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INTRODUCTION. 


«  JDim  l«s  aniiéeB  iao4  xaoô,  éorivais-je  Tannée  dernièra  à 
propos  d'iao  voyage  projeté  par  mun  «b  Orèoe,  des  Bourgiiigiioiu, 
dm  Ctiwmpenm,  des  flananSf  se  détournent  de  leur  pèlerinage  armé 
von  JénmaleHi  arriveat  aoue  let  nm»  de  CoHrtaBtinople»  reu versent 
un  empire,  «o  foodent  un  antre»  ae  dbtfibneat  en  toyanmeiy  en 
pnndpanléa»  4«  aei^teunea  de  tout  nom  les  vasles  landieanx  de  ce 
monde  ancien  quiaporté  la  pmiiâm  dvlliiation  aur  loua  let  ma|pea 
de  lalUdilanrBnéet  j  introduisent  noamcsnn  rudea  et  lionnétest  notre 
langue»  noa  Job;  nnvenéa  aur  un  point,  eea  Étala  ee  teooniposent  mr 
un  antre,  et  pendant  pnade  deux  aîècka  une  nouveHe  Fhmee  chciclie 
son  point  id*appui  4lana  lea  plua  bdlea  r^iona  de  la  Méditerranée 
.  1«  plua  glorieuse  partie  de  oe  monde  antique,  le  Péloponnèse,  devient 
la  propriété  d'une  famille  de  Champagne,  les  Vilie-Hardoin ,  qui  se 
font  rebprctei-  au  loin  cominn  au  près,  (ionneut  desc<><les,  fondent 
di^  villfis,  maiiiliennenl  la  loléranci-  entre  deux  cultes  jaloux,  frappent 
monnaie ,  mêlent  leur  sang  à  celui  des  familles  royales  de  Sicile-Anjou, 
Je  Savoie,  d* Aragon,  et  forcent  les  ])euples  vaincus  eux-mêmes  à 
neporier  sur  k  patrie  de  leurs  conquéraos  radmiraiioo  qu'inspirent 

*  (bique  BOTikr  qu«»t  lYova  Frnnrm  est  |  France ,  en  date  du  30  mal       ,  dans  la  GoMoe- 
rtata.  (LeUre  da  pape  llonuriiu  A  la  reine  da  I  tion  nanutcrite  de  La  rorte  du  ibcil.) 
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la  franchise  de  leur  caractère,  l'intrépidité  de  leur  courage,  leur  sim- 

pUcilé  dans  la  victoire,  leur  force  d'âme  dans  les  revers* 

»  Qu'avons-nous  fail  pour  conserver,  pour  faire  revivre  des  souve- 
nirs si  glorieux  pour  nous?  A  peine  l'^rudit  le  plus  minutieœi  peut-il 
aujourd'hui  retrouver  leurs  traces  et  reconnaître  à  quelques  traits  isolés 

ces  grandes  et  imposantes  physionomies!  Ceux  mêmes 

de  DOS  Français  qui  ont  visité  ces  lieux  témoins  pendant  deux  ôèdcs 
de  tant  de  nobles  luttes,  avaient  oublié  jusqu'à  ces  derniers  jours  que 
là  autrefois  ont  régné  les  hommes,  les  lois,  les  mœurs,  la  langue  de 

leur  patrie  Et  comment  se  décider,  en  efiet,  à  éludier  en  Grèce  autre 

chose  que  ia  Grèce?  Comoienl,  en  présence  de  tant  de  chefs-d'œuvre 
de  l'art,  se  condamnera  l'inveslifîation  de  grossières  ruines  d'églises, 
cou\eiis  *>u  châteaux  francs  du  tieizième  siècle?  0)mment  renoHcer  à 
l'espoir  lie  retrouver  une  tragédie  de  Sophocle,  un  seul  vers  ini  i>nnu 
<le  ce  bel  idiome  grec,  pour  user  sa  vue  à  la  lecture  d'une  vieille  cljarte 
vermoulue,  écrite  peut-être  en  latin  barbare?  Comment  abandonner 
une  fouille  qui  peut  vous  procurer  une  de  ces  belles  monnaies  au  type 
si  pur  et  si  noble,  pour  ne  découvrir  qu'un  denier  tournois  à  l'em- 
preinte grossière  du  clocher  de  Saint-Martin  de  Tours  et  frappée  ati 
nom  d'un  Bourguignon ,  d'uii  Champenois  oii  d'un  Savoyard? 

9  Ainsi,  ajoutai»*je,  on'semble  oublier  que  tous  les  lambeaux  de  la 
gloire  française  diq)erB&  suir  tous  lés  points  du  monde  font  partie  de 
l'héritage  de  la  génération  présente,  qui  en  doit  compte  aux  géné^ 
ratiiAis  futures,  et  que  si,  fiiute'd'un  respect  suffisant,  l'oubli  venait 
à  couvrir  quelque  fait  digne  de  mémoire,  nous  nous  rendrions  cou* 
pables  d'ingratitude  envers  les  services  passés,  en  même  temps  que 
nouis  porterions  atteinte  à  ce  dépôt  de  glmre  qui  appartient  à  l'avenir 
comme  à  nous.  Napoléon  écrivait  à  son  frère  Louis  :  «  Vous  devea 
euniprendre  que  je  ne  me  sépare  pas  de  mes  prédécesseurs,  et  que, 
depuis  Clovis  jusqu'au  Comité  de  Sahit  I*ul)lic,  je  me  tiens  solidaire  de 
tout ,  et  (jue  le  mal  (ju  tm  dit  <l<  L^aifé  de  cœur  contre  les  gouverne- 
uiens  ijui  m'oul  précédé,  je  le  lieu.s  comme  dit  dans  l'intention  de 
in'oiTenser.  »  Celte  susceplil)ilité  nationale  est  le  propre  d'une  nation 
qui  sent  sa  valeur;  car  une  Jialion  ce  n'est  ]>as  ini  point  seul  dans  le 
temps,  c'est  l'ensemble  de  toutes  les  géucraliuns  (|ui  ont  clé  mues  par 
es  mêmes  sympathies,  qui  ont  poursuivi  les  mêmes  idées,  combattu. 
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souflèrt  ou  triomphé  pour  la  même  cause^  vécu  en  un  mot  de  la  même 
vie.  » 

Telles  ont  été  le»  idées  qui  ont  inspiré  m»  première  publication 
de  la  Chronique  grecque  et  qui  m'inspirent  ces  études  sur  la  Grèce 
Fnn^tse. 

État  de  rempire  grec  au  moment  de  rani^âm  Granéa. 

Ce  fut  au  moment  même  où  fl  était  le  plus  nécessaire  de  réunir  sous 
une  autorité  imposante  toutes  les  forces  de  l'empire  grec  et  de  fondre 
tontes  les  volontés  en  ane  seule  volonté»  a6n  de  protéger  Feiistenoe 
nationale  contre  les  attaques  de  l'ennemi  extérieur,  qu'édatèreot  le 
phts  riolemment  au  sein  de  la  fan^ille  impériale  de  Bysance  des  révo- 
lutions sanglantes  et  des  actes  de  làclie  ci  uaulc  qui  déshonorèrent  le 
trône,  brisèrent  tous  les  liens  de  rauinrilé  réi^ulière  et  livrèrent  Tein- 
jii!  (•  siius  défense  aux  attaques  rJe  ses  ennemis  intérieurs  et  extérieurs. 
Le  territoire  bvsantin  se  vit  L  iiiMnié  de  toutes  parts. 

En  Asie,  ies  beijoucides  avaient  deputs  houleiuian,  arrière  pelit-lils 
de  Seijonk,  fondé  dès  1081  à  ^icée  un  empire  turcoman,  et  cet  em- 
pire avait  fini  par  s'étendre  jusqu'à  Iconium  '  et  aux  portes  mêmes  du 
fioqihore.  Enclavée  de  toutes  parts  par  des  provinces  turcomanes,  la 
province  de  Trébizoode  était  gouvernée  encore  par  des  chefs  envoyés 
(le  Bysance;  mais  ces  chefs  affectaient  déjà  une  sorte  d'indépendance, 
qui  ne  tarda  pas  à  se  transformer  en  séparation  réelle. 

En  Europe,  deui  puissans  chefs  de  la  race  des  anciens  rois  bulgares 
réveiUèrent  des  ressentimens  assoupis  depuis  près  de  deux  siècles,  et 
la  nécessité  de  repousser  un  accroissement  tout  nouveau  de  tyrannie 
les  forçant  à  lâire  appel  aux  sentimens  d'antique  indépendance  natio- 
nale, ils  propagèrent  rapidement  la  révdlte  des  bords  du  Danube  aux 
montagnes  de  la  Thrace  et  de  la  Blacédoine,  et  les  empereurs  grecs 
furent  forcés  <te  lecoonaltre  le  royaume  des  Valaques  et  des  Bul- 
gares*. 

En  descendant  au  sud-ouest,  1  Épire  commençait  déjà  à  s'ébranler 


*  Voju  la  Table  géacalugtquc  da  sulUn&  ««t- 
joMcMMde  Kran  oiid']dMil«ai«  ita  Mile  de  ce 


»  Voyez  Ift  Table  géoéalogiiiue  des  ruU  bul- 
gaiM  de  la  bmnie  det  Àmd,  i  1«  mile  de  ce 
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de  temps  à  autre  dans  son  obéissance,  elle  moment  n'était  pas  cloigoé 
ou  pourrait  aussi  s'y  établir  une  souveraineté  intlcj)endante 

Tout  à  fait  au  sud,  le  Péloponnèse  ainsi  que  les  îles  ioniennes,  pla- 
cées «ntre  cette  presqu'île  et  le  royaume  de  Naples  et  dp  Sicile,  avaient 
cédé  à  leur  tour  ?<  rasceiidant  des  aventuriers  normands.  Eu  ii46, 
Hoger  II,  fils  de  Roger  l",  le  dernier  des  fds  de  Tancrède,  s'empara  de 
Corfou  et  pilla  Céphalonie,  Négreponl,  Athènes  et  Coriotlie;  et  en 
1 185,  Guillaume,  petit-fils  de  Rc^er  II,  porta  la  dévastation  dans  les 
champs  de  Thessalomqu«*«t<luig  Je  nord  du  Péloponnèse.  G oiiiaunie 
fut  bientôt  ob%é  d'évacuer  cette  partie  de  la  Grèce;  ma»  des  chefs  du 
pays  s'emparèreDt  et  là  de  l'autorité  chencelapte  entre  les  ouûns 
des  cheis  impériaui^  et  lion  Sgiire  ^  ^^oaMali  une  tjmiMiie  am» 
puîssaote  au  moaeat  même  où  les  Français  s'emparèrait  de  GmiHft" 
tinople. 

Les  lies  plus  ébignécs  du  centre  avaient  aussi  peu  à  peu  reJAdié  leuis 
liens  d'obéissance.  La  belle  lie  de  Chypre  écbappa  4X)mpléteinept  à 
l'empire  pour  être  conquise  par  Bicfaaid,  roi  d*Angleterrei  et  fiât  ven- 
due  par  lui  en  i  iga,  pour  100,000  besaos  d'or,  à  Guy  de  Ludgnan 
et  les  empereurs  de  la  famille  Ange,  dans  l'intérêt  de  leur  vengeance, 
se  dessaisirent  peu  après  de  Tile  de  Crète  comme  une  dot  et  un  i^a^e 
de  secours  *. 

Au  sein  même  de  la  capitale  grecque  l'étranger  était  venu  fonder 
comme  une  puissance  mdépendante de  la  famille  impériale,  et  une  lutte 
permanente  s'y  t'lablisà»ait  entre  les  Pisans  et  les  Génois.  Depuis  longues 
années,  Pisans  avaient  étendu  leur  nom  jusqu'au  centre  de  l'Asie,  et 
avaient  peuplé  de  leurs  comptoirs  les  côtes  de  ia  mer  Noire  et  jusqu'à 
celles  de  la  Caspieune  En  1 1 55  les  Génois  obtinrent  le  pouvoir  de  con- 
ire-balanoer  l'influence  des  Pisans  dans  l'empire*  L'enipereur  Manuel 


'  Voyez  les  Tables  gèa.  ikt  dMfpolMd'iLitt.  h 
la  tuile  de  ce  mémoire. 

•  te  IM»  SmmU  BnlMtoni  <M  MèifitS) 
•depll  sunt  ?îormaQDl  Salontclam  em  nalUs  ci- 
viUiUbasotcailolllsel  roccli  deRomaniâ.(y^fton. 
Fottm-JYova,  aptt4  Mnratorf,  1. 7.  p.  VJà.  Vojez 
«■HlItféeild'BwllMttw  min  ptUtétTbt»- 
•ilooiqne  par  les  Normands,  e.  133,  et  la  Dis- 
terUtion  géographiqaf  de  Frld.  Tafel,  «te Tk»ê- 
tuiQtUeû^mtgutagroi  Berlin,  1839.) 


'  Voyez  la  Table  gér^a»,  d(»i  roi»  de  Chjpre 
de  la  famille  Loilgnan,  à  la  luiie  de  ce  mémoire. 

*  VV  de€k«to,4Ml  «M  pwH*  awili 
née  parMaoaelendot  é  m  flile,  ftitabtBd— <t 
en  «entier  à  Boniface  do  Monlferrat,  arant  l'en- 
treprise sar  CottstantiDople,  par  le  Jeane  Aieiia, 
pour  prix  êi  riBlérél  prit  à  M  oraw*  AMvIett- 
drai  iwr  celta  CMlhNl  daat  te  CMiBi  da  mn  aé* 
moire. 

■  Vojez  l'AUat  caUlao  de  im. 
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leur  acrorcïa  un  comptoir  dans  ronslatilinoplc  na  rue  ,  iwec  les  nu'ines 
droits  dont  joiiissaienl  les  Pisans  Ces  premiers  avanta^i-s,  (|ui  f'urcni 
les  foiidemens  de  la  colonie  de  Gala  ta  et  Péra,  furent  eneoie  aui;- 
mentés  de  la  concession  d'une  église  dans  le  traité  définitif  de  1 178 

Les  Vénitiens  avaient  vu  par  là  grandir  rinfliience  de  leurs  rivaux 
les  Génois  et  n'aspiraient  qu'à  les  déposséder  de  lenrs  avantages,  lors- 
rprune  occasion  fovorable  se  présenta  a  eux  par  la  demande  que  vint 
leur  faire,  an  nom  des  pèlerins  de  la  quatrième  croisade,  notre  vieux 
clironiqaear  et  guerrier  Geoffroy  de  Ville-Hardoin ,  maréchal  de  Cham- 
pagne. 

Quatrième  noisMie  et  étaUiisemeDt  des  Français. 

Le  récit  de  Ville-Hardoin  a  rendu  tout  lecteur  français  familier  avec 

> 

les  préparatifs  et  la  mardie  de  la  croisade  qui  eut  pour  résultat  la  fonda- 
tion d'un  empire  français  à  Constantinople.  Les  Croisés,  embarqués  à 
Vcniae  le  8  octobre  1202  arrivèrent  devant  Zara  le  10  novembre^. 
Après  avoir  pris  Zara,  ks Croisés  y  établirent  leurs  quartiers  d'hiver  et 
ne  reprirent  leur  roule  vers  Gonsiantinople  qn*à  la  fin  du  carême 
iao3  Oe  Zara  îk  firent  voiie  vereGonstantinopie  et  visitèrent  succes- 
sivement* Durarao,  Corfou ,  d*oii  Hs  partirent  le  a4  ™>î  i^o3  \  le  cap 
de  Malée,  à  la  pointe  sud-est  du  Félofwnnèee,  Négrepont,  Andros, 
passèrent  le  détroit  d*Abydos,  et  arrivèrent  le  a3  Jum  *  sur  les  rivages 
delà  Propontide,  li  cinq  milles  de  Gonsiantinople.  Le  siège  fut  aussitôt 


*  «  Ego  promlUo,  dil  l'ambiusadcar  de  Manue) 
ê  G*Mi  (Sto»,  Cbl0Nfa<ttGalM»,  OtouMMll 
n°  r,  qu<^d  dominus  meus  (EmmanncI  Comnène 
P«nptirrof^n«te)  dabil  vobi»  in  Constantinupoli 
cmlKtliiai  «t  tcaUt  corn  commcKio  et  omni  Jure 
kl  «Il  yarttoavllbw,  iM  Ptasi  tabaitî  «l  to 

lolîs  alU^  trrri-  impcrii  6ui  dabit  vobïs  ipse  do- 

niaut  mtm  •«ociiMimiM  imperalor  ileiiU  PiuBi 
Mial*aMAitGâB«,  tt«cMf»  im.) 

*  PmdUiC  laptitaB  dan  at Itatt  Jtam  «n» 

bolimelscalamrtprfVsin:!!,  iiMra  Conslantino- 
poUoifin  locoqul  dicilur  Orcu,  in  loco  bono  cl 
plMaMIt.  (Stttli.  p.  192,  Documenti  a«  iV  .) 

*  Rcteteaf  Miavtt  d»lé  teteSahUrlteml,  tn 

l'an  df  rinrnrnicion  JtiPSU-Crisl  mil  dCttl  CM! 

et  detts  «o».  (GeoOtroT  de  Ville-Hardolii.) 


*  Le  veille  de  le  Saint-Marlln  vinrent  devant 
JMmtBlMlavMlaw  (M) 

*  En»!  fu  Ji  doo  tans  passé  tlStfaS4Pim»nie$ 
fit;  rt  atouratoeat  Uw  savie  poornmifolr i  le 
l'asque.  (14.) 

*  vofaGaoo;  és  vui..  AMe  cl  ImImim 
du  comte  de  Saint- Pol  et  de  Baudoin  rapporté 
en  noie  de  la  chronique  de  VUle*Hardoift.  dam 
la  2*  partie  de  ce  volume. 

' Et  «Sri  aa  parlliml  dM  partdt  GaiMa  1« 
vegile  de  Pentecomte.  ki  fn  mil  daiu  oan*  ava 
et  trois  après  t'incarn.irion  Jhosn-riri»;! .  ild.) 

*  Et  tant  couxurcQl  par  ims  l&'il  vinrent  la 
veilla  d«  noMlgamir  aahil  Mkta»la|NM6*«i 
Joii^»  &  Saint-Efiiaveae ,  une  aiiéle  kJ  aaWt  É 
Irota  llMaa  yrè»  da  CoBMaRttnoMe.  (/d.) 
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dressé,  et  dés  le  huitième  jour  '  i^texis  sortit  de  la  ville  avec  sa  fille.  l.4> 
peuple  dâivn  aussitôt  l'empereur  Isaac»  jusqu'alors  prisonnier,  et  dés  le 
lendemain  i8  lesCioisés  lui  conduisirent  en  aipisson  fils  Alexis  le  jeune, 
leur  allîé,  et  se  disposèrent  à  reprendre  la  route  de  Jérusalem  avec  un 
accroissement  de  forces.  Des  querelles  survenues  avec  leur  jeune  allié 
et  une  révolution  à  l'intérieur  de  Constantinople  les  amenèrent  à  un 
parti  décisif,  et  il  fut  arrêté  que  la  prise  de  possession,  ainsi  que  cela 
arrive  trop  souvent,  succéderait  à  Tintenrention  armée.  Un  traité  de 
partage  ftat  dressé  à  Tavance  entre  les  alliés*,  et  Cooslantînople  fut 
allégée  pour  la  seconde  fois  et  prise  le  la  avril  1204. 

Premier  partage  de  1  empire. 

Conformément  au  traité  du  mois  de  mars  précédent ,  aussitôt  que 
les  Croisés  eurent  pris  possession  de  la  capitale  de  l'empire,  ils  désignè- 
rent douze  personnes,  six  du  côté  des  Vénitiens  et  six  du  côté  des 
Français,  pour  procéder  à  l'électioii  Je  1  cmjjereur  et  à  la  réj)artitioii  de 
ce  qui  devait  revenir  à  chacune  des  parties  contractantes.  Au  nouvel 
empereur,  quel  qu'il  lut,  devait  être  attribué  le  quart  de  rcmpirf ,  phi> 
le  palais  de  Blakemes  et  celui  de  Buccoléon;  aux  alliés  les  trois  quarts 
restans ,  de  manière  que  Venise  la  moitié  de  ce  reste  et  les  Fran- 
çais et  Flamands  réunis  aux  Lombatdh  l'autre  moitié^. 

Dem  candidats  semblaient  avoir  des  chances  égales  à  Tempirc,  Bau- 
doin, comtedeFlandre,  et  fioniface,  marquis  de  Mont-Ferrat.  Les  Croisés 
craignirent  que  celui  qui  ne  serait  pas  favorisé  par  l'élection  n*empIoyât 
sa  puissance  k  empêcher  l'établissement  de  Tautre  et  ne  sapât  ainsi  le 
nouvel  édifice  avant  qu'il  eût  pu  s'asseoir.  11  fut  donc  décidé  que  celui 
des  deux  concurrens  qui  ne  serait  pas  favorisé  par  le  sort  aurait,  en 
indemnité  de  Tempire,  toutes  les  provinces  d*Asie  avec  le  titre  de  roi, 
mais  sous  condition  d'hommage  à  l'empereur.  Baudoin  fut  élu  empe- 
reur, et  Boniface  fut  forcé  de  se  contenter  des  provinces  d'Asie  dans 


•U  mercredi  (7  J«lllet. 

•  J'atirnl  8  rn  rai)port(»r  1«  prinripalc*  rlaii&e» 
au  moment  de  m  mite  à  eiécution.  lor«  du  par- 
tage qui  wivil  la  prbe  de  Constantinople.  II  est 
dMMMbdaiNnttM. 

>  Debei  ver*  Me  taipertter  hatert  mHerMm 


quarlaM  parlen  acquIiiU  Imperll  et  iMittiwn 

Blakerne  et  Buccani-Lconis  ;  roliquae  verô  trcs 
parips  per  medirlaiem  Inter  no»  et  >o»  dividan- 
tur.  (Traité  entre  les  Vénitiens  et  les  Français. 
mm  I9S4.  Voyez  la  diraDli|«e  d*AMdr*  Dta* 
delà,  dan»  la  coHectiaii  de  Nnraiorl.) 
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icsquelks  tous  les  Grecs  illusliestle  Coii.>iautinople  étaient  déjà  allés 
chercher  un  refuge  et  une  protection,  à  la  suite  de  la  prise  de  leur  capi- 
4ale.  Aussit  At  après  son  élection,  le  nouvel  empereui  jH  ucéda  à  la  no- 
mination des  liantes  di^iiitf  s  inïpériaUs,  selon  les  liabùudes  de  la  cv>ur 
de  France,  afui  que  les  dignitaires  pusseia  prendre  place  à  la  céi  énionie 
du  couronoemeol.  Cette  céréntoiiie  eut  lieu  avec  la  |Ju8  gimode  soleo- 
Dite,  k  a3  mn  iao4»  dans  T^liae  de  Sainte-Sophie. 

Là  Bontlaoe^  roi  des  provinces  au  delà  du  Bosphore;  Henri  Dandolo, 
nommé  despote  de  Romanie;  le  comte  Hugues  de  Saint-Poà,  en  qualité 
de  «omiélable  de  Remanie;  Geoffroy  de  ViUe-Hardotn,  en  qualité  de 
wamédktà  de  Romenie;  Thierry  de  Los»  de  grand  aenédial;  Goaoa  de 
Béduine,  de  grand-mallra  de  b  gaide^rabe;  Macbaîre  de  Sainte* 
MeDdboiidt  d'ëebaneon;  Bfilet  de Biabeol,  de  bouleiUer ;  MamMsèa  de 
flale,  de  graod-qittux,  remplirent  diaoun  les  actes  solennels  appro- 
priée k  km  hantes  dignités.  Quant  au  comte  Louis  de  Bfeis,  il  obtint, 
comme  on  le  rem  pins  loin»  le  duché  de  Bytbinie;  mais  je  ne  tois 
pa^  quelle  fonction  il  exerça  dans  la  cérémonie  du  sacre. 

l.es  cérémonies  lei  minées,  on  procédas  la  répartition  des  terres  con- 
quises. LVmjK  I  eur  prit  dabord  possession  du  tjuart  de  tout  l'empire, 
plus  (les  palais  de  Hlacquernes  et  de  Buccoléon.  Voici,  suivant  l'acte  de 
partage,  la  désignation  des  pays  qui  lui  furent  accoidés  comme  faisant 
partie  de  son  quart.  Presque  tous  les  noms  de  lieux  sont  déiigurés; 
mais  c*estttne  base  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  sous  les  yeux. 

Ptwmièn  égritio».  —  A  porta  Aureà  et  Blachernali  et  oecidentali 
Sleno  usque  ad  Michram  et  Agatzopolim. — Simililei  el  ab  ipsà  civilale 
Vmks  uaquead  Zurlo  et  Theodoropolim. 

Seconde  dMsion.  —  Provincia  Optimati.  —  Provincia  Tarsîe.  — 
Provincia  INicomedie.  —  Pubiada  et  Bletanohis  cum  successibus  et 
cum  omnibi»  que  snb  Ipsis.  —  Prov.  Paphiagonie  et  Micellarii 
ve/Nucellarii.  —  Denesmope  vel  Prov.  de  Ne^ilinopu  et  Babrili  vei 
P^rici.  Hitilene  vel  Mitilini  et  Limene  cum  Straer  vel  Umni  cum 
Schnt).  —  Que  sont  infira  Abyduro,  inaule  acilicet  Preconiao  et  Ico.  — 
Istrobidalmos  et  Tyboscum  Samandnchio. — Prov.  de  Pilon,  de  Pition, 
de  Garamon.  —  Prov.  Malagini.  —  Prov.  Acbirari.  —  Prov.  Astmmitti,  ' 
de  Cliilaris  et  de  Fergamis.  —  Prov.  Neocastri.  —  Prov.  Milaasî  et 
Melachmundi.  —  Prov.  Uodicee  et  Meaodri  cum  pertioentift  Sampson 
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et  SmadiiodiD.  ^  Gogtoete  Plienasis  ciim  GtDUxatis  et  ccterts  atque 

Cliio  ' . 

funiilacr,  marquis  de  Moni-Ferrat,  s*appréta  également  à  prendre 
possession  des  provinces  asialiijues  érigées  en  roNaïunc  séparé;  mai* 
comme  il  venait  d'épou5»er  Marguerite  de  Hongrie,  veuve  de  l'empereur 
Isaac,  ii  pria  l  em])ereur  Baudoin  de  vouloir  bien  écbanfîer  ces  pro- 
vinces avec  d'autres  terres  situées  en  Kurope  et  rapprocha  s  cks  <  tais 
de  son  beau-frère  le  roi  de  Hongrie.  Baudoin  y  consentit,  et  en  eciiange 
des  provinces  asiatiques,  il  lui  donna  la  Macédoine,  érigée  en  état 
séparé  sous  le  nom  de  royaume  deSalontque.  L'empereur  conféra  en 
même  temps  à  Louis  de  Blois  une  partie  des  provinces  asiatiques,  sous 
le  litre  de  duché  de  Nicée  ou  de  Bythinie,  relevant  directenent  de  lut; 
et  plus  lard  il  donna  aussi  une  antre  partie  de  ces  mêmes  provinces, 
sous  le  nom  de  duché  de  Philadelphie,  relevant  directement  de  lot,  A 
Étienne  du  Perdie,  qui  n*était  arrivé  qu*après  la  prise  de  Gonstantlnoplei. 

Boniface  partît  donc  pour  se  mettre  en  possession  de  son  royaume; 
mais  afin  de  le  rendre  plus  compacte  et  plus  propre  à  se  défendre,  il 
obtint  des  Vénitiens  la  cession  des  provinces  de  Tfaessalie  en  échange 
de  rile  de  Crète     qu'il  possédait  de  son  propre  droit  en  dehors  dû 


'  Je  preods  ccl  «de  lei  qu'il  k  irouve  dant 
■uittorit  é  la  Mdie  d«  picmitr  tnilé  de  mai* 
1204. 

•  Voici  cet  acte  deccMiondrené  à  Andrinoplc 
CD  aoiii  1201. 

•  In  Mmfne  Domlnl  Nortri  Jea»Clirieti.'Ain«ii. 

•  Anno  ab  incamalione  ejus  1204,  teiopore  In* 

nofentii  pape.  Intrante  mensc  angiislî,  Indic- 
lione  7*  i  actum  in  aulHirbto  Andrinopoiitane 

«  Hanlfettum  facio  ego  quidrm,doniinusBoni- 
hcius,  Motifivferrali  marchio.  à  modô  in 
•nleà  cum  meis  lifirediiHu  refuUtioncm  cl  flnem 
facU»  fobb,  aamqae  daoïino  Marco  Sanutoal  do- 
mtOO  aavailO  de  VeronA  recipientlbus  procura- 
lorio  nomine  pro  domino  Hrnrico  Dandulo,  Dei 
graUàVeoeUarum,  DalmâUealque  Croatie  duce, 
et  pro  sni»  ancoecwrllNii ,  nae  non  et  fno  onraf- 
boa  iMiWliifbiif  Van^,  da  Mo  haa  «ndi  ipcos 
rcqo!slv|  el  requirere  poltil  por  (vi^his  ingc- 
niuin,  Juitè  quoque  vel  injukiè,  videiicet  de 
^aanll  Crète,  que  mttH  dafa,  vet  prtmUm, 


ti»€  coHcttêa  fuit  per  Alexium  imperatorem , 
flliam  baacl  quoodan  defuncU  Impentorlf ,  «| 
de  100,000  yperperortim  qui  mlM  fmniot  pro* 
miMi  per  prewriplum  imperatorem ,  et  de  tofo 
ftudo  quod  et  Emmanuel  quondam  defunetmê 
ImpvmtoT  ieUt  paM  wm,  at  de  tolo  qaod  ad 
diaoïdom  habui  vel  babeo  per  me,  >el  per  aliam 
personam  bominnm,  tn  Thes&aHcà  civitnlp  et 
eJus  pertiocoliii ,  iuiu»  et  forts,  nec  non  etiam 
de  oouiibai  paateMlOBllMa  apfrIInlIlMii  al  tem- 
poral i  bus  quai  ipil  babeat  vel  babtlsfi  tant  de 
cclrris  in  impecto  ConMsnIinopollUno,  làm  é 
parle  Urieiitis  qoian  è  parle  Occideotia i  et  per 
aoMiiaat  iBoauilbw  do  aapeadlelii  eamlboi, 
me  fori»  faeio  cam  aaisi  jarladallam,  at  ta 
vettri  plenisslrnè  potcsUte  relinquo.ad  faden- 
dam  Iodé  qaicqutd  vestrc  faeril  voluntatis,  pro- 
mltleas  MnKiaiiii  par  aia  nac  per  allaai  peno- 
oaaa  bantann  «onln  aanla  «apraEdMaftanMi. 

i^rritm,  quia,  ut  prrp<;rripttirn  r^t,  clr  omnf- 
bu»  suprascriplis  vobis  refuUliuncin  el  Oneni 
beif  Tw  ad  preiea»  roibi  dare  debeth  1.000 
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présent  parlage  et  avant  Tarrivée  des  Croisés  en  Grèce,  d'abord  parce 
qu'eiie  avait  été  la  dot  de  sa  mère,  fille  de  l'empereur  Emmanuel ,  puis 
parce  qu'elle  lui  avait  été  de  nouveau  concédée  en  entier  par  le  jeune 
Alexisy  au  moment  ou  il  invoquait  son  assistance  pour  reconquérir 
l'empire  de  Gonslantînople.  Malgré  ses  précautions  pour  se  fortifier, 
Bonîftoe  eut  toutefois  à  lutter  contre  deux  terribles  rivaux,  le  roi  de 
Balgarie  au  nord,  le  despote  d*Arta  au  sud. 

Les  deux  souveraiits  une  Ibis  installés,  les  trois  quarts  restant  de 
l*em|Hi«  de  Grèce  furent  divisés  en  deux  parties  égales,  Tune  pour  les 
cfaefii  français  et  lombards,  l'autre  pour  la  i  épublique  de  Venise. 

Voici  les  lieux  qui  composaient  la  moitié  donnée  aux  seigneurs 
français  et  lombards  ^  la  plus  grande  partie  de  ces  noms  sont,  comme 
les  premiers,  si  défigurés  qu'on  a  peine  à  les  reconnaître. 


mutkaâ  «rgeoti,  et  UuUn  pouêiêiemêi  i  partt 
OeeUmUi  qumwum  TêdéKtui  mM  10,000  fp&r- 

peroriim  aurforum  ,  jui!a  eillmalfoncm  unius 
nei  amici  et  aiteiius  vetlri ,  annualicn.  Quas 
■Iquldem  poueasiooa.per  prediclum  dominum 
Iweni  et  mmcomotm  mm  el  hoMlaea Venelle, 

lenerc  tl  habere  dcheo  In  p^rpeliium  ;  iervitia 
Untm  imperalorit  fac9re  debto  et  imptrio  que 
faerinl  twignala  ,  secandùm  quod  lo  pacto 
eannuDl  eratiaeliir.  Qou  verô  poweailoiiei  » 
ut  dictnm  est,  pcr  prediclum  dominum  ducem 
ci  Hvrceswres  «uos  et  homlnes  Veneliarum  ba- 
bnero,  libéré  el  absolutè  pouidere  debeo  in  per> 
pelMN»  de  bereSe  la  Imedem,  Um  la  naMal» 
qiiam  In  femina  .  ad  fadewlwn  Indè  qsleqnid 
■ee  faerîl  voluiit«ti$. 

•  Sciendnm  qnoque  est,  quàdjonmentolencor 
•dilriclai  prehlo  deabw  dod  et  honlnlbu 
Veneilaram  ,  per  me  et  meos  homines,  ad  om- 
oet  poscessionesellionuririccnliasmaDUtenetidas 
et  deieadendai  qiias  ipti  babeolvel  aoleà  habi- 
MriMBt  la  tole  iiaperio  BeotBlq,  tin  sbmia 
pirte  quim  ab  aliâ,  ad  bonorem  et  utililalem ho- 
miniim  Vrnctif,  auiillum  pararc  oonlra  omne* 
bomtnes  qui  iptos,  ex  parle  vel  ci  lolu  de  supra- 
teripttee—ttMpeneirieBitMetfcoiierilieeBUie 
Boleatare  antexpellere  volaerint,  mIvA  tamen 
impcratoris  fidelitate,  etqoM,  poalquàm  «u^r» 
•crtptaa  poteetaione»  cl  argenlum  babucro .  lai- 
trancBlwn  per  Mram  pvUleam  eonfectoB  ileri 
«I  diri  voMe  heiiai»  la  «lai»  ceatineatar,  qaéd 


dictas  poMeisiones  el  argentom  habacro  Juxle 
oïdiaemeaperiài  dielaai  ;  el  onaee  boaiiaeeqni 

ipsas  poHses^ioneS  habrbutil,  simile  Taciani  ]ura- 
mentum  prestare.  Si  igilur  ronlra  liane  pronii»- 
•ionis  el  roanifeitalionis  carlulain  ego,  vel  alli  qui 
wcBadAm  iapraaerlplnai  oïdincn  dieles  pe»e>- 
tîonet  habebunt,  Ire  lemplaverimu»,  componere 
debemus  cum  noslrls  heredibùg,  ^nbis  el  ««trres 
soribu»  vcstrit,  prefalas  niarclias  ar^ciiU; 
et  laiaper  dicle  peMewloBee,  itne  eoial  omalani 
eoDtradictione ,  in  vobii  debeanl  dcvenlrc. 

«Et  insupcr  predlctus  dominu<  Honifacius, 
marcbio  Hontisferrali  ,  Juravil ,  ad  sacra  Dci 
eveofeNe,  emalÉ  qoe  hic  laperiAe  legBnlBr 
babere  et  tenere  in  perpetuum  ;  et  ui  legiltir  su- 
perius,  prediclus  domînns  Bonifacius  marcbio 
(cribere  precepit  omnia  que  superiùs  leguntur. 

«  Teilee  ad  lue  rofali  ftoenuit  s 

Dominus  Bonarursus  de  FriglMBOi 
Doniinus  Hcnrit  us  de  Ki(  ido  , 
Doiuinut  Pegorarius  de  VeroiiA  , 
DoBilaM  GilberliH  de  VeroaA , 
Jacobus  GrcKorii. 
«  F,t  e^ri  Ronnniicfi^ ,  «acri  palalii  el  do  riiriA 

nourius,  omoia  que  supcriù»  legunlur  luaou 

aietierlpil. 
•  Ego,  Pelras,  Coostantloopolilanus  pretbilcr 

e(  noUrlaa»  «fdl  la  maUe»  et  MlMCriplae  wam  io. 

lilià.  » 

(Flamiafo  Coraelio*  Cnfa  «oera;  vênellit. 

m&.) 
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Pnemiète  dmsiim,  —  Prov.  Ibcri  et  M^ali  iinaoi.  —  Hertinentla 

qne  sub  ipdi.  —  Pertinentia 

TuU)i.  —  Civitas  Apri  cum  omnibus  que  sub  pertineniiâ.  —  Dedimo- 
licliiutn  cum  omnibus  que  sub  ipsà.  —  Periiiiontia  de  Cypsalis.  — 
Pertinentia  de  (iarelli.  —  Pertinentia  de  Tetuctro.  —  Perltneutia  de 
Herà.  —  Pertinentia  de  Macn,  de  (>arelli^  et  Trajanopoli,  cum  casali 
de  Bracbon  veéhmio.  —  Pertinentia  Sc\  plus  et  Paixainli  cum  omnibus 
que  sub  ipsà.  —  Pertinentia  Madit,  cum  omnibus  que  sub  ipsâ.  — 
Jebaioticba  cani  omnibus  que  sub  ipsâ,  îd  est  Anafartur,  Tyu&atos, 
Yplagia,  Potaniia  et  Acros  cura  omnibus  que  sub  ipsà*  —  PertineoUa 
de  Phitoro.  —  Pertinentia  de  Galavalo  et  Miliuoro.  —  Pertineutùi  de 
Gidlo-CasteUi.  —  Pertinentia  Sitolcuchi.  — CatcpanichîfMi  de  fino  mm 
apotheds.  —  Catepanicym  de  Ruisâ  cum  omnibus  <|ae  ipao,  et 
pertinentia  de  Agrionifaario. 

Dfiueièine  diiùiifn.  —  Proviocia  Vardant.  — •  Ptaiv.  Vorie  oana 
carlulatisy  Ooviizà  et  Panicâ.  —  Pertinentia  Giro-Comio.  Pei> 
tioeniia  Platomalcatt,  sdlioet  Platamonis. — Prov.  Molislia  et  M^lenon. 

—  Prov.  Prilapi  et  Pebgonie  cum  stagno*  —  Prov.  Preseppet  et 
Dodecanisos.  —  Orium  Lariase.  —  Prov.-  Oladrie  cum  pertonaU- 
bus  et  monafltenaKbus  în  eis  eitstentibm.  — Prov.  Servton.  —  Prcnr. 
Castorie.  —  Prov.  de  Aucleos.  —  Pertinentia  Inperanicis,  scilicel 
FerselJa,  Doniocleos,  Revos,  Tadria.  —  Aimericum  de  Metriadimo.  — 
Pertineulia  de  Neo-Patron.  — ^  Prov.  Velicali.  — reriinnitia  Penion, 
videlicet  de  I\iLaino.  — ■  Caianeo  Pagii  et&aduiseditii«  et  porlum  Atbe- 
neum  cum  perlnienlià  Me^ijaron. 

Les  territoires  cédés  aux  Vénitiens  étaient ^  f^fppyA  ]es  parties  pré- 
cédentes, divisé  en  deux  lots. 

Première  dii^ùion.  —  Gvitas  Arcliadiopolis.  —  Missini.  —  Bulgari* 
ligo.  —  Pertinentia  Archadiopoli.  —  Pertinentia  Pictis  et  Nicodeni* 

—  Civitas  Heraclee.  — >  Pertinentia  Cahidro  com  civitate  Rodosto  et 
Fanido  cimi  omnibus  que  sub  ipsis.  Gvitas  AdrianopoUs  cum 
amibui  4iiie  sub  ^»aA.  GÉsalia  Cerici  CaltffÎQhi.  —  ftr^ 
nenlia  Braocbialif  S^geedei  vel  Sagu^i.  —  Pertinentia  de  Munti- 
.BMmis  et  SigopotaflK>>  oum  omnibus  ^ue  sub  ipsik  —  f^rtineniia 
Gan».  —  Gertasca  Miriofitum.  —  Gssalia  de  Rauhitis  et  Cnmini. 
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—  Pertmentk  GaltipoU.  — Cortooopi  casalm.^  Pertinentia  Peristat. 

fimboriinn      EstborHiiB.  ~  Laeua  «t  LactHS. 

Une  porticMi  de  œ  teniloire  fat  oédée  par  les  Véaitiei»  à  Boni&ce 
de  Thfltitiiooiqttc»  pour  Tadjoindre  à  son  royioiiiey  en  échange  de 
lUe  de  Ckndie,  aion  qu'on  fient  de  le  Toin  ^  ne  paratt  pas  qne 
lesr  Véaitiena  «eiit  maené  une  possession  pemanente  des  vtHes 
■édteranëennes,  même  les  plus  rapprochées  de  la  part  concédée  à 
Fempereor  Baudoin. 

Le  second  lot  du  partage  des  Vénitiens  comprenait  les  provinces 
situées  au  midi  du  royaume  de  Salonique  en  s'étendant  depuis  la  Thes- 
salie  jusqu'au  cap  le  plus  mériciiotial  tlu  i'tlupuiiuèse,  et  en  \  c  (»nipre- 
uan(  i  Epire,  puis  les  îles  de  Négrepont,  LeucadCf  Corfou ,  Zaute»  elc 
Voici  les  nomg  de  ces  territoires. 

l h  iL  ueniB  tUviaion,  —  Provincia  Lacedeifionie,  Micra  €t  Megali  Epi- 
cf  plu;,.  — Parvaet  magna  pertinentia  CalohriesWCalobrita. — Osti-o-  • 
ues  vti  Ostrovos.  —  Prov.  Coloius.  Oreos.  —  Caristos.  —  Antrua 
Conciiani  vtl  Conclii  Latica.-— Caviaia  vel  Nisia.  C^na  et  Calirus 
vd  Caluris.  —  Pertineutia  Lapadi.  «^Zacinthos.  —  Oprium  tw/  OnlÂ. 
— Cephalonia.  —  Pâtre.  — •  Methone  cum  omnibus  suis, «ciUcet  perti- 
nentiis  de  Dranâ.  — Pertinentia  de  Caracbâ. — Gonoeum  viUisChine  * 
Kennia,  filie  imperatoria  vel  Kir  Aleiii,  cum  "viUîa  de  JlolÎMti  et  de 
celfliis  monaateriomm  aub  quibusdan  vîHis  qne  suât  imperatoris, 
sdlioet  de  MiciA  et  Megali  Epicepai,  aoilioet  parvA  et  magaA.  —  Prov. 
Mwipalla  vd  llioc^xJla  cum  pertinsntîia  de  Aitbà  et  Bohcttode  Aaa- 
tholico,  de  Lasounis  et  de  oetens  arehondurum  et  monaaterionMiy  fMm 
cartolaratia.  —  Prov.  Dirachii  et  Arbani  oum  fîominissA  et  VaynetiA* 
— Vwt*  delxiaunâet  DrinopolL  ftov.  Aoridk. —  Lsnoai.  — €ori« 
pho. 

I>e  ce  second  Jot  une  pailiè  iytaiàiik  avoir  cLt;  codée  ;i  Bouitace,  sans 
doute  parce  que  les  Vénitiens  n'avaient  aucun  goùi  pour  les  jKJsëcîsskHis 
uiéditen  aïK  oiiues,  qui  pouvaient  être  si  rméreuses  à  défendre;  l'autre 
(Oiulia  entre  les  mains  de  quelques  meruhtes  beUiquetAx  de  la  famille 
Ange  et  forma  ledesj>otat  d  Arta.  La  dernière  devint  la  œnquêle  jjj  i  ^pre 
de  «ouveaux  .arrivans  ûmiçais  aux<iuala  &>Qi£ioe  pennk  de  «se  dctacitcr 


*  &«  nol  |iee  K«tb,  éteum. 
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14  éc),ai]u:issemi:ns  sur  la  moree  i  kaxcaise. 

de  son  année,  les  uns,  comme  Jac(jups  d'AvpsrK  s,  f^om  essnyor  la  sou- 
mission de  Négrepont,  les  autres,  comme  Otlion  de  La  Roclie,  pour 
essayer  celle  d'Alhènes,  ou,  comme  Guillaume  de  Champlitte  et  Geof- 
froy de  Ville-Hardoiny  celle  de  la  Morée.  Mais  il  est  bon  qu'avant  de 
passer  ù  chacune  de  oes  60Uveraioeté»  diverses  je  dise  quelques  mots 
des  étals  qui  se  formèrent  en  opposition  aux  souvenineléa des  Francs» 
à  la  finreur  de  ce  grand  démembrement  de  Teminre,  en  Asie  et  en 
Europe. 

États  ennemis  des  Francs  formés  en  Asie  et  en  Europe. 

Au  moment  où  les  l  i;iiicais  entraient  à  Constantinople,  en  iuo4, 
loul  ce  qu  ii  y  avait  d'hommes  importans  parmi  les  (lirecs  abandon- 
naient celte  ville  pour  chercher  un  refuge  dans  les  pi-oviiices  (pii 
offraient  inie  pr  nieclion  plus  assurée  contre  Tarmée  conquérante.  Le 
plus  grand  nombre  se  jeta  en  Asie. 

Alexis  Coranène,  qui  gouvernait  la  Colchide,  ou  province  de  Trébi- 
aonde,  avec  la  qualité  de  duc,  se  regarda  désormais  comme  Intime 
possesseur  de  cet  opulent  pays  et  prit  le  titre  de  toparque,  ou  souve- 
rain de  Trébisonde. 

Théodore  Lascarisi  qui  avait  épousé  Anne  Comnène,  fille  d'Alexis 
Ange  Gomnène,  voyant  son  beau*père  en  fuite,  puis  prisonnier  entre 
les  mains  du  marquis  de  Montferrat,  s'empara  du  gouvernement  de 
Ntcée  et  s'y  fit  prodamer  empereur. 

A  côté  .d'eux  s'étendait  la  domination  turoomane  des  Seljoucides 
d'feonlum  ou  de  Roum.  Axeddin  Kilidj-Ardan  II,  en  l'agrandisMint 
par  ses  conquêtes,  en  avait  préparé  la  ruine  par  la  mesure  qu'il  prit 
en  1 193  de  partager  ses  vastes  états  en  dix  souyerainetés  pour  ses  dix 
enfans;  mais  bien  que  disséminées  et  en  guei  re  entre  elles,  ces  souve- 
rainetés lurcomanes  n'en  étaient  pas  moins  redoaiai)les  à  la  puissance 
sans  racines  des  Francs.  Le  plus  voisin  fut  aussi  le  plus  redc)iaal)le. 
Ghayaseddin-Kaikhosrew  1"  était  remonté,  en  10.01,  sur  le  trône  des 
vsultans  d'Icouium,  à  la  mort  de  son  frère  Roukneddin,  qui  l'avait 
dépossédé,  et  lui-même  avait  fini  par  conquérir  à  son  tour  une  sorte 
de  suprématie  sur  tous  ses  frères  établis  à  Siewas,  Angora,  Elbistan, 
Nigisar,  Amasia,  Malatia,  Césarée  et  Héraclée  * . 

*  VojMta  TiUe  lis.  4m  ntun»  ric«aig»,  t  Mi  Millt  4e  ce  nMic* 
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Sur  le  continent  grec  d'É!urope  deux  états  puissans  se  formaient, 
qui  allaient  enceindre  les  possessions  franques  et  les  menacer  chaque 
jour  de  plus  en  plus. 

L'un  était  le  royaume  de  Bulgarie,  fondé  en  1 1 16  par  Pierre  et  Asan, 
descendans  des  anciens  rois,  et  alors  entre  les  mains  de  Jean,  ou 
Joannis,  qui  fit  une  guerre  si  acharnée  au  nouvel  empire  français. 

L'autre  était  le  despotatd'Arta,  ou  d'Épire,  que  fonda  peu  à  peu  un 
descendant  de  la  famille  Ange  et  qu'on  trouvera  mêlé  à  tous  les  grands 
événemens  du  royaume  de  Salonique  et  de  la  principauté  d'Achaïe. 

Suivons  maintenant  une  à  une  les  diverses  seigneuries  françaises, 
d'une  manière  succincte,  pour  préparer  à  l'exposé  plus  détaillé  des 
faits  relatifs  à  TAchaie. 


Empereurs  français  de  Constanlinople  pendant  l'occupation  de  cette  ville; 

monnaies  frappées  par  eux. 

Du  Cange  a  traité  d'une  manière  fort  savante  tout  ce  qui  concernait 
nos  enjpereui-s  français  Je  ne  me  propose  point  ici  de  revenir  sur 
celte  partie  de  son  histoire;  il  suffit  n  mon  but  d'ajouter  à  ses  recher- 
ches quelques  découvertes  faites  depuis  sur  la  série  numismatique  des 
empereurs  réels  Baudoin,  Henri,  Pierre,  Robert  et  Baudouin  II. 
Quant  aux  empereurs  titulaires  dont  l'histoire  se  mêle  accessoirement 
aux  faits  relatifs  à  la  Morée,  j'en  dirai  plus  loin  quelques  mots. 

Je  n'avais  rien  de  mieux  h  faire,  pour  cet  aperçu  numismatique, 
que  de  donner  l'analyse  du  beau  travail  de  M.  de  Saulcy.  iNon-seulement 
M.  de  Saulcy  m'a  permis  de  puiser  à  pleines  mains  dans  les  richesses 
de  son  livre,  mais  il  m'a  autorisé  avec  une  obligeance  toute  particu- 
lière à  reproduire  les  gravures  de  ses  huit  monnaies  cjui  forment  ma 
première  planche. 

Les  monnaies  de  Baudoin  en  particulier  portent  une  inscription  (|ui 
les  fait  aisément  reconnaître;  mais  celles  d'Henri  et  de  quelques  autres 


•  Dam  ton  Histoire  de  l'empire  de  CotiMtan- 
tinople  iout  les  empereurs  français ,  ouvrage 
dont  j'ai  publié  en  IK36  nnr  seconde  éiiUion  en 


deux  Toltimes  in-8<>.  considérablement  augmen- 
tée, conformément  aui  manuscrits  laissés  par  Du 
Cange. 
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semblent  devoir  être  rangées  |>armi  les  nfonnaies  anonymes  dont  Tal- 
li'ibulion  odie  [)lu.s  de  ilillicuiies.  Ces  tyuiinaies  anonymes  remontent 
au  règne  de  J.  Ziiiiiscès.  Je  suis  toujours  M.  de  Sauicy  comme  une  auto- 
filé  qui  ne  me  laisse  aucune  inquiétude. 

On  trouve  dans  Scyhlzes  et  dans  Cedrenus  le  passage  suivant  sur 
Jean  Ziiniscès  :  «  11  ordonna  de  placer  sur  les  monnaies  Timni^e  du 
Sauveur  (à  la  place  de  son  innage),  ce  qui  n  avait  pas  eu  lieu  jus- 
qu*aloi«;et  de  raiUre  c6té  étaient  inscrites  det  ietùw  iattnes  Cbmmt 
la  phrase  suivante  :  Jésus-Christ  roides  rois^,  » 

La  description  donnée  par  Scylitzès  est  ânes  prédbe  pour  «fu^aoit 
intpoasible  de  douter  de  TattributioD  de  ces  monnuck  de  cuivre,  Cprl 
répandues  dans  la  suite  et  présentant  effectivement  : 

Dans  le  champ,  l'inscription  O^S  XtaSTf'S  bJSILRFS  bÂSi- 
LEÇON  avec  le  buste  {du  Christ,  et  la  légende  f  EmmÀNùyhL  au 
côté  opposé* 

Jean  Ziailseés  régAe  de  969  à  975,  après  TassassiBat  de  Nicépliore 
Phocas.  (Saulcy,  p.  a48.) 

L'habitude  introduite  par  Zimiscès,  de  frapper  des  monnaies  de 

cuivre,  s'est,  suivant  M.  de  Sauîcy,  propa«i;ée  sous  ses  successeurs  : 

Basilius  Forphyrogenitus,  qui  régna  de.  960  à  loaS. 
Constantinus  Porphyrogenitus,  de  .  .  .   969 — ioa8. 


F^nrîinnus  Arçyropulus,  de   1028 —  io34. 

Michel  le  Pnphlagonieo,  de  •  io34  —  lo4i* 

Michel  Calaphates,  de   io4t  —  io4a. 

Constantin  Monomachus,  de   to4ik—  io54. 

Michel  Stratioticus,  de   io56'—  loSy. 

Isaacus Comnenus,  de   1057—1059. 


Constantin  Ducas,  qui  régna  de  loSg  à  1067,  renonea  \\  )'u<iai»e 
adopté  par  J.  Zimiscès  et  fit  placer  sur  toutes  ses  monnaies  son  nom 
de  famille,  Ducas. 

o  Jusqu'à  ce  prince,  dit  H.  de  Saulcy  (p.  a86),  tiès-probablement 
rémission  des  pièces  de  cuivre  anonymes,  à  légendes  ou  à  efBgies 
pieuses,  a  continué,  à  Texclusion  des  espèces  à  l^endes  et  à  effigies 

i;Titi|iitM  «is  Miim.  |4  <|ifi!|»t  iM«ii  iiiiiiii>fc.  anr<^  I  wmvb  vmhw  MBAin  muaioii* 
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impériales.  C'est  probablenienl  Constantin  Ducas  qui  a  renoncé  à  faire 
frapper  des  pièces  impériales  à  légendes  nominales,  lorsqu'en  donnant 
le  litre  d'Auguste  à  Eudocie  sa  femme,  il  aura  voulu  luiaocoixler  Thon- 
neur  de  paraître  seule  sur  les  monnaies  de  Tétat.  » 

Ainsi  les  monnaies  de  cuivre  à  effigies  pieuses  durèroit  de  964  à 
1059  et  lurent  abandonnées  après  celte  époque  pour  être  remplacées 
par  les  effigies  impériales.  Cétait  ce  dernier  usage  qui  prévalait  au 
nioment  où  Gonstantinople  fut  prise  par  les  France  en  i  ao4»  et  où  Bau- 
doin, comte  de  Flandres,  fut  proclamé  empereur.  Baudoin  fut  élu  le 
9  mai  iao4« 

« 

BAinXMNt 
empereur  de  tS04  à  190$. 

M.  Cousincry  suppose  (pie  la  fahi  ication  nombreuse  monnaies 
de  Venise  en  métaux  précieux,  opérée  peut-être  eu  vertu  de  quelque 
convention  au  luonirnt  tle  la  con< piètc,  s'opposa  à  ce  que  les  empe* 
reurs  français  (•mi^snit  des  monnaies  d  or  et  d'argent. 

Quant  aux  monnaies  de  cuivre,  M.  de  Saulcy  pense  (p.  371)  que  la 
fabrication  des  espèces  anonymes  et  pieuses,  commencée  sous  Jean 
Zimiscès,  continuée  sous  ses  successeurs  et  suspendue  depuis  Constan* 
tin  Ducas  y  fui  reprise,  après  la  captivité  de  Baudoin  de  Flandres, 
par  les  empereurs  français,  dont  efTectivement  les  pièces  anonymes  et 
pieuses  ne  sont  pas  très-rares. 

Sur  les  monnaies  frappées  du  temps  de  Bandolo,  avant  sa  capU* 
vité,  on  voit  : 

Planche  i .  N*  i.  —  Au  droit,  l'empereur  en  babit  de  guerre,  tourné 
à  droite  et  tenant  une  croii  et  une  épée,  avec  la  l%ende  :  waaamwvrf 
que  le  baron  Marchand  interprète  ainsi  mmmi  iwiiiif  i  «iiAmmn.  Cette  inter- 
prétation est  fort  hypothétique,  les  dnq  dernières  lettres  étant  illi- 
sibles. 

Au  revers,  une  croix  lleuiuuate  el  terminée  pai'des  ornemeos  si- 
nueux à  sa  partie  inférieure. 

2.  —  Au  droit,  même  effigie  avec  la  légende  ruoii  &(b>uoir<« 

Au  revei-s,  une  croix  à  base  lleiintnnéc  el  accompagnée  à  ses  ti'ois 
eiitrémités  d  un  globule  entoure  de  trois  globules  plus  petit:». 
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11  ne  peut  y  avoir  de  monnaie  à  Teffigie  de  sa  femme  Marie,  puis* 
qu  elle  mourut  à  Acre  avant  d'arriver  k  Constantinople 


HENRI  DE  FLANDRES. 

Régent  ou  bail  en  iao5,  Henri  fut  couronné  empereur  à  Sainte- 
Sopliic  le  au  août  i  uo6,  lorsque  se  fut  répandue  la  nouvelle  de  la  mort 
de  son  frère.  Il  mourut  le  1 1  juin  iai6. 

M.  de  Sanlcy  pense,  coinaïc  ou  l'a  vu  plus  liant ,  que  ce  fut  pendant 
la  régence  de  ce  prince,  par  suite  de  Tiix  1 1 1  Uude  où  l'on  était  sur  le 
sort  (le  Baudoin,  que,  pmir  ne  frapper  de  monnaies  ni  en  son  nom, 
parce  qu'il  était  prisonnier  ei  pouvait  être  mort,  ni  au  nom  du  régent, 
parce  que  l'empereur  pouvait  vivre,  on  reprit  Tusage  des  espèces  ano- 
nymes et  à  effigies  pieuses ,  et  il  attribue  à  Henri  de  Flandres  plus  qu'à 
tout  autre  des  empereurs  français  la  monnaie  suivante. 

K*  3.  —  Au  droit,  le  buste  du  Christ  sans  nimbe  et  adossé  à  une 
croix  ornée  de  perles;  on  y  lit  ÎC  5CG  {/etus-Chnsttt/)^  et  cantons 
supérieurs  de  la  croix  sont  occupés  par  deux  croissans. 

Au  revers,  une  croix  latine  accompagnée  de  globules  à  chacune  de 
ses  extrémités  et  de  quatre  roses  composé  d*un  globule  central  et 
d'un  cercle  de  globules  beaucoup  plus  petits.  Au-dessous  de  k  croix 
est  placé  un  croissant. 

PIERRE  ma  œURTENAI  n  YOLANDE  HE  FLANDRES. 

« 

Pierre  fut  couronné  à  Rome  le  9  avril  la  1 7  et  prîs^  en  allant  à  Cons- 
tantinople, par  Théodore  Ange.  11  mourut  dans  sa  prison  après  deux 
ans  de  captivité. 

Sa  femme  Yolande  arriva  à  Constantinople  avec  ses  enfans,  et  pos- 
séda l'empire  sous  la  r«''gence  d'abord  tle  (louon  de  bétbunc,  qui 
mourut  peu  de  mois  après,  puis  de  Marnio  Michieli. 

M.  de  Saulcy  pense  que  les  seules  monnaies  frappées  pendant  les 


■  Voici  conuneott'exprimi  ce  st^eiAlb«ric 
tfeTiroit-FoiiltiMi: 

■  CAm  imperator  Baldainui  eanilUnani  Flan* 

drias  roandasset,  ft  i!la  aJ  eum  tcnlsiict,  farCa 
de  co  graTida ,  «d  parles  tianuaarina»  aMU , 


nbi,  cùm  esiet  in  Àcrà,  priocep^  Anitodito 
ad  aam  vaBHiCl IM,  vlea  naritl  aal ,  langaam 

imperatHclConttaollitopoliuinc.  bomaglim  fc- 
cil.  Quo  rrrf>r>t'<  illa  iii  Acri  obiU.  (Albcriew 
Triura-FODliuin./  • 
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cîeiix  anm-es  cl  rnijmsdiiiicmeril  <1<  Ficne  de  (>uui  Icnai  furent,  comme 
pendant  ie  règne  d  Henri  de  Flandres,  des  monnaies  anonymes  et 
pieuses,  et  que  c*est  ce  qui  rend  fort  difficile  de  déterminer  cell^  qui 
ont  pu  être  frappées  sous  ce  règne.  Il  croit  cependant  qu'on  peut  lui 
attribuer  les  suivantes. 

^;^tu.i^i^goiti  le  buste  du  Christ  nîmbë  et  adossé  à  une  croix,  et 
àcdiéfiJxC. 

An  levmTy  une  croix  lalinè  ornée  à  chacune  de  ses  extrémités  de 
tMiiè'l^HfeililHi^  un -gros  et  deux  petits  »  portant  au  centre  quatre  rayons 
qil>tiiMnf  une'  seconde  petite  croix  et  ayant  pour  base  des  orne- 
tÈimm*ÊiltlitMùhyléê  deux  cantons  occupés  par  deux  eroissans. 

if*^^  An  droit  y  le  mèmt  type  que  sur  la  précédente. 

An  nven,  une  croix  à  double  croisillon ,  connue  sous  le  nom  de 
vmktPlÊ^  kMVinie;  à  chacune  des  cinq  extrémités  supérieures  est  placé 
uu  globulç,  el  le  pied  de  la  croix  est  garni  d'orncmens  flènronnés. 

ROBERT  UE  GOURTBNAI. 

11  fut  élu  en  1219,  partit  de  France  vers  la  fin  de  iiao»  fut  cou- 
ronné  à  Sainte-Sophie  le  a5  mars  laai,  mourut  en  laaS  ^ 

M.  de  Saulc^  lui  attribue  deux  monnaies,  attribuées  par  le  baron 
Marchand  à  Romain  Argyre  et  que  je  crois  être  de  Roger  II,  roi  de  Sicile. 

N*  6.  —  Au  droit»  l'empereur  debout,  en  manteau  impérial,  tenant 
un  long  sceptre  et  le  globe  crucigère;  à  côté  est  un  R ,  au-dessus  d*un 


«  VmtHit  de  CoMtmliBopte  «lait  taHe- 
MBt  slMMI  qu'Honorln  Ut  lnf«4M  tes  le- 

roan  de  tontes  1rs  paitMOces  occidentales  en  sa 
EaTcar.  Voici  la  leUr«  qu'il  écrivit,  en  1224,  à  U 
nkn  de  PIraaee,  â  ee  eajel  ; 

•  Regina  Franciœ.  —  20  mai  an  8  (1224). 

(Imprimé  dan'^  R  linalili,  1. 1.  p.  &I8;  année 
122V.  éditioB  de  Lucques,  1748.) 

«  floMflWi  «plMOfrai»  Mme  eemmn  Dei, 
diarMiDe  In  Chritto  fille  nottre ,  fllustri  r(!g{- 
ne  ftande*  Mtntem  el  «poMelIcam  iMaedic- 
tïoneaa. 

«  NevU  naita  Galillado  quatlter  ihMiiiiw,  In 
cgtae  nan  «Ml  omnium  poleitates  et  omnium 
)nra  n'^norum ,  In  Gallirorum  manibos  Iradidlt 
impcrium  Uumanic,  quod  pcr  eotdem  e«tqaa»i 


iwlnelpalllar  hadesèi  lobenatnm,  lUqne  aorl- 

ter  quasi  i>^ai'a-.PV«iicfo  est creata  ;  nec  Ignorât, 
ulcrfdimus,  qualHer  nunc  chariMimi  (n  ('.hri»lo 
filio  nottro .  ilinsiri  Constantinopoltiano  impc- 
raleti,  eoneobitao  cbatlMimi  to  Chriito  fliil 
noatri  LadovicI .  illusiris  regU  Francorum ,  viri 
tui,  oicl^m  imporin  |Trcsidente,  diminoia  est  cl 
diminuilur  polcnlta  Gailicoruro.  advcrsariia  in* 
valeeeeBlikae  pavilcr  emiiia  eet,  IIA  q«M,  nU 
eidem  impevalori  céleri  1er  laccuratur,  tinwtvr 
ne  irreparablle  latin is  personarum  et  rerum 
delrimentom  imoiUicai,  et  generalilcr  gcntl 
Galilée  éamann  hicfllaiablto,  dent  plenlèi 
Inlelllgi  potect  quâm  deceat  noc  referre.  Quid 
(gilur  nimit  f$srt  von  «riliim  impiuni  »ed  cliam 
iobumaoum,  >i  dictum  impcralorcm  et  gcDlem 
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signe  composé  <ie  deui  traits  verticaux  sanaoniÀ,  mais  à  dislancef 
d*uii  trait  horizontal,  te  haron  Marchand  croit  qu'il  fiiut  y  reconnaftre 
un    qui  signifierait  ibfwnM-f |  mais  tel  n'est  pas  l'avis  de  M.  de  Sauicy. 
Au  revers,  un  Christ  assis. 

7.  —  Au  droit ,  l'empereur  assis  et  tenant  une  longue  croii;  à  sa 
droite  un  R  et  le  même  signe  indélerininé  que  sur  ia  mconaie  précé- 
ileulc. 

Au  levers,  le  buste  du  Clmst  accompagné  du  nom  GES(  S. 

Ces  lettres  laiiiK  s  du  revers  et  l'R  latine  du  droit  déterminent  M.  de 
Saulcy  à  attribuer  ces  deux  monnaies  à  l'empereur  Robert,  et  il  pense 
<iue  la  seconde  (u"  7),  qui  ne  présente  pas  un  empereur  couronné, 
])<)urrait  avoir  été  frappée  dans  TlutervaUe  qui  &*éoouJa  entre  l'élection 
et  le  couronnement 

M.  de  Saulcy  ajoute,  relativement  à  oes dernières  monnaies»  que  leur 
fabrique  étrangère  jette  du  doute  sur  leur  or%ine  et  qu'elles  pourraient 
bien  appartenir  aux  royaumes  vobins  de  l'empire,  qui  copiaient  les 
types  bysantins. 

RAUDCHN  II  DE  GOURTENAI  BT  JEAN  DE  BRIENNE. 

Baudoin  II  devint  empereur  en  laaS,  à  i  àgi  de  onze  ans;  Tut  dé- 
possédé de  Gonstantînople  en  ia6i,  mourut  en  127a; 


fiilllcam,  ab  Inlmlefi  IM  «l  Utlnoram  on- 
■ton  dicius  rex  pcrire ,  dàm  «1  poleal  iocnp» 

rere,  palerctur  ;  Magnificcntlam  suam  altcnliùs 
rogajidêm  du&ifniuel  horlandaiu,  ia  remistlo- 
■emilUpeecgnio«m.  injuogenicsuli>ml«Bttr 
aihcrluuquod  dktum  impwlim  vis  ilfte  gravi 
negllgentle  me  not/k  poswt  ammJtll .  quort , 
tempore  patrii  sui,  eum  grandi  virtuUs  glorîà 
•sUlM  «cqultlliiin .  eldan  InparalorI,  dte  ad- 
bteaalla  commodé  poicit,  fcalliiam  «1  oppor- 
tanum  (tudcat  desUnarc  succursutn ,  ità  quôii 
gcoUt  Callice,  immà  Dei  el  mam,  xelari 
polMt  hoDoreni ,  cl  apud  Deum  d  bonlnai  dl- 
gntt  exindë  mcroalur  laudibus  COflUiandari. 

«Qaocircà  Magiiifkcnliam  Tuam  rogamus , 
nooemus  el  liorUmur  aUcnUûs  quatcnùs  die- 
tum  regem  viran  taum  ad  M  :«nfi^  anime»  et 
in  dttcai. 


«Datnm  Laterani.  XIII  «alasdaijaDii,  anna 
octavo.  • 

*  H.  de  Saalcy  décrit  une  troisième  sorte  dr 
monaaiM  qu'il  attribue  i  l'empereur  (lober L  il 
n'en  donna  paa  1«  dcfriAf  aula  il  an  adilo 
an  ea^nal  des  nidainat  na  aïonpiaira  qno 

M.  Tong-ferieraMan voulu  niprommiipiiiucrci 
que  je  reprodai*,  pl.  6,  qm  .  cieiie  monnaie  mo 
laniUa  awri  da  Itogar  II  ;  eiie  représenta  1 

An  droit,  nn  aonfaraia  daboni  en  naniaan 
ftit[i(Vial ,  tenant  un  long  sceptre  d  le  glotic 
rnicit^cre.  A  cOté  est  une  IV  «urmonUinl  une 
ligne  compoiéo  «to  dans  tnMa  verlleani  lAparéa 
da  l'B  par  nn  tinil  horiionial  »  ainal  ^ ,  conuna 
dans  la  monnaie  représentée  n«*  C  et  7,  pl.  >. 

Au  revers,  nne  croii  ornée,  présentant  il.m^ 
ift  cantons  ies  syllabes  IC  \C  M  lïlj  Jeiut 
Otriêtmi  »Mt. 
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SI 


Jean  (It;  Bi  iemie,  roi  de  Jérusalem^  lui  fut  (idniit-  cdiume  régent  avec 
le  litre  d'empereur  à  vie  et  mourut  en  1^37.  Baudoin,  (|ui  avail  eu  .Meée 
en  partage  était  pendant  ce  temps  en  France  à  so1!irli<  1  des  secours 
de  Louis  IX,  duquel  il  tira  des  sommes  considérables  eu  échange  de  la 


•  Une  Iptlrp  fjiîp  j'pttr.if'»  »1m  mfintisrrllsde  Iji 
IHirte  da  Tbeii  (Grégoire  l\,  utué*  è')  fait  con- 
MllM  dTttM  iflèw  piédiê  kt  MrnigiaMiii 
<OMlM>  â  Mile  iyùi|iM,  rt  Jette  — »  Tiw  UmUn 
iur  VHrtl  do  IVniptre.  Rainaldl  n'en  avait  donné 
qu'un  etiraii  (p.  4&);  la  voici  en  eoUer  •' 

•  De  iUUi  U  eoaconlià  lallà  ioler  Greooe  et 
UllaM  tnperli  Bonwnto.  (Oii^rfr»  IX.  «Boé* 

nu  itS9.)UHlvenlifniMlMlHlfliasiM9ee- 
luri». 

«  Càm  itataiD  et  profectom  imperii  RooMnie 

qax  pro  eo  rîlè  ac  pro-sirlr  nrîîtnnnîur  libenicr 
iajwrllmur  assentum  cl  robur  adictmiw  apos- 
loHce  irmitalis ,  u(  ialcinerala  conaitlaBl  que 
■ealvo  nwrlDl  milailM  lobenla.  Seaè  faler 

farls*îmuni  fîliirm  nfivtriim  rPgem  Jcrc^'iloniila- 
nom  illuslrcm  ex  parle  uaâ  el  venerabilem  (ra- 
lien  DoaltiuQ  J.  epitcopum  mandiienieB  etdi- 
tectM  fiioe ,  aeMlee  vfm.  VUIeae»  de  AIneto 

et  Pontium  deLugdunn  ,  ntintio';  hnronum  im- 
perii ConslanltnopolilaDi.  qui  pleuaoi  el  liberam 
peleililMi  habebtDl  eb  etodem  baroeibiu  libi 
daUrn ,  iMieadl  el  «rdlMndl  qolcqiid  ipite  vf* 

deret  eipedieoc  ,  prout  in  Httcris  palentibtis 
nobilia  viri  Maijoli  de  Tociaco  bijuli  imperii 
Ae«Mtti«  et  «lleram  baronitii)  q^udcm  Imperii 
coailMlar,  lu  nmlrâ  et  friirnin  noilninimt 

nec  non  et  ^cncnb'li'  fr-iiris  iirislrl  patriarche 
Conslanllncipuliuni  prc^coliA.  pont  traclatiu 
«niUplicea,  de  oirliuque  partis  aueoMi.  fuit 
elln  ordimllo  eerta  ptoviM,  quan  peelnodAni 
bajalos,  hnrorios  cl  Tcodati  imperii  Juraïuciito 
projrrio  firmaterual ,  adicienlei  quiddain  super 
docttum  de  Finepople  quod  in  ordinacioiie 
pnniM*  aon  ftwnl  eonpidieBiiim;  deiodè 
IBenior.itu<<  Villanus  ,  et  (Jiilllclrnus  de  Doalo, 
|m  prediclis  bajulo,  boronibu^  et  reudalis,  me- 
INOfmtia  lillcris  volanlalem  el  juramenlum  con- 
liMBitbya  eoranideiii  el  cerUn  poleaUlem 
ipsit»uperordinacionem  imperii  eis  datam,  no»- 
Iru  run$prr(iii  prcscnlaruiil.  Prcdirtis  U.ique 
lege  cl  iiuiitiis  in  no»lrA  cl  fralrum  nustrurum  | 


présent!.^  ronslltatls ,  Idem  m  conventlonc» 
eomprebcoaat  In  Ifileris  aulhenltcii  ei  parte 
prediclami  banMiom  aibf  «iiMbltliaiceplaTU. 
qnadamadieelloiN.  InmépoUèi  dederaUoae, 
de  rcRi»  d  prHIr-inruni  nunliorum,  sellieel 
VUlani  elGoiUelmi,  aswntu  adhiUlo,  tecmm- 
iàm  ipteHecliM  qood  noe  «I  fralne  SMlif  In 
Ireetala  eMmUoun  habttbuttt,  paidlciwi 
videlîcet,  quod  si  DaldotriTim,  vel  filiam  refit 
vel  utrumqae,  anlequâm  contrahelv  malri- 
OMMiliun  Inicr  ipsoe ,  vel  poU ,  mMl  conlingat , 
vel  illo-Mào  mtriBook»  fapediri»  mi*  vh 
vpnie  ,  ifîem  rcx  tolo  tcmpore  vite  «ne  h,il>^bil 
cl  icncbil  impcrittin  el  alla  qae  lam  pro  uioie 
(|uam  pro  hendllwi  mli  nal  In  pitniMlt  m»* 
venUonlbn  eoMpcebenei  «  Irai  d  ialipa  pir* 
manebmii,  jtruMl  In  ipslus  rejfi^  Irllcrf*  esprt»- 
siù»  conUocUir,  quarum  teuurein  de  verbo  ad 
verbum  preieaUbof  4«iln«  Inemnion,  qui 
ullseit  I 

•  Nos  Johnnnf^,  tlii  iir^  [ïprmissione  Jero^olo- 
milanut  rei,  nuluui  faciroui  univenui  {wrteolea 
iUtett  Inipectaiie,  qoAd  In  piCMOlll  nimU»> 
■lui  la  cbtiilo  pelfb  noilri  Grcgorli .  IM  gntIA 
s.  H.  E.  summl  ponlifiri*  .  it  dominorwm  cardi- 
nalriiM) ,  eldomiui  6]iuuuis  palriarcbe Cunslan- 
Utiopoiiuni,  Dobli  pretenUbot,  tt  doailM  J*- 
bione  epiKopo  iMB^aee,  d  MbUlboi  vl- 
ris  Villano  de  Miiein  el  Ponlio  de  I.nsiïtino, 
nunlib  baronum  imperii  ConaUnliiiupoliianl , 
qui  plenan  el  libéra»  polMtiMn  babebeiK  ab 
ebden  baittolbni  ilU  daliin  feeleadt  el  oïdi- 
nandi  de  dlrto  imperio  quicquîd  \p->h  vldcretur 
etpediens,  proul  in  lilleris  palenlibus  viri  no- 
biiia  Narjoli  de  Tociaco ,  bijoli  imperii  Rome- 
nie,  el  alionnn  baronnm  ejoedem  Impetll  con- 
linclur,  de  ronsentu  ooslro  et  dietorum  nun- 
liorum. d(?  fpsn  imperio  ordinalun  eiUlil  in 
hune  modutri  : 

•  In  nomine  DemtnU  Amen. 

•  In  primis  fiât  coniraclus  matrimonialit  de 
tî.itdiiino  ruin  nii{i  rc^i.<>  Junniii^' ,  et  ronsiinia- 

I  bitur  inalrimuuium  cuni  veiieriul  ad  ctalem  ; 
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t'oui  oime  d'épines,  de  la  lance  el  de  Tépongc  de  la  l'assioii.  Kn 

il  avait  épousé  Marie  de  Brienne,  fillc  do  Tcmpereur  Jean  do  Bricmie. 

A  son  retour  à  Conslantinople ,  en  laSg,  il  se  lit  couronner  avec  elle. 


ctqnia  idem  nnlrliiinus  mÎDoris  ctatlf  est,  prop- 
ter  debilem  tUiium  imperil ,  tlomious  m  Joan- 
net  kâbebit  imperium,  el  caronabiUir  la  impe* 
râlMMi,  «I  «Il  fa^enlor  &i  lotaa  vitam  mmoi, 
et  pknariam  habebll  potcslatem  el  plcoarium 
dominiuni  (.innunm  imperalor  «d  lilam  vitam 
kuam,  el  quiilquid  factel  mai  ia  acqui&iUa  qoini 
ta  letBlniidii  imwn  «tilaMte  te  ferfelmm 
patmanebil .  lalvlt  jMtfl  toOMriii  quas  modérai 
LtliDi  vel  snccpssores  soi  tenaonmt  n  tpmpore 
LaUooraiii;  e4  post  dece«uni  rcgis,  Balduiaut, 
ml  Jnli  hcredw  Mi  hatobuat.  Ter  taoeiNHit  d»* 
miniam  laperii  plenè  et  intégré ,  lalvis  dona- 
lionll>Tiç  rf  x  Terrrll  tam  in  fptidls  qaiin  in 
■lii»,  vtdclicel  ia  acquititit  el  acquirendia,  ttlvk 
keradilale  t«lgntl  vel  aMtintBdtà  bcndltai 
figit.  Sanè  dominus  rex  leneMi  Baldllmm  «t 
providebit  ei  bonorifirè  ad  honor^m  îiiiim  et 
•d  iranorem  Baldaioi .  donec  liaiduiniu  ad  eu- 
IMI  ntgmÊà  MMMm  peneoerit  ;  et  cta  Btl* 
dntaof  veMfit  id  «lalcm  vi|MU  •Monm» 
Bdldninns  inveslirdir  i^r  rrpnn  Mrcno  cam 
mnnibat  pertineniiis  et  de  omni  (crrà  qoam  ul- 
MBneehinm  tenaeruni  unqoam  LiUot,  ad- 
Jmelo  adirae  dneato  ifovM^eilH,  nIM  tenntâ 
hominam  Lalinorum  qnam  habuorunt  de  Jure  à 
lempore  imperatoris  Henricl,  et  eja»  hcrcdibiis 
Uiquc  ad  amisaionem  terre ,  eicepto  ducala 
IfleheiiMdie,qat  Mmandill  ta  mara  taupara- 
lorls.  ScicTidum  e<it  qoôd  in  volunlaie  régis  erit 
capere  quod  malucrii  pro  heredfhus  suis,  vcl 
lotam  terrain  que  est  altra  Drachiuni ,  sicul  le- 
Bcnl  Tèt  nnqnte  leaneranl  eam  Gicei  «l  La- 
ttni ,  vel  tolam  lerram  quam  tenct  Comnlnianus 
(nornn»  ni' \  tiiiqnc  ad  [>ertlnentias  de  Dimot 
lOytiiniuiique)  el  de  Andrenoble,  et  tolum  du- 
ralm»  de  Flnepaple  (PhlUppepoli),  qniiqiibcani 
lenet,  et  totam  lerram  de  Esclaves  (Venceslas), 
et  illam  que  fait  de  Strace?  (SlraHus\  etcepto 
illu  quod  Assanlis  (Asan)  indè  tenct,  et  eicepto 
i«gnoT1»eMaloiitceMl,talinodoqaod  hcretrcgis 
facicl  homagtam  liginm  Daldatao ,  vel  <ias  ha* 
redi  quand»  vcnict  ad  im|icrium  posl  drresHum 
rcgif ,  ci  facict  scrvitium  debituin  pro  tcrrÂ  snÂ. 


sine  pcrtruto  terre  sue,  hoc  excepto  quAd  non 
tenebilur  irf>  in  riorcUlHl  ta  ^ao  pcnOM  tal* 
peratoris  non  eril. 

«  Bt  ai  rertè  a1l«ala  hakaMi  feadM  In  tant 
ultrû  Bracbiam,  in  terris  heredum  régis  et  irape- 
ratnrf;,  Uriri  tigttateni  lilt  domino  in  cuiat 
terrÂ  iaa|or  pars  feodi  sui  erit ,  donec  babebii 
iMwedaa  de  eame  prepriâ  q«ilMa'paailt  peeliri 
feodam  post  decessam  ;  «thaeil  ne  peaailpeidl 
feodum  ab  aliqvâ  parle. 

•  Item  quicumque  teoebit  feodaiQ  vel  domi- 
nlnn  ab  imperlo  ImaMdialè»  tetal  regl  JehannI 
bomagiam  tigium  ad  vitam  ioain  et  fldeltlalein 
contrà  omncs  bomfnes  qui  po«<«unt  rivere  atqne 
mori.  eicepto  predicto  Lalduioo  qui,  eùm  ve- 
neHt  ad  elalafla  vlganli  annernai,  régi  teneMImr 
jaramenle  ad  ïamBdaaa  fpiaiB  et  snos ,  et  con- 

vpnlinnp^  superiùg  ,inno(sl)ig;  el  îpse  Haldiiinus 
tenel>ilur  facere  serviUum  debitum  Impcriu  de 
henrtnfbna  nti  vn  tout  atbl  assignaiâ;  etbo- 
nlnca  iaUw  terre  qvain  habebit  BaMaiBiH  fa- 
rient  liomsginm  l=irium  rrgi  Johanni,  etjura- 
bunt  conventiones  aupradiclas.  Adbàc  in  terri 
que  aeqniralv  tel  qoe  leacqalietur,  InreiMa 
aeenadim  Talenm  torra  «lUtaa  IbedaiMiBL 

•  Ilcm  flile  régis  que  crit  uior  Pnidiitnl,  assi- 
Rnabnntur  pro  dotalicio  viginti  millia  bjperpe- 
rata  terre,  ad  consIdeFacionera  domini  patriar» 
cbe  et  qaatBor  baroBBBi  Imparii. 

«Item,  regine,  vidcllcet  uxnri  régis,  assignabî* 
lur  dotaliriuin  in  terram  quam  rex  Hrgil  pro 
lieredibus  suis  ;  et  fi  fortè  coottgerel  regcm 
dacedere  priaiqBiiB  terra  batedam  anonim 
Tuerit  acquisita.  providcbitnr  reginc  de  dolali- 
f  lû  In  terr*  que  priùs  arquirelur ,  de  consiiio 
domini  patriarcbc  el  qualuur  baronum,  hoc 
coadieloBli  iBlcrpodie  qnMi  gaam  cHA  lerra 
heredum  régis  erll  acquisita ,  ipsa  capict  dota- 
licium  suum  in  eodem.  si  invenietur  tùm  quott 
possit  fleri.  ad  arbitrium  predicloram;  cl  lune 
terra  lllaad  BaMolBam  revertelBrabaalBlè. 

•Sanè  omne*  feodali  ta  Imperlo  JurabuBl  se 
Icnere  et  jervare  omnes  islas  conventiones  el 
recipcrc  rcgcm  in  dominum  et  inipcraloreui 


Digitized  by  Google 


INTRODDGTJOir.  93 

Après  la  mol  t  tir  Jean  <!e  15ricnne,  Baudoin  qiiilla  de  nouveau  la 
Grèce,  en  1  an  i^/j  'i,  poui-  aller  clierclier  des  secours  en  Italie. 

Chassé  de  Constaniinnple,  le  juillet  i  JiGi,  par  une  surprise  d'A- 
lexis Slratéi^opuie,  général  de  Michel  Paléologue,  Baudoin  s'eeliappa 
dans  une  barque  de  pécUeur,  gagua  Kégrepont,  puu»  l'Italie ,  où  il 
mourut  en  1273. 

On  ne  connaît  aucune  monnaie  qu*on  puisK  attribuer  à  Jean  de 
Brienne. 

M.  de  Saolcy  attribue  à  Baudoin  II  la  monnaie  suivante. 

%  "  8 .  —  Au  droit,  le  buate  du  Christ  nimbé  et  adoosé  à  la  croix  avec 
le  ÂC  (Jestu-Chriitus), 

An  rerera,  une  croix  simple  portant  à  chaque  eitrémilé  un  globule 
et  cantonnée  des  quatre  lettres  uêm  (pmimhh).  Le  baron  Marchand  inter- 


quando  ad  lerram  veniet ,  Dco  danle.  Ret  vrrô  1 
qaaodo  coronabilur,  cupcr  tacramenla  Jarabil 
M  amare ,  manolciMM  tl  defendere  Iraperiam, 
|HB  iBperil  «1  bonofw  et  appMlwtai  caaraclii- 
dinea  imperîî,  boiiA  flJe  ad  opiis  suum  qanmdlù 
vivet  et  ad  opus  lialduioi  el  auoram  poat  ipciu» 
deccMum,  tahisinribua  el  lioaoïUnif  Vtitlo- 
fWBel«celeitanim,  ul  bit  flaai.  Predldi  aiil«n 
?(ar]i>lasba]ului  et  a!U  b-Trom-i  et  Cdrli»sac  feo- 
dati  in  hac  rorinA,uaiuii  tanlam  puncluatadjun- 
aertiDl .  acilicet  de  dautn  Phinepople ,  ul  iiiud 
fMd  de  l«n  lamlt  dNMlw  et  MeMi  eoown 
eoraia  et  tiaro  Imperit,  dominas  GirinJu-;  de 
Stroim  ,  et  anieceaaores  sui,  Ittwré  icneal  per 
debilutu  «eniliaoi  ab  eo  in  ci^ua  parlera  pre- 
dtev»  éaMm  eeiMril»  idllcel  Impenlerli  vd 
beredem  •■orutn.  Non  enim  alîcujui  Intcn- 
liODli  fai»«  rrediintisi  r|iind  ipsc  suo  jure  plui» 
qoim  alii  privarelur.  Cum  ijiilur  dicta  forma 
di  ¥fM  AMril  el  lUlto  et  IhKtiMM.  UetHam 
aeerem  Bmltonuii  colleediTeruI  1  llli  red- 
(f<>nif<  cr.itias  qui  suo?  humites  Iptorum  non 
pcrmilUl  UittulaUonik*U8  dciicrire.CAQveDUottca 
i|Mf  fa  eaiirilNW .  aint  preacriple  mIm  . 
gtelM  etliniMt  htbeDlea,  ipaas.  aacrosanciia 
tarti^  Krim^clii?  juraTcrunl  (irrnitcr  et  Ûdeltter 
obser^are  el  cuœplere,  et  aoa  coaira  veoire. 
.  «laeqiwrel  iMtlmeiilemmaflHIeitt  peten- 
tct  fccenal  Sert  ristlloram  suorum  munimine 
rob  irnins.  Qtilbus  per  nobilcs  viros,  Vlllannm 
de  Aioeto  et  Gulllelmiim  de  Doalo ,  auprtdic- 


tornm  baronam  nonllo*,  domino  fapc  et  nohis 
obialit,  no«  convenliones  in  eis  conu-ntas  ac- 
cqilavimtti  et  iccepUnoa,  boc  adjectu,  ieid 
«pertià»  deelinie.de  neatioeidielentn  nen- 

tlorum  ,  srilicet  VilLinl  pt  f^nillf^lntî  a^en»u, 
cùm  à  domino  papâ  et  cardinalibii» ,  et  nobi» 
aie  ab  iniUo  supradicle  cooventione«  fuerint 
iBlelleele  :  qeid  il  BaldulDim*  v«l  flHrai  noê- 
tram ,  slve  ulrumquc  anlequém  matrimonium 
contrabetar  inler  iptos,  vel  po«t,  mort  contiogat, 
vcl  alio  modo  matrimonio  impediri ,  nvbia  vi- 
Tentlbw,  uo»  M»  leMpeie  vile  bmIm  habdiï- 
mus  et  tenebimus  imperlum,  cl  alia,  que  lim  de 
«lore  noalrâ  qunm  de  noslris  heredibus  superiùa 
>UDt  eipreiM,  Qrma  el  iolegrain  perpeluuin  rc- 


«  Noa  auictn  omnea  mpiMeilptM  eenteotloMi 

obscrvarr  (innilpr  honA  flde  el  non  contra  ye- 
nire  proprio  tiriuavinius  jurameolo.  In  cuju»  rei 
leilliwnlaB  preiealM  liitere»  fbetimi»  ifitlU 
nostri  muDlalaeteborari.  Aclam  annoDealllI 
MCCWIX,  mense  aprIlU,  in  Perusio. 

•  M08  igîlur,  lia,  tanquam  inspirante  Domino, 
■knl  eoaldhnw,  erdtatUi,  gralOBi  teapcrtlea 
les  asjcnsum,  quia  redfo dlipeiiliMlbas  nii  dc- 
lîPl  rjif!Ku1tatem  affcrre.ei  «.i.iiuirmK  firniiirr 
ub«ervaQda«  preaenlium  auioriuie,  sub  pvnà 
«eomnoBlcallenft  didrlcMia  iBblbealea,  en 
quia  contra  ipsa  quicquam  attemptare  présu- 
mai, etc.;  si  quis  autcm  etc.  Dalum  Pemsii. 
V.  id.  apri|is,  pontillcatA»  OMlri  aono  Icrtlo.  « 
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U  BCLAIRCISSEMENS  SDA  U  MOBÉG  FRANÇAISE. 

prête  d'une  manière  un  peu  forcée  ces  quatre  Jettres,  en  iu«M«t  «Méi« 

Ces  renseigneniens  numismaliques,  que  j'extrais  de  Touvraf^o  de 
M.  de  Saiiîcy,  étaient  un  préliminnire  nécessaire.  Tant  d'obscurité 
enveloppe  encore  cette  épo<|ue  qu'il  faut  se  bâter  de  fixer  les  points 
r*econnns ,  aûn  de  se  frayer  une  roule  plus  sûre  dans  ce  qui  reste  à 
reconnaître. 

Je  crois  devoir  compléter  xes  notions  numismatiques  sur  les  empe- 
reurs français  de  Constantinople  en  ajoutant  quelques  mots  sur  leurs 
sceaux  et  sur  la  signature  impériale  adoptée  par  eux.  Les  Archives 
du  royaume  renferment  dans  les  carions  J.  SoQ  et  5io  un  girand 
nombre  de  pièces  ori|pnales  de  ces  empereurs  français ,  et  c'est  dans 
ces  monumens  originaux  que  jer  puiserai  presque  tout  ce  qui  me  reste 
à  dire  sur  ce  sujet. 

Sceaux  des  empereurs  fjrançais  de  Ck)nstantiDopIe  et  paraphe  impérial. 

Je  ne  trouve  aucun  sceau  ni  aucune  signature  ori^^inule  de  Bau- 
doin I",  comte  de  Flandres,  et  j'ai  recours  à  Vredius,  qui  dans  si  s 
Sigilla  comitum  Flandriœ  (planche  27),  donne  le  sceau  de  plomb  que 
je  reproduis  ici,  pl.  11,  n"  i .  F.  Mùnler  a  donne,  dans  son  ouvrage  sur 
les  monnaies  des  Français  en  Orient    le  dessin  de  Vredius. 

On  y  voit  d'un  côté  l'empereur  couronné,  asôs  sur  un  trône  dont 
les  deux  bras  sont  terminés  par  le  lys  français.  De  sa  main  droite , 
appuyée  sur  son  genou ,  il  tient  le  sceptre,  surmonté  d'une  croix;  de  sa 
main  gauche,  soulevée,  il  tient  un  globe  surmonté  d'une  croix  fleu- 
ronnée.  Autour  on  lit  x  baaovinoc  Aecnomc. 

Sur  Tautre  lace,  un  chevalier  lançant  son  cheval  à  grande  course. 
Sa  téte  est  couverte  d'un  casque  surmonté  d*une  couronne  et  armé 
d*une  visière  baissée;  de  sa  main  gauche  il  appuie  son  bouclier  sur  sa 
poitrine,  et  de  sa  main  droite  il  tient  son  épée  prête  à  frapper.  Autour 
on  lit  :  BAd.  DÎ.  GRA.  IHPR.  ROM.  FLÀND.  HAIN.  GOM.  —  Baldmms^ 
DdffiOidt  inipeitUor  Romaniœ,  fkmirke  et  Mannoniœ  eotfies, 

*  Om  rrankernt*  MynUr  i  Qrientm  ved      t  ûgUN  1 1  de  U  pltBche  I". 
JfflNlfr;  KMmlitfB.  1806,  lo-i*;  page  44  et  I 
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.le  ne  retrouve  aux.  Archivas  aucuii  .scttau  de  1  empereur  Henri  ni  de 
Pierre  ^\e  (lourleuîïi  ou  Hubert  de  Courtenai;  mais  il  y  a  quatre  sceaux 
de  plomb  de  Baudoin  II.  Du  Cange  eu  decrU  mi  dans  ses  Moruiaies  du 
mojen  di^c  On  le  retrouve  également  représenté  et  décrit  dans  Mùn- 
ter  ie  Ut  reproduis  ici  (planche  ii  ^  a)  d'après rofiginal le  oiieiift 
oamarfémmu.  Arcbhrct  du  taytamte. 

Ce-9oeuÊ.eA  appendu  au  bas  d'une  lettre  écrite  en  français  sur  par- 
chemin et  parapiiée  en  cinabre,  à  Toccaaioiide  la  garde  du  château 
Namur^.  fille  comiMDce  ainsi  :  «  Cuai  m»  deusLons  sàer  Au  tervisce 
Dieu  en  Tempire  de  ConstantinoUe;»  et  œb^alée     l'an  1^7»  hiilp> 
lîMne  annét  4fr  son  empire. 

Surle^Miftéa  aceaiside  plinibiin  voitun  empareur  mmtnut  un  mépi 
veiém  dW  «MMMHi..  Ila.Ii  télé  cowveria  d'une  couronne  ûnpMdede 
laquelle  pendent  des  brides  ou  petites  branclies.oméet  depciics.  Ilmt 
eovMBt  ds'Ia.  Bobe  in^érialeet  porte  le  labaran^ou  naethex,  orné  de 
perlesy  qui  pend  devant  lui  avec  une  écbarpe  semblable  avec  tioit  mk- 
seaux  de  perles.  De  sa  main  gaucbe  il  soutient  en  rairjm-flobesuraiottté 
d'une  eroix  fleuronnée;,  de  sa  main  droite,  abaissée,  il  tîeni  un  scq)tre 
surmonté  d'une  croix  ancrée.  iVxitoui  on  lit  en  lettres  ]  omaincs  :  B.  DI. 
OHA..  laiyAiOILSËP.,  A.VG.  —  Balduùtus,  Dci  grand  impcralor  semper 
jiugustus. 

Sur  ïe  revers,  un  empereur  à  cheval,  revêtu  des  01  nem  eu  s  impé- 
riaux et  la  tète  couverte  de  la  couronne  impc-riale.  Sa  maiu  j^aiu  lie  csC 
appuyée  sur  la  crinière  de  son  cheval,  1 1  il  tient  dans  sa  main  dioite, 
abaisséa,  le  sceptre,  surmonté  d'une  croix  ancrée  et  garnie  de  pecies» 
AuiDOr  on  lit  en  lettres  grecqu»  :  BAAionoeAiaauc  nomi>ormmaci«ijei«Mi*> 
-~§audoin,  despote,  Porphyrogénète,  comte  de  Flandres. 

Un  sceau. d'or  de  Baudoin  apposé  au  bas^d'une  donation  de  Tan 
uÊB,  en  laveur  de  Thibaut  de  Champagne  y  est  4XMiaervé  dansrar- 
moiie-de  frr  desAMbivesidii  royaume,  llofivt  quelques imaooesrflansie 
dessin*  Jn  le-  donnn  ici  Jon&  le  nf  3>plaiKhe  U,.d*apvèB  l'original^  dont 
j'ai  aussi  tiré  Tempreinte.  Les  U^geodm  sont  abaolionent  laa  ménw. 

•  Du  Ctofle.  D*  4nf.  «m4  mmUmuMut^  1    *  ArdiivesëiinifMm,  cnrlmJ.  Mf.  mi, 

$  2l ,  p.  iO.  I  Oii  en  retrouve  d'uulres  mrnpUires  dans  1o 

*  BhuKbe  I,  ûgure  12.  et  lettc,  pa§e»  46  cl  46  !  même  c«vl«a>  B*  4,  el<laule  carton  J.  ilO,  D"* 
.On»  Frankêmet  MynUr  %  Orientem).  I  2  et  3^ 

1"  PARTIE.  4 


86  BCLAIRaSSEMENS  SUR  LA  MOBBB  FlUNGAISB. 

Je  retrouve  dans  les  mêmes  Archives  un  seetu  en  cire  ronge  de 

sa  femme  rirapëralrice  Marie  de  Brienne.  Il  en  existe  deux  exem- 
plaires, mais  Ions  deux  mutilés,  comme  le  sont  soa\tuL  les  anciens 
set  au\  (  Il  (  li  e  «juand  ils  n'ont  pas  été  en\eio[)pés  dans  de  petites  bottes, 
et  (pi  lis  étaient  d'un  volume  plus  fra^le.  Celui  que  je  donne  pl.  1 1, 
n'  4  »  t'^»'  appcndu  au  bas  d'une  lettre  adressée  par  Marie',  «  empérière 
de  Romanic,  à  blanche,  roiue  des  Francs  (mère  de  saint  Louis),  »  et  est 
datée  :  «  A  Nigrepont,  l'an  de  l'incarnation  MCCXLouit  (i^^H)  le  dar- 
rain  jour  de  Janvier.  »  il  s'agit  d'acquit  d  emprunts  faits  par  Mahe,  et 
qu'elle  recommande  à  la  reine  Blanche. 

On  y  voit  une  femme  debout,  la  tête  couverte  de  la  couronne  impé» 
riale  et  tenant  le  sceptre  dans  la  main  droite.  La  partie  du  sceau  qui 
contenait  la  main  gauche  a  disparu;  elle  ëtait  probablement  repré* 
sentëe  tenant  une  fleur. 

Autour  on  Ut  :  H  .TRIX,  ROBIAN...  ^  Marie,  impératrice 

de  Remanie. 

Il  ne  s'y  trouve  pas  de  contre-sceau. 

Une  autre  lettre  de  la  même  Marie,  aussi  à  la  reine  Blanche  et  reia<* 
tive  a  un  acquit  d'autres  emprunts,  est  anneiëe  à  la  première  *;  elle 
est  datée  :  «  En  l*an  de  nncamatioti  liCCXL  «Miit,  ou  mius  de  janvier, 

la  tierce  kal.  de  février.  » 

Je  donne  iui  bas  de  cette  même  plaiiclie  i  i ,  ^yous  les  n°*  5  et  6,  le 
calque  exact  du  jjaraphe  impér  ial  de  liaudoin  11  en  lettres  de  couleur 
cinabre.  Les  empereurs  de  Constantmople  s'étaient  d'abord  résct  vé, 
sous  les  peines  les  plus  rigoureuses,  la  possession  exclusive  de  cette 
couleur  dans  leur  signature;  mais  i!s  avau  ni  fini  par  accorder  peu  à 
peu  ce  privilège  tantôt  à  leurs  parens  et  tantôt  même  à  de  grands 
olliciers  de  l'empire,  et  ne  s'étaient  plus  réservé,  comme  une  sorte 
d'insigne  impérial,  qu'un  paraphe  en  lettres  de  cinabre  dans  lequel  ils 
inscrivaient,  à  travers  le  texte  d'un  acte,  la  date  du  mois  et  de  Fin* 
diction  Ce  sont  ces  dates  du  mois  et  de  l'indiction  qui  sont  offertes 
par  les  deiH  paraphes  que  je  reproduis  ici. 


*  Archivet  do  royaume ,  J,  US,  t. 

•  Carton  J.  500,  n»  3. 

>  Voici  ec  qu'on  Ht  à  ce  nyei  dans  le  Aoitvmu 


dielin»,  en  ait  volumes  in«4*. 

•  I.'cnrre  rou^e  psrul  •'•Ifvi^  «ii-dK^fii*  de 
loule»  lu  aulrcs,  par  le  choix  qu  en  tireul  les 
enperenif  4*0ri«U  pour  loictlw  tai  Mtni  cl 
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\je  5  indique  le  mois  de  février  et  légalise  un  pouvoir  donné  par 
Baudoin  au  roi  saint  Louis,  en  date  de  Con^antinople,  le  i  des  ides  de 
février  de  l'an  i^^i.  Par  ce  pouvoir',  rempereur  Baudoin,  iUmtmiœ 
wtodenOorf  autorise  le  roi  saint  Loais  à  traiter  pour  lui  dans  un  procès 
oDotre  la  comlsMe  de  Neven  sa  sœar  au  sujet  «le  chAteaua  situés  en 

Fur  le  second  (n*  6),  daté  du  mois  d'octobre  124^«  fiandoîn  donne 
pouToir  k  sa  femme  '  d'engager  leurs  terres  d'ontra-mer  pour  payer 
une  somme  de  a4^ooo  perpr»  qu'il  a  empruntée  de  divers  marchand» 

Je  passe  nsaintenant  aux  détails  historiques  relatifs  aux  empereurs 
français,  à  dater  du  jour  où  la  possession  de  l'empire  ne  fut  plus  pour 
eux  qu'un  titre.  L'indication  des  diverses  négociatiom  par  lesquelles 
ils  cherchèrent  à  rentrer  dans  l'empire  m'eet  nécessaire  pour  l'éclair» 
cîssement  de  mon  sujet. 

BAUDOIN  II 

après  la  perte  de  Gonstaotinople. 

L'empire  d^  Ç(ms|antinople,  était  toujours  allé  a'afjEMMi^ii^t  jusqu  a 


kt  ApMflMi  diiiilt«alw»aMB«iénialid* 

imaiioriti. 

•  Il  éUlt  défendu  tous  peioe  de  la  vie 

(Cod«,  Um  1,  t.  24,  loi  6)  d'avoir,  de  recher- 
iter  M  de  tleher  d'obtenir  eeua  emn  Mcrée 

(tarrirm  eneOiUtum)  Afs  qui  f n  nvnifnl 

kl  garde.  Agir  aalremeot,  c'éuil  ie  r&Ddre  stu- 
pectd'a^irtr  i  U  tyrannie .  s'eipoier  à  la  perte 
de  tau  Ni  Mené  el  ■taeaa  dernier  rappliee. 
!)'un  atilrp  rMé ,  lu  loi,  qnl  Imposait  des  peines 
»1  rigoareiue»,  ne  permettait  pas  de  reconnaître 
vom  f«Mrito  Imptrieiii  ce«n  oà  la  etgaalint  dn 
|riaee,«i  femadPWiocfrtloa,    lerett  pn  Mit 

OH  pnluniin»'*"  «ivpr  IVnrrc  dp  poirrprP. 

•  Lei  lois  et  tes  auteurs  qui  ont  parié  des  sou- 
ecrlpUewiapdrlttwdariathe  10. 11.  vi,  13, 
M  et  IS*  eièdee  eeavleaaeMt  q^ék»  éiaieat 
peinlcf  en  rouge,  fn  1«'ltrf<;  ronges,  en  cinubre. 
Lea  dlplAaes  eiittaiu  de»  empereurs  de  Con»- 
leMlMple,  Mil  fMce*  eell  frtntaia ,  eeaelalMt 
9tee^[MB  aBMtonMiiMol  rat  QMS'» 

niuniquéfeot  ce  drvil  à  leurs  proche»  parens  et 


■riaM  (ditlittûuiiedtm  lei  Mleè  tat  Àaie 

rnmnrnf ,  p,  ÎSS'i  k  fcur?  pranrl?  (ifTrîcrî.  !<^t3C 
Auge  i'accorda  à  ton  oocle  Théodure  Castra- 
oMniie.  (NioéieeCkfOD.  1.  S.  o<>*a  el  6.)  lllehel 
FAndea  peraiil  à  ion  Bli  Andronfe  de  Jouir  da 
m<^mf  prHKf^pr  Colni-d  signtit  dono  de  te 
niaio,  coatme  le  rapporte  P«elijBlère,^ndronie, 
par  la  grâeê  d$  Dimi,  roi  êtêKÊÊMint.  (L.  6, 
di.  SS.)  Nele  Mehél  i^U  réwrté  do  fooNilM 

avec  les  infm«»^  camcl^rps  h  mnit  rt  VinrUriion, 

usage  particulier  aux  empereur*  des  douiième 
el  IreisJèiM  aiMei* 
 Le»  eoatottlai  et  leHasaii  pm  leaiti 

aui  rmpcrpun  nffectalent  quelquefois  ite's'arru- 
ger  le  même  privilège.  Oo  voit  des  diplômes  do 
Ghtriee4oCham.  avnt  el  depuis  qu'il  fat  par- 
wmâladiBsaéiapériaie,  oùsraaMMsramM 
et  la  signature  de  son  chancelier  sont  en  rouge. 
Les  prisées  et  les  arcbevèqiiM  de  Gapoue  s«tts«rl« 
Teleoi  «awl  lew»  chertea  «teo  lOTewIHeB.  » 

(TOBO  t,  pages  6ttcliW4 

'  ArrhivfS  A»  roy?»iimp  ,  ,!.         n*  1. 
'  Archive»  du  royaumCi  J.  iMè,  n*  i. 
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KCLAiRCISSKMEÏfS  SUR  LA  MOREE  FRANÇAISE, 
l'an  I  aGi ,  où  Alexis  Slraté^opuie,  généi-ai  de  jSdlicbsl  i'Bléulague,  {péné- 
tra daog  Conaiautiaoplfi  par  surprise  *. 

Bandoia,  ëcliapt>é  à  peine  de  G>i»taQUBopley  iK  réfugia  d'abord  k 
Nëgrepont  où  était  établi  Ûdon  de  Cicoii»  qni  avait  quitté  Conâtaa* 
tinople  depuis  quelques  années.  De  Négrepont,  fiAudoin  alla  à  Atlièues, 
où  il  était  en  octobre  ia6i ,  puis  en  Fouille  près  du  roi  fliainfroi,  et  de 
là  à  Bone  pns  du  pope  Cfbûn  IVy  quichevcha  à  lui  fkoourer  «leplus 
nouibma  dâeneedn  en  piéchant  «ne  nouTelle  croisade  en  aa  &veùr. 
Baudoin  amva  enfin  eh  Fmnea  et  aUa  trouver  saint  Ijouib.  Il  pareou- 
Tait  ainsi  l'&uope  ponr  évoquer rappni  de  lousenea  faveur^ cherebant 
à  eipler  les  uns  par  des  reliques,  les  autees  par  des  promesses  de  terri- 
toiie.  An  comnenoement  de  Tan  ia66^  se  trouvant  à  Paris,  il  fil  don  à 
Huguesi  duc  de  Bourgc^ne,  du  royaumedeSaloDique  par  radèsuiTant: 

«  Nos,  Bauduins»  par  la  graoe  de  Dieu  très  feiaus  emperores  en  Christ, 
de  Dieu  coronez,  gouverners  de  Romanie  et  toz  tens  accroissant,  fai- 
sons à  sçavoir  à  toz  ces  qui  verront  ces  présentes  lettres,  que  nos,  con- 
sidérant et  véanl  le  bien,  Toner,  le  profit  et  l'avanceineiit  <jui  nos  puet 
venir  en  l'empire  de  Romanie  dou  noble  baron  Hngue  duc  de  Bour- 
goi*];ne,  nos,  por  ce,  si  doiions  et  outtroi- us  ;iu  devant  dit  duc  et  à  ses 
lioirs  perpetuellrmrnt  le  réalme  de  Salcnique  et  les  appartenances, 
o  lûtes  les  droitures  et  les  raisons  qui  appartiennent  au  devant  dit 
réalme.  Et  li  donnons  la  baronoie  d'Ainnes  (Aenos)  et  les  apparte- 
nances^ et  U  donnons  encore  par  dessus  ce  une  des  autres  plus  grans 
baronnics  qui  soit  an  l'empire,  cele  que  à  mies  amera.  Et  s'il  aiiioit 
niiex  à  avoir  la  baronnie  de  Maditon  et  la  baroniuc  de  la  Lis  et  de  la 
Maiguerie  (Macri)  et  totes  les  appartenances,  que  la  devant  dite  grant 
baronnie,  si  volons  que  il  les  ait  de  cele  grant  baronnie  dessus  dite,  et 
cele  nosdemourera  à  nostre  volunté.  Et  voulons  et  otrions  que  la  quel- 
que baronaie  que  li  devant  dit  duxvoura  avoir  franehevaeni  à  kiy  et  à 
ses  Hoirs,  ce  aist  à  avoir  en  le  devant  dit  roialnie  de  Salenique;  et  Ainnes 
ou  les  autres -baronnies,  Madilon,  la  Lia  «  la  Marguerîe,  que  il  les  ait; 


•  tacbimcre  remarque  que  uiut  liAitdxiia  11 
Il  ii>  ntk  M  «ilMli  te»  ta  ptlaii  taipMri 

que  Im  Misiae*.  qui  étaient  encore  toute  noir- 
cies m  iDOinnil  ou  le»  v.rccs  \  rntrërcril 

*  lA  |ilup«rl  <ic»  ImuI*  liarons  qui  avatcid  ouiu 


liatbioin  (laaa  m  fuilâ  t'arréléreat  ea  Morée;  el 
tea  ploi  patftun»  firf  c— MlluBt  à^j'éùHiBt  f 

obtinrent  ilcs  fofi  eomitlérablef  ;  icU  Turent  h» 
Tottty.  les  d'Aunoy,  «le.  (V^fRlftiAnMOfiM  <fc 
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el  le  remBiimt,  que  il  et  à  hoir  le  tieigneiit  de  aos  en  fié  et  en  homaige 
lige,  as  us  et  eoi:inmps  de  Tempire.  Et  se  il  avenoit  chose  que  cele 
l^nt  baronie  qoe  tt  dit  duc  von  penres'eitaïKloit  dedans  les  cinquante 
miUcs  près  de  Cûuatantinople,  oe  tfù  se  trouvera  dedans  les  cinquaute 
milles  nous  li  devons  reataublir  et  asMoir  autre-tanty  au  plus  près  et 
an  niciR  8&nt que  Ten  poira  àion gré;  et«e  faisons oos^  por  œ  que 
nos  volons  environ  Comtontînoplè  à  cinquante  milles  relenir  por  no»» 
tre  domaine. 

«  Et  volons  et  otroions  enoara  que,  se  11  aveûoit  «liOM  que  U  dit  dut 
ou  si  hoir  vonlaiasenk  en  anoun  tens  que  nos  les  fieiiaèns  autiKs  lettres» 
por  «pie  li  don  que  nous  li  avons  fait  fuisent  "plus  ferme  et  plus 

ettauble,  que  nos  en  soiens  tenu  doa  faire  à  lor  reqiieste. 

«  Et  loles  ces  clioses  dessus  dites  avons  nos  juré  sur  saintes  évangiles, 
et  prorais  en  bonne  foy  à  lenir  por  nos  et  por  nos  hoirs  ferme  el  eslaii- 
hie.  Et  à  la  souveuaiice  de  totes  ces  choses^  nos  avons  doué  au  devant 
dit  duc  ces  présentes  lettres  ouvertes,  saelk^es  de  nosire  sael. 

«Ceslellres  furent  doiuiées  à  Paris,  l'an  de  l'iiicarnalion  de  IS.-S. 
ia65  (  I  a66),  ou  moU  de  janvieiv  ou  vingt-^ixiesoie  an  de  uoittre  euA* 
pire  » 

Au  priateni}^  de  Tannée  suivante  1267^  iiaudoin  il  s  achemina  vers 
ritalie.  Là,  étant  à  Viterl}e  atq>résdu  pape  Clément  IV  en  méoie  fcani|is 
que  s'y  lipuvftit  Ciiarlt»  d'Anjou,  qui  venait  de  conquérir  le  ro^raume 
de  NapleSt  pour  obtenir  une  coopération  active  de  oeprince,  renommé- 
paé:sa  bravoure,  il  lui  céda  : 

vd*  La  seigneurie  directe  d'Anhaie^  cession  à  laquelle  cpnsenlit  Giuil-: 
laoilté'de  Ville-Hardoin*  comiae  je  ledif^i  en  sopli^u.  ; 
'XSk*  Tome  la  Ierr0  que  Michel»  despote  4*£pirQ*  'avait  ^onn^  à.<o 
ItUe  Hâène»  en  fiweur  de  son  mariage  avec  le  roi  ttainfroî. 


'  E.  Pérârd ,  Recueil  de  ptutfears  ptètet  cu- 
riMMf  ,  MTMHrf  à  tJUMoin  die  Bourgogne , 

tim4.  Itelt.  p.  hm. 

Par  Ufx»  nn\r^  \f\\T*  rft>  I  t  tu^nic  dalc  { irl,  p. 
iffl),  le  même  BAutiuin  AU  :  «  Nos,  etc.,  fsisons 
É  flcavoh,  Me..^.. ,  que  mmmib  ff  soMcilMroM 
■MCaai.  4«e  dfr  BfwidfeM,  feH  pin  M*  «igM 

(i-    rrniT.  por  «Ifr  au  sprvtsp  de  liicu ,  an 
cvr>  ci  rcceumiiKOt  de  l'empire  de  Omiauli» 


nnpfe,  noi,  {lor  ce  que  fl  y  pM&i  aipr  i>iay  ef- 
roreémenl  ««dit  tmice  Rotlre-Scigncur  «1  1« 
devant  dllle  besolgm»  loj  «vous  promi*  «I 
ettroyé  lo.noo  Ifrn-^  'h-  tnitmoia,  è  payer,  le« 
7,000  Ihr.  de  toorii«i8 ,  <ied<ns  loo  mois  de  la 
OkMMtr  pMMtnmM  à  Umti  à  talgny, 
•I  mêviim  WfiOê  m.  11«  NMajuMio  yn^mn 

deMMll''A  fuMff  é  PiVMMk  * 
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Tout  ce  qu'avait  possédé  pendant  sa  vie  Philippe  Chinard» 
amiral  de  MainTmi  ' . 

4*  Toutes  les  lies  dépendantes  de  Temptre  au  delà  des  DardanéUea» 
à  Teioeplîon  de  quatre,  Lesbos»  Samos,  Gos  et  Gbio,  que  Baudoin  se 
réserva  pour  lui  et  ses  sncoesiMurs. 

S*  Enfin  le  tien  de  tout  oe  qu*ib  coinquerraient  ensemble  ou  sépa- 
rément! à  l'esoeption  de  la  ville  de  Constantinople;  et  œ  tiers  pouvait 
être  choisi  par  Cbarles  dans  la  partie  deFempire  qui  lui  eoovieBdrait 
le  mieux  et  sans  que  Baudoin  pût  en  disposer  en  rien,  ses  propres 
largesses  devant  être  prises  sur  les  deux  tiers  qui  toi  reviendraient. 

Oîmine  ce  traité  est  le  point  cardinal  sur  lequel  roulent  presque 
toutes  les  (liî>cu.ssions  suljséqiienfes  relatives  à  la  seis,Mieurie  dii-ecte 
d'Acliaïe,  je  le  rapporterai  en  entier  d'après  le  texte  conservé  aux 
Archives  du  roNanrne*  : 

«In  nomine  Domini,  amen.  NosCarolus  Dei  graliâ  rex  Sicilie,  diira- 
liîs  Apulic  et  priucipatûs  Capne,  Andeg:avie,  Piovincie  et  Forcalqucrii 
conies,  per  presens  scriptum  notum  facimus  universis,  làm  presenli- 
bus  quàm  futuris,  quod  :  cùm  Greoonim  superbia  plus  solilo  diebus 
nmtris  [cresceret],  serenianme  princeps  domine  Balduine»  Dei  gratià 
fidelissime  in  Cbrislo  imperator»  à  Deo  coronate»  R<Nnanie  modéra* 
tor  et  semper  Auguste,  faventis  temporis  tumefacta  suflragio,  contra 
vos  vestrumque  imperium  crodditer  insurgente^  Mtcbad  Paliologns 
scbmaticus,  iniperatoris  sibi  nomen  usurpans,  post  varias  et  multipH* 
ces  ejusdem  lacerationes  imperii ,  suo  et  aliorum  invasorum  temponbus 
attenlatas,  imperîalem  urbem  Constantinopolitanam,  in  qti&  Irouus 
imperii  et  impendia  insignia  résident,  et  que  vobis  de  totâ  ejus- 
dem imperii  terrà  ferè  soh  remansetat,  vobis,  afasque  Latinis  in  illà 
morantibus  ejectis  exindé,  totumque  imperium  ipsum,  excepta  />rin* 
cfpatti  Achah  ae  Moree^  eu  jus  Hiiun  fmnc(patAs  partent  non  motR' 
cam  subjugai>enUf  ad  habentkun  ejus  residuum  cunctis  suis  studas  wri" 


*  fblKppe  Chinard  tTait  eud'flhoH  i\^*,mff.H  \ 
en  Clijpre.  à  la  tiiMc  de  ma  pèierinage  à  Jérv 

MiM.  Il  iTéiali  «sMM*  «MdMM  nrHet  tfe 

Mainfroi .  en  qwUté  d'amiral  d»  NS  lottB». 

Après  la  déraii»»  Ho  Mninfroi ,  H  (lassa  fn  Fpfrf, 
oà  Micliel  lui  abanduiina  Ict  Icrret  qu'il  avait 


I  Aor\vi{'<>%  k  la  femme  <lc  Mninfroi ,  ain«!  cjui?  Il 
«eiKneiirie  de  l'Ue  de  Curfuu.  UAi»CtMrlc&  puiu- 
Mlvil  m  tel  MM  «sMal  Maiafiroi  «t  parrlat  i 
•'eoiiiarer  par  la  force  de  toalea  ces  places»  doal 

il  r^-rlJtnuil  de  Eaiidoin  la  pusscs»ion  légale. 
*  ftegisU^  du  Utnat  de»  Charles.  n«  ii),plècc242. 
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busqué  labonms^  YioleBlf!r,  in  fidei  ortliodow  iojdriani  occoptiaety 
vos  ac  qiumplureB  catholîoos  muDdi,  priocipet  et  aiagnaCesy  ad  quot* 
dam  TÎd^cet  par  sokmnes  nuntios,  et  ad  quoscbm  peraonaditar 
aMumpto  laborcy  propter  hoc  raconum  habeotes»  oec  speratumin 
ds  inyenieDles  ainilium,  taadein  oontiderato  inter  cetera  quod,  prop- 
ter regni  nostri  potentiam  etTicinitatem,  nobis  non  solùm  ad  sucour- 
reniluiii  eidem  imperio,sed  etadoccurrendumperrecuperationemejus 
orthodoxe  fidei,  ac  terre  sancte,  periculis  promplior  cl  cfllcacior  est 
facilitas,  ad  nos  personaliter  accessislis;  et  iiiteiidentes  tàui  reipuhlicc 
chi  isiiMiiitalis,  eisdeiiique  fidei  ac  terre  sancte  considère,  quàni  vesiris 
utiiilalibus  providere,  ac  attendcnles  lorc  \  obis  et  successoribus  vestris 
longe  ulilius,  per  iiostrum  (divinû  potoiitià  su(Trafjante)  subsidiurrit 
iroperium  ipsiim  recuperare  deperdituin,  (|uàni  deipsius  recuperatione 
totaliter  desperare,  ut  Qoatnim,  ad  id  ad  quod  non  sudicitb  per  vos 
ipiosy  nec  alterius  juvamen  sufTiciens  inveottU,  adjutoriuin  liabeatis: 
post  multof  tractatuft  bine  iiidè  habitoa»  nobiacuni  deveniatis  ad  infra- 
icripta  conventiones  et  pacte  y  oonaensu  firmala  mutao,  et  aolanini  ac 
l^limà  slipuialione  vallala.  Nos  aiqiiidem,  tàm  ad  grande  predida- 
mm  fidei  et  terne  sanctae  discrimen  quàm  ad  miaerabîlcm  ipaina 
dcMdatioDein  imperii,  gravemque  Tesiri  slatâs  abjectionem  piam 
oompadonem  faabendo,  considerando  etiam  qu6d  predictum  impe- 
riam,  quèd  sacro-aancte  Romane  Eodene  comomnb  matris  nobfle 
membrum  eistitit,  ab  ejos  est  corpore  per  adamaticoe  aeparattUDt 
cupiendo  ut  membrum  iptnm  per  noetrum,  Deo  Aivente,  minitie- 
rium ,  suc  restituatur  corpori  et  consolidelur  ac  reintegretiir  eidem, 
ob  reverentiam  ipsiiis  Ecclosic,  et  eliaai  anime  iiostie  salutem , 
tàm  pium  UuiKjue  utile  negolium  assumentes,  vobis  \estro  vestro-. 
lumtjiie  lieredum  nouune ,  légitimé  ac  solemiiiler  ^tijuilantibus  , 
pro  nobis,  nostris<|ue  in  retjîKi  Sictiie  lieredibus,  pmiinitiimis,  ad 
reciiperanduiii  et  acquirendum  prefatum  imperiuiii ,  d.ivv  nostris 
sumptibus  seu  stipendtis,  infrà  sex  annorum,  coinputandorum  ex 
nunc  (apatium  quod  nobis  liceat  usque  ad  unura  alinm  annum,  si 
nobis  yidebitur,  prorogare),  duo  niillia  equitum  armatorum,  in  quo- 
rum utique  numéro  prtncipatùs  Achaie  ac  Horee  milites  et  equi- 
tca  computentur,  nisi  nos,  vel  noster  in  regno  Sîcilie  heras  pro* 
Becutioncm  hujusmodi  negotii  duxerimus  in  peraonis  propriis  asau* 
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meaàtm*  Tudc  eoim  licebit  aobis^  am  ipm  heted»,  negoiîum  ipwitt 
peraonafit^r  prûMfucmtîbua^  qqamgimM|iie  Mpkerimpg.  «dhiBnim  iia« 
cere  milîtiiiD  vel  equiltm  oomUlvaAK  Hojinnodi  aiitfiBi.duo  mâlift 
«c|uiùiiD  per  uaum  anniui  iirtcgviHn ,  p«eter  l»m|M»  qtta  ittue  ive« 
rint  et  îiidB  rcdhierialf  in  aocten  imperto  id  dieti  prosacntiooem 
iragolu  moMJimnHir.  Ne»  «ulem.,  wl  dictais  hens^  pnmranliabiBtiB 
vobn  ntiiif  ad  nniias  per  sn.  nmies,  tempas  quo  bajusaKidi  eqtû- 
tinn  nuaifiriHU  pmprer  hoc  ad  tpsum.  imperium  vtiiuerinius  destina re. 
<^>iiôd  si  nos  inlVa  hujusinodi  sex  annos  conlin^at  ,  c|uc)(i  Deiis  avei  tat, 
iii  lala  conciHlert",  «lictus  uoster  her«»fi ,  ad  cûaipk'iuliiin  jii omissionem 
1 1 11  j  iisniodi  \ol)js  vestnsque  suct^essorihus  ,  ut  piTiimlliliu  ,  o})servati- 
duiii  lolabiJiler  Icnealur.  ('tu  eliani  nostro  lierodi  hujusuioili  sex. 
annoirtiin.  ienipiis  uscpè  ad  aiuiuiu,  sicut  et  nobis,  et  «liani  usque 
ad  aUm*  aiuftuo»,  projpicv  nanàtatem  dnaiioit»  si  voiueriâ,  Uoeai  pttH' 

cVoaattteai'MMis  qvod  pro  ipfiMis  inip«m  vecuperationesuscepinins 
attfwdoiHiii,  |Mwier«à  nobir  nostnsqm  in  negiuf  pmlicio  htr^dilMUf  m 
prtacmîi  aaartiaiinfii  patris  et  doonai  Cleiiieniis,  drvinà  providantià 
papa  IV,  ac  ipso  iasuper  tOMpeationte  et  ad  infnscvîpla  auclwritalsiD 
paoïliiiilei^  attMiis.j.  tbou^f  camoeeèitt»  st  dtmatts  em  mute  fiméam  pm* 
ditti.  ptme^tû»  ^loAm»  et  Jlvfvr  «o  Mmt  imvm  fuam  tmei  ^iio^ 
munfiÊe  iàfeifo  jsti  Jmcnr  Met  à  vobù  et  jnio  mperhQcuiiMum 
VttMf-HaaMnwi  y  prùwept.  jéeiuue  Mone^.  ac  impenaUet  eù  qtuJibeù 
tftmDumqme  habe^  sot  Imbere  pœaetUy  oui  veàigi  etmjHUuaù 
vel  possunt  quoqao  modo  contfietere  in  fcodo ,  princijiatu  et  tentl  pt»" 
(Uctis y  feodiuiiy  pi tncipuUiui  et  juni  cmlcin  ptx)rsiis  ab  ipso  scjHinmfcs 
iftipeiiOf  t'fujuc  omnia  et  singitln  à  vobis  rectisquc  sicccessonùus  et  codcm 
imperio  todiliter  al/a/ca/in^f  :  ud  quiid,  nos  et  nostri  in  reu^no  Sicilie  he^ 
natifs  y  ff'faiu/nj  pruicipaîum  et  jura  ipsa  in  eapite  ei  (anquam  juinri^ 
pales  ilornutiy  iwc  vos  ncc  successorvs  œs/ws,  nec  aiifpiem  aJium  in  liUs 
vel  pro  itlis  Mipcrioreni  habcntes ,  Uhem^  immunia  et  exentftta  ab  ipso 
émpeno  ut  capiscuraque  setvitii  onetvs  teneamus.  et  perpetub  btû/eaamSy 
idemfjue  prino/^^  et  ei  qui  post  eum  pndicta  feudum,  et  piinajpmtami 
Aaàmnittj.eûmtnqtie  mbStiy  pm  msdoÊLprincipatu  et  tuwtmfM  et  me»- 
ttm  immgao  Sfêâfo  haredes  wperioree  etdominasj  Mcutmœg^menhmP' 
vetfkmeùmiut  twegimmaUi  ac  jolmmwdif  moUs  et  ettéem.  tmUmftAene- 
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dikis  ad  homagut  et  omnia  in  qmbus  voitis  et  i/isi  tcnehtintur  imperio 
i/Utique  et  per,  omnia ,  sicut  vobis  tenebantur  Itactemts ,  tle  cetew  tene- 
antur.  Ceditis  iusuper,  datis,  coiicedilis  et  donatis  noliis,  nosErisque 
in  predicto  regno  heredibus,  totam  terram  quam  Michalîdus  des- 
potus  doUs  seu  quocnmque  alio  titulo  dedit>  tradidit  et  concessit  He- 
leDe  filie  sue  relicte  quondam  Manfredi,  oUm  principis  Tarentini,  et 
quani  idem  Manfredus  et  quondam  Pliilippus  Chînardus  (qui  se  pro 
predicti  regni  ammirato  gerebat)  dùm  viverent  teouerunt»  omnesque 
insulas  ad  dtctum  imperium  extra  Bucam  Avidi  pertinentes,  exceptis  iis 
quatuor,  videlicet  Melhelliiia,  Saiiio,  Aiigo  (Cos)  et  Cliio,  quas  vobis, 
xeslrisque  successoribus  et  eidem  imperio  rtsi  i \aiis.  Coucedîlis  etiam 
nobîs  el  iiosli  Ls  in  predicio  icj^uo  Ijorodilnis,  ul  nos  et  ij)si  li<M  e(l(»s,  prê- 
ter feudum,  principiitum,  ferras  el  inMiLi^  <  t  nli  idiela  snperiùs, liabea- 
mus  plenè  et  inlej^rè  lerliaiii  parteni  onuuun»  lilonim  (jue  de  predictf» 
inïperîo  infra  annum,  quo  dicli  noslri  équités  in  ipso  impei  io  pro  re- 
cupt^ralione  et  acquisitiune  niorabuntur  ejusdein,  vel  eiiam  post  ipsiini 
annum,  quandocumque  à  nostris,  nostrorumve  in  dicto  regno  Sicilie 
hereduniy  equitibus,  et  gente  vestrâ,  simul  vel  separatim  al)  alterutris 
Tecuperari  poterunt,  vel  in  ipso  acquiri,  ^ve  in  demaniis,  sive  feu- 
dis,  vel  aliis  rébus  aut  juribos  quibuscumque  consistant,  reliquis  dua- 
bos  partibus  et  prêter  illas  urbe  GonstantinopolitanÂ  ac  predictis 
quatuor  insulis,  vobis  vestrisque  successoribus  reservatis.  In  quibus 
iittque  duabus  partibus  includentur  et  oomputabuntur,  st  qua  promt* 
sistû»  Tel  jam  concessistis,  vel  promittetis  seu  concedetis  deinceps, 
quibuscumque  personis^communîtatibus^sive  lods,  ratione  subsidii, 
vel  auxilîi  impendendi  vobis,  ad  recuperationém,  seu  acquisitionem 
imperii  supradicti,  seu  alià  quàcumque  ratione,  occasione,  vel  caùsà, 
tertià  parte  nostrÀ  per  ea  in  nuUo  penitùs  diminutà,  sed  rémanente 
ah  itlis  omnibus  Uberà  penitùs  et  immuni.  Hujusmodî  autem  tertiam 
parlcui,  f|uandocumque  et  nbicumque  in  ipso  imperio,  ejusrpje  pcrli- 
ncntiis,  acquirendoriim  scu  rccuperandoruiu ,  liabchirTius  in  eâ  ipsius 
iriip*  i  ii  parte  in  <piâ  nos  vel  nostri  in  predicio  re^^no  lieiedes  esti- 
inabnnus  seu  reputabimus  nos  eamdcm  terliain  partcm  cum  ipso 
regno,  friuio  pri'ndpatih  .ir/iaie  ar  Mi>rtr  nllucpie  preniissis  terris, 
posbe  tenere  commndiùs  et  luibere  :  ilà  quod  eliam  in  terra  memorali 
despoti  ae  in  reguis  Albanie  et  Servie  liceat  nobis,  nostrisqiie  in  r^o 

1"  PARTIE.  tf 
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Sicilichpretlihus(si  voliieriiini^  ,  liii|UNniodi  terliani  partem  eligere,aaf 
ctiaiii  obtniere.  Ad  hec,  si  torsaii  illi  duo  i^llugues  et  son  fils)  cum  qui* 
bus  aliquas  conventionesliabetis  super  regnoTliessaloniccnsi,  inearuiu- 
deni  convrntioiium  observalioue  defeccrint,  vnllîs  cl  cunscntîtis  quùd 
ipsum  rcgnuin  ThessaJonicensc,  omnc  doiiuimiiti  et  qiielibet  jura  que- 
cumque  in  eodem  regno  Thessaloniccnsi  habctb  vcl  habere  debctis^ 
nos  nostrique  in  predicto  regno  lieredes,  in  casum  predictum,  plenis- 
simè,  si  voluerimus,  habeamus  in  predictâ  noslrà  lertiâ  oompulaudsk. 
Memoratam  itaque  terram  prefatc  Hélène  à  suo  pâtre  datam^  et  quam 
dicd  Manfredtts  et  Philippus  Cliiuardus  (ut  prediumus)  tenuerutit* 
omnes  quoque  premissas  însulasy  eioeptis  quatuor  predictis,  vobis  et 
vesiris  suocessoribus  reserratist  pranissam  etiam  terlîam  recuperan- 
doramy  seu  aoquireDdoram  (ut  superîùs  est  expressum),  necnon  et 
diclum  regnum  Ibessalonieense,  in  casu  in  quo  idem  regnum  ad  nos 
nostrosque  in  regno  Sicilie  beredes  perveoire  débet,  dominium  quo- 
que ipsorum  omnium,  jura  etiam  imperialia  et  quelîbet  alia  jura 
quecumque  in  illis  habetis,  seu  babere  posselis,  aut  vobis  competunt 
vel  competere  posiœnt,  ex  nunc  nob»,  nostrisque  in  regno  Sîdlie 
beredîbus,  ceditis,  datis,  conceditis  et  donatis,  omnîa  ca  et  singula 
prorsùs  ab  ipso  séparantes  iiupei  io  et  à  vobis  vcslristjue  suocessoribus 
et  eodem  iriipci  io  lotaliler  abdicantes,  ila  «piod  lats  et  nostri  in  regno 
Sicilie  beredes  ea  in  capite  et  tancpuim  principales  dornini,  nec  vos 
nec  succcssores  veslros,  nec  aliquem  aliiini,  in  illis  superiorem  babcn- 
tes,  bbera,  inniiunia  et  exempta  ab  ipso  iinperio  ejtistjue  dominio 
et  cnjusctimque  servilii  onero  leneamus  et  perpétué)  habeamus,  et 
barones  et  burgenses,  et  alii  eorum  omnium,  nos  et  nostros  in  r^;no 
Sicilie  beredes^  principales  superiores  et  precîpuos  dominos  reco» 
gnoscanl,  sicut  vos  et  vestros  in  ipso  imperio  predecessores  recogno- 
verunty  seu  recognosoere  tenebantur,  acnobis  et  ipsis  nosiris  beredi- 
bus  in  omnibus  pareant  et  intendant,  et  de  illorum  demaniis,  feudis» 
fructibus,  redditibus  et  proventibus,  honoribus,  jurisdictîonibus  et 
quibusiibet  aliis  juribus  respondeant»  sicut  unquàm  melius  volns,  vel 
hujusmodi  predecessoribus  vestris,  et  eidem  imperio  responderunt» 
vel  respondere  debebant.  De  pmUctis  quoqae  feudo  et  Junbus  que 
haJbebaJiîs  in  ptincipatu  pndktOy  ac  de  omnibus  aliis  ooncessis  nobis 
et  nostris  in  regno  Sicilie  beredibus^  prout  snperiùs  continetur,  nos, 
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làin  Dostro  quàm  i[>soruni  noslrorum  lierëdum  nomtnCy  per  vesintm 
«nmdum  pnsenttaUler  imvstitts,  concedentes  nobb,  eisdeinque  nostm 
heradibus  plenam  lioentiam  et  liberam  facuhatem  inlrandi,  appre* 
hedendiy  et  tenendt  possessionem  ipsorum  omoium  et  singulorum  in 
castbus  supertàs  declaratts,  ac  in  eisdem  casibus  de  ilUs  tan(|uàin  de 
acquisitîs  nobis  légitimé  disponeiidi  [no  noslrc  arbitriu  voluntalis.  Ob 
predielam  ((ikhjuo  liaheiidi  à  ntibis,  eisdemqne  nostris  hercdil)us 
adjutorii  (nisitn,  vullis,  consf  niitis  et  expresse  conccdilis  quud  ;  si 
vos  ft  iMiilippiini ,  charissimiiiu  filiuin  vestnim,  seu  alios  à  vobis  et 
eodeu»  Pliilippo  per  reelani  lineain  descende» tes,  absque  jiisto  ol  It-gi- 
limo  borede  de  proprio  corpore  (rpiod  absit!)  mori  conlitigat,  nie- 
nioratiim  imperium  cum  omnibus  bonoribus,  dignitatibus,  detnaniisy 
feudis,  juris<liclinnibtis,  jtirilTiis  et  perlinentiis  suis  ad  nos  nostrosque 
îa  regno  Sicilie  heredes  plmiariè  devolvatur  :  et  in  ilhim  casum  im- 
perium ipsum  e\  nunc  Dobis  eisdemr{ue  nostris  lieredibus  ob  predic* 
tas  causas  ceditis,  dalis,  conccdilis  et  donatis,  nobis,  eisdemque  nostris 
beredtbus,  intrandt^  acquirendi,  babendi  et  Ktincndi  pouessioDem 
ipsius  imperit  ac  omnium  pertinentiarum  ipsius»  licentiam  et  facuU 
talem  atmilem  ooncedentes.  Ut  autem  pd  ipsius  recuperationem  et 
aoqnisitionem  imperii  afTectut»  nos  eflicacior  iaducat  et  urgeat,  dis- 
pensatîoDe  à  Sede  Apostolicà  super  hoc  prîùs  obtentâ,  actam  est  in- 
ter  nos  et  eipressè  conventum,  quod  Philippus,  lilius  vester  pre- 
diciusy  duoet  in  uxorem  Beatricem,  filiam  nostram,  cùm  nubiliserît 
etatis.  Ad  quod,  et  etiam  ad  contrabenda  cum  ipsà  sponsalia^  cùm 
id  etas  patietur  ipsius,  idem  Pbib'ppus  se  adstrinxit,  corporaU  super 
hoc  prestito  juranienlo.  Nos  etiam  vobis  légitimé  stipulantibus  pro- 
mittimus,  nos  ciiratimis  et  facluros  bonti  fide,  pro  posse  noslro, 
<]uod  prefala  tilia  nostra  etimdem  l'hilippuni  filium  vestruni  in  legiti- 
inum  recipict  babebilqne  mariliim,  quodque,  cùm  ad  id  apla  fuerit, 
contrabet  s[i(>iis;Jia  cmn  eodem,  et  quod  seienissiraa  domina  JJeatrix, 
regina  Sicilic,  consors  nostra,  in  boc  conscnlicf,  et  se  curaluram  et 
facturam  quod  bujusmodi  sponsalia  et  matrimoniutn  sortientur  efïec- 
tum  solemniter  repromittet,  ac  etiam  super  boc  prestabit  corporabter 
juramentum.  Premissa  verb  omnia  et  singuia,  prout  sunl  narrata,  et 
ob  causas  superîiis  memoralas,  vos  nec  dolo  nec  fraude  induclî,  neqoe 
vi  metuve  ooacii,  »ed  vestrà  liberù  el  spontaneâ  voluntate,  nomine 
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vestro  et  heredum  àc  suceessortim  vestrorum,  nobis,  nomine  nostro 

et  nostronim  in  regnoSicilie  heredum  Intimé  stipulantibus ,  piomit- 
litis  adimplereplenariè  et  inviolabiliter  observare,  ac  bonâ  fide  curare 
et  facereah  aliis  ohservaii,  et  contra  fa  vel  ror»im  aiiquod,  in  totum 
vel  in  partetn,  pcr  vos  vel  pei-  aliuin,  imllo  uiujiiàm  iemjmic,  tlolo, 
fraude,  liigeuio,  arte  vel  niacliiuntioiie  viiiiic  Sperialiter  auton»  pio- 
miltilis  vos  curaturos  ac  facluros  boni  lide^  (juod  sereuissinia  domina 
imperatrix Conslantînopnlitana,  consors  vcstra,  iis  omnibus  expi-essè 
consentiet,  et  hypotbecarum  jus,  seu  quodcumque  aliud  in  predictis 
rébus  sibi  competit  absolvere,  remittety  et  jurabitaenullo  unquàm  tein> 
pore  contra  illa  vel  iUorutn  aiiquod,  perse  vel  per  alium,  dolo,  fraude, 
arte,  ingénie,  vel  macliinatione  venturam,  suas  super  iis  patentes  lit- 
feras  concedendo.  Renuntiatis  insuper  ex  certâ  scientià  q[>ecialiter  et 
eipresaè  exception!  doli  et  omnibus  aliis  qutbuscumque  exoeptioni- 
bus,  et  specialiter  beneficio  et  auxilio  constitutionts  iUius  que  prohi- 
bet  poflSesBÎoDem  proprià  auctoritate  intrare,  acquîroie,  seu  etiam 
adipîsci,  et  omni  cujuslibet  alterius  constitationis  juris  scrîpti  et  non 
scripti,  specialis  et  generaiis,  auxilio,  per  que  veî  quorum  alîquod  pre- 
miasa,  vel  alitjuod  premissorum  revocari  possent,  vel  impediri,  aut 
quomodoUbet  impugnari,  et  specialiter  beneficio  restitutionis  in  inte* 
grum,  si  <{uod  vestro  vel  reî  publiée  dicti  imperii,  vel  quocumque  allo 
nominc  posset  qiiomodoHbet  implorari.  RenuntUitis  etiam  singulariter 
et  «  xpressè  omni  auxilio^  si  «piod  vobis  veslrisque  successoribus  contra 
picdicla  posst'L  ex  eo  conipt  li  re,  (juôd  in  i|)sis  piincipum,  l)aionum, 
seu  niagnatum  ejusdem  imj)tM  ii ,  nec  luit  icqTiisitns  ncc  intervenit 
sLssensus,  seu  quod  nobis,  vel  pretiiclis  nostrib  litirilihns,  non  est 
facta  corporalis  traditio  prrdictorum.  Vro  iis  auteni  onniibus  et  sin- 
^miIjs,  ul  premittitur,  adimplcrulis,  et  perpcluô  ac  invit>labililer  obser- 
vandis,  vos  et  predictus  iMiilippus  lilius  vester,  de  vestrà  expressâ 
lioeutià  et  voluntate  iis  onniibus  et  singulis  consentieus,  et  ea  s(»lem« 
niter  suosuorumque  heredum  noniine,  nobis  eisdemque  noslris  be- 
redibus  repromiltens,  et  suas  super  hoc  nihilominiis  patentes  oonce- 
dens  lifteras,  prestatis,  et  nos  etiam  presiamtis,  corporalifer  jura- 
mentum.  Pretereà  actuni  et  convenlum  est  in  1er  nos  et  vos,  quùd 
antiquo  juri  quod  Veneti  habere  dicuntur  in  terri  predictâ  impcrii^' 
nullum  pcr  premîssa  vel  premissonun  alic{uod  prijudicium  çenere- 
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tur.  Id  autem  in  bujusmodi  vestrâ  et  ipsius  Pliilippi  filii  vestri  pro- 
missione,  jurameoto,  ut  premittilury  roboratumi  actum  etspedaliter 
est  opressum,  quod  vos,  et  idem  filins  vester,  ad  recuperationem  et 
aoquisitlonein  ejusdeài  impertî  omnem  pro  YÎribus  dabilb  opem  et 

operam,.el  undècnmque,  et  quantunicumqiie  polerilis,  procurabilis  ad 
ici  li.»l>eie  suljsiili imi,  ;i(  inime  in  personis  et  rehus  juxlu  posi>e  per  vos 
el  aiiiicos  veslrus  enusiliiim  et  auxilium  apponetis.  Deiiique  conserililis 
el  placet  vobîs,  quod  meinoratus  suinnuis  j)oii1iIp\  preiuissa  onitiia 
vallet,  solidet,  confirmet  et  rohoret,  ([uai  uiiicunHpie  beittciuiarutu  ac 
penarum,  el  aliarum  quaiiinilibet  srcnritatuin  cl  firmitatum  adjec- 
tionibus  de  quibus  vident  expedire.  Ccteiùm  acluni  est  inler  vos  et 
DOS  y  et  expresse  conventum,  quod  altei-a  partium  non  obsej'vanle 
htijusmodi  conventioDos  et  pacta,  reliqua  ad  observa tionem  ipsorum 
minimè  teoeatur.  Ut  igitur  Imju^odi  conventiooea  et  pacta,  aliaque 
premissa  omnia  et  singuia  plénum  ac  ])er{}ctuum  robur  obtineant 
firmitatis,  presens  scriptum  seu  pnvilegium  eûndè  fieri  et  aureft 
boUft  typario  no^tre  majestatia  impressi  jussimus  communirl. 

«  Actum  Viterbii  iu  cameiâmemorati  domiai  Clemeutia,  pape  quart!, 
in  presentià  ejusdem  domini  pape,  preseutibus  etiam  venerabîtibus 
iriris  magiatris  Petro,  archidiacono  SenoDensî,  ejusdem  domini  pape 
camerario,  Berardo  de  Neapoli,  ApostoHoe  Sedis  notarié,  et  Gaufrido 
de  Bdio  Monte,  canodiario  Bajocensi ,  ac  nobilibus  vins  Henrico  de 
Soliaco,  BaraUo,  domino  Baticii,  regni  Sicilie  maf!;no  justiciario, 
Joanne  de  Brésil  va  ,  ejusdem  r^ni  marescallo,  Gaufrido  de  Bourle« 
mont,  .loanne  de  (  laiiaco,  Alfanto  de  Tarascone,  ejusdem  domini  pape 
iiepole,  Milone  de  (îalatas,  mililibus,  et  I^-oih'inh)  de  Vendis^  cancclla- 
Ho  princijnitûs  /4cliaie ;  mense  maii ,  vicosniio  sc  ptiino  die  cjusUeui 
menais,  \  Tndirt.,  anno  Dom.  MCCLXVÎI,  pontiiicalus  vero  predicti 
domini  Geinenlis  pa[M'  l\  amin  iij,  et  regni  nostri  anno  ij  féliciter. 
Amen.  Datum  per  uianum  Koberti  de  Baro,  regni  Sicilie  prulono- 
larii.  » 

Pendant  que  Baudoin  11  parcourait  lllaHc  et  la  France  pour  quêter 
des  secours  d'bommes  etd*ai^ent,  sa  femme,  Marie  de  Brienne,  visi- 
tait l'Ar^gon  et  la  Castille  pour  obtenir  aussi,  sinon  des  troupes,  au 
moins  l'aident  nécessaire  pour  délivrer  son  fils  Philippe  des  mains  des 
Vénitiens,  auxquels  il  avait  été  donné  en  gage  par  son  père  iK>ur  sù- 
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reté  du  renibourscinenl  de  sommes  prêtées  par  eux  avant  la  reprise 

de  Constantinople  par  les  Grecs. 

Cependant  Baudoin  revint  en  France  pcmr  se  procurer  quelques 
nouvelles  troupes  à  ajouter  à  celles  que  Charles  s'était  engagé  à  lui  1bur> 
nir.  Thibault  comte  de  Champagne ^  dénrait  alors  faire  le  pèlerinage 
de  Jérusalem.  Il  se  laissa  persuader  par  les  promesses  de  Baudoin  de 
se  croiser  pour  Constantinople'.  Dans  cette  occasion  Baudoin  11 
aliéna  une  nouvelle  portion  du  territoire  de  Tempire  à  reconquérir. 
Le  traité  faU  entre  eux  à  ce  sujet  fut  signé  à  Paris  au  mois  de  mars 
ia68  (1269  vieux  style).  L'original,  avec  la  bulle  d'or  pendante  de 
Baudoin,  est  encore  conî>ervé  dans  l'arintiirc  de  fer  aux  Archives  du 
royaume.  Le  voici  lel  que  je  l'ai  copié  sur  l'original. 

a  Balduinus,  Dei  £rrati;\  fidelissMiius  in  Clnisto  nnperalor,  à  Deo  co- 
ronalus,  Komarne  nioderator  et  semper  AugustuSy  omnibus  ChrisU 
fidelibus  saluteni  in  Domino  sempiternam. 

«  Ad  perpetuam  rei  memoriam  cunctis  presentibus  et  futuris  tcnorc 
presencîum  facimus  esse  notum,  quod  nos,  deliberatione  primà  aUen- 
dentes  utilitatem  multiplicem  quam  imperio  nostro  potest  pervenire  e\ 
presenciik  reverendissimi  consanguinei  nostri  domini  Th.  iltustris  régis 
Navarre,  Campante  et  Brie  comitispalatini,  spontaneè  et  liberaliter  do- 
namus  eidem  et  heredibus  suis,  in  perpetuam  donationem  inter  vivos, 
quartam  parCem  terre,  dominii  et  honoris  totius  imperiî  nostri  Romanie 
cum  omnibus  pertinenciis  dicte  partis;  et  de  hîis  omnibus  predictum 
regem  per  nostrum  annulum,  domino  Erardo  de  Valeriaco,  Hugone 
dicto  de  Cousans,  marescallo  Campanie,  Hilone  de  Galatas,  milita 
nostro,  et  magistro  Thomft  clerico  predicti  illustris  régis,  presentibus, 
inwstimus,  salvis  tamen  conventionibus  et  pactionibus  quas  habemus 
cum  nobilibus  viris ,  rege  Sicitie  illustri,  et  duce  Burgundie,  et  salvo 
jure  ducis  et  communilatis  Venelorum ,  salvâ  etiam  et  excepta  civitate 
Omstantinopolii.mà  cuui  omnibus  ptrUnenciis  circuiuquaque  per 
unaiii  dietam 


>  Thibtal  ^iifM  ensuUe  de  r<ïsolulion.  Il 
préféra  ac«'oinp*|tnrr  m'tnl  l.mùs  à  In  rroisado 
de  1270.  Aprft  la  mort  de  saint  Louis  (2Àauùt 
1270  ),  Il  viat  en  Sicile  cl  RMNirol  à  Trapani,  le 
ladénabre  1»«.  Mwteme  1  pnMM  MmjfJto- 


iima  eollerlin,  [.  0.  page  ISIS)  la  lelln  <|ol  fol 
écrde  alors  a  Tbibaul  par  l'évoque  de-Tuni^  Mir 
la  mort  de  saint  Louis.  (Voyez  Appendice  u-  fi, 
i  la  ftB  iiea  pl«ea>»  dan»  ce  volune.) 
*Jeiiniée. 
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«  Volami»  insuper  et  concedimus  quod^  secundùm  quèd  terra  dicti 
imperii  acquiretur,  predictU8  rex  semper  recipiat  quat-tam  partem 
lerre  acquiaite,  salvis  seniper  conventionibus  et  eondicionibus  supra* 
dictis,  ità  videlicet  qubd  udiis  miles  quem  ad  hoc  assignabimus,  et 
alius  quem  prefatus  re%  assignabit,  bonft  fide  et  prestito  jurameiito 
aas^nabuot  aibi  quartam  partem,  tàm  in  feodis  et  retrofeodis  quàm 
in  dominiis  et  rébus  aliu.  Si  ver6  totum  imperium  vel  aliqua  magna 
pai-s  ipsius  acquiratnr,  nos,  ad  requisitionem  dicti  régis  aut  ejus  bere- 
dum,  tenebimur  iacere  quatuor  partes  de  tolà  ill&  acquisitione  y  et  pro 
honore  ipsius  re^is  volumus  et  concedimus  quod  ipse  eligal  et  accipiat 
illatii  partem  quani  sibi  placuerit,  salvis  seraper  convencionibus  et 
cuiidicionibus  antedictis. 

a  Volumus  et  concedimus  etiam  quod  predicta  omnia  teneat  et  pos- 
sideat  libéré,  cum  omni  dominio  et  justiciâ  que  Iiabemus  et  liabere 
debemus  in  parte  que  n'oliis  <lt  l)et  reinanere.  ]\ec  racione  bujusmodi 
donationis*  rex  ipse  tcnebitur  nobis  vel  bcredibus  nostris  aut  impprio 
Remanie  ad  aliquod  servicium,  nisi  quantum  sibi  spontanée  placuerit 
quoddiùmanere  voluerit  in  terra  dicti  imperii.  Cùm  autem  cumabaen- 
tem  esse  contigerit,  tenebitur,  et  lieredes  sui,  pro  quibùslibet  iperperatis 
mille  terre )  ad  communemextimationera  Romanieseu  Romani  imperii, 
quas  ibi  babebunt,  tenere  ibidem,  pro  defensione  terre,  unum  militem 
yé  duo  ballistarios  équités,  secundum  cousuetudinem  dicti  imperii. 
Post  deoessum  vero  ipsius  régis,  tenebuntur  heredes  sui  fecere  nobis  et 
iieredîbus  nostris  homagium  ligium,  ad  usus  et  oonsuetudines  imperii, 
et  servîcium  de  militibus  et  IiaHistariis  proutsuperiùs  est  expressum. 

m  Promittimus  etiam  quod  nos  bonft  fide  dictum  regem  juvabimus 
in  retentione  et  oonservatione  quarte  sue  partis  predicte  sumptibus 
propriis  contra  omnes  et  spedaltter  contra  inimicos  fidei  christiane. 

<  El  ad  hec  omnùi  et  singula  supradicta  servanda,  obligamus  nos 
el  promittimus  nos  bonâ  fide  ea  complere,  tenere  et  observare,  si  pre- 
dictus  icx  Th.  personaliter  accédât  in  terra  imperii  meniorati. 

o  Et  insuper  obligamus  nos  el  j)ioiiiiltimus  quod,  Pbilipptjs  fdius 
noster  supradicta  omnia  et  sin<j;ula,  secuuUùin  coiulicione.s  premissas, 
laudabit,  concedet  et  acceptahit,  et  de  non  veniendo  contra  se  i^iliuiis 
suis  patentibus  litteris  obligabit. 

«  In  cujus  rei  testimonium ,  litteras  nostras  dedimus  bullà  nostrà 


40  Er.LAIRCLSSIinEiNS  SUR  LA  MOREE  FRANÇAISE 

aureâ  roboratas,  noslris  caracteribuH  rubeis  imperialibus  insignitas. 

«  Datum  Parisiîs  anno  domîni  1968,  nteiue  mardis  imperii  noatrt 
anno  aq.  » 

Cet  acte  est  sigoé  en  lettres  de  cinabre,  couleur  réservée,  comme 
je  Taî  dits  >t>x  empc^reurs de  Constantinopie seuls.  Cette  souscription 
est  en  caractères  gi'ecs  de  forme  bizarre  et  qui  au  lieu  de  donner  le 
nom  de  Tempereur  indiquent  la  date  du  mois  et  de  findiction  *. 

Le  sceau  pendant  de  Baudoin  est  en  or^  de  la  laideur  d'un  qua- 
druple ,  et  représente  un  empereur  assis,  tenant  de  la  main  droite  le 
sceptre  et  dans  la  main  gauche  le  globe  surmonté  de  la  croix.  Autour 
est  la  légende  suivante  en  lettres  romaines  :  BALDVINVS  DE!  GRATIA 
IMPERATOR  ROMAME  SEMPER  AVGVSTVS.  Sur  le  revers  est'un  roi 
ii  clipval  tenant  nn  scej)tie  dans  la  niain  droite,  avec  cetlc  K'gLMide  en 
lettres  giTcc  jucs  :  baaaoi.noc  nonic  iiomrorExxnToc  o  «•Aj^PACi  c  csl  le  niôiiie  lv[>e 
<jue  sur  le  sceau  en  piutnb  (|ih  se  retrouve  aif  bas  de  plusieurs  pièces 
aux  Archives  dn  roNannie  et  que  j*ai  décril  plus  haut  à  rarticie  des 
sceaux  et  par.i|)lH-^  {l<'s  empereurs  français  de  (lonstanliiiople 

Baudoin  II  mourut  en  i  .»"?.,  à  l'âj^e  de  cinquante-cin(|  ans,  laissant 
de  sa  femme  Marie  de  Brieuue  un  iiis  oommë  Pliillppe,  qui  prit  après 
lui  le  titre  d'empereur. 

.  PHaiPPEI^DECOUBTENAI. 

Philippe  était  né  vers  Tan  ia4a*  R  était  Agé  de  trente  ans  lorsque 
lui  échut  le  titre  impérial.  En  Pan  1 273  il  épousa  Béatrice  d'Anjou»  lille 
de  Charles  P'  de  Naples,  et  le  3  octobre  1 374  il  confirma  *  Pacte  signé  par 
son  père  à  Viterbe»  en  1267.  L'arrivée  des  ambassadeurs  grecs  au 
concile  de  Lyon  en  127/1,  au  nom  de  Micb^  Paléologuei,  fit  ajourner 
les  préparatifs  de  Charles  l*',  Grégoire  X  espérant  amener  ainsi  une 
1  (  concihation  complète  cuire  les  deux  Eglises.  En  eflet,  les  ambassa- 
deurs grecs  fii*enl ,  le  6  juillet,  la  déclaralion  la  plus  formelle  d'ohé- 
diencc  au  nom  de  Michel  Puiéologue  et  de  son  iiis  Audronic ,  et  dès 


*  Voyci  plus  haut  p.  26  et  pl.  11,  n**  »,  0  et  7. 

*  Voyez  Ifl  JVbuiMiaii  traMiêâ^pÊomatique  par 
éem  MnMklim,  1. 4.  pl.  TS  «I  p.  «OS  d  W . 

*  T«iici  ploi  iHHit  pife  t4 1 3T  «t  pl.  11. 


*  Vof  ei  le  r^islre  49  aux  Arch.  da  royaume  et 
1«  a*  Tl  dm  P.  Brieaiw  à  to  IHM.  f«r«1«'  CM  art« 
•it  ilgoécomme  le  premier,  eoiveeitireiiémoliM» 
p«r  Ummi4  de  V<nle»  chaaeeller  d^Acbefc. 
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ce  moment  I  malgré  les  oppositions  de  Veapttmr  Philippe  et  du  roi 
Charles,  il  fut  décidé  que  Terapire  d'Orient  resterait  à  Hidiel.  Cette 
résolution  de  Grégoire  X  fiit  aussi  cdle  que  manifestèrent  Innocent  V 

et  Nicolas  III  ;  mais  Paléologue  ne  put  exécuter  ce  qu'il  avait  promis. 
Une  grande  agitation  se  niaDifcsta  alors  dans  Pempire.  Les  despotes 
d'Ârtai  toujouiîj  [)rompts  à  saisir  1  occasion  de  faire  tête  aux  empe- 
reurs, appuyèrent  li  [*;irti  des  mccontens.  Michel  Comnene,  soutenu  de 
ses  deux  eufans,  Mcépliore  et  Jean,  se  déclara  clicfdu  parti  ijui  soute- 
nait la  religion  nationale,  et  tout  le  monde  courut  aux  armes  en  1279. 

Ces  dissensions  intérieures  oflraientau  roi  Charles  des  chances  trop 
isfvorables,  dans  ses  intérêts  comme  dans  ceux  de  son  gendre  Tempe- 
lenr  Philippe,  pour  qu'il  ne  «;e  hâtât  pas  d*en  profiter.  Àuasit6t  après 
la  mort  de  Guillaume  de  VUle-Eardoiny  en  12771  ^  "^^^^^  envoyé  en 
Moréey  en  qualité  de  hailf  un  homme  d'im  caradère  entreprenant 
et  audacieux ,  Hugues  de  SuUy ,  dit  le  Rousseau,  de  la  couleur  de  ses 
cheveux  ' .  Tous  les  Français  de  Uorée  et  tous  les  autres  FVançais  d*A* 
ihènesy  de  Nqfrepont^  feudataires  de  la  principauté,  partageaient  Fim- 
patienoe  de  SuUy,  pressés  qu*ib  étaient  de  se  Tenger  de  la  défaite  de 
Pélagonie,  en  laSg,  et  de  reprendre  les  trou  pla  ces  de  Morée  '  qui 
avaient  été  arrachées  à  Guillaume  de  Ville-Hardoin  par  le  traité  de  i  a6a . 
L'alliance  avec  le  despote  d  Aria  fut  donc  prompu  aient  résolue.  Sully 
marcha  avec  des  forces  redoutables,  et  les  1 1  atiçais  de  Morée  envoyè- 
rent (le  leur  côlé  leur  meilleure  chevalerie  au  secours  de  Mcéphore 
Pif'sst  par  tant  d'ennemis  ilans  roccidMit  de  l'empire,  il  se  vit  menacé 
de  nouveaux  dangers  du  côté  de  l'orient.  Tous  les  grands  de  sa  cour  et 
de  sa  £fimiJle  s'étaient  réfugiés  à  Tréhizonde,  près  de  Jean  Paléologue, 
et  Tavaient  proclamé  empereur.  Au  moment  le  plu&  désespéré,  un 
espoir  vint  luire  pour  lui.  Jean  de  Procida  arrive  k  sa  cour,  se  pi  «'sente 
à  lui  et  lui  expose  le  mécontentement  des  Siciliens  contre  la  domina- 
tion de  Charles,  et  la  probabilité,  si  Paléologue  veut  faire  les  sacrifices 
d*ai]gent  nécessaires,  de  décider  Pierre  d*Aragon  à  se  présenter  sur 
Ici  côtes  de  Sicile  de  manière  à  appeler  les  mécontens  à  une  révolte. 
Cette  idée  est  sur  «le- champ  acceptée  par  Idéologue,  qui  fournit  à 


«  ytif»  U  Chronique  de  MoriêàtÊÊtit  Muée, 

et  mon  Glosiaire  onomastique. 
*  Ut  Hagne .  Misilhn  et  Mon«mbuifl. 
V  PAKTIR. 


*  Voyez  tous  ces  évènemens  di^rrils  en  détatt 
dans  la  Chronique  de  Morie.  Ma  table  chroo»- 
logiqoe  et  mes  Indes  guideront  le»  reclicrcliei. 
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Jean  de  Procida  les  sommes  nécessaires.  Celui-ci  va  trouver  le  pape 
Nicolas  III,  lui  expose  les  bonnes  intentions  de  Paléologue  en  faveur 
tic  réi^lise  catholique,  réveille  son  animosîtr  contre  le  frère  de  Charles 
cf  \i)j()u  .  qui  avait  refusé  de  donner  un  de  ses  iils  puiu  mari  h  I'uih'  des 
nièces  de  5a  baïuleté,  et  obtient  du  pape  une  lettre  secrète  qui  auto- 
rise une  manifestation  de  Pierre  d'Âragon  De  Rome,  Jean  de  Procida 
se  rend  à  Darcelonne  et  <x>Dcerte  avec  Pierre  d'Aragon  les  moyens  de 
coopération.  Oo  peut  voir  dans  Muntaner  et  dans  d'Ësclot  quel  fut  le 
résultat  de  toutes  ces  démarohes.  Charles,  de  son  côté,  préparait ,  pour 
le  mois  d'avril  ia83,  de  nooveaux  arméniens  formidables  appuyés 
par  les  V^îtiens*,  et  en  attendant,  Hugues  de  Sully  oootîttuait  sa 
gueire.  Tout  était  donc  prêt  pour  une  Tigoureuse  attaque  de  Tempire 
greo»  an  moment  même  où  tonte  Tattention  de  Charies  d*Anjou  fut 
concentrée  sur  ses  propice  affaires.  Procida  était  retourné  d* An^on  à 
Gonsiantinople ,  et  de  Gonstantinople  il  était  aUé  d^isé  en  Sicile. 
A  la  nouvdle  du  secours  ifoi  leur  arrivait,  les  Sioliens  se  révoltèrent, 
et  les  suites  des  vêpres  siciliennes,  en  1282,  détournèrent  Charles  de 
ses  projets  sur  Constanlinople. 

L'empeietii  Philippe  de  Flandres  ou  deCourtenai  dut  doncajourner 
ses  L'spi'i  aiices  d'une  prompte  restauration .  Il  muui  utà  Naples  la  même 
année  que  son  beau-père  le  roi  Charles  d'An j on,  en  1^85,  ne  laissant 
de  Béatrice  d'Anjou  qu'une  seule  iiUe,  nommée  Catherine. 

CATHERINE  B£  GQUATENAI. 

Catherine  avait  été  élevée  à  la  cour  de  Naples.  En  1 294  elle  annonça 
à  son  onde  Charles  II  sa  résolution  de  se  rendre  en  France  pour  sur- 
veiller l'administration  des  biens  qu'elle  possédait  en  Flandres  et  en 
Bourgogne  du  chef  de  son  pcie  Philippe  de  Courtenai.  Avant  son 
départ,  elle  signa  avec  Charles  II  un  traité  par  lequel  elle  sauctionnait 


*  Vftftt  MntiMr,  diMiot  tilt  diMHpt  dt 
PrMhfis  (okliM  ToluBM  dsBi  coIIacUod).  Hko- 

bs  !I!  nllait  promptemcnl  avoIr  pour  snrrc^^cnr 
te  p«peHarUii  IV,  Français  d'origine  eUmi  du  roi 
Cbarlea,  et  U  twIatiM  dt  Piam.  «neouragée  par 

*  Ls  Iwité  d'ail i an cp  entre  le  roi  Charles 
d*Aa|M*  rcaparaur  Philippe  et  let  Vénitiens  . 


tat emda  tow k  mIAttIm da  pape,  le  ajotl- 
1«!  1181.  n  m  citeit  ON  Mpit  d«  tMvian 

ArchiTCS  du  roT^minr.  Il  c<;(  transrrit,  a^cc  is 
plupart  des  actes  relatifs  aux  alTaires  de  Cont* 
tantinople,  dans  le  registre  i9  des  mteat  Aichl- 
VM.  LtoHidds  Vénii,  cteMalItr  d*AdMae,  «rt 

encore  un  des  «fgnatalrc»  de  ce  traité.  Voffl 
aussi  Bibi.  royate,  n*  77  Meam,  00  66  SeriUr. 
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les  traités  précédens  faits  pai  son  grand-père  Baudoin  II  à  Viterbe  vu 
1267,  et  [lai  son  pèi  e  l^hilippe  de  Courtenaî  eu  layS,  et  dans  lesquels 
était  stipulée  entie  autres  la  cessioo  de  la  seigneurie  directe  de  ia 
llorée  fiûte  par  ka  empefeiunde  GoaatantîoojklA  au  rois  de  Naples  * . 


■  CliariM  tl  IrtMiparti  hnoMitteoiMl  ti 
nlfMDrie  fUrec<«  d'Achnlo  â  son  ù\t  Philippe 
J>Tltenle,qul  veoail  a  celle  mémeépoiiue  d'é- 
fO«MrItliMMr,flltod«dsipoteNicéphore,  et  qnl 
CTaii  oUn«  pir  c»  aMriage  le  titn  à»  deipoie 
et  de  Tastet  posteuioDi  en  Étoile.  Par  dom-- 
tioD, datée  (TAquUâ  le  U  août  12U4,  Cbarles  U 
7  «leato  pftor  M  •!  «M  kMlim  iM  dm  leMit 
!•  la  «eigneorte  d*Ach«te  conoM  on  vImiI  de  >e 
toir;  2*  tons  les  antres  p-iys  poss^d^?  p^rle  roi 
ùtH^lu  tn  Éplre,  en  Valachie  et  dans  le»  lie*. 
«f«e«Uliftll«ii<*jnltfiilwnnaaianf«ff  de 
lltplM ,  et  il  r«B  liifNUlMu4MlMnip  ptr  raa* 

nes'i.  Voici  rrt  irlc  dfcr^sfnn  tfl  fjTi'i!  P5t  rlonnf' 
avec  U  raliflcatioo  de  Fbliip|ie-ie-fiel.  CBegMre 
«9,  r.  106.) 

•  QuIIMr  dMBlBH»  m  eonflnMl  pêiiOmm 

«I  confedernciuncs  hflbltas  Inler  Imperstorem 
de  Constantinopoli  et  rcgem  Slcilie ,  el  «aidein 
promittii  et  «e  obiigal  ot>»ervare. 

«  milppai  Det  gnili  Pmcoran  m  :  hoIbb 
ficinias  «nhrersi»  làm  preaeotlbae  quàm  faturii, 
aoe  lltteras  clar?  mpmorip  Karoli  sccundi  refffs 
Sicilie  mas  el  luiegras  vîdis*e>  (urmaia  que 
teqillv  eovIlMBtei. 

•  ta  nomloe  Dumioi,  aroen  1  Nos  Karol»,  pri- 
•ogenitaseccellentluimi  prlncipisdomini  Karo- 
H  llluflrk  régi»  Sicilie ,  princeps  Salernitaniu 
«t  iMMffb  KoMb SaMU  AafBH  dwninw.  per 
presens  scrlptum  notoa  tacIiBat  uoiveni», 
qiiAd  predictos  dominusgenitor  nosler  cum  cla- 
re  nciBorie  domino  Balduioo  ConttaoliDOpolI- 
taM  toperalort  inwirl  piire  aortro .  wvcnli- 
time  priocepe»  d«nliie  Philippe  Dei  gratit  muiC 
CoRSIantinopoIitani  impcrnlor  lllustri»,  preten- 
libua  et  conienlieotibas  Tubia,  devenit  super 
«c|Qdmffciiperteloiiteettei|nlttllonla  Imperii 
BMii«le«dqii«dtiiei»av«nrionetet  pacia,  con- 
Miuu  firmata  inutuo  cl  tvSemni  ac  leg!tiniâ 
(ttpulaiiuue  valUU,  proiit  conlioetur  io  pri- 
Viiegiii  ejusden  doBlnl.  M|b  coofccU»  exlndè 
tl  buUâ  «JwtiMel  oogmaiitio.  cpiiutewirtalis 
«t 


«  ta  MMiM.  (^*^  M  MM        10  «H- 

xmntes.) 

«  Ko»  igUur,  de  predicU  domini  geniloria  nes- 
tri  Toluitto  «t  Miidaio  «ipreiso.  ae  «Uits  Doa- 
Ué  pwf  rii  1 1|  nalital  lotaMil»,  ta  prettaOl 

predictoram  Impcntori;  et  régis,  alionuMIw 
iofrascriptoruBi ,  nos  ad  superscrlpt^ram  cou- 
fMttfoDna  «taarMttMCm  «Migamus.  tient  ipf^e 

rt  nr,h\%  plaçait,  obllgalos.  ornnia  et  slngula 
in  ipsis  conventionibut  contenta  observare  et 
«Uaplcre  promUtimiu  sicat  et  ipse  pronisil,  et 
adattanarifolaiw  afcal  tpw  ad  ca  v«taU.  «t 

nnblî  plnrutl,  no?  tfnrri.  F,t  pro  prrLiirtis  omni- 
bas  inviolabililer  obsenandis,  laclis  sacrosanc- 
tiaerangeUif,  ptesUtTlmoi  corpocaliler  jaramen* 

«  Aclam  Fogic,  In  prcicncil  predicConim  >i '^- 
minf  Pbiiippi  imperaloris  Constantinopolitani 
et  domini  régis  genitoris  oostri,  nec  non  donii> 
ni  nninii  flin  Ipahu  doutai  Ngb ,  Cialrb  dm- 
trl,  Hugonis  de  Brenncnsi  I.icioni  romîH*.  Guil- 
lermi  decani  sancti  Telri,  vironitn,  Aurelii  vlce- 
caucellaril  rcgnl  sicilie,  Orogonisde  Dellomonte 
nareMalU  ,  Mnonto  de  AInelo  vice  maglairi 
Jnsticiaril  regoi  Sicilie,  magistri  kaynaldl  can- 
cellarii  imperii  llomanle,  Mfinniî  de  G.ilat.is 
iniUtii  et  Leonardi  canceliarii  prindpatut 
AékKfft  amo  Dental  \tlk,  dit  4  nenalf  00- 
venibris,  tercie  indictionis. 

«  Et  nn<,  ad  reqaisicloneni  karissimorum 
BMtruruiu  ,  Raroli  Valctie .  Alengoni .  Carnoli 
Andegavlmite  eomitti,  geriDani  nostri,  el  Pbi- 
iippi fiiii  Inciite  rerordacionis  priucipis  Karoll) 
quondam  Sicilie  et  Jernsalcni  régis,  prinripisTa- 
rentioi,  consauguinei  nostri,  nec  non  karissiroc 
nepiii  nottra  KailitriM,  nale  pndiell  (amanl 
nostri  consorlisquc  priocipls  supradicti,  dictas 
lilteras  pubilcavinnis  ft  iti  forrnim  pdtilicam 
redegimusad  memuriam  pcrpvluaiii  Tulurorum. 
Piedlctt  antenn  karbilmm  sermanua  aatlartl 
priocepi,  oec  non  KallMrinanciilfiBoalra.prt- 
dicla  pvUlcaciaai  coaiaaMnntft  cam  cpprolia- 
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Elle  pnl  do  plus  l'eDgageraent  de  ne  pas  se  marier  sans  le  consente- 
ment de  son  oncle  Charles  I  î .  Déjà  elle  avait  été  recherchée  par  Andro- 
nic  Paléologue  pour  soo  iiis  Michel  '  et  par  le  pape  pour  Frédéric,  roi 
de  Sicile.  Arrivée  en  Fraocey  die  y  trouva  de  oouvelles  sollicitations 
de  mariage.  On  trouve  dans  le  carton  J.  509,  n*  11,  aux  Archives  du 
royaume,  une  pièce  qui  prouve  qu'en  Tan  idgS  des  n%M»ationspour 
son  mariage  avec  laeques,  fils  atné  du  roi  de  Majorquey  étaient  assez 
avancées.  Voici  cette  pièce  : 

«c  Hii  sunt  articuli  qui  sequuntur  concordati  iater  partes  infrascrîptas 
super  matrimonium  quod  tractatur  inter  dominum  Jacobumf  primo- 
genitum  illustris  régit  Majoricarum,  et  illustrem  dominam  Kat&ùutmf 
imperatrioem  GtnstantinopoUtanam  et  dominam  de  Gortenayo. 

«  Prim6  et  principaliter,  quôd  impetratur  dispensatlo  Sedis  Aposto* 
lice  inter  diclum  dominum  Jacobum  et  dictam  dominam  de  quorum 
matrimonium  agitur. 

«  Item,  quod  demùm,  obtcntû  dispensacione  prcdiclâ,  constituetur 
per  dictum  regom  dotalicium  eidem  domine  80,000  lib.  tur.  annui 
redditûs  super  villam  Montis  Pesulani  et  ejus  baroniam. 

«Item,  ([uôd  si  dictus  primogenitus  supervivat  patri  siio,  succédât 
ei  sicut  primogenitus  et  hères  principalis  in  regno  Majoricarum  cum 
suis  insulis,  comitatîbus  Ceritanic  et  RossilioniSy  et  baronii  Montis 
Pesulani,  salvà  provisione  alionim  liberorum. 

«  Item ,  quod  si  forte  dicto  patri  eidemque  r^i  dictus  primogenitus 
predeoedat,  relictis  liberis  ex  dicto  matrimonio  filiabus  unà  vel  pln- 
ribtts  sine  masculis,  dictus  dominus  rex  vel  ejus  successor  teneantur 
providere  unicuique  filiarum  istarum  in  10,000  lib.  tur.  parvorum. 

Item,  qudd  si  fortè  dictus  primogenitus  patri  suo  predeoedat, 
relictis  ex  dicto  matrimonio  liberis  maâculinis  uno  vd  pluribus»  solis 


f  eniM  eipKMè.  «l  qaod  dicte  llu«re«te  paNIciie 

el  pro  publicatis  habite  et  io  lormni  pubUcam 
redaclp  fidcm  fariant  contra  omne?,  et  »pecia- 
litcr  contra  coscttucceuores  Mtos  et  coràm  ba- 
bcntcaet  haMlaiM  abctoqouitam  ttngll  IlUens 
Micdictas  ,  perindè  ac  si  ipsa  originalia  exhi- 
ber! conlingeret  ac  produci.  Confc^n^Tnc  TuSl 
dictus  princept  coràm  nobis,  se  a  prcdlclo  ger- 
muo  noclto  len  «jus  aundalo  origfiialia  pre- 
4IcUHram  lliICTarom  iecepiiM«t«li«Bi  habuiNe) 


prontliaaa  boal  Ma  dieta  «rigiiialU  te  iciUlii^ 

rom  et  redditurum  predicto. 

•  Michel  épousa  ensuite  [en  1204}  Marie,  ap- 
pelée aussi  Anne  et  Kicla,  et  par  les  Grecs  Irène 
d  XéM.  Silo  de  Ufon  n  el  aoMr  d*AUmi  n.  Ml 
d'Arménie .  de  la  ramillo  des  princes  Rupios. 
(Voyei,  parmi  mes  tableaux  généalosiqacs,  la 
généalogie  des  rois  d'Arménie  de  la  famille  des 
Roplnt  et  da  la  hnailla  dai  LufiuB»  iwi* 
d^babean,  «cor  de  atcta  ou  Iitaa.) 
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vcl  pprmiviis  cum  filiabus,  habeant  filii  masculi  et  liberi  hujus  in 
partagiiira  et  hereditaJem  avi  iMontem  Pesulanura  cum  tolâ  ejus  baro- 
niây  pertinentits  ac  iocrementis  pi-oveoturis  occasione  exscambiorum, 
si  qiUL  fimnt»  de  viUA  et  baronià  predictis  in  totum  vel  in  partem,  et 
aliis  incremenCit  et  amelioracionibus  quibuslibet.  llle  autem  ex  ipsis 
liberis  qui  lemanebit  dominus  Montis  Pesulani  teneatur  aliis  liberis 
fratribus  et  sororibus  suis  providere,  dictusque  r«i  tenebitiir  ikcera 
valere  viUam  et  baroDiam  Montis  Pesulani  5,ooo  lib*  tur.  annni  red- 
ditiib. 

«  Item,  qubdf  in  casu  supraproumo^  quamdiù  sopetsles  erit  dicta 
domina^  et  in  diclà  viliâ  Bfontîs  Pessuhim  et  baronià  peraistet  oons 
dotalicii  80,000  lib.,  dictos  rei  et  ejus  socoessor  prineipalis  lenébuntur 
pravidere  filiabus  et  fitiis  ex  qus  matrimonio  in  doobus  miUibus 
Ubrarum  turooensium  annui  redditûs  assignandi  eis  in  locb  como- 
dis  oomitatûs  Rossilionis,  et  dicta  domina  eorum  mater  de  bonis 
suis  alet  i[)sos  liberos  usquc  ad  eorum  perfectam  pulx rt.aU:ru  (|iia- 
tuor  decem  annorum.  Rccipiet  tauK  11  inti  rim,  pm  siibsidio  alinieu- 
toium,  dictum  redditum  a,ooo  lihrarum  pti  diclum  regem  vel  ejus 
successorem  assignandum.  (ai m  autem  ipsi  lil)eri  ad  dictam  piiber- 
tatem  pervenerint,  vel  etiam  aiuè  ipsaiu  puhertatem  si  dicta  domina 
secund6  nuberet,  eadem  domina  tenebilur  dictis  iiberis  providere  in 
aiiis  duobus  millibus  librarum  annui  redditùs,  quem  redditum,  tàm 
per  dictum  regem  quàm  per  diclam  dominani  dicto  casu  assignan- 
dum, ipsi  liberi  percipient  quousqoe  viilam  et  baroniam  Montis  Pes- 
solanî  babere  potemnt,  onere  dotalicii  predicti. 

«  Item,  qoèd  ai,  sequto  dicto  matrimouio,  dictus  primogenitns  mo- 
nlnr  ad  parlem  cum  uxore  m/k  et  lamiliA,  dictus  rax  provisionem 
decentem  d  &ciet  juzta  statum  ulriusque.  Qahà  al  fortè  fdîus  ipse 
non  esset  contentas  proYisione  patris,  stabit  super  ipsam  provinonero 
ordioacioni  serenissîmi  domini  Pliilippi  régis  Francorum. 

«Item,  quod,  obtentA  dispensadone  predictà  Sedis  Ap.  et  dicto 
dotalido  constituto,  litterisquesecaritatis  superpremissis  omnibus  per 
dictum  regem  Majoricarum  prestitis  et  concessis,  matrimonîum  oon- 
trahetur  inter  dictum  primogenitum  et  dictam  dominam,  ad  usus  et 
consueUidiiK  s  Fraucie. 

a  Hec  autem  omnia  in  eventum  dicte  dispensacionis,  et  non  aliter, 
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ntB  et  gnta  halMiit  m  Blsjorietrimi  prediolBi  pio  se,  primogenito  et 
heredibus  sois  predictts,  et  se  daturom  litterat  compétentes  saper  eis 

promi^it  in  eventu  dispeusaciuiiis  pi  édicté. 

(t  Prcrnissis  insuper  recitatis  exposttis  dicte  domine,  conseosit  eedem 
domina  quod,  ia  eventu  die  Le  dispeusai  ioni^  et  uoti  aliter,  completis 
ex  parte  régis  Majoricarum  prcdictis,  quod  ipsa  super  preraîssis  volun- 
tatem  dicii  domini  régis  Ërancie  laciet  et  compifahit  ad  ordinacioneia 
ejusdem. 

«  Que  respondit  dicta  domina ,  présent ibus  et  approhantibuB  dicto 
dmaino  ngi  Francie  et  dominA  Johan&^  Dn  gratià  Franoorum  et 
Navarre  reginÀ,  domino  Boberto  dnoe  Bargundie,  Roberto  cosaile 
AlrelNiteiitif  iUiistris  domiDi  régis  Francorum  âlîA  et  ducissà  Bargan- 
dÎB,  preMlibus  etiam  rmnenilîs  patribiis  dooiao  Egidio  arehiepiioopo 
NttffboiiMin^  dtoaiiio  epiacopoThoIcMuiOy  domino  G.  Ambiancnsl 
•pisfio^ 

«  AiuiO<  Domini  1^9^»  di«  lune  poit-telui  boitt  ViaMotn»  didà 
donioA  MKibit  et  d^MMfwA  ainvobantîbiis  oredieUi*  aMMiando  didMn 

non  conlnMiMaDdo^  iicnl  hoInb 
pmentibiiB  visum  Aût;  alitet  tamancerli  non  mnius  de  approbalîoo» 
camm.  Dicti  domini  Narbon.  Tholos..  Awhianenms  artiadns  jUaa 
daudi  fecerunt  et  signaverunt.  » 

Ce  mariage  n'eut  jamais  d'aulie  suite,  soit  ({ue  l'iiiiaal  eût  dès  lors 
pris  suii  parti  d'entrer  comme  moine  dans  l'ùj  di  e  de  Saint- François, 
ainsi  qu'il  y  entra  en  effet,  soit  que  le  roi  de  Fraiir*"  Pliilippe-le-Bel 
s'y  fut  (jppobé,  parce  qu'il  voulait  la  faii-e  t  pniis^  i  à  son  propre  frère 
Charles  de  Valois,  le  mémequi  avait  échoue,  en  i  i85,  dans  ses  préten- 
tions sur  k  couronne  d'Aragon  ' ,  et  qui  après  avoir  obtenu  du  roi 
d'Aragon  la  cession  de  la  SicUe  s'en  était  vu  dépossédé  par  FréAà» 
rie,  frère  du  roi  d'Aiagen  *.  Charles  de  Valois  espérait  se  dédommager 
de  tous  ces  royaumes  perdus  par  la  cooquéte  de  Constantinople,  qui 
devait  lui  être  pins  glorieuse  encore^  et  Q  brigua  la  uiain  de  Catherine; 
■uî»  le  pape  ne  voulut  cooaentir  à  cette  alliaDoe  qu'aprèa  la  promesse 
&îla  par  Gharlea  de  Valoisde  tenter  une  sizièaM  capMition  oontre  la 
Sidle  avant  de  procéder  à  edle  de  GonsiantiDople.  La  buUe  dn  pi^ 
qui  contient  cette  dispense  est  datée  de  Latran  au  mois  de  février-  an  6 

•  Voiei  BCffMrd  d'Eiclot  et  HuoUMr.        |    •  Vojm  MaaUoer,  anuéu  el 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION.  m 

de  son  pontificat.  Elle  est  conservée  en  original  aux  Archives  du  royan- 
me.  Le  pape  veut  que  la  dépense  soit  le  prix  de  sa  promesBe. 

«  Si  predictus  Carolus,  y  est-il  dit,  vult  bonà  fide  promittere  qaèd 
ipse  cum  aliquA  militum  oomitivà,  de  quà  sibi  ipse  vident  etpedire,  in 
sais  proprib  suraptibus,  abeque  more,  in  subsidinm  Romaiie  eedeaie 
•et  cariflaiiiii  in  Cliristo  filii  noetri  Garoli  Sidlie  ragia  illustrâ,  oontra  Fire- 
dericum  quondam  PeCri  regb  Aragonam  filium,  qai  patrem  neqiii(iA 
imitatury  Sîdlie  însnkin ,  lerram  atîqae  pecuUateni  eodesie  detinet 
nequiter  oocupatam»  eC  compilées  «o  faatores  îpshiSy  ad  partes  regni 
Sicilîe  se  conferre^  etc.  » 

Ce  mariage  fut  cââMfié  i  fîaris  le  a8  janvier  iSoi  ;  et  Gharies  de  Va- 
lois, après  avoir  pris  rengagement  ayee  son  frftre  de  ne  pas  procéder  à 
son  entreprise  sur  Constantinople  avant  d'être  revenu  en  France  s'en- 
tendre avec  lui,  se  mit  aussitôt  en  route  (>our  l'expédition  de  Sicile. 
Guillaume  Guiart  parle  ainsi  de  ces  faits  : 

Un  poi  après  celui  lerroiae 
Bipoiiia  Challes  Katheline, 
Qui  dnl  li^nir,  nu  certain  dire, 
De  ConsLantinoble  l'empire. 
Parce  <iuc  (ille  Pliilippe  i(5re 
Le  lils  Ikuduuia  Temperière. 
L'an,  se  du  veoir  ne  suis  géao, 
Mil  afseques  froit  ecnt  el  qd, 
8am  filin  en  de  iihis  oogaotManee, 
Gaerplit  Ohillcs  te  Yiloîi  I^ranee; 
CandaiiantdsgeBtbslepUa 
YavéolrteraiteSMito*. 

Cbarles  de  Valois,  avec  sa  bravoure  bÉlrltodle ,  obtint  de  grands  suc- 
cès en  Sicile,  mais  sans  poiu  (ùr  an  i\  er  à  la  conquête  de  l'Ile  *;  el  après 
un  an  il  conclut  un  traitr  de  paix  avec  Frédéric,  qui  lui  promit  de  son 
côté  de  l'aidera  conquérir  le  trône  de  Constantinople. 

«  Cùm  idem  doniinus  Karolus,  est-il  dit  dans  le  traité  conclu  entre 
eux  cum  suct  feiici  exercitu  vereùs  j)ar1es  Rcnnanie  ad  acquisicionem 
imperii  Constantinopolitani  4>mine  felici  procédât,  cura  eo,  in  subsi- 

•Vojesi  GuillatODe  Gniarl  dant  m  Branché  \  CKroni'fuM,  pagM  220,  221.222,  246,  347,  l.  2. 

mm  nfoux  Ugnagu ,  poime  qiM  J'ai  pabUé  I    ■  Vojei  innitnaer. 
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dium  acquisicionis  predicti  imperii,  galeas  à  i5  usque  ad  ao  per  iicri 
decentcr  ainiaiiJas,  et  stipcndarios  équités  aoo  soldandos  per  nos  ad 
omnes  expensas  nostras  per  mensibus  quatuur,  ad  prediclas  partes  pro 
dicto  négocie  traiismittcnuis  ' .  » 

Si  le  papeBoniface  lut  alors  ni<  (  nntciit  de  ce  que  Charles  avait  aban- 
donné le  soin  de  sa  vengeance  en  Sicile,  (Uitaries  ne  le  fut  pas  moins  de 
fioniracey  qui  manqua  à  la  parole  qu'il  lui  avait  donnée  de  lui  obtenir  la 
couronne  impériale  d'Occident,  et  qui  confirma  Télection  faite  d'Ai- 
berty  filadeTemperear  Rodolplie.  De  ce  mécontentement  n^iproqiie 
naquirent  plus  tard  les  querelles  entre  Pliilif  pe-Ie-Bel  et  Bouifaoe. 

Ainsi  qu*il  Vv/nt  promis  à  son  frère,  Charles  de  Valois  retourna  en 
Fkvnce  après  avoir  renouvelé  avec  diarles  II  tous  les  traités  laits  par 
Charles  1%  son  pdre,  avec  les  empereurs  Baudoin  II  et  Philippe.  Il 
comptait  à  son  retour  trouver  un  appui  dans  les  troupes  que  Frédéric 
ajouta  aux  siennes  ;  mais  les  événeroens  tournèrent  bien  différemment, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  récit  de  Huntaner,  auteur  important 
pour  tous  ces  événemens.  Frédéric  s'était  engagé  à  ne  pas  feire  de  traité 
avec  Andronic  Paléologue,  que  Charles  de  Valois  n*en  eût  fait  un  lui- 
même,  et  l'année  n'était  pas  passée  que  la  célèbre  compagnie  catalane, 
commandée  par  Roger  de  Flor,  était  engagée  au  service  d'Ândioiiic 
avec  l'agi  ciuent  de  Frédéric,  dans  le  but  avoue  de  combattre  les  Turcs, 
mais  dans  i  intention  secrète  de  neutialiser  les  plans  de  Charles  de 
Valois,  en  ayatit  l'air  de  se  couvrir  de  son  nom.  Muntaner  nous  fait 
connaître,  en  etlet,  que  les  almogaraves  de  Roger  de  Flor  se  présen- 
tèrent comme  Français,  et  (pie  les  Grecs  voyaient  en  eux  les  alliés  de 
Charles  de  Valois.  On  a  un  témoigns^  incontestable  de  ce  fait  dans 
une  lettre  du  gouverneur  grec  de  Thessalonique»  Jean  MonomacoSy 
à  Charles  de  Valois.  Jean  Monomacos  était  en  correspondance  secrète 
depuis  plusieurs  années  avec  les  agens  français  ^  tout  prêt  à  abandon- 
ner la  cause  de  l'empereur  grec  pour  se  joindre  à  eux;  c'est  ce  qu'il 
exprime  nettement  dans  cette  lettre,  écrite  en  grec  et  conservée  aux 
Archives  du  royaume*.  Ln difficulté  de  déchiffrer  cette  lettre,  écrite  sur 
papier  de  chifle  presque  vermoulu,  fait  que  dans  la  traduction  je  suis 
obligé  de  ne  donner  que  la  substance  de  quelques  phrases. 

'  Datum  Lcntlnt  .  77  M^tembHs  ,  primo  in-  |  s'éUnt  emparé  delaSIctIc  CB  ISMI). 
diclloQi».  regnl  nMlri  7  (1302  de  J.-C,  Frédéric  I    •  J.  &10,  Q*  ib. 
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m  Illustre  frère  du  très  -  haut  et  très-fortuné  roi  de  France,  mou 
saint  maître ,  empereur  de  Constantînople  et  de  tout  Tempire  grec. 

«  Moi,  Jean  Monomacos»  j*ose  faire  savoir  ce  qui  suit  à  ta  Sainteté 
Impériale.  11  y  a  quel({ue8  années  que  se  présentèrent  à  moi  Philippe 
Marcfaîano  et  Mathieu  Balbo,  et  ils  me  communiquèrent  certain  pi  oj(  t 
fort  secret  Comme  je  m'assurai  qu'ils  étaient  mes  parens  et  que 
d'ailleurs  ils  ne  voulaienl  que  tout  bien  en  faveur  des  chréliens,  j'ou- 
vris mon  cœur  à  leurs  paroles  et  entrai  en  associalion  avec  eux. 

«  Depuis  cctle  époque,  nous  avons  appris  d'une  manière  certaine  que 
lu  avais  cpousé  la  petite  fille  de  leu  monseig^neur  l'empereur  liaudoin, 
mon  impératrice  légitime  et  souveraine  IiéréUitaire  de  tout  Tempire 
grec.  Nous  résolûmes  donc  (ju'il  était  bon  (jue  les  deux  pcrsonnajjes  que 
je  viens  de  mentionner  se  présentassent  en  personne  devant  loi  pour 
te  faire  conoaUre  les  moyens  les  plus  propres  à  te  faciliter  le  recou- 
vrement de  Tempire.  Ton  arrivée  d'ailleurs  était  incessamment  an- 
iifMTcce ,  et  comme  nos  amis  apprirent  que  tu  étais  retardé  ])ar  des 
affaires  importantes  et  diniciles,  ils  suspendirent  leur  départ.  Mainte- 
nant voilà  que  nous  apprenons  que,  grâce  à  la  faveur  de  Dieu  et  de  sa 
très-sainte  mère,  et  grftce  aussi  à  les  efforts,  la  paix  est  rétablie  dans 
tes  états.  Le  moment  est  donc  favorable  pour  ton  arrivée,  car  voilà  que 
des  Catalans  qui  oca^wtt  des  Jmieresses  autour  de  GaUipoU  dédarent 
te  reconnadre  pour  maitre.  Et  tout  ce  pays  est  ravagé  par  les  pyens 
(Turcs)  et  autres  ennemis,  parce  qu'ils  persistent  à  adhérer  à  un  sou- 
verain qui  n  y  a  pas  droit ^  et  le  reste  du  pays  est  en  grand  train  de  se 
perdre.  Aussi  tout  le  monde  recevrait-il  avec  grande  joie  la  nouvelle 
de  ton  ap))rocbe,  sachant  qu'en  qualité  de  souverain  légitime  lu  saurais 
bien  les  délcndre  ri  les  [>r()l('ger. 

«  Je  n'ajoiilerai  rirti  de  plus,  sinon  que  l'avis  de  mes  deux  associés 
est  le  mien,  el  (jue  ce  <ju'ils  disent  je  le  dis;  et  pour  jM)uvoir  t Cii  doi»- 
ner  une  plus  Ibrie  garantie,  j'envoie  avec  eux  mon  frère  Clon^lantin 
Monomacus.  i  nul  ce  pavs  se  rendra  à  toi,  avec  d'aufant  plus  <le  plaisir 
qu'il  n'v  auia  pas  une  goutte  de  sang  chrétien  à  répandre;  nos  amis 
sauront  bien  te  faire  connaître  la  volonté  des  Grecs  et  les  moyens  les 
plus  faciles  cFarriver  à  l'exécution. 

«  Hâte,  je  l'en  prie,  ton  arrivée,  car  tout  ce  pays  se  perd  et  devient 
un  véritable  désert.  Au  lieu  de  me  blâmer  de  quelques  observations 
!»•  I>4«TIR.  7 
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que  faites,  remercie-m'eD  plal6t»  car  elles  sont  dans  la  pensëe  de 
tout  le  monde,  et  si  personue  cpie  moi  ne  te  les  a  faites,  c*est  pour  ne 
pas  se  donner  une  apparence  d'ingratitude  à  ton  ^rd.  Ne  doute  pas 
(|ue,  si  tu  prends  le  soin  de  foire  savoir  et  publier  ici  :  que  tout  Grec  qui 
te  rendra  une  Yille  ou  te  fera  quelque  antre  service,  tu  lui  accordera» 
ton  entière  faveur  et  le  regarderas  comme  tien  ^  bientôt  los  hommes 
les  plus  imporlans,  non -seulement  t'enverront  leur  soumission,  mais 
viendront  te  1  ol  ii  ir  en  personne.Jesuisoriginaire  de  Torient  de  l'empire 
grec  et  chargé,  en  cjualité  dp  commandant,  de  la  garde  de  la  forteresse 
de  Saloiiique.  A  cMr  de  moi  se  trouvent  beaucoup  d'autres  Grecs  orien- 
taux que  le  cha|^rin  a  j)oussés  liors  de  leur  pays  natal.  £n  voyant  la 
puissance  qu'aura  ton  empire,  j'espère  en  Dieu  et  en  sa  sainte  roèie 
que  je  rendrai  par  toi  grands  services  à  la  Grèce  et  que  je  te  serai 
fort  utile  à  toi-même.  Ce  sera  à  toi  ensuite  à  pçser  le  tout  dans  ta 
conscience.  » 

Cest  dans  Muntaner  qu*il  faut  lire  ce  qoi  est  relatif  k  ces  Catalans  et 
les  efforts  fiûts  par  Charles  de  Valois  *  et  par  son  envoyé  Thibaut  de 
Cépoy.  Muntaner  avait,  malheureusement  pour  lui,  connu  person* 
neUement  Thibaut  de  Cépoy  et  fut  maltraité  et  pillé  par  sa  flotte  à  son 
retour  de  Grèce  avec  son  ami  l'infant  Femand  de  Majorque.  Mes  notes 
sur  sa  chronique  ont,  Je  pense,  expliqué  suffisamment  tous  les  doutes, 
et  je  me  contente  d*y  renvoyer. 


*  PS  MIUBSIMI,  ewtittctf  —  itSf  pat  Atel» 

éê  Hontendre  «vee  duiilM  de  Valoii  pour  le 

TOyagcdc  R<>mani<?.  prouvé' qao  r,hsrl<»«i  r^onh 
Mit  «k>n  toat  tsn  cOUrt»  pour  too  UÊparl.  qui 
M  isq^dn  l'MBte  MivMit  pir  la  mort  de  m 
fenwMypar  laquelle  II  perdait  se*  droits.  Volet 
IVngagenient  d'Alain  qui  aoas  roamit  dea  faits 
curleiu  pour  i'hiitoire  de  ccUe  époque  t 

«  G«,  AItta  d»  Umtanân,  ebevalkr,  Ite  aa- 
larotr  à  loua  qal  caa  IcUiw  vanMtat  orront  : 
qaegeai  InW^  p(  accordé  oy^-rfuc*  \ri^-hnut 
cl  trè»-ooble  prioce,  monseigneur  Challe»,  con(e 
d'ADjoQ ,  les  CMvesaicCi  cl  danois  ■oaunées  ; 
<MaMa«Bir  t 

•  Que  RC  dof  alcr  ovcqnc  Itif,  Pt  If  §tilr  en  <;iin 
voyage  procliaio  de  Rooianic ,  mui  cl  un  chc- 
valttt  H  aia  escayers  gentis  hommes,  souflsaro- 
mmi amb  cl  «oniia*  patn  an  anilar emM 


■as  alar  al  wni  lalawi  al  favaa  0  «a 

donne  4,000  flourlns  d'or  petis,  des  qaet  B 
mp  doit  payer  1,000  floarlas  dedan?  Is  rjnin- 
ui»e  deteflaral-toosi  prochaine,  et  aoires  i.OOO 
dadaM  la 8dBMIanf,allaat.000aalrea  floa- 
rlns  detanl  Mawslaas  kalui  voiaaai  al  ■» 
doit  faire  autel  pas^afgf  et  rctonr  de  chevaoi 
comme  il  fera  ans  autres  bachclers  démon  ut. 

«  El  atl  aecordé.  que  11  ne  me  devra  ne  mo 
poarra  aoMltalndfa  é  danoiar  aa  ttailiraiii 
nVn  toTicTttti,  ne  envoyer  «lllors  liors  de  sa 
compaignie,  ««as  mon  accort  et  na  Tolenté. 

•  liem  te  il  defaiiloUde  loi,  ge  ne  seroie  pas 
tattu  âicnrlr  aaiiaedHl  lampa»  il  n  sa  ma  plal- 
soii;  et  ffi  Icclui  temps  ge  serole  leoaé  nmin 
le  dfmr,r.in(  de  In  monnoie  selon  la  serra  da 
temps,  par  années,  en  telle  manière  qoei  s'il  an 
dnMraii  t,<MK>  flaorisi.  fa  asiate,  mi  aua  hérf'' 
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Gitberine  de  CoarteDai  mourut  en  i3o8,  avant  Charles  de  Valois,  et 
les  droits  k  la  oouronne  inpërîale,  personnels  à  Catherine ,  passèrent 
par  sa  mort  à  sa  fille  Catherine  de  Valois. 

GATHBRIKB  DE  VALOIS  I^r  PIUUPP^  IL 

Le  mariage  de  Catherine  de  Valois,  lille  de  Catherine  de  Courtenai  et 
de  Charles  de  Valois,  donna  lieu  à  autant  de  brigues  et  de  difficultés  que 
l'avait  fait  celui  de  sa  mère.  J*ai  dit  plus  haut  que,  dans  son  empresse- 
ment à  rassembler  des  secours  pour  rentrer  k  Gonslantinople,  Baudoin  II 
avait  disposé  d'une  ix>niie  partie  de  son  empire,  et  qu'entre  autres  dons 
û  avait  fait,  en  janvier  ia66^  à  Hugues  IV»  duc  de  Boui^gogne,  don  du 
royaume  delbessalonique'.  Hugues,  malgré  son  esprit  aventureux,  et 
malgré  même  son  goù  i  pour  les  pèlerinages,  qui  ne  Tempéchait  pas  de 
résister  vigoureusement  aux  empiétemens  du  clergé  *,  mourut  en  1272, 
avant  d'avoir  pu  tenter  la  conquête  de  son  royaume  deSalonique,  et 
transmit  ses  droits  à  son  fils  Robert  II,  né  de  son  mariage  a\ec  Agnès, 
fille  de  saint  Louis.  Lorsque  Charles  de  Valois  cul  épousé,  en  i3oi  , 
Catherine  de  Courlenni ,  sa  première  ]h  nstï*  fut  de  se  chercher  tks  alliés 
puissans    11  lui  &einiiia  que  Robert  11,  succes&eui  d  Hugues  IV  au  duché 


lien,  3  a  ai  de  terme,  à  payer  cbucHO  «B  1,000 
imlas.  cilriBridt  plot  ea  ploi  ol  dt  »ilM«i 
■olM  ImqM»  i  Uni  f  w  toute  la  msubs  tatt 

ptjée. 

•  EleslaMavoirque.ii.  pourraiion  do  voyage, 
ft  avote  fait  mise  et  cosleogei  en  dievaiu  ou  en 
lanMft  «■  CD  OTtra  cIimm  naeenlm  pow 

kdit  voyage,  de  quo!  ge  fusse  cndamatglé,  le 
dit  («igneur  ou  set  héritier*  teroieal  teniu  à 
me  dedâmaigier.  bl  en  aulel  manière,  m  il 
4cfittlof I  éê  mol.  f»  on  mm  hecilkn  Mrtoat  le- 
Dui  a  rendre  le  dernorant  de  \i  monnoie,  selon 
ïà  ictfe  duu  temps,  ou  terme  et  en  la  fonrae 
et  maDicre  de«âu«  dis. 

«  Danné  i  Polllata,  la  Jour  iTaoïial,  l^in  da 
frire  1307.  ■ 

'  Voyez  page  3<<. 

*  En  1217,  Il  t'a8»ocia  avec  un  gtaitd  nuiiibre 
4e  h«ot»  baroM  é»  nywan»  pour  réabter  tau 
en  conmiin,  de  leuia  blem  et  delavrapciaoïiBaip 


au  aturpaltooi  du  clerg6  wr  la  jurldicllon  ei> 
Tlli.  LMal  IfliOomoidBBniligBa.  d'ABfDi- 
léme  at  da  SaiDt-l*ol»  tarant  dMpili  comaa 

chefi  <ff  rcitf'  <i«orlaiiun.  «  Et  s!  aiinin  de  ce*le 
eorapaignie,  eat-ildtl  dans  cet  acte  (Archive* 
do  royaume },  aaloil  «Boanainié  par  tort,  co- 
ton par  ttâ  qnalia,  qnala  etaffé  loi  féaiit.  Il  na 
laiwroU  aller  son  droit  ne  sa  qurriMte  pour 
l'excommuaiaiMBt,  se  pour  autre  cb<iM  qu'un 
loi  face,  il  oa  n^  por  I*aoe«ffd  de  cas  qotlii 
on  da  daoi  de  aoi,  alni  piraiiafvieît  m  droi- 
ture. »  Gels  rr  iVmpccha  pas  de  se  jHirler  avec 
ardeur  avec  saiol  Louis  à  l'cipédilion  d'E- 
gypte, où  il  fut  pris  afoe  loi  ao  oomlwt  da  la 
MaMooie,  at  on  pw  ph»  taid,  en  iXt%  d'olicr 
en  pèlerinage  iSnint-^ar  qua-de-CompoilalIc. 
Il  mourut  à  «on  reluur. 

*  Le  traité  Tait  par  Cbarles  de  Valoii  avec 
VnMCi  roi  do  naMie  et  da  S«rvlo.«st  encore 
eoniméans  ArcUvca  do  foyanoie  (  J.  &I0  ). 
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de  Bourgogne  et  au  royaume  de  Saloniqae,  el  de  plus,  son  petit-neveu, 
lui  offrait  toutes  les  garanties  possibles.  11  résolut  donc,  dès  la  naissance 
de  sa  fille  Catherine  de  Valois  Tannée  suivante^  de  la  fiancer  avec  Hugues, 
fils  de  Rofbert,  qui  n'avait  que  quelques  années  de  plus.  Mais  la  mort  de 
Robert  en  t3o5  détruisit  tout  l'espoir  que  cette  alliance  avait  fait  conce- 
voir sur  Tactivité  de  sa  coopération,  car  Hugues,  qui  succédait  et  défait 
épouser  sa  fille,  était  encore  enfant  ' .  Le  voyagedeCliarlesen  Italie  Tavait 
mis  eu  relulioii  avec  ses  païens,  les  rois  angevins  de  Naples.  Philippe, 
prince  de  Tarenle,  quatrième  fils  de  Charles  II ,  (jui  était ,  par  la  cession 
de  son  {ic  i  eeii  i  stùunenr  dii  ect  d'Acluiie  et  seigneur  réel  de  Cor- 
fou  et  aulrcs  îles,  et  par  son  pienner  mariage  avec  ilhamar.  Tdle  du 
despote  d'Arta  .Nieéplioie  ,  df-ipoto  de  Romaïur  lI  seigneur  de  quelques 
lieux  assez  importans  en  Epire,  lui  parut  un  gendre  plus  convenable 
pour  ses  intérêts  el  pour  les  inléi  ôts  politiques  de  sa  fille.  L'opportunité 
de  ce  mariage  lui  parut  plus  évidente  encore,  lorsqu'on  janvier  i3o8  il 
perdit  sa  femme,  Timpératrice  Catlierioe  de  Courtenai.  Par  cette  mort 
le  droit  à  renq)ire,  qui  était  tout  personnel  à  Catherine  de  Courtenai» 
échut  à  sa  fiUe  Catherine  de  Valois,  dont  son  père  Charles  de  Valois 
ne  fut  plus  que  le  tuteur  et  le  protecteur.  Déjà  Tannée  précédente  i3o7, 
dans  une  entrevue  que  le  premier  pape  avignonais,  Clément  V,  avait 
eue  à  Pôitiers  avec  le  roi  de  France  Philippe -le-Bel  •  et  avec  lui, 
tous  trois  étaient  tombés  d'accord  sur  l'utilité  de  rompre  ce  premier 
engagement  avec  le  duc  de  Bourgogne,  et  d'en  renouer  un  second 
avec  Philippe  de  Jarenle;  mais  [)our  cela,  il  follait  décider  Hugues  Y 
à  solliciter  lui-même  du  pape  l'annulation  de  l'engagement  pi  is  par  lui 
aussitôt  après  sa  majorité,  et  attendre  que  la  jeune  Catherine  entrât 
elle-même  dans  sa  dou/icme  année,  pour  (ju'elle  se  prononçât,  comme 
le  voulait  la  loi  féodale,  cl  ainsi  (pie  l'usage  s'en  est  conservé  encore 
dans  plusieurs  pays  de  l'iMiropc.  En  attendant  on  s'occupa  de  néf^ocier 
de  manière  à  ce  que  tout  lût  arrangé  à  Tamiablc  lorsque  ie  moment 
de  coiu.-lure  serait  venu.  Des  sacritices  et  des  avantages  réciproques 


•  Huguei  V  ne  parvint  I  m  nuijorllé  qu'on* 

nniiéc  apré»  son  avcncmcnt  au  (furh^,  t'esl-à- 
dirc  cil  rail  rf'O,  el  celle  année,  le  lundi  des 
oclavcs  de  la  rcnlccdie,  il  raiifls.  «uivanl  les 
»bl>g.itiiini     1«  loi  CéoiUle ,  l'engoiemenl  de 


mari^  pria  par  wn  père^  an  tonriMMi.  poiir  y 
donner  suite  lonqoeCattaarJaeileVatoiswnll 

en  âge. 

*  rbUippe  ei  Clément  Vconccrtcrcot  dftnsccUe 
entrevue  la  mine  des  lemplien. 
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furent  proposé  cl  acceptés  par  les  diverses  parties  contractantes. 

Pour  décider  le  jeune  duc  Hugues  à  tenoncer  à  la  main  de  Timpën- 
tricA  Catherine  de  Valois,  des  avantages  de  famille  lui  furent  accordé  par 
les  n^odateursy  le  roi  de  France,  son  frère  Charles  de  Valois,  le  pape,  le 
roi  Robert  de  Naples  et  son  frère  le  prince  deXarente^qui  prirent  grand 
soin  de  ne  faire  de  leur  côté  que  des  concessions  nominales  et  d'imposer 
les  sacrifices  réels  &  trois  jeunes  filles,  Tune  de  huit  ans,  l'autre  de 
douze  ans  et  la  troisième  de  quatone  ans ,  comme  on  va  le  voir. 

Il  fiit  décidé  que  Jeanne,  la  plus  jeime  des  soeurs  d^Hugues  V, 
vrait  le  comté  de  Cburtenai  et  toutes  les  terres  que  Catherine  de  Valois 
possédait,  du  droit  de  sa  mère  Catherine  de  Courtenai,  en  Flandre,  en 
Haiuaul  et  dans  le  pa}s  des  Qiiatie-Méliers,  et  que  pour  prix  de  celte 
cession  que  lui  faisait  une  jeu  no  fille  de  douze  ans,  elle  céderait  au  duc 
Hugues  louU'S  SOS  prétonlious  sur  les  successions  de  sou  père  et  de  ses 
il  ères  en  Buurg(»gne.  Et  comme  avec  cette  dot  elle  devenait  une  héri- 
tière assez  opulente,  il  fut  arrêté  qu'elle  épouserait  un  fils  de  Tliarles 
de  Valois,  Philippe,  qui  depuis,  après  la  mort  des  trois  en  fans  de  Plii- 
lq)pe>le-Bel,  devint  roi  de  France,  sous  le  nom  de  Philippe  de  Valois* 

De  plus,  Louis,  troisième  fils  du  duc  Robert  II  et  frère  du  duc  Htt* 
gues  V,  au  lieu  de  se  destiner  à  l'état  ecdésiastique,  fut  donné  comme 
mari  à  une  jeune  héritière  de  quatorze  ans,  Mathiide  ou  Mabaut  de 
Hainaut,  princêsse  de  Morée  de  son  propre  droit.  Et  jcomme  sans 
doute  on  ne  trouva  pas  cet  avantage  encore  suffisant,  on  s'arrangea 
pour  d^MMiiller  Mabaut  de  son  propre  droit,  pour  le  (aire  échov  tout 
entier  à  la  maison  de  Bourgogne.  Au  moyen  d'une  confusion  entre  la 
seigneurie  directe  d*Achaie,  qui  avait  été  cédée ,  en  1 294 ,  à  Philippe 
de  Tarente  par  son  frère  le  roi  Cbaries  II  de  Naples,  et  la  seigneurie 
réelle  qui  appartenait  sans  contestation  à  Mabaut,  Philippe  de  Tarente, 
.ivauL  1  air  de  faire  un  sacrifice,  céda  ses  prétentions  sans  bases  à 
Mali  luf  elle-même,  mais  bous  lu  condition  qu'elle  ne  posséderait  la 
principauté  (ju'à  vie  et  en  ferait  cession  entre  vifs,  niais  pour  n'en 
jouir  qu'après  s.i  mort,  à  Louis  de  lUuirgogne  son  mari  et  à  ses  descen- 
dans  et  collatéraux,  lors  même  (jue  l.ouis  mourrait  avant  elle  et  qu'elle 
te  remarierait  et  aurait  des  etifaos  de  ce  second  mariage. 

Pour  prix  de  toutes  ces  concessions,  Hugues  V  renonça  à  la  main  de 
Catherine  de  Valois  et  fit  abandon  à  son  frère  de  son  droit  au  royaume 
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de  SaloniqiMi  droit  doot  il  aviil  hérité  de  son  pài«  Robert ,  auquel  il 
était  échu  par  la  mort  de  Hugues  tVp  qui  Tavail  reçu  de  Baudoin  II  » 
en  janvier  ia66. 

Tout  cela  ainri  arrangé  sous  forme  de  traité  et  avee  lea  plut  •àres 
garanties  qu'il  fut  possible  de  stipuler,  Philippe  de  làrente  épousa 
Gaibenue  de  Valois}  mais  comme  on  craignait  qu'une  fois  empereur, 
il  n*eût  encore  une  arrière-pensée  de  faire  "valoir  quelques  prélen* 
tions  sous-entendues,  et  qu'il  ne  fit  avec  Louis  de  Bourgogne  ce  qu*il 
avait  fait  avec  Philippe  de  Savoie,  mari  d'Isabelle,  mère  de  Mabaut, 
auquel  il  avait,  au  mépris  de  toutes  les  lois  féodales,  refusé  l'investi- 
ture de  la  principauté  d'Achaie,  il  fut  déclaré  :  qu'avant  son  mai  iage 
avec  Catherine  il  devrait  mettre  Louis  en  possession  de  la  princ  paiitt? 
de  Morée  et  du  royaume  de  Salonique,  dans  leqncl  il  a\;ut,  du  droit 
de  .sa  première  fennue  1  ilianiar,  quelques  terres  dont  on  pouvait  crain- 
dre qu'il  ne  voulût  ^'rossir.les  préroi^alives. 

On  retrouve  encore  dans  les  Archives  du  royaume  la  plupart  des 
or^naux  des  actes  dans  lesquels  sont  stipulées  ces  diverses  transac- 
tions, et  des  copies  anciennes  et  modernes  de  tous  les  autres;  mais  soit 
que  quelques-unes  aient  échappé  à  l'attention  de  DuCange,  soit  que 
ce  savant,  si  consciencieux  pourtant^  n'eût  pas  suflisamment  examiné 
les  diverses  clauses  de  chacun  de  ces  actes»  hi  plus  grande  obscurité 
enveloppe  cette  partie  de  son  histoire,  surtout  en  dé  qui  concerne 
l'Achaie.  le  donnerai  à  l'article  de  Mahaut,  princesse  de  HoréCt  les 
«des  qui  la  concernent  personnellement ,  et  il  sera  iàcile  debien  résou-* 
dre  la  question  sans  qu'il  reste  un  seul  point  obscur. 

Voici  d*abord  le  premier  acte  légal  en  vertu  duquel  Catherine  de 
Vabisy  entrant  dans  sa  douiième  année»  décUra  ne  pas  consentir  à 
son  mariago  uvee  Hugues  et  consentir  à  Talliaoce  avec  Philippe  de 
Tarente  : 

u  In  uoiuiiic  Doniiin  ,  amen. 

a  Pateat  universis  per  hoc  presens  puhlu  luii  iiihirunientuni,  quod, 
anno  ejusdem  iZiij  indictione  lo,  poatdicis  sauclLisimi  patris  ac 
douiini  pape  Clemenlii;,  pape  V,  anno  sexto,  in  mei  publici  nolarîî 
presenciâ  et  testium  subscriploruiu  personaiiter  constiluta,  iiobilis 
et  poteos  domina,  domina  lUtbarina,  filia  uobilis  et  potentis  viri 
domini  Karoli'  comitis  Valesie,  dixit  quedam  verba  infrascripia, 
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rcijuiitiis  me  Jiclum  iioJarmni  quoil  de  diclis  verbis,  suam  vo- 
luniateni  continentibus ,  ut  dicebat,  sibi  conficerem  publictini  ins- 
trumentiim,  et  qubd  in  dicto  instrumente  in  Romancio  seu  lingiiâ 
gaïUicanà  ponerem dicta  verba.  Cujus  petîtionem  annuen»  et  concedcns, 
sibi  dictum  instrumentum  (àcere  dignum  duxi.  Verba  dicte  domine 
sunt  bec  : 

cJei  Katherine,  ains-née  fille  de  noble  home  et  pui^^nt  mon- 
seigneur Cbaiieft,  fils  dn  roy  de  France  et  conte  de  Valois,  et  de 
bonne  memoimi  Katherine  i  jadis  emperiere  de  Constantinoble  et 
famé  do  dit  monae^near  le  conte  de  Valois,  ay  entendu  que  au* 
cimes  convenanoes  forant  pieçà  traictées  et  aocordées  entre  mon- 
seigneur mon  pere  devant  dît  pour  moi  d'une  part  et  ]e  duc  de 
Bourgoigne  desratnement  mort,  pour  k  duc  son  fils  qui  maintenant 
est  d*antre,  sus  mariage  faire  entre  le  liit  duo  qui  maintenant  est  et 
moyi  et  comme  l'empire  de  Constantinoble  appartiegne  à  moy  Kathe- 
rine devant  dite  par  la  succession  ma  dite  mere,  de  quoy,  pour  Tbo* 
neur  de  Dieu  et  de  crestienté,  j'ay  mesder  de  home  «voir  à  mari 
qui  aoit  appardUé,  et  vueiUe  et  puisse  entreprendre  trds  maintenant 
les  besoignes  de  l'empire,  et  li  dis  dux  ne  soit  pas  appareillé  ne  puis- 
saur  ,  .SI  comme  je  ay  eiilendu  par  bonnes  gens  dignes  de  ioy,  de  en- 
treprendre îa  besoigne  devant  dite,  pour  ce,  je  n'accepte  pas  les 
ooovenatiœs  devaiiL  diles  ne  le  mariage  du  dit  duc,  ains  le  refuse  et 
récuse,  et  reclame  contre  les  convenances  devant  dites;  et  me  plaît  que 
mariage  soit  fais  entre  le  ])rinoe  de  Taicnk-,  fils  du  roy  de  Sébile, 
si  sainte  Eglise  s'i  acorde,  ainsi  comme  li  roy  de  France  mes  oncles 
et  mon  seigneur  mon  pere  acorderoot. 

«  Actum  die  Jovisin  festo  sancti  Bartholomei  apostoli,  in  Castro  Sal- 
murii  (Saumur) ,  annis  indictionis  etpontificis  predictis,  prescntibus 
nobilibu»  firis  Bertrando  de  Lilio  milite  domini  régis ,  dominà  Mar- 
gafctà  ejua  uxore,  domino  Petro  deCaWo-Monte,  capeliano  perpetno 
in  eodesià  sanotî  Pétri  de  Salmuro,  et  magistro  Pelro  dicto  Maison, 
testilms  ad  hoc  specialiter  vocatis.  Et  ego  Radulphut  dtctns  Byot,  bayo- 
censîs  dinoesis  publicus  auctoritate  imperiali  notarîus,  omnibus  supra* 
scriptis  presens  fui,  et  predicta  verba  andivi ,  et  propriA  manu  scripsi, 
et  in  banc  publicam  formam  redegi,  signoquc  roeosolito  signavt  ro- 
gatus,  in  lestimonium  premissorum,  etc.  * 
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* 

Ceai  à  la  suite  de  cet  acte  qu*oii  put  procéder  aux  arraugemens  de 
mariage.  II  me  suffit  de  donner  ici  ce  qiii  concerne  rimpëralrioe  Cathe- 
rine de  Valob.  Voici  Tacte  qui  fut  dressé  à  Fontainebleau,  au  mois 
de  juillet  de  Tannée  i3x3  en  présence  du  roi  Philippe4e-Bel  et  de 
Charles  de  Valois»  père  dè  Catherine  »  au  sujet  de  la  renonciation  des 
droits  de  Catherine  à  l'héritage  de  sa  mère,  Catherine  de  Courtenai. 

«  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  *,  savoir  faisons 
à  tous  presens  et  à  venir  que,  en  nostre  présence,  pour  ce  perso- 
nelment  esUblie,  iiostrc  chiere  et  aiiiéc  cousine  Jelianne,  seurnostre 
chier  et  féal  cousin  Hugue,  duc  de  Bourgoigne,  de  sa  propre  volunté, 
sans  contrainte,  sans  fraude  et  sans  déception,  estant  en  aage  loyal  et 
de  discrétion ,  pour  son  évident  profit,  de  nostre  consentement  et  anc- 
torité,  et  de  la  volunté  et  du  consentement  nostre  chiere  et  amée  tanle 
Agnès,  duchesse  de  Bourgoigne,  mere  d'icelle  Jehanoe  et  dudit  duc, 
considerans  et  attendans ,  si  comme  elle  disoit  :  que  comme  mariages 
fust  traitiés  et  pourparlés  entre  ledit  duc  et  nostre  chiere  nièce  Kathe- 
rine empereris  de  Constantinoble,  se  li  dis  dux  se  vouloit  départir  du 
tnittié  et  des  convenances  de  dit  mariage,  faites  entre  ycdui  duc  et 
la  dite  Katherine,  et  consentir  au  mariage  du  dit  prince  et  d*icdle  Ka- 
therine |  et  le  dit  duc,  de  Tauctorité  nostre  devant  dit  très  saint  pere  le 
pape  et  de  nosire  volunté  et  consentement,  se  soit  départis  et  ait  re- 
noncié  au  traittié  et  convenances  dessus  dites;  ce  accordé  en  nostre 
présence,  en  cest  département  et  renonciation  :  que  la  dite  Jehanne, 
sereur  du  dit  duc,  aura  toute  la  terre  et  tout  Teritaige  qui  furent  ça  en 
dci  i  iere  de  kallierine,  jadis  enipererib  de  Conslanlinoble,  niere  de  la 
dite  Katherine,  nostre  nieee,  selon  ce  que  il  contena  j>lns  plaineaient 
en  unes  lettres  fiiites  sur  ce  et  sur  le  trailtié  du  mariage  fait  et  accordé 
entre  iiOi»lre  clner  neveu  Philippe,  aius-né  OlsClliarle,  nostre  très  chier 
frère,  comte  de  Valoys,  el  ly.  Dont  la  dite  Jelianne  appercevans  et  con- 
siderans le  grant  protit  qui  li  est  venus  par  le  dit  duc  son  frerc,  et  qu'il 
quite  ces  choses,  meismement  le  droit  qu'il  avoii  en  ia  dite  empereris,  et 
pour  ce  volans  au  dit  duc  son  frère  rendre  telle  rémunération  comme 
elle  puel ,  délaisse  et  quitte  à  toujours  mais,  à  y  celui  duc  et  à  ses  hoirs 
et  à  ceux  qui  auront  cause  de  lut ,  tout  le  droit  que  elle  a  et  puet  avoir 

■  V.  AfdiimdnTojmiiM,  J.  &I0»  n*  19»  et  le  1  n*  T7  P.  Brleirae  é  1â  BiUMIièiiitt  lOftto. 
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ou  temps  avenir  en  la  succession  de  nostre  tanfe  dessus  dite,  nierc 
d  icelie  Jebanne  et  du  dit  duc,  excepté  et  retenu  à  lui  le  dt ni  que  elle 
devroil  et  pourroit  avoir  en  la  duché  de  iiourgoigne  (  t  t  n  1  eschoite  du 
cousté  de  ses  sereurs,  ou  cas  qu'il  avendroit  (que  j:i  ne  soit  !  :  que  tuit 
ses  frères  mourroient  avant  lui  sans  hoir  de  leurs  cors.  Et  avec  ce  la  dite 
Jefaaone  a  qnitë  à  toujours  au  dit  duc  son  frère ,  tout  le  droit  que  elle 
a  et  peut  avoir  en  55,ooo  livres,  à  li  promises  ou  traictié  de  son  ma- 
riage dessus  dit  par  son  pere ,  jadis  duc  de  Bourgoigne ,  et  sa  mère 
npatre  tante  dessoaâite.  Et  piomist  la  dite  Jebaiiae^  par  son  sairement, 
donné  corporelment  sur  teintes  Evangiles,  à  teiiir  et  garder  ferme* 
ment  les  choses»  promesses  et  quitances  dessus  dîtes,  et  non  venir  en- 
contre, par  soy  ou  par  autre,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  temps 
advenir.  De  recliiefa  volu  et  octroyé  la  dite  Jehanne  par  devant  nous, 
ou  cas  que  li  prince  dessus  dit,  ou  autres  pour  ly  et  en  son  nom,  lui 
baOIeroit  et  delivrerott  55,ooo  livres  de  bons  petits  tournois  fors,  en  la 
value  que  la  monnoie  estoit  ou  temps  Saint  Loys  nostre  ayeul,  dedans 
le  terme  qui  est  accordé  par  devant  nous  pour  ravoir  les  terres  dessus 
dites,  que  icelles  55,ooo  livres,  ou  la  terre  achetée  d'icelles  au  profit 
de  la  dite  Jeliaune,  soient  et  retournent  au  dit  duc  son  frère,  au  cas 
où  elle  mourroit  sans  hoir  de  son  propre  corps. 

«  El  quant  à  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles  tenir 
et  £^arder  fermenu  iit  sans  enfraindre,  en  la  manière  devant  expresse, 
la  dite  Jehanne  a  obligic  soy,  et  tous  ses  hiens  et  ses  hoirs  et  tous 
leurs  hiens,  renonçant  à  toutes  exceptions,  a} des  et  dellenses  de  droit 
et  de  fait,  par  quoi  elle  pourroit  ces  choses  en  aucune  manière  contre- 
dire ou  temps  advenir,  ou  eropescher,  rappeler  ou  annuler. 

«  £t  nous,  en  tesmoing  et  perpétuel  mémoire,  de  ce  avons  fait  sceller 
ces  présentes  lettres  de  nostre  scel. 

«  Donné  à  Fontaine-'Bliaut,  Tan  de  grâce  i3i3,  ou  mois  de  juillet.  » 

Par  deux  autres  actes,  en  date  du  même  mois  de  juillet  i3iS  et 
déposés  aussi  aux  Archives,  et  transcrits  pour  la  plupart  dans  le  n*  49» 
Catherine  fit  abandon  à  son  futur  mari  Philippe,  pour  la  tenir  en 
propre  pour  loi  et  ses  descendans,  de  la  moitié  de  l'empire  grec,  afin 
de  le  dédommager  des  dépenses  qu'allait  lui  occasionner  celte  con<* 
quête,  et  Philippe  fil  don  à  Calberiiie  du  comié  d'Acerra  dans  la  terre 
de  Labour. 

PARTIE.  * 


se  ÉCLAIRGISSEMEIfS  SUR  LA  MOIIÉE  FRANÇAISE.  - 

Le  mariage  entre  Gatharine  et  Philippe  de  Tarante  fut  an  oonaé*- 

i|ueDoe  oââH'é  le  3o  juillet  t3i3. 

A  dater  de  oetie  époque  je  n6  trouve  filns  aucune  mention  de  i!lii«> 

lijjpc  de  Tarente,  si  ce  n'est  qu*en  i3i8  je  le  vois  figurer  dam  une 
Wîîue  avec  (lliarles,  roi  de  Ilongt  ie,  pour  soumettre  au  vunl-bui^e  V  rose, 
nn  tl<;  Servie  et  que  le  G  octobre  i32X  il  acheta  d  Ludes  IV,  duc  de 
ijk)urgogne,  le  droit  à  la  principauté  réelle  de  Morée  après  la  mort  de 
Mahaul,  droit  dont  Eudes  avait  hérité  après  la  mort  de  son  iVèrc  Louis 
de  Bourgogne,  en  i3i5,  contoriuérueul  au  traité  dont  oo  pourra  voir 
les  clauses  à  Tarticle  Mahaut. 

Après  un  long  séjour  ei»  France,  l'empereur  Philippe  11  mourut  à 
MapieSy  le  a6  décembre  i33a,  quelques  anuées  avant  Catherine^  dont  il 
laissa  plusieuraeniaiis,  qui  sont  : 

Robert,  empereur  de  ConstaatiiK^e. 

Kouis,  devenu  roi  de  Naples  par  son  mariage  avec  Jealine  I. 

Philippe,  empereur  de  Couiantioople  après  Robert. 

Marguerîley  mariée  en  premières  noces  à  Roberti  roi  d'Éoojse»  et 
en  secondes  à  François  de  Baux,  duc  d^Andrie,  dont  die  eut  Jacques 
de  Baux,  qui  succéda,  après  ses  oncles  matemeby  au  titre  d'cmpeteur 
de  Constantinople. 

Marie,  morte  sans  alliance. 

Irène,  mariée  successivement  à  Livon  1*'  de  Lusignan,  roi  d'Arménie, 
et  k  livon  II|  oncle  et  successeur  de  Uvon  1*'. 
Fliilippe  II  fut  enterré  à  NapleSy  dans  Téglise  Saint-Dominique. 
Ausntfrt  après  la  mort  de  son  mari ,  Catherine  eut  des  discuanone 

a&sez  vives  avec  Jean  de  Gravina,  qui,  en  vertu  du  simulacre  de  ma> 
riage  qu'il  avait  fait  célébrer  avec  Mahaul  de  1  lamaut .  Lini  (ju  il  l'eût  lait 
renfermer  immédiatement  après,  comme  je  1(  dii  ii  a  1  ai  ticle  Mahaut, 
et  eût  procédé  à  un  second  mariage,  prélendail  avoir  des  dioits  sur 
la  Morée  et  prenait  le  litre  de  prince  d'  Achaïe.  Poui  couper  court  à  ces 
difTérends,  Catherine  acheta,  moyennant  la  cession  du  duché  de  Duras, 
les  prétentions  de  Jean  en  laveur  de  son  fîls  Robert,  qui  déjà  avait 
hérité  des  droits  cédés  à  son  père  Philippe  11  par  Eudes  IV  de  Bour- 
gogne, héritier  de  Louis  de  Bouigogne,  second  mari  de  Mahaut.  Afin 

•  V«f«t  Villml,  I.  R.ch.  17, «1  Id  «^ttm  I  dB|Mp«  Jess  UUI.  v*  tlT. 


biyiiizoa  by  Google 


INTRODUCTION  M» 
de  mieux  surveiller  ses  droits  et  ceux  de  son  fils,  elle  quitta  sur-le-cliarn|> 
Naples  pour  se  rendre  en  Moréeet  fit  sa  résidence  à  Patras.  Elle  nomma 
aussitôt  Bertrand  de  Baux,  seigneur  de  Courteson  et  natif  de  Pravence, 
bail  de  Morée,  au  nom  de  son  fils  Robert,  et  prit  pour  son  principal 
conseiller  Nicolas  Acdainoli,  né  d'une  famille  de  marchands  de  Flo- 
rence,  et  qui,  après  avoir  suivi  rimpëratrice,  jeta  dans  le  duché  d*A- 
thènes  les  bases  d'une  grande  existence  pour  sa  flunille.  Catlierine  dé- 
ploya beaucoup  d*ac;tivité  pour  ressaisir  quelque  autorité  en  dépit  des 
attaques  incessantes  des  Turcs  et  des  résistances  des  feudataires  de  Mo- 
rfe;  mab  ses  efforts  paraissent  ne  pas  avoir  été  fructueux ,  et  elle  finît 
par  se  retirer  à  Naples,  où  die  mourut  au  commencement  d'octobre 
i346»  laissant  le  titre  d*emperettr  de  Constantinople  à  son  fils  Roliert. 

amonr  ii. 

Jusqu'à  la  mort  de  sa  mère,  Robert  n'avait  porté  que  les  litres  de 
despote  de  Romanie ,  comte  de  Céphalonie  et  de  Zante  et  prince 
d'Acbaie;  il  ne  prit  le  titre  d'empereur  qu'en  i346. 

En  i347>  9  septembre,  il  épousa  à  Naples  Marie  de  liourbon, 
fille  de  Lpuis  1*'^  dit  le  Grand  et  le  Boiteux,  premier  duc  de  Bourbon , 
et  veuve  de  Gui  de  Lustguan,  prince  de  Galilée ^  fils  de  Hugues  IV,  roi 
deCbypre'. 

Il  ne  parait  pas  que,  depuis  son  retour  à  Naples  avec  sa  mère,  Robert 
soit  jamais  retourné  en  Grèce  et  ait  jaipais  tourné  vivement  son  atten- 
tion de  oe  côté,  satisfait  qu*il  ét«it  sans  doute  de  Tespèce  de  supré- 
matie cpie  lui  donnait  à  la  cour  de  Naples  son  titre  d*empereur.  11 
mourut  dans  cette  ville  le  to  septembre  i3fi4  ^  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Georges-le-Majeur.  Il  pe  laissa  aucun  enl^t  de  HIarie 
de  Bourbon,  et  le  titre  d'empereur  passa  à  son  frère  Philippe.  Quant 
à  sa  veuve,  il  lui  avait  fait  donation  en  propre  de  la  principauté  réelle 
d'Achaïe  et  de  plusieurs  autres  grands  fiefs  en  (irèce.  On  trouvera  ce 
qui  la  concerne  dans  Tai-ticle  sur  les  princes  d'Acliaie. 

*Elle  tvall  «n  de  «e  nariagemflliaoflraié  wrlt  fn  deee  sMeto.  (VoTnndtat  irnWt 

Hugues q«l,tt  1870,  renoaca  à  la  régeoM  etao  de  la  Morée  en  1391  itot  le  volume  qui  coDlienl 

ballat  du  royaume  <\e  Chypri»,  qui  lui  L^Ultdéfél^  »a  (y>ronique  de  A/oréi'.  el  l'article  «ur  le»  Lafl* 

fUlttéUUàpti$  la  murtile  ton  oode  Pierre I*'.  guaa  «Je  Chypre  a  la  Uo  de  ce  mémoire.) 
Il  a»  dmldlla  «n  Moiée»  •&  M  le  Kmm  dialiU 
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PHIUPPË  UI. 

Philippe  hérita,  par  la  mort  de  son  frère,  du  titre  d'empereur  de 
Cooslaiilinople  cl  do  la  priiicipaulé  de  Taienle.  Pendant  los  prcHiièrci» 
années  ijui  suivirent  son  accession  lu  Idvc  impérial,  il  m  lui  occupé 
que  des  tlitiicidtés  suscitées  pai  mhi  niaria^'e  sans  dispense  avec  la 
belle  Marie  de  Sicile,  qui  nioui  ul  le  20  tuai  j36G.  Eu  1370  il  se  rema- 
ria, pendant  un  voyage  eu  Ilout^rie,  à  Élisabelb,  (ille  d'Étienue  de 
Hongrie,  duc  de  Sclavonie  et  de  Dainiatie. 

Je  ne  trouve  dans  la  vie  de  Philippe  aucun  fait  xelalif  aux.  aÛaires 
de  Tenipire  de  Constautinople.  ^ 

Il  mourut  vers  l'an  i373,  sans  laisser  d'enfans,  et  le  titre  d'empereur 
de  Constanlinople  passa  à  son  Dereii  Jacques  (te  fiaux,  duc  d'Aodrie» 
lils  de  sa  sœur  Marguerite  et  de  François  de  Baux. 

JAOQUES  DE  BAUX. 

Jacques  de  Baux  '  prit  comme  ses  devanciers  les  titres  d'empereur 
de  Constanlinople,  despote  de  Romani^  prince  de  Tarente  et  seigneur 
direct  d'Achaie.  Quelques  discussions  avec  la  reine  Jeanne  I'*  de 
Napiss,  à  la  suite  desquelles  cette  reine  confisqua  la  principauté  de 
Tarente,  l'obligèrent  d*abord  à  se  retirer  à  Corfou;  mab  il  ne  tarda 
pas  à  rentrer  en  grâce  et  revint  à  Najjles,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après  Jpanne  I"",  le  7  juillet  i383.  Il  fui  enterré  dans  l'église  deSainle- 
Calaldc,  fondée  par  son  père,  à  côté  de  son  oncle  Philippe. 

11  avait  épousé  en  i382  Agnès,  fille  de  Charles  de  Sicile,  duc  de 
Duras,  et  de  Marie  de  Sicile.  Agnès  mourut  avant  &on  mari,  sans  lui 
donner  d'enfans. 

\vec  lui  s'éteignirent  les  empereurs  de  Constanlinople  issus  de  Ba<A« 
doin  11  de  Courtenai. 

iliM  de  Btui  poriaieni  :  de  gOMile  iHM  I  «oiledeieiM  nlct4*aifm^ 
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Dachéa  fimocai»  de  BiUiyaie  «l  de  PbilMielptiie  en  Asie. 

Apres  i'écliaiige  fait  par  BoDi£iice  avec  Baudoio,  les  Croisés  étaient 
rentrés  dans  la  faculté  fie  disposer  des  provinces  asiatiques.  Le  duché 
de  INicée,  ou  de  Nïcomédie  '  ou  de  fiîtbynie  fut  alors  donné  par  Bau- 
doin à  Louis  de  Blois;  et  peu  de  temps  après,  le  duché  de  Philadelphie 
fat  conoédéà  Etienne  do  Perche,  qui  n'était  arrivé  de  Jérasalem  quV 
pi«9  la  prise  de  Gooilantinople.  Je  doute  que  TélablisseiBent  de  ces 
deux  diiohéa  et -de  quelques  autres  grands  fiefs  qui  ont  pu  être  distri- 
bués dans  ce  pays  ait  jamais  pu  acquérir  aises  de  consistance  et  de 
pemaneoce  pour  permettre  de  frapper  monnaie.  Je  ne  connais  do 
flwins  aucune  monnaie  des  seigneuries  franques  de  l'Asie  Mineure  à 
oetle  époque  j  tandis  qu'on  en  connaît  de  quelques-uns  des  tc^iarques 
grecs  de  IVébizonde*,  des  empereurs  grecs  de  Nicée'  et  des  sultans 
sdjoucides.  H  serait  fort  possible  que,  pour  faire  admettre  plus  aisé- 
ment la  monnaie  française  par  les  peuples  d'Asie,  les  hauts  feudalaires 
francs  se  iiissent  servis  du  coin  de  Trébizonde  ou  de  celui  d'Iconium. 
11  existe  en  effet  au  cabinet  des  médailles  quelques  monnaies  incer- 
taines qui  pourraient  bien  recevoir  convenablement  cette  attribution. 

Dudié  de  Philippopolis  en  Thrsoe. 

Baudoin  fit  aussi  une  distribution  de  quelques  grands  fiefe  sur  le 
continent  européen  entre  les  puissans  de  son  armée.  Ville-Hardoin 
nous  apprend  que  le  duché  de  Pbilippopolis  fut  donné  à  Renier  de 
Trit,  qui  y  resta  renfermé  pendant  sept  ans,  sans  aucune  communica- 
don  avec  le  reste  de  l'armée  d'occupation.  Il  me  semble  que  pendant 
ce  temps  Renier  de  Trit  dut  faire  frapper  monnaie  pour  l'usée  des 
troupes  de  sa  garnison.  Toutefois  ,  je  ne  puis  trouver  aucune  monnaie 
de  ce  haut  feudataire.  Peul-étre  se  servait-il  uniquement  de  la  mon- 
naie bul^aie. 


*  Ce  dacbé,  placé  dtoi»  le  rujraume  de  Mkée, 
tu  apfOé  AiealM  jn^omtHe  dans  to  trailé 
(iiire  Jran  de  brienoe  ti  Baudoin  11  (p.  tt). 

*  Vojrex  Saule j.  Mmtuiùi  ii/9aatin€$,  |m|« 


413  et  sulvaotes;  Empire  grec  de  Trébizonde. 
*  Voyet  Stmer,  p,  i9l  «I  wtvAiiMii  Empire 
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Cr  durlit'  ('lait  possédé  en  l'an  ii7c^  par  un  liant  baron  appelé 
Girard  de  Stroim.  li  ti&l  désigné  comme  propriétaire  du  duché  de  Fine- 
pople  (Phrlippnpo)is)  dans  le  traité  qui  régla  les  droits  réciproques 
du  jeune  Baudoin  U  et  de  l'empepeur  à  vie  Jean  de  Brienne  ' . 

Dvppolat  vénitien. 

Venise,  qui  avait  obleOM  4m  \f  partage  dss  défiouilies  «me  put 
OOPsidénibW  d»  Xnmp'ire  grec,  et  qui  avilit  enauite  échangé  quelques- 
un«»  dfP  provinq«»  nedilamunémiM»  pour  Tile  de  Candie,  n'eut  pis 
k  f 'ocoupor  de  fftpper  dm  nKmiiiiii  ptrtiouliim.  La  rapublique  gou- 
vtrnait  cm  divei»  était  par  des  délégué  oontionelleiMiit  envoyé  du 
eeotmavac  une  autorité  «ibordonnéa»  et  les  moanaioitOoiBiiitacB 
UH$f  etmv»  aa  poitiiqua,  avaiaiit  «eules  force  dam  ee»  pays.  Toaie 
aotta  partie  de  la  «ooquéie  rentra  dan»  laa  travaia  antreim  par 
M.  InMmn  m»  las  etabliweipeoif  pisans ,  f éooiit  «t  vamiiem  dana  b 
IMitananéo,  travaiu  »1  wvmmmi  oonmancéi  par  rhiftoÎM  de  l'Ue 
de  Candie*.  Je  ma  Ixtrutrai  dose  à  la  doioinati<»  ftançaiia. 


Royaume  de  TheanloiilqQe. 


Le  ro\aume  de  Saloniqne,  conféré  par  Baudoin  à  Boniface  de  Mont- 
Ferrat  en  échange  des  provinces  situées  au  delà  du  Bosphore,  compre- 
nait toute  l'ancienne  Macédoine  et  la  partie  septentrionale  de  la  Thés- 
aalie^  et  ainsi  il  s'étendait,  comme  le  fit  la  province  de  Salonique  au 
moyen  âge,  depuis  le  Strymon,  appelé  aujourd'hui  Struma  et  Orfau, 
et  le  lac  Takinoe  (Gercine)  dans  lequel  il  se  jette ,  jusqu'au  Penée  ibes- 

*  YojexwMf  I,  l^apt  II,  jtS     23  :  *  Dil^clas      *  Ui9toire  de  l'Ue  d*  Candie  et  dr  \ct  duetf 

€•1  ridfifs  cooson  d  Imro  tmtvttt ,  iter^W  C*i>  dilifués  d«  f^pn%$9;  t  vol.  io-s»,  ZinJieUcn. 

rardus  <1«  Slrolm.  •  (Ce  volume  doit  être  prophtiDcmenl  publié.) 
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saliqueV  11  tsl  rnême  fort  probable  qu'il  comprenait  presque  tout  le 
t(  I  I  iloiie  situé  entre  le  Struiion  et  le  Ke&tos,  puisque  la  grande  baro- 
nie  de  Serr!u  s.  dounéc  par  boniface  nu  maréchal  de  Champagne  et  de 
RoroanieGeuii  roy  de  Y ilie-Hardoiti ,  était  placée  entre  ces  deux  fleuves. 
Au  delà  de  cet  espace»  du  côté  de  Constantinople ,  s'éteadwat  quatre 
Miras  grandes  baronies  presque  indépendules  des  deux  sountàmÊlUs 
et  qui  iviraot  phm  tard  cédées  par  Tempereur  Baudoin  U|  oomimi  une 
sorte  d*8Qiieie«  avec  le  royaume  de  Salonique  *. 

Cette  partie  si  fonudeble  de  raneien  enspire  grac  éteil  depuis  long^ 
tempe,  per  son  éloignemant  de  Tempire,  ooniiiie  une  proie  ofllerte  eus 
enmMssauni*  Cn  l'an  »49»  ^  si^i  de  J.<C  lesOothsravakiitenf «hîe 
et  «fiient  pu  s'y  mélanger  avec  lea  rmm  de  ^urlquea  émigtatioiMde  nds 
ancieiis  Celtes.  En  55t  les  Slavea  et  Ira  Hutls  y  avaient  tenté  un  premièr 
étaUisaement»  qu'ils  avaient  rendu  dé6nitir  an  685.  A  cette  dernière 
époque,  de  nombreuses  tribos  slaves  s'étmeill  Jetées  sur  la  ThestaHe» 
la  Grèen,  les  Cydades,  fAchale,  i'Épire,  l'Illyrie  et  une  partie  de  l'Asie 
flm  904  les  Sarrasins  de  TrîpoK  en  Syrie  ravagèrent  SakMiique  plutôt 
qu'ils  ne  l'occupèrent*.  Pendant  le  règne  des  ComnèneS  (de  1081  à 
1 185>,  les  Nortnauti:»  des  Deux-Siciles  ne  cessèrent  de  parcourir  et  de 
pillti  ut  pavs.  En  I  1 85  GuilJaume-le-Normand  s'empara  de  Salonique  ' 
et  de  son  territoire  et  s'avançait  même  déjà  jusqu  a  PHèhrp  ou  Mat  itza 
lorsqu'il  fut  délail  par  Alexandre  Branas*.  Cinq  années  seulement 


*  •  Ager  te  dilio  The«Mlonic«nsi«  mro  mcdio  | 
■mUam  potuit,  «cilicel  à  Peoeo 'ibeê»tl*«fluviu 
«qw  id  StrinwBMi.  •  (Tare!,  d9  TktutOonfed 

tjutque  agro,  dtaNtlSlIS  KBStlt^Ifll;  BSNIIbI» 
lits,  p.  SU.) 

*  Voiez  U  ceoioD  de  1206,  f%t  28. 
•T«1M.  p.  ULXUI»  «I  F«llB«n}«r,  HitMrt 

étimpêit^tÊ  it  Moré9. 

*  •  Samenorum  eipQgnallo  rapina  dii-emla 
noa  occupalto  aiqu«  pouesiio.  •  i  lafcl,  page 
XXXVU.)Ca  Iblsneoft  psr  li  qm  IwTnra.  au 
^rinUM  •iècl« ,  portèrent  le*  coup*  lei  pitu 
tf«ne«r«iii  à  rempfir  grec;  it«  s'emparèiMidéS* 
oiltTeoMiu  de  batooique  «n 

■«  an  MUélMiSMIie  rn^Hmm  mmtÊImm 
tm  aMMaim  irenimltU  (enoo  i  18:>]  qui  civiU- 
ttm  VttmchUi  et  civiUiem  Saloniquium  cepe- 
ruBt.  •  (AnoBjrmus  Cawoeasts  apud  Martiori 


Script.  rtrutA  ital,,  tôme  5,  pâge  70.)  —  «  Saloni- 
eaiii,  ainpliludinc  opibutque  pre»i§aein  pervadil 
(l'armés  de  OnUlaaaw)  al  oMinel.  *  (MMMbw 
S.  Maffthi;  tkMbb  iMS,  |M|S  81,  à  riSllM 

*  «  Normaoïil  BlrlmqaaSielli»  par  oiddc  Com- 
MMrani  GaailaftUboiiolitaiiëran  efiiiii  Thet- 

salohicam  magnh  cifrcitihus  appHcre  non  de'- 
sicrunt,  licet  eh  noa  enté  ullimum  illorum  prin- 
cipem,  ÂDdrontcnra  tjnoouin,  anoo  1186,  po- 
lit) { qno  demàm  nMCCM  IMt ,  advenif  ipMai 
Con»tanlInopoIin  ;irnrprtt  .  medm  fen'  Inler 
ulramque  urbem  i^palio,  (cùiu  jau  Ilebro  fla- 
iDiui  apprttpliiquareui,  Alouadri  Sraaa,GrM9- 
nuB?daatot  utVHm  npiMri ,  «deM  SlrywaiiMi 
fluvium  rejectl,  lnlcra«olaiCladt«ttiaatifllBt.* 
(TaCel,  p.  xxxvii.J 
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avant  cette  invasion  normande,  en  1 1 77  >  l'empereur  Manuel  Comuène 
avait,  à  roccasioii  du  mariage  de  Rënier  avec  sa  fille  Marie  '  ,  fuit  don 
de  la  tovaulé  de  Saloniqiie  à  Kéniei"  de  Muut-l  t  iiaf ,  Irèie  de  ce 
Guillaume  de  Jlonl-Fenat  qui  avait  épousé  Svhille,  fille  de  Baudoin  lil 
de  Jérusalem,  et  oncle  de  ce  même  Bonifact  dont  il  t  >t  (jut  siion  ici; 
mais  Kenier  u  était  jamais  allé  s'établir  dans  son  royaume,  (  l  il  (iait 
constamment  resté  à  Constanlinople.  Ce  lui  peut-être  ce  souvenir  de 
famille  non  moins  que  la  considération  d'une  proximité  de  territoire 
avec  son  nouveau  parent  le  roi  de  Hongrie  qui  décidèreot  Bonifaoe  à 
solliciter  ce  royaume  et  les  Croisés  à  le  lui  accorder. 

Aussitôt  après  avoir  accommodé  ses  difTérends  avec  l'empereur  Bau- 
doin par  la  médiation  de  son  ami  Geoffroy  de  ViUe-Hardoio,  maré- 
dial  de  Champagne  et  de  Romaniey  Bonifaoe  de  Mont-Ferrat  se  diri- 
gea vers  Salonique ,  qui  devint  la  oapitale  de  son  nouveau  myauma, 
appelé  aussi  royaume  de  Tbesmlie.  Sa  première  inteotSon  avait  été  d'en- 
glober dans  ses  états  TAttique  et  le  Péloponnèse ,  et  déjà  îl  s'était  dirigé 
de  ce  o6té  jusqu'à  Larissa  et  même  jusqu'à  Argos,  accompagné  de 
quelques  nobles  grecs  qui  lai  préparaient  le  chemin  >;  mais  on  verra 
plus  loin  que,  par  afifeotién  pour  Guillaume  de  Champ-Litte  et  pour  le 
neven  de  son  intime  ami  Geoflroy  de  YiUe-Hardoin  »  il  conaentil  à 
reconnaître  l'indépendance  de  leur  nouvelle  conquête ,  et  il  l'agrandit 
même  par  ladjonction  des  tciriloires  d'Athènes  et  de  ?Ségrepont,  dout  il 
soumit  les  seigneurs  à  la  suzeraineté  du  seigneur  de  Morée.  A  Texemple 
de  Baudoin ,  il  contera  quelques  grands  grands  (lefs  dans  ses  états.  Tels 
furent  entre  autres  ceux  de  Mégalopolis  el  de  Serrhès,  dont  il  donna 
le  choix  k  son  ami  le  maréchal  rieofiroy  de  \  ille-Hardoin. 

Je  ne  doute  pas  que  Bonilace  ,  aussitôt  après  son  installation  ,  n'ait 
fait  frapper  monnaie,  li  était  trop  jaloux  de  l'autorité  que  Baudoin 
avait  voulu  exercer  sur  lui,  pour  ne  pas  faire  usage  de  ses  droits  dans 
toute  leur  latitude,  et  un  des  plus  hauts  de  ces  droits  était  celui 

■  •  F*  <]f  <U'.  Tempercur  Manarl'  ci  fh  nMer  ir«  A«r^<n«  ^Mt  1*44««  m  ti  EVUt<s  Uàtm 
de  Moni  -  (errai j  tionorem  Thessaloniceniem  ut  u-.fAM«««  va  00«»«  »fim,  «i  m  >u^mi  pta^ 
(le  litre  de  rot  4e  Thcmtooiqaf],  que  ea  masi-  -  mk  i;*.  «.«  ^-9^  à^nmim 
■a  paieiiai  i«|Bi  mI.  peu  eiftitlem  Cône»  ;  iinin»w  »  ».     «e»  lk«aiw««t.««  h»w»  *» 

tan,Inopot)tanam.  •  fflobrrtu^  df  Monte  apod  1  T«r»»^->-  .nv  .  ,  ti<  -rfiC^^;  *  .-^is  ^^tk.  » 

SIruv.  Hertim  yerman.  êcripi.,  tume  3,  p.  {KM.;  ^  (NicélM.  frite  de  la  ville,  ^  7,  pê|e»  7M  et 

■  •  Kt«T4n{    t«ww  (le  passage  de  Tenpé)  «fè    de  MSiaM  de  Bonn.) 
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de  frapper  monuaie.  Toutefois,  le  Cabinet  des  m^aiUes  de  Paris  ne 
possède  aucune  noilfiile  Salonique,  et  il  m'a  été  jasqu'iei  impos- 
sible de  m'en  procurer  une  seule. 

La  wpnU  de  Bonifkoe  Ait  de  courte  durée.  U  mourut  dans 
rann^  1907. 

De  m  pteraière  ftMnme,  Éléonore  de  Savoie,  il  laissa  Guillaume , 
qui  lui  succéda  au  marquisat  de  Mont-Ferrat,  et  Agnès,  qui  épousa 
à  GoMtantiaople,le  4  fénw  1207,  Henri ,  frère  de  Baudoin  I*. 

De  sa  seoonde  femme ,  Marguerite  de  Hongrie,  TeuTe  de  l*empe* 
leur  Isaac,  il  laissa  Dëmétrius,  qui  lui  succéda  au  royaume  de 

Démétrius  n  aviiit  que  deux  ans  SU  moment  de  la  mort  de  son 
père.  Guillaume,  son  frère  du  premier  mariage,  arriva  de  Monl- 
Ferrat  avec  des  troupes  et  le  fit  couronner.  Il  revint  ensuite  dans 
le  Mont-Ferrat,  après  avoir  pourvu  à  l'administration  du  pays.  I.e 
comte  de  Blandras  fut ,  à  ce  qu'il  parait,  investi  de  la  principale  aulo- 
ritp  et  engagea  son  pupille  dans  de  grands  démêlés  avec  l'empe- 
reur Henri.  Pierre  de  Courtenai  ayant  été  désigné  pour  succéder  à 
l'empereur  Henri ,  Guillaume,  frère  de  Démétrius,  profita  du  passage 
de  Pierre  à  Rome  et  de  son  couronnement,  le  9  avril  1307,  pour 
obtenir  du  pape  et  de  lui  des  assurances  publiques  de  protection 
pour  son  frère'  et  la  reconnaissance  de  son  droit  de  succession  à  la 


•  Voici  la  leUre  de  prolcction  qu'écrivit  à 
cette  occatioo  1«  pipe  Hoaorliu  ta  rei  de  Selo- 
aique  : 

•  IfSl  liMWtoBlctaii,  IIOMritt«p1tMpw, 

mmu  lenoruin  Dei. 

«  CarUsimo  in  Chrfsto  fllio  régi  Tbe«a!on!- 
censi  tiiiutri,  Mlulem  et  apoitoUcAin  i>enedi6- 

«  Etsi  singuiis  leneamar  in  ju$t!s  petltionlbus 
faTorptn  apostolicnm  irnpfrtiri  et  mniimè  in 
eUle  teuerà  coosUtulis ,  saltem  principes  per 
fnt  iMBponlIitr  ntehitta  Bindl  Mgiliir,  «A 
debemosXinaterne  lactls  dulccdine  confOTcre. 
^•iiDagis  in  ipsis,  cvm  ed  amuM  ditmllonis 
1"  PARTIE. 


pervcnerinl,  consuevil  pccicsin  utiliu?  providere. 
Tui«  igilur,  filt  in  Ctoritlo  cerriwime  .  Juslis 
precU>iu  inclinait ,  licel  donec  ad  annos  dis- 
creUenli  ptmBnla  ««ib  SNMmH  Apoilollc*  Se- 
di»  proicclione  consista!;,  sperlnlilcr  tamen  per- 
so nam  et  rrgnam  tuum,  saivo  Jure  imperU  el 
imperatoris  CoDsUnUnopolilani  qui  pro  lent* 
pofe  CMrit,  Mb  beati  Pctri  et  BMlii  piol«e- 
tlone  suscfpimiis ,  ei  prrsfnlis  scripti  patro- 
cIdIo  communimos.  Nuncergo.  ele.,  banc  pagi- 
nam  nostram  prolecUonls,  etc.,  si  qols  aulao. 
ele. 

•  naf  i  Pcriisii,  idiis  auguttl,  PonUflCtUll  DM* 
tri  anno  primo  (12  août  I2td).  • 

0 


66  ÉCLAIRaSSEHENS  SUR  LA  MORÉB  FRANÇAISE. 

royauté  de  Salonique  pour  lui-même.  Mais  Pierre,  au  U«u  de  pouvoir 
protéger  personne,  fut  arrêté  à  son  passage  par  Théodore,  despote 
d'Atia,  cjui  s'empara  bientôt  après  du  royaume  de  Salonique  en 
laaa.  Démétrius  était  resté  à  Rome ,  où  il  était  allé  solliciter  de  nou- 
veaux secours,  et  il  revint  avec  fVeie  awc  des  forces  assez  impo- 
santes. Leurs  succès  lurent  d  abord  tres-imporlaus;  mais  la  mort  de 
Guillaume,  au  mois  de  septembre  laa/j,  détruisit  tous  les  fruits  de 
celte  expédition.  Sans  se  laisser  décourager  par  le  mauvais  succès, 
Démëlrius  chercha  à  se  maintenir  en  Thessalie  après  la  mort  de  son 
frère;  mais  il  fut  forcé  par  Théodore  de  quitter  de  nouveau  le  pays. 
Retourné  en  Mont-Ferrat,  il  faisait  des  préparatifs  pour  une  nouveUe 
expédition  plus  redoutable,  loraqu  il  mourut  en  1 227,  instituant  parson 
testament  l'empereur  Frédéric  il  son  héritier.  Bonifiice  liT,  marquis 
de  Mont-Ferrst,  son  neveu ,  prit  cependant  le  titre  de  roi  de  Salonique, 

fiONlFACG. 

Ifoniface  m ,  fils  de  Guillaume  de  Mont-Ferrat,  avait  pris,  dès  la 
mort  de  son  oncle,  le  titre  de  roi  de  Salonique.  Ce  titre  lui  fut  con- 
firmé par  l'empereur  Frédéric  II,  qui  en  taSg  renonça  formellement 
à  la  succession  de  Démétrius  * .  Boniface  mourut  en  ia54,  sans  avoir  fait 
aucune  démonstration  en  faveur  du  royaume  de  Salonique,  occupé 
depuis  laai  par  les  despotes  d'Arta,  qui  s'étaient  créés  empereurs  ■ 
11  parAit  même  que  son  titre  fut  formellement  abandonné  par  lui- 
même;  car,  en  ia4^,  Guillaume  dalle  Caroeri,  seigneur  de  N^repont» 
fut  déclaré  voi  de  Salonique. 

GUILLAUME  DALLE  CARCERi. 

Guillaume  dalle  Carceri  était  fils  de  Ravan  dalle  Carceri.  Il  épousa 
une  Hélène  de  Mont-Ferrat  que  Baudoin  II,  dans  une  lettre  de  l'an 

l  a/i'i,  dit  éti-e  petile-fille  de  Démétrius.  Comme  Démétrius  n*eul  pas 

d'enfant  et  n'avait  qu'une  sœur,  nommée  Agnès,  qui  épousa  l'em- 
pereur Henri  de  CÀ)nstanlinople,  et  que  celle  sœur  elle-même  n'eut  pas 

'  Uenvenuto  San-€îorgio,  col.  386  et  3Â6.  i  detpoiei  d'ArU.  dans  ic^  titraiu  des  chroni- 
*V«ycx.dawl'A|ipcttdlreC,r«rtirlertliUraiu  I  qoesii  kfWRtlai. 
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denfans  de  rempereur  Henri,  il  serait  possible  ({iTaprès  la  mort  de  ce 
premier  mari,  A.gnès,  restée  en  Grèce  et  alors  lort  jeune,  se  fût  rema- 
riée avec  quelque  cheralier  dont  le  nom  m'est  inconnu  et  en  ait  eu 
oeCte  fdle  dont  parie  Baudoin  II ,  comme  petite  fdle  de  Démétrius  et 
en  effet  sa  nièce,  et  qui  apporta  à  son  mari  le  tr6ne  de  Salonique, 
ainsi  qu'on  en  peut  juger  par  cette  lettre  qui  se  trouve  dans  Binaldi  '  : 

«  Bakliiinua»  Det  gratià  fideUasimuft  in  Giristo  imperator  à  Deo  ooro- 
natus,  RomaDie  moderator  et  semper  augustus,  nnivenis  bas  litteras 
ÎPflpectnria  aaluteiii  et  amoria  affectum. 

«  Ad  uniTersîtatis  vestre  notîtiam  volumua  pervenire,  quod  nos  * 
viram  nobilem  ff^Uleùmwt  de  Ferond^  dominum  terre  Niff/^tonUsy  mon- 
tum  pndan  domine  Bekiw^  nqUit  quondam  Demetrii  régis  Thessah^ 
meensù  Sbuttù ,  in  nostrft  simul  cum  ipso  yivo  presentift  constitute 
investivinras,  juxta  petitionem  et  deciderium  eorumdem,  cum  pleni- 
tudine  gratie  oosire,  de  jure  regni  Tbessalonicensis  et  pertinentiarum 
suarum,  que  addictam  dominam  uxwtm  ejusdem^  ex  morteprefati  rcgii, 
ratîone  propinqiùtatis  recidere  d/gfioKunturj  ex  hoc  recipientes  Ipsum 
in  hominem  nostruin  ligium  et  Iklt  Icm  contra  personas  onines,  pré- 
sentes pariler  et  fuluras,  it  i  tamt  n  quod  omnium  rationes  et  jura  sint 
salva,  nec  aliquibus  ex  hoc  pi  *  jiulicium  generetur. 

«  în  lin  jus  igitur  rei  lirmitalem  et  testimonium  ac  in  securitatem 
nobilis  metiiorati ,  presenton  chartam  sibi  dedimus  auree  bulle  nostre 
munîmine  roboralam. 

«Âctum  propè  r^iam  civitatem,  in  castris;  astantibus  :  domino 

<  venerabili  patnarchây  etc.^  etc.  Annadomitti  ia4^,  noait  maii,. 

imperii  nostri  anne  decimo  primo*.  »    ■  f  ■ . 

GUILLAUME  DE  MOlfT-FERRAT; 

Après  Guillaume  d^iUe  Carceri,  je  vois  le  titre  de  roi  de  Salonique 
porté  par  Guillaume  de  Mont-Ferrat  dit  le  Grand  et  fils  de  Boniface 
Illf  mais  ce  ne  Cut  qu'un  titre  vain  pour  lui»  et  en  Tannée  i  a84  il  céda 

»  Artn  1511,  onzième  année  de  Baudoin  II  centius,  ac  lillcrls  âalh  îst^anl,  IX  kâl.  maii, 

et  quinzième  d'Ianocenl  IV,  tome  21,  page  298.  Tbeisalonicensis  regni  jura  ad  Helenam,  Deme- 

'RJnaldi  «Joute  :  «  Adjecil  aequenli  «nno  {rttreijf<«(cuiTbeodonuConinentur^ura  erl- 

tapMltH  coutiliUvnf  pontUdaii  Nfcvr  Inoo-  pMvtQ  MpMm  dmrolnli  pmi«l|tTii.  « 
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cette  ombre  de  royauté  à  rempereiir  greo  Andionic  fttotogiie-—  lui 

donnaot  eo  nuuîige  ee  fiUe  YolMMle  ou  Iiène. 


Rois  Utiiluresde  Satoniqoe  de  la  ineiBoa  deBoargogne. 


HUGL£S. 

J'ai  rapporté^  à  Tanicle  Baudoin  IlyTacte  en  vertu  duquel  Bau* 
doin  céda,  après  son  retour  en  France,  en  janvier  ia66,  le  royaume 
de  Salonique  à  Hugues  IV,  due  de  Bourgogne.  Hugues  ne  songea 

pas  à  aller  prendre  possession  de  son  empire;  et  pendant  les  six  ans 

qui  s'écoulèrent  justju'à  sa  riioil,  arrivée  en  1172,  il  laissa  le  titre  de 
roi  de  Sîdonique  avec  le  duché  de  Bourgogne  à  son  flU  Robert  II. 

« 

ROQERT. 

» 

Robert  II  ne  songea  pas  plus  que  son  frère  à  rendre  effectif  90«  titre 

de  roi  de  Salonique  et  mourut  en  1 3o5,  laissant  ce  titre  avec  le  duché 
de  lk>urgogue  à  son  fils  Hugues     encore  mineur. 

HUGUES  Y. 

Hugues  avait  été  fiancé  dans  son  enfimce,  pendant  la  vie  de  son 
père,  avec  Catherine  de  Valois,  héritière  du  trône  de  Coublaaliuopie. 
(.liailes  de  Valois  croyait  voir  dans  cette  alliance  avec  le  souverain 
titulaire  d'un  royaume  si  voisin  de  l'empire  un  mov<  n  de  t  ecutujuérir 
l'empire  à  l'aide  des  forces  de  la  Bourgogne j  mais  la  mort  de  Robert  II 
Je  décida  à  cherclier  une  autre  alliance  pour  sa  fille,  et  après  de  longues 
négociations  on  décida  Hugues  V,  devenu  majeur,  à  se  désister  de 
ses  droits  sur  la  main  de  Catherine  de  Valois,  qu'on  voulait  donner  à 
Philippe  de  Tarmte,  possessionné  réellement  en  Thessalie  çt  en  Épire 
du  fait  de  son  premiCT  mariage.  Qndqnes  concessions  de  famille 
fiirent  faites  à  Hugues,  et  il  renonça  en  i3i3  à  la  main  de  Cathe* 
rine  de  Valois  en  faveur  de  Philippe  de  Tarente,  et  au  royaume  de 
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Salouique  en  faveur  de  son  frère  Louis  de  Bourgogne,  devenu  le  mari 
de  Mabaut  de  Hainauty  priocestie  d'Àchaïe 

LOUIS. 

Louisépousa  Mahaut  eu  1 3 13 à  Fontainebleau.  Il  partit  pourlaHorëe 
avec  die  en  iSiS»  afin  de  prendre  poweadon  réelle  de  la  principauté 
d'Aditfte  *  et  du  royaume  de  Sekmique;  mais  il  mourut  eu  1 3 16;  et,  en 
vertu  desdaueee  de  aon  contrat  de  mariage  f  comme  de  celles  de  son 
tettament»  la  principauté  de  Morée  et  le  royaume  de  Salonique  furent 
dévolus  ensemble  à  son  ifére  Eudes  IV,  qui  avait  succédé  dans  le 
duché  de  Bourgogne  à  son  autre  frère  Hugues  V. 

Eudes,  duc  de  Bourgogne  depuis  i3i5,  ajouta  à  ce  titre,  après  la 
mort  de  son  frère  Louis  en  i3i6',  ceux  de  roi  de  Salonique  et  de 
prince  de  Morée.  Sa  première  pensée  fut  de  se  défaire,  à  quelque  prix 
que  ce  fût,  de  l'un  de  ces  deux  titres  si  onéreux  pour  lui,  et  il  vendit 
iii  clFet,  le  6  octobre  iBao,  à  Philippe  deTarentp,  emppreiir  titulaire 
de  Constantinople,  son  droit  éventuel  sur  la  principauté  d'Achaie,  se 
réservant  le  titre  de  roi  de  Salonique  et  les  baronnies  de  Madyte  et  de 
Macn.  Depuis  cette  époque,  la  royauté  titulaire  de  Salonique  resta  réu- 
nie à  Tempire  titulaire  de  Constantinoplei  comme  depuis  la  cession 
de  Guillaume  de  Mont-Ferrat  en  1 284 1  la  possession  réelle  du  royaume 
était  réunie  k  la  posMsûon  réelle  de  Tempire  entre  les  mains  des  em- 
pereurs Grecs  de  Constantinople. 


Ces  notions  préliminaires  sur  les  diverses  subdivisions  de  l'empire 
franc  de  Constantinople  une  fois  établies ,  je  passe  à  lliistoire  de  la 
prindpauté  française  de  Morée. 


*  ¥«1«  ImilM  CM  MipvIttlOM  SH*  'mu 

ce  que  Je  rapporte  sur  Câlherine  dp  v^Tois. 
'  Vofci  MD  irticle  coane  prince  de  Mor^e  a 


la  taite  €■  néBoin» 

*  Ft  nnn  pri  t:i?f»  rommp  If  dil  l'AttâêvM- 
fier  le$  liatti,  ailiclc  d'Eude»  IV. 
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PRINCIPAUTE  FRANÇAISE  DE  MOREE 

ET  SES  DOUZE  PAiUlES. 


Débarquement  de  GeofIh>y  de  Yille-UardoiD  eh  Morée. 

Geof&oy  de  Ville -Hardoin,  nevea  du  maréchal  de  Cliaropagne' 
au<(ud  nous  devons  un  si  naif^  si  exact  et  si  noble  récit  de  la  prise  de 
Constantinople,  fut  le  véritable  promoteur  de  reotreprise  de  Moi  ée; 
ce  fut  hii  qui  fit  les  premiétes  conquêtes  ;  ce  fat  lui  qui  vint  appeler  le 
lèle  de  Bes  amis  à  se  porter  de  œ  o6té;  ce  fiit  lui  qui  entraîna  son 
ami  Guillaume  de  Cbamp-Litte,  et  qui  conduisit  à  bien  par  sa  bravoure 
et  son  expérience  l'expédition  qu'A  avait  seul  conseillée. 

Le  vieux  chroniqueur  son  onde  raconte  que  ce  neveu  se  croisa  en 
même  temps  que  lui,  avant  le  parlement  de  Soissons,  à  Tappel  de 
Foulques  de  Neuilly  en  1199*«  Hais  au  lieu  d'aller  avec  son  onde 
s'embarquer  à  Venise,  et  s'eiposer  ainsi  à  être  détourné  d'un  pâerî> 
nage  religieux  par  des  intérêts  mondains,  Geoffroy  fut  probablement 
de  ceux  qui  prirent  passage  en  Provence  pour  la  Terre-Sainte.  Il  y 
accomplit  son  pèlerinage  armé  cl  s'apprêtait  à  revenir  en  France, 
Iors<pi"ii  apprit  que  son  oncle  et  ceux  qui  avaient  préféré  le  passage  de 
Venise  vf^naienl  de  se  couvrir  de  gloire  en  replaçant  sur  le  trùne  de 
Constniiti[Ki|)l('  le  jeune  Alexis  leur  protégé,  et  en  obtenant,  pour 
prix  de  ce  secours ,  la  promesse  de  soumission  future  de  l'église 
grecque  à  l'église  romaine.  Les  chaînes  qui  fermaient  le  port  de 
Constantinople  avaient  été  aussitôt  envoyées  à  Âcre  en  témoignage 
de  cette  victoire^.  On  ne  savait  pas  encore  que  cette  première  vic- 
toire javait  été,  peu  de  mois  après,  suivie  d'une  autre  bien  plus  mé- 


'  Vojes  la  géoéâlogie  de  celle  bnncbe  det 
Ville-Hardotn ,  à  la  tuile  de  ce  mémoire. 

*  •  Ea  le  terre  le  conte  de  Cb«mpaigne  «« 

enin  WMIt  d»  Vtte-Htidafn  li  nt- 

mdÊÊmt  et  JofMiMt  nllt.»  Albtrle  le  men- 


lionne  aussi  :  •  fîaafridui  Campante  roareicallM 
et  Gaufridiu  a^M  «{w,  d«  VUIA-Hudoial  ap> 

peliatt».  • 

>Bt  ipNncitiMatm  Tapenml  ^m  poitoà  apnd 
Aenm  fait  mlm.  (  Alberie,  p.  4t7.) 
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monble  et  qu'un,  empire  français  venait  d'être  établi  sur  les  dâmB 
de  Tempire  grec.  À  la  nouvelle  seule  des  premiers  succès,  Geoffroy  et 
quelques-uns  de  ses  amis  s'apprêtèrent  à  quitter  la  Syrie  sur  plusieurs 
bârimeDS,  dans  Tintention  de  se  rendre  à  Constantinople.  Une  des  nefs 
les  plus  grandes  y  arriva  en  effet,  au  moment  où  le  partage  des  terres 
venait  d'être  fait.  Toutefois,  comme  sur  cette  nef  arrivèrent  quelques 
hommes  considérables,  Baudoin  sut  leur  lan  t  l)oiiue  part  des  dé- 
pouilles pour  s'assurer  leur  assislance.  Etienne  du  Perche,  cousin  du 
comte  Louis  deBlois,  reçut  1*^  duché  de  Philadelphie,  et  Thierry  de 
Tenremoode  fut  désigné  pour  remplacer  dans  la  di^ité  de  conuétabie 
le  coraie  Hugues  de  Saint-Paul,  malade  de  la  goutte. 

Une  autre  nef,  celle  sur  laquelle  était  monté  Geoffroy  de  Ville* 
Uardoin,  fut  poussée  par  le  mauvais  temps  loin  de  sa  destination, 
et  fut  obligée  de  relâcher  en  assez  mauvais  état  à  ModoB,  port  du 
MfeposDèse  ' .  Là  Geoffroy  lut  obligé  de  séjonmer  quelques  jours  pour 
faire  réparer  son  bâtiment.  Pendant  ce  temps  un  Grec  puimant  dans  lo 
pays  lui  apprit  la  prise  de  Gonot«||înQpln  par  lea  siflos  d  la  fbr- 
matioo  d*un  empire  français,  et  Pimgagea  à  conquéiie  pour  ton 
compte  le  pays  ok  il  venait  de  débarquer,  en  8*ofiîant  de  raBBi»> 
ter  lui-même  de  toutes  ses  forces  *.  Geoffioy  le  cmtf  ila  se  firent 
réciproquement  serment  et  conquirent  bonne  partie  de  la  Morée*  s 


•  •  SI  l'amena  vens  et  avcnlurf  un  port  de  Ml- 
eoD.  »  (Uir.de  V.-U.)  Uieon ,  écril  daiu  d'aalrM 
■MiMfeiils  NMOD,  Hlcboa  «1  Honcoo,  Ml 
incontr>.tabIemcnt  le  port  de  Hodon.  appelé 
par  nos  vieux  chroniqHeur»  J/onrfo ,  et  dont 
le  oora  détigoait  «UMi  le  Pétop«iio«i«  entier, 
qvi'on  Imave  apptlé  tMfmt  MotuetamU  tmaiOa. 
AllxTlf  le  dit  rormellemcnt,  en  donnant  loulc- 
Tois  dans  la  même  page  à  Modon ,  l'aDcienne 
MeiiiODe,  le  nom  de  Micliena£  ou  UilheDa». 
V<iiel  la  nMte  qu'il  fMl  leniri  tâ  fffnalAM  flotte 
^rtie  de  Veaite.  depnii  ion  départ  de  Corfou. 

«  tndè  per  marin!  littoris  longitudincm,  apud 
^fidr»-tt//am  ^Aodrevida)  et  post  apud  JUi- 
cAmm*  (HodMi)  Tenermil.  Olil  MUndini 
quôd  ,  i  Doracbio  (Dorazzol  usque  ad  portam 
de  Andrevilli ,  &  Conslnnlinopoli  clongabant  se 
aerundùm  siluiri  terre,  iicet  p«r  viam  maris  ap- 
praplnqufwi.  ttf»  MenndAm  i|Mm  nuirtal 


recorratlooem  littorii  MoncUmii  insulam ,  id 
est  SieUmiam  $t  ^ekoiam,  peri«uif*Bdo , 
primd  dviiaten  Argots  Maéé  CM$Miim  «I 
Athmaê  et  quondnm  insulam  Monovasiam 
(Mooembaiie)  dimiserunt ,  et  apud  clTltateni 
I¥egrqf<mt  contra  Tbtèe*  appKcaerant.  (Al- 
lMri«,p.  4ST.) 

»  •  El  uni  Griei  kl  moult  erl  sîres  doa 
pals  le  »ot.  Si  vint  i  lui  et  l'onnoura  moult  et 
li  ditt  :  «  fiiau  aire  ,  li  Franc  ont  cooqaiae 
Conctantlnolil* cl llifl «npflfWMir. 8«  InM  vo- 
loies  k  mot  accompaingnier ,  je  le  porterole 
moult  bonne  fol,  et  conquerriemM  de  celle 
terre  assês.  *  (Chronique  de  Vllle-flardoln.) 

•  «  Bnil  M  JmcrratianmUe  ««M  to  Gcim  et 

Jofhlts  de  Yllc-Harduln  ;  ci  rnnquirrnf  irrrtnt 
partie  de  la  terre  et  trouva  moult  boone  foi 
au  Griea.  »  (Cbr.  de  V.-H.)  Je  me  sera  toqjoon 
4«  tottq^ht  mtBMeiHMr  wppMsMst. 
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mais  à  peu  de  temps  de  là,  le  Grec  allié  de  Geoffroy  de  Ville-Hardoin 
étant  niuil,  le  fils  du  Grec  et  les  villes  déjà  soumises  secouè- 
rent le  joug  de  Ville-Hardoin',  qui  se  décida  à  aller  trouver  le 
ntOKjuis  de  Mont-Ferrat,  dont  ou  lui  annonçait  rappmche  de  ce 
cùlé.  Après  uue  chevauchée  intrépide  de  six  journées,  à  travers  tout 
le  Péloponnèse,  encore  épouvanté  dii  rapide  triompiie  du  nouveau 
conquérant  Geoffroy  arriva  à  Napoli  de  Romanie,  près  du  marquis, 
«ot  intime  de  son  onde  le  maréobalY  et  qui  le  reçut  avec  la  plus 
^'rmide  affectioD.  Le  marquis,  qui  connaitieait  son  courage,  lui 
offrit  même  des  terres  et  un  établissement  conaidérable  dans  son 
royaume  de  Salonique^  mais  Geoffroy  avait  en  téte  et  sa  vei^ean» 
œ  contre  le  fila  du  Grec  et  son  projet  de  conquête  de  la  Horée, 
et  il  refusa  tout'.  Là  il  rencontra  son  ami  particulier  Guillaume  de 
Cluimp*Utte»  frère  d'Eudes  de  Champ-Utle  mort  à  Gonslantinople,  et 
qui  avait  suivi  le  marquis  à  Corintbe  et  a  Napoli  de  Romanie,  et  il 
cherclm  à&ire  passer  dans  l'esprit  de  son  ami  ses  idées  de  conquête  de 
la  Morée,  en  s'offrant  à  être  son  homme  lige  pour  tout  ce  qu'ils  con- 
querraient ensemble  *. 

Guillaume  de  (Iharap-Litte,  qui  avait  pour  lui  grande  amitié  et  gran- 
de estime,  se  décida  à  adopter  ses  plans,  li  alla  donc  trouver  le  marquis, 
lui  e\[K)sa  ses  <lesseins,  lecul  son  approbation,  et  suivis  de  cent  elieva- 
lier  s  et  d  un  nombre  cotnpéieni  de  sergens  à  cheval|  ils  se  mirent  tous 
deux  eu  route  pour  s'acbemiiier  vers  la  Morée 


*  ■  Eoii  com  le»  aveolurc*  avienneul  »i  com 
Mm  plaM,  mOêHtt  priM  !■  Gitev,  iMi  tl  m»- 

nil.  El  li  flea  a«  Griea  w  révéla  conire  Jofroi 
de  VUe-Harduin  et  l'oulrs  K(  se  tournèrent  If 
cattel  k'ii  avoit  conqai*  cunire  lui.  •  {Cbt,  «le  V.) 

Alterle  sMoUornieto  même  MImm  IIm  ISSS  : 
«GnlIrMwde  Vila-Hardalni,;johannii  fliiui, 
nepcM  n«iifridi  Campani?  mflre«ralll  ,  MoDCio- 
nis  iosulam,  id  et(Sicy»nUm  ei  Acbaiain,  et  ci» 
mmm  MsMoH  «Htaatl.  »  (T.  4tS.) 

"•lictwTaucha  par  bien  grant  péril  sisjour- 
■ées  parmi  la  terre ,  et  f int  al  oit  oà  II  fU 
fslealiert  v«a  et  neuil  Iwnoottréi  del  maicblf 
«I  tomim  kl  t«M«i6M.  Bl  fini  Mra  droit, 
ctr  ««Mtit  fa  preu  et  Talltmt.  •  (Clir.  de  V.-H.) 

fnarrh'ndlToH  donner  aisét  terre  et  avoir, 
ponr  çoii  kil  remantiM  avo«c  lui,  et  il  n'en  voit 

1**  PASTIB. 


point  preadre.  •  (Cbr.  de  GeoUh)]  de  V.-Hard. 
«•  AiM  parte i  WlltaM  4t  Cbaii-Ulle  «  kl 

moult  etioit  m  amis,  et  li  diit  :  ■  Sire ,  je  vieDg 

d'une  terre  ki  motill  eti  ricbe,  que  on  apctc  la 
Mourée.  Preaùes  de  gent  çou  que  vou»  en  poès 

«wrtr  fli  parti*  ée  cesl  «l ,  «Idaa» ,  «•  te  cm- 

qoeront  par  i'feide  de  Dieu  ;  et  çou  que  voua 
me  voulé*  donner  de  iaconqueile,  Jele  icnrai  de 
TMU  et  aérai  vettre  iwm  ligei.  »  (Cbr.  do  V.-H.) 

"  a  Et  Mil (Uniname  de  Ckaap-LHto),  ^bI 
moult  le  crut  et  aroa,  ala  ou  marchis.  S!  11  dist 
cette  eoM.  Et  li  marebis  li  nliandonna  k'il  i  alast. 
Bâti  M  partlicat  dei  o<i  Guillaume  de  Champ- 
Ulto  «t  jalM  da  Vite^HardvlB;  M  aMunerMt 
bien  cent  cbevallen  avec  aui .  et  de  lergant  k 
cbeval  grant  partie .  et  enirereni  en  la  tafi*  da 
ta  Nourée.  •  (Cbr.  de  V.-H.) 
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Guillaame  de  Ghaup^Utte,  premier  seigneur  frui^is  de  Morée ,  de  1905  à  J9I0. 

Guillaume  de€hamp>Litte,  vicomte  de  Dijon  et  seigneur  tie  la  Marciie, 
etaii  [jai  ti  avec  son  frère  ainé  Rudes  pour  la  croisade  de  ('onstanti- 
noplc  '.  lùides  mourut  en  iiof\  xlans  cette  vilie  *,  nu  peu  avaiil  k  cou- 
ronnenieut  de  Baudoin.  Guillaume  .s  altaclia  de  préférence' au  marquis 
de  Monl-l'erral  aj)res  sa  querelle  avec  Batidoin,  ainsi  que  le  fii'ent  aussi 
Jacques  d'Avrsnes  et  ( )tlion  de  I<a  Roche,  et  il  le  suivit  dans  soti  excur- 
sion vers  Corintlie  et  Napoli  de  Romanie,  oii  vint  le  ii-ouver  Geoffroy 
de  Ville-Hardoin.  Guillaume  et  Eudes  étaient  fils  d'£udes,  seigneur  de 
ChampoLitle»  né  du  second  mariage  d'Hugues  1*'  (huitième  comte  de 
Cfaamp^ne)  avec  Élisabeth  de  Bourgogne,  dame  deCliamp>Litte  '  (sœnr 
de  Renaud  III,  comte  de  Bourgogne).  Hugues,  soupçonnant  la  Inti- 
mité de  ce  fila  y  refusa  de  le  reconnaître  *.  Rodes  fut  donc  réduit  à  la 
seigneurie  deChamp-Litte,  qui  appartenait  à  sa  mère,  mais  il  n'en  con- 
tinua pas  moins  à  porter  le  nom  de  Champagne,  qu'il  transmit  k  ses 
enfans    L'ainé,  Eudes  H,  mourut,  comme  on  Ta  vu,  en  I304à  Cons- 
tantin ople,  et  c'est  du  second,  nommé  Guillaume,  seigneur  de  la  Mar- 
che, que  nous  allons  suivre  rétablissement. 

La  Chroni(jue  de  Morée  cl  la  Chroui<(uc  de  Muntancr,  qui  n'est  en 
cela  que  l'écho  des  ti  atlilions  locales,  fouî  partn-  les  premiers  conquérans 
français  de  l'Achaïe,  Tun  dn  eciement  de  Venise  ^'f  l'autre  de  Brindes 


*  Voyez .  page  33 ,  noie  l  de  la  Chroniqu»  de 
Morée,  ua  acte  «loasé  par  lui  avaal  toc  ééçêri 
IMor  !■  CTOlfii»,  m  1381.  tl  j  Id t  BMalkM  d> 
•on  frère  Eudes  «I  d»  tan  9»  Galll«iiM,  qnl, 
dll-ll,  ne  parie  pas  cnroir  :  •  (îoillelmos  filin? 
attm  tmmc  Mnporic  non  loquebalur  quùm  feci 
btae  élwnNiaaa.  » 

*  «  Bd  «•!  termlm  moral  wm  ée$  idot  kn$ 
barons  drl  host ,  ki  avolt  non  Ocirr  fin  Chan- 
lite  li  ChampignoUs  cl  fu  mouU  plourés  et 
pMm  êt  GkHImm  tom  fnt%  et  de  tet  antres 
tntat  CI  Al  MteRé  é  atatt  grMl  hanoar  m 

mou-^Iifr  df"!  AposHes.  .  fChr.  de  V.-H.) 

*  Voyez  p.  a2.  note  2  de  la  Chron.  de  Mori». 

*  •  Et  iHa  (EUMbMh)  peperit  fllinm  Odonem 
aomlm  d6  Cbu-Ulai  et  dieliMi  é  phfaleb  co-  1 
nlli  HnpHii  quod  Ipie  non  htbebat  poMlWliU-  I 


lem  gciierandi,  et  Idclrci!  fnif^wiiu  ng  cratenm- 
dem  Odooem  nos  e«»e  suum  iiiiuni,  led  alteriuai 
•t  hàt  mm  ^irt  conNt  Bas»  iMaa  Odenea 
non  «omUlnlt  ilM  eneoHmeni.  •  (Alberto ,  à 
l'nn  î  i?'>.  page  2&1.) 

*  Oa  trouve  dans  Pérard  (  Piéeet  pour  servir 
4  rkt$Mr9  4*  Bourgogne) ,  un  mHÊ  4»  eit  Sa- 
de» de  CInniHUlie.  dew  Nnel  11  ptend  le  mm 
de  Otampenoia.  il  y  e»t  repré.<«m(*  n  rhrval ,  et 
autour  on  lit  :  •  Sicillum  odows  cAHJ>A^Blt$i8.  > 
Je  le  donne  pUmckolV»  1. 

Kat  vA'm  ti  «luKiii^aM  Cm  4M»»  iHi  ifilmi 

{CkroH.  de  Morie,  p.  33.) 
^  •  B  Anw  i  Beendii ,  hea  te  nenUIren.  • 
(Chfonlqne  de  Mnnianer,  ctapitie  201.) 
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el  tous  deux  les  font  arriver  près  de  Fatras  au  mois  de  mars  iao5  '$ 
mtk  le  témoignage  de  noire  vieux  chroniqueur  Geofiroy  est  une 
autorité  qui  annule  tout  témoignage  différent  du  sien  en  ce  qui 
concerne  les  premières  démarclies  de  son  neveu. 

Ce  fut  donc  de  Nauplie»prèsd*Argos,  que  partit  directement  Guil- 
laume de  Cbamp-Littei  avec  son  ami  Geoffroy  de  Ville-Hardoin,  et  non 
pas  de  Brindes  ni  de  Venise. 

De  NaupUe  ils  se  dirigèrent  immédiatement  sur  Modon  *,  par  la 
l^aconie  '  et  l'Arcadie.  L'ensemble  de  la  partie  raéridionaie  du  Pélo* 
ponnèse  portait,  à  ce  qu'il  paraît,  alors  le  nom  de  Morée*,  l'intérieur 
celui  de  Messarée  *  et  le  mnd  et  lui  (rAchaïe. 

A  la  nouvrile  de  l'arrivée  d'un  si  uumhie  de  Francs  à  l'extré- 

mité  niéndu  imIc  de  remplir  i;r<:c,  une  résistance  plus  compacte  se 
prépara  contre  eux.  Micliel,  liis  du  sébastocrator  Jean-Ange  (>omnène**, 
attssitôt  après  la  prise  de  Constantinople  par  les  Français,  avait  cherché, 
comme  Favail  fait  aussi  Je&n  Asan  ou  Johann  ice,  roi  de  Bulgarie^à  se  rap- 
procher d'eux.  Lesavances  de  Jean  Asan  en  avaient  été  repoussées  avec 
dédain;  mais  il  paraît  cpie  celles  de  iMichel  avaient  été  plus  favorable- 
ment écoutées,  et  il  s'était  lié  particulièrement  avec  Bouiface  deMont- 
Feraat.  Hais  soit  qu'il  fût  blessé  par  roi|;ueil  des  vainqueurs,  soit  que 
sa  propre  ambition  le  poussât  à  profiter  de  Tanarcfaie  du  pays  pour  se 
faire  un  État  indépendant,  il  ne  tarda  pas  à  se  séparer  de  ses  nouveaux 
amis,  et  profitant  des  moyens  mis  par  eux-mêmes  entre  ses  mains,  il  se 
fonda  une  souveraineté  séparée  en  Épire  sous  le  nom  dedespotatd'Arta^. 


•Il'  l   J  !, 

,ifiEfortuaaacoiMeguiU«eba£reo  loruareoFlo- 
iMM^aamln)*!!  ltMorc«...QiM-iu  dlretqm 
«iMllf  dot  rirh»  hnriu'n.»  cdiflcnren  una  ciutal 
4Pt«ra  ha  nom  Palraii.  >  (Muni.,  Chr.,  p.2Gt.) 

*  «  Ll  ciievauctiierent  duskes  «  la  cilé  de 
HkM.  •  (Chr.  de  ViUe-Bardoia.) 


Ntvarln)  t^.*»,»»  m««|h.  (Nlcélti,  Id.  S  O.p.SOG.) 

*  Vojcz  mon  Index  féagrapkiqw  dtns  la 

Chronique  de  Aforig, 
'Idtm,  ibid, 

*  Vojtt  la  dnéalogie  des  Ut^fom  d'Aria. 

'  •  Uns  Grieus  qui  esloit  apeMi  Mlcbalii  Cl  art 

vmus  (a  Saloniqoe'  avcur  le  marrliis  de  Cun»- 
UnlinubleetesluitniuuH  bien  Uelui.tit'eo  parti 
de  t«l  itil  n'eo  Mt  mol;  ei  l'en  ala  i  une  clilM 
que  on  apele  Larche.  (Lari$se?oilArta1)Etprlll 
la  tille  d'un  ricTip  Jlrieu  kilenoit  »p  Iprrc  de  par 
l'empereonr,  el  se  Misi  de  la  lierre,  elcommeo- 
dia  A  incrroyer  la  naretila  et  la  terre  de  Confiant 
liDobleduK'â  Salentke.  »  (Clir.  de  Ville-Haid.) 
Allierlenienlleniic  égilement,A  l'ao  IVA,  Vé- 
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* 

On  établissement  permanent  des  Français  dans  le  Péloponnèse  mena» 
çait  Texistenoe  du  despotat  d'Aria,  et  Michel  se  hâta  d*acoourir  pour 
s*y  opposer*. 

Guillaume  de  Champ^Litte  et  GeofTroyde  Ville-Hàrdoin  réunirent 
aussitôt  le  peu  de  forces  qu*ils  avaient;  mais  avant  leur  départ  ils  fortifiè- 
rent Modon,  qui  avait  été  précédemment  détruite  par  les  Vénitiens  *,  et 
c'était  même  ce  mauvais  état  des  fortifications  de  Modon  qui  avait  fad* 
lilé  la  prise  de  la  villç  une  première  fois  à  Geoffroy  de  Vîlle-Hardoin  et 
qui  la  facilita  une  spconde  fois  à  Guillaume  deChamp-l.itle.  llh  s  avan- 
cèrent donc  dans  la  direction  de  Patras  à  la  rencontre  de  Michel,  qui 
avait  dû  arriver  du  despotat  par  Naupacte  ou  l.éftanle.  Miclu  1  fut 
d«'fait ,  malgré  le  nornlne  supérieur  de  ses  troupes',  et  obligé  de 
retoui  ner  promptement  dans  sa  nouvelle  souveraineté. 

Cest,  à  proprement  parler,  après  ce  premier  avantage,  qui  avait 
amené  les  Français  auprès  de  Patras,  que  commence  le  récit  de  la 
Chronique  de  Morée»  Avant  de  retourner  à  Modon,  les  Français  vain» 
queurs  voulurent  profiter  de  leurs  avantages,  et  ils  mirent  surJe-champ 
le  siège  devant  Patras,  dontilss'emparèrentaprès  une  courte  résistance*. 

Une  fois  maîtres  de  Patras,  ils  en  mirent  les  fortifications  en  état  et  j 
laissèrent  bonne  garnison;  puis,  d'après  le  conseil  des  Grecs  du  pajrst 
ils  se  portèrent,  en  reprenant  leur  route  vers  Modon,  sur  Andravida,  ville 


Ubliucuienl  de  Micbel  eu  kpire  :  %  «^uidaiu  Mi- 
dM«Ui.  dAa  miMn  fttbMl  tmi»  Dutdiim, 
in  partibus  illi»  se  ducm  fSCil,  de  «0«MD(U 
Grecorum.         )  • 

'  •  Mycbalu  01  dire  k'ii  estoicntà  pol  degeal  en 
to  If  m.  SI  âwMM  no»  grml  |Mnte  de  sent  el 
chevaucha  après  aua  •  al  cone  cil  kl  les  cuidoii 
tous  avoir  pris  et  «voir  en  le  mlB.  •  {Cht.  de 
Ville-HardoiJl.J 

*  «  SI  honiderent  un  vMt  eaalld  kl  de  loue 
Uns  nvoil  e«té  abalUf.  «(Cbr.de  Vllle-Hardoin.) 
In  f  'hninifj'ir  'l'  .\fnrff  nienlionnc  [\\ .  42)  cette 
Ucsirucûou  du  cbàicau  ei  Uc&  toruticalioos  de 
■odon  : 

Ti  tàt  lyi  »      %t^t  ■»>  ft*  y'Wn»lm»> 

itA  it-ytxviny  it  ("tuMUi  lui  té  XMinuiA  wt\t 

C«Ue  d<haBt«lioii  «lell,  i  re  qa'll  aemMe,  d«ii 


aucicnoe ,  ^uiique ,  teion  le»  obroniqnet  vini- 
tlemci,  élle  araliélé  Mie  per  DoBteleeMchM 

à  ion  retour  de  là  Terre-Sainte,  en  11?^. 

*  «  Il  n'iToicnl  mic  plus  de  cinq  cent  homM 
à  cbe\al,  el  \«*  aoeoiii  ctloienl  plus  d«  cinq 
mine.  Boil  eeae  les  gncee  de  Die«  eftawal 

et  les  aventure!,  Il  se  cornbatircnt  a;  Grirn<;  et 
tes  deconûrentet  vainquirent  ;  et  no  gens  gaaia- 
gDlerent  cbevaus  et  arnois  à  monll  grani  |ilaa* 
M.  (ChioDt^iie  de  ViUe-BfevdoUi.)  • 

Manlaner  menlioene également  celte  p rem Irre 
défaite,  bien  <ju'en  d<*nâl(irnnl  nn  ppn  Ses  faits  et 
lea  ooms:  «  L  a  la  b  ell  ^'ajutui  ab  lot  son  poder 
eab  fÊtim  del  poder  del  dbpolal  de  rArta;  • 
vench  loi  desus;  e  aquells  eiircn  li  a  camp  ;  a 
plagae  a  Deas  que  aqaest  Andronic  (Micbel}  fo 
veB«ut.  •  (MuDlaner,  Cbr.,  p.  3Ci.} 

•  Voies  la  Olmrffa*  da  JHwd»,  p.  M.  dma  le 
preni^  vol.  de  la  Gell,  dee  Chr.  da  ra^lliéen. 
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ùUâée  dans  la  betti  pays  d«s  plaines  de  Morée  et  ouverte  de  toutes 
parts    Las  liabitens  se  soumirent  sans  résutenœ. 

Ccstàœ  moment  (|ue  la  chroniqueur  place  un  fait,  que  notre  vieux 
chroniqueur  ViUe^Hardoio,  mieux  informé,  et  parce  qu  'il  vivait  plus 
près  des  Mnemens  et  parce  que  le  principal  acteur  était  son  neveu, 
place  un  peu  plus  tôt;  je  veux  parler  de  la  visite  des  oonqoérans de 
Morée  à  Bonilacede  Mont-Ferrat  dans  le  voisinage  d*Argos.  Suivant  la 
Chronique  de  Morvej  ce  fut  Guillaume  de  Clianip-Lilte  stul  tjui  ubiiut 
ces  premiers  avantages  sans  le  secours  de  Ville-Hardoin,  et  ce  ne  fut 
qu'ail  moment  où,  après  la  soumission  d'Aritliavida,  il  avait  marché 
par  Vostilzii  sur  Oïrinlhe  en  se  faisant  suivre  de  sesbàtimens  par  la 
côte,  qu'il  fut  rejoint  par  Boniface  de  Mont-Ferrat,  avec  lequel  se 
trouvait  Geoil  roy  de  Ville-Hardoin,  qui  le  pria  de  l'autoriser  à  se  réu* 
uir  à  son  ami  Guillaume  de  Champ-litte 

On  voit  qu'ici  les  rôles  sont  complètement  intervertis  et  qu'on  attri- 
bue à  Ton  tout  ce  qu'a  fait  Tautrê  et  réciproquement;  mais  le  témoi- 
gnage de  notre  vieux  chroniqueur  me  parait  d'autant  mieux  mériter 
toute  créance  que  Guillaume  de  Ghamp^Utte  était  avec  lui  à  Goostan- 
tînople  et  avait  suivi  Parmée  avec  lui.  Cette  première  difficulté  tout  à 
&it  édairci^  je  suis  le  récit  du  chroniqueur  grec,  an  l'appuyant  ou  le 
redressant  par  les  autres  témoignages  contemporains. 

Avant  de  se  séparer  de  Guillaume  de  Champ -Litte,  Bonîlàce  de 
Mont«4Rarrat ,  qui  l'avait  aidé  à  repousser  Léon  Sgure  de  Gorinthe, 
non-seulement  lui  fit  don  de  tout  ce  qu'il  conquerrait  dans  le  Pélo- 
ponnèse, mais  y  ajouta  quelques  pays  qui  venaient  d'être  conquis  par 
son  secours  et  qui  relevaient  de  sa  couronne  deSalonique.  iels  furent 
la  seigneurie  supérieure  d'Athènes,  conquise  par  Othou  de  La  Roche  % 
celle  de  Bodonitza  *  et  celles  de  Négrepont  *. 

Hesté  seul  maître  dans  sa  nouvelle  conquête,  Guillaume  de  Champ- 


0(n'«if{«<,  «Vn  Ti(j(.à  ûi«tiN*é(  it(  Anp.  (PSgC  34.) 

*  Ckimi^m»  éê  Moriê,  tt. 

*  Chronique  <if  IHorée,  p.  38. 

*  ■  OUo  de  Rupc,  e^tn(d«ni  noblllt  Ponltl  de 
Mpt  ht  Bttifsidlft  (Fk'aaclM<;oaité}  Sliw,  qwh 
dm  «liMQls  Ht  dMniim  Albenicnilvi»  «t> 


que  Thebanorom.  •  (Alberic,  p.  43î<.'  f  «  <^ron, 
de  Morie  donnt  la  Migoear  d'Albénes  le  nom  de 
Mcgaikjr,  Gnsiaftre»  •  s«lf«iwlt,  dit-elle,  dt» 
HdIèMs»  »  «t  elle  1«  Ml  vuA  de  BoqrgOfBi. 
6  «'.4i«Tw  il  H(<  khf^i  u  TT>  nouf7»>tA.  },t9.  (rnge  38.1 

■  Près  de*  Tbermopjrlei.  [Chr.  de  Morée,  p.  38.) 

*  Négreponl  avtll  été  fonmii  p«r  Jacquet  d*A- 
rcHiee.  qal  «'y  itiU  pii.  1«  wisnciiïis  en  fiM 
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Lille,  ou  le  Champenois,  comme  le  noiiiiiient  tout  simplrn»ent  les 
chroniqueurs  grecs,  latins  et  français  du  temps  s'occupa  avec  son 
uni  Geoffroi  de  Ville-Hardoîn  des  moyens  de  la  consolider  et  de 
rétendre  encore.  D'après  le  conieil  de  Geoffroy  de  Ville-Hardoiiiy  créé 
maréchal  de  la  seigneurie*,  il  envoya  partout  proposer  aux  Grecs  des 
trailÀ  faonorablea.  Il  fut  oonveou  que  les  fgm  des  canapagnes  seraient 
placés  soot  les  Francs  sur  le  même  pied  qu'ik  Tétaient  sous  les  Grecs, 
H  que  les  nobles  recevraient  des  privilèges,  proportionnés  II  ceux  qu*ib 
possédaient  auparavant. 

Ces  arrangemens  convenus  avec  les  gens  de  la  plaine,  on  songea  à 
occuper  les  villes,  et  en  retournant  d*Andravida ,  où  on  s'était  réuni, 


Hrtafte  mIiv  Into  Mlpoiii  4»  It  fimillle  dalle 
CtMri  dê  Veroae.  Volel  M  qa'«n  dit  II  Chro- 
nique de  Marie  : 

1A  GliroBiqiie  d*Aiidré  Dtadoto  neationae 

aiD«l  CCS  eonf]iiAre'^ 

•  Lalinorant  igUur  ei  geflU  oiirilcU  saper- 
•ttctâ  poleotii  et  Grecorom  «ilotoitA.  pleriqae 
aoMlM ,  MlBili  Oiceif  slU  colllgilto ,  Orad» 
oppfda  nadactcr  învadcrc  itatuant  ;  et  tegrega- 
tlm  navigauiei,  Mabcls  Sàhuto  cum  iuU  i^ua- 
eibof  insQlaa  iVMa,  Parii,  MtiH  etfoiwft' 
ir«rM  adcptot  «at;  et  Uiamm  Haiiitoto  An- 
dTfm ,  Ravashs  quoque  di  Carckiibcs,  Vero- 
neotU,  KT  Hiroii  ejus,  Euripwn  «ive  lYegropon- 
lim  accipiuDt  ;  aimiliter  Ahdibas  et  HtiagMiàs 
aMW  TMNwtanlâM,  êektrtam,Se^tatmt,  «I 
Arhiatum.  ViUi.cicxi.vs  ctiam  Navajoso  Stali- 
mmmn  obUneiu,  imperiati  privllcgio,  imperii 
llCSidiicba  est  effectus.  •  (Chronique  d'André 
Dndolo.  p.  W  t  dauUonlori»  U 12.) 

Deui  lettres  du  pape  Innocent  III  font  f  i  inr, 
dès  l'an  1206,  î^égreponl  et  Athènes  étaient  en- 
tre les  mains  des  Francs.  Ces  deux  lettrei  Mot 
daldw  dtBMM,  S  detctlendw  dt  dteamlm,  «nS 

de  son  pontifical  (l?OCl.  L'une  est  adressée  au 
cIcrR^  de  Nt'grepont  qu'il  reçoit  sons  sa  protec- 
tion, l'autre  à  Uérard,  élevé  à  l'épiscopat  li'A- 
Uiènaf.  Il  confia  à  ce  deroler  la  même  Juridic- 
tion qu'avait  l'arrhevéqne  grec  (Michel  Clio- 
niatet,  frère  «le  Nicétas  l'hlstorienj.  —  (Voyez 
la  l^ullcrtion  de  La  Purlc  du  Theil ,  pages  193- 


I  fOOS  al  194^1006.) 

j  Une  antre  lettre  du  même  pape*  dct^i»  lltO, 
menlloiinp  tirques  d'Avesnes  comme  avant 
précédé  havan  dalle  Carceri  dans  la  teigoeuric 
de  Hégiapopl.  Elia  aU  adianéa  «  IMIcmI  al 
Zanioriewi  aplacopli  «I  alaeio  NaaotciceiMi.  • 

fB<T!M7f>,  pape  -îJtf.^  •  Suam  ad  nos,  y  e«t-lt  dit, 
dilecU  Ûlii  fralres  mililic  Templi  querimonUm 
traosBiaere,  qudd  noMh  TlritoMmttf .  doailiiiir 
InMb  irapreponHf ,  qoaidam  peimiiloa»  iJa- 
eobo  ^londam  de  ^vrnxs  pipl»tf<î  Intfiilu  er>n- 
cessas  eisdem  in  anime  sue  dUpeodium,  deU- 
nere  presuroit  etc.  ■— Ann.  IV,  nooDead'oetebra. 
•  La  CSronIfw  da  MoHê  ne  rappelle  Jamala 
Albcrfc  l'appelle  Campanlen$ia. 
Bernard  le  Trésorier  le  désigne  aussi  soaa  la 
même  nom  :  «  Après  II  rendi  l'en  grant  tma 
anr  la  maHna  van  MHa .  qaTH  dosMan  Ghan- 
penots,  que  puis  tint  Gielfroi  de  Viile-Hardolo.  • 
(  Page  306,  Ed.  Guizol.)  C'est  encore  sous  le 
même  nqpi  qu'il  est  désigné  dans  les  Assises  de 
Jfèroaalen  «  81  eamma  M  avhil  don  Mido  U 
Mnréc .  as  enTans  dou  Champenois ,  de  <i!ro  Jof- 
Troi  de  Vilic-Hardoln  en  cui  mains  elle  de- 
moura.  •  (  Copie  du  nu«.  de  Venise ,  Bibl.  da 
roi ,  fol.  m  )  C'ait  a«Mi  le  nom  qtfavattlon- 
Jonii  porté  Eudes  l",  père  de  Eudes  et  de  Guil- 
laume ,  bien  qu'il  n'eftl  p.-»'  î-M'  reconnu  par  son 
père  le  comte  Hugues  de  ckaioiugne,  et  ne  pos- 
•édllde  larrei  qn'en  Boofioiae»  i  Qiitntaj  al 
Champ-Litle.  (Voiez  son  sceaa  pL  IV.  a*  1.) 
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jusqu'à  Modon,f|ui  avait  vlv,  cuiiane  on  l'a  vu,  le  premier  poiiil  de 
départ,  on  s'emjinra  de  Poiiticos ,  dont  le  fort  ne  put  résistera  un 
atsatit.  Quant  à  Arcadia,  on  se  contenta  de  sabrer  les  gens  dos  iau- 
bouT^S}  BiJlis  comme  le  château,  qui  domine  le  port,  offrait  plus  de 
réaisÂbi^èVot^  eiiajouriia  Tattaque  jusqu'à  l'arrivée  de  la  floUe  qui 
suivait  l'armée,  et  on  retourna  à  Modon. 

''^Ajiiéi  Vêtrë'  Vèposé  dans  cette  dernière  ville,  ils  résolurent  de  par* 
courir  la  partie  méridionale  comme  ils  venaient  de  parcourir  la^bôtë 
obcîdentale;  et  de  Modon  ils  marchèrent  sur  Coron  >  La  place  de 
Gorcm,  dît  la  Chronique  de  M<»ée  était  dans  le  plus  mauvais  état. 
Cétait  comÀie  une  espèce  de  caverne  profondément  enfoncée  dans 
Finlérieur  d'un  rocher,  mais  sans  défense  suffisante  de  tours  et 
de  mui^illes.  »  EDe  fut  cèrnée  par  térre  et  par  mer  et  se  rendit,  vies  et 
liions  saufs.      ■  '  , 

De  Coron  ils  m  ircheront  sur  (^alamata  ,  qui  fut  prise  d'assaut  * ét 
donnée  par  (aiillaunie  à  son  ami  Geoffroy  comme  llef  larôditairc 
'  A  la  nouvollo  de  l'approche  des  Francs,  tous  les  Grecs  de  la  Laconie 
et  du  pays  des  montaijnos  so  réuniront  en  arinos.  L'ne  grande  bataille 
fut  livrée,  la  seulequi  signala  celle  époque  de  la  conquête;  et  les  T  rnnrnis, 
bien  qu'ils  ne  fussent  qu'au  nombre  de  sepi  cents,  obtinrent  une  vicloae 
décisive  •.  Pouf  ne  laisser  aucune  place  sur  leurs  den  ièros,  ils  tour- 
iÈHÊ6X  aussitôt  leurs  forcés  contrë  Arcadia,  devant  laquelle  ils  avaient 
^(AA^Iif  |»l«mière  fois  sans  oser  risquer  une  attaque,  et  ils  en  firent 
le  siège.  Les  se  fiant  sur  ce  que  le  cbâleau  est  situé  sur  un 

tàtther  d'un  difllcile  accèfi  et  qu'il  était  protégé  par  une  tour  très-forte 
b&tie  dû  temps  des  Hellènes,  réfusèrent  d'abord  toute  composition; 
mais  après  une  attaque  formidable ,  il  se  i-endirent,  vies  et  biens  saufs  *. 

tM^MldaràMI  «bnlt  Ile  «t  moittl  t    *  •  Apf4$  altrani  i  un  «Mtitl  cTm  apeloit  la 


lièHWlM».  V«*l«pi^  cbevauchiercnt  é  |  Chalamul--.  ki  moull  lert  font  et  biflu«,  eU'aïtt- 


nnp  rit^  rf-tf*  on  appelé  Cooronne,  ki  siel  lour 
mer.  et  i'a:»»tseiit.  N'i  iUeot  mie  longberoenl 
^•iiilavflttiirAinada«.Oiitn«uieli  donoai 
JM,  M  ««a  devtal  m»Imm.  et  le  garai  de 
MrRcnt.  •  Clirnii.  tic  rifoffroy  Ville-Har- 
A»ni.)  Ce  ne  fui  pa*  Cofon  mai*  Arcadia,  ceo« 
qaiae  uo  peu  plat  Iwd*  qvl  Ail  4os||êt  â 
fiaoBrof  d«  Vllte-Hardoia. 
*  Ckr.  tit  Moritt  pêfe  43. 


scnl.  Ichii  casliaus  les  (ravella  rooull  longhe- 
meni.  Et  Uni  I  sisenl  puis,  que  reodot  lor  ta. 
BldoBt  M  NiMliraBt  A  ma»  plus  de  Griex  It'il 
n'avoleot  fait  (Ievaiil.»(ClM0B.4*  Gaolkoj  de 
Ville-Hardoin.) 
«  Chronique  de  Morie  ,  page  48. 

•  car.  d9  Mottt,  pie* 

•  Chrùn.  09  Marée,  page  44. 
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Guillaume  fit  également  don  d'Arcadia  à  son  ami  Geoffroy,  en  qualité 
de  fief  héréditaire 

Guillaume  de  Ghamp-Litte  fit  aiosi  reoon naître  sa  seigneurie  dans 
la  majeure  partie  de  la  partie  méridionale  du  Péloponnèse  qui,  ainsi  que 
je  Tai  dit,  portait  par  exclusion  le  nom  de  Bforée^  et  il  prit  dés  ce 
moment  le  titre  de  prince  d*AcbaIe. 

Quelques  lettres  d'innocent  111  mentionnent  la  nouveauté  Je  cette 
con([iit' le. 

Il  éciil  a  tout  lo  clergé  d'AcIiaie,  pour  qu'il  vienne  au  st  c  ouii 
de  rarclievétjue  de  l'atras,  qui  a  éj  iouvé  de  grandes  pertes.  Celle 
lettre  est  datée  de  Sairit-Jean-de-Latran  ,  4  calendes  de  mai  , 
année  lo  de  son  pontificat  (an  1:207  J.-C). 

A  Ja  même  date,  il  écrit  à  l'archevêque  de  Patras,  en  défendant  que 
,  les  curés  qui  ne  desservent  pas  leurs  églises  puissent  en  recueillir  iea 
fruiU*. 

Le  10  des  calendes  de  mai  de  la  même  année  1307,  ce  pape  écrivit 
une  autre  lettre  au  clei^é  d*Acbaie.  L*archevéque  de  Fatras  l'avait 
averti  qu'au  moment  où  les  Ijitins  s'étaient  emparés  de  l'Achaie,  les 
ecclésiastiques  grecs  avaient  prb  k  fuite  et  n'étaient  plus  revenus 
dans  leurs  paroisses.  «  Nos,  lui  répond  le  pape ,  attendentes  quod , 
propler  nwitatem  mutationis  illius  terre  et  novitatem  eventûs ,  sit  cum 
iiiatui  iiate  plurimâ  proccdenduiii ,  etc.  «  Il  les  cijji;age  en  conséquence 
à  user  de  patience,  et  a  rappeler  une,  deux,  trois  fois  les  absens,  et  à  ne 
procéder  à  leur  remplacement  que  quand  tout  recours  sera  épuisé  *. 

On  trouve  Guillaume  de  Cliamp-Litle  designé  .sous  le  nom  de  pr  ince 
dans  d'autr  es  lettres  dlnnocent  111,  source  si  précieuse  pour  l'histoire 
de  ce  temps. 

Dans  une  lettre  en  date  de  Rome,  10  des  calendes  de  février,  an  9 
de  son  pontificat,  ou  iao6  de  J.  -  G.,  adressée  à  l'élu  et  au  chapitre 
de  l'église  de  Modon,  qu'il  reçoit  sous  sa  protection,  il  aocntionne 
Guillaume  le  C/uunpeiwis,  maintenant  prince  éTAchale  *, 


*  Baliue,  jCtifnv  4'fraMnt  m,  tMuS. 

*  BAluxe  .  iMtres  d'Innocent  UI ,  tome  2 1 

pais  as. 


«  •  flpMMMir  «OMten  i0Mtk»  «Ml  BatM- 

ont  Imperator  ConstantfBopolltAnus  consuer^ 
rat  In  ecdesl*  mrmoratâ  suscipcre,  quo»  eliam 
j  DObilu  Yir   if-iiieimus  Càmpanmtù,  «time 
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Une  autre  lettre  du  même  Innocent  lil,  datée  du  des  calendes 
de  février,  même  année  de  son  pontificat,  ou  iuo()  de  J.-C,  mentionne 
aussi  ce  même  GuiUmime  le  Cfiaotf)cm){.\  .,  prince  W /tchaïe  * . 

Une  lettre  du  même,  datée  du  8  des  calendes  de  mai,  9*  année  de  son 
pontificat,  ou  1^07  de  J.-C.,  le  mentionne  encore.  Elle  est  adressée  au 
chapitre  de  Patras  et  commence  ainsi  :«  Càim  dilectus  filius,  nobilis  vir 
Guillelmus  Campariiensis j  princeps  Achaie^  et  vos  pariler  cum  eodem, 
nobis  olim  instanter  supplicaverilis  et  drvotè  ut,  etc.  «(Bal.,  t.  a,  p.  ug.) 

Une  quatrième  lettre  d'Innocent  111,  et  celle-là  de  l'an  1^12^,  insé- 
rée en  partie  dans  les  Gestes  d'Innocent  III  ^  et  adressée  au  patriarche 
de  (k>nstantinople  à  l'occasion  de  l'élection  d'un  certain  Bourguignon 
à  Tarchevéché  de  Patras,  mentionne  encore  une  fois  le  nom  de  Guil- 
huitne  le  Cliampemis  comme  prince  île  toute  VAchaîe*\  mais  ct^tte  lettre 
(ait  allusion  à  un  événement  de  l'année  laio. 

Le  nom  de  Guillaume  de  Champ-Litteest,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  rap- 
porté également  comme  prince  de  Morée  avant  Geoffroy  de  Ville-Ilar- 
doin  par  Bernard  le  Trésorier  et  par  le  manuscrit  des  Assises  de  Jérusalem. 

Jusqu'ici  tous  les  témoignages  sont  donc  unanimes  pour  attester  :  ' 

1°  Que  Guillaume  de  Cliamp-Litte  fut  excité  à  la  con(|uéte  de  la 
Morée  par  son  ami  Geoffmy  de  Ville-Ilardoin  ; 

a"  Que  toute  autorisiition  lui  fut  donnée  à  cet  effet  par  Roniface  de 
Mont-Ferrat,  roi  de  Salonique,  qui  après  son  échange  de  (!;mdie  avec 
les  Vénitiens  pour  les  provinces  situées  au  midi  de  l'Olympe,  ponvait 
faire  valoir  ses  droits  sur  le  Péloponnèse; 

3"  Que  Guillaume  de  Champ-Lilte  et  Geoffroy  de  Ville-Hardoin,  l'un 


Irrli  filii  Bcncdicii,  lituli  unctc  Susannc  pr«s- 
bytrri  cardinalis,  Apnslolire  Scdi»  logali ,  in 
perpetiium  dicitur  rcriiisifse  clcrlo  ri  rapidilo 
Xolboneii»i«  ecrietic.  •  (Coilerlion  du  'nieil . 
244.  1043.)  Dans  deui  autres  lettres  aux  marnes, 
do  14  des  calendes  de  f(^vrier  in^nic  année  ,  il 
leur  conflrmc  les  dîmes  et  les  autorlM;  à  appli- 
quer i  l'usage  commun  les  revenus  d'un  béné- 
Ire  pendant  la  vacance  nécessaire.  (245  et  240. 
1044.} 

*  Cette  lettre  est  adressée  au  chapelain  de 
réalité  Saint-.Nicolas  de  Hodon .  hors  du  pnri. 
iQDocent  y  confirme  le  don  fait  k  ce  chapelain 
dr  40  perprcs  de  revenu  par  dilertut  filim , 

1"  1»\RTII.. 


nobilii  vir  fFilMmus  Campnnentii,  ptineeps 
jicitaie ,  in  oliitu  lione  menutrie  nobilis  viri 
Tlrnriri  Rondeth.  (Id. ,  iliid.) 

*  Voyee  Rinaldi.  an  1312,  S 

'  Page  G6  de  lYdilion  de  naluze. 

*«  Kt  ideà  tiret  dilertns  filius,  nobilis  vir 
If^ilhelmut  Campanientis ,  prinrept  tolius 
yichaie  provinrie,  etcanonici  sanrti  Andrée  Pa- 
tras, nobis  instanirr  et  humiliter  snppllcaverunt 

ni  dilectum  filium  A  quem  idem  cannnici 

in  .irrhiepi»copum  hujus  erclesicunanimilcrele- 
gerunl,  eis  conccdcre  di|;ncniur,  etc.  (Id.  ibid. . 
p.iK<'fi«.)  it,an  *>i-  -.  .  ■  I  • 

.11       .       *  '  * 
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comme  prince  ei  l'autre  comme  sou  plus  haut  lige,  eflecluèreul  celle 
ooiu|iiéte. 

Le  seul  doute  qui  reste  maiolenaiit  est  relatif  à  la  durre  du  séjour 
de  Guillaume  de  Champ-Litte  dans  sa  principauté  de  Morée.  Quant  à 
Taimée  de  la  tnn«nlstioD  de  cette  principaulé  entre  les  inaiiiB  de  eon 
eaeocaeear  Geoffroy,  elle  est  fixëe ,  oomme  on  le  wrra  par  plnsîtars 
pîèociy  à  la  fin  de  Tannëe  laio.  Toutefois ,  en  réoninaiit  les  lânoi- 
gnages. contemporains  et  en  les  pressant  pour  en  faire  sortir  la  mérité, 
il  restera,  je  pense,  peu  de  doutes  à  ëdaircîr. 

Suivant  la  Chronique  de  MoréSf  ce  fut  la  \aeanoe  du  fief  de  fomllie  en 
France  qui  rappela  Guillaume  de  Champ-Litte  daiisson  pays  natal,  d^ 
la  deuxième  année  de  sa  principauté.  Il  était  à  peine  maître  d  Arca- 
dia  dont  il  venait  de  disposer  en  faveur  de  Geoffroy,  iorsqiu  des 
messagers  du  roi  fie  Frain c  alors  Philippe- \ng!isle\  hii  apportèrent  la 
nouvelle  de  cette  vacance  de  sun  lief,  que  le  chroaif(ueur  suppose  à  tort 
le  comté  de  Champag^ie  ,  puiscpie  noh  père  en  avait  été  déj)ossé(lé.  Ce 
départ  de  Guillaume  de  Champ-Litte  pour  se  rendre  en  France  par  Tlta- 
lîe  est  confirmé  par  beaucoup  de  témoignages  contemporains;  seule- 
ment, il  me  parait  qu'il  faut  le  porter  au  commencement  de  Tannée  î  209, 
puisque  ce  n'est  qu'en  i  a  10  que  Geoffroy  prit  le  titre  de  prince  d*Acbale. 

Avant  de  quitter  l'Achaïe,  Guillaume  iFoulut  procéder  au  partage  . 
r%ulter  des  terres^  afin  de  récompenser  tous  ceux  qui  s'étaient  attachés 
k  sa  fortune.  Il  nomma  k  cet  effet  une  commission  de  dix  personnes 
présidée  par  Geoffroy*,  et,  tenformément  à  leur  avis,  il  établît  trois 
sortes  de  fiels  français  : 

La  première  espèce  se  composait  des  hauts  fiefs,  possédés  par  les 
hauts  barons  ecclésiastiques  et  laïcs,  tons  investis  du  droit  de  foire 
bfttir  des  forteresses  sur  leurs  terres.  Ces  grands  feudataires  étaient  au 
nombre  de  :  jt.  laïcs,  3  des  ordres  militaires  et  'j  ecclésiastiques  ^ 

Les  douze  laïcs  étaient  : 

I .  Geoffroy  de  Ville-Hardoin ,  seigneur  d*Arcadîa  et  de 
Cslamata> 

a.  Gautier  de  Ronchères,  seigneur  d'Akova. 

*  Ckran.  êt  MorH,  |M|«  44.  1    *  Voyez  la  ChmtlquM  ie  Miorie,  page  48,  et  la 

■  dnMffw  di  Moréf»  pa|8  4S.  i  Ckwa^w  de  D«r«tMe      nt  wrtfce. 
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3.  Hugues  de  Brière,  seigneurde  Cariteiia. 

4.  (Guillaume  AJaman,  seigneur  de  Patras. 

r  5.  Malliieu  Kéniuiul,  seigneur  de  Veligosli.     •..i.ufi  ;  ;•.  ( 

6.  Guillaume,  seigneur  de  INicli.  ^    !  <«ti^.4;<^l 

7.  (iuy  de  Nevelet,  seigneur  de  Gheraki.  .n  ,u  ^.1 

8.  Kaoul  de  Tournay ,  seigneur  de  C^lavryta. 

9.  Hugues  de  Tlle,  sire  de  (lliarpigny,  seigneur  de  Voslilza. 
10.  Lucas,  seigneur  de  Grilzena.  ,,.^..  .».  . 
j  I   Jean  de  iNeuilli,  seigneur  de  Passava.  Jd],  .(..j- 
la.  Robert  de      Tremoille,  seigneur  de  Clialadritza.  , 

•  Les  trois  ordres  militaires,  qui  étaient  les  Chevaliers  Hospitaliers 
»le  Sainl-.lean,  les  Templiers  et  l'Ordre  Teuloniqiic,  reçurent  leurs  liefs 
dans  le  pays  de  Calamata.  •  '   •  1  y}'  «a.         |  ..m  . 

Les  hauts  harons  ecclésiastiques  étaient  :       •'     "  ' 
L'archevêque  de  l^atras  avec  son  chapitre;  puisses  six  sulTragaus, 
<pii  étaient  :  -  "  "     -  •  *    >  ;    ■   .  .  , 

LVvéque  d'Olène.  —  L*évê(pie  de  Modon.        '         "  '  '  ' 
>  eve(|ue  de  Coron.  —  Leveque  de  \  eligosti. 
L'évêque  d'AmycIée.  —  L'évéque  de  Uicedemonîa.  * 

La  seconde  espèce  de  fiefs  se  conq>osait  de  fiefs  simples  de  cavalerie. 

l-i  troisième  esj>èce,  de  fiefs  d'infanterie,  ap])elés  aussi  sergenleries  ' . 

Ce  partage  des  terres  une  fois  transcrit  sur  un  registre  exprès  *,  il  fil 
reconnaître  Geofi'rov  connue  bail  en  son  absence,  sous  la  condition 
que  si,  dans  le  terme  d'une  année  après  son  départ  de  la  principauté 
de  Morée  pour  la  France,  il  lui  plaisait  d'envoyer  en  Morée  un  de  ses 
parens  pour  succéder  à  sa  principauté  en  sa  place,  le  pays  lui  serait 
remis  par  le  bail,  qui,  le  terme  expiré,  était  autorisé  à  prendre  en 
son  propre  nom  possession  de  la  souveraineté  de  Morée. 

D'après  une  lettre  d'Innocent  III,  il  semblerait  (jue  (tuillaume  de 
Champ-Litte  avait  d'abord  désigné  pour  son  bail  général  Hugues  de 
Champ,  qui  mourut  peu  de  tenq)s  après,  et  que  ce  ne  fut  qu'après  sa 
mort  que  Geoffroy  de  V  ille-Hardoin  obtint  l'autorité  supérieure.  Peut- 
être  y  a-t-il  confusion  entre  ce  Hugues  de  Champ  et  le  Robert  de 

'  Chronique  de  3/orée,  ptge  45.  |       "Krrf*!"'  T*f      »•♦««*«.  »•» 
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Ctianipagne  dont  parle  la  Chronifjme  de  Marée  comme  envoyé  de  France 
par  (iuillauine  de  Champ-Litto.  Voici  du  reste  la  lettre  d'innocetil  111 
(jui  fait  connaître  le  moment  du  départ  de  Guillaume  pour  1  Italie  : 

«<  Larisseuo  Arcliie|)iscopo  et  episcopo  citlioniensi  (de  Zeilouni). 

of  Ex  insinuatione  venerabilis  Iratriii  nostri  archiejKsrojji  Patreusis 
accepimus  quod,  cum  hone  memorie  Willelmus  ('amjwniejisis  dudum 
in  ApuUam  transiturus ,  nobiiem  virum  Hugonem  de  Cham,  suiun 
ballâvum  et  procuratoreni  fecerit  generalcm,  promi tiens  firmiter  uty 
4]itioquid  dispooeret  vel  donaret,  ratuox  baberet  et  (irmum,  sigilliim 
sibi  proprium  committendo,  idem  Hugo  positus  in  extremis  terram  de 
Larsâ  ecciesie  Patracensi  reliquit,  et  licet  i4  poeln^odam  nobilis  vir» 
Gaufridus  princeps  Âobaie  approbàsseti  apQHlaDeft  volunlate  dtctum 
archiepiscopum  de  terrâ  iUù  iovestieiu  eoràm  rouilû,  cùm  lamen 
idem  archiepisoopiis  ad  peroipieodos  fruolias  UUits  terre  auum  desti- 
nftsset  baUivttmy  nobUîs  vir  P.  de  fieociniaeo,  «asereos  se  terram  ipsam 
auctoritate  principis  possidere,  ballivum  ipsum  fructusperdipere  d(hi 
permisit,  eosdem  ocçiipans  pro  sue  arhîtrio  volunlatis;  quodrcà  Fm* 
ternilati  Vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  priDcîpem 
et  nobiiem  memoratos  ut  ab  ejusdem  archtepiscopi  super  boQ  indebiti!^ 
inolestatione  désistant ,  permitlenles  eumdera  terram  ipsam  pacificè 
possidere,  ac  eideni  de  fi  uctibus  perce[)li.s  ex  eà  salistaclionern  ido- 
neam  exbibentes,  moncre  prndenter  et  efficaciter  indiicere  prociuetis, 
ipsos  ad  lioc,  si  neces-se  luerit,  per  censiu aiii  ecclesia&liçani,  appeila-v 
tione  reniotà,  sicut  justum  fuerit,  compellentçs. 

<(  Testes  autem  qui  fuerint  nommali,  etc. 

M  Datum  Laterani,  nouis  Doyembris,  pontificatùs  D03»tri  anuo  13" 

(laio).  » 

Il  serait  possible  qu'en  effet  Guillaume  de  Cbamp-Litte  eût  nommé 
Hugues  de  Cbamp  (peut-être  uu  Cbamp-Litte  son  parent)  pour  hajï  de 
Morée;  qu'apprenant  sa  mort  pendant  qu'il  était  en  Fouille,  il  ait  en- 
voyé ses  pleins  pouvoirs  à  GeolTroy  de  ViUe-Hardoin  ;  et  que  ^us  tard^ 
arrivé  en  France,  il  ait  désigné ,  comme  le  dit  la  Oumuque^vm  jeune 
parent  Robert  pour  aller  le  remplacer  en  Morée.  De  cette  manière 
tout  s*exp]iqucrait  et  se  justifierait;  et  de  plus  GeotTroy  de  V01e*Har^ 
doin  serait  convenablement  excusé  de  n*avoir  pas  reçu  Robert  an  moi 
ment  ou  Guillaume  de  Cliamp-Litte  Tenvoya  de  Françe  avec  $es  plçiua 
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pouvoirs,  car  Geoffroy  n'aurait  pris  aucun  engagement  avec  (àiilkiume, 
et  il  lui  devait  être  pénible,  à  lui-méiMè  attflsi  bien  qu'aux  autres  Françai» 
de  Morée,  de  se  voir  soumis,  euxconquénitis  actifs,  à  un  jeune  lîSiitilBk 
qni  arrivait  du  chAteM  pitemel  pour  fecneiUir  un  si  bel  héritiigë^ 


Da  Orage»  embarrassé  de  se  rendre  èompte  de  Taocessioii  de  GeofTi 


de  Vîlle-Hiirdoiii  à  la  principauté  d'Achale  en  tard^  M^^'^l 
Guillaume  de  Cliamp-Litte  mourut  cette  même  année  en  Italie.  Maiaf 
le  récit  i<|iifti<frtehroniqueur  est  plus  vraisemblable  dans  son  ensemble, 
et  est  d'ailleurs  confirmé  par  un  témoignage  légal,  celui  des  Asàses  dèl 
Jérusalem,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  mentionné.  On  des  rédacteurs  de*  ce 
code,  Philippe  d^Ibelin,  parlant  des  précautions  que  prirent  les  hommé^ 
lii^es  de  (^livpre  pour  ^aj  auiii  la  succession  du  royaume  a  la  reine  Alix 
a  la  moi  i  d Hugues  I",  en  l  aiH,  dit  qu'ils  se  gardèrenl  bien  de  confier 
les  torieresses  du  royaume  an  bail,  de  peur  (jn'il  ne  s'en  emparât, 
comme  l'avait  fait  Geoffroy  de  Ville-Hardoin,  qui,  après  avoir  élë  bail 
de  ia  Moree,  avait  tmi  pai  en  devenir  maître. 

«  Et  donasmes  en  garde,  dtt-it  le  chastiau  d'Acre  au  seigneur  dou 
Thoron  et  à  messire  ISicolle  Anibiaume,  por  ce  que  les  hommes  iig^ls 
doivent  garder  les  forteresses  dou  reiaume  quànt  les  heirs  sont  menrei 
d'àagë  on  quant  ils  sont  hws  dou  pays  Hit  ne  sont  entras  en  leur  rvt'âu/^ 
si  comme  il  deivenr.  Et  ne  soafrisroes  mie  que  ledit  Raou  de  Soissons 
ks  mist  en  son  poest,  por  aucun  péril  qui  petissént  avenir,  si  comme 
U  ai>ùit  dou  fait  do  ia  JUoréo  as  enfans  dou  Champenois  ^  de  sire  Joffivi 
éeyiik-Haidoinymcui  matas  olle  demoam.  i'  ^  ''  '  ' 

Ce  témoignage  a  d'autant  pins  d'autorité  qu'il  a  été  écrit  fort  pe9 
d^années  après  et  sort  de  la  bouche  d'un  contemporain  que  sa  posittoh' 
k  Chypre  mettait  en  état  de  connaître  parfaitement  ce  qui  se  passait 
àklià  Vin  pays  avec  lequel  le  royaume  de  Cbyprélivait  des  rapports  ausrî 
habitueb  que  l'avait  la  Horée.  Philippe  d'ibelin,  qui  parle  ici  d'un  év^' 
néMént  qu'il  a  vu  se  passer  en  Chypre' en  tii8,  c*est-à-dlre  hoit'  è^ 
après  ce  qui  se  passait  en  Morée,  mourut  en  ia66  et  pouvait  fbrt  hxëH 
avoir  connu  (koHiov  I"  de  \  lUe-llardnin  dans  sa  jeunesse,  et  il  dut 
cerlaineinenl  plus  fard  connaitre  son  fils,  lorsqu  il  se  rendit  en  Chypre 
pour  se  réunir  à  saint  Louis,  coumie  on  le  verra  dans  son  article* 
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Il  est  donc  bien  démontré  : 

I»  Qup  Geoffroy  fui  le  conseiller  et  le  guide  del  aUaire  de  Morte, 
dont  lui-même  avait  jeté  les  bases; 

a°  Que  Guillaume  de  Chaoïp-Lîtte  fut  le  premier  seigneur  français 
de  Moréep  et  qu'il  prit  même  le  titre  de  prince  sans  que  le  pays  eût 
alors  ttoe  oiKaiimtion  suHisaote  pour  qu'il  pût  jouir  d»  jprérogâtiTfls 
réelles  de  ce  titre; 

3*  Que  la  oooquéle  ds  la  Morée  par  GniUatiaM  Cbani^^ilte  eul 
lieu  en  laoS; 

4*  Qu'il  partit  de  Uorée  pour  la  France  au  oommenoeimiitde  lao^, 
laissant  Geoffroy  pour  bfiil  du  pays. 

GeoUroy  de  Ville-Hordom  bail  de  Moroe,  de  1S09  à  1210,  etséoéchal  de  Ronustie. 

Aussitôt  après  le  départ  de  (ïuillaume  de  Cliamp-Litte,  au  commen- 
cement de  l'aDiit  e  1209,  pour  la  France, Geoffroy,  investi  par  raimeaii 
d'or  '  des  seigneuries  d'Vrcadia  et  de  Gdamata,  fut  installé  et  reromni 
comme  l)aîl  de  Morée.  GeofTroy  avait  été  élevé  dans  une  des  coui^  les 
plus  brillantes  d'alors,  la  cour  de  Champagne,  et  à  une  époque  où  la 
poésie  était  l'étude  favorite  delà  haute  noblesse  du  Mord,  ambitieuse 
de  rivaliser  avec  la  gloire  des  troubadours  du  Sud.  Un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  du  roi  n*  7222 ,  éait  vers  le  milieu  du  treiaièffleuècley 
contient  un  grand  nombre  de  jolies  pièces  de  vers  »  amoureux  pour  la 
plupart  y  écrits  par  les  amis  de  Geoffroy,  par  ceux  mêmes  qui  prirent 
part  avec  lui  à  la  quatrième  croisade .  Cest  Queues  de  fiéthune, 
dont  il  est  si  souvent  question  dans  la  Chronique  du  maréchal  du 
Oiampagne  ;  c'est  Jean  de  Brienne  *,  roi  de  Jérusalem  puis  de  Constanti- 
nople,  auquel  le  fds  de  Geoffroy  prêta  depuis  un  secours  si  efficace  dans 
son  royaume  de  Coiislaiiliiio|>l(  ;  ce  sont  au^i  d'illustres  chevaliei^  de 
France,  le  comte  d'Anjou,  le  duc  de  brahant,  le  comte  de  Bar,  le  roi 
de  Navarre.  En  tête  de  tous  ces  noms  et  sur  la  picniioK;  page  du 
volume  est  inscrit  Li  Pruices  de  ia  Muitrccy  c'est-à-dire,  notre  Geoftroy, 
que  l'on  va  voir  bientôt  devenir  en  effet  prince  de  Morée.  J'ai  rapporté  ' 

■  Chronique  de  Mnrfe.  page  4C.  I  qu'on  doit  i  la  ptan«  4«i  Croilé»  dC  ComUd- 

*  Je  donne  dans  l'Appendirc  de  ceUe  preniicre  i  linopie. 
pirlle,  A,  fldlM  4W  ehaiMW  4t  c«  v*1«b»  i   *  P.  XIV  ét  m  wMm  vn  Ji  Ckt.  êê  Jfortfr. 


Digitized  by  Google 


GEOFFROY  BE  VILLE-HARDOIlf  BAIL  DR  MORÉE.  Vt 

les  deux  gracieux  coupku  c[ui  nous  ont  été  conservés  du  Piince  de  la 
Morêe^  et  ne  m'arrêterai  pas  plus  longtemps  sur  ses  lalens  poétiques. 

La  première  pensée  de  Geoffroy,  au.^itôt  après  ia  prise  tie  possession 
de  son  baïkt,  iiit  de  régler  l'admiinstration  du  pavs.  ii  ctrmoqua  luuie 
Tarniée  dans  l'église  d'Audravida  et  se  lit  apporter  le  reji^istre  de 
iàistrihution  des  fiefs ^fptiiÉ  il p#it  i'ttvis  ck  tous  les  hauts  barofishtilîà  é( 
iliimiiaiiUlilii  %tir  IWittléflluè^s'  »  preti#é  pour  la  défense  du  pit^i  là 
ncNfti-^M  ih  acNnme  des  services  de  chaque  (eudataire  furent  déteHt^iàéA 

éMÊÊÊMksmèSimitëÊ  de  G«ofR^f  ^IM^  <ottt«AMfl«,i^bqli'tJ  mSx  i/bà 
paMÉfem  did^les  partiètf  de  la  Mifoè  oà  «oiitttiiiltoltiiiddâlèil 

••D'après  là  décision  du  grtMrtd  eotiseildfr  Taf^ttiée ,  convoqué  à  Andra- 
\itla.  les  possesseuis  rl«^  plus  de  quatre  fiefs  devaient  enlreltair  par 
chaqiu'  fiel  en-su<^  des  ([ii.ifir,  un  chevalier  ou  deux  str^ens  à  cheval. 

l.t  >  poîistjsscuis  (le  ([u;Ur^  fiefs  étnien?  haronneU»  Cl  devaient  avoil' 
sous  leur  bannière  on  (  lirvalirf  et  duu^e  sergeus. 

f  es  possesseur»  #iia  seul  llef  devaieut  servir  en  persoime  pour  ieuf 

Quant  ait  service^il  divisé  en  trob  fMirfjes:  quatre  mâlspoil^ 
le  prince  dans  sa  garnison  ;  c|uMre  niois  pddr  \e  sérlriiie  dé  chaqné  sei« 
gnear  partieulier,  qnatre  mois  pour  soi. 

Les  ecclésiastiques  et  ordres  militaires  étaient  dlspenifft  du  servicede  * 
garnison ,  mats  dcfvaient  se  réunir  en  corps  dlirmëe  en  cas  dVxconlon 
néeessaire  oo  dlncursîon  dercmnemi. 

Tous  les  leudataires  étalent  tenus d*assistef  aux  Cours  judiciaires.  Left 
ecclésiastiques  n'en  étaient  dispeosâi  què  dans  les  jugemens  qui 
entrainaient  peine  capitale. 

Tes  réglemens  établis,  Geoffroy  procétia  à  la  soumission  du  pays.  Il 
soumk  successivement  Veligosti ,  Nicii  et  Laccciémonia ,  et  toute  la 
Tzaconie  reconnut  ia  souveraineté  des  princes  de  Morée 

Ce  fut  probablement  à  cette  épocjue  qu'il  entreprit  le  siège  de 
Gorintlie  j  «me  des  quatre  pif^es  fortes  qui  lui  restaient  à  conqtiérir  ^ 

I  CkmOfm  de  MoH$,  ptst  4T.  l   *  Le»  wnm  «tlMl  Kavplie,  MttiMnibiile  el 
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et  qu*oocu|iait  Midiel,  despote  d'Arta ,  qui  portait  le  titre  de  seigaeiir 
de  Gorînthe  ' .  Le  contiiiiiateur  de  lâ  chronique  du  maréobal  de  Cham- 
pagne racoDte  que,  pendant  que  ce  nége  ae  oontinuait^  Geoffn^  6t 
un  voyage  dana  le  royaume  de  Salonique,  dans  le  but  d'assister  ma 
grand  parlement  convoqué  par  l'empereur  Henri  de  Coustaatiiiopley 
cette  même  année,  à  Ravennique,  afin  de  rétablir  la  paix,  de  nouveau 
troublée  entre  le  rovaume  de  Salooique  et  l'empire,  et  voici  à  queUe 
occasion. 

B^tnilace  de  Mont-Ferrat,  en  mourant  en  1907.»  aN  ait  1*  gué  son  royau- 
me à  son  ii\i>  Démélrius,  m  en  (ire(  e  île  son  second  mariage  avec  Mar- 
guerite ou  Marie  de  Hongrie,  et  ù  peine  âgé  de  douze  ans,  de  préférence 
à  Guillaume  de  Mont-Ferrat,  né  d'un  premier  mariage  et  resté  en  Mout- 
Fen'at,  et  il  avait  en  même  temps  désigné  pour  soo  exécuteur  testa- 
mentaire et  pour  bail  et  conseiller  de  la  reine  Mai^poerite,  le  comte  de 
Blandras.  Ce  dernier  ne  fut  pas  plutôt  en  possession  de  rautorité  qu'il 
forma  le  projet  de  rendre  le  royaume  de  Saloniqne  indépendant  de 
Tempire  de  G>nstantinople|  et  crut  réussir  plus  aisément  dans  oe  des* 
sein  en  faisant  appeler  à  la  couronne  Guillaume  de  Uont-Ferrat,  qui 
était  dans  un  âge  que  pouvait  séduire  Tappftt  de  la  gloire.  Henri,  frère 
de  Baudoin  I",  venait  de  prendre  possession  de  Fempire  de  Gonstan- 
tinople.  Il  réclama  du  bail  le  serment  d'allégeance  requis  pour  le 
royaume  de  Salonique,  et  sur  le  refus  (jui  lui  fut  fait,  il  convoqua  1  ar- 
'  mée  française  et  niarclia  sur  Salonique. 

Après  des  avantages  balancés  par  quelques  revers  dont  on  peut  lire 
les  détails  dans  la  Continuation  de  f  ilh-Hardoin^  Henri,  qui  avait  fait 
reconnaître  le  jeune  Démétrius  en  qualité  de  roi  de  Salonique,  et  l'a- 
vait fait  couronner  roi  avec  toute  la  solennité  voulue,  résolut  de  mettre 
lin  à  tous  ces  débats  par  une  paix  durable.  11  convoqua  donc  en  par- 
lement solennel,  à  Ravennîque,  tous  les  grands  de  l'empire  de  Roaa- 
nie ,  et  on  a  vu  qu'en  Asie  oomme  en  Europe  tous  les  dignitairei^  rois, 
ducs,  princes  ou  despotes,  I/>mlMirds  et  Vénitiens  comme  Français, 
avaient  été  tenus,  lors  du  partage  des  terres,  au  serment  d'allégeance 
à  l'empereur,  et  qu'ils  formaient  comme  son  conseil  général. 

Les  hauts  feudataires  de  Morée  y  furent  donc  convocpiés  oomme  les 

*  «  Aiu«  tuu»  dirai  (le  Nicb«l)»,  ieieigocurde  |  Coriolbc.  >  [dmlinmiio»  de  Gtoffmsf  d*  /'.) 
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autres',  vl  vuila  «ommcnt  <iColli()v  crut  tUnuii  ibniKloiincr  juiut 
un  instant  la  direction  du  siéj^e  l\v  i.ovhnhv  j)ou»  se  rendre  aux 
ordres  de  son  seigneur  supérieur,  leuipereur,  au  parlement  de  Raven- 
nique. 

a  Lendemain  après  (rarrivée  de  Tempereur),  dit  le  continuateur 
de  Ville- Haidoin,  vint  Jofrois  de  Ville- Harduin  el  Othes  de  La 
Roche,  et  Gauthier  de  ToucHes  (je  crois  Gaultier  dé  Ronchères»  sei- 
gneur d'Akova),  hien  à  soiiante  cheYaliera  bien  armés  et  bien  montés, 
tomme  cH  qui  woient  gnmt  pièce  sis  pardewmt  Ca/vohe,  Et  pour  oîr  la 
pais  et  en  qod  fburme  et  en  «juel  manière  elle  estoit  oràenée,  estoient- 

il  venut  là  Et  là,  ajoute  le  chroniqueur,  devint  Jofrois 

Itom  h  Tompereour  Henri,  et  //  //  (icfiif  sou  fief  de  la  seiiescaudic  de' 
Ixoumtinc  *;  et  en  haisa  l'empereour  en  foi.  » 

fJeofTixjy,  voyant  <|ue  los  Lombards  ne  se  i  (  ndaient  j)a6  au  parlement 
et  qu'il  pourrait  être  plus  utile  à  reni[)ereur,  en  retournant  presser  s(vh 
de  Corinthe  et  en  se  mettant  ainsi  en  état  de  l'aider  dans  la 
guerre  qu'il  allait  porter  dans  la  ^lartie  méridionale  du  royaume  de 
Salonique,  se  liàta  de  retourner  en  Morée ,  orné  de  la  dignité  de  séné- 
chal, qui  lui  fut,  à  ce  qu'il  semlkle,  conférée  hérédilairemenf,  puisque 
ses  fil»  en  portèrent  le  titre  après  lui. 

Il  n*eat  pas  douteux  que 'Geoffroy  n*ait  été  revélu'  de  cette  dignité 
avant  de  posséder  celte  de  prince!  On  trouve  dans  les  lettres  d*!nno- 
cent  111  une  lettre  dans  laquelle,  il  la  date  du  lodesnonesde  mars, 
treiziènie  année  de  son  pontificat,  c'est-À-dire  en  mars  i^io,  Geoffroy 


*  •  Si  UHIImfll  nlM  faw  «m  ptti  lato»  que 
la  4cm  pmrilc»      valiêM  ariens  i  Kawnlke, 

rt  là  le  despondcront  cfinirnuiiomcnt  Hon- 

ques  ont  entre  iaus  une  trivc  flanchie,  Uni  que 
cette  dloie  soit  failc  é  savoir  à  Jotlroi  ti  i  OihoD 
ét  Li  aoelw  «1  at  attires  iMioas»  qal  Timeat  au 
parlement,  si  bien  que  li  empercrcs  les  en  mer- 
(hia  moult  durement.  •  (Contin.  de  la  Chron.  de 
Vilie-Uanloia.)  —  Uu  Caogc  se  trompe  en  sut»- 
IHunt  Ici  (p.  III,  tome  1,  livre  2»  de  rJZKMfrs 
d»  Cbiwiniffiiofis)  te  maréelMl  de  Cbampegne  à 

*  Celle  entrevue  de  GcotTroj  de  ViUc-liardoiu 
avec  Bottlfacct  el  la  dignité  de  linMial  qat  en 
ftil  le  CMuéqoeiice»  pinUt  avoir*  «lé  du  mois 

V*  PAHTIB. 


d'août  ISW.  Volel  an  aele  de  Geolkoy  Inlnnéme 
qni  owl  ce  fait  hors  de  tonio  aiiaqoe  : 

•  Qil'iTiiam  Inhcntr"  tcmifiruin  nirriftilo.  Clf. 
Ego  Gaufridus  tta  f-  illa-llarduini,  Homame 
ttnmétlMt  atteliem  Sepliadlal ,  In  honore 
Senell  Salvalorie  hiadatem.  eeclesie  beaU  Lupl 
Iri'ccnsis,  priùs  A  domino  Simone  <Ip  l  asnl,  prc- 
terrà  i  dotnlno  Gcrardo  de  Germignoni,  cidcni 
in  pcrpeluaii)  eleemosjnam  cum  omnlbns  mis 
pcttlnenlllt  daUm.  et  eliam  enm  t  carmeatis 
ifneqnas  ego  prodictc  crclcslc  pro  f.ilutr  ani- 
me mn  dpdfrarn,  clc,  conrcdens  prcdjcle  abba- 
lic  mcdielalem  omnium  decimarum  tolins  terre 
domini  de  Oermlgnonl,  elc. 

«  Aelun  anno  IMS,  Idlbos  lepicmbrir.  » 
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est  mcnlioniu'  sous  le  litre  de  sénéchal  seulement  *;  et  dès  le  1 1  des 
calendes  d'aNiil  suivant,  il  le  désigne  pai-  le  litre  dv  /)  rince  (l\4chaïe'^, 
dates  qui  coucoi  tk'iit  j)ai  failc  lucjil  avec  les événemens  i.)|)[)ririos  par  la 
Chwuique de  Moiée.  O  fut  en  eOVt  ^  à  la  fin  de  mars  laoc^que  dut  ])artir 
Guillaume  deCliamp-Litle  pour  la  France;  ce  fut  huit  mois  seulement 
après  son  arrivée^,  c'est-à-dire  à  la  fm  d'octobre,  qu'il  songea  à  eo^ 
voycr  il  sa  place  en  Mon-c  un  de  ses  jeunes  parens  iloht  il  ne  savait 
sans  doute  q  ii  faire  ches  lui;  c'étail  à  la  fin  de  mai-s  1^210  qu'expirait 
le  terme  convenu  pour  que  Geoffroy  fât  autorisé  à  prendre  le  titre  de 
prince;  et  ce  n'ëst  qu'au  commencememt d'avril  isiio  qu'innocent  III 
lui  ^rit  avec  le  titre  de  prince,  après  lui  avoir  écrit  au  mois  de  mara 
de  la  même  année  laio,  en  ne  lui  donnant  que  le  titre  de  sénéchal, 
qu*il  venait  d*obtenir.  Ces  divers  témoignages  prouvent  donc  qu*on 
doit,  en  ce  point  particulier  d'histoire ,  je  veui  dire  la  date  de  Tac- 
cession  de  Geoffroy,  avoir  toute  foi  dans  la  relation  du  chroniqueur 


grec. 


*  Innocent  III  «'-«-nt  .1  l\irrhcvrquc  d'Alhènes 
dans  U  provision  de  la  prise  prochaine  de  Co- 
rtnlhc  {pages  400  et  410.  Kvk  XIII  de  Baluze;  : 
«  Cùm  cl  aliu  ovei  qaai  habet  Uomtn»  dm 
<i|)nrtrnl  in  ovill  nnbts  c«mmUso  suit  ovibus  ag- 
grogare,  de  rurà  Corinlhiorum  sulliriliulinrni 
derel  nos  gererc  pastoraleni,  ut  cùm  eorum  ci- 
rUoê  ad  domtmfym  HaHmnm  «rMfaiwf  inpro- 
Ttmn  perventura  vel  jam  fonitan  perveniae , 
«iv(>s  (loniini  i|iu>        it>! ,  posl  grcgc»  $odaliuni 
111)11  \agcnlur,  fcd  ad  uniim  rcdcunle*  paslo- 
ran,  cl  coBMMcaiil  cm  aeemidim  cvaBBeHcam 
>rrl(atem  cl  cognoscaiitur  ab  i|»<i.  guucireâ 
FralernlUiii  Vi>«lre  pcr  nposlolica  scripla  prcci- 
picndoinandamus.quaiciius  si  civilaleiu  ipsam, 
velnl  «1  relall*  rnmorilNit  apem  conoepinrait 
dilceto  filio»  iioMfl  riro  Gaufrido  HomanMê^ 
nescallo  reddere  se  runlingal  aiit  j;im  rrdrlidil 
fceiuelipsani,  el  aliquis  arcbkpiscopus  e»l  lu  efl, 
pmdenier  ei  efficacHer  indwcaiit  eamdeni  ui  ad 
oiwdIcnUain  d  leveicDllam  Apo»tolicc  Sedit  te 
rto'.trnm  hiimilifpr  convcrlalur .  jtmnicnttim 
cibibens  super  bue  quod  c&hiberi  à  lalibus  con- 
xucvil,  elc." 

•  Daliim  UlcranI,  IV  non.  martii,  poatifieaUa 
fjo»lri  anno  Xlil  (an  lilO  de  J.-Q.}  » 


'  Innorcnt  Crrll  .i  lYv(^(|iit'  ('tu  ôe  ('.mon  et  h 
SUD  thapilre  (fialuze.  pa^  420}  :  •  Ëa  propler, 
dUccii  in  Donino  flU,  veilrff  pirectliot  Indinali, 
remintoneni  ciUttke,  i  noMH  tIi*  GanflH» 
de  ynhl Hnrduini .  principe  .-frfiair.  piflat»* 
providA  vobis  faclam.  au<-torilatcapostolicâ  con- 
lirmauius.  clc.  —  Ualutn  Lalerani,  \i  kalend. 
aprlliSifanM  XIII.  • 

*  La  Chronique  de  Morie  fait  arriver  Cuit- 
laiime  de  r.hnnip-LlUe  a  Paris  i  la  Penlecôle. 
qui  tombait,  en  i:;00.  le  17  du  mois  de  mai.  après 
éire  reaK  qilnMi  Jom  «n  CkaniMgiie.  {Otmn, 
de  iHorif,  pêgfi  &8.J  II  faut  donc  supposer  quMI 
quiila  In  Wotée  au  mois  de  mars,  calcul  qui 
s'acforde  avec  tous  les  scies. 

.*  rn^  M  ta<(Mw.  (Clfwi.  tf«  Mwi$,  p.  53,) 
—  te  ehronlqueur  précise  encore  mieux  l'épeque 
qtirl(]tic$>  \cr^  j  lus  loin,  en  disant  que  iVoberl, 
qui  était  ce  reaipiaçanl  choisi  par  GuiUaunae  de 
Champ>Utle ,  apW^  avoir  rtcn  Ions  les  acl«» 
eeneesaMement  rédiges,  ainsi  que  les  kommaa 
de  suite  et  I'an?cnl  nécessaire ,  parti!  de  <  liam- 
pagnc  pour  ia  Mor<^  au  commencement  de  no- 
vembre :  , 

(Paie  54.) 
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L'attente  de  ce  remplacement  n'élalt  pas  nionis  désagréable  aux  Fran- 
çais de  Moréequ*à  Geoffroy  lui-même.  Dorothée  peint  Geoffroy  comme 
fort  beau  de  sa  personne  et  fort  aimé  pour  toutes  les  boones  grâces  qui 
étaient  en  lui  '  ;  suivant  la  Chroniqtie  de  Morve  ^  «  tuus^  grands  et  petits, 
et  les  Francs  dont  il  râlait  les  droits,  et  les  .Grecs  dont  il  respectait 
r^iae*,  avaient  conçu  pour  lui  un  attachement  sans  bornes  que  lui 
méritaient  sa  bienveillance  et  son  impartiale  justice.  »  Les  chefs  fran* 
^is  surtout  étaient  charmés  de  la  bonne  administration  de  Geoffroy 
qui  afait  partagé  leurs  travaux  comme  leur  triomphe,  et  ils  \  (\v  aient 
avec  peine  qu'un  inconnu,  peut-être  un  jeune  étourdi,  allait  recueil- 
lir leur  moisson  sans  avoir  travaillé  aux  semailles.  Ils  engagèrent  donc 
Geoffroy  à  prendre  tous  les  moyens  conciliables  avecriionneur  pour 
parer  le  coup  dont  tous  étaient  menacés.  GeofiVoy  avait  trop  d'intérêt 
à  se  rendre  à  leurs  argumens  pour  ne  pas  les  trouver  excelleiis.  Il 
coiiM  uiiî  à  tout,  et  envoya  deux  hommes  à  lui,  l'un  en  France,  l'autre 
à  Venise ,  pour  le  tenir  au  courant  de  ce  qui  se  préparait.  Je  renvoie  à 
la  Chronique  pour  les  détails,  qui  sont  écrits  avec  aisance  et  finesse. 
Le  pauvre  Robert  trouva  son  voyage  semé  de  toute  espèce  d'encom- 
brés. Parti  de  Cîiampagne  au  mots  de  novembre  1209,  il  trouva  les 
ne^es  déjà  si  épaisses  sur  les  montagnes  de  la  Savoie ,  qu'il  fut  obligé 
d'attendre  un  mois,  et  ne  put  arriver  à  Venise  qu'à  la  fin  de  janvier 
taio.  Les  bons  procédés  du  doge,  P.  Ziani,  ami  de  Geoffroy  de  Ville- 
Hardoin,  furent  plus  dangereux  encore  que  les  neiges  pour  le  Cham- 
penois Robert;  il  fut  retenu  deux  mois  à  Venise  A  la  fin  de  mars 
enfin  il  put  trouver  un  bâtiment;  mais  une  nouvelle  cause  de  retard 
Ini  survint  à  Gorfou  \  et  quand  il  put  noHser  une  barque  et  se  faire 
enfin  débarquer  à  Saint  -  Zacharias  *,  près  de  Clarentza ,  le  délai 
iaiai  était  e*piré,  ou  s'il  restait  quelques  jours  à  courir  *,  ils  expirèrent 


l«à  tcA  irCv  «al  ^r^Tiat  lAt^^  liM^i 

VtXtÀitÊfn  rifi  «IritT  fM^,  uu  ♦yayyot  «à  Y(v«uy«v.  (P.  &2.} 

Ceofflroy  le  lear  Jara,  et  il  fut  fidèle  i  ce  icr- 
acal,  qui  loi  occaiiMU  piM  laid  d«  fnsds 


dibau  arec  l'église  de  Rome,  dont  on  n'avait 
arrnrht^  l'aiitorisalion  poar  ceUe  atlaqac  de  chré- 
tiens contre  des  chréliens  que  sous  le  prétexte 
de  Mwnettfe  l'église  grecque  A  l'égllee  romatiie. 

Ôn  '{       ■(«nié.  cVUv  àr^  <vè  p^taf.  (P. 

*  Cftronlftro  dk  Morée,  page  66. 
■  ChwHâti»  d»  âioHe,  M. 
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poMclaiiL  les  ((ucl(|ues  jours  que  (ieoffroy  lui  fil  employer  à  le  j)our- 
suivre  de  ^aiul-Zacl*arias  à  Aiidravicla,  tl'Aiidravi(l;i  i  V lisiri ,  de  VU- 
siri  à  Calainata ,  de  Calaniata  à  Veligosli,  de  Veligctôti  et  à  Nicli ,  de  ^  icii 
à  Lacédérnonia,  oii  GeofTroy  se  prt^nta  enfin  au-devant  de  lui,  sf/Qbaill 
parfaitenieul  qu'alors  le  dernier  délai  était  expiré. 

Une  cour  plénière  fut  convoquée  pour  prendre  coanaissance  de  laf- 
fiiire;  lecture  fut  donnée  de  tous  les  actes;  et,  «Kimen  fait  des  délais 
fixés,  la  déchéance  fut  prononcée  contre  Robert^  et  la  principauté  de 
Morée  lut  adjugée  à  Geoflroj.  Eohert  retourna  auisit^t  en  Fcamw»  e| 
Geoffroy  changea  son  titre  de  bail  en  celui  de  prince  d'Aohaie  ' . 

• 

GeofBNiv    de  TiHe-Himloni,  prineed^Achiia  el  séaédHlde  Ronumie, 

delStOàl&l». 

J'ai  prouvé  suffisamment,  il  me  semble ,  par  la  k  lire  d  ItiiiocniE  111 
rapportée  ci-dessus,  que  Geoffroy  ne  portait  pas  encore  le  titre  de 
prince  d'Achaïe  en  mars  1210,  et  qu'il  le  portait  déjà  an  mois  d'avril 
de  la  même  année.  Les  témoignages  abondent  pour  ce  dernier  fait. 
J'ai  déjà  cité  une  lettre  d'Innocent  du  mois  d'avril,  j*en  citerai  plu- 
sieurs autres.  La  première  donne  des  détails  fort  curieux  sar  la  manière 
dont  les  chevaliers  et  ecclésiastiques  se  conduisaient  dans  la  Grèce,  ai 
nouvellement  conquise.  La  voici  ; 

Le  r  1  des  calendes  d'avril,  treizième  année  de  son  pontificat,  ou 
1210  de  J.-C,  innocent  III  écrit  à  Farehevéque  de  Patraset  aux  évé* 
ques  de  Modon  et  de  Coron  : 

«  Ad  audtentiam  nostram,  nobili  viro  Gmtfrido  de  VUUl-Harduini  ^ 
principe  Aclicùc  ^  significante,  pervenit  quod,  «[uiciain  clerici,  milites  et 
alii  ad  partes  Acliaïe  accedentes,  rece])lis  in  feudum  terris  ab  ipso  et 
aliis,  liurniiu  s  suos  ad  redempfioneni  indebitam  copn  c  non  formi- 
dant;  sicque,  maximà  pecunie  quantilatc  coUectâ,  receduul  deserenles 
terram  penitùs  desolataœ.  Pretereà  quidam  è  Latinis  ibidem  moranti- 
bus;  ut  alios  Latines  impugnent,  Grecis  temerè  adberere  presumunt. 

Quôniam,  etc  »  Mécontent  de  cette  conduite  irrégulière,  Innocent 

ordonne  qu'on  les  avertisse  de  se  désister  de  leur  piiésomption^  siao^ 
qu*on  les  fi^ppe  des  censures  ecclésiastiques. 
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Deux  joura  «près  il  écrit  au  ttéwomr  de  Tbèbes  et  aux  chanoines 
d'Athènes  et  de  Thèbes  : 

«  Preoss,  diiecti  filii^  nofaiiis  viri  GoÊifridi,  pnnctpis  Âehaie^  redpi« 
•  mus,  suppUcantesut  arcllidiaconaltim  vacaulein  in  Andrevillensiecde* 
wà  dikdo  filio  iBii|;istro  Xobantii,  cspeNano  suo,  vîro  scîentift  et  moribus 
comendabîU  et  in  ejus  obsequio  pericula  muha  perpcsso»  ooocedere 
digneremur^mazimè  cùm  ipse  iUutn  concedere  dubitaverit  ^  quamquàm 
predâeessQt  mus  *  eum  contulisse  dîcatur,  etc.  »  Le  pape  annonce  quMl 
sanctionne  ce  choix,  approuvé  d'ailleurs  par  son  légat  Benoit,  cardinal 
de  Sainte-Sabmc. 

La  acte  de  Getilïioy  hii-mênie,  dans  lequel  il  prend,  celle  inënie 
année  laio,  le  titre  de  prince  d'Acliaie,  mettra  celte  question  hors  de 
tout  doute;  je  le  copie  sur  les  manusti  ils  de  Du  Canf;e. 

a  Noveritis  tàni  présentes  quàm  futuri  quod  ego,  Goffridus  de  yHUi- 
fiarduùù^  prùiceps  A^tmk  toUusque  Romtwh  SgnescaUusy  et  ego  EUsa- 
beih  uxor  e/uadtmjnvic^  pWÊÈgulto  de  Ghasoot^  ejuademquedosnûs 
fratribus  el  sororibus,  parten  nostram,  quaotulacumque  sit,  in  mo. 
lendioo  super  fit^ssam  8ilU|to ,  pro  parentunt  nostrornin  remedio  lar- 
poÊnm  et  ooneedimus  in  perpelnum  ponidendum.  —  Actum.  ab 
incMnatinne Domigi  laio*.  • 

De  ce  dernier  acte  résuke  la  oonnaiannee  du  nom  de  la  femme 
de  Gepffp6y  de  Vitte-Hardoin,  que  IHi.Cange  croit  être  issue  de  la 
frmille  de  Chappes.  Je  ne  sais  si  Élisabeth  accompagna  son  mari  k 
Jérusalem  puis  en  Morée,  ainsi  que  cela  était  asses  fréquent  dans  les 
pèlerinas^es.  Ce  (ju'il  y  a  de  cci  laiii,  c'est  qu'elle  était  en  Morée  en 
I2IO,  au  niunieul  où  cet  acte  fut  rédigé.  On  a  une  autre  preuve  de  sa 
présence  dans  la  naissance  de  son  dernier  lils  Guiiiaunic  dans  le 
fief  fîc  famille  de  Calania!a  en  Morée ,  curaine  je  le  ferai  voir  à  l'article 
relalit  ù  Guillaume.  Outi-e  ce  dernier  enfant^  GeoSî'oy  eut  de  sa  femoie 
Élisabeth  plusieurs  autres  enfans. 

L'alné  des  enfans  de  Geoffroy  et  d'Élîsabeth  me  parait  avoir  été  une 
fille  qui  épousa  Geoflroy  de  Cicon,  lils.4'Odon  de  Cicon  '  et  d'une  liUe 


ctim  aie  ipsum  concedere  dubUaverit,  Indique 
ês*fi  bien  une  tlominalion  iotitr  rf^Cf  nie. 
*  Tiré  par  Du  Caoge  du  cartulairc  de  l'ab- 


liftfft  da  Konllcr  «B  Dw. 

^  Odon  de  Cicnn  fut  seigneur  de  Caryslos  es 

Négrepont.  TVitidoln  à  ton  p;j'-sipc  ,'i  Nt'greponl, 
vojaot  bien  qu  U  ne  (iuurrail  le  rcmbuui&cr  de 
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* 

de  la  famille  de  Ilrière  ' ,  et  (|ui  en  eut  un  fils  appelé  Geoffroy  comme 
son  père.  Ce  (leoffroy,  scii^neur  de  Caritena,  j)elit-fils  par  sa  mère  de 
GeoflVoy  pi  ince  d'Âciiaïe,  est  un  des  chevaliers  les  plus  braves  qui 
figurent  dans  les  chroniques  de  cette  époque. 

Le  second  enfant  de  GeofTrov  1"  fui  nommé  comme  lui  (ieoflrov  et 
lui  succéda  à  la  principauté  de  Morée  sous  le  nom  de  Geoffroy  II.  Ce 
Geofirov  était  oé  en  France. 

Le  troisième  enfant  fut  Guillaume,  dit  de  Caiamaiaf  delà  ville  de 
Calamata  en  Morée^  oii  il  naquit,  et  qui,  à  la  mort  de  Geoffroy  11  son 
frère  sans  liéritier  direct,  lui  succéda  sous  le  nom  de  Guillaume  1***. 

Un  quatrième  enfin,  nommé  Théodore  ou  Théodose,  est  mentionné 
par  Pachymère,  et  d'après  son  âg^  présumé  par  ses  fonctions,  il  serait 
né  aussi  en  Morée  depuis  rétablissement  de  son  père  dans  la  princi- 
pauté)  et  peut-être  d*one  femme  grecque  qui  ne  m*est  pas  connue. 
Pachymère  désigne  toujours  ce  dernier  sous  le  nom  de  Prince ,  et  le 
dit  issu  de  la  i  :i(  t  dci,  princes  du  Péloponnèse  et  né  dans  le  Pélopou- 
n^e.  Voici  cotmiunt  il  s'exprime  à  ce  sujet,  à  I  aniue  i'j.i')0  : 

«  Comme  le  patriarche  iSicépiiuie  était. à  1  extrémité,  l'empereur 
donna  l'économat  de  son  bien  à  Théodose  *,  moine  du  Péinpuntièsc, 
issu  de  la  race  des  princes  de  ce  pays-là,  qui  avait  déjà  passé  plu- 
sieurs années  dans  les  exercices  de  la  vie  régulière  et  qui  était  d'une 
si  agréable  conversation  que  sa  présence  suffisait  toute  seule  pour  rap- 
peler la  joie  et  pour  bannir  la  tristesse,  v 

Plus  loin  il  en  parle  encore,  à  l'année  1275  : 

a Lepàtriarche  Joseph,  dit-il*,  s'étant  retiré  dans  un  monastère  pour 
y  mener  une  vie  tranquille,  et  l'église  désolée  implorant  les  secours  d'un 
pasteur  pour  sa  conduite,  on  proposa  pluneurs  hommes  câèbres,  tant 
des  ordres  réguliers  que  du  clergé,  qui  étaient  jugés  dignes  de  celle 
chaige  éminente.  Le  nombre  des  voix  était  en  faveur  du  Prince",  homme 


5,000  perprcs  empruntées  sur  un  reliquaire  d'ar- 
gent de  300  perpres  qui  contenait  un  bras  de 
saint  Georges,  l'autorisa  A  conserver  sob  gage. 
GeU»  aatorlnlfam  «il  dttte  d*Atbèoct,  oelo» 
bre  1361,  année  22«  de  son  empire.  Au  mois  de 
mars  1263  Odon  de  Cicon.  étant  à  Nt^grcponi,  fil 
don  de  ce  reliquaire  à  l'abbaye  de  Cileaux. 

■  Un  QeolhoT  de  Brière,  qnl  wditilt  «omis  de 
GcoUkOT  de  Gerltem,  le  préicila»  eptèi  la  mort 


de  ce  dernier,  en  Morée  pour  réclamer  son 
fief.  (Voyez  la  Chron.  de  Morét,  depuis  la  page 
206  Josqu'à  la  page  213.) 

*  Vojea  la  généalagle  de  VHIe-llardoln. 

*  Voyei  Pachymère,  Michel  Paléologue,  litie 
2,  c,  22,  p.  126,  tome  1  de  l'édition  de  Bonn. 

*  idem,  iàid.,  lim  b,  c.  24^  p.  402  de  la  même 
<dttioB. 
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d*une  ancienne  noblesse,  issu  de  rillnslre  famille  des  |)riiKt  s  du  iVlo- 
ponnèse,  d'où  ilélail  parti  des  i»a  plus  tendre  jeunesse,  pour  se  venir 
cnferiiierdans  nu  ujonaslèi  e  du  niouf  Mt'his,  où  nous  avons  dil  t  i-tlcvant 
qufiG«rmaoo8avaitautrel[oisd(  incuré,  elpoursy  adonner  avec  une  fer* 
Teurcîngulièrc  allX  exercices  de  la  vieniona*;hMt!c  S'rtru!  depuisallaclic 
ai».4uwice  de  l'empereur,  il  fut  lionorédela  charge  de  supéneur  du 
lûHnaitwpe  de  Paotocrator.  Apres  avoir  été  depuis  envoyé  eu  ambassade 
viDiJba  X^b^i^  ^  après  avoir  conduit  Marie,  fille  naturelle  de  Teni- 
piBÉMii^loTaqtt*e]lç  fut  mariée  à  Apagas,  il  se  renferma  dans  une  cellule 
da,WWIiyitcre  des  Odèges,  pour  y  vaquera  la  sainte  contemplation. 
EnQii'SjEttl.élevé  sur  le  siège  de  l'église  d'jintioclie,  d'où  la  pluralité  des 
suflrages  rauratt  tiré  pour  le  mettre  sur  le  trône  de  l'église  de  Conslan- 
linople,  si  |)lusieiirs  prc'lats  n'eussent  trouvé  plus  à  propos  d'v  plaeer 
Vecciis,  eartapli'» la\,  ([iM  >  taii  ;i!or's  cm  i  rès-j;i\in(.le  r<'[ h ; i ;i i  ion.  Les  a\is 
des  prélafs  avanl  iiv  i  i  ppoi  l*  n  a  1  i  lupereui  il  pitlti.i  \4'crus,  lani  à 
cause  de  mhi  <  loqin  fu  t  tpie  de  l  adreiuàe  singulière  avec  Ia(|ueiletl  avait 
travaillé  à  la  paix  de  réi,dise.  » 

|:!||fiM^'iuèreparleeneoi(delui  dans  un  autre  eu<lroil  pour  Ta  voir  connu 
pcraonnellenienl,  el  il  mentionne  les  relalîous  «pTil  eut  avee  lui  en  i  v^'jH  : 
..44MMIM)ûieïli<'odose,  surnommé  le  IVince',  ('lu  palriarelie  d'Antio- 
c||%if«pw^  consulté  (sur  le  mariage  d'Irène,  lille  d'Ardonic), 

sç.'dMçIwa.pour  le  même  sentiment  que  le  patriarche.  L*empereur  lui 
Vifi^écfii  pour  lui  demander  sou  avis,  car  il  venait  d*étre  désigné  pour 
ètott  Mqlie  d'Antioclie,  et  il  est  bon  que  je  dise  ici  quelques  mots  de 
eijft^tSMte*  Lors(pie  l'église  d'Antioclte  fut  dépourvue  de  pasteur  par 
hiPtfitt  ii*£utbyme  de  Th< opolis,  un  grand  nombre  de  prélats  se  trou- 
vèptsit  à  Constant  inople,  dont  les  uns  y  étaient  venus  d'eux-mêmes  et 
les  autres  v  avaient  t'ié  niandt's  par  Kutliyme  durant  sa  maladie,  à  la 
|M  I  ^ll;l>i<  m  <lr  I  Ij^  ujurel,  évnjuc  J'  Vna/arhe,  pr»ur  lui  élue  un  sueees- 
seui  .  <Jii  iiiil  ils  se  lurent  a*»>>rfn) .^lu  ce  sujet ,  ils  n'en  lrou\e«ciil. 
point.de  j»ius  capable  <pie  le  pj  tuee  i  Tliéodose  de  \  ille-llanloni  ;  el 
ils  Tauraient  élu  etsacié  si  reiupereur  ne  s  y  (ùLopj>osé.  Mais,  eonsi- 
déiant  fort  sagement  qu'il  s'exposerait  à  la  risée  publique  s  il  souUrail 
qtW  i-on  élevât  sur  un  des  premiers  sièges  de  l'empire  un  ecclésiastique 

ji^^.  u  iifr[«(tw  it  TA.  Mtà  naMt»>v%M«  «snYrkm  t«  |  *  Ufij»^'  (Vo)ei  Pach]fniérc,  Michel  Paléolo- 
éMN»,  «le.  »  (Hcbymén,  1. p.  ¥»»  \  999»  llvic  S,  e.  &»  p.  417  de  l*idllloii  4e  Benii. 
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qui  était  dans  le  seliisine,  il  crut  devoir  Ten  retirer  en  hii  oflrdnt  une 

dignité  si  considérable,  dans  l'eîîpérance  qu'il  ne  refuserait  pas  <le  se 
ct)iilbnuer  au  senliment  deceuv  ([iit  Im  luisaient  un  si^iand  honneur, 
au  lieu  que  si  on  le  laissai  i  i  liie,  il  t  in[)loi>raif  peut-être  ensuite  tout  ic 
pouvoir  de  sa  ilii^tutt  contre  ceux  qui  i  auraient  élu.  Il  manda  donc  au 
patriarche  de  sonder  son  sentiment  avant  que  de  consentir  i  son  élec- 
tion. Je  lus  choisi  pour  lui  parler,  à  cause  de  l'étroite  Ijabitude  que 
j'avais  avec  lui.  Suivant  donc  les  ordres  que  l'empereur  avait  donnés 
au  patriarche  et  que  le  patriarche  m'avait  envoyés  par  écrit ,  je  l'allai 
plusieurs  fois  visiter,  et  m*entretenant  avec  lui  de  la  digoité  de  patriar» 
elle  d'Antioclie,  à  laquelle  je  yivais  et  k  laquelle  il  ne  savait  pas  qu*oii 
le  destinait,  je  découvris  «on  sentiment;  et  lorsque  je  fus  persuadé,  je 
persuadai  les  autres  que  s'il  était  élu,  il  ferait  ce  qu*an  désirerait. 
L'empereur  voulant  donc,  depuis  son  élévation,  lui  faire  l'honneur  de 
le  consulter  sur  les  affaires  les  plus  importantes  qui  se  présentaient,  il 
ie  consulta  sur  celle-ci;  et  lorsqu'il  eut  son  avis,  et  avant  le  sien  celui 
de  l'impératrice,  il  conclut  TafTaire.  9 

.le  le  trouve  enfin  mentionné  encore  une  fois  par  le  m^e  Pachy» 
uière,  à  l'occasion  d  cvcncmens  qui  se  j)asscrent  en  1261  : 

«  L'ambassadeur  que  l'empereur (Micliel  Pak'ologue)  envoya,  dit-il', 
à  ('lialau,  prince  des  Tocharrs,  fui  le  Prince,  moine,  ])rt  ij  <  i  l  .mijm  l  ieur 
du  monastère  de  Pantoc  1  •r.  il  parla  avec  un  superbe  é(juipage,  et  il 
avait  entre  autres  choses  une  chapelle  parée  de  magnifiques  rideaux, 
embellie  d'images  de  saints  et  de  la  croix,  enrichie  de  quantité  de  vases 
propres  à  la  célébration  des  saints  mystères.  11  mena  avec  lui  une  fille 
naturelle  de  l'empereur  rpril  avait  eue  de  Diplo-Vatatzine  et  qu'il  avait 
])roniise  en  mariage  à  Clialau;  mais  Chalaû  étant  mort  avant  leur  arri- 
vée, elle  lut  mariée  à  Apagas,  son  fils  et  son  successeur. 

Reprenons  les  faits  à  l'an  ta  10,  où  nous  venons  de  prouver  que 
remonte  l'accession  de  Geoffroy  à  la  principauté. 

L'empereur  Henri  pendant  ce  temps  avait  passé  les  montagnes  de 
l'Olympe  pour  poursuivre  son  projet  de  pacification  du  sud  de  l'empire, 
et  s'était  rapproché  de  la  Morée.  Le  continuateur  de  Ville-Hardoin  nous 
le  peint,  au  printemps  de  Tannée  1210,  passant  à  travers  Bodo- 

■  Pacbvmtrt,  JHictiel  Paléologut,  livre  i,  c.  i,  |  lomc  1,  ]Mg«  17 i  d«  l'iJiUon  de  B«nn. 
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iiitza  '  et  faisant  son  entrée  snlciiiiolle  à  Tlièbi-s^^, ,  puis  séjournant  à 
>égi'cpoiit  et  de  [à  rt'tuui  iiaiil  à  Tlièbes,  et  prenant  un  rendez-vous 
avec  Michel,  <l(?spnle  d'K.j>in%  pour  amener  aussi  une  réconcilialion. 
Cooon  de  Bt-tlanie  et  l'ierre  lielkmay  qui  lut  ensuite  possession  né  en 
Morée  *,  furent  cnvoyésau  despote  Michel  de  la  part  d'Henri,  qui  était 
venu  se  loger  au  sud  de  Salonique  sous  les  oliviers.  Suivant  le  conti- 
noateur  de  Ville-UardoÎD,  la  paix  fut  alors  négociée  entre  Michel  et 
Tempereur,  et  pour  cimenter  cette  paix,  Michel  offrit  de  donner  sa 
fille  en  mariage  à  Euatache,  frère  de  l'enipereur  Henri  \  en  lui  concé- 
dant en  dot  le  tiers  de  son  propre  pays. 

Le  continuateur  de  Yille*Ilardoin  termine  brusquement  ici,  sans 
raconter  ni  la  conclusion  du  aoariage  ni  Tentrevue  de  l'empereur  avec 
Sticliel.  Si  on  se  rappelle  que  Michel  était  seigneur  de  Gorinthe,  et  que 
Gorintfae  était  alors  assiégée  par  Geoffroy  de  Vîlle-Hardoin ,  on  s  inia- 
^nera  aisément  que  cette  entrevue  et  cette  paix  ne  puronl  avoir  lieu 
sans  que  GeoflVuy  de  V  ille-lianioin  ne  fût  mandé  pour  y  prendre  une 
part  active.  Une  amitié  réciproque  s'était  établie  entre  l'eniju  1 1  in  el 
lui,  par  d'utiles  et  pronq)ts  i»t  rvices  d'une  part,  et  par  nn  accroisse- 
ment de  divinité  de  l'autre;  et  (ieoltioy ,  parla  nouvelle  di^'nilé  de 
prince  d'Acbaie  qui  venait  de  lui  être  conférée  pendant  ce  même 


*  •  li  «mpcnre»  vtnt  jMir  i  ItBondenlee  m 
flMtain«tt  »oir.>  {CoatiB.  d«  V.-K.}On*  vu  que 

la  «eigncurie  «up< Ti;>tirc  de  Rodonitza  avait  M 
donnée  au  fcigncur  de  Muri^e  par  Ikiniface.  Le 
•eignear  particulier  de  BodoniUa  prenait  le 
aiM  de  miiqiiii,  |Mree  qull  élali  «s  eflM  mr  ta 
marche  du  royaume  Salonique  el  dei  tel- 
fneurïps  d'Athènes  ci  de  Tlu  bes. 

*  «  l,i  empererci  cbevauclia  tant  que  il  erli 
llMbH  Tfliie.....  Lors»  qoMit  II  «nlre  en  Thebw 
doncque*  pcusciés  uir  un  si  grand  pi'Inrrone  (ac- 
clamations )  (le  |)«lpa8  (papas)  el  d  nlrhonle;  ^ar- 
efceaiea}  et  de  homet  el  de  fentes,  et  si  grant 
iMMlte  de  lyaibm  «Ide  Uboweet  d«  Iroiepet» 
que  loale  la  terre  es  tombisl...  U  empcrcres 
ab  à  ta  m.iistrc  rglKf  <lf  Tln-hp'i  vn  orisons,  rlum 
esti  une  église  que  ou  di»i  de  i\os(re-l>ame.  Kl 
Olke»  4»  la  qii  itrat  ea  cslolt.earli  mai^ 
riU«  liaTolt  donnée,  «I I  honnoura  i'umpereour 
de  lovf  !ton  po»ir.  t,.^  tctenma  li  ciniKrcrn 

1"  PARTIK. 


dein  Jours.  (ConlIniiaUen  de  VlIle-Hardoln.}  • 

*  «  An  Uan  Jenr  t'en  al*  vei»  Negrepenl...  Li 

ompercrc»  H»'nri  entra  en  Ncprppoti»  ,t  errant 
juie.  Et  uiuuli  ie  reçurent  joieuM^mcul  li  Cri- 
phon  (Grecs)  de  la  vite  e(  de  ieute  la  contrée, 
car  a  vlnrenl  eneenlre  lit  é  srana  tabon  et 
dp  trotniics  et  d'autres  cstrumcnts,  el  le  menè- 
rent à  une  église  de  Noslre  Dame  pour  ourcr. 
Et  quant  H  ol  ouré  tout  corne  ii  plot,  ii  &  en 
parM  el  ImI  dfe  regllm...  Cml  tu  II  empcrem 
trois  jours  a  Negrepont.  «  (C«nt.  de  Ville-Ilor.) 

*«Sf  s'en  mtit  de  Neprepiml  pour  venir  à 
Tliciies.  El  si  liomcs  ii  Tinrent  a  l'eneonirc,  et 
•e  il  U  tel  fiant  |ofo.«be«  ne  m  «le  ède< 
mander»  car  il  11  fisent  telc  corne  â  lor  ai  i 
gnonr.  »  (Continnatinn  <lp  v  illc  H.irdoin.) 

■  Voyezmon  Glossaire  uiioniaiiique  de  la  O«ro- 
tttfM  d€  H/oritt  au  nom  vrt  -Mk< .  Piwrtdt 
Dnuay,  a  l.i  fin  du  I"  vol.  de  la  Col.  du  Panthéon. 

*  Voyci  Gontmualion  de  Yille-llordoin, 

13 
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voyage  de  l'empereur,  acquératl  une  nouvelle  puissance  et  de  nou» 
veaux  diuits  aux  bons  procédés  de  l'empereur  Henri. 

C'est  à  cetl(  entrevue  de  l'an  l  u  lo,  cnlrevue  eut  lieu  à  l^i- 
risse  eu 'Ihesialie,  point  inlenuédiaire  entre  Salonique,  où  était  Fem- 
percur,  la  Morée  et  le  despotat  d'Ârta,  que  Je  crois  devoir  rapporter 
un  des  poinis  les  plus  curieux  de  l'histoire  de  Morée. 

Le  chroniqueur  de  Murée,  qui  vivait  cent  ans  après  ces  événement, 
raconte  qu*à  l'occasion  du  mariage  de  Geoffroy  II,  lils  de  notre  (leol- 
froy  i*',  avec  une  fille  de  rempereur  Robert,  Tempereur  lui  fit  diffé- 
rentes concessions»  Or,  ce  ne  fut  pas  une  fille  de  Tempereur  Robert , 
mais  une  fille  de  son  père  Pierre  de  Courtenai,  qu^épousa  Geoffroy  II, 
comme  je  le  prouverai  plus  tard;  et  jamais  Tempereur  Robert  ne  vint 
faire  cette  eicursion  au  midi  de  son  empire. 

Cette  même  erreur  se  trouve  répétée  non-seulement  dans  Tabrégéde 
Dorothée,  ainsi  qu'on  devait  s*y  attendre,  mais  aussi  dans  le  chapitre  3 
du  préambule  des  Assises  d'AchRïe.  \  oici  ce  chapitre  : 

a  Corne  da  puo  la  morte  de  ht  iin/H  nitor  ikddiiin ,  mister  liulterfo  de 
Flandres  so  frtir^  fn  facto  imfM^rador,  c  miser  ZeJ'rc  de  l  Ulc-Ardum  pre.re 
la  fia  de  miser  iiuOerlo  jwr  inoicr. 

«c  El  apresso  la  morfi;  de  lo  iniperador  IJalduin,  miser  Kuberto  de 
Flandres,  suo  frar,  fo  facto  imperador;  lo  quai  have  uno  fio  e  uno  fiola  ; 
equello  fiolo  have  nome  Balduin;  e  da  poi  la  morle  del  padre  si  fo 
imperador  Inngamento,  ma  puo  i  parsCf  e  si  andà  in  ponente,  sioome 
in  holÀùm  deiia  Conquista  apertamente  se  déclara. 

«  In  quel  tempo  lo  dicio  miser  Ruberto  imperador  si  mandava  soa 
fiola  à  lo  re  de  Aragon  ;  e  cusl  como  le  galie,  le  quai  portava  la  dicta 
dona,  arivano  al  castel  del  Belveder^  c  miser  Zefre  de  Ville-Àrduin ,  lo 
primer  frar  del  principoGueImo  de  lor,  era  apellato  re  de  la  Morea, 
e  voiando  far  honor  à  la  fOia  de  lo  imperador,  fê  tanto  che  la  dona  de 
le  galie  desente  à  terra.  Et  perche  lo  dicto  miser  Zefre  non  haveva 
moier,  ello  si  la  spoxa  la  dicta  dona  per  lo  conseio  di  soi  barogni.  De 
la  quai  cosa  nassele  molle  guerre  e  molli  scaudali  intro  lo  dicto  miser 
RuIk'i  Io  imperador  e  lo  dicto  miser  Zefte  de  Ville-Arduin.  Apresso  lo 
dieto  miser  Zefre  tanto  sape  iar  e  procazar,  che  in  Tanno  de  la  Incar- 
nation del  .\ostro-Signor  Miser  Jesu-Christo ,  mille  ,  lo  mexe  de 

marzu ,  lo  imperador  Roberto  e  miser  Zefre  fo  inseuipre  in  la  citade 
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de  Larissa  k  la  Blachia  »  e  tnsempre  se  aoorda  in  tal  maniera 
die,  per  paxion  facta  intra  elli  do,  lo  imperador  Ruberto  si  dona 
h  lo  diclo  miser  Zefre  de  Ville -Arduin  le  i&ole  de  Romagnia  che 
se  dama  Arcipelago ,  e  si  lo  fa  Gran-Siniscaico  de  lo  imperio  de  Roma- 
gnia e  appellasse  Principo  de  Achaia,  e  ordena  die  lo  principo  dovesse 
(et^nir  lo  principado  de  lo  impenuk>r.  Cosï  li  fè  homagîo  à  lo  impera- 
<lor,  e  <la  puô  ordeiia  e  zura  de  tegnir  e  raanlegnir  le  Usanze  c  Costume 
(le  lo  iiiipeiio  de  Homaguia  per  tiito  lo  paîse,  cusi  oïdenadaïueiile 
como  è  scripto  e  devisado  in  tjiiesto  libre.  » 

C!es  deux  relalions  d'uii  fait  d«'fîi;iiré ,  le  mariage  de  Ge'olïroy  avec 
la  lille  d'un  empereur  de  la  maisDii  de  (k>urlenai,  soiil  puist-e-s  évidem- 
ment à  la  même  ivource,  indiquée  par  Tun  sous  le  titre  de  JUùm  dtlla 
Con^uista  ^  et  par  Tau  Ire  sous  celui  de  Bi«ii«>t«c«««TTt»*<. 

Il  est  évident  qu*îi  y  a  ici  confusion  entre  deux  faits  réels,  mais  non 
simultanés,  les  concessions  faites  à  Geoffroy  !**  et  le  mariage  de  Geof- 
froy Il  avec  Anne  de  Courtenai.  Je  suis  convaincu  que  le  premier  bit, 
Toctroi  des  concessions  à  Geoffroy  l**,  est  antérieur  au  second,  qui  est 
le  mariage  de  Geoffroy  H.  Je  croîs  inutile  de  rdever  une  autre  erreur 
du  rédacteur  italien,  qui  fait  Baudoin  1**  successeur  et  frère  de  Robert. 
Les  concessions  laites  à  Geoffroy  P  remontent  très-certainement  au 
voyage  de  Tempereur  Henri  à  Thèbes  et  à  la  condusion  de  la  paii 
avec  Michel  ;  car  Du  Cange  se  trompe  ici  malgré  sa  profonde  science 
et  radinit  able  pénétration  qui  le  distingue  presque  toujours,  en  plaçant 
l\  ce  moment  la  prise  de  Coriiitlie,  qui  n*eut  lieu  que  bien  plus  tard  ,  et 
sousOenflrov  II,  fds  dedtdilrtiv  1".  Il  v  eut  au  confraiio  en  ^  (  iiKuuent 
suspensif  m  d  hostilités  contre  le  despote  d'Arta,  seigneur  siipinenr  de 
(k>rinlliei  cl  ce  fui  |)()ur  prix  des  services  que  Geoffroy  1*'  avail  rendus 
dans  cette  dernière  guerre  à  remjiereur,  qu'il  obtint  TaccroiîWiemenl 
de  puissance  (]ui  vint  ajouter  un  nouveau  lustre  à  sa  prise  de  posscs< 
sion  de  la  dignité  princière.  On  a  déjà  vu  que  quelques  mois  aupara- 
vant il  avait  obtenu  le  titre  de  sénéchal  de  Romanie    Cette  fois  il  ob* 


<  Hittotn  d»  OMtUtntinoplt ,  p.  f  16,  t.  2  de 
MmédlUon. 

U  Chronique  de  iMoree  (raduil  <.'cll«  ilitsiiitc 
^•r  ceik  <le  Rrand-doinwUque,  Ia5<'  d«*  ilfgiii* 


téi  de  l*enipire  «rte.  La  1»  étall  eelie  deScbat- 

tocralor,  la  2*  celle  de  César,  la  3*  relie  de  Pruto- 
vcstialre.  la  i'  celle  ilc  Megadae.  {Voyez  la  (^ro 
niyue  grecque  de  Dorolbée,  page  itoO,  idil. 
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tint  une  puissance  réelle  et  non  un  titre.  Ici  j'adopte  entièrement  lei» 
faits  énoncés  par  la  Chronique  de  Mai^  et  je  prouverai  qoe  ces  faits 
reposent  sur  des  monuniens  encore  eiiitans. 

Suivant  la  Chrwiqmde  Uorée^  copiée  par  Dorothée,  qui  était  ardie* 
véque  de  Monembasie  et  était  par  là  en  état  de  redresser  certains  ren- 
seignemens»  comme  il  Ta  fait  quelquefois»  voiei  les  concessions  faites  à 
Viile-Hardoin  dans  le  parlement  de  Liriases  sous  la  condition  de  re- 
lever» conformément  aux  stipulations  anciennes,  sa  principauté  de 
J'empire  de  G>nstantinople. 

I*  L*empereur  lui  donna  la  seigneurie  supérieure  de  la  Dodécan- 
iH'He,  c'est-à-dire  du  duché  de  Naxos  ou  des  Cydades,  conquis  par  le 
\  t  liilicn  Marc  Sanudo. 

11  l'honora  du  titre  de  prince,  que  lui  et  ses  desccndaus  cuuti- 
uuèreiit  toujours  à  porter  depuis. 

3°  il  lui  donna  le  droil  de  guerre  dans  la  province  qu'il  gouvernait, 

4°  11  l'autorisa  à  frapper  des  deniers  tournois 

5*  Enliu  il  lui  donna  les  Assises  de  Jérusalem  comme  code  de  la  Moréc. 

En  eflel  :  i*>  les  ducs  de  Naxos  furent  toujours  comptés  dqmîs  au 
nombre  des  bauts  feudataires  de  la  principauté  d'Achaïe ,  et  on  les 
verra  figurer  dans  la  liste  des  douze  pairs  comme  possédant  le  second 
ducbé-pairie. 

a*  Pour  ce  qui  oonceme  le  titre  de  prince»  ce  ne  fut  pas  une  largesse» 
mais  la  reconnaissance  d*un  droit  nouvellement  exercé.  Il  serait  fort 
possible  toutefois  que  Geoffroy  n*eût  voulu  prendre  son  titre  qu*avec 
autorisation  de  Temperenr ,  et  il  ne  pouvait  douter  que  cette  autori- 
sation lui  serait  accordée  avec  joie. 

3"  Quant  au  droit  de  guerre,  ce  n'était  rien  autre  chose  de  plus  que 
la  reconnaissance  d'une  souvcrainelé  plus  l;>rge. 

/("  L'autorisation  de  frapper  des  deniers  tournais,  mentionnée  ici  pour 
la  prentière  fois  par  un  seul  témolj^naue,  celui  du  clironi(jueur  de  Mo- 
réc, et  répétée  dans  l'extrait  de  Dorolljee,  est  un  fait  curieuk,  qui,  bien 
c|ue  nouveau,  n'en  est  |>as  moins  acrjuis  désormais  à  la  science.  Quel- 
ques-uns des  deniers  tournois  frappés  sous  le  nom  des  princes  d'Achaïe 
avaient  peu  à  peu  pris  place  dans  les  cabinets  les  mieux  choisis;  mais 
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telle  était  lohscui-itë  profonde  qui  couvrait  cette  partie  de  notre  his- 
toire» qu'il  était  impoasible  de  procéder  autrement  que  par  des  làtou- 
oenens.  Aussi,  tout  ce  qui  a  pu  être  publié  jusqu'ici  sur  ce  sujet  par 
ks  hommes  les  pins  iDstniîb  dans  l'art  nunusniiatique  est41  rempli  de 
nombreuses  erreurs. 

MuFatori  est  le  premier  qui  dans  son  savant  oun«ge  sur  les  anti- 
quités italiennes  du  moyen  âge  (  lomc  II,  p.  761  )  ait  &it  connaître  une 
momiaîe  d'un  des  princes  d'Achale^  Florent  de  Hainant;  et  après  lui 
Ai^eloti  en  a  donné  le  Irait,  planche  80,  n"  a;  mais  la  descjipliun  et 
la  représentation  semblent  aujourd  hui  iurt  inexactes  en  présence  des 
objelâ  eux-mêmes. 

Giiichenon,  dans  son  laborieux  travail  sur  la  maison  de  Savoie,  fit 
plus  tard  connaître  une  monnaie  frappée  au  nom  des  princes  tituiaii*es 
d'Âcliaïe.  Eu  parlant  de  Philippe  de  Savoie,  prince  d'Âchaie,  sur  letpiel 
je  reviendrai  plus  loin,  Guichenon  dit  :  qu'il  fit  frapper  trois  sortes  de 
monnaies,  les  deux  premières  d'argent,  comme  comte  de  Piémont,  et 
la  troisième  d'or,  comme  prince  d'Achaie.  «  Cette  troisième,  dil-41  S  qui 
est  d'or  de  ducat,  est  roonnoie  de  la  principauté  d'Âchaye  et  de  la  Mo» 
r^,  où  d'un  costé  est  saint  Jean-Baptiste,  patron  de  cette  principauté, 
et  de  Fautre  la  croix  de^SavoieavecuD  lion  jtsant  pourcimieri  où  il 
(sut  observer  que,  quoique  ce  prince  fustTaîsné  de  la  royale  maison  de 
Savoye,  néantmoîns,  comme  il  n'avoit  pas  succédé  au  comté  de  Savoie, 
Araé-le-(  j  !  cuul,  son  oncle,  c|in  lui  Joniia^le  Piémont  pour  son  a|)panage, 
l'obligea  et  ses  descendans,  princes  d'Achaye  et  delà  Morée,  c(>rates  de 
Piémont,  de  porter  le  baston  d'azur  brocliant  sur  la  croix  de  Savoie, 
comme  une  marque  de  la  renonciation  au  droit  d'ainesse;  ce  qui  se 
voit  encore  en  des  monnoies  d'ai^ent  de  son  petit-lils,  dont  il  y  en  a 
une  an  cabinet  de  M.  de  Uerques,  à  Lyon,  où  d'uo  côté  est  la  croix  avec 
un  baston,  et  au  revers  les  armes  d'Achaïe  *.  » 

A  l'appui  de  ce  qu'il  avance,  Guidienon  ajoute  la  gravure  de  ces  deux 
monnaies;  mais  ni  la  grandeur  des  pièces,  ni  la  forme  des  lettres  ne 
donnent  aucune  idée  eiActe  de  l'original  ;  et  quant  à  Texplication  de  Gui- 
chenon sur  la  présence  de  saint  lean-BaptisIe,  elle  n'est  nullement  ibn- 

*  Gaiclienoo,  1. 1.  p.  146.  Ville-Hardoio  Acbale  :  de  gueules  à  la  eroli 

'  Savoie  mndcrnp  :  de  gueules  à  larroiid'ar-  anrr<'-<-  i\'i>t  Vnyc^  planrhe  IV,  les»  w.nn  di> 
ffcm.  à  1«  bcnde  d'amr  brochant  sur  le  tout-       Pbiliiipcckaatoicctd'lMbelkdc  ViUe-Uarduut.j 
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dée,et  saitit  Jean  ne  se  reti-ouvesur  aucune  moonaie  frappée  enAchaye, 
niais  bien  sur  celles  faites  à  rimitation  des  monDaiesde  Florence. 

Il  y  a  peu  d'ann^y  un  des  hommes  qui  ont  rendu  les  plus  grands 
services  à  la  numismatique  française ^  M.  le  baron  Marchand,  publia 
quelques  nouvelles  recherches  beaucoup  plus  exactes  sur  les  monnaies 
des  princes  d*AchaIe.  Dans  ses  M^anges  de  Numhmastique  et  tCtdstoire 
(Paris  et  Metz,  1818,  in-S"),  il  donna  cinq  monnaies  de  celte  princi- 
pauté, en  les  accompagnant  d'ime  courte  dissertation  (jui  renlt une 
moins  d'erreurs  que  je  ne  nie  serais  attendu  à  y  en  rencontrer,  en 
considérant  (juel  t'-tait  à  cette  époque  l'clal  de  nos  connaissances  his- 
toriques sur  ce  point.  Les  gravures  de  ces  monnaies  sont  aussi  beau- 
coup plus  satisfaisantes  y  bien  que  fort  inférieures  à  ee  qu'on  fiiit 
aujourd'hui. 

Enfin  f  en  i835,  un  savant  prussien ,  le  docteur  Théophile  Fried> 
laender,  dans  le  premier  cahier  de  son  recueil  intitulé  Numismata 
mediiœvi  inedUa  (Berolini,  t835,  a  publié  aussi  6  monnaies  de 
la  principauté  d'Achale  tirées  de  son  cabinet  particulier.  La  gravure 
des  médailles  est  cette  fois  parfaitement  exacte  et  bien  entendue. 
Quant  au  texte  qui  accompagne  les  gravures,  il  s'y  est  glissé  quel(|ues 
erreurs;  mais  avec  l'obscurité  i\m  a  cnvelop|M'  jusqu'aujourd'hui  les 
principaux  faits  de  celte  liisloirp,  c'est  un  nu-rite  réel  pour  x\L  Fried- 
laender  d'avoir  si  souvent  a])proelié  de  la  vérité. 

(leloiivrasfedudoctcurFriedlaendér  a  été  la  nierneainiéeanalysé'd'une 
manière  scientifitiue  dans  le  'Sf\  du  Journal  Numi'smaiir/iie  de  Hano- 
vre, par  le  docteur  Grote;  mabeu  faisant  connaître  ces  i4  monnaies 
des  princes  d'Acluie y  des  despotes  de  Romanie  et  des  ducs  d'Athènes, 
le  docteur  Grote  n*a  pu  échapper  non  plus  à  quelques  inexactitudes. 

Ces  erreurs,  quoique  nombreuses,  étaient  inévitables  alors  qu'on  ne 
savait  ni  à  qudie  occasion ,  ni  à  quelle  époque  on  avait  frappé  ces 
deniers  tournois,  ni  quelle  était  en  réalité  Tordre  relier  de  ces 
princes,  puisque  des  savans  tels  que  Scevole  de  Sainte^Marthe  et  tous 
les  anciens  généalogbtes  faisaient  alors  du  prince  Guillaume  le  fils  et 
non  le  frère  de  son  prédécesseur. 

Mes  Zi(  /rt/mjjrcv/icw  préserveront  à  l'avenir,  je  l'espère,  de  semblables 
erreurs, 

<;râcesu  1  obligeance  de      i\aulin,  de  hL  ZtukeiiK:u,  de  Al.  Long- 
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l'ei  ier  t  l  de  31.  Lenormand ,  j'ai  pu  reauii  la  colle  cliim  complète  de 
CCS  niuiiiiaies.  Je  les  ai  fait  graver  toutes  avec  la  plus  graniieexacliiiidc 
Mt!  1,1  plaiH-lie  m,  et  je  les  décrirai  sous  cliacuu  des  priii€<^  aux4iiel^ 
elles  aj)[)arliennci)t. 

.l  ai  placé  sous  le  n*  i,  planche  m,  le  denier  tournoi  (|ue  Geolîroy  ne 
manqua  pas  de  faire  frapper  austttùt  après  son  retour  dans  la  rdioci- 
f>auté.  On  y  voit  :  Au  droit  une  croii  enfoui  tV  d'un  annenu,  et,  entre 
les  bords  de  la  monnaie  et  Tanneau,  cette  légende,  G.  FRINCEPS,  Odu- 
fiiâtts  princeps.  Cette  croix  se  retrouve  dans  toutes  les  monnaies  des 
Croisés;  mais  elle  fait  aussi  fiartie,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  des  ar- 
mes des  Ville-Hardoin,  qui  portaient  de  gueules  à  la  croix  ancrëe  d*or. 

Au  revers,  le  portique  de  Saint-Martin  de  Tours,  qui  surmonte  les 
anciens  deniers  loumob;  au-dessous  une  croix,  et  autour  la  légende 
CLARENTIA,  désignant  la  ville  de  Clarentza,  où  fort  prolMiblement 
était  placé  Fhôtel  des  monnaies. 

Mais  à  côté  de  ces  faits  si  neufs  et  si  curieux  s'en  trouve  un  autre 
que  j'ai  à  consigner  ici  et  (jui  a  une  bien  plus  grande  iin])oi  tance 
ni(  Dre  à  nies  veux,  piiis<nril  ikhis  met  en  état  de  déleiiiiiucr  l'orga- 
nisalion  politKjiieet  s(»riaie  (jue  nos  ancêlres  cherchèrent  à  fonder  dans 
ce  pays,  et  d'étudier  dans  leur  élablissement  la  cause  de  leur  chute;  je 
veux  parler  ici  de  la  cinquième  concession  faite  par  l'empereur  à  Geof- 
froy de  Viile-Hardoin,  celle  des  Assises  de  Jérusalem ,  ])Our  devenir  la 
loi  de  sa  principauté,  comme  elle  était  celle  de  tous  les  autres  pays 
conquis  sur  les  Francs. 

La  Chtxmique  de  Mwte  raconte  comme  en  passant  qu*aprés  avoir 
conféré  tous  ces  avantages  à  Geoflroy  de  Ville-Hardoiu,  Tempereur 
lui  donna  un  manuscrit  des  Assises  de  Jérusalem  '  et  qu*il  accepta 
aussitôt  ce  code  comme  la  loi  de  la  conquête. 


à  ■aUftfc.*  pwddbcii»  iifMtatiiinb  (p.  S4.) 
Call»  mtïM  année  1310  ce  fui  Jean  de 
firieantt  qui  fut  nommé  roi  <lf  J'''ni<^lern  , 
BaudoiD  1«*  était  roi  de  J^Mlem  de  iiOO  à 
lift.  SstfaDi  les  AiilMi»  M  lut  «MB  prMéett- 
Kor,  Godefroi  de  Bouillon,  qui  eoaUMDca  la 
•érit  dtsrétkncM  4miI  U  Ntmlon  eompoM  la 


fodç  tl*s  Assise*  de  Jérnsalpm.  (Voye«  le»  As- 
iiies.)  Voici  commeiil  «'ek(iriiue  a  cesiùet  le 
toite  lUllMi  dea  AidiM  d'Adiaie  t 

•  Quando  la  «aucla  citade  de  Jerutaieni  fo  con- 
qnlstada  per  li  chrisliani  e  per  la  fededeCliris- 
to,  per  lo  coofortar  e  predicar  de  Picro  Uer*- 
nlla,  tai  ITaiiBO  de  It  lacanialkm  dil  N«Mro- 
Signor  Jesu-CliritU»  mcn»  Il  principi  e  li  Ini- 
nmi  »  li  4|tttU  IliaveTa  «onqtttoUda .  tl  eleie  r« 
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('etlc  assertion  du  cïironicjiK'ur  de  Morée,  l)icii  qu'i'lU'  l'assf  suppo- 
ser que  la  rédaction  du  code  de  Komanie  doive  être  antéru  iuea  la 
rédaction  des  Assises  de  .Térusaleiii  telle  (\ue  nous  la  possédons  aujour- 
d'hui, n'en  est  pas  moins  prouvée  d'une  manière  qui  me  seml)le  in- 
contestable. On  voit  à  cliaque  page  que  le  chroni(|ueur  était  familia- 
risé avec  l'usage  de  ce  code  et  qu'il  en  connatt  toutes  les  stipulations 
et  toutes  les  applications. 

Une  des  lois  les  plus  importantes  des  Assises  est  dtée  et  appliquée 
en  l'an  ia6i  Plusieurs  passages  de  la  Chramjuede  Morte  prouvent 
que  des  le  règne  de  Geoffroy  1*  de  ViIle<-Hardoin  les  Assises  étaient 
devenues  k  loi  de  la  conquête.  Il  faut  donc  croire  que  la  rédaction 
du  roi  Amauri  de  Chypre  aura  été  transmise  dans  l'empire  français 
de  Gonstantinople  presqu'aussitât  après  sa  rédaction ,  à  la  demande 
de  l'empereur  Baudoin,  ou  plutôt  de  remperenr  Henri.  C'est  ce  qui  me 
parait  fort  probable.  Voici  les  mots  mêmes  du  code  rédigé  par  l'ordre 
des  Vénitiens  pour  leur  seigneurie  de  iNégrepont  : 


«M  «Bel»  ngMMM  d«  jcroMtem    dodia  Go- 

tirrfdo  dcBolon.  E  quando  In  hâvc  re7»*vnr!ri  la 
«gooria.  lo  non  volse  etacr  sagrado  ni  oojai- 
nane  re  del  diclo  régnante ,  ni  eUtmdio  non 
volta  porter  eocmi*  d«aiiro.U  chelaiodell  n, 
h» Sel  de  IMo,  No«lro^lgnor  Jcsu-Chrt»lo,  porté 
Corona  de  spine  lo  zornode  la  »ua  sancla  pas- 
•km;  avaoïi  se  volse  incoronar  de  «pioe,  de  co- 
NM  hela  da  pais.  Bl  «ni  toImmIo  lo  dtdo 
diicba  Gotirredo  mêler  In  bon  sttdo  o  In  bon  1 
ponlo  I»  dlcto  rfgnamc,  azorhc  tulc  maniotr  de 
zenle ,  audando  e  vcgnenduie  romagDando  in  lo 
dtelo  Rgname,  foaie  govemadl  «faidtdl  «nm- 
Mfnndl  psr  drato  de  raion  o  par  jnalltta,  eilo 
havc  ron^ri^Ho  curn  lo  patrlarcha  de  la  dicta  ri- 
tade  de  Jérusalem  e  cum  lî  allri  baron! ,  prin- 
cipl  e  «igoori  c  tavH  homeni.  Il  quali  te  irovava 
esaer  11, de  direne  terre  e  de  diverti  paeits  et 
dOBiandadI  toil  de  le  uance  e  eotiuml  de  le  lor 
provincie  e  paixe,  tuio  quolln  zascadano 
ditae  e  clic  ello  pôle  ben  inicnder.  ordenada- 
aenle  fb  meter fn  teriptl*.  El  de  pnô,  avantf  loi 
e  davanti  miser  lo  patriarcita  e  de  luU  H  alirl 

yiTiTiripi  p  hirrsL'ni  cltr  fo  à  la  dlCta  eODqoiila,  si 

li  fe  légère  e  «^laniiiiare.  De  li  quai ,  per  cenae- 
gHo de  mil,  Ib  recto etteimdo  Ounce  •  Aube, 
le  4«e1e  w  devem  «uMeinlr  e  l«f  nir  e  iwurdir 


In  lo  dicio  regname  de  JonMlen.  Pot  ri  itabcH 

in  In  (îir(o  regname  do  cortc  scrulare  ;  Ttinn 
cÉiiama  YAlkt  C'orfee  l'aUra/((M«a  Cbrte,  zoè  la 
corte  de  U  burgexi ,  i  la  quai  ello  tlabell  uno 
houe  pereaiergovemedor  ejutiiler  In  lohiefo 
de  lui ,  lo  quai  fo  appellado  vis-conte.  E  ri  sta« 
bcii  che  cl  foise  judice de  V .'ittn  Carte i\\  ba- 
ron! e  cavalierl  efeudadi,  li  quali  icgaiva  tel 
de  Inl  per  lo  boimno  over  fagramento  che  qnelll 
I  averà  facto.  Et  de  la  Botta  Corte  de  li  burgeii . 
lo  fè  ^cgnir  burgeii  de  li  plu  liali  clii"  el  \u>l^ 
trovar  in  la  cilade  e  li  plu  savil,  c  feili  zurar  in 
lo  MgraMnlo  de  la  burgeiia,  ai  coMoè  aeriloo 
devitado  in  lognm  Khndt  h  iurg*»!».  B  al 
dclcrtnena  el  dicto  rc,  clic  li  ravalieri  e  li  afeu- 
iladl  fosse  mcnadi  et  zudrft.idi  per  VAlta  Otrte, 
e  i'aiira  gcntc,  i  quai  non  volcva  cbe  fosse  me- 
nadi  per  Tw^lta  Cbrfa,  foiae  neoadi  elndefadl 
perla  Cbrfa  iêK burgexi.  ¥.cw\  fo  facto,  deco- 
mun  acordo  del  signor  et  Je  ti  soi  barogni.  Eda 
pui  alabeli  le  dlcle  l'iance  el  Assiste,  si  come  è 
dieto de  Mvra  t  et  per  H  aNri  te  e  algnorlehe  wê^ 
eicde  in  k»  dicto  regname  fo  manlcgnutte.  e  per 
piusor  vulle  in  -iriunulale,  peniie  le  cuse  lequql 
elll  vedCTa  ei  cognoweva  cbe  foste  booe,  si  le 

*  Vofea  Chfon»  de  MÊoféit  page  SSa 
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»  (hnte  si  fit  mandadn  àhrede  Jemsalem  e  h  la  /mtnaivha^  prcganJoU 
che  li  nttvuiasse  le  l  sanze  /am ,  sapiontlo  chc  pet  quelle  elli  se  vo/tva 
rczci  f  ^pcrc/ie  quelle  cm  usai  i  ce  tic  coiujtusUi. 

c  E  apresso  la  conquîsta  de  la  sancla  cilade  de  Jérusalem,  lo  anno  de 
bincaraatUMi  dd  Nootro^ignor  miser  Jesu-Chrislo  MXCIX,  qaando  lo 
conde  Baidnia  de  Flandres,  miser  Bonoracio  mardiexe  de  Montefer- 
raio,  miser  Herigo  Daodolo  doxe  de  Venexia,  e  H  allri  baronî  e  prin- 
cipi  de  Frnnza  si  conquista  la  cilade  de  ('onslantinopoli,  elesse  imjie- 
ratior  e  sii,Mior  de  lo  imperio  de  (ItiiLstantinopoli  e  de  Roinania  In 
route  iinkliiit)  de  Flandres,  et  vojjliando  métier  lo  dieto  impciiu  d« 
HoinnLMtia  in  hou  ponlo  e  in  bon  sladtj,  e  clie  li  bonieni  e  lo  so  poNolo 
elute  iiiaf^tiiere  de  zetite,  andaiido  e  vet^iiaiido  in  lo  dielo  imperio  de 
Honiagnia  fosse  ^'overnadi  e  iiienadi  per  justifia  e  dreto  de  raxoii;  e 
inqierzoche  la  citade  de  Constantîuopuli  si  è  acircoiidada  de  pluxor 
^eracioo  driente,  e  specialmente  de  zenle  che  non  son  obedienti  à 
laiaze  de  Roma,  ealtra  /ente  ohe  veneà  la  dicta  conquista,  eperelie 
la  non  poria  ben  rezere  lo  dicto  imperio,  se  non  per  le  Uxance  e 
Assisse  clie  sono  in  le  parle  de  ponenle,  si  fo  conseiado  de  mandar  in 
Jérusalem  à  lo  re  e  à  lo  putriarcha,  pr^andoli  die  li  mandiUf  le  sue 
Usanze  e  Assisse»  oonzo-<iarclie  li  se  voleva  rexere  per  quelle,  che  le 
uxance  de  eonqnisla.  £  eiisl  li  fo  mandade»  c  poi  fo  lezude  avanli 
luiti  li  liaroni ,  e  confermado  de  rensve  per  lo  dicio  muodo  e  per 
qoeOt  capitnli  che  fosse  plu  neœssarii  per  lo  dicto  paixe  de  Roniagnia. 
Giisi  fo  ordenado  e  zurado  per  tuto  lo  io  im^erki  ém  tenir  e  goardar  le 
dicte  uxance  à  tuto  lo  suo  poder.  » 

l>.-P.  ('anciani  a  publié  sous  le  titre  A'yissiscs  tic  lio/un/iie,  cette 
ndaclion  laite  par  Tordre  des  Vénitiens,  et  rassemblée  d'après  des 
manuscrits  dont  <piel(|ucs-iins  ont  pu  être  en  efT(>t  envoyés  de  .léru- 
saleni  à  ('oiistaïUinople,  aitm  que  çcla  e&l  dil  dam  le  cbapiire  a  du 
préoiubule. 

En  comparant  les  Assises  de  Homanie  aux  Assises  de  Jérusalem,  on 
remarcpie  que  le  premier  chapitre  du  préambule  n'est  qu'une  traduc- 
tion du  pr^mbule  français ,  mais  que  les  deux  autres  préambules  sont 


*  tome  é  d«  fm  mvinH  é»  iaU  èvrèttrM,  |  Vcnlae.  I7«&,  bi-foUo. 
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propres  au  pavs.  I,  im,  pit>hal)l<'iiR'ul  lire  <l<\s  i^t  .iiules  Assises  de  Hoiun- 
nie,  dont  011  ne  ronnnît  aucune  rédaction,  esl  relatil  à  la  ioniiation 
de  rempire  franc  de  (loiistantinople;  l'autre,  traduit  sans  doute  des 
Assises  parliculières  de  Morée,  est  relatif  à  l'établissement  fraoçaU  de 
Moréc. 

Quant  au  texte  des  lois,  ce  n'est  (|u'un  extrait  sommaire  des  anciennes 
Assises  ;  et  les  anciennes  Assises,  telles  que  nous  les  avons  aujourd'hui , 
ne  sont  elles-mêmes,  comme  le  rapporte  Philippe  d'Ibelin,  qa*un  recueil 
de  souvenirs,  soit  des  telles,  soit  des  précëdens  au  défaut  des  textes,  teb 
qu'ils  se  sont  reproduits  à  la  mémoire  du  roi  Amaury  de  Chypre,  qui, 
après  la  perte  de  toutes  les  chartes  partielles,  lors  de  la  reprise  de  Jéru* 
salem  par  Saladin,  fit  appel  aux  hommes  les  plus  versés  dans  les  con- 
naissances judiciaires,  pour  rédiger  de  nouveau  les  Assises  destinées  à 
son  pays  de  Chypre. 

belle  copie,  taUe  |>ar  Tordre  delà  républirpie  <le  Venise,  en  1 7()o, 
pour  le  roi  do  lYaace  du  célèbre  manuscril  de  saint  Maïc,  majuiscrit 
regardé  connue  le  plus  complet  de  tous,  contient  quelques  faits  util^ 
à  rappeler  ici. 


*  Elle  tonne  deui  volume»  in-folio.  MMtf  le  n* 
1640  têr,  i  It  B.  rojtle.  J'el  eatra  le»  meta»  pla- 

«ieiirs  leUret  aulograpketde  F.  Pad"  <  /^nri.^iif 
qoi  ronUenaenl  )m  renAeigoemea»  «uivans  mr 
feiemplaire  de  VeniM  et  «ar  le  copie  qui  en 
IM  telle  par  I'oi4m  ds  invenMnkenl  vêtUlen 
p««rlereidefir«Be«. 

ITdlM,  ISeseiu»  I1SS. 

L.a  copia  dfll'  nriRlnalc  dolle  Assise  di  Geru- 
salomme  la  qtialc  iirima  d'ora  rsiste^a  in  un 
ercbivio  délia  repubiica,  é  «lala  lia  fuehi  nicsi 
In  qui  traiportau  Belle  lilmrle  dueaie  dl  8. 
Marro.  ove  ciascheduoo  puA  consoltarle  e  rico- 
piarla.  Sono  due  rodfrl,  e  sono  appunfo  di  qiipi 
medetimi  dai  quali  fa  (ralla  la  versione  iialiana 
ehe  Al  iiamptUi  In  Veoetie,  renno  153&.  Un 
redice  conllene  Valta  carte,  c  queslu  ë  scritio 
net  secolo  XIV  c  runlicnc  motlo  di  più  délia 
Iradiuione  iUlUna  stampala.  L'aliro  codicc  cou- 
tienc  la  htt$$o  eerit,  e  è  eerillo  nel  leeiîto^XV  e 
MDlleM  elo  dieeeble  Mlle  indaiione  mede» 


Udlae.»>«ltobrel7». 
.  .  .  .  Non  è  aleana  maraviglia  che  i  codlcl 
dellc  Assise  siano  paiMtl  da  pocU  nesl  te  qaà 
nella  librcria  dis.  Marcu,  poicbe  qucaUètUtâ 
da  quetli  uUimi  iempi  arrkbila  di  molli  allri 
codlcl ,  attCM  le  dUlgenlI  rtcerche  det  t  Ignor  Mo- 
relH  (MUIotliéfaiM  de  Salnt^Haïc}  e  la  proie- 
zionc  (ici  cavalière  présidente  alla  librcria*  Che 
c  »cmpre  udo  de'  piii  in^igni  scnaluri  

Hdine,  24  juin  1789. 

 Voi  avelc  Ycduto,  ni'i  preliminari  délia 

iraduxlone  Italiana  délie  Asaise,  la  ducale,  cbe, 
Irà  te  altre  «oae,  eomnetle  cbe  Ha  todlitaala 
air  Cceel«o  Contigllo  de'Dleci  una  copia  in  Un- 
pua  rr.iiire«e;  rin  vcr-nc  psrpiiilo.  Il  conic  di 
Tripoli,  uno  dcl  presidi  depulali  alla  (radtt- 
tlone,  prcaentA  al  dello  EccelM  Consigllo  l'e- 
semplare  cbc  era  di  ma  raglone.  Qnesto  eiein- 
piare  cra  tmrnl'-i  quillro  «reUl  da  tiiltn  it  rfgno 
pcr  1«  Iraduziune  i  e  potsiamo  aocbe  imagi- 
nard  die  qneaia  sia  itaio  il  piA  Iwflo  Iié  toiU , 
quateai  conveniva  per  prewnlarlo  aU'areblvIedel 
•omne,  QocMl  codid  muo  italt  sel  dclto  iichl* 
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«  TuuUs  lis  assisis  vl  hinjs  us  el  cosliimes,  y  est-il  dit,  esloieiil  cii 
e»crit  el  eu  garde  au  sépulcre,  et  les  appeloil-on  les  Lettres  dou  Sé* 
pulcre  ^  

«  Chascaoe  estoit  écrite  par  §oi  en  un  grant  parchemin  franchois; 
et  si  y  esloient  aussi  bien  les  us  et  les  assises  de  la  Cour  des  Boor- 
geotSy  comme  de  la  Haute  Cour;  et  en  cliascune  charte  avoit  le  sceau 
et  lesignau  dou  roi  et  dou  paCriarclie  de  Jérusalem  aussi;  el  toutes 
les  lettres  esloient  grans  lettres  toruées;  et  la  première  lettre  dou  com- 
mencemeot  estoit  une  grant  lettre  enluminée  d*or,  et  toutes  les  rubri- 

<|ues  vermeilles  Et  tout  ce  fu  perdu  quant  Saladiu 

prist  Jérusalem.  »  (Hss.  «  ^  ^So     et  a3i  i*.) 

Ce  volume  eoolieni  de  plus  quelques  autres  renseignemens  histo- 
riques înlëressans.  On  y  trouve  ((^  <7>)  '^^^  divers  lieux  de 
jin iilirtioii  du  royaume  de  Jérusalem,  el  (f".  17a)  la  réparlition  du 
scrvicf  de  G07  chevaliers  el  5,i7J  sergeiis,  y  cuuipris  les  feudalaires 
itfuhers  el  ecclésiastiques,  et  les  villes. 

1^  nouis  que  j'y  reiicuiUreen  cominuu  avec  les  iamilles  élabitescn 
Moréesoiit: 

la  femme  Jehan  Comain,  taxée  à  4  chevaliers. 

Henri  le  fils  Guy  lio/v,    1  chevalier. 

Philippe  de  Bous,    i   

Arnaut  de  Sne^    1  

tins  loin  (Fol.  191)  on  rencontre  une  généalogie  des  principales 


«bf  iM  a  qoMll  «Mfai  tenpl,  da  4im,  par  aonp 

roododei  lellerati,  sono  tlaliora  trasf<?rili  nt-lla 
librfria«li  S.-Marro.  I)i  ciA  vol  Irovercte  gli  au- 
tealici  documeDti  nella  cu|iia  cbe  ora  si  «la  tcri- 
vMdopd  TC  dl  Ftaocta.  QmMAMié  vemncBia 
dfgna  di  essere  roesca  soUo  gli  occbi  dcl  vostro 
glorioso.wvrano,  giarehc  non  cmlo  poivi  idearsl 
copU  raigliore,  iaiperocbe  ella  é  il  vcro  riiralto 
dall'  oHglnate.  lo  Ml»  Ttdttlo  II  nflgio  ton  mlo 
Iran  piacere.  Sopra-inlende  ails  copia  un  soggclto 
erudUiMimo  e  nioUo  ouperto  ne'  ni!»n"«<'riui , 
die  é  il  ftigoore  tbate  D.  Jacopo  MurelU,  eut- 
iMia  délia  libnria  dl  S.*lUreo.  Enaodo  II  lilm» 
Mte  la  copia,  lo  noahopotulo  dargli  te  non 
«adcho  oMhial*  pungiir».  L'Alia  Corta  é  v«- 


nnanie  m  bel  «ediee  ebe  lo  aMriv»  il 

(Olo  \1V.  n  (îi'IIo  ^igllorc  Morplli  clu;  lo  h.»  dî- 
ligenleiiifnle  i'i«.ntiinat>),  irii  lui  dt-Uo  chv ,  ollrn 
le  AstUe  dcl  coDle  dl  Joppe,  vi  «onu  alcuiii  peui 
lefell  dl  Fllinio  dt  Ntvam  e  dl  allrl.  aleuM  m- 
lizio  genealoglrhc  di  varie  ramigUe  noblll  délia 
Sorîa,  alciinc  formolc,  ed  II  plntlcanlp  (tel  tigron- 
(aïo  coo  allre  leggi  del  regno  di  Cipro  cbe  man* 
eaao  nella  tenlone  tiallaaa.Anclie  rAHa  Coile 
del  conte  di  Joppe  ba  qiialehe. variété  della  vcr- 
sione.  K  assni  l<«'lln  ntich*'  lu  r.ortc,  mu  non 
giugne  alla  bclleua  dcir  aiira.  fclU  c  del  lA3G. 
Corriaponde  alla  Tenloaa  lleHanai  na  eosM 
pnieic  fienoadervl,  e  coaia  aoclie  ml  dlce  II 
•ignor  Marelli,  «He  é  plà  lioeen  
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faniilk's,  qui  donne  ies  reitseigneniens  sui vans ,  utiles  aux  alVuirc» 

gitcques. 

rt  Elstcvene,  veuve  de  Guy»  espousa  Baudoin  de  Bames  et  en  cul  une 
iilie,  nommée  UeloySi  qui  espousa  en  premières  noces  Beliem  à  lu 
Barbe,  et  CD  secondes  noces  le  connestable  Manaesier»  dont  elle  eut 
deux  filles. 

«  L'une  fil  firnie  de  mesire  Ànoeeu  de  Brie,  et  ajoUe  de  oestui  Johan 
de  Brie.  (Fol.  191  v.) 

«  ioban^  teiguelir  d*Anur,  e•toi^bllron  ée  HeloySt  unedes  nièces  don 
grant  Baiidoyn  de  Ybelin,  flUe  dou  grant  Ansiau  de  Brie^  qui  fti  père 
d'Ansiau  et  de  cesiui  Jolian  de  Brie.  (Fol.  19a  r.) 

«  A  la  mort  de  Joban  d'Arsur^  Heloys  sa  femme  espousa  Vilain 
(TAneui  (Aunoi).  (Fot.  191  v.) 

«  Patë  fti  femé  deGaroier  TAleniant.  (Folio  193  v*.) 

«  Philippe,  fille  du  marquis  de  Mont-Ferrat  et  d'Isabeaude  Lusignnn^ 
lu  ieine  de  Krai  l  <ie  Brennes. 

«  iMarie,  fdle  du  niai-quis  de  Monl-Ferrat,  frère  aios^né  de  Conrad^ 
espousa  Joliaii  de  Brennes.  {Idcni.^^  » 

Deux  TaHs  ont  ap[)ek"  surtoul  mon  altenlion,  l'un  est  que  le  rédac- 
teur y  parle  du  Im  /t  de  la  Conquête,  mentionné  aussi  |)ar  notre  clu-O' 
niqueur  sous  le  nom  de  biOlm.  ti,  «.ntm,,;  l'autre  que  Geoffroy  de  Ville- 
Uardoin  y  est  nommé  à  côté  de  Guillaume  de  Champ-Litte,  comme 
ayant  été  son  successeur  à  la  principauté  de  Morce.  Ce  passage  rappelle 
la  dépossession  de  Théritier  de  Goilkume  de  Cbamp-Utle,  pour  ne  pas. 
s*étre  présenté  à  la  succession  en  temps,  légal.  Voici  les  deux  morceaux 
dont  fl  s'agit. 

m  Ckestk  demun  c/uqùtfe  de  cest  U^m.  (Cliap.  GCXIIK  fotio  174.) 

«  Vosavés  oy  dessus  les  Assises  et  les  Usages  dou  reiaume  de  Jérusalem, 
lequel  cottunensa  premièrement  Godefh)i  de  Buillon  (1099) ,  qui  fa  le 
premier  roi  de  Jérusalem;  mais  il  ne  volt  onques  porter  coronne,  si 
comme  fl  se  contient  au  prologue  de  cest  lÎTre.  Il  ne  re^na  que  un 
an.  —  Après  lui  re;]jna  (j  100)  Baudoyn  son  trere,  cli\-Iuiit  ans.  ('il  fu 
Je  premier  roi  laiiu  qui  porta  coronne  au  roiaume  de  Jérusalem.  Il 
trespassa  en  la  lerie  d'Egypte;  et  lu  poi  lé  en  Jérusalem,  et  mis  sous 
uinnl  Calvaire,  devant  Golgotas,  de  près  son  Irere  Godefroi,  surle(|Uel 
sépulture  sont  escris  Ces  vers.  «  Htx  liulduinas^  etc.  » 
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«  —  Après  lui  fu  coronés  (i  i  itt)  liaudoyn-de-BorCy  que  l'on  ajteluii 
CD  surnom  l'Âguiilon,  lequel  régna  dix>liait  ans  eo  belle  vie  et  en 
bonne.  Et  à  la  mort  se  rendi  cli.inoine  dou  sépulcre.  ^  Après  lui  fu 
ooroné$Xi  i3i)  Fonquesi  qui  fu  gendre  cbudit  fiaudoyn  ;  lequel  régna 
douze  ans,  et  morut  devant  Acre  à  la  cbace  d'un  lièvre,  et  fu  piirkës  en 
Jérusalem.  —  Et  après  lui  i^gna(i  1 44)  Baudqyn  son  fils,  vint  ans.  et 
.après  lui  régna  (i  1 6a)  Amauri  son  frersi  orne  ans.    Et  après  lui  rogna 
(1173)  Baudnyn  son  fils,  le  Mesel,  onze  ans;  et  en  sa  vie  fist  il  ooroner  le 
petit  roi  qui  avoit  nom  Bandoynj  fib  ealoit  dou  marquis  (Guillaume  de 
Monl-Ferràl).  —  En  l'aage  des  set  rots  dessus  dis,  qui  fu  86  ans,  furent 
les  assises  faites  et  eslablies,  et  avant  que  la  terre  fust  perdue,  en 
usi>il-l-on  miens  que  l'on  ne  peut  nres  faire;  car  noslesavonsas.se/. 
povremnii  ;  et  ce  que  iios  eu  savons,  n(»s  le  savons        par  oyr  dire 

et  {lar  usage  Et  après  la  terre  perdue  fu  tôt  perdu. 

Et  voirs  est  que  les  anciens  nous  laissèrent  assés  de  leur  sctenos.  Le 
roi  Uaymeris  (en  1 194)1  qui  nows  trouvons  au  dou  ConqueH^ 
que  le  roy  Atmiuri  racheta  de  la  prÎMm  de  Dnnas,  qui  esimt  un  povre 
vallet  et  gentis  hom,  puas  ot  il  tous  les  officei  dou  reianme,  dès  la 
cfaamberiania  josquei  à  la  comietàblle,  tt  puis  fu  il  roy  des  deux 
rebumca^  pMiiatuoieDt  de  Chypre,  et  puis  de  Suriai  et  aanbedena 
les  gouverna  bien  et  sagement  jusqu'à  la  mort;  il  sot  raiaus  les  us 
et  le»  assises  que  nul  autre.  Si  tesmoignent  ciâus  qui  le  virent;  et 
moult  les  avoit  en  mémoire;  mais  niesire  Raou  de  Thabaiie  estoit 
plus  soutil  de  lui.  Si  (fiio  le  dit  roi  pua  nicsire  Raou,  ains  qu'il  Cust 
mau  de  lui,  qu'il  volsist  que,  entre  iaiis  et  autres  deus  vavas&ors, 
lissent  escrirc  et  rciioiivchM  U  ^  us-^ises.  (  Folio  \  ']l\.)n 

Voici  le  passage  oii  est  meniionnéc  la  transmission  de  la  Morée  à 
Ville-Hardoin,  passage  dont  j'ai  déjà  rapporta  une  partie  (page  85). 

«  Et  lors  le  seigneur  de  Baruth  et  anoi  (Philippe  d'Ibelio) 

et  la  chevalerie  d'Acre  alames  par  terre  aveuc  mestre  Raou  do  Soissons, 
CBpoiis  de  ladite  myne  (Alix  de  Chypre)  prendre  Sur  «ie  mesire  Ytier 
Filangier,  qui  y  esioit  de  par  rempereor(Frsderic  II);. et  lapreymet, 
et  b  doMunes  en  garde  au  seigneur  de  Baruth,  et  te  cfaastiau  d'Acre 
an  seigneur  dou  Thoron  et  à  mesire  Nicolle  Anthiaome ,  por  ce  que  les 
bommes  liges  doivent  garder  les  forteresses  don  reiattmc,  (piani  les 
hoirs  sont  meures  d'aage  ou  quant  ik  sont  hors  dou  pays  et  ils  uc 
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sonl  eutrrs  t»ii  leur  reiaiime  si  coniine  ils  ledeivenl  ;  ne  ne  sou  frimes 
mie  ((uc  ledit  Kaou  de  Soissoiis  les  tiiiiil  en  suii  pocst ,  put*  auciiu 
péril  qui  peiisaent  aVenir,  si  comme  il  avinl  dou  jail  de  la  Morée^  as 
en  fans  dou  Champenois^  *de  sÙ9  Jtffnn  de  yiUe^Uardoin  en  cui  nuutu 
eUe  demouni.  »  (Folio  177.) 

Souvent  les  stipulatioi»  des  Assises  aonc  démontrées  ainsi  par  des 
exemples.  On  en  trouve  un  second  (folio  içS,  a:)  qui  est  personnel, 
au  rédacteur  d«s  Assises. 

«  Et  ce  -vi  ge  au  tens  de  l'empereor  Frédéric,  que,  quant  il  manda 
c|tterre  pour  espouser  ma  oosine  la  juene  royne  Yaebel,  elle  fu  ooro- 
née  à  Sor^  et  tous  les  homes  li  firent  hotnage  ;  et  mon  cosin  mesîre 
Belleem  et  le  seigneur  de  Seete  et  ploîsoni  des  homes  liges  la  menèrent  ; 
et  ((liant  il  retornerent  j  Tempereor  manda  le  conle  Thomas  por 
eslre  en  son  Ifue  sur  le  iail  de  Ja  seignorie.  Kt.  i  lu,  lanl  (|iie  Dieu  Hsl 
son  coiiiaiulenient  de  l'enipereris  devant  tiille.  Kl  elle  lais>iason  ïils,  !e 
roi  (>)nrat,  d  un  an  (hiaiit  on  ov  la  mort  de  la  dillc  eniperens,  ien 
homes  lii^es  s'asserni)!»  rcnt  rt  rslunMjt  mon  onde,  le  viel  seigneur  de 
Barutli  et  mon  eosin  le  seigneur  de  heelc  à  esti  e  sur  le  fait  de  la  sei- 
gnourie,  jusques  à  la  venue  de  Tempereor.  Mon  oncle  dit  qu'il  n  i 
seroît  pas;  et  on  volt  mètre  mesire  Jehan  le  seigneur  de  Gesaire*  Ët  il 

dit  qu'il  n'i  pooit  estre  El  adonc  ealurent  avec  le  seignor 

de  Seette,  le  ooneslafale  mesire  Eudde  de  Mon-BiHiart.  Et  furent  jus- 
ques à  la  venue  de  Teropenor.  Et  quant  Tempereor  s*en  retoma,  il 
laissa  en  son  leue  le  seigneur  de  Seette  et  mesire  Gamîer  TAIemaat.  • 

Vers  la  fin  du  volume  (folio  359)  il  est  fait  mmitioo  en  ces  termes 
de  Gautier  de  Brienne»  duc  d^Athénes 

«  Ce  est  la  manière  de  la  îiaxxié  que  Saint*Pienre  de  Vile,  maislre  mes- 
sage et  procureur  de  mesire  Gautier,  duc  d'Athènes  et  comte  de  Bren- 
uei,  fîst  pour  le  dit  duc  en  s'arme.  » 

c  \  (His  jurez  sur  les  saints  évangiles  de  Dieu,  comme  procurour  de 
ntessire  daulier,  duc  d'Athènes  et  comte  de  lirennes,  par  le  pouer  que 
il  vous  a  doué,  pnr  le  dit  duc  on  s'arme:  que  le  dit  duc  sauvera  et 
gardera  monseigueur  le  roi  Hugu^^  (de  Lusignan)  et  madame  la  royne 

'  t  ils  de  ce  Gautier  de  Oricaoc,  duc  d'Albèncs.  -.Hugues  IV/mariii  à  AlU  d'ibelio.  (  Voyei  la 
qtti  imniriit  dm  ue  iMltlIle  c«ili«  Im  CtUltM  généilofl*  des  toi»  de  ChypM  à  la  «iHc  de  re 
es  im.  '  ménoire.)  .  ^  .  ^  . 
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Aalis  s'c'siMiuse,  et  leurs  onfaiis  (|irils  oui  et  auioiil  ,  c\  'ses  villes  et  ses 
chastlaiis  rt  ses  ioileresht  s  ri  I  (uiiionr  de  sa  eouionDe.  Encore  vous 
jurez,  pour  le  dit  duc,  que  il  teura  cl  uiaiulendra  les  boDS  u&  et  cous- 
tûmes  dou  royaume  de  Jérusalem  et  Chypre  et  les  Aasises  qui  furent 
nrdonnées  par  le  roi  Hemry  (Amnuri^  et  par  ses  hommes,  et  quant 
le  duc  se  trouvera  en  court,  que  il  tiendra  en  secret  les  secrets  de  la 
court:  s 

Ce  fut  ce  recueil  y  qui  n*ëtait  rien  autre  chose  qu*une  rérainisoence 
deTanden  droit  fikidal  français  *  un  peu  modifié  pour  s  appliquer  aui 
nécessités  nouvelles,  et  pour  en  foire,  comme  il  y  est  dit  plusieurs  fois, 
une  Uh  de  conquête  avant  même  qu'une  loi  de  paix ,  oe  fut  dis-je,  ce 
recueil  qui  (bt  tour  à  tour  adopté  partons  les  royaumes  francs  d'Orient. 
Reçu  à  .léi  usalem  dès  i  loo,  il  fui  introduit  de  là  par  le  roi  Amauri  en 
Chypre  dès  Tan  j  194  1  Chypre  il  passa  a  (.onslanuiiople  et  en 

M<>i*ée. 

Ikiiidoin  de  Constant inople  avait  commencé  par  modeler  la  nou- 
velle cour  de  Cbnstantinople  sur  la  cour  de  France,  et  par  substituer  aux 
dignités  gre(X]ues  de  Panypersebastos ,  César,  Sébastocrator,  etc.,  etc., 
cdles  de  connétable ,  de  maréchal,  de  sénéchal,  de  grand-mai tre  de  la 
gardfrTobe,  grand>échanson ,  grand-bouteil]ier,'grand-qtteux  %  etc.,  etc. 
Une  fois  la  cour  instituée  et  les- seigneuries  distribuées  entre  les  con- 
quérants, il  fallut  songer  aux  lois  propres  à  assurer  la  transmission 
des  fiefs  et  les  obligations  réci[)ro(|ues  de  tous.  Le  code  rédigé  à  Chypre 
remplissait  ces  vues,  et  il  fut  aussitôt  pit>clamé  loi  de  l'empire  franc 

C'est  ce  qui  est  formellement  exprimé  dans  le  second  préambule  des 
Assises  de  Ilomanie,  et  nous  venons  de  {>rouver  que  ce  fut  dès  la  10, 
s  us  Henri  frère  de  liaudoin,  que  les  Assises  de  Jérusalem  furent  in  • 
trodnites  en  Morée. 

Après  le  code  qui  r^issait  le:»  iiefs,  il  avait  fallu  songer  aussi  à  un 


*  •  Impériales  mneistralus  el  magislcrla,  tive 
filalii  oflicM.  ui  Ur«ci,  vetere  Grscoram  Augui» 
toran  ««re,  CMillinit  traeiai ,  ei  disnltala 
■Mi  lailsl  p  Hmofinll.  lnp«itami|M  CoMlan- 

tinopotiianum  aniie  francio»  Instar,  eliam  In- 
furmayU  el  dctcripsii.  •  (Pautu»  hbamniWÎlM  d9 
MtUo  Oiuftmf.,  iome  3,  p«ge  li2.) 

*  •  Cjft0  GesitoiiUiioHiin  d«lilM  AjiWm, 


lMM|nétn  municipales,  si;») i m  pmmul^.irc  Juasit, 
«tlMem,  aeu  forte  quotitlacn  i»uniniaiiui  elan- 
nmlnlè  lMq«é«  per  compeiNlittai,  bar»- 
nllNii.  «qallttwt  IhiMiJiM»  Biltlitait  leddMt- 

tur.  Dum  Gallorum  re>,  GOannonim  spntio.  in- 
tégra Conglantinopoli  fuerunt,  à  latiiiîs  francis' 
que  homiAlbut  pro  legltimoiure  babila  receptâ- 
4W»  HMl.  •  (Idm»  «UM.) 
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oofle  (!<»sliiiH  anK  houri^eois.  I/iin  avail  jji  is  le  nom  <li'  nuijni  rurirt^  ou 
iiaiilo-(^our ,  parce  que  la  t  nur  cliari^i'-t'  de  prononcer  en  ras  ilifli- 
cultés  était  présidée  par  le  souverain  lui-même;  Taulre  prit  le  nom  de 
Cour  Basse,  rninor  curùty  parce  que  le  trii>uuai  iuveiili  du  droit  de  Tiii- 
lerpréter  n'était  présidé  que  par  un  vicooilef  délégué  du  prince.  O 
dernier  code  fut  promptement  traduit  en  grec ,  parœ  que  rapplicfflioii 
en  était  plus  générale  et  &  étendait  aussi  aux  hommes  de  race  grecque. 
Il  existe  à  la  Ribiiotlièque  royale  m  «smnpkire  manincril  de  ce  code 
«les  Iwurgeois  en  langue  grecque. 

On  ne  eonnalt  pas  de  fédadlon  firançaiie  d^cea  Assises  appliquées 
à  la  Romanie  et  à  TAcbale,  oomme  elles  l'avaenit  été  à  Jérusalem  ei  le 
ibrent  plus  tard  à  Chypro.  ûmdam  cal  le  ml  qui  noiis  les  ait  (ail 
4*oBnaltre,  d*aprèft  la  version  vénitienne  faite  au  quinzième  siècle,  |>ar 
l'ordre  du  gouvernemeut  vénitien,  pour  Tile  de  ^é<;Ieponl  ,  de  même 
qu'on  en  fit  plus  tard  une  autre  veiVion  en  langue  italienne,  sous  le 
titre  fie  y///n  r  licussd  cortc\  pour  Tusaiic  du  royaume  de  Chypre*. 

Kn  téle  du  code  de  Remanie  ï»e  iioiivc,  en  date  du  f\  avril  i453, 
Aine  çoniirmatton  donnée  en  langue  latine  par  le  doge  FraaçoM  Fos* 
carif  et  des  termes  de  laquelle  on  tire  les  faits  suivans. 

Le  17  juillet  i4ai,  le  bail  vénitien  de  Négrepont,  en  eaéçution  delà 
•décision  prise  par  le  conseil  de  Tile,  assembla  doute ciloyena  de  Négre- 
pont ^  et  eiamina  tous  les  volumes  de  lois  et  coutumes  de  Tempire  de 
Aomanie  qu'il  put  se  procurer,  et  il  envoya  au  doge  ces  volâmes,  coote- 
nant  trois  cent  viogt-sq>t  articles  desdites  oottiumes,  en  clKMsjsaant 
les  articles  les  plus  utiles  et  le  texte  le  meilleur  et  le  plus  autUentique 
possible.  Trois  ambassadeurs  successifs,  dont  le  dernier  était  Tarcbevéï- 
que  d*Alliènes,  furent  envoyés  au  doge  pour  solliciter  avec  instance  sa 
confirmation.  Après  wn  examen  attentifde  cette  rédaction  finale <ians  la 
cbaui;eUerie  vénitienne,  trenle-^eplailiclesseuiemenl  ^ur  Ici»  cent  quu- 

•  In-folio,  Veni-iP,  iS^s.  [  tjondio  d^gli  artlcfiti  piu  imali  dcllc  Awiic  di 

*  Vo{ei««mfne»'eiprifneM)roe«iHle  C^iieiani  J«ruHiiemine.  Alla  «rHilizione  voin  Mré  già 
Inl^méiin  dsm  me  lilire  Miographe  qui  aoOwhM  «ht  1«  AmIm  mm»  ■tiiw  mtm  Ml 
MlreneiiMlMclnilwldtllMMttnSBi       detu  tap«to,«fMra,par4lraMi,  townei 

■  PcTfnlltPlc  m\  rhc     npriunvi  ^Hp  H    Hriiio  ctMiuDunc.  ?lol  ne  nbblamo  la  te«<imo- 

librello  dHIe  (otlumanr.c  dclH  iiii|»eriu  di  Bo-  1  niantadi  Paolo  llainnn«io,  ni  io  lH»a%iii(i|irr  le 
mania,  (alto  per  uto  dH  già  Ammmo  principalo  I  mani  un  vecokio  •aBOMTtUo.  del  quak  roafer- 
dcAeaia,  |Hi«â«loacdcre,4liilMlNlcMi*  |  «imI  M  MtOè;  • 
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lanie-sepl  étrangers  à  celle  chancellerie,  p:irurcnt  devoir  être  ajoutés 
aux  orduiuiaiict  s  anciennes,  ïm  mitres  étant  (n\  coiiroruiés  aux  ordon- 
nances vt'iiiliciitjcs  cl  faÎKanl  [)ar  conséquent  double  emploi ,  ou  non 
perlnit'iUt;j>  ;  coiiiiiK  ,  [lu  «  m  ;ii|)lf,  Je?,  articies  relatifs  aux  usages  à  ob- 
server dans  les couibals  judiciaires.  Os  Ircntc-sepf  articles,  réunis àccux 
<^jk>riqAI.AI4&8tAtUt&<Stformaiit ainsi -^iç) articles,  finenllranscrilsdans 
nOiiqlitlM^ar.iiarchekDin,  revêtu  delà  bulle  de  plomb»  qui  fut  envoyé 
iti^ëgreg^l. comme  co<lc  du  pays,  avec  ré^scrve  à*y  pouvoir  intro- 
àm».  da  temps  à  autre  les  atnéUprations  oéoeMaires. 
tufiiMit»pfiniMUoi]  est  suivie  dti  code,  lui-même ,  qui  ^ouyte  par  le 
trois  chapitres  que  j*ai  déjà  indiqué  :  le  premier  cha* 
jiillli.trlujlif  I  rintrnilnrHnTi  des  Assises  dans  le  royaume  de  Jérusalem; 
^^fC^Pfàf  à  leur  iotroduction  dans  Tempire  de  Romanie;  le  troisième^ 
fmffih^ni^i  Qonforme  à  la  relation  de  la  Chronique  de  Matée  que  je 
publie,  et  à  Textrait  qu*en  a  donné  Dorothée  dans  son  histoire  grec- 
(^e    relatif  à  leur  inti-oduclion  dans  la  principauté  d  Achaïc. 

Puis  viciii  le  code,  dont  je  vais  donner  uïie  rapide  analyse  y  article 
par  article. 

Art.  I .  —  Le  prince  doit  prêter  serment  aux  barons ,  hommes  liges, 
fidèles  et  autres  sujets  »  de  maintenir  leurs  usances. 

a.  —  Après  le  serment  prêté  par  le  prince,  les  barons  et  liges  lui 
font  hommage  et  allégeance ,  et  les  sujets  serment. 

S'il  n'est  pas  dans  la  principauté  ou  8*il  envoie  ses  procureurs,  mit 
n'est  tenu  de  lui  fair  e  allégeance  ou  serment. 

3.  —  Formule  de  l'allégeance  et  devoirs  réciproques. 

f^,  —  Lv  prince  ne  peut  punir  un  feudataire  au  civil  ni  au  criminel 
que  du  consenlenicnt  de  la  majorité  des  liires;  îikiis  »  il  s'agit  de  peu , 
d'une  vigne  %  d'un  vilain,  etc.,  les  deux  parties  peuvent  s'en  remettre 
à  des  arbitres. 

11  ne  peut  forcer  un  lige  à  accepter  un  emploi. 

Il  ne  peut  lui  retenir  son  fief  que  du  consentement  des  autres  liges. 

5.  —  Aucun  lige  ne  peut  être  arrêté  que  pour  deux  choses,  homi* 
cide  ou  trahison,  le  fief  répondant  des  autres  cas. 

*  Voyn  cet  nlr«it  de  Dorothée  à  la  fuile  de  1  ■  Vifoe  ni  Imiioiin  prit  ki  d«iu  le  teof  de 
in  oellee  Mtr  la  Chmtfqu*  de  Afort»,  •  maium  du  êà^mpê  avec  fa  terre. 

1,"  PARTIB.  15 
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6.  —  Mt^me  dans  ces  deux  cas ,  rhomicide  ou  la  tralmon  doitent 

êlre  pn>uvés  par  seulence  des  liges  avant  l'arrestation  et  la  coniis- 
cation. 

■7.  —  Si  le  seigneur  saisit  injusk  nu  iit  un  iiei  et  que  réclamaliun 
lui  soit  adressée  dans  l'année,  et  que  ie  fief  ne  soit  pas  rendu  ,  l'iiom- 
mage  passera  nu  seigneur  le  plus  prochain  ;  si  cette  réclamation  n'est 
pu 'faite  dans  les  (]unrante  joun,  le  revenu  de  Tannée  est  perdu. 

L'homme  de  simple  hommage  ne  pouvant  tenir  de  oour  dioit  dépo- 
ser sa  plainte  par  procnreur  contre  son  seigneur. 

8.  — Quand  îl  y  a  débat  entre  le  prince  ou  un  autre  seigneur  et  un 
sujet  lige  y  le  seigneur  devra  se  fiûre  rempboer  par  une  autre  per- 
sonne, lige  ou  non»  qui  décidera  suivant  Tavis  des  hommes  qu'il  aura 
jugé  nécessaire  d'appeler. 

9*  — Lm  officiers  du  prince  n'ont  aucune  juridiclion  sur  les  hommes 
libres  ou  leurs  choses ,  si  ce  n'est  un  châtelain  dans  sa  ch&tellenie. 

Aucun  fîef  ne  peut  être  saisi  par  lui  ou  ses  officiers  4U  après  une  va- 
cance d'un  an  cl  un  jour. 

10.  — Quand  un  fief  rentre  dans  la  main  du  prince,  il  peut  l  accrot- 
tre,  le  diminuer  ou  le  distribuer  à  (jui  bon  lui  seini4e;  mais  il  ne  peut 
altérer  la  nature  du  service  des  iiefs  autres  que  ceux  qui  sont  devenus 
vacans. 

11.  — 'Le  prince  peut  donner  des  terres  de  son  domaine ,  mais 
s'il  ne  leur  attache  aucun  service,  le  don  n'est  qu'à  vie  «  et  durant 
la  vie  de  l'obligé  il  peut  disposer  de  sa  succession  en  faveur  d'un 
autre. 

t3.  —  Aucun  feudataire  ou  chevalier  n'est  tenu  de  prouver  au 
prince  comment  il  tient  sa  terre  du  seigneur  de  qui  il  relève,  à  moins 
que  ce  seigneur  ne  soit  déshérité  par  jugement.  Tout  seigneur  est  tenu 
de  défendre  son  feudataire  quand  il  en  est  requis. 

13.  —  Le  prince  peut  tenir  la  cour  avec  les  liges  qu'il  peut  réunir; 
mais  si  la  partie  adverse  exige  plus  de  liges,  ou  doit  les  lui  atturder. 
La  cour  doit  être  plénière  ou  linnU  e,  sinvanl  l'importance  de  la  cause. 

14.  —  Quand  le  prince  ou  tout  autre  seigneur  supérieur  saisit  la 
terre  d'un  baron,  chevalier  ou  feudatairei  il  ne  peut  saisir  les  terres 
des  vassaux  de  ce  baron ,  mais  uniquement  exiger  leurs  services. 

t5.  —  Si  le  prince  est  fait  prisonnier,  il  peut  donner  de  ses  liges 
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en  otage,  juac|ii*à  oequ*il  ail  réalisé  »  rançon.  Une  fois  Targenl  réuni, 
il  doit  les  retirer  on  les  remplacer  par  d'autres.  Dans  aucun  autre  cas 
il  ne  peut  les  donner  ccHnme  otages  malgré  eui. 

161.  —  Si  nne  châtettenie  ou  un  fief  est  pris  par  l'ennemi,  le  prince 
doit  fournir  à  Teiifltence  du  finidataire,  sinon,  en  cas  de  recouvre* 
meut,  le  feudataire  sera  affranchi  de  tout  service* 

17.  —  Le  seigneur  peut  envoyer  un  feudataire  hors  de  la  princi- 
[lauté  dans  l'intérêt  conmiun  et  en  lui  pavant  ses  fraisj  mais  il  ne 
peut  l'obliger  à  quitter  le  pays  puui  son  uiiiiic  privée. 

18.  —  \u  cas  où  un  feudataire  se  rendrait  coupable  de  trahison, 
fc'il  meurt  avant  le  prononcé  dti  jugement,  la  donation  qu'il  aura  faite 
de  ses  biens  sera  valabiie,  et  son  héritage  arrivera  régulièrement  à  qui 
de  droit. 

19.  —  Si  le  prince  a  une  forteresiemr  les  frontières,  il  ne  peut  ni  la 
détruire  ni  la  livrer  à  rennemi  sans  l'apprcdbation  du  conseil  et  le  con- 
sentement des  liges» 

ao.  —  Le  prince  ne  peut  accorder  un  h<«nnuige  lige  sans  le  couaen* 
tcment  du  lige,  ni  le  téàtir  à  un  homme  de  moindre  condition  que  le 
donalmre  i  maie  il  peut  céder  rhommaged'un  hoamie  de  simple  hora- 
Biage,  selon  sa  propre  volonté. 

at.  —  Quand  le  seigneur  a  donné  un  fief,  sTil  s'élève  quelque  dif- 
liculté  sur  les  conditioQS,  c'est  au  seigneur  à  prouver  son  assertion  si 
la  ^isine  eu  est  faite  ;  dans  le  cas  ct)ntraire,  c  e.sl  au  leuil.a.tue, 

a-jt.  —  Le  seigneur  ne  peut  envoyer  le  baron  ou  le  lige  dans  aucun 
lieu,  sans  (jii  il  srjit  raisonnablement  accompaené,  et  il  ne  peut  l'éloi- 
gner de  ses  ct)-feudalaires  (jue  de  son  consenleuient. 

a3.  —  Le  prince  ne  peut  lever  aucune  taille  ni  impôt  sur  les  feuda- 
laires,  les  hommes  francs  ou  leurs  vilains,  sans  le  consenlement  des  liges 
et  pour  l'utilité  du  pays,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  marier  sa  fiUe 
ou  se  raolieter  des  ennemis,  il  doit  veiller  aussi  à  ce  qu'aucun  haron 
Bs  prenne  rien  de  force  aux  vilains  ses  sujets. 

34*  Quand  un  fief  ne  rend  pas  le  service  requis,  le  prince  peut 
s'emparer  du  service  des  vilains*  Si  le  service  est  offert  avant  l'expira- 
tion de  quarante  jours ,  le  seigneur  rendra  le  fief  moins  le  service  des 
vilains  ;  après  quarante  jours ,  le  feudataire  sera  tenu  à  une  indemnité 
proportionnelle;  après  un  an  et  un  jour  d'absence  de  service,  le  fief 
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eut  c(nifisfjué  ,  à  moins  que  Théritier  ne  se  soit  preseiilé  pour  se  con- 
former à  Tobligalion  requise. 

îS.  —  Le  prince  peut  anVanciiir  uu  de  ses  vilains  ou  même  celui 
d'un  autre,  mais  de  son  consentement,  lï  peut  donner  un  vilain  à  mie 
^lise,  mais  si  la  donation  est  foite  pour  autrui,  die  n'a  de  valeur  que 
pendant  la  vie  du  donataire. 

a6*  —  Si  un  château  de  la  principauté  est  asnëgé  y  ou  si  une  chevau- 
chée générale  se  fait  contre  les  ennemis  y  ou  une  chevauchée  des  eiH 
nemis  contre  le  pays,  le  feudaïaîre  est  tenu  de  (aire  son  service ,  et  il 
a  quinie  jours  pour  s'y  préparer. 

37.  —  Dans  le  cas  où  il  y  a  guerre  entre  le  prince  et  un  singneur» 
si  la  guerre  est  injuste  et  que  le  seigneur  ait  sommé  trais  fois  le  prince 
d*y  renoncer,  le  feudataire  du  seigneur  est  tenu  de  le  soutenir  ,  sans 
encourir  de  peine  jusqu'à  ce  qu'il  soit  déshérité  par  la  cour  ;  mais 
si  la  guerre  est  juste  et  que  dans  l'iniuimage  on  ait  mis  la  clause  ,  sauf 
JidcUté  au  seigneur  supérieur ,  le  lige  n'est  pas  tenu  de  le  défendre  cou  ire 
le  prince. 

28.  —  Tout  possesseur  d'un  tief  de  cavalerie  est  tenu  de  fournir  de 
la  cavàlerie,  à  moins  qu'il  ne  soit  ravagé  par  la  guerre;  et  dans  ce  cas, 
ce  seigneur  n'est  tenu  de  servir  que  de  sa  personne ,  eu  proportion*^ 
nant  son  service  à  l'état  dans  lequel  la  guerre  Ta  laissé.  Aucun  fief  qui 
D*est  pas  un  fief  de  cavalerie ,  quelle  que  soit  son  importance,  ne  peut 
être  tenu  à  un  service  de  cavalerie ,  lors  même  que  le  pire  du  feud»« 
taire  aurait  été  chevalier. 

39.  Tout  feudatalye  sommé  de  se  rendre  à  la  cour  ou  de  servir 
de  sa  personne  doit  faire  valoir  un  empêchement  raisonnable  pour 
s'en  dispenser. 

3o.  —  lige  peut  donuei'  à  tjiii  htiu  hu  stitihlc  le  tiers  de  son  fief 
ou  de  ses  fiefs  .1  <  liaige  de  service,  mais  ne  peut  les  veiulie  sans  r  ni- 
scnleiiicnl  ciu  st  iLueur;  l'Iiomnie  de  simple  hommage  ne  peut  donner 
ni  le  tiers,  ni  le  quart,  ni  même  un  vilain,  ni  aucune  terre,  sans  le 
consentement  du  seigneur. 

Aucun  lige  ne  peut  être  tenu  d'accepter  un  offioe  contre  sa  volonté. 

3t.  —  A  la  mort  du  mari ,  la  femme  lige  peut  se  marier  à  qui  bon 
h» semble,  si  ce  n'est  à  un  ennemi,  en  payant  au  seigneur  de  chacun 
de  ses  fiefs  le  tiers  du  revenu  d*unc  année. 
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Quant  à  la  veuve  du  lige  de  simple  hommage ,  elle  ne  peut  se  ma- 
rier contre  la  défense  du  seigneur  si  cette  clause  esi  stipulée;  mais  si  la 
dfjfense  ne  lui  est  pas  signifiée  ,  elle  n'encourt  aucune  peine;  si  elle 
lui  est  signifiée ,  la  peine  est  à  la  volonté  du  prince ,  qui ,  dans  aucun 
cas  t  ne  peut  la  marier  malgré  elle. 

33,  —  L'atné  succède  an  fief.  Au  cas  où  il  ne  se  trouve  ni  fils  ni 
fille ,  rhérttage  est  dévolu  au  plus  procliatn  héritier,  qui  n*a  pas  besoin 
du  consentement  du  prince  s*il  se  trouve  dans  la  principauté,  et 
n*en  a  besoin  que  s*il  est  absent. 

33.  —  Le  lige  ne  peut  être  arrêté  personnellement  par  le  prince  que 
dans  deux  cas ,  pour  homicide  ou  pour  trahison. 

3/i.  —  Si  le  fils  est  majeur  au  moment  delà  succession  d'im  fief, 
il  lU'  paie  aucun  droit  de  relief  au  .st  i«(iieui  si  le  fief  vienl  tlii  peic  ; 
mais  il  paie  si  le  fief  vient  de  la  mère,  l^i  filie  tjui  succède  à  un  lief  de 
père  ou  de  mère  doit  j)aver  le  relief  :  elle  doit  payer  également  le  re- 
lii-f  ((uand  elle  eutre  dans  le  lief  de  son  domaine  et  quand  elle  se 
marie. 

Le  lige ,  homme  ou  femme  de  simple  hommage ,  ne  paie  pas  de  re- 
lief pour  se  marier. 

35.  —  A  la  mort  du  mari ,  la  femme  lige  ou  de  simple  homnu^ 
reçoit  en  douaire  la  moitié  des  fiefs,  cb&teauji  et  juridictions,  lor« 
même  qu'elle  n*eikt  passé  qu'une  nuit  dans  le  lit  du  mari.  EUe  a  aussi 
la  moitié  de  tout  ce  qu'il  a  acquis  pendant  le  mariage. 

Ce  même  article  contient  quelques  etpltcations  de  détait  relatives 
wx  enlans  d'un  second  mariage. 

36.  Quand  un  fief  devient  vacant,  Théritier  doit  le  réclamer  dans 
les  quarante  jours ,  sous  peine  de  perdre  le  revenu  d*une  année;  et  dans 
l'intervalle  d'un  an  et  un  jour,  sous  peine  d'être  dépossédé.  Ce  terme 
est  poité  a  u  ans  et  a  jours  si  l'héritier  est  hors  Ue  la  principauté, 
que  cette  possession  soit  celle  d'un  vilain  ou  d'une  terre  féodale, 
L'exeuij)ie  allégué  en  témoignasse  ici,  est  celui  de  Nicolas  de  Saint- 
Umer,  rappor  té  aussi  dans  le  lexie  de  la  Chronique  de  Moire  (p.  170). 

37.  —  Tout  franc  a  le  drt)il  de  lester  pour  ses  biens  meubles  et 
immeubles  de  bourgeoisie,  et  quant  à  ses  terres  féodales,  il  peut 
disposer  du  blé  en  épis,  du  raisin  en  grains,  de  l'olive  en  fruit.  Toute 
autre  semence  non  arrivée  à  cet  état  appartient  au  successeur  du 
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(ief.  L'auiu  e  Iccxlaie  tornnience  à  la  récolte  des  ttlivpsel  des  giauiiî»^ 
cesl-à-dire  après  la  fête  de  r^xattation  de  la  Sainte  Croix, 

56.  —  Quand  un  hooiine  meurt  intetUat,  ses  biens  et  immeiibles 
a})partienoent  à  la  veuve,  et  s'il  n'a  pas  de  femme,  toua  86»  eoftus 
mâles  ou  femelles,  ou  à  leur  dé&ut  les  plus  prodlos  pateos  ou 
pareotes  se  parlageiil  la  succettion  par  partîss  é^fales. 

39.  Ea  cas  de  mort  d'un  l%e  ou  d*UB  homme  de  simple  liom> 
mag^f  Favouerîe  appartisot  k  la  mète;  à  son  défiml  au  père;  à  d^fimt 
de  ce  dernier  au  seigneur  ;  et  eofio  k  son  dëCauiait  prinoe.  L'avoué  doit 
vêtement  et  nournUue  au  pupille.  11  doit  hommaf^  en  raison  de 
ravouerie  et  doit  présenter  son  pupille  au  seigneur  dana  les  termes 
légaux.,  su u&  peine  tle  perdi  t-  1  avouerie. 

4o  et  4l-  —  Autres  Jelails  d'Iiéritage. 

42.  —  Tout  teudalaire  vt  tout  li(jiniiie  de  simple  bomm^e  peut 
connaître,  et  sans  appel,  des  ca&  civils  entre  vilains. 

43.  —  La  justice  par  le  sang  (haute  justice)  ^'appartient  qu'aun 
pairs  du  prince,  qui  sont  : 

I,  Leduc  d*\tlièms. 
a.  Le  seigneur  de  Naios. 

4*  \  Les  trois  seignears  de  Négrepont, 

5.  ) 

6.  Le  seigneur  iU:  Ij-xloiiiizii, 

7.  Le  comte  de  CépbaJonie. 

8.  Le  seigneur  de  Cari  téna. 

9.  IjC  seifîneur  de  Pat  ras. 

10.  Le  seigneur  de  Ma tagrifon. 

1 1 .  Le  maréchal  héréditaire  (les  Netti%  *)  tant  quil  est 

en  fonctions  à  Tarmée. 
il.  Le  seigneur  de  CalavrTta,  qui  «si  de  la  famille  «les 
Tournay. 

4^. —  En  ral)s(iire  du  mari,  la  femme  peut  réclamer  la  succession  à 
lui  fief  ou  à  une  avouerie  et  être  investie,  à  condition  qu'à  son  retoui* 
Ic  mari  se  représente  comme  son  avoué. 

*  Chronique  de  JHoric  ,  fige  \i.  I 
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4$     4^>  —  Détails  (le  succession. 

47.  —  Si  le  nom  du  donataire  d'une  terre  féodale  n'est  pas  de  si^'né 
tlnns  la  lettre  d'iostilution  d'un  lief,  le  iief  est  censé  élie  de  sioipie 
hommage. 

48.  —  Pour  avoir  voix  dans  le  prononcé  d'un  arrêt  relatif  au  &er\îoe 
des  fiefs  francs,  soit  qu'il  s'agiine  d'un  aenrice,  ou  d'an  cas  mil  ou 
crimiDel,  il  faal  être  homme  lige,  prélat  ou  baron.  Les  barons  sont 
iofés  fiar  ka  fauoiii»  le»  li^n  par  dea  li^  pcési<léa  per  leur  adgneiir 
supérieur. 

4g.  ^QuBad  unberon  on  un  antre  feudaiaîre  saîât  injoiteneot  la 
terre  d'un  de aes sujets  liges*  et  que  leligs  aadrané  sa  phinle  ooatre  lui 
dans  les  quarante  jours,  Tbommage  de  oetle  terre  sera  perdu  pour  le 
seigneur,  et  il  passera  an  seigneur  supérieur  le  plus  rapproehë,  dans 
le  cas  où  œtte  détention  aurait  duré  plus  d*un  an  et  un  jour. 

L'homme  de  simple  hommage  doit  d'abord  déposer  sa  plainte  dans 
les(|iiarante  jours  devant  son  seigneur,  et,  après  ce  délai,  devant  le  sei- 
gneur de  son  seigneur;  le  seigneur  de  i  liotnnie  de  simple  hommage 
perd  l'hommage  s'il  a  retenu  le  fief  plus  d  un  an  et  un  jour. 

50.  —  Si  un  lige  donue  un  Tief  dont  la  donation  est  interdite  par  la 
kÂf  celui  qui  le  reçoit  n'en  possédera  que  le  tiers  et  à  vie,  et  le 
seigneur,  les  deua  autres  tier»,  aussi  à  vie;  à  la  mort  du  donataire, 
l'héritier  rentre  dans  tout  le  fief. 

51.  —  Si  le  service  d'un  fief  n'est  ni  donné  ni  oAert  pendant  une 
années  le  iief  reviendra  au  seigneur. 

5a.  —  Quand  un  seigneur  acxwrde  un  fief  et  meurt  avant  que  le 
service  en  ait  été  réglé,  le  feudataire  n'est  tenu  de  faire  son  service 
qu'après  qu*il  a  été  r^lé  par  Théritier. 

53.  —  L'avoué  doit  le  service  personnel  pour  son  pupille,  à  moins 
qu'il  ne  le  doive  pour  lui-même. 

54-  —  Le  seigneur  peut  investir  un  mineur  pm  cli^iiea.sê  ,  rmus  sans 
pouvoir  priver  l'avoui  <ies  revenus  jusqu'à  la  ninj^t  ilé.  Si  ce  mineur  se 
marie,  il  pourra  doter  sa  femme,  comme  s'il  était  majeur. 

55.  —  Si  un  feudataire  ne  peut  remplir  le  service  de  son  fief,  soit 
par  le  fait  de  la  guerre,  soit  par  toute  autre  raison,  il  peut  le  mettre  en 
dépôt  entre  les  mains  du  seignrar  et  le  recouvrer  après  deux  ans  et 
deux  jours  aux  mêmes  conditions}  passé  ce  terme,  il  perd  le  fief,  à 
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moins  qu'il  n*ait  pas  été  réclamé  dans  Vmmée  et  le  jour,  ou  qiia  le 
seigneur  1  ait  pris  en  commaxiderie»  etf  dans  ce  cas,  dix  ans  même 
ne  prescrivent  pas. 

56.  —  I.e  mari  ne  peut ,  ni  ]>ar  son  testament,  ni  pour  paiement  de 
ses  délies,  priver  sa  rumine  de  son  lit  ni  de  si  s  \ (  Ichk  ns.  Le  lit 
sera  au  moins  cornpo.sc  ti Un  matelas,  un  coussin,  des  rideaux,  deux 
couvertures,  deux  paires  de  draps;  en  cas  de  dettes,  le  Yétement  du 
corps  peut  se  borner  à  une  paire  d'babiU  et  à  une  ceinture  d'ai^ent. 
et  58.  —  Détails  de  sttCoessIoD. 

Ô9.  —  Quand  une  fmune  lige  se  marie  à  un  non-feudataire»  sî  elle 
se  fait  représenter  par  son  mari  dans  l'intenralle  d*un  an  et  un  jour, 
elle  doit  éire  mise  en  possessbn. 

60. — Quand  un  feudalaire  est  absent  avec  permission  ou  eause 
Urne,  il  ne  peut  perdie  le  fief  dont  il  est  en  possenion;  mab  quant  k 
eelui  qui  peut  lui  écboir  pendant  son  absence,  s*il  ne  se  présente 
pas  dans  riniervalle  de  deux  ans  et  deux  jours,  le  plus  prochain  héritier 
est  mia  en  possession. 

61  et  62.  —  Détails  de  succession. 

63.  —  l  u  li^o  |H  ut  devenir  lige  d  un  aulre  .seigneur,  en  stipulant 
les  droits  de  la  première  allégeance,  sous  peine  de  la  perdre. 

64.  —  Au  même  degré  de  parenté  le  mâle  a  la  préférence  dans  la 
succession  sur  la  femelie. 

65.  —  Aucun  leudalaire  ne  peut  èire  tenu  k  aucun  service  hors  de  la 
principauté  ni  outre-mer.  Si  pour  avoir  rendu  ce  service  les  ennemis 
lui  prennent  ou  ravagent  son  lief^  le  prince  lui  doit  une  indmnité 
proportionnelle. 

Personne  ne  peut  déléguer  un  procureur  pour  rendre  hommage  en 
son  lieu,  mais  le  prince  peut  déléguer  quelqu'un  pour  recevoir 
rhommage. 

66.  —  Détails  de  suoosssion. 

67.  — Quand  un  lige  est  frappé  de  la  lèpre  ou  de  toute  autre  infirmité 
qui  Tempéche  de  rendre  un  service  persoilnel ,  s*il  est  chevalier  et 
qu'il  possède  un  fief  de  cavalerie  il  sera  tenu  de  se  Caire  remjdacerpar 
un  chevalier  ou  deux  écuyers;  s'il  est  écuyer  et  possède  une  sergen- 
lerie  ou  fief  dMnfanlerie,  il  se  fera  remplacer  pendant  son  absence 
par  un  autre  éeuver.  Pour  tout  aulre  service  d'homme  d'armes,  il  sera 
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tenu  de  le  fournir  à  la  requête  de  ia  cour»  c'est>à-dire  du^&eigneur  oiS 
du  capitaine  d'armes. 

68.  — ~ L'hommage  se  rend  de  la  manière  suivante  :1e  lige  tientles 
■linw  étendues  et  jointes  et  les  place  entre  les  maiiit  éù  son  smgaHenrf 
distnt  qu*il  devient  son  lige  (si  c'est  une  iamme,  un  homme  prendrâ 
b  parole  pour  ellé);  ensuite  le-  lige  lait  aaraiMit  de  servir  son  seigoaur 
•entra  tonft  homme  pouvant  vivre  at  mourir,  de  garder  sa  per- 

. sonne,  celle  de  sa  femme»  de  ses  en&ns,  son  honneur  et  ses  ch!* 
Isaui.  Le  seigneuv  doit  répondra  cpi'il  reçoit  aon  ailégeanca,  et 
hû  promettre  de  le  soutenir  dans  son  droit.  Il  le  haia»  ensuite,  là 
revêt  par  Iç  bonnet,  gant  ou  toute  autre  chose.  Deux  témoins  sont 
requis. 

L'homme  de  simj^le  hommage  prèle  serment  sur  le  livre. 
•  L'avouç  conforme  son  hommago  à  la  nature  du  fief. 

69.  —  En  cas  d'homicide,  de  trahison,  de  défaut  de  service,  I0 
feudataire  ne  peut  êti-e  déshérité  de  son  fief  qu'après  jugement. 

70.  —  Tout  lige  est  tenu  an  aerriœaniT&Dtt  quatre  mois  dans  le  châ- 
teau qui  lui  sera  désigné  par  son  seigneur,  quatre  antres  dans  une  forte- 
resse^  ellesquatre  derniers  dans  m  maiaon  ou  dans  le  Ken  qui  lui  seul» 
Uera  convenable  dansrintérel  de  la  prineipanté. 

Cet  artiele  est  rédigé  d*nne  manîcfe  fort  peu  daire  dans  las  Uxtatte; 
sub  il  est  développé  de  ia  manière  la  plus  intelligible  dans  la  0inmi» 
ifÊê  de  Merée,  page  49»  o*es|;^idire,  quatre  nmis  pour  le  pvinoa  à  son 
efaois;  quatre  mois  pour  son  saigiisar  pnrtiisiilier;  quatre  mois  pour 
lui-même. 

71.  —  L'Iiotiitne  de  simple  liuiuinage,  ou  l'acquéruii  dans  la  princi- 
pauté, est  tenu  à  servir  toute  ranoée,  eu  divisant  &Qn  service  eo  trois 
parties. 

7s  .-^  L'iiomme  de  simple  hommage  doit  accepter  un  oilice  hooorabJie 
du  prince;  le  lige,  non. 

Le  iige&ic partie  du  oonscii  du  prince;  l'Immme  de  simple  hom^ 
mags ,  noD* 

La  fcmoM  lige  peut  ae  marier  sans  le  ccmaentemanl  de  aon  seigneur, 
en  lui  pajfant  le  tiers  du  revenu  d*une  année;  la  femme  de  simpte  Imm* 
mags,  non« 

Le  lige  ne  peut  d/'poser  sa  plainte  contre  son  seigneur  que  dans  les 

1"  PAMTIK.  16 
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quaraiite  jours,  rhomme  de  simple  bonuDage,  dans Tnlervalle  d'une 
année. 

Le  lige  tient  sa  cour  ;  Thoiiiine  de  simple  hommage,  non* 

73.  Un  mari  ne  peut  rien  donner  à  sa  femme  que  sur  les  Inew 

bourgeois ,  et  non  sur  les  fiefs. 

74.  75.  76,  —  Détails  de  succession.- 

77.  —  L'héritier  d'un  lief  peut  fane  rentrer  toute  doualiou  iaite 
sur  son  fief. 

78.  —  Toute  teudalaire  libre  qui  «  poiisr  un  Mlaiii  devient  vilaine  du 
seigneur  et  ïie  peut  percevoir  le  revenu  de  son  liet  ;  mais  si  son  mari  le 
vilain  meurt,  elle  rentre  dans  son  droit,  sans  que  les  iils quelle  a  eus 
du  vilain  puissent  hériter  du  lief.  Si  elle  se  remarie  avec  un  lionume 
libre,  ce  sont  les  enfans  de  ce  second  mariage  qui  héi  iteront. 

79.  ^  Aucun  se^neur  n*a  droit  d'investiture,  s'il  n'a  été  préalable- 
ment investi  lui«niéme. 

80.  —  Le  lige  ou  la  femme  lige  peuvent  marier  lenr  fille,  même  à  un 
liomme  de  simple  hommage ,  sans  la  permission  du  prince. 

81%  —  Toute  donation  faite  par  un  lige,  pendant  Tinfinnité  dont  il 
meurt  est  annulée;  elle  ne  vaut  (jue  si  elle  est  faite  avant  Tinlirniité. 

82.  —  (Juaiid  un  iiL'c  a  i|nilit  la  jn  i iicipautr  en  mettant  sa  terre  eu 
dépôt  entre  les  main^  du  st  igneur  supérieur,  s'il  est  tenu  au  service  per- 
NOTîuel,  il  ne  [if  iit  forfairc  son  droit  qu'après  deux  ans  cl  deux  jours;  t-t 
s'il  n  est  pas  tenu  au  service  personnel,  il  peut  prolonger  son  absence 
en  s'acquittant  de  ses  obligations;  mab  si  le  seigneur  meurt ,  il  doit 
revenir  sous  deux  ans  et  deux  jours  pour  prêter  hommage  à  l'héritier. 

83.  —  Tout  avoué  y  fût-ce  le  prince,  reçoit  le  revenu  des  fiefs  avec 
obligation  de  vêtir  et  nourrir  son  pupille.  S'il  reçoit  quelque  chose  in- 
justement ,  en  dehors  'de  ce  qui  lui  est  dû  pour  son  service,  il  est  tenu 
de  le  restituer  à  celui  dont  il  esi  avoué.  11  est  tenu  aussi  d'indemniser 
son  pupille  pour  tout  détriment  éprouvé  par  fraude  ou  négligence. 

•  84*  -~  Le  cours  des  eaux  qui  traversent  an  fief  appartient  au  fief,  à 
moins  que  le  seigneur  ne  se  les  soit  réservées  dans  la  concession.  Le 
feudataire  ne  peut  cependant  creuser  un  port  ni  des  salines  satks  li- 
cence du  prince  ou  seigneur. 

85.  —  Le  pupille  à  sa  quatorzième  année,  la  femme  à  sa  douzième, 
doivent  obtenir  l'investiture  du  fief;  mais  Us  ne  peuvent  obtenir  la 
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aainiie  et  les  revenus,  Fiui  qu'à  quinze  ans,  l'ikutre  qu*à  douie  «os 
eoGOinpIis* 

86.  —  Les  petits-fils  ou  petites-filles  n'ont  droit  à  rinweslilare  du 
fief  de  leur  ttieul  qu*à  TAge  de  la  nMjortté. 

87.  -^Si  le  seigneur  refuse  restimation  d*ttn  fief,  le  feudataîrepeut  lui 
refuser  service;  et  s'il  résigne  son  fief,  les  réooltes  sur  pied  lui  appar- 
tiennent. 

dS.  —  Quand  un  seigneur  moleste  un  feudalaire  dans  sa  propriété , 
celui-ci  est  tenu  de  le  citer  par  trois  fois  devant  ses  liges,  pour  obte- 
nir justice;  et  ei»  attendant  il  peut  icfuser  service.  Si  justice  lui  est 
encore  k  lusce,  il  le  citera  devant  ses  |>aii  s;  et  si  celle  lois  le  seigneur 
se  montie  négligent  dans  ses  devoii's,  tous  les  liges  sont  autorisés  a  lui 
refuser  service. 

89.  —  Tout  feudataire  sera  dispensé  de  service  à  Tàge  de  quarante  ans, 
mais  alors  il  devra  se  faire  remplacer  par  son  fils,  ou,  s'il  n'a  pas  de  fils, 
psr  un  cavalier,  si  c'est  un  fief  de  cavalerie,  ou  par  deux  ëcuyers  jusqu*à 
ce  qu'il  puisse  se  procurer  un  cavalier,  et  par  un  ëcuyer  si  le  fief 
est  une  sergenterie. 

(La  Chronique  de  Morrfe,  page  49»  les  appelle  sergent,  de  la  conquête.) 

90.  —  Tout  concessionnaire  de  fief  qui  n*a  pas  de  lettres  de  conces- 
«ott  pourra  poss^er  à  vie  en  prouvant  la  concession  par  lémoins;  et 
t'il  peut  prouver  qu'il  a  accompli  son  service,  le  fief  passera  à  aesdes- 
cendaiib  directs. 

91.  —  Si  un  feudataire  perd  ses  lettres  de  concession,  soit  pnv  vol, 
M)it  par  incendie  attesté  sous  serment,  et  qu'il  puisse  faire  preuve  de 
son  service,  la  concession  sera  reconnue;  et  s'il  ne  peut  proifx'er  le 
service,  le  seigneur  et  les  liges  détermineront  un  service  proportionnel 
au  fief.  Le  registre  est  un  témoignage  suffisant. 

9a. — Si  le  seigneur  exige  service  d'un  avoués  l'avoué  peut  à  son  gré 
retenir  le  fief  ou  renoncer  à  son  avouerie,  et  cette  renonciation  comme 
avoué  ne  l'empéchen  pas  de  succéder  au  fief,  le  cas  écliéant. 

93.  —  Quand  un  fief  est  concédé  au  mari  et  à  la  femme,  le  survivant 
possède  la  totalité  ;  si  à  deux  frères ,  chacun  possède  .sa  part,  et  si  l'un 
meurt  sans  enfimt,  l'autre  devient  propriétaire  du  tout. 

94  •  —  4acnn  baron  ou  fetidataira  n'a  le  droit  de  construire  une  forte*  - 
lesbe  dans  la  pi  incipautc  d'Acliaie  sans  autorisation  du  prince»  s'il  n'est 
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ber  (haut  baron),  ou  l'un  des  douze  pairs  du  prince,  qui  peuvent  bâtir 
château  ou  châteaux  sur  leurs  terres.  I.e  ber  (ou  haut  baron)  est  celui 
qui  possède  la  haute  justice  et  un  évcchè  dans  sa  terre. 

95,  —  On  ne  peut  dispocer  d'une  tei^re  que  de  la  même  minière 
qu'on  Ta  reçiie. 

96.  — Aucun  feudalaire  ou  baron  ne  peut  donner  sa  terre  féodale  à 
rÉglisey  à  une  commune  ou  à  un  vilain,  qu'avec  Taulorintion  du 
piince.  Faute  de  oette  anlori«itiUMi|  la  donation  atrA  viagère. 

^i.— ^La  famine  d'un  trfellito  né  paut  être  d^iouili^  de  son  douaira^ 
aC  elle  peut  le  l'édamer  apné  la  mort  du  traître^  à  moîna  qu*«Ue  u'àtl 
^lé  sa  ooflbpliœ. 

98.  — <  La  veuve  n'olitieudra  pas  de  douaire  par  moitié  aur  une  terre 
concédée  à  vie. 

99.  — Si  un  feudatai^ea  plusieurs  seigneurs,  et  que  ces  seigneurs 
soient  en  guerre^  il  doit  obéir  à  celui  qui  u  eu  le  premier  sou  serment  et 
son  liommagé. 

100.  —  Si  pendant  l'absence  d'un  feudataire  hors  de  la  principauté, 
un  fief  vient  à  Im  échoir,  il  a  deux  ans  et  deux  jours  pour  réclamer, 
et  un  au  et  un  jour  seulement  s'il  est  dans  \a  priuci{>auté.  Si  c'est  au 
aeigneur  de  qui  il  a  autorisation  d'absence  que  le  lief  doit  revenii^  le 
aeigneur  ^t  prolonger  à  volonté  le  délai  légal* 

loi  »  — Le  prince  ou  tout  seigneur  peuvent  autoriser  Tabeence  de  1« 
principauté  pendant  la  vie  du  aeigneur.  S'il  meurt,  le  feudataire  doit 
rentrer  dans  le  terme  l^al  pour  fiiire  homnMge  au  staeoeaseur. 

ioa>— ^Tout  fief  concédé  pourun  moîndraserviee  quesaoonstitulion 
ne  le  prescrit ,  ne  sera  possédé  qu*a  vie. 

103.  •-^  Le  pupille  feudataire  peut' disposer^  des  TAge  de  i5  ans  et 
aussitôt  après  l'investiture  des  meubles  de  son  fief^  comsne  s'il  avait 
a 5  ans  accomplis;  mais  il  ne  peut  disposer  du  fief  lui-même  qu'après 
saisine. 

104.  —  Les  liges  d'un  feudataire  deviennent,  eu  cas  de  mort,  1^^ 
de  rilérilier  du  fief,  aver  les  niênies  obligations. 

To5.  • — Si  un  feudalaire  non  marié  a  un  iiis  avec  une  feudataire  non 
mariée,  et  l'épouse  par  ordre  de  l'élise,  les  fils  liéritm>nt  des  fiefs 
paternels  et  maternels;  mais  si  le  mariage  ecclésiastique  n'a  lieu  qu'à 
la  suite  d'une  maladie  dont  il  meurt,  les  fils  n'béiiterout  que  des 
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■iwibk»  0t  non  du  lief ,  «t  ne  tefont  pu  répuiétlégidiiitti  «t  la  i^itiiM 
n'aura  pas  de  douaire  sur  la  terre  du  mari  >  ainsi  que  oda  «st  arrité^ 
dit  ]e  ood«,  au  fila  et  à  la  fbrome  de  messtreGuy  Lombard. 

io6» Quand  ttn  fottdataire  cet  fiât  prisonnier  au  senrioe  de  ton 
seigneur,  le  aeignenr  dem  désigner  un  proeufeur  pour  gérer  sa  tem» 
itt  cas  oii  hiinnénié  ne  i'âurait  pu  désigner  et  o\i  il  n'aurait  ni  femme 
ui  iils  auxquels  appartient  de  droit  la  piDCuration. 

107.  ^ — Un  lige  peut  faire  dorialian  d'un,  de  deux  ou  de  plusicur;* 
vilains,  povirvu  (|iie  ci'la  11«  dépasse  pas  la  cin(|ui(  nie  paiiit^  de  la 
Yskur  de  son  fief  ou  de  ses  fiefs  ^  le  feadataire  qui  reçoit  ne  prêtera  ni 
foi  ni  hommage,  Tinvestiture  suffit. 

108.  -^  Quand  un  orphelin,  garçon  ou  Bile,  qui  a  reçu  d»  l'avoué 
habillement  et  nourriture,  arrivée  l'Age  Intime  ei  reçoit^  en  qualité  de 
pvemier*aé|  la  aiaitie  du  fief |  il  eat  tenu  de  tbomir  Mmirituve  et  hAbil* 
lilnent  à  ses  frkes  et  Mdurs  tant  qttUla  Hsteni  aou»  son  toit. 

109.  —  Quand  une  fille  aînée»  privée  de  père  ou  de  mère,  àrrive  à 
k  majorité»  elle  doit  être  investie  d«i  fief,  jusqa'à  M  que  aon  frère  plus 
jeune  nit  atteint  la  majorité* 

1 10»  Si  une  veuvé  feudataira  se  trouve  enoeinie  au  moment  dé  h 
mort  de  son  ninri  et  ne  fuit  pas  de  fausse  couche,  la  têrrr  de  son 
mari  lui  reste,  loi^  même  qu'il  ne  lui  resterait  ensuite  in  tiis  ni 
iDIe. 

1 1 1 . — Lf€  prince  est  tenu  d'accorder  permission  d*bbsence  de  la  prin* 
cipauté  dans  trois  cas  :  succession  hors  de  la  principauté ,  mariage  ou 
pèleritMige  au  Saînt-SépuloM  et  âUk  lombéttuli  dêS  apôtres  saint  Pierre, 
sHiit  Pkttl  «t  aAittt  Ja^qtiiRi)  Mdani  tés  tt«i»  Mé,  011  u  le  délai  de  dM« 
ans  et  deux  jours  pour  kiûéh  VAt^net 

I  ta.  ^  Aileutle  stipiliati<Mlfe  ptMâébtlè  ti«  peut  dépouiller  la  femme 
d«  ibfl  droit  à  la  moitié  du  fief,  comme  douidro  à  là  m6ri  du  mari» 

1 13. — On  ne  peut  exiger  des  veuves  aucun  serVfioft  fitodal  que  que- 
tfmie  jôura  apt^  la  vnort  du  mari. 

ï  1 4.  —  Tout  don  fait  k  la  femme  du  vivant  du  mari  reTÎent  MU  mari) 
ie  duu  lail  à  la  femme  après  la  mort  du  inari  reste  à  la  f«  mme. 

1 1 5.  —  Il  est  loisible  à  lout  feudataire  de  renoncer  à  un  ou  à  plusieurs 
fiefs. 

1  iÔ.->^Quattd  un  fief  est  réclamé  par  plusieurs  héritiers ,  le  seigneur 
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peut  en  accorder  possession  provisoire  à  l'un  d  eux,  jusqu'à  la  dëcttioB 
de  la  cour. 

1 17.  <—  Aucun  autre  officier  du  prince  que  le  bail  ou  capitaine  délé* 
gué  par  le  prince  n*a  le  droit  de  saisir  un  fief,  et  les  liges  ne  sont 
tenus  d*obéir  qu'au  comraandenient.de  ce  i>ail  ou  capitaine. 

1 18.  — En  cas  deniort  d*unfeudataire  sant  que  l'héritier  se  présente, 
le  prince  fera  saisir  le  fief  jusqu'à  ce  que  lliéritier  paraisse  dans  le 
temps  voulu.  Quant  aux  revenus,  meubles  et  biens  bourgeois ,  ils 
seront  séquestrés  et  n%îs  par  procureur,  jusqu'à  ce  qu'on  sache  si  le 
possesseur  a  lait  ou  non  un  le^taïutnt.  S'il  est  mort  intestat,  après 
avoir  conservé  les  biens  pendant  une  annëe  pour  le  parent  le  plus 
proche,  on  les  fera  distribuer  pour  ravanliiL^e  <le  1  âme  du  défunt. 

T 19.  —  Tonte  feudatairc  lige  et  de  simple  hommage  du  même  seigneur 
peut  se  marier  sans  son  autorisation,  en  payant  le  relief; si  elle  est 
lige  de  l'un  «et  a  le  simple  hommage  de  l'autre,  ce  dernier  peut  lui 
interdire  le  mariage  sans  sa  permission. 

lao. —  Quand  nn  feudatairese  présente  dans  un  délai  de  quarante 
jours  pour  réclamer  Finvestiture,  et  que  le  seigneur  s'y  refuse  en 
demandant  des  garanties  de  son  droit,  il  doit  se  présenter  au  jour 
désigné  par  le  seigneur ,  et  faute  de  jour  désigné  il  aura  une  année. 

I  a  I .  I  aa .  — Détails  de  succession . 

laS.  —  Si  un  feudataire  dont  le  service  n*a  pas  été  réclamé  ne  le 
prèle  pas  pendant  une  année,  il  ne  }>eul  être  tenu  de  rendre  le  service 
arriéré,  ni  être  dépossédé,  mais  bien  de  rendre  son  service  à  1  aveiiir. 

124.  — Le  succe  sseur  à  un  fief  n'est  pas  tenu  de  payer  les  dettes  de 
son  prédécessem- ;  le  successeur  aux  meubles  y  est  tenu  au  contraire, 
et  le  douaire  de  la  femme  est  une  dette  privilégiée. 

125.  —  Toute  vilaine  qui  oontt«cte  mariage  avec  un  homme  libre, 
même  malgré  son  propre  seigneur,  devient  libre  et  reste  libre  après 
la  mort  de  son  mari. 

I  a6. — Le  feudataire  qui  possède  deux  fiefs,  l'un  de  lui  et  un  antre  de 
sa  femme  I  doit  service  personnel  pour  le  sien  et  représentatif  pour 
l'autre;  si  ces  deux  fiefs  sont  tous  les  deux  de  sa  femme,  l'un  propre, 
l'autre  de  douaire,  il  doit  service  personnel  à  la  cbàtellenie  pour  le 
fief  propre  et  représentatif  pour  le  fief  de  douaire. 

137.  — Quand  un  seigneur,  prince,  bai  on  ou  lige,  concède  une  terre 
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féodale  à  deux  personnes,  le  priticipai  propriétaire  est  celui  qui  reçoit 
le  premier  l'ordre  d'entrer  en  saisine. 

128.  —  Aucun  fief  iie  peut  élre  donné  sans  obligation  ou  reconnais* 
MDoe  de  service;  fiuate  de  cette  stipulation,  celui  qui  reçoit  ce  iief 
n*en  jouira  que  via^èrementy  maisMiiis  pouvoir  en  être  dépouillé  parle 
dwateur. 

129.  —  Tout  homme  non  lige  qui  se  marie  av«c  une  femme  Uge 
devient  l%e  auesi,  lors  même  que  la  ligie  de  aa  femme  ne  proviendrait 
que  de  son .  douaire. 

130.  —  Si  un  fettdataire  meurt  ne  kuaiant  pour  béritiers  (|ue  deux 
s<Burs,au  cas  ou  les  deux  sœurs  auraient  des  enfans  et  que  Tune  mour- 
rait avant  l'autre,  la  seconde  sœur  succédera  à  la  moitié  du  fief,  et 
la  femme  du  père  à  l'autre  iiioilié.  Si  cette  seconde  sœur  meurt  avant 
la  mèrequi  possède,  en  raison  de  son  douaire,  l'autre  moilié  de  fief^ec 
sera  le  fils  de  la  seconde  sœur,  et  non  h  fils  de  la  première^  qui  succè- 
(icra  à  la  dernière  moitié  donnée  ù  la  nicre. 

—  Celui  qui  succède  à  un  fief  dont  il  é|ait  avoué  doit  se  repré- 
senter une  seconde  fois  pour  prêter  honunage  au  seigneur,  quoiqu*il 
Tait  déjà  prêté  en  qualité  d'avoué. 

i3a.  —  Toute  déclaration  faite  par  une  femme»  du  TÎvant  de  son 
inariy  c|u*elle  a  reçu  son  douaire,  ou  toute  renonciation  à  ce  douaire, 
ou  toute  dédaration  d'emprunt  sur  ce  douaire  faite  pendant  la  vie  do 
auri,  seront  regardées  comme  nulles. 

.  i33.  —  Celui  qui  a  reçu  un  fief  par  héritage  ne  peut  en  dépouiller 
son  héritier;  mais  si  le  fief  est  acquis  par  lui ,  il  peut,  tant  qu'il  est  en 

s;mté,  le  léguer  à  un  autre  rjue  son  héritier,  en  présence  du  seigneur; 
niais  il  ne  peut  le  lét^uer  en  tout  ni  en  partie  au  seigneur,  au  pi  t-ju- 
djce  de  son  héritier;  et,  dans  aucun  cas,  le  legs  du  fiet  ne  sera  réputé 
valable,  s'il  est  fait  pendant  une  maladie  dont  on  meurt. 

i3^.  —  5i  un  feudataire  accorde  un  iief  sous  la  condition  :  au  bon 
pkmr  de  rna  volonté  y  et  que  cette  volonté  n'ait  pas  été  révoquée  au 
moment  de  la  mort  du  donataire,  la  veuve  aura  de  droit  son  douaire 
wr  ce  fisf. 

i35. — Le  feudataire.  qui  acquiert  des  fiefs  dans  plusieurs  diàtelle- 
JMs  doit  prêter  service  personnel  là  ou  la  terre  est  le  plus  cçnsidé- 
ndile. 
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i$Ç.^Toiit  bftil  arrhrant  dm  Tempire  oit  la  prineipanté,  pour 

gouverner  au  nom  de  rcmpcreur  ou  du  prince,  doit,  avant  de  rece- 
voir le  serment  de  ses  sujets,  commencer  par  prêter  serment  sur  TÉ- 
vanp^ile,  qu'il  observera  et  fera  obsener  de  tout  soq  pouvoir  par  ses 
ofticiers  les  franchises  et  usages  de  Romaiiie. 

137.  - — ïi  suffît  à  la  veuve  feudataire,  pour  succédera  In  moitit-  (1ti 
fief,  de  prouver  que  son  mari  possédait  sans  contestation  le  iief  au 
moaMnt  da  la  oélébration  de  son  mariage.  Tout  autre  faiiilier  doit 
prouver  au  seigneur  à  quelles  conditions  la  terre  esl  iMme.* 

1 38.  «»^ Les  fds  et  Ln  fiUai  auccédant  également  aua  arnèraa-fiefs 
gHMif  a  une  fiBudatairagreeque  épouse  un  Litin  et  en  a  dee  eBfi|n%oae 
enfan%  à  la  mort  da  la  raèr»,  auecéderoot  au  fiaf  à  F^légal,  bien  que 
la  pire  ait  été  un  fianat  et  l'invtttiture,  danaae  aas»  q*crt  attraintn, 
anivant  la  loi  gveoqna»  ni  an  délai  da  quannte  joumponr  la  manuy 
ni  au  délai  d'une  année  pour  le  fond. 

f  39. — Si  un  feudabdre  franc  donna  la  liberté  à  eon  Tilain ,  et  lui 
accorde  ensuite  un  fief,  la  donation  sera  reconnue  pendant  la  vie  du 
donateur  si  les  ieltre»  de  coiiceshion  ont  été  octroyéesj  iaule  de  iellres, 
le  donateur  lui-même  peut  revenir  sur  sa  donation. 

i  /j<j.  ™Le  lige  ii  ehl  pas  tenu  de  payer  de  recueillette  pour  In  maison 
qu'il  liabite,  ni  de  garde  |)Our  la  terre  où  la  maison  t^t  i»iluee,  mais 
bien  pour  sas  autres  vignes  (  maisons  de  campagne)  et  autres  maisons. 

i4i« — Si  un  feudataire  après  son  mariage  ronopee  ou  fief  qu'il 
tient  dç  son  aeigqeur»  la  veuve  n^  pourra  prendre  poo  douaire  sur  ce 
fief|  noab  »'il  aoquiert  un  fief  pendant  le  mariage,  il  na  peut  dépooil» 
lar  aa  ^mme  de  son  dK>îU 

1 4^*  Si  le  prince  ou  autnp  eeigneur  donne  à  eana  annuel  une  vigaa 
(nuptou  dasobampe)  ou  un  obanp  non  fiSodal  à  une  peiaonne  et  à  ato 
béritierB,  si  le  donataira  meurt  mne  béritien  de  aon corps, le donaioar 
rentre  dans  sa  donationi  mais  si  dana  les  lettres  de  eonoassioii  il  est 
stipulé  qu^elle  est  fi|ila  en  bourgeoisie,  la  donateur  peut,  dans  ce  oaS| 
le»  donner,  les  vendre,  les  léguer  à  sa  fimtaisie;  et  s^il  meurt  sans  tas«> 
tament,Ic  plus  prochain  héritier  succède  comme  à  un  meuble.  Le  prince 
seul  peut  bourgeoiser  la  totalité  ou  partie  d  un  iief. 

if^X  — On  peut  appeler  de  la  cour  mineure  d*UD  baron  ,  d  un  lige, 
d*un  teudataire,  d'un  officier  du  prince,  à  la  cour  majeure,  si  on  a 
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le  prince  pour  seigneur,  ou  sinon  d'un  degré  à  un  autre;  do  bail  au 
prince  d'Âchaïe,  si  lepriureest  pi  t'sent  dans  la  priiK  i|taulé;rt  du  prince 
à  1  empereur.  Ou  iie  peut  appeler  à  la  cour  majeure  dans  les  questions 
pécuniaires.  L'appel  contre  la  saisie  injuste  d'un  fief  par  le  seigneur 
ne  peut  avoir  lieu  qu'après  recours  au  seigneur  dans  le  délai  d'un  an 
et  un  jour. 

t44*  — Tout  jugement  prononcé  après  le  coucher  du  soleil  est  nul* 

Le  jugement  prononcé  un  jour  de  féle  peut  être  suspendu  par  Je 
seigneur  sur  la  plainte  de  la  partie,  quoiqu'il  soit  valable.  On  ne  peut 
plaider  par  procureur,  en  cas  de  tbf,  sans  le  consentement  de  la  par- 
tie adverse,  et  la  partie  principale  doit  être  présente  au  moment  de  la 
promulgation  de  Tarrét. 

i45.  —  Chacun  doit  défeiulre  sa  cause  simplement,  sans  intermé- 
ihaue  d'avocat  qui  allègue  les  lois  ou  nanons;  mais  si  la  fjuesiion  ne 
peut  être  résolue  parles  Usages  de  1  finpire,  le  seigneur  et  les  liges 
de  la  cour  peuvent  prendre  conseil  de  fjui  leur  plaira. 

i4(i.  — Tout  plaideur  qui  requiert  son  seigneur  de  lui  fournir  con- 
seil doit  l'obtenir,  et  le  seigneur  lui  en  fournira  uo  parmi  les  mem- 
bres de  son  conseil  ou  ses  liges;  mais  il  n'est  pas  tenu  de  fournir  un 
avocat.  Si  le  plaideur  ne  peut  payer,  le  seigneur  paiera  le  conseil 
chaigé  de  Teiposition  de  la  cause. 

i47' — Il  i>*y  a  pas  prescription  du  seigneur  au  feudataire,  ni  de 
Téglise  au  feudataire,  nuis  du  feudataire  au  seigneur  et  à  Téglise.  Il 
n*y  a  pas  de  prescription  pour  la  possession  d'immeubles  et  de  vi» 
lains. 

i4B.  —  Si  dans  une  cause  civile  non  feudataire,  le  feudataire  ap- 

[)elé  tiois  fois  à  la  demande  de  la  partie  adverse  ne  se  présente  pas, 
le  jugemcnf  suivra  sans  autre  appel. 

149.  —  H  n'est  pas  lu  ^oin  (k  la  présence  d'un  notaire  public  pour 
tester,  il  suffit  de  !a  piésence  de  deux  ou  trois  témoins  francs,  c'est-à- 
dire  libres,  qui  apposent  leur  sceau,  ou,  faute  de  sceau ,  offrent  leur 
témoignage.  La  connaissance  des  testamens  appartient  au  juge  ecclé- 
siastique. 

1 50.  —  Aucun  acte  public  fait  dans  la  principauté  n*a  de  valeur 
s'il  ne  porte  le  sceau  des  témoins. 

iSf.^Si  un  seigneur  tue  par  basard  un  vilain  qui  appartienne 
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» 

à  un  aiiue  seigneur,  il  sera  tenu  de  rendre  un  Mlain  de  la  même 
valeur.  S'il  le  lue  à  dessein,  il  sera  jugé  par  les  liges  du  seigneur  du 
lieu  nu  s'est  commis  rhomickle,  si  ce  seigneur  possède  juridiction 
criminelle. 

iSft.  Tout  feiidataire  et  homme  libre  de  la  principauté  peut 
vendre  ses  provenances  et  produits  dans  la  principauté  cooMue  en  de* 
liortyMUispajer  aucun  droit;  mais  il  ne  peut  les  vendre  aux  ennemis. 
Le  prince  peut,  par  le  conseil  et  ie  consentement  des  liges,  ordonner^ 
pour  les  besoins  de  la  patrie,  que  les  p^uiis  ne  seront  pas  portée 
kors  de  la  principauté  pendant  un  temps  désigné. 

.  i53.  Sft*il  s*élève  une  question  de  fief  entre  deux  prétendans,  le 
fief  sera  séquestré  jusqu'à  décision.  Si  la  question  est  entre  un  préten* 
dant  et  le  seigneur,  le  fief  restera  entre  les  mains  du  seigneur  jus<|u'au 
jugesaent 

i54*  ^  Le  mari  est  tenu  de  payer  les  dettes  de  sa  femme,  même 

celles  contractées  avant  le  mariage.  Si  elle  est  morte,  il  lespaiera,  dans 

le  cas  seulement  où  li  iuii  ait  reçu  d'elle  des  biens  meubles;  si  elle  vit^ 
il  duU  Its  payer,  lors  même  qu'il  n'aurait  rien  reçu. 

1 55.  —  Si  un  homme  libre  trouve  un  li  ésor  sur  sa  terre  ,  la  moitié 
appartient  au  prince  et  la  moitié  a  lui;  si  cVst  sur  la  terre  d'un  antre, 
il  y  a  un  tiers  pour  chacun.  Si  celui  (|ui  trouve  lè  trésor  est  un  vilain^ 
le  seigneur  du  vilain  sera  juge  de  la  récompeii^  à  lui  donner. 

156.  —  Détails  de  suocession  privée. 

1 57.  — »Si  qiTelqu'un  veut  ûûre  bataille  contre  un  autre  »  il  doit  lui 
donner  gage  de  bataille. 

i5ft.  -^Si  un  arrêt  n'enste  pas  en  écrit,  il  suffit  pour  le  rendis  va- 
lable du  témoignage  de  deux  liges  prcsens  audit  arnèt. 

iSq.  —  Les  communaux  du  prince  appartiennent  aux  liges.  Lee 
prairies  gardées  sont  réservéea  an  seigneur  pour  ses  chevaux.  Les  boîa 
diistittés  à  une  fi^rteresse  sont  sous  la  protection  du  seigneur.  Dans 
tcut  autre  grand  bois,  ceux  qui  y  ont  leur  habitation  peuvent  couper, 
pour  b&tir  ou  se  cbauflcr,  les  arbres  improductifs,  et  le  vilain  peiit 
y  mener  ses  porcs.  La  forêt  sauvage  apf)artient  à  tous. 

iGo. — Quand  on  conteste  à  quehju'un  la  propriété  d'un  hef  dont 
il  est  en  jouissance,  il  n'est  tenu  d  uLtu  (ju  au  troisième  appel  fait 
de  quinze  jours  en  quinze  jours.  S'il  ne  se  présente  pas,  lejugement 
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tttivni.  S'il  se  présente  à  la  troisième  cîtatiob,  il  aura  quarante  joUn» 
pour  sa  défense.  S'il  a  un  erupéchement  légitime  pendant  ces  qua< 
rmnle  joun^  on  lui  accordera  de  nouveau  quarante  joui<»;  enfin  la 
cour  a  encore  quarante  jours  pour  terminer  k  cause. 

i6f .  —  Le  feudataiie  ou  tout  autre  qui  tue  en  se  défendant  ne  peut 
être  puni  d'aucune  peine. 

i6a.  —  L'oflicier  du  prince  ni  aucud  autre  individu  n*a  le  droit 
d'entrel'  dans  l'habitation  de  travail  «Tun  feudataire  sans  la  permis- 
sion du  seigneur,  sauf  le  cas  de  crime. 

i63.  —  Un  feudataire  qui  en  appell»  ta  un  autre  lrailr<*  on  pré- 
sence de  la  cour,  sera  tenu  de  prou vei  le  fait  ou  sera  puni,  ix*  Taux 
It'iuoin  ,  après  serment,  ne  pouria  plus  témoigner,  et  sera  condafnin'' 
a  nue  ameiuie  de  72  byperpères  ou  à  la  perte  de  la  uiaiu,  s'il  ne  peut 
payer  l'amende. 

i64-  —  Tout  butin  fait  sur  Tennemi  par  des  feudataires  en  service 
sera  pM'tagé  par  moitié  avec  le  prince,  si  le  capitaine  du  prince  est 
présent,  et  par  moitié  entre  les  bommes  d'armes;  sinon,  il  leur  ap- 
partiendra en  entier*  Si  l'on  est  appelé  à  rennemi  par  un  cri  de  guerre^ 
le  butin  repris  ce  jour-là  sur  l'ennemi  sera  rendu  au  seigneur;  mais 
si  le  butin  était  resté  un  jour  et  une  nuit  entre  les  mains  de  rennemi, 
il  sera  tournis  aux  conditions  du  butin  ordinaire. 

165.  —  Si  leplaideurftuspecte le  conseil  désingné  par  sonseigneur,  il 
peutleréeuserpourlejugement,  en  prouvant  la Ugitimitédesonsoupçon. 

166.  —  Si  quelqu'un  dit  à  un  autre  :  «  Je  Cordomw  de  faire  cett9 
chose  au  nuiji  du  prince^,  sous  peine  (le  cênt  hjrpcrpcrcs ^  »  un  n'est  tenu 
d'obéir  que  quand  celui  qui  commatide  a  pouvoir  et  juridiction  sur 
l'autre. 

1G7.  —  Celui  qui  abandonne  son  seigneur  à  la  bataille,  et  se  sauve 
avant  la  défaite)  sera  déshérité  par  jugement  de  la  cour.  Si  un  homi- 
cide est  pris  et  condamné  à  mort,  il  ne  perd  pas  ses  biens,  mais  il 
peut  les  léguer  par  testament.  Le  traître  seul  n'en  peut  pas  disposer. 

168.  Le  plaideur  peut  demander  copie  écrite  et  scellée  d'un  arrêt, 
et  le  seigneur  est  tenu  de  faire  inscrire  l'arrêt  dans  le  registre. 

1 69.  Celui  qiû  |  bon  le  cas  de  défense,  mettra  la  main  sur  l'olBcier 
de  son  aeigneor,  sera  soumis  à  une  peine.  Les  officiers  du  prince  sont  : 
le  protofeatiaire  (chancdier),  le  trésorier  et  le  capitaine  d'armes  du 
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prince.  Rien  n'est  stipulé  en  faveur  des  châtelains  et  commensaux  du 
prince. 

1 70.  — Il  n*estpas  besoin,  pour  valider  un  contrat,  de  stipuler  renon- 
ciation d après  les  lois  et  canons,  mais  d'après  les  Uxamc  de 
Romanie. 

171.  —  Si  les  officiers  du  prince  chargés  habituellement  de  ta  vente 

des  revenus  du  prince,  en  disposent  avant  le  terme  fixé  et  sans  son 
autorisation,  la  vente  sera  nulle  .  Leprolnvestiaire  estchar}i;é  de  la  vente 
des  revenus,  le  trésorier  de  recueillir  les  deniers  et  de  les  distribuer. 

173.  — Quand  une  chose  est  vendue  ou  louée  la  moifi»'  «le  son  prix, 
on  peut  revenir  sur  la  vente  et  location  en  restituant  le  prix  payé. 

1 73.  —  On  ne  peut  entrer  en  possession  d'une  terre  achetée  qu'eu 
vertu  de  lautorisation  du  vendeur. 

174*  —  Si  un  vilain  se  marie  avec  une  vilaine,  la  vilaine  appartient 
au  seigneur  du  vikiin,  même  après  la  mori  du  mari  s*il  en  a  eu  des 
enfans»  lors  même  que  ces  enfans  n'auraient  pas  kirvéçii.  Si  la  mère 
meurt  la  première,  la  dot  revient  dans  ce  cas  au  mari.  S'il  n'en  a  pas 
eu  d'enfant,  la  dot  appartient  au  père,  à  la  mère,  ou  au  frère, ou  à 
leur  défkut  au  seigneur  de  la  vilaine.  Aucun  vilain  ne  peut  ni  marier 
sa  fille,  ni  se  marier  lui-même,  sans  autorisation  de  son  seigneur.  Si  le 
mariage  se  fait  sans  cette  autorisation,  le  seigneur  pourra  punir  à  son 
gré  et  prendre  la  dot,  si  elle  est  dmis  le  lieu  du  seigneur  de  la  vilaine; 
mais  si  la  vilaine  a  porté  cette  dot  dans  le  lieu  du  scif^neur  de  son 
mari,  le  premier  seigneur  ne  peut  la  prendre,  à  moins  qu'il  n'ait  lait 
défense  expresse^  à  la  vilaine  fie  coutiarter  ce  mariage.  Si  le  mari  laisse 
des  enfans  en  mourant,  la  vilaine  reste  dans  le  lieu  du  seigneur  de 
son  mari.  S'il  n'en  laisse  pas,  elle  peut  à  sa  volonté  retourner  au 
premier  seigneur  ou  rester  au  second,  sans  pouvoir  se  donner  à  un 
autre  seigneur  que  le  premier.  Pour  les  enfans  légitimes,  ils  suivent  la 
condition  du  père;  pour  les  illégitimes,  les  enfans  suivent  la  condition 
du  ventre  (c'est-à-dire  de  la  mère). 

175.  —  Le  vilain  d'un  fief  ou  d'un  fief  étranger  ne  peut  donner 
témoignage  sur  une  vigne  (maison  des  champs),  une  terre,  un  vilain, 
mais  uniquement  sur  des  limites  de  terres,  de  champs  ou  de  forêts. 

176.  —  Quand  on  donne  un  fief,  tout  vilain  de  ce  fief  trouvé  ailleurs 
doit  retourner  au  lieu  de  son  fief,  à  moins  qu'il  n'y  ait  |)rescriptioi^ 
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de  trente  ans.  La  prescription  n'a  pas  lieu  du  seigneur  au  feudataire, 
mais  du  feudataire  au  seigneur. 

177.  —  Dans  une  dispute  entre  vilains,  celui  qui  rraj)jie  l'aulre  sera 
|)uni  d\me  auieude  au  bénéfice  du  seigneur  du  vilain  injurie,  à  moins 
que  la  cause  n'ait  été  portée  à  la  cour  du  prince  ou  de  celui  qui  est 
chargé  de  l'adrïmiishai  un  de  la  justice  du  pays  selon  les  IJiancc 
(c'est-à-dire  le  IJailt;  ou  à  moins  aussi  que  le  délit  n'ait  été  commis 
dsBS  un  lieu  où  le  priuce  ait  un  capitaine  chargé  de  la  justice» 
oomine  à  Clai-entza  et  à  Ândruza. 

178.  —  Toute  donation  d'une  terre  faite  par  un  seigneur  à  un  de 
ses  vilains  ou  à  un  vilain  d'un  autre  fief,  n'a  de  valeur  que  pendant 
h  vie  du  donateur,  et  l'héritier  peut  le  révoquer.  Celle,  faite  à  un 
archonte  ne  peut  être  révoquée  ni  par  l'héritier  ni  par  le  succès* 
seur. 

179.  Si  un  vilain  non  marié  a  des  en  (ans  d'une  vilaine  non 
mariée,  les  enfans  appartiendront  au  seigneur  de  la  vilaine,  lors  même 

que  le  mariage  aurait  lieu  pins  tard. 

180.  —  Si  une  femme  libre,  feudataire  ou  non,  se  marie  à  un  vilain, 
elle  devient  vilainr  <hi  seiijueur  de  son  mari,et  ses  enfans  appartiennent 
au  seigneur.  À  lu  ntui  t  dr  st  m  mari,  elle  recouvre  sa  liberté,  maïs  ses 
enfans  restent  vilains  du  seigneur. 

181.  — Tout  vilain  né  hors  de  la  principauté ,  qui  viendra  résider 
daosia  principauté  et  se  soumettra  à  ùn  homme  libre  pendant  un  an 
et  un  jour,  ou  aura  payé  loyer  pendant  cette  époque,  ne  pouira 
quitter  sans  permission  de  celui  à  qui  il  sera  soumis  ou  à  qui  il  aura 
payé  son  loyer;  et  s'il  va  demeurer  dans  la  maison  du  prince,  il  n'en 
reste  pas  moins  le  vilain  de  l'homme  libre. 

18a. — Tout  vilain  qui  auca  résidé  trente  ans  sur  un  fief  où  il  aura 
tenu  terre iou  vigne  (maison  des  champs)  du  seigneur  et  fait  acte  de 
reconnaissance  sans,  être  réclamé  de  son  vrai  seigneur  ni  avoir  lait  acte 
de  soumission  envers  hii,  deviendra  vilain  du  fief  de  sarésîdence.  Il  n'en 
est  pas  de  même  si ,  né  dans  la  principautéi  il  prend  une  terre  à  loyer; 
dans  ce  cas  la  résidence  ne  prescrit  pas. 

un  feudataire  donne  un  vilain  à  l'Église,  il  lui  reste  avec 
les  enfans.  Si  le  [hk  meurt,  nù^lisc  choisit  un  de  ses  fils  et  les  autres 
restent  au  seigneur;  mais  celui  qui  est  duuué  à  Ti^lise  est  teuu  de 
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roui  nii  annuelleineiil  au  seigneur,  la  cire,  ka.  poules  et  les  moulons  y 
ce  qui  s':\\)\)c]\e  nc/tmstr'c/ic  on  chrustilic. 

184.  — Si  le  vilain  d  un  fief  plante  une  vigne  dans  un  aulre  fief,  le 
vilain  a  la  moitié  du  terrain  de  la  vii,Mio  qui,  quand  la  vigne  est 
détruite,  retourne  eu  entier  au  seigneur.  S'il  s'en  va  ou  meurt,  la 
vigne  appartient  en  entier  au  seigneur }  esi  locataire  et  plante  sur  la 
terre  qu'il  loue  et  pub  «'en  va  ou  meurt  sans  enfant,  les  plantations 
et  bâtimens  appartiennent  au  seigneur  de  la  terre. 

185.  —  Quand  un  vilain  meurt  sans  héritiers  de  son  corps ,  le  sei- 
gneur hérite  de  tous  ses  Uens  meubles  et  immeubles,  lors  même  que 
sans  sa  permission  il  aurait  &it  un  testament. 

t86«  —  Si  uU  vilain  acquiert  quelque  chose  dans  un  autre  fief  et 
que  son  seigneur  le  rappelle,  il  peut  emporter  avec  lui  ce  qu'il  a 
apporté,  et  quant  à  ce  qu'il  a  ac(|uis,  il  ne  peut  l'emporter  que  s'il 
le  ftiit  nconnaltre  par  le  seigneur  du  lieu,  ou  s'il  a  été  recommandé 
avec  ses  biens  par  son  propre  seigneur;  autrement,  ce  qu'il  a  acquis 
reste  au  second  seigneur. 

Si  un  vilain  nie  appartenu  à  son  seigneur,  la  peine  est  à  la  volonté 
du  seigneur,  et  le  vilain  ne  ])eut  jamais  appeler  au  seigneur  supt  rieur, 
quelque  iraitement  qu'il  éprouve  et  de  quelqu  injustice  qu'il  ait  à  se 
plaindre  de  son  seij^neur. 

187.  — Le  seigneur  peut,  quand  il  lui  plaît,  mettre  son  vilain  en 
prison  ou  le  retenir  chez  lui  pour  une  nuit  et  non  plus,  ensuite  il 
devra  le  mettre  dans  la  prison  du  seigneur  supérieur.  A  moins  de 
défense  expresse  de  aon  seigneur,  le  vilain  peut  vendre  ses  animaux  et 
Autres  meubles,  pourvu  qu'il  conserve  une  paire  de  bœufii  et  un  àne 
pour  le  service  de  son  seigneur  et  pour  ses  propres  nécessités. 

188.  Si  un  vilain,  né  dans  la  principauté,  se  soumet  pendant  un 
ttU  et  un  jour  à  un  autre  seigneur,  il  ne  pourra  plus  changer  de  sei- 
gneur, mais  pourra  toujours  être  rappelé  par  son  premier  se^fnemr^ 

189.  ^^  le  vilain  et  la  vilaine  contractent  mariage,  bien  que  le 
'  mariage  n'ait  pas  été  solennisé,  les  en&ns  n'ên  seront  pas  moina 

légitimes. 

190.  Détails  de  propriété. 

19T.  Tout  plaideur  peut  obtenir  oopie  des  témoignages  cités  en 
jugement  et  en  produire  en  sa  défense. 
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192.  —  Qnicooque  ne  paie  pa»  le  ceii&  au  prince  est  teou  à.  payer 
double  suit  autre  punitîoo. 

ig).  ^  DÛ»  toute  question  de  fief,  Texamen  des  témoiisiMiges  doîl 
éire  confié  à  un  pair  de  rhomme  attaqué  ou  à  un  pius  grand  que  li». 
$*il  9*agit  d'aflaires  chiles  ou  bouigeoîises,  tout  homme  libre  peut  cCie 
chargé  de  reianoen. 

1 94 . — Si  une  vilaine  ou  une  femme  libre  contracte  un  mariiq^e  avee 
un  f  Oain  ou  avec;  un  archonte,  à  la  mort  de  son  mari  eUe  n*aura  pas 
de  douaire,  attendu  que  les  biens  sont  partagés  entre  les  fils,  ou  entre 
ks  nUts  h  il  n'y  a  pas  de  fib,  et  qu'à  la  mort  de  ceux  ou  celles-^i ,  c'est 
le  seigneur  qui  liérile. 

igS.  —  (  hiaiid  un  lige  est  cité,  celui  qui  le  citera  doit  avoir  deu.\ 
liges  pour  i.  iiioinsdela  citation.  Si  le  lige  doit  recevoir  la  question,  on 
se  peut  la  lui  imposer  que  trois  l'ois  et  en  présence  Ut*  liois  ligeë. 

iq6.  —  On  peut  appeler  d'un  arrêt  dans  les  dix  joui-s  et  conserver 
son  droit  pendant  quarante  jours  contre  celui  qui  se  trouve  dans  la 
priqoipauté,  pendant  un  an  contre  celui  qui  en  est  dehors.  L'appel  ne 
peutavoir  lieu,  si  ealuiàqui  appartient  Tappel  e«t  endeborsdela  prinoi-» 
puilé|  à  moins  que  ca  ne  soit  la  prince^  ou  remperevr  ou  un  roi. 

1^.  ^  Le  seigoeur  peut  prendre  tous  ks  biens  meubles  du  vilain  et 
de  la  vilaine  et  sa  maison,  et  donner  le  tout  à  un  autre  vilain,  pourvu 
qu'il  laisse  au  premier  de  quoi  vivre,  pour  ne  pas  diminuer  le  BeC 

198.  —  Un  vilain  grec  ne  peut  témoigner  CQrttre  un  Iq^  quand  il 
s'agit  de  la  tête  ou  de  la  perte  d'un  membre. 

iQQ.  — hi  un  arrêt  tlo  l.i  cour  du  prince  ou  de  tout  autre  seigneur 
condamne  à  faire  pn  u\  e  d  une  leuure,  san^ fixer  ua  délai,  aucun  délai 
ae  préjudiciera  au  droit. 

aoo.  Dans  les  cas  civils,  criminels  ou  féodaux,  le  vaincu  ne  seiti 
pas  condamné  à  payer  de  dépens  au  vainqueur. 

aoi.  —  Si  quelqu'un  meurt  avant  d'avoir  fait  une  preuve  dans  un 
terme  assigné  pour  un  cas  féodal  qui  l'intéresse,  lui  ou  sa  femme,  la 
question  reste  dans  le  même  état  et  doit  être  renouvelée. 

aoa.  —  Quand  dea  soeaui  sont  reconnus  du  prince^  ils  font  foi  en 
justice;  sinon  les  liges  décidetont  sur  les^ccaux. 

aoS.  —  Tout  vilain  de  la  principauté  qui  s'enfuit  peut  être  repris 
dans  toute  seigneurie,  même  dans  celle  du  prince  et  de  ses  barons, 
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et  loul  seigiieiH  doit  prêter  secours  ([uaiid  le  vilain  avoue  son  maître. 

•2o/|.  — Si(jiu  Uju  un  acliète  un  meuble  ou  un  immeuble,  en  douiKiiit 
un  j)t  I  il.  tournois  coumie  arriies  ,  et  cju'eiisuile  le  vendeur  ou  l'aclieteur 
ne  veuille  pas  donner  suite  au  marché^  celui  qui  renoncera  paiera  vingt- 
cinq  byperpères  à  Tau  ire. 

ao5.  —  Détails  sur  la  propriété  des  vignes  plantées  par  un  vilaia 
sur  des  fiefs  étrangers. 

aoC.  —  Le  feudalaire  peut  mettre  son  vilain  dans  la  prison  du  sei- 
gneur du  lieu  ;  mais  après  quinze  jours  il  est  tenu  de  lui  fournir  pain  €t 
eau.  Si  le  seigneur  du  feudataire  a  une  prison  f  c'est  là  que  le  vilain 
doit  être  mis,  s'il  n'a  pas  de  quoi  vivre. 

207.  —  Le  prince  ou  tout  baron  ayant  juridiction  peuvent  citer 
quelqu'un  à  la  demande  d*un  autre;  mais. dans  les  cas  féodaux  on  cri- 
minels, le  délai  doit  être  déterminé  par  la  majorité  des  liges  présena  à 
la  cour. 

ao8.  —  Quand  une  ehose  volée  se  vend  a  un  encan  ou  marché  pu- 
blic, le  niaili  e  de  la  chose  peut  la  r(  c oiu  rcj  ,  en  reniboursant  le  prix 
payé  par  l'acheteur  dans  ce  lieu,  à  moins  tjue  le  larron  ne  soit  pris; 
dans  ce  cas,  on  aura  recours  sur  lui;  mais  si  la  chose  est  retrouvée 
dans  tout  autre  lieu ,  le  maître  ia  reprend  sans  aucune  autre  indemnité 
pour  l'acheteur. 

209.  —  Si  un  feudataire,  après  avoir  demandé  légalement  investiture 
et  saisine,  ne.  Tobtientpas  du  seigneur^  lliommage  passerj^  au  seignetir 
supérieur. 

a  10.  —  Si  quelqu'un  fait  honuni^e  d'une  terre  à  celui  à  qui  l'hom- 
mage n'appartient  pas,  il  perd  sa  terre.  Si  celui  à  qui  l'hommage  est 
dû  ne  se  trouve  pas  dans  la  principauté»  ni  son  vicaire,  et  que  la  terre 
soit  administrée  par  le  seigneur  supérieur,  on  fera  hommage  au  sei- 
gneur supérieur,  s'il  le  requiert,  mais  en  faisant  réserve  de  foi  et  hom- 
umye  à  qui  de  droit. 

un. — Tout  l'eudataire  investi  d'une  terre,  ou  fout  piopi iclaire  de 
vilain  qui,  après  avoir  prouvé  sa  propriété  contestée,  ne  se  fera  pas 
mettre  en  saisine  dans  Tintervaile  d'un  au  cl  un  jour,  perd  tout  droit 
sur  le  lief  ou  sur  le  vilain,  qui  passera  au  successeur. 

aia.  — Cet  article  répète  que  si  le  seigneur  refuse  l'investiture  i^a- 
leoient  demandée,  l'hommage  passe  au  seigneur  supérieur. 
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if3.  —  Si  un  ffudalaire  refusn  au  prince  le  service  rt(|iiis,  la  seule 
peine  qu'on  puisse  lui  infliger  est  la  saisie  .du  (ief,  qui  lui  sera  rendu 
silolTre  de  faire  ce  service. 

ii4>  — Détails  sur  ia  propriété  des  biés  et  semences  sur  une  terre 
étrangièfiB* 

9i5.  ^Quftod  im  vilain  a  contracté  une  dette,  pour  emprunt  ou 
achat  de  mafcfaandise,  le  débiteur  ne  pent  vendre  sa  maison,  mais  bien 
tous  ses  meubles  et  immeubles,  au  cas  oà  le  seigneur  lui  aurait  permis 
de  h&n  le  commorce.  Il  peut  même  dans  ce  cas,  faute  de  moyens  de 
s'acquitter,  être  mis  eu  prison.  Mais  si  le  seigneur  lui  a  défendu  d'em- 
prunter em  de  faire  commerce,  le  débiteur  ne  peut  rien  demander  et 
n'a  pas  le  droit  de  le  mettre  en  prison.  Si  le  vilain  n'est  pas  marchand 
et  fait  des  dettes,  il  esl  k  nu  <Ip  les  payer,  sinon  le  débiteur  peut  faire 
vendre  tout  chez  lui,  excepté  une  paire  de  bœufs  et  un  ànt  ;  mais  i) 
ne  peut  le  laire  m^lre  en  pristHi  que  si  la  dette  a  été  permise  par  le 
seigneur. 

ai 6. — Si  un  baron,  ayant  sous  lui  un  lige,  met  la  main  sur  son 
lige  et  que  cdni-ci  adresse  ses  plaintes  au  semeur  supérieur,  au  cas 
où  Tinjure  seimt  prouvée,  Tallégeanee  sera  transportée  par  jugement 
auaeigneQr  supérieur. 

»17.  —  Détails  particuliers  sur  des  cas  d'avouerie. 

a  iB.  —  Il  y  a  plusieurs  sortes  d'avoués  :  le  serf  du  feudataire,  le  plus 
produûn  héritieri  la  mere,  le  père,  ou  le  mari  pour  une  femme  qui  a 
on  fief  en  profire  ou  en  douaire. 

aig.  Si  un  vilain  commet  un  crime  pour  lequel  il  encourt  le 
cbitiroentde  la  vie  ou  de  la  perte  d'un  membre,  et  qu'il  ne  compa* 
raisse  pas,  on  ne  peut  saisir  ni  arrêter  ses  biens,  puisque  le  seijj;neur 
doit  succéder  aux  lii*  us  meubles  et  inuueubles  de  son  serf;  niétiie  dans 
les  cas  de  traliison,  où  la  pciiK  est  t  ;ipilale,  les  biens  du  vilain  ne 
peuvent  être  saisis,  et  ils  font  retour  au  seii,'neur. 

Ce  code  est  terminé  par  huit  articles  supplémentaires  promulgués 
par  Nicolas  de  Zanville,  bail  d'Acbaïe.  Le  premier  fixe  la  solde  des 
gens  de  guerre  dans  la  principauté  :  celui  qui  est  tenu  de  fournir  deux 
chefauz  recevra  8  hyperpéres  par  mois,  et  pour  trois  chevaux  la 
byperpéres;  celui  qui  doit  service  personnel  et  habite  la  principauté 
recevra  par  an,  s'il  est  chevalier,  600  hyperpàres,  s'il  est  écuyer,  3oo; 

1**  PAnTIR.  18 
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et  s'il  hal)itc  tout  autre  lieu,  Hoo  li>perpères  s'i!  est  clievalier  et  ^oo 
s'il  est  écuyer.  Les  autres  articles  sout  relatifs  à  des  questions  de  suc- 
cession, de  possession  et  de  citation  judiciaire. 

Telles  sont  les  lois  par  lesquelles  fut  x^;ie  cette  piincipaulé  française, 
qui  prit  prompteiDent  un  si  glorieux  essor  qùe  ses  prioces  matchèrent 
de  pair  avec  les  souTerains  A  rimitation  de  la  cour  de  France,  elle 
avaiii  coitime  on  le  recueille  des  Assises,  son  maréchal  héréditaire, 
son  connétable»  son  chancelier.  Les  forts  furent  confiés  k  des  chite- 
lains;  deux  cours  de  justice  furent  établîes  à  Andrulaa  et  à  Clarentza, 
et  un  hôtel  des  monnaies  à  Clarenlca. 

Quant  aux  fiefs  eux-mêmes,  ils  furent  classés  suivant  l'importance 
de  leur  ti  iiiioiro  et  celle  delà  famille  qui  les  possédait.  Ainsi  il  y  eut, 
au-tlesi>us  (le  tous  et  à  ré<;al  du  prince,  douze  pairs;  puis  vinrent  les 
bers  ou  liants  barons,  dont  le  territoire  comprenait  un  évèclié,  et  qui , 
comme  les  pairs,  avaient  droit  de  haute  justice  contre  leurs  sujets  et 
de  guerre  entre  eux,  et  avaient  seuls  en  conséquence  le  privilège  de 
bâtir  des  chàteaux-foris  ;  puis  les  bannerets,  puis  les  simples  barons 
possesseurs  de  fiefs  de  cavalerie;  et  enfin  les  écuyers  ou  sergens  de  la 
conquête,  possesseurs  de  fiefs  d*infanlerie. 

Tdie  était  la  partie  supérieure  de  la  société  féodale.  Le  reste  se  com- 
posait de  bourgeois  français  ou  soldats  de  la  conquête  établis  dans  les 
villes  et  qui  avaient,  comme  les  nobles,  fait  venir  de  France  leurs  femmes 
et  leur  filles,  et  d'une  bonne  quantité  de  petits  marchands  francs  qui 
avaient  accompagné  le  corps  d'armée  ou  étaient  venus  se  réunir  à 
lui  aussitôt  après  la  prise  de  possession,  cl  qui  jouissaient  de  tous  les 
avantages  du  titre  supérieur  d'honiine  de  la  race  conquérante. 

Dajis  la  société  grecque,  placée  à  côté  de  celte  .socicLe  irancaise,  on 
coniptitil  d'abord  :  des  liefs  grecs  donnés  a  des  seigneurs  grecs  qui 
s'étaient  réunis  aux  conquéraus  loi's  de  la  soumission  du  pays;  puis 
des  villes  libres  qui  ne  s'étaient  soumises  qu'en  stipulant  le  maintien  de 
leurs  droits  et  libertés  municipales;  puis  queli|ues  populations  monta- 
gnardes qui,  fortes  de  leur  situation,  avaient  pu  se  faire  agréer  comoie 


<  Gtov.  Villral,  n  parlant  (c.  M.  litre  S)  «les 

ravapcs  commis  par  tes  Cnlalans,  Intsee  échapper 
un  regret  »ur  la  ruine  de  celle  telle  |;rinci- 
pauté  :  «  E  CMi  le  deiftie  de'  LAtini  acquUlale 
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amies»  en  stîpulaiil  aussi  leurs  droite;  enfin  des  villes  ou  l>(>uq*s  ouverts 
ou  soumis  par  l'épée,  èl  les  pays  de  plaine  liabités,  soit  par  des 
hommes  de  race  grecque,  soil  par  des  hommes  de  race  slave  ou  bul- 
Ipre,  réduits  par  les  Français  au  rang  de  serfs  de  la  glèbe. 

En  lisant  avec  attention  le  code' de  Ronumie^  dont  je  viens  de  don* 
iMi;jtelfiât,  on  pourra  y  reconnaître  quelques-uns  des  fiiits  «{ue  je 
BipiîtilliM  ici.  Cest  là  aussi  que  j'ai  pu  retrouver  et  constater  les 
douze  pairies  dWchaïe,  (|ui  jus({u'icî  n'avaittit  été  ni  entrevuèsni  indi- 
(juées  par  pciùuiine  el  cjui  avaient  éeliappé  au  Snivanl  lUi  Canine  lui- 
iiieiiie.  Celte  ore^anisatioii,  bien  (|n  *  11*  w  nii  jamais  <  ii  menlioniue 
|»arnii(  ini  liistmteii,  n'en  est  pas  iiiMiiis  dt^orniais  irinir  ii  rfri"a«^a!>le 
autorité.  Âpres  avoir  reconnu  leur  e.\i>tence,  j'ai  c«>ii.sl.ik  les  iatiiilles 
auxquelles  elles^avaientélé  dévolues,  cl  on  Iniuverala  f^éuéaloi,'ie  dec(S 
douze  famiUes  de  pairs  développée  à  la  suite  de  ce  nx'uioire,  d'une 
maniàis#tia^  circonstanciée  <{u'ii  m'a  été  possible  de  le  laire  sans  laisser 
dgÉMi^^  reviendrai  plus  loin  sur  ce  sujet,  après  l'examen  de  ce  qui 
'  4ÉttiMliti*pn>^ûipaulé  en  général. 
tMbiMNB  ces  iièglemensbien  établis,  Geoffroy  de  Ville>Hardoin 
iÉlilIfliT^QM  honorable  fermeté  à  en  maintenir  Texécution.  La  plus 
gniDdft<i|ittiBalté  qu^il  eut  à  surmonter  fut  la  résisUnce  que  les  ecclé- 
siastiques de  la  principauté  opposaient  à  ses  mesures  les  plus  sages, 
soiiirmis  (|u'ils  étaient  par  le  bras  puissant  d'Innocent  111.  Il  avait  sti- 
[iiiic  la  ((»1«  tanee  religieuse  en  faveur  des  sujets  urecs,  el  le  clergé  catho- 
lique exi^«':<  il  la  soumission  au  stMiv*  l  am  ptnilile.  Il  ie<  a\;ni  astreints, 
comme  tous  les  possesseurs  de  fiels,  au  service  pei^nniH  l  p.mi  h  m  s 
liefs,  et  ils  réclamaient  exception.  Dès  Tannée  i  >.  lo  des  diî»»eusioiis 
||il|^i4ulnté{enlrc  les  ecclésiastiques  eux-mêmes,  lunocent  III  écrivit 
«imfei^qM  .d'Achale  pour  les  modérer  (fialuze,  t.  ri,  p.  421)*  ^^^^ 
WtlÊsmiâar^  des  calendes  d-avril  1  a  10  : 

tii|j|IMliit^  novella  plantatio  Latinonim,  quam  «d  partes  Acbaïe  trans- 
>  ^Iff^iÊmo»  Dei firmas  habere  videtur  ei  récent i  mutatione  radices , 
êitSkwÊfààÊi9àt         sollicité  precavendum  ne  inter  vos  dissensionis 
ÊâmfÊtlmt  oriatur,  per  (piem  plantationis  hujusmodi  novus  status 

valeat  i  m  pedi  ri  .  » 
Poil)  (-viter  toute  collision,  il  leur  recommande  de  se  contenter  des 

frouiiercs  des  anciciis  é\èchés  jjiec». 
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A  la  même  date,  il  écrit  aux  clianoines  de  Thèbes.  Les  ciianoines 
d'Amyclée  s'étaient  [^aiots  à  lui  que  l'archevêque  de  Patres  avait 
nommé  à  leur  évédié  un  certain  Guillaume,  abbé  de  Flav^foy,  excom- 
munié pour  ses  énormes  excès  par  la  cour  de  Rome,  quoique  leor 
ëvéque  Imberl  vécût  encore.  Le  pape  les  engage  à  examiner  mûrement 
l'afFaire  avant  de  seprononcer*. 

Dans  uneautre  lettre,  adressée  deux  jours  «près  aax  évéques  d^AclNdte, 
il  les  engage  à  ne  pas  exoommumer  aossi  légèrement  qu'ils  le  font  *. 

Les  difficultés  et  les  contestations  avec  l'église  romaine  éclataient  de 
toutes  parts.  Innocent  Ilf  menace  déjà  GeofTi*oy  de  Ville-Hardoin  des 
censures  ecclésiasliques  dans  la  lettre  suivante  (bahize,  tome  ii, 
page  /|86.>  : 

«t  Arcliiepisropo  ï.nrisscno  et  ppisropn  Cithoniensi  (de  Zeilouni). 

u  Querelam  venerabilis  fratris  uostri  archiepiscopi  Patracensis  rece« 
pimus  continentem  quùd,  cùm  nobiles  viri  Guiardus  et  Guillelmiis 
quicquid  juris  habebant  in  feudo  quod  in  Constantinopditane  iirbis 
aoquisierant  captione,  uni  eorum  octingentis  ob  hoc  perperb  ab  eodem 
arcbiepiscopo  persolutis,  Patracensi  eodesie  contulîsaeot,  nobllk  vir 
Gaujridus  de  yiUd'Sàttktmij  AthioSs  dominus,  feudum  ipsnro  aoferens 
ecdeme  memorale,  iUud  cuidam  militi  pro  suA  vdnntate  eoocemît. 
Ideèque  Fratemitati  Vestre  per  apostoliea  seripta  mandamus  qnatenàs 
tàmeumdem  Gaufridum  quàm  prefatum  militem  ad  restituendum 
idem  feudum,  sicut  justum  est,  cum  fructibus  indèperceptis,  ecdesîe 
supra  dicte  monere  prudenter  et  efficaciter  indiicere  procuretis,  ipsos 
ad  hor,  si  opus  fuerit ,  per  ceiisnmm  erclrsKisi icani ,  appelatione 
roniolà,  cogentes,  etc.,  etc.  /{  des  calnuUs  de  novembre  laio.  » 

L'an  quinzième  année  de  son  ponlilicat,  le  5  des  ides  d'avril, 

Innocent  111  écrit  «  nobUi  viro  Gaufiido  de  yiUd  -  jéndumij  principi 
Aehaîe.  »  Il  a  appris  que,  bien  que  Févèclié  d'Anditivida  soit  un 
des  plus  riches  et  des  meilleurs  de  toute  la  Remanie,  Geoffroy  s'est 
opposé  à  <se  qu'on  j  nommât  un  évéqae^  son*  prétexte  que  le  légat 
Benoit,  cardinal  de  Sainte-Suzattoe,  y  aviit  nommé  .qnatn»  cfaanonieB 
qui  ne  devaient  pas  être  élus  par  le  légat.  Le  pape  engage  Geoffroy  • 
rendre  à  cet  évéché  les  biens  et  possessions  qu'il  retient.  ^ 

*  Baluzc.  lomc  2.  page  42?.  |    *  Baluxc,  lonic  7,  p.  421.  ép.  27. 
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Les  demiérai  ann^  du  pontifical  d'iimooèiit  lli,  jusqu'au  16  jiiii» 
let  où  iJ  ae  termiiie)  aont  marquées  par  an  grand  nombre  de  lettres  sur 
la  même  matière.  Les  antorit^  eodénaatiquas  infiérienres  allèrent  au 
ddà  des  diësirs  du  pape,  et  le  patitarche  deCoostantînnpIi^  pendant  le 
moment  d'interrègne  qui  soiirit  la  mort  de  Tempcmir  Henri  et'Far^ 
iMad^dande  de  Courtenai,  envoya^  à  ce  cpi'il parait,  un  de  ses  dâé- 
p|p;«».AeliAle'el  fit  lancer  à  la  fois  une  sentence  d'interdit  contre 
GeofTroy  de  Ville-Hardoinyprtnced'Acbaîeyel  contre  Olbonde  la  Rochey- 
î»(;i^iu-ur  d'Allièiies.  GeofTroy  adressa  son  «ppe!  au  pape.  Honorius  111^ 
successeur  d  I  iimu  t  ni  1 1 1,  comprit  qu'on  élail  allé  trop  vile  dans  un  pays 
(lu  lii ni  (if  im  ii;i|^emeii6  t.UJt.iil  nr(  (  >^ai i  es,  <  l  il  l'orivÏL  au  paU  iuiclie 
lie  CÀinstautiDople  uue  lettre  dans  laquelle  &è  trouve  le  paii&age  sui- 
vant : 

a  Insuper  '  nuperG.Gonfitantinopolilanuscanonicusà  tetransmissus 
ad  partes  Tliebantm  etAchaïe  le<^atus  vepiens  Andrevillani  ^  lîteri*;  sue 
kipiiniiis  oste£»iay  terras  nobiiionim  vtromm  GaufrUUpnncipis  Achaîe 
illMvMr  de  Hochd  damini  Athenanim  sine  rationabili  causft  sen- 
NMi»  Miliciens  interdicti,  prdatis  eomm  injunxil  nt  interdjîdtam 
ll|iiWindî  tàm  per  se  quàm  per  suos  sttbdilos  inviolalnliter  observa* 
laalf^aBpter  <{u6d  ^adsedem  i^)osloUcamiifipelburuiUj  appellationi 
sneléàlMn  Omnium  Sanctorum  tennînnm  prefigentes.  Sed  idem  6., 
sffMlatiofiem  more  suo  terne rè  perpendens^  ùtUrdhti  sententiam  pro- 
tuUt  in  eosfieni ,  etc. 

Honoiiu5,  ajuLilc  l\ inaldi ,  cnni inné  cette  lettre  en  Inisnnt  au  pa- 
triarche pln^ieurg  .-uiik  s  irpnu  lirs  <■(  en  le  menaçant  iui-ménie  de 
la  puissance  pontiiicale  s  il  ne  se  df'siste. 

«  Et  quidem,  lui  dit-il,  si  hoc  ilà  se  habenl,  quesunt  speciaiiter  ro- 
Haniiipnntificis  usurpando  et  aliorum  justitiam,  ipsos  raultipiiciter 
i^ypdendo,  videris  non  pnstoralis  ciiram  r^iminis,  sed  thronum  su- 
flMÀîfr'ae  pesttlentie  caibedram  consœndîrae;  cùni  igitor,  quantà* 
a(ilM|tiedlgnitateprefu%eas,  te  nobis  scias  esse  subjectum,  qui  icm- 
fÉlttfpacpirous  iusiitiam  judicandi  \  et  quanlumeumque  tibi  déferre 
liliaMM,  diasimulare  non  possumus  nec  debemnslalia  contra  Deom.  » 

Ça  fut  pour  empêcher  de  semblables  abus  d'autorité  que,  l'année 

■  ivajnaidus,  p«ge  M*,  innée  isni,  tome  1,  |  Lucques,  1747. lB*Mio. 
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d'après  II  mi  u  iiis  envoya  a  1  impératrice  Yolande  le  hrel  suivant,  qui 
la  prémunIs^alt  contre  les  interdits»  liàtHs  vi  san^.  appel  : 

«  Iniperatrici  ( iunstantinopolitane  Honorius. 

u  Carissïmc  in  Christo  fUie,  Yolande  imperatrici  GoDslaotinopo- 
litane  illustri,  salutem  et  apostolicain  l>eoedictionem. 

«  VoleatesSerenitad  Tue  ia  quibus  decet  apostc^ici  favoris  gratiam 
exhîlïere,  anctorilale  tibi  prasentlum  indulgemus  ut,  prêter  roma- 
aum  pootificem  vel  ejus  legatuin ,  nuQua  in  te  vel  capdloc  tuos  exconi* 
muntcatîonis  aut  inlerdicti  sententiani,  absque  speciali  ApostoIîceSedis 
teandato,  faclente  de  hoc  nostrà  iodulgentiA,  mentioneni  audeat  pro- 
mulgare^  Qn6d  si  fortè  aliquis ,  contra  tenorem  ejusdem  indulgenlie, 
promulgari  contigerit,  êam  deceminnis  non  servandam. 

«  Nulli  er^Oy  etc.,  hanc  paginam  nostre  concessionis  infringere,  etc. 

«  Daluiii  H(\ilo    sexto  nonas  julii,  anno  letlii)  i^a  juillet).  » 

A  la  lettre  iap|Hntée  ci-dessus  et  relative  à  Geoffroy,  Rinaldi  ajoute: 

«  Neque  de  Gaufrido,  Achaic  principi,  iUud  reticendum,  llonoriurn, 
ejnsrogaîu,  cnicesi^natis  mandasse  uti  principatuai  iilius  tuerentur*.  » 

Cette  dernière  lettre  prouve  queGeoffroyl*'  vivaitencoreenran  laid^ 
et  ce  fait  détruit  l'assertion  du  chroniqueur  anonyme  de  Morée,  qui 
assure  que  GeofTroy  venait  de  mourir  au  moment  où  s'arrangea  le  ma- 
riage de  Geoffroy  II  avec  Agnès  de  Courtenai,  fille  de  Pierre  de  Ck)ur- 
tenai|  comte  d'àuxerre,  et  d*Yolande  de  Flandres,  sœur  de  Baudoin 
et  de  Henri,  empereurs  de  Cionstantinople,  Le  fiut-de  ce  mariage  aussi 
bien  que  sa  date  sont  attesté  par  les  autorités  contemporaines  les  plus 
dignes  de  foi.  Alberic  de  IVoisJitontaines  donne  en  ces  termes  la  filia- 
tion de  la  famiUe  de  Pierre  de  Gourtenai. 

w  NamuroensH  cornes  Petrus  (dtt-il)  qui  dicebatur  Autissidiorensis, 
Roiuam  profectus  ^  cuiu  suà  coiijuge,  Hyolenz  uomine,  benedictus  est 


*  Tiré  des  le(lr«8  manuscrites  d'tlonortus. 

•  nij|«1df,  paie  439»  é  r«ii  »1S. 

'Pierre,  romte  d'Attxerrft  «I  empereur  de 

Constnnllnoplc,  arriva,  avec  sa  femme  Yolande 
ei  MU  quatre»  flUcs,  à  Kome  en  1217,  au  mois 
d'Avril. 

Il  fut  cdinonné  an  mois  de  mal  par  Honorloi. 

(Rioaldi,  t?l7,  ^e^s  l'an  VIT.1 

Il  partit  pour  burauu  cl  fut  prit»  par  Throdorr 
ConnèDf,  qui  venait  de  se  faire  prodamer  em- 


pereur à  Salonîque,  •  qui  tenebal  totum  Za- 
gor«,  i  Dvrallo  ueque  marclilam  Bteeble.  •  (Jor- 

danus,  cité  par  RInaldi.  —  1217,  XII.] 

Sa  Terome  et  ses  filles  s'en  allèrent  par  mer. 
L'une  de  ses  filles.avaH  ipous6  André ,  roi  de 
Hongrie,  auquel^  à  «aue  de  celle  tlliaiice  et  de 
n  pnftiaitté  de  teiTlielte»  «vall  été  propeeé 
l'empire  de  Constantinopir  en  I2l6. 

Ilonorips  <yrritil  à  Théodore  pour  qu'il  eut  à 
délivrer  Pierre  de  Gourtenai.  el  au  bail  de  Conc» 
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et  conscciatus  à  summo  poiitUice  Honorio  in  inipei  atoreiii  Constanti- 
nopolitaouin.  Sed  mox  ut  Greciam  attigity  capUis  est  à  du^e  iJuraclnî, 
Theodoro  nomiuo,  Micbadi»  suocessore,  qui  de  armis  ejus  et  divitiis  vt 
oouii  supellectile  ejus,  permittente  justo  judtce  Deo,  factus  est  fortior 
et  potendor  ad  peraequenduin  catholicos.  Evasit  tamen  cum  filiahus 
uior  ejusdem  Pétri,  que,  quamdiii  Ttiit,  terram  illam  et  imperium 
gubeniavît  :  . 

i  ièilnam  61iaram  ejus ,  Hyoleiu  Domine ,  dutit  Andréas  rex  Hungarie. 
'^Secundamy  nomine  SybiUam,  liabiiit  EUidulfus  de  Essolduno  in 
]yftmâ,quam  posteà  dmit  cornes  Henricos  deVtandenà  in  Ai-dennâ. 

Tertiam  liahuit  I^scarus  grecus,  qui  dicei>atur  imperatoi-  Nicei^ 
sed  de  islù  Hlius  non  Ij  thiiit. 

v  Quartam  Gaufridus  junior  de  Villâ-Harduini,  tilius  GauCridi  priii- 
cipis  (le  insiilâ  Moncîonis  (Morée). 

«Quintam  Galcherus  de  Barro-supei -bequauaui,  comitis  Miioiiis 


InArtnssn ,  cle.  SI  qub  aotm,  «te. 

•<  DatmLitoMBi,  idibus  aprilis,  PoDlMutM» 
nottri  anoo  primo  (I3  avHt  1217).  • 

Celte  garanlie  de  la  protrclion  papale  fat  sui 
▼1«  iTOli  Jonn  après  de  rinvcslUiire  impériale  : 

•  Uaif«iiliChri«U  fld«lib«i. 

<  Honorius  episcopus  omnibiu  preMnlem  pa- 
ginani  iospecturis  faiatem. 

■  Ad  evmmmm  mtiHm  volwiiw  pf  rvaiirci 
qoAd  clarlMiaiii  In  CbrMo  flilui  nofter.  Pclrm 
(Pierre  de  Cmirtrnai  i  ronslanliDopolilanus  loi» 
perator  ilinstris.  post  «usccptlonem  à  nobis  tue 
CDroaalionls  gratiam,  dilectuin  Qliam  aabttni 
WiHelBum  maicbloiiein  Honlb  -  Fmatli  rc- 
rcplum,  nomine  suo  cl  rharissimi  in  Christo 
filii  noslri  TVerni'irii  fratris  sul  rpgii  Thrsçalo- 
niceasis  illusUii»,  du  uiii>ersi»  lerris,  rcddilibui», 
bonorllMi*  e|  JuMilila  de  qotbaa  d«re  memorie 
nonifacius  pater  ipsoram  ab  (palM  impenlorls 
predeceMoribus  eititit  fnrc^titus,  in  noitrâ  el 
fralrum  no«lroruin  prescnliA  invcsiivit.  Uadè 
praMnlealitiena  in  tcttimontiim  Ipil  mareliknii 
eoncetiimut,  a«  qniid  eofim  neiria  lolemDlIcr 
factum  fuit  proeem  lenpotoni  in  dublmn  vâ- 
leal  revocarl. 

«  Dalum  Laleranl,  XVI  calendes  maii.  anno 
primo  (16  avril  1217].  • 


lté  •lut  qn'av  prinee  d'Adiale  ponr 
qgrnt  se  Joigniswnt  à  Inl.  (hinaldi.  I2n,  \vi.) 

La  date  du  couronnemcnl  de  Pierre  est  déler- 
niaée  par  les  deux  pièces  suivantes,  car  la  cé- 
ttmonle  de  linvettitnre  dn  roTSOine  de  8elo> 
■iqne  enivit  immédiateaMiit  1«  eenfonbemanl 
dp  fli  rrc  ii<^  CourtPnai  : 

•  l)«iuelriu  rcgi  TlimaloniceDSi, 
flHBottortai  EpiM-opus,  serrât  tervoMB  Del. 
^  «  Garfashqo  ln  Cbritlo  flllo  Demelilo.  ilJnrtri 
régi  Tlie!.vilrinlcenii«  saintem  elapMiolieain  be- 
oedictionem.  '  ' 

4«  El  tue  pme^ilia  etalis  imbecillilas  exigit,  et 
eleia  dilecil  fiiti»  «obilto  viri  Willetmi  naidiio- 
nie  Montls-Ferrali.  fratris  tul.  ncc  non  reeolende 
m^m^rie  pro^nitoroni  tuornm  mprita.  pronto 
reotur  ut  Aposlollca  bedes.  cui  tcmper  devuU 
ilcM  ealbolicl  principee  •ktilerenl.  libi  favorit 
Md  gralleai  debeeteiblbcre.  Bine  est  qu6d  per 
sonain  el  rfgniim  tiium,  cum  omnibus  perlîncn- 
liis  eju»  el  aliis  bonis  lui»,  sub  beati  Pelri  et 
ne»trâ  proiecllone  «aicipimus,  et  presentis 
mtptt  pntrochilo  conimwil|ina,  anelorilate  pn* 
»ciititini  ^lJltucnte^,  ut  ea  laindiù  sub  speciall 
Apo$tolicc  Sedis  dcfcnsione  consistant,  donec 
kgitimam  pcrvcneris  ad  etatem.  Nnlll  ergohane 
piginaa  neelve  prolectionif  el  «omllUiUenis 
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filiii;i,quaui  poi»ieù  duxit  OdOy  filiiis  Aleiuindrt  Irati-ii»  ducit»  liuigundie 
Odotiis. 

M  Filii  v^ri  I  cjusdciu  cmnilis  l*f(ii  lucniiil  iiunK'to  (jiKituoi  : 

a  i4iitippu^(l-l;il>i  a,  n  m  ils  Naintiix  (^iisis.  liliilis  nulilie  £simOÂl&SUIlU&f 
■  «  Elohertus  inipei  ator  Loii^taiilinopolUaiius; 

«  Haarîcos.Goines  I^ûuw^ensis; 

«  Et  juvenis  Balduinus  qui  modo  est  imperator. 

«Omues  isti  iiiîi  «t  làhe  ftM^ant  de  predictâ  Uyolens  iiii|ienilnoe, 
mxmiÊàktàibcHù(mûtàÊ'Beuivuoin}nwp^  de  priinà  vaor^fp»àk^  est 
A^am  et  foit  «nicefiUA  eemitis  Guidonis  NirerneiMUt  gemierat  idem 
eomes  PMrps  filîain  uiiani«  MutiiMeni  nominey  que  oomili  Bflmjo, 
Gaufridi  filio  de  Gien  et  de  Poineia,  filiam  amcam  pcpeHt,|  quam 
liabuit  oomet  de  Sancto-Auiby  primogenitus  «omit»  Galteri.  Et  pre- 
diète  Hathiliiis  NWerpeosis  ntipsit  pofleà  eomiti  Goigoni  F(lrell■i^  j» 

Un  acteformel  de  Bàiidoin  II  lai-méine,  fikde  PierredeGoartcnei  et 
d'Yolande,  et  frère  de  cette  même  Agnès,  met  le  fait  dé  ce  mariage  hors 
de  toiUe  contestation.  L'original  existe  aux  Ai'chives  du  royaume  *, 
signe  par  Baudoio  II  en  lelii  es  de  cinabre  propres  aux  empereurs  de 
Constantinople.  11  est  de  !a  teneur  suivante  : 

a  Nos ,  Bauduins ,  j)ar  la  grâce  dt*  Dieu  erapereres  de  Bomenie,  de  1  heu 
coronés  et  tos  jors  accroissant,  faisons  à  savoir  à  tos  oeaus  qui  ver- 
ront ces  présentes  lettres  :  que  ctim  nos  deiiaions  aler  au  servise  Dieu 
en  Kempire  de  <jHwtantim>Hff>  au  partir  que  nos  feimes  de  nostre 
terre  de  Rames ,  nos  ordenasmes  et  feimes  faire  sairement  ati  chaste- 
lain  dou  chastiau  de  Namur,  au  doiaoi  ans  chanoines  et  à  tos  les 
«■très  ders  de  Tegliaede  saint  Peve  et  à  tons  les  sergena  àsjn  chastel» 
por  nos  et  por  nos  oirgy  an  tel  forme  :  que  il  garderont  et  sauveront  le 
obastd^L  noset  k  nos  oirs  aneontre  los  homes  qui  puissent  vim  ne 
morîr,  fi  que  il  recereront  et  osteront  chastelains  et  sergens  par  le 
oommandement  et  l'ordenetnent  don  roi  de  France  Loois  qui  or 
est,  et  par-k  raine  Blanche  sa  mère,  et  par  les  contes,  c'est  à  savoir  : 
Robert  de  Artois,  Anfons  de  Poitiers,  Cballe  d'Angeou,  freires  au  de- 
vant dit  roi,  ou  par  l'un  d'aus;  et  s'il  avenoit  chose  que  de  nos  def- 
fansit,  au  devant  dizroi,  roine  e(  contes  obéiroienL,  6i  cum  il  est 

•  Atberic.  p4|W  W  el  498.  |    •  Gtrtoa  J.  MT. 
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desuftdit,  jusques  à  tant  que  nostre  anfaot,  ou  aucuns  de  nos  anAms 
y  venroU.  Et  ie  nostre  anfiuit  qui  y  venroient  n'estoient  de  aage,  et 
TeoipereriB  nostre  famé  mère  à  ces  aBfaiiB  i  veiKH4:>U  renderoient  à 
Teniperens  le  cbattely  et  eie  iegerderoit  an  mainbornie,  nnt  que  U  aint- 
nés  qui  i  seroit  venus  seroU  de  aage.  Et  se  la  mere  ne  -venoit»  et  nostre 
anfant  venist  el  ne  Airt  de  aage,  li  devant  dit  chastelaina,  dolans,  cha- 
noîoei  clerc  et  sei^^t  obéiroient  au  devant  dix  roi,  roine  et 
ooDtea,  Il  cum  il  est  desnA  dit,  Jusques  à  Taage  d'aucun  de  ces  anfiins 
qui  i  seroient venus.  Et  s*fl  avenoit  chose  que  nos,  par  aucune  avan- 
ttuv ,  feussions  pris,  dont  Dieus  nos  deflfende!  por  nul  péril  ne  por  nul 
meschief  d*»  nostre  cors,  ne  de  mort  ne  de  vie,  il  ne  renderoient  le 
chastel  poi  nul  autre  commandement  que  nos  leur  seusions  faire, 
jui»qut's  a  latit  <|ue  nos  fuissions  an  nostre  délivre  poesté.  Et  se  de 
nos  et  de  nos  unians  defalloit  sans  oir  de  lor  corps,  il  randeroient  le 
clixistel  à  nostre  seror  ains-née  Marguerite,  contesse  de  Viene  s  ele  es- 
toit  vive  après  le  décès  de  nos  et  de  nos  aiifans;  et  s' ele  ne  vivoit  après 
le  deoès  de  nos  et  de  nos  ani'ans ,  il  renderoient  le  cliastel  à  nostre 
autre  soror  Isabiau ,  dame  de  Montagu.  Et  se  ii  deffiriloit  de  nos  deus 
seroundavant  dites,  ainsi  que  de  nos  et  de  nos  an  fans,  après  le  décès 
de  nos  et  de  nos  anfans  il  renderoient  le  chaste!  à  nostre  autre  seror 
Affiàs^  prineene  4e  Achtffû,  Et  se  de  totes  ces  trois  devant  dites  seror 
nostres  deffidoit,  ains  que  de  nos  defTauiit  et  de  nos  anGuis ,  après  le 
décès  de  nos  et  de  dm  anfans  il  randeroiesirle  chastel  as  anfans  «fe 
rains-nëe  seror;  et  por  nuks  noveles  qui  Tcoist  de  nostre  décès  ne  del 
décès  de  nos  anfans,  il  ne  randeroient  le  chastel,  se  n*cst  par  le  oomman* 
dément  et  le  tesrooignage  le  roi  de  France,  ou  de  la  roine  Blanche,  ou 
des  devant  diz  contes  freires  dou  roi ,  ou  par  aucun  d'aus. 

a  El  totes  les  choses  devant  dites  ont  jure  luit  li  cliastelain  de  nos 
chastiaus,  c'est  à  savoir  :  li  cliastelains ,  li  doians,  li  chanoine,  li 
clerc  et  li  s(  rm  ni  dou  chastiau  de  Namur;  —  1»  cbask  lams  et  li  serpent 
dou  chastiau  (Jf  liovines: — -  li  ehastclains  et  li  serçfent  dou  chastiau  tie 
Hanxon.  fct  ce  mesmts»  doient  jurer  tuil  li  cliastelain,  li  doiau,  tuit  ii 
chanoine  et  tuit  li  sergent  qu'on  y  recevera. 

tf  Et  por  ce  que  ceste  chose  fust  plus  estable,  nos  avons  signiès  ces 
lettres  de  nostre  signe  impérial  et  buUé  de  nostre  bulle  de  plom. 

«  Ces  lettres  furent  faites  à  Ram,  le  mercredi  après  la  feste  saint  Bar- 

1'*  PASTtB.  19 
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* 

nabé  l'apostrc,  an  l'an  de  rincariiation  Nostre  Signor  1^47»  '  •^»- 
laimean  de  no6tre  ampiro.  »  — ■  Avec  un  sceau  en  plomb 

Quant  à  la  date  de  ce  mariage,  voici  ce  (jue  rapporte  He.rnanl  le 
Trésorier,  et  son  ténioi^na^'e  est  en  |>arfaite  barmonie  avec  les  autres 
témoignagett  contemporains  : 

«  L'enipereris,  dii-il  %  estoit  grosse  :  si  n'nin  mie  par  terre,  ains  sVn 
ala  par  mer  en  Gonstantinoble.  Ains  qu'ele  venist  à  Constant i noble 
arWa  ele  en  le  terre  Giefroi  de  Vile-Harduin-  qui  grant  bonor  li  fist. 
L*etnpereriB  avoit  une  fille  et  Giefroi  de  Vile-Hsrduin  un  fil  qui 
avoil  nom  Giefroi.  L*einpereris  vit  qu'il  avoît  grant  terre  et  que  sa 
fille  i  aeroit  bien  mari^.  Si  li  dona  sa  fille,  et  il  la  priât  à  fkme;  si 
respousa.  Après  s'en  ala  rempereris  en  Gonstantinoble.  Ne  demora 
après  ce  guaires  qu*ele  se  délivra  d*un  fils  dont  de  esloit  grosse.  » 

Ce  fils  dont  Tinipératrioe  accoucha  immédiatement  après  ce  ma- 
riage fut  ce  même  Baudoin  II,  signataire  de  Tacte  rapporté  ci-dessus, 
<lans  lequel  il  mentionne  sa  sœur  yi^ès,  prificesse  dÀchfûe. 

Il  me  semble  donc  bien  j)ruu\é,  mali^ié  l'assertion  du  clnuiinjueur 
anonyme  de  Morée,  que  Cieolb-oy  l*'  vivaii  encore  au  moment  du  ma- 
riage de  son  fils  aîné  avec  Ai^nèi»  de  (lourlenai ,  à  l'époque  du  passage 
de  rimpératriee  en  Morce,  lorsqu'elle  se  rendait  à  Ovnstantinople  en 
I  u  1 7.  Son  influence  personnelle  dut  même  beaucoup  contribuer  à  une 
alliance  qui  y  conune  le  dit  le  chroniqueur  grec,  était  utile  au&  deu  x 
souverains,  puisqu'elle  leur  donnait  rédprociuen^ent  Tissurance  de  la 
bonne  harmonie  entre  leurs  troupes  toutes  les  fois  qu'ils  auraient  à 
combattre  les  Grecs  -^. 

On  voit,  par  la  levée  de  l'interdit  d'Honorius  Itl  en  1  a  tS,  que  Geof- 
froy I**  vivait  encore  dans  le  cours  de  cette  année;  mais  il  mourut, 
autant  que  je  le  puis  conjecturer,  vers  la  fin  de  cette  même  année;  et 
si  mon  opinion  est  fondée,  ainsi  que  je  vais  tâcher  de  le  démontrer,  le 
chroniqueur  grec  ne  se  serait  trompé  que  de  deux  ans  au  plus. 

Geoffroy  I*'  mourut  donc,  selon  mon  opinion,  vers  la  fin  de  i ai 9» 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Jacques  d'Andravida  où  un 
nionunieiil  lui  fut  plus  tard  érigé  par  son  fils  (luillaume. 


*  Édition  Guixol,  |».  33».  |    •  Chroti,  ih  Morét,  page  182. 
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Geoffroy  11 ,  prince  d'Achaiie  et  sénéchal  de  Amuaaie,  tte  iSld  à  1^46. 

lia  C/tnyriùjNc  tir  Morec  raconte  qu'aussitùl  apici  son  avi'iieintul  a  la 
prinripautr,  (ieoflroy  11  convotjiiii  tous  ses  cliefs,  [)Oiir  avoii'  leur  avis 
sur  \vs  mesures  qui  devaient  i'acililer  la  coD^uète  de  Coriutlie,  d'Argon 
et  de  Monenibasie  et  celle  de  Nauplie  ' . 

Les  cliefs  ecclésiastiques,  qui  déjà  sousnon  pèreavaieot  maiiireslé  un 
npritde  rt^istance  aux  demandes  de  raulurité  l(>nq)urdley  refusèrent 
celte  fois  le  service  militaire  pour  leurs  fiefs,  prétendant  que  c'était 
du  pape,  non  de  lui ,  qu'ik  tenaient  tout  ce  qu'Us  possédaient*.  Là  des* 
sus  Geoffroy  fit  saisir  leurs  fiefs;  et  de  leu»  revenus,  qu'il  retint  pen- 
dant trob  ans',  il  fît  bâtir  la  forteresse  de  (^hlomoutzi;  et  cette  place, 
dit  l'auteur  de  la  Chronique  métrique ,  était  tellement  forte  que  si 
les  Francs  étaient  à  différentes  rqirises  chassés  de  la  Horée,  ils  pouvaient 
toujours  la  reconquérir  par  là 

La  forteresse  de  CIdomoutzi  était  silucc  sui  Ja  hauteur  du  caj>  qui 
sépare  \v  j^oilt  i  n  llcnique  du  golfe  (ilielonites,  de  manière,  dit  la  Chw- 
nique  de  M(>ir'<\  a  j»i  oit'p^r  à  la  fois  les  liahitaiis  du  pays  et  le  port  du  lieu 
au-dessus  duquel  celle  lus  !< k  ssf  était  située^.  Ce  port  était  probable- 
ment le  port  deClarenlzii,  lieu  lialiiluel  de  débar(|uement  à  celte  t'poque. 

(CIdomoutzi  devait  être  située  non  loin  du  Castci-Tornese  actuel.  Je 
ne  sais  si  c'est  la  tradition  de  la  levée  de  deniei*s  faite  par  GeolTroy  11 
sur  le  clei^é  pour  la  construction  de  Cblouioutzi  qui  aura  fait  donner 
à  la  forteresse  actuelle  le  nom  de  Castel-Tornese ,  mais  ce  qui  me 
parait  trè»^vident,  c'est  que  c'est  à  Oilonioutzi  qu*il  faut  aller  cher- 
cher l'emplacement  de  ce  Heu  de  Matagrifon  y  qu'on  a  vainement  cfaer- 
dié  jusqu'ici  partout  ailleurs  en  Horée.  Un  pass^  de  Muntaner, 
chroniqueur  et  capitaine  catalan,  qui  a  visité,  ces  lieux  dans  les  pre- 
mières années  du  quatorzième  siècle,  donnera  plus  de  poids  à  mon 
opinion. 

Après  le  grand  désastre  des  Français  en  Catalogne  sous  Pliilippe-le- 
Hardi  en  ia85,  Muntaner  fait  retourner  le  célèbre  amiral  Roger  de  Loria 

'  Cftr.  <ff  Afor^«,  page  Gi.  1     *  Chronique  de  ùlorée,  ^à^c^ta, 

*  6n  ti  igu,  ui  sfiiMb  tV»  «A  !■    «Am*.  (P.        I    '  Cknm,  tfr  MvrU,  |»»ise  (là. 


Digitized  by  Google 


148  BGLAIRCiaSBMEIfS  SUR  LA  NOUEE  FRANÇAISE. 

d'Espag^ne  eti  Sicile  en  côtoyant  les  côtes  d'Afrique,  puis  par  la  voit* 
de  Crète  il  le  dirige  en  Grèce,  et  il  ajoute  '  : 

a  E  près  terra  al  port  de  les  (iuatles  E  vencli  s'en  puix  ù  (luron  "* ; 
e  los  Vanacians  donaren  li  gran  refrescamenl;  e  de  Curoa  à  Moclio  *. 
E  puix  vench  s'en  en  la  plaja  de  Matagrifo^  e  aquî  eH  près  terra.  E  les 
gents  del  pays,  axi  de  cavali  com  de  peu,  exireo  li  lants,  quebe  foren 
GÎDch  ceots  cavaliers  Francesos  e  molta  gent  de  peu,  e  arengaren  li 
batalla.  E  axi  ell  feu  exir  los  cavalls  de  les  (^lees  qui  emi  tro.à  cent 
cinquanta;  e  armais  e  apparellats  vengren,  batalla  arrengada.  E  placli 
à  Deus  que  doua  Victoria  à  Talmirall ,  axi  quels  Francesos  e  eb  hornens 
del  pays  foren  tots  morts  e  presos;  per  que  la  Morea,  d'aquell  temps 
avant,  fo  moltd^poblada de bona gent.  Kcom  aeoha^  fijty  vench s*en 
à  la  ciutat  de  C/nrença;  e  feu  restar  de  la  f^ent;  e  hach  ne  moU  de  ihrcy 
sor.  E  puix  parti  d'aqui,  e  arui  à  harrejiw  la  chUnt  de  PatraLc  » 

Celte  plage  de  Matagrifon,  sur  laquelle  Roger  de  Lorii  débanjiie  en 
venant  de  Modon  par  nier  potir  se  rendre  à  Patras,  et  d'où  il  marche 
avec  ses  troupes  de  débarquement  sur  la  ville  de  Clarenlza  qui  en  est 
voisine,  ne  peut  être  évidemment  que  la  plage  de  celte  longue  côte 
dominée  par  la  montagne  sur  laquelle  était  placé  le  fort  de  Chlo* 
moalâ.  Ce  qui  aura  probablement  lait  donner  à^ce  fort  le  nom  de 
Mata-Griibn,  qui ,  dans  le  langage  vulgaire  des  Francs  de  Blor^  signi- 
fie Tue-Grecs,  c'est  sa  finte  position  à  la  fois  contre  les  Grecs  du  pays 
et  contre  les  asBaiflans  du  dehors. 

Ge  fort  une  Ibis  construit,  Geoffroy  envoya  demander  rabsolnlion 
au  pape,  qui  la  lui  accorda;  c*est  ce  que  dit  positivement  la  Chronique 
de  iMbnfe*  etsott  témoignage  reçoit  ici  une  confirmation  authentique 
du  passage  suivant,  que  j'extrais  de  Rinaldi,  sous  l'an  ï  -x-x-x  : 

a  l  uiii  ^  Caidridum  è  Villà-Arduiiii,  Achaïa»  principem ,  concordiani 
inter  ecclesiam  atque  imperii  principes  jàni  anlè  inham  cique  stare 
juhet,  gravîssimis  ad  ipsum  exaratis  litterîs,  quibus,  priinum,  ob 
nefaria  scelera  »  Pbaraoue  nequîorem  esse  affirmât.  lUe  enim  sacerdo- 


i  chr.  d«  MoflUoer,  cbap.  159«  (ol.  CXXX  v*. 
*Porlo-Qiug1to. 

*  Coron .  qui  appartenait  aax  Vénitiens. 

*  Modon.  appelée  alon  MOBCio  par  les  cbrooi- 

queurs  latins. 


'  Patru. 

*  ClUmttm  4»  JAriii'pis*  06* 

'  Rlnaldi .  pagM  &0I  et  503.  Ann«e  G  d'Ilo- 
nortus  III,  année  2  de  reapenar  Bobcrt,  Miiiéc 

■)  de  Frédéric  II. 


Digitized  by  Google 


GEOFFROY  II  DE  YILLK  HARDOiN  PRINCE  DE  MORÉE.  149 
tomm  agnis  poasessionesque  non  modè  immuneg  liberasque  ceiisue- 
rat,  vemm  quotidianum  iUis  victum  publicè  prabueri  voluerat;  ipse 
verô  damois  maximis  atrooisMmisqtte  injuriis  eoclesiastioos  viras 
aflecisset,  abbaiias,  todeskts  eammque  èona  ac  fum  f/eaqiassei*  .... 
. . .  Quam  ob  catuam  cùm  legatus  '  eutn  anallieiiNile  percaasisself  ipsiiia- 
ifue  ditîoMm  iolerdicti  aententua  mbjedfset,  adeb  non  resipiwrat,  ut 
gala  impie  «liis  majoribos  oumulandii^pnBraks  et  derkmexilio  mulc^ 
ttnaet,  qui  eo»  boqnlîa  eieepissent  in  tincala  conjediset,  saiictua- 
ria  violasMty  sacras  reliquias  contemplai  hahnîsaet,  ecclesiarum  agri- 
colas  vecti^alibus  onerassel,  quorum  faciès  inustis  eliam  lurpissimis 
notis  ciemùm  ubi  aspenoribus  illum  verbis  perstrinxit,  ex 

aposlnlicâ  clementiâ  resipisoenti  ecclesiae  gremiiim  explicat.  Si  verô  flec 
tPTf  pervicaciaîii  noiit ,  si^^'Hifl cal  datnni  \(li<Miieiisî  et  Thebano  arcbie- 
piscopis  provmciani,  ut  iiilerdicto  ipsiui»  ditioiiem  percellaut,  ac  tum 
gravem  ade6  ab  ipso  vindictam  experiturum,  ut  illius  magnitudo 
audientea  borrore  perfiindat.  Fregit  superboa  spiritns  is  princeps,  tum 
dÎYino  terroft»  tom  miniafioniificiis  oorreptns^queiii  redUsse  éagnuiam 
eum  episet^fis  atqueadHonorii  natttm¥olaDlateiix|iie  ooDoordiam  lir- 
masse  argumento  sunt  pontlficis  epislole  ad  ipsom*  atiosqiie*  anuo 
inaequenlîeumitsey  quibiuillmn  benefidia  atqoe  offidis  ptnrimis  est 
complétas  » 

Si  e'eàt  été  Geoffroy  I"  qui ,  après  avoir  été  atMOOS  par  Honorius 
en  ra  1 8,  s'exposât  ainsi  à  un  nouvel  interdît,  Honorîas  n'eât  pas  man- 
qué de  le  repéter  dans  ses  lettres;  c'était  donc  un  autre  Geoffroy, 
le  fils  du  premierj  et  rimprudente  audace  avec  laquelle  i!  s'expose 
aux  foudres  ecclésiastiques  est  une  preuve  de  plus  de  sa  jcimessc.  I.a 
nouveauté  de  son  accession  à  la  pt  incipantc  aussi  bien  que  sa  jeunesse 
furent  des  considérations  qui  durent  agir  eu  Ha  faveur.  Ce  qui  est  bien 
démontré  par  le  témoignage  de  la  Chronique  et  par  celui  des  lettres 
pontificales  y  c'est  qu'après  tous  ces  débats  l'interdit  fut  levé  à  la  lin 
de  laaa  ou  en  iaa3y  c'e8t*à*dire,  comme  l'assure  le  chroniqueur,  trois 
toa  après  le  eommenoement  des  débata  au  sujet  du  refus  de  partici- 
palioii  peiaonneile  fiât  par  les  eedésîastiques  aux  guerres  de  défense. 


*  Le  cardinal  Jeta  Colonne. 

*  Honoriuf,  llTM  8,  ép.  40, 11. 42,  »,  44, 4&. 


>  Iden,  a&,  as. 
•l<lesi,2&.4S,C1. 
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Je  jicDse  donc  que  l'année  iaic),  ou  la  fin  tio  iji8,  eî>t  la  «l.'ile 
de  l'atccssion  du  jeune  Villc-Hartloin  à  la  prnx  ipauté.  Voici  ini  acte 
émané  de  lui  celle  même  ainire  i a  19  et  dans  leqnel  il  prendle  double 
titre  de  prince  d'Âobaïe  et  de  sénéchal  de  tiomaoie  : 

«  Nos  GoFFBiDus  Jis  Villa-Uabdu wi , /tfvuv/M>  AtJiaîe  et  smmtcaUus 
Rtmuttie,  omoibus  présentes  licieraft  in^pectaria  notificamus,  quôd 
domious  Maoaasefl  de  Yalverrà  gratum  habet  et  acceptom,  iiladque 
amici  suî  de  terri  suà  versus  Teroplarios  compoéuerunt  »  et  quod  idem 
et  jàm  dictus  eanadem  terram  reoomnieDdat  dommo  Haimoni  de  Rochà- 
forti  et  domino  Milonî  de  Oatricort.  Quèd.autem  buîc  scripture  indu* 
bilanter  fides  adhibeatur,  ad  preoes  ipsius,  dignum  duumm  presen- 
tem  cartulam  s\%\\\\  iiostrt  nrnnîiniiie  roborandam. — Actumaono  laig^ 
mense  roartii.  »  (Manuscrits  de  Du  Gange.) 

GeofiVoy  H  devait  être  prolîablenient  âgé  de  vingt-cinq  à  trente  ans  au 
plus  en  1*419.  Il  était  né  en  France  peu  de  te'mpH  avant  le  dépai  l  île  son 
père  ( ieoirroy  I",  fils  de  .lean  de  Ville-Hardinn  »  l  ii(  \(n  <lu  niaréclial, 
pour  la  croisade  de  Jérusaleui.  Sa  mère  LJisabelli  quitta  la  France, 
soit  poiir  accompagner  soo  mari  dans  son  pèlcriiiagey  soit  pour  aUei* 
ie  r^oindre  en  Grèce.  On  a  vu  qu'elle  y  résidait  en  1 2 10,  et  en  venant 
en  Grèce  elle  avait  amené  avec  die  son  jeuue  fils  Geoffroy. 

Après  avoir  terminé  ses  débats  avec  l'Église,  Geoffroy  prit  ses  dispo- 
sitions, pour  se  rendre  maître  de  0>rinthe.  Cest  à  tort,  il  mesembley 
que  le  chroniqueur  de  Morée  attribue  la  prise  de  cette  ville,  ainsi  que 
celle  de  Nauplie  et  de  Monembasae,  à  Guillaume  1%  frère  et  successeur 
de  Geoffroy  II ,  (jui,  pour  arriver  plus  sArement  à  son  but, -comme  le 
rapporte  la  Chroniqm  de  Morée,  s'acquit  la  participation  des  Vénitiens 
par  la  cession  définitive  qn  il  Iciu  fit  de  Coron  et  de  Modon.  1^  prise 
de  Cornitlie  et  celle  d'Argos  me  semblent  des  faits  qui  remontent  au 
règne  de  Geoflmy  II. 

line  monnaie  conservée  dans  ie  cabinet  des  médailles  nous  a])prend 
que  les  eflbrts  de  Geoffroy  II  sur  Corinthe  furent  en  eflet  plus  heu- 
reux que  ne  Ta  valent  été  ceux  tentés  par  son  père ,  qui  avaient  été  com- 
primés par  Tintervention  de  Tempereur  Henri  et  par  la  paix  signée 
entre  Michel , despote  d'Arta,  et  Fempereur  Henri.  La  mort  de lem- 
pereur  Henri  et  les  attaques  incessantes  de  lliéodorc,  frère  de  Michel , 
décidèrent  Geolfiny  II  à  porter  un  coup  décisif.  Théodore  fui  forcé  do 


Digitized  by  Google 


GEOFFROY  II  ni!  mLR-HAIIDOm  PHmCE  l>B  MORéE  151 

capituler  et  de  rfiuiii'  (  iduillio,  t'I  ne  coii,><M  va  luêiiie  niomenlaiK - 
ment  Arsfos  qtren  en  laisanl  hommage  au  prince.  I^s  deniei-s  lournois 
Trappes  par  (  .eolVroy  1 1  alfpsleul  celte  victoire  sur  (îoriiitlie.  Oii  y  voit  '  : 

\u  dmit,  la  cn»i.\  tMitouiée  d'un  anneau  et  puurlë^emle  G,  I*.  A(!CA 
\E,  (inu/mius,  ptvuu^kf  Aduue.  à^eut-étre  ce  nom  de  TActiaïe  a]>)>a- 
r.iit-it  sur  ieette  monnaie  pour  mieux  prouver  encore  <pie  la  prisi^  de 
CcMinthe garantit  la  possession  du  nord  du       |   niu  se  et  de  i'Aciiaïe. 

An  tt'^Tfi  est  représentée  la  ciladelle  de  Gorinthe  sous  la  forme  d'une 
tmkt  *cvec  la  légende  CORINTUM. 

Ifié  plàoé  sous  le  n"  a  de  cette  même  planche  111  une  autre  monnaie 
ét  étmèoït  prince,  qui  se  trouve  au  cabinet  des  médailles.  Elle  porte 
audfoil  tes  mêmes  types,  mab  le  revers  est  resté  trappe  en  creux,  sans 
auciufe- empreinte. 

le^anis  fort  tenté,  je  Tayoue,  de  faire  remonter  aussi  jus({u*au  règne 
de  Oeofltoy  ïl  la  conquête  de  Nauplie  et  de  Monembasie  et  la  cessirm 
de  Coron  et  de  Modon  aux  Vrnitirns  ()our  prix  de  l«  ur  alliance  dan^ 
celle  guerre;  ni  ii^  1rs  IcMuoi^'uaL'es  ronintijuji ains  me  lu.iutju* ni  p  in 
appuyer  mon  i>j)iiiu»ii,  el  je  ne  iIhs  ]  )i  ■  m  ,  <  li«r  ici  (ju'à  l'aid**  de  l' moi- 
ijnages  incontestables.  .)e  suis  donc  Iok  ■  ,  Im  n  malien-  iii*ti,jj<"  laissei  c-e 
Ihil  au  règne  de(iuillainne  l",au<|U('l  je  reti\ni<>,  et  je  continue  la  revue 
d»^blcUniens  relatilk  au  regn<'  de  (  ^eotïroy  1 1 . 

fions  rafmée  iaa4  je  trouve  la  note  suivante  dans  les  pièces  citécK 
ptiJ^  Gange  : 

^^EmindtJe^yi/r/m't's  <k-  ruUtajv  tie  Siunt-Kcmy  <lr  Hheims,  Titre  Ira- 
doitdu  latin,  et  daté  deClairmont,  dernier  jour  de  septembre  iaa/|. 
Ou  y  iroit  que  G.  (Geoffroy  )  de  Ville-Hardoin ,  prince  d\4chaJte  ei  sc- 
ni^td  de  Romame  ^  envoie  à  Tabboye  de  Saiot-Remy  ,  par  Arnonlf  de 
Cûltfy  religieux  de  cette  abbaye  et  son  parent,  un  reliquaire  trouvé 
dans  les  trésors  de  Tempire  deConstantinopIe,  et  contenant  des  gouttes 
dn  sang  répandu  par  Jésus-Clirist  sur  la  croix,  le  vendredi-saint.  » 

liaiis  la  même  année,  la  ville  de  Coron  fut,  à  06  qu*il  seiiiblc  i»ar 
la  (Ihrotiinue  dcSanutIo,  qui  l'avait  lui-mcnic  puisé  à  une  autre  chro- 
nique, reprise  pai-  les  \  «'î^iI  i. 

«  i\el  iau4*         '  coine  iio  trovalo  ni  cerla  ccronica,  in  (picslo 

*  Hndie  III,  a*  i    '  ^''tc     tia<^l>'  •  V^m^  ''t^' 
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andare  Tamiala  predetta  pceaeCoroiieper  fonoiyclie  si  lenevape' 
Fraoced  contro  ragione,  percfae  nelle  divinoiii  .&tte  delT  impero  di 
RomaDÎa  ' ^  Gorotie  tooo6  a*  Venadani^  ma  i  Fnnoeei  voUaro  tanarla 

per  se.  » 

Sous  rannée  i  i3G,  Alberic  mentionne  un  secours  puissant  donné 
l'ort  à|it  oposà  Jean  de  firienue^  empereur  de  G)usluntinopley  Tannée 
prt'cédeule. 

«  Postquàm  rex  Johannes^  (.oustaniiiiopulilauus  viceral  rauita  bella 
Grecofum  et  alianiin  gpiitnini  per  circuilum,  Walstacliius  *  et  Âlsa- 
uus*',  duo  rcges  potenlis&imi  qui  erant  iuvicem  adversarii,  faclà  pace 
inter  ae,  ità  (|u6d  filius  Vastachii  ftliatn  Alsani  duoeret,  Coostantino- 
pdiim  obskdent.  Theodorus  vero,  Theasalouie  rex  cecatns,  non  se  in- 
tromittit  de  illâ  olïsidione.  Fraler  ejusManuelprivatus  fugiiad  dominum 
Gaufiùium  et  foetus  est  bomo  Oln».  Sororius  *  quoque  Theodori , 
eûmes  qui  dîcitur  maiimiis  Jadncti  *  fiictus  est  bomo  GaufridL  Et 
cùm  Jobannes  rex  indigeret  adjutiorio«  îste  Gaufndus  cum  lao  navi- 
bus  seu  vasis  beUicis  succorsum  prestitit  obsesak.  Et  cum  adversarii 
3oo  vasa  babereDt,ipse  per  médium  illonimConstantiDopolim  intra- 
vit  ;  et  1 5  vasa  eorum  eoutrivit.  Habdiat  loo  milites ,  3oo  ballistatores 
et  i5oo  arcbarios.  Et  ex  quo  rex  Johannes  venerat  ad  partes  Ulas, 
mittt  ljat  quolibet  atino  :ia,ooo  perpres  ad  conducendos  auxiliarios.  » 

Ces  secours  opportuns  et  puissans  donnés  par  GeofTroy  de  Ville- 
Hardoin  en  i  u35à  l'enipire  de  Gouslantinopie  lors  de  l'allaque  simul- 
tanée de  celle  ville  par  Jean  Asan  et  Jean  VatatzeSy  sont  ineutiuu nés 
aussi  daitt  la  cln-uuique  de  Pliiiippe  Mousl^es  : 

Donques  revint  novcle  noble. 
Que  DO  geriA  ik  Conslanliaoble 
Souconi,  à  moult  graol  buslin. 


*  L'cnireprise  faite  pAr  les  VéDiltens  pour  aller 
i  ChmU«  «(Mrtn  ta  mimIm  Heui  de  Hall». 

*  An  noBMOi  de  la  oonqaSI»  de  1204.  Celte 
assertion  traif,  mni%  f>arlie?  rMi'ps  de  ce 
e6lé  paraiMeol  avoir  é\é  abandonnée»  alors  par 
iMVdBtlItHiawlllMe  et  par  lat  «iClunipe- 
Doft  OallltiMM  ét  CkaMp4J|te. 

^  Mbcric ,  page  &&8. 

*  Jean  de  Brleone. 


*  Jeao  VaiatM,  pire  de  Tbéudore  i^arU. 

wi  é»  Jownictt  (v«i|w  kl  TiUmwf  alHéal*- 

giqut"'      roliite  Bulgarie.) 
'  GcuflYoy  de  Vllle-Rardoia. 

*  Le  MTOorge,  le  mari  de  la  aoeur. 

•U  c««M»  de  Siiile  Cl  Cépkahmit.  (Vofu 
\et  Tableaai  généalompiet  4m  dove  pafriM 
d'AtlMleilaiiiMe.} 
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Jofrois  de  Vile-Harduto, 

Et  Pisant  e\  Venisien , 

£(  li  Genevois  moull  Irés  luea. 

Et  ailleurs,  après  avoir  dit  que  Jeao  de  Béthune,  qui  a{lak  au  secours 
de  Baudoin»  mourut  à  Venise  et  que  quelques-uns  se  mdirent.en 
Morée  et  d'autres  plus  loin,  il  ajoute  : 

Li  dus  de  Yenlne  aeeuna 
Doute  ga&e*  et  arna. 
Jofroit  de  Ytle-Harduin 
En  arma  dix,  por  Bauduio 

L'empereor  jotjcnc  snticorr,?. 
Oulre  le»  font  aller  fl  rorre^ 
flar  Valaro  ♦  i  si  uine  la 

Orcnt,  dcvipr?  la  mer  de  là,  • 
<]oiiHlan(inoble  assise  cnlour 

l)c  gaties  de  granl  atour,  ^ 
Et  de  grana  gent  déviera  la  terre;  ** 
S*aTOlent  naît  el  Jw  grant  gaiere. 

Cet  important  service  k  ittlu  à  Teinpire  de  Conslanliiiople  el  i  eux 
rendus  à  Baudoin  II  on  pnrtirnlier  lorsqu'il  revint  en  flrcce  '  sont  nien- 
tioDués dans  uue  lettre  de  Raudoin  lui-même  à  saint  Louis,  lettre  qui  fut 
apportée  en  France  par-  le  doyen  du  palais  de  Blackerne  et  dont  Torigina 
est  conservé  aux  \rcliives  du  royan  tnr  fUie  est  de  Tannée  i  a4  >  y  et  porte 
le  paraphe  de  Baudoin 'en  lettres  de  cinabre.  Le  ton  de  la  lettre  indique 
bien  qu'elle  n'est  pas  une  lettre  ordinaire  de  cfianoellerie,  mais  qu'elle 
a  été  dictée  pas  Baudoin  lui-même,  et  que  le  scribe  n*â  iait  que  tra- 
duire en  phrases  latines  les  phrases  françaises  de  Fempereur.  La  Toici  : 

«  Exoellentissimo  domino  Ludovico,  Dei  gratift  Francorum  régi  illus- 


d^miprattlt  Mil  par  dte  (J.  MS,  S).  Je  tai 
ai  Miqnéea  «kHà  i  rarUda  mu  Ica  tutm  dea 

rmp«rears  franral*.  Avml  rolte  époque,  Geof- 
hof,  oatre  le  pui&»aot  secoure  Uonné  par  son  ar* 
■éa  atn  panasMi  ai  19t5,  avait,  é  la  damasda 
du  papaGifioiTalXJerévn  tepAlaur  le  cleriéda 

pêratrice  Mnric  i  la  rrinc  P.lanrhc,  en  date  d«>  [  Morf'c  pour  venir  nii  ^pcniir"!  Hti  riergé  de  Cons- 
Néprpont,  dernier  janvier        poar  l'acquit  i  teolinople  ruiné.  (Rinaldl,  année  1236.  p.  159.) 
l"  PARTIE.  20 


*  BanMn,  parti  es  lavr  paor  allar  Ckafcbar 
des  secours  en  Occidanl»  raloma  an  1347  à 

ConsUnlinopIe.  On  conserrc  nu\  Arrhiv^s  du 
rojauDie  (J.  à09,  n»  2]  une  lettre  de  fiaudoio  avec 
le  paraphe  royal,  sur  la  f/uéêém  aiftiaa«  4a 
Rlainr  avant  wn  (Mparl,  at  dana  antres  de  Hm- 
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trisfiimoi  Balduinus  eàdein  graiià  fidelissimus  in  Chri$(o  imperator  à 
Deo  coronatus ,  Romame  moderator  et  semper  augustus ,  consangui- 
neus  sutts,  salutem,  et  prosperorum  snocessuuiii  coDtinuum  iocremen- 
tum. 

«  liitelleximiis  quod  Sublimilas  Vestra  mirata  est  et  etiam  molesté 
gtssit,  (]ii6d  nos  terram  noatram  de  Curtiniaco  principi  Achme  de- 
deramus,  prout  per  litteraa  nostrasVestre  signidcavimus  Majcstati.  Nos 
vero  super  admirationem  vestram  potiùsadmtramur,  sicut  enini  Cdsi- 

tiidini  Vestre  sati<>  constare  pottiit,  tam  per  litteras  nostras  quàm  per 
nuiTtiosplures,  taiiU-  uiopic  el pviupertatiî»  augustià  lcnel)amiir  opprpssi 
i  tiiu  pn  fntHS  princeps  in  ConstanUno/fft/im  ad  nos  venit,  tjuoJ  pt  iiiius 
ij^iioiabanuis  (juô  ire  aiit  (jiiid  facere  deberenius.  ('l'ini  rrjn       dit  to 
principe  magnum  adjutoiium  speraremns  et  ità  indij^tnles  tssomuf*, 
non  est  mirandum  si  peticionibus  ejus  in  tali  arùculo  prebebamus  as- 
s^sum.  fmmo,  si  multo  majora  petiisset,  sue  nos  oportuisset  aoquiés" 
cerevolunlati.  Quare,  licet  invites,  nosoportuit  facere  donactonem pre* 
dictam.  Sed  cùm  intelleximua  quod  Dominai io  Vestra  ipsum  prindpem 
ad  diclam  donacionem  admîttere  recuaaret,  sciatis  nos  leticià  tanlà 
repjetos  quàm  si  aliam  terram  equivalentem  cum  illà  essemusadeptijet 
vidimus  quod  doroiuus  dîctos  terram  ipaam  ad  opus  precordiatisstme 
consortis  nostre  M.  (iMarie)  Dei  gratià  iiiip(  ratricis  consanguinee  vestre 
voluit  reservari.  Nnsque  considérantes  quod  terra  de  Betraco,  Gollun- 
giis  super  Yonani,  Malli-castri  et  Malli-villa  quam  eis  asstgnaveramus 
in  dotem  diibiati  at,  et  ii)  andjigiio  essemus  si  eam  potcrimus  obtinorCf 
luillalt'iHis  iioleutes  dictam  iiiijyeratriccm  siipeu  suo  dotalicio  defrau- 
dari,  statim  ci  dedinius  et  concessiinus  tt m  ram  de  Curtiniaco  supradic- 
tam,  ho€  modo  cpiod,  sive  dictam  terrain  de  Hctraco ,  CoUungiis  el 
Malli  obtinuerimus,  sive  non,  nihilominusluioc  dictam  terram  de  Cur^ 
tioiafio  pro  dute  babeat,  hoc  modo  quod,  quicquid  de  nobis  contîo^t« 
quamdiii  vixerit  teneat  dictam  terram ,  et  si  de  nobis  heredem  susce- 
périt,  hères ipse  eam  io  perpetuumjure  hereditario  teneat  sicut  débet. 
Quia  igitur  quidem  dicunt  quèd  merit6  nos  possumus  eî  dotem  assi- 
gnare  ex  quo  inter  nos  et  ipsam  est  matrimonium  oonsummatum , 
£xceUentiam  Vestram  affectuousîmè  deptecamur  quatenùs,  babito 
pnidentum  consilio,  ordinare  dignemini  et  statuere  quomodo  donacio 
ista  qiuim  ei  facimus  rata  et  stabilis  babealur;  ità  tamen  quèd  »  Ipea 
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ftioe  herede  de  oorpore  iiosliro  suâoepto  daoflMeôl»  dida  terni  ad-  lier»* 
des  Dostrospoètejiiftdecessuiiiy  more  debito»  rovertalur.  Etteiioreiiilit* 
icnrumque  sibi  wper  hoc  neoessariefueriiit  nobb  inecriptisdigoeiiiint 
desUiare;  et  nos,  lecundùm  tenorein  illarum,  lîtleras  ncwtras  confici 
fiidemus,  ei  quiccjuid  super  lioc  orduiaveritts,  prout  melitu  fleri  poteril 
ad  oommodiim  prefàte  imperatricis,  ratum  babebiiniifl  et  aoceptum  et 
procul  diibio  faciemus  iuviolabilUer  observari. 

«  Qxw.i  verù  clicta*(eria  de  Betraœ,  Collun^iis  et  Malli-Mll;t  quasi 
j»€rklitans  esse  videlur,  cùm  vaklè  sit  djilii  ilis  liabendutu  ti  hcnè 
sciinus  quôd  vmn  iiiiIlatfMiiis  ohtiiiert-  poterimus,  nisi  vestro  conMUn 
ac  opère  médian  te*,  Subliiuilatem  Veslraiii  altentiùs  deprecaaiur  qua- 
leaùs,  prout  meliùs  expedire  videhtis  ad  opus  nostruiu  et  imperatricift 
çonianguioee  vestre,  eamdcm  terrain  peti  in  judicio  bciatis  et  eau- 
sani  ad  debitum  finem  perduci,  ooastituentee  procuratores  ad  hoc 
dcienduiiiy  sîve  per  littèras  vestras,  sive  per  Dostras  quas  lator  pre- 
sentium  lacum  defert,  prout  videritis  ezpedire ,  ut  reverendiaûma  ooiw 
sors  nostra  iodé  valeat  pacificâ  posseasione  gaudere,  Tel  îu  totp  yel  in 
parte^  secuodum  quôd  per  jus  vel  per  composicionem  fuit  ordinatum. 
Proouratoribus  autero  qui  ad  istud  iiegotium  persequendum  fue- 
Tint  constitutif  de  re  nostrà  faciatis  expensas  compétentes ac  necessa- 
rias  exhiber!,  iie  perdefeclum  expensarum  négocia  nostra  derelinquere 
uporteal  iraperfecla.  Vio  liiis  autrui  ncgociis  specialitcr  dilectuin  cle- 
ricum  nostruin  decatium  blakcnienseiii  laloit  in  presculium  ad  Ves- 
tram  Celsiludileni  destinamus,  oui  bdeui  iiidubitatam  adbibere digne- 
mini  super  omnibus  que  Dignitati  Vestre  ex  parte  nostrâ  duxerit  refe- 
rend%  ipsum  propensiùs  recoaimandatum  babentes. 

«  Datum  ConstantinopoU  X  luit,  martii,  imperii  nostri  anno  se- 
cundo (la^i)  » 

Geoffroy  s'était  toujours  montré  prêt  à  aider  en  toute  occasion 
Tempire  de  Constantinople,  qui  tenait  de  si  près  à  ses  <^Cals.  La  lettro 
de  Baudoin  prouve  que  déjà  il  songeait  à  obtenir  en  France  le  comté 
de  Gourtenaiy  sans  doute  dans  des  Tues  cle  famille,  au  cas  où  la  Morée 
viendrait  un  jour  à  échapper  aux  Français  ;  car  c'était  sur  elle  en  ce  mo- 
ment que  portait  tout  le  fardeau  de  rentrepi  ise  de  Gonstaotinople ,  et  né 

*  \ojti,  d«iu  le»  Aichives  du  royaujQe,  le  i  cwtoQ  J.  uO». 
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en  France,  il  devait  conserver  quelque  idée  de  retour  dans  sa  patrie. 
Les  dîmes  du  dei^gé  nioralle  serraient  alors  à  l'entretien  du  clergé 
impérial,  et  les  forces  françaises  du  Péloponnèse  devaient  aller  défendre 
leur  pa]rs  à  Textrémité  de  Templre.  Void  ce  qu'Innocent  IV  écrivait  m 
ce  sujet-à  Geoffroy,  sous  l'an  1 244' 

«  Hincest  qu6d  '  nos  efusdem  imperiî  adversitatibuscondolentes 

et  volentes  stbî  militum  ad  presens  et  balistarîorum  subsîdto  maxîmè 
indigent!  contra  iustantia  pericula,  te  suffragante^ bpporlunum  prestare 
juvanien,  ud  fjuod im^enirv  te  creduims,  nec  immerilô,  aùis pro/Jijitiorcnt 
Nobilitalem  Tuani  nionemus,  rogamus  et  liorlaniur  attenté,  peraposto- 
lica  tihi  scripta  mandantes,  in  remissionem  poccaminum  injungendo, 
quatenùs  considerato  prudeater  quùd,  etsi  alii  principes  christiani 
sînt  tribulationum  ipsius  imperatoris  non  expertes,  tu  tamen  ampliùs 
et  passionum  ejus  et  consolationum,  ex  vicinîtate,  quin  potiùs  connexi- 
tate,  consors  eustis,  ad  subveniendum  eîdem  in  presentb  necessitatis 
arUculo,  prb  divinà  et  nostrà  reventi&  libenter  et  potenter  assur- 
gas,  ete'.  » 

Le  pape  ajoute,  dit  Rinaldi,  afin  de  l'engager  davantage  à  donner 
ses  secours  à  l'empire  de  Constantinople ,  que  s'il  veut  s'engager  seule- 
ment à  fournir  cent  chevaliers  armés  pendant  un  an,  il  lui  renouveOera 

Fautorisation  qui  lui  avait  été  accordée  pour  vingt  ans  par  Honorîus, 
de  lever  dans  ses  propres  terres  un  impôt  sur  ce  qui  apparteuail  a  l'é- 
glise de  Constantinople  et  aux  autres  églises. 

Ces  dernières  expressions  sont  une  justification  de  plus  pour  moi 
d'avoir  fait  remonter  le  règne  de  GeoiTroy  II  jusqu'à  latin  de  iai8; 
et  les  services  fréquens  rendus  par  lui  à  la  cause  impériale,  aussi  bien 
que  la  haute  réputation  dont  il  jouissait,  et  s^i  facilité  de  porter  sans 
cesse  ses  troupes  en  dehors  de  sa  principauté,  me  justifient,  ce  semble, 
paiement  d'avoir  placé  sous  son  régne  la  soumission  de  Gorinthe, 
cette  dé  do  Péloponnèse,  qui  entre  les  mains  de  ses  ennemb  edt  ptt 
à  chaque  instant  arrêter  tous  ses  mouvemens  et  annuler  ses  phis  sages 
dispositions. 

Au  delà  de  cette  années  je  ne  trouve  pl  us  dans  les  lettres  d'Innocent  IV, 


•  Rînaldi,  année  124*.  pagcJO*. 

*  Donn^  à  Lalran,  it  I7  det  caleiniei  de  juin. 


Mail  inorl  ea  1341,  Céle»liu  IV  en 
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préoccupé  de  la  gnnde  affaire  d*aije  nouTelle  croisade  »  aucune  men- 
tion de  GeofTroi  II.  D'autres  documens  m'apprennent  qu'en  Tan  ia47 
Agnès  deCourtenai,  princesse  d'Achale,  sa  femme,  ^it  veuve,  et  était 
domicàltée  en  France.  Je  présume  donc  qu'A  mourut  vers  l'an  i«46. 
11  né  laissa  après  lui  aucun  enfant. 

Son  corps  fut  enterré  à  la  droite  de  celui  de  son  père  dans  l'église 
lie  6aitit-Jacques  d'Ândi  avida  ' .  ^ 

GoiDaume  1«*,  prince  d*Achaie  et  sénéchal  de  Remanie,  de  i%4&  à  1377. 

Guillaume  de  VilI^Hàrdoin  était  né  en  Morée,  à  Calamata,  et  en  avait 
reçu  le  nom  de  Guillaume  de  Calamata  ;  une  conformation  fiarticulière 
lui  fit  donner  le  surnom  de  Guillaume  à  la  Grande-Dent. 

Pendant  le  voyage  de  son  frère  Geoffroy  à  Gonstandnople,  c'était  h 
lui  qu'avait  été  confiée  la  défense  de  la  Morée,  et  d'après  une  expression 
d'Alberic,  je  conjecture  que  ce  fut  un  an  ou  deux  avant  cette  époque, 
c'est-à-dîre  vers  ia34,  qu'il  épousa  en  premier  mariage  une  fille  de 
Narjaud  de  Tducv,  et  de  IN.,  fille  de  lîianas  et  d'Agnès  de  France*. 

Cette  Agnès  de  Frnnce  élait  lllle  du  roi  de  France  Louis  VII  et  de 
sa  seconde  femme  Alix  dr  Cliampaj^iie.  Elle  n'avait  (jiie  huit  ans  lors- 
que, le  a  mars  ii8o,  elle  épousa  à  (ionslantinople ,  où  on  venait  de 
l'envoyer  à  cet  effet  y  Alexis  Comnène  ^  liU  de  l'empereur  Manuel  Coni- 
nène  et  de  Marie  d'Ântioche. 

Alexis  fut,  deux  ans  après ^  en  1182,  étranglé  ainsi  que  l'avait  été 
sa  mère,  par  son  cousin  germain  Andronic  Comnène,  qui,  malgré  son 
âge  avancé,  s'empara  à  la  fois  et  du  trône  et  de  la  femme ,  cette  même 
Agnès  de  France  qui  n'avait  pas  encore  onze  ans  acccMnplis. 

Andronic  ne  régna  pas  tout  à  fait  deux  ans ,  et  fut  mis  en  pièces  par 
b  populace,  en  septembre  1 189. 


*  Chrott,  4t  Mvrie ,  page  ISS. 
■•FialMrflai  GidlelaiMfNlciifioiMlitmM» 

fuam,  dit  Alb'Tir  s  Tan  1M6  (page  hî^^\  h.ibft 
flliam  Narjoldi,  natam  de  fliiâ  U  Vrenaa  et  lo- 
fN8  rrgU  Fnode.  • 

Ce  4«l  m  IMI  coaKelanr  «tf  il  t^lH  là  d'tt- 
vénemeni  paiiés  d«  Tifnt  ê»  GMfltar,  «fut  It 
phruc  Mivaati  » 


1«  Svi  pnHelo  dtoMiNo  Gmn/rUù  dao  mbI 
arebiepliaipi ,  lllc  de  Patmqoifliliitau,  et 
,  f!rrhff*pi«fopTi«  ("orinlhi.  Prfnni*  nmim  habct 
epi»copuni,  de  Olioa,  id  est  de  A  odf  avillA  ;  tecon. 
4»  S  s  HMiHMD,  CofOM  at  Liecd«Mi.  a^fiair 
éon»  due»  Aihentaulam  dao  afdilapiMwpalu  t 
Atheniensis  cum  epîscopo  de  Arg^^  ,  et  nrrtiic- 
piKopus  TbelMDitt  cttBH  epUpocQ  dq  Megreponi^  » 
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Restée  veuve  de  deux  empereurs,  sans  avoir  élë  réeUeineiit  mariée,  et 
âgée  alors  à  peine  de  quatone  am,  Agnès  n'avait  pour  toute  fortune  que 
Ja  dot  qu*eUe.  avait  apportée  en  Grèce.  Théodore  Branas,  qui  avait  pris 
part  au  meurtre  de  son  mari  Aleiis  dans  les  intérêts  d'Isaac  TAnge,  de* 
Tint  amoureux  de  la  jeune  Agnès  ;  mais  comme  en  l'épousant  il  lui  eût 
tait  perdre  sa  dot ,  il  vécut  avec  elle  mus  l'épouser.  Cest  ce  qu'explique 
sous  l'an  iigS  AibericdeTrois-Fontaines. 

«Li  Vernas  autem*  sororem  régis  Francorum*,  imperatricem  il- 
lam  quam  faabere  dehuît  Alexius  Manuelis  filius,  dote  suâ  utentem , 
tenebat  loco  uxoris.  Non  tamen  sibi  conjunctaeratsolemnibus  nuptiis, 
quia,  sccuiidùui  iiiorem  gcnlis,  dolcm  primam  pwdidisset.  » 

Ailleurs  il  mentionne  le  même  lait  sous  i'au  1.202. 

«  Andi-onîrus,  dit-il  disposuit  ocloacies  *  infra  civitatem ,  (lualer- 
uorum  miliiuin  pugaatorum  singulas;  et  easdem  rexerunl  :  li  Vreiias, 
quiuxorem,  régis  P)nlippi  Francorum  sororem,  tenebat, etc. » 

Après  la  conquête  définitive  de  Ck>iistantin(>ple  par  les  Français, 
Théodore  Branas  se  réconcilia  avec  eux,  et  on  régularisa  alors  son  ma- 
riage avec  Agnès  de  France,  dont  il  avait  déjà  une  fille.  C'est  encore 
Alberic  qui  me  fournit  ces  indications,  sous  Tan  laoS. 

«  Li  Vranas  autem  princeps,  dit-il  ",ad  hoc  inductus  est,  ut  soro- 
rem régis  Francorum,  imperatricem ,  quam  hanc  usque  tenuerat  abs 
legalibus  nuptiis ,  legitimo  sibi  conjungeret  matrimonio  ;  et  filiam  ejus 
dederunt  viro  nobili,  Narjaldo  de  Tocceio®,  Guidonis  de  Dampetrà 
consobrino.  » 

Ce  fut  du  mai  iage  do  cette  lille  avec  >iarjaud  de  Toucy  que  iiacpiit 
Ja  lilk  <jiu  lui  donnée  en  mariage  au  prioce  Guillaume  de  V  ille-llar- 
doin  ;  et  ce  fut  ausM  [)i  <  bablement  à  cette  occasion  cjue  les  Toiicv 
viurenl  s  t'ialiln-  dans  la  principauté  de  Morée  '  près  de  leur  parent, 
ainsi  qu  on  peut  le  voir  dans  la  Chronique  île  Morée» 

Le  prince  Guillaume  n'eut  aucun  enfant  de  ce  second  mariage  et 


*  Alberic.  page  3U0. 

*  PbHippv-jiugnste,  qui ,  coiiim«  Agoù.  èUil 
mét  LMliVn  «I  d»  «  MCiMd*  fMUM  AUx 

»  Alberic,  page  427- 

*  Pour  rcpouMflf  raU«l<ie  dM  Fmifaii  lur 

COMUnlioopk. 


*  Alberic  meuUonnc  opcure  ce  mariage  tout* 
rannée  1238  :  ■  Uxor  ejiu  Narialdi,  diHI,  foll 

fllU  U  Vrarn  Gnd  poiraUwini,  4i  IMft  l«p*- 

ralriceque  fuit  ^oror  rhilipp!  Francorum  regtt  * 
'  Voyez  mon  Indet  onomastique  aux  muUilé- 
»«r  de  Toucjr  et  An»eau  ou  Aniclio  de  Toqcj. 
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après  la  mort  de  celle  première  femme ,  donl  je  ne  puis  préciser  l'an- 
née, il  en  contracta  un  second  (pie  je  mentionnerai  plus  loin. 

L'acte  authenlifpie  le  plus  ancien  que  noiis  possi  iliuns  de  son  avène- 
ment à  la  principauté  nous  est  conservé  dans  les  manuscrits  de  Du  (^ange. 
Il  y  prend  les  litres  réunis  de  prince  d'Acliaic  et  de  sénéclial  de  Ronianie  : 

«  A  noble  et  haut  signor  Tliiebaut,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Na- 
varre, conte  de  ('lianipagne  et  de  Brie  ]Kdatin,  Cuillaunu'  de  f  'illc- 
llanloin,  prince  tV .4vluiyc  et  xeiwschal  de  lloincnie^  et  service  apparillié 
en  toutes  choses  cum  à  signor.  • 

u  Sire,  je  vos  Pas  à  savoir  <jue  ge,  toile  la  terre  (jue  ge  ai  et  doi  avoir 
de  mon  héritage  à  Ville^Ilardouin  et  <à  Brandonviller  et  en  autre  leu 
dessous  vostre  signorie,  où  que  ce  soit ,  ai  mise  en  la  garde  et  en  la 
main  démon  cher  cousin  monsignor  Vilain  d'Aunoy,  maresclial  de 
l'empire  deBomenie,  en  tel  manière  (|ue  il  en  prongno  les  IVuils  et  les 
essues  et  les  esplois,  eusi  ctmi  se  ge  y  estoie  présent  sur  la  chose)  en 
tel  poinl  et  en  tel  manière,  <|ue  il  ma  terre  devant  dile  me  doit  délivrer 
sans  arresî,  en  paix  et  dcl)onnoirenienl,  toutes  tes  fois  (pie  il  me  j)laira 
rappeler  ceste  grâce  que  ge  li  fais  et  il  en  recevra  mon  commande- 
ment, ou  par  lettres,  ou  par  message,  ou  par  ma  vive  vois.  Dont  je  vous 
supploi  et  requier ,  com  mon  bon  signor,  que  vos  le  devant  dit  mares- 
clial rccevés  |>or  garde  de  ma  lerre  et  de  tontes  mes  autres  droitures 
en  mon  leu;  car  ge  le  met  et  eslablis  procureur  par  devant  vous  (piant 
à  ces  choses ,  sauves  mes  raisons  et  mon  rappel  (Tevant  diles.  Kl  en  les- 
moignancede  cesle  chose ,  je  fis  pendre  mon  scel  an  ces  lettres. 

«  O  fil  fait  à  la  Cremonie  en  Tan  de  l'incarnation  Jesu-Crist  i  a48, 
ou  mois  de  février  (î  a/19  nouveau  style  » 

Il  y  avait  à  peine  un  an  (pie  Guillaume  de  Ville-IIardoin  était  en  pos- 
WSfiion  de  sa  principauté,  lors(}u'il  fut  convié  par  le  roi  saint  Louis  '  à  se 
joindre  à  une  nouvelle  croisade  pour  arracher  Jérusalem  aux  Sarrasins. 


Ti   fil  I    ' t .    ) r  t  *  'I t 


'  Rttrait  des  manu»rriU  de  Du  Gange. 

•  On  trouve  dans  les  notes  du  livre  4  de  \Hi»- 
toire  de  Gines,  de  Serra  :tome  2,  page  232).  un 
acte  relatif  aux  préparaliTs  faits  dés  Tan  1246 
par  laint  Louis  pour  celte  croisade  : 

•  nr  inviati  dcl  re  di  Francia  (en 

Vêaaét  I24G)  chiedcvano  alla  republica  di  Ge- 
nota  ua  sinol  di  ^alee,  r  la  permissione  di 


armar  gente  e  naTilJ  in  Liguria  ;  dacrhé  il  plis- 
simo  principe  non  avendo  poluto  riconclliare  I 
capi  supremi  dclla  Cristianilà  (Innocent  IV  et 
FriWIi^ric  II,  qu'Innocent  venait  d'eicommunicr 
au  concile  de  Lyon}  scandalezzalo  c  dolente  dcllo 
stato  di  Europa,  voleva  ad  ogni  roslo  provare  le. 
ncll'  Egitto  0  ne'  luoghi  santi  dcll'  Asia,  sarebbe 
pli'i  utile  alla  religfone        Ijt  repiibllra  diedc 
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D'après  le  témoignage  des  auteurs»  coiiteinpurains  français  et  grecs, 
il  parait  que  Guillaume  de  Ville-Hardoin  alla  rejoindre  le  roi  saint 
Louis  en  Chypre,  eX  partir  avec  lui  pour  la  Syrie.  JoinviUe  mentioiine 
soo  arrivée  en  Chypre  *  en  1 3^9  : 


•I  r»  41  FMiMia  14  Mvf  «on  lê  Imoute  fteol- 

tà  Âni^andosî  se  phi  non  rD'-'^va,  per  caRlon 
«letia  guerra.  Stissistono  ancora  i  documenti  di 
Vto  Lercarl  e  «ii  Jacopo  Levanto  elelU  i  un 
tempo  «nuningK  délit  reirabliet  •  M  re  per 
mi  fatla  impresa,  e  havvi  memoria  de'  coii- 
trattî  5li(ni1at!  în  !nr  nome  per  rompre  di  navi  c 
levé  di  marinari.  ■  (Serra,  lotne  2,  p.  iN)  el  Ui.) 

Le  départ  d«  Mint  Lo«b  m  pnl  avoir  Ilea 
qu'en  l2iB.  Voici  les  in»lrnclions  données  par 
saint  l.riin^  n  Hugues  I<ercari  et  â  Jae^es  Le- 
vante telle»  que  les  rapporte  Serrâ  : 

•  In  picMntlIteeMaiD  lahaicriptonNB  D.  Ufo 
lifercMiiB,  admirttoi  lllwirb  icgb  ntBeonim. 
precepU  mih\  Bartolomeo  Furnario  notario  Ht- 
teras  ioferiùs  adnolatas  eidem.Ugoni  elJacobo 
de  LewBfllo  nliMf .  cura  tigilto  eeree  peadeole, 
ewB  Ipria  linarla.  ab  maà  parla  eajoa  «IgiHt  ait 

qupdam  Imarn  rcct^  «rHcnti';  in  cathedrâ  et  le- 
nentis  baculum  cuin  flore  in  manu  sinistrâ.  el 
io  deileri  manu  floren,  eojoy  leriptttn  est  Lu- 
dvfffnia»  Dti  gfwttâ  Finmeonm  rcs»  et  ab  alM 
parte  dteti  sigllli  est  quidam  Ooa,  tn  publicam 
formam  imcre.  ad  rei  memorlam  retineodajn, 
quaruiM  icitor  talls  est  : 

«  LadovIcM,  Dd  graUft  Franeoran  m,  dh 
leetis  suis  Ugoni  Lercario  et  Jacobo  de  Leranto 
civibus  Janae.  salulem  et  dilf  rlionem. 

•  MandaiBU»  vobis  quatenùs  usque  ad  iMO  li* 
braa  vel  dOO  ad  Turaneiii  qoadrdlonini  ad  «nan 
peden  de  minori  prctio  ad  opos  aoetrom  ema- 
tH,  quos  farif  liçdefprri  innavibus  quas  ponduii- 
n^ua  apud  Januam  qoaodo  venleal  ad  por- 
ifUD  aotlmni  Aqaamin^lloriBaniD.  E&  piadle- 
lam  paeaDian  qnan»  pro  Us  penolvere  fedatla 
per  vestras  litteras  patentes  quas  nobts  super 
lioc  miUetis,  Parisiis  apud  Temptum  vel  apud 
Aqua»-Mortuas  qoando  ibi  veniemus.  ubi  magU 
vabb  placaarit,  penolfi  Ibelcaiw. 

•  Aono  Domhii  1247  mci)$e  oclobrii. 

■  tn  aciis  Bartholomel  de  Fomarila.  —  Anoo 
Doiuini- 1248  die  10  marUi. 

■  El  iMtrunantb  mriplii  mana  jobanal»  Ve- 


Sii  aoiarH.  » 

Le  mêmp  srrrt  rapporte  la  'lettre  Mirante, 
écrite  de  Marseille  : 

«  Ullera  fralris  Otbonia  de  Gavl.  preeq>torie 
donna  HaMUIa  heapllalli  klerwoiaadiaal .  «I 
fralris  Andrée  de  QeoBnIace»  qoarain  llUamrnB 
ténor  lalis  est. 

«  Venerabillbiu,  providia  el  dlscreiis  doreinis 
VfMl  Lercario  et  Jacobo  de  Lavaato,  f llaatria- 
simi  régis  Francorum  admiratis,  frater  Otto  de 
Ga*i  el  frater  Andréas  (Jf  nf-f»gniaco,  salutelh. 

«  DiacreUooi  Vetlre  voluoius  eaae  nolum,  noa 
babolMo  la  mandetlt  per  liliaiaidonltti  regia, 
qnod  trca  navet  ad  imm  t/pm  debeamas  modla 
omnibus  nauliiarr.  Onsproptcr  Discretionem 
vestram,  proul  pos»uinu»,  deprecamur,  qoate- 
nùsltrea  oave»  banai  et  opUawa  naoliiera  Tolills  ; 
et  cdflt  dielaa  "nÊm  naalliaverHIi,  «oMa  aon* 
vcntiones  et  preliiim,  prout  ritiùs  potcritis,  rea- 
criliali!)  :  natu  nos  fi^rirmus  domiois  navium 
solutiooem  Parisiis.  Et  circa  predicta  taliler  vos 
babebHii^  «nta  doalnna  m  die  PantoeaMb  m» 
cedct  de  civitale  Parisiis,  tonc  Indpiaado^ttn 
iter.  Domino  odjuTantc. 

•  Datum  Massilie,  martii  1248.  • 

J*al  donni  (p.  40T.  aola  X  da  la  Gbnmliiaa  da 
Muntaoer]  te  marché  fait  à  la  même  occasioa  par 
saint  Louis  avec  la  commune  de  Mir«ctlle  en 
1248,  d'après  on  cahier  eo  parcberain  Uré  dn 
TMaordre  «Aarlar,  carten  J.  4iS,  «•  Si.  Oea 
premiett  marebéa  da  saint  Laais  avaç  les  Mbr- 

s<'înai«  (^f  iTYCf  If'-i  fi»''noi<;  ^crvirrnl  dp  h!i«e  au 
nouveau  txailé  que  le  m6me  roi  conclut  avec  tes 
Génois  pour  une  nouvelle  croisade  en  1368.  La 
dlféiens  marebés  condns  i  cetla  oecashm  Jd- 
tenl  le  plus  grand  Jour  iiur  l'étal  de  la  marine 
a  celte  époque.  Ils  Tornient  un  gros  cahier,  con- 
servé encore  dans  les  Arciiives  du  royaume,  à  1« 
aalta  dn  même  «ablar  qnai'al  Indiqué  pins  bant, 
JI,4M,  n«34.  Je  donne  dans  l'Appendice  B  le  teilo 
complet  el  inédit  des  parties  les  pins  i 
de  ces  divers  traités. 

•  Paie  »  da  l'édition  da  Capperonnl^. 
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«  Le  lendemain  de  la  Penlhennisle  le  vent  fut  à  gré.  Fr  adoiu-  lo  roy 
et  nous  tous  qui  estions  a  lui  lisi nés  voile,  de  par  Dien,  pour  toiisjours 
tirer  avant  (en  quittant  l'île  de  Chypre);  et  advint  que  en  allant  nous 
rencontrasmes  le priitce  de  la  Morée  et  le  duc  de  Boui^oigne  ensemble, 
lesqueb  aToient  pareillement  séjourné  audit  lieu  de  la  Morée  ;  et  arriva 
le  roy  et  sa  compagnie  à  Damiete  le  jeudi  d  après  la  Penthecouste.  » 

INangis  mentionne  le  même  fait  dans  ses  Annales  de  saint  Ijouis  ' . 

c  Dès  le  jour  de  l'Aoension,  que  nos  gens  furent  entrés  (dans  leurs 
vaisseaux  en  quittant  Tlle  de  Chypre)  ils  demounwent  au  port  jusques 
au  merquadt  enprés,  pour  ce  qu'ils  n*avoient  pas  temps  convenabk 
pour  sigler,  et  pour  ce  que  touts  les  pèlerins  n*ealoient  pas  appanli^. 
£t  itd  jour  meîsmes  li  marenier  levèrent  leurs  voUes  ;  et  se  parti  le  roy 
Loys  de  Limeçon  à  graat  compaignie  et  à  grant  planté  de  nefs  et  de 
vaissiaux;  mais  un  poi  de  jours  après  ce  que  le  roy  Loys  et  li  pèlerin 
se  furent  parti  du  port ,  si  grant  contrariétés  de  vent  leur  avint,  qu  Us 
vindrent  prt  s  dt;  i'aphous,  une  cité  deChipre,  et  les  convint  retour- 
ner par  deux  fois  arrière  au  port  de  Limeeon.  Lors  vinK  iit  à  euls, 
a  pri/we  de  la  Mourt'c  pour  alcr  m^ecques  euls  ou  secours  de  fa  sainte 
ferre^  à  grcuit  plenfè  de  r>aisstuii  y,  vX  li  dus  de  Bourgoigne  qui  avoit 
séjourné  Tiver  ès  parties  de  Roumanie.  » 
George  ÀcropoUtele  rappelle  également'. 

>  Ville-Hardoin,  prince  d'Âchale  et  de  Péloponnèse  dit-il,  se  rendit 
en  Syrie  pour  se  réunir  aux  Francs  qui  s'y  trouvaient  déjà.  11  avait  fait 
embarquer  avec  lui  des  troupes  auxiliaires  et  même  descavaliersarmès. 
En  abordant  à  Rhodes  il  y  trouva  les  Gënou  pressés  par  les  Greoa. 
Moyennant  un  arrangement  conclu  a-vec  les  Génois,  il  leur  laissa  conmie 
auxiliaires  plus  de  cent  de  ses  nobles  et  audacieux  chevaliers.  » 

Je  n*ai  trouvé  nulle  part  aucune  mration  de  iui  pendant  cette 
croisade.  Il  ne  tarda  pas  sans  doute  à  revenir  en  Morée^  oii  l'appelait 
la  nécesûté  de  déf«idre  ses  propres  états. 

La  Chronique  de  Mcfée  raconte  que  ce  fut  dès  les  premières  années 
de  sa  principauté  qu'il  s'empara  de  la  citadelle  de  Corinthe,  après  avoir 
lait  bâtir,  sur  le  plateau  d'un  monticule  qui  la  domme,  un  château 

*  Paie  SOD ,  édition  ia-folio  dft  Oppflroimhr.  1    *  •  6 1«       wA  BiIwhHw»  *t<v^^<t  bo^mn.  t 
■  Plie  «4  de  lYditioB  de  Bonn.  |  (Idem,  ibid.} 

PARTIE.  91 
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apjK  If-  par  lui  Montesquieu  J  ai  exj)liqué,  sous  le  rc«juecle  (ieoIVroy  li, 
co  "|ui  iiTautunsait  à  penser  que  c'ôlail  à  lui  et  non  à  Guillaume  (ju'é- 
tait  due  la  prise  de  Corinlhe  et  celle  d  Afgos,  et  j  ai  ajoulé  (jue  mou 
opinion  était  qu'on  lui  devait  aussi  la  prise  de  Nauplie  et  de  Monem- 
basie;  mais  que  cette  opinion  n'étant  pas  basée  sur  des  documens 
sudisans,  l'oroe  m'était  de  présenter  celle  de  la  C/iro/ur/ue  de  Move^  qui 
attribue  la  prise  de  ces  deux  villes  à  Guillaume  et  la  raconte  avec 
beaucoup  de  détails. 

Suivant  le  récit  de  la  Chmn.  de  Mopée^  pour  mîeux^réussir  dans  son 
attaque  sur  ces  deux  villes,  Guillaume  se  fortifia  d'une  alliance  avec  les 
Vénitiens*,  et  promit  de  leur  céder  définitivement  tous  droitosur  G>ron 
et  Modon  s*îU  Taidaient  de  quatre  de  leurs  galères  dans  le  blocus  [qu*il 
voulait  mettre  par  terre  et  par  mer.  Les  Vénitiens  adbérèrent'aux  con- 
ditions proposées.  Coron  et  Modon  leur  furent  d'abord^^remises  et 
après  trois  ans  de  siège,  les  places  furent  rendues  à  Onillaume  de 
Ville-Hardoin.  ISauplie  céda  la  première.  Des  deux  forts  qui  la  défen- 
daient, le  prince  ne  conserva  que  celui  qui  était  à  Torienl,  et  laissa 
l'autre  entre  les  mains  des  Grecs;  ces  forts  en  prirent,  dit  Doiuitu-e. 
les  noms  de  fort  français  et  fort  grec  qu'ils  conservent  encore  aujour- 
d'hui *- 

l>orothée  ajoute  au  récit  de  la  Chwn.  de  Moréeque  Guillaume  donna  la 
seigneurie  de  Nauplie  à  un  seigneur  français  qui  prit  aussitôt  possession 
lie  sa  sdgneorie  en  faisant  ])Iacer  ses  armoiries  sur  les  portes  de  la  for- 
teresse, et,  ajoute-t-il,  elles  s'y  trouvent  encore  aujourd'hui  ^  Ce  sei- 
gneur de  Nauplie  se  maria  avec  la  fille  d*un  seigneur  français,  nommée 
Marie;  mais  il  mourut  sans  hisser  d*enfans.  A  sa  mort,  les  Vénitiens 
intriguèrent  avec  deux  hommes  du  pays  pour  faire  épouser  à  savenve 
un  gentilhomme  des  leurs    Ils  y  réussirent ,  et  ils  parvinrent  ainsi  à 


•  Chronifpte  de  jV/urée,  p.  69. 

Kil  lM)lt   êt»  ainn  1%  Millm  Ml  ^ 

Ibép,  p.v.'?  À-r.,  ol  page  XXVIl  de  ma  notice.) 

*  Sur  la  lin  du  dli-Kplième  «ëcle.  où  écrivait 

li  ptfH  «4[  ÀiM«Mt  <U;m  «fé^tm»,  H  li  tO»  imA 

^l»^roth^e,  page  17«,  cl  XXVIU  de 


moQ  édilion.) 

'  Dorothée,  page  477,  et  page  XXViii  de  mon 
MitiM.  —  Il  «Joute  que  tu  MU  se  paMènMM 
lIM;  oui»  etu  liéi-car(aiaMD«M  hm  fa«to 

d'impression  pour  Iî«9. 

*  Dorothée  donne  à  la  page  suivante  (p.  478) 
dei  détail»  nr  ce  que  fil  ce  gentilhomme  Téni- 
tien  prés  N«tt|>U«.  (Vojex  page  XXVlll  de  mon 
édîUoQ.) 
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s'établir  en  maîtres  à  Nauplie  et  en  firent  une  ville  importante,  car  au 
momeotoù  le  prince  a'en  empara,  ajoute  Dorothée,  la  ville  inférieure 
bàlie  avec  une  forteresse  par  les  Vëattieos  telle  qu*on  la  voit  aojour* 
d'hui  n'existait  pas  encore,  et  il  ne  s*y  trouvait  que  les  deux  cbàieaox 
placés  sur  la  hauteur  *. 

Monembagie  succomba  ensuite  sous  les  efforts  de  Guillaume  de  Ville- 
Hardoiiii  et  les  habitans  des  montagnes  de  la  Laconie  ne  tardèrent  pas 
Il  envoyer  leur  §oumission.  (^uillaume,  pour  les  mieux  contenir,  fit 
bâtir  tvoïs  foi  toi  esses  :  Mesillira,  pour  dominer  l'entrée  du  défilé  des 
Mplinges;  le  Maj^ne.  sur  un  cap  qui  domine  la  sortie  de  ces  défilés*,  et 
Leiitron  près  de  (iliisterna,  pour  pioiéj^er  contre  un  débarquement 
tout  ce  pays,  habité  par  une  population  slavr. 

Un  événement  inattendu  faillit  troubler  la  bonne  iiarinouie  entre  le 
prince  et  la  république  de  Venise.  Je  trouve  dans  la  chronique  d'An- 
dré Dandok)  '  le  passage  suivant,  qui  se  rapporte  à  Tan  i  u55  : 

■  GuiLiEEMOs  ]>B  ViLL&BDUiv,  qui  GoivaEDO  fratri  in  Aobaie  princi- 
patu  saooesserat,  Narmtam  de  Orceribus  et  Guilîelmum  de  Veronâ, 
domînalores  N^ropontis,  ad  se  vocavit  eosqne  detinuit;  posteà  hosli* 
liter  aocedens,  Negropontem  cepit,  et  Paulum  Gradonico  bajuhim  cnm 
Venetia  de  urbe  expulit  ;  ex  quo  gravis  discordia  inter  Venetos  et  ipsum 
princîpem  est  exorta.  Quod  Alexander  papa  cognoscens,  ne  Greci  in 
imperio  Roman ie  contra  catliolicos  potentiores  efficercnlur,  pi-edicto* 
monuit  ui  /.flo  lidt'i  et  romane  eeclesie  rrvnreiUià  à  novitatibus  inceptis 
désistèrent,  iit  aciius  eoiifra  eos  proredriuii  materieni  imn  haberel.  » 

O  récit  de  la  cbroni(jue  de  Dandolo  me  semble  coïncider  avec  un 
récit  de  la  C/imnifjiie  (ie  Motve  que  je  rapporte  à  cette  même  année. 

D'après  la  Chronique  de  Aforee*,  lorsque,  après  la  soumission  des 
forteresses  de  iVauplie  et  de  Monembasie,  et  des  montagnes  des  Mé- 
linges  et  du  Magne,  le  prince  se  l'ut  établi  en  souverain  dans  la  princi- 
pauté d*Acliaie,  il  manda  ses  grands  feudataires  d'Atbènes,  de  Bodo- 
nitza,  de  Négrepont,  pour  avoir  à  lui  prêter  bommage.  Ceux-ci  refu- 
sèrent, et  le  prince  leur  déclara  la  guerre.  Tons  les  bauts  feudataires 
étaient  réunis  contre  lui  et  avaient  même  entraîné  son  neveu,  qui  était 

*  DMOIM*.  pttsm.(Ve}«taiMti  page XXVIII I   *  Hmlwf .  fféram  Ualkamm  êcriflww  . 

it  mi  n  lire  In  [n  Chronique  de  5/or|f.)  |  tomc  XII;  CkroniqM  #Alldré  DtMMOi  f.  tU. 

'  vojez  U9B  Iodes  géogripbique.  I    *  ¥mt  77. 
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beau-frère  de  Guy  de  la  Roche,  alors  seigneur  d'Athènes.  Malgré  celte 
formidable  coalition,  le  prince  marcha  contre  eux  avec  ses  bannerets, 
se  rendit  uiaitre  du  défilé  du  Magne  et  remporta  une  éclatante  victoire 
à  Carydi  *,  Les  hauts  barons  firent  leur  soumiasioD.  Le  prince  imposa 
pour  amende  au  seigneur  d'Athènes»  le  plus  puissant  d'entre  eux,  un 
«ni  de  quelques  années,  déguisé  sous  le  prétexte  de  l'euTOyer  se  sou- 
mettre à  Tarbitrage  de  saint  Louis  K  On  vetn  plus  tard,  à  l'article  du 
duché  d*Athenes,  ce  qui  résulta  de  ce  voyage.  Le  neveu  du  prince , 
seigneur  de  Caritena,  qui  s'était  attaché  à  la  fortune  de  son  beau-frère, 
Guy  de  la  Roche,  fut  puni  par  la  perte  de  sa  seigneurie,  qui  ne  lui  fut 
randue  que  comme  simple  fief  et  non  transmissible  à  ses  collatéraux. 
Les  trois  seigneurs  de  l'Eu  ripe,  qui  a\aitiil  pns  part  à  la  révolte,  cher- 
chèrent prol)ablement  un  refuge  dans  leur  île,  où  la  république  de 
Venise  s  éf;nt  ménagé  des  relations,  li  s  seigneurs  de  IVé^i  ml  étant 
originaires  de  Vérone.  La  Clironiquc  de  Morde  dit  qu'ils  se  soumirent 
mais  le  témoignage  des  chroniques  vénitiennes  prouve  que  le  |trince  les 
poursuivît  jusque  dans  leur  Ile,  et  que  pour  trouver  une  proteclioQ 
contre  lui ,  eeux-ci  se  mirènt  sous  la  protection  de  Venise.  Il  me  parait 
fort  probable  que,  pour  ne  pas  se  brouiller  avec  la  r^ublique  de  Venise^ 
GuiUaume  préféra  s'arranger  avec  les  trois  seigneurs  de  l'Euripe,  d'au- 
tant mieux,  comme  le  dit  la  Chromqae  de  Morte^  que  l'hiverapprochaU 

Le  bail  de  Venise ,  ainsi  que  cda  arrive  fréquemment  encore  aujour- 
d'hui aux  mandataires  de  l'autorité  publique ,  s'attribua  tout  le 
mérite  de  la  condescendance  de  Guillaume  de  ViUe-Hardoin ,  et  il  la 
représenta  comme  une  victoire  remportée  sur  un  prince  qui  voulait 
prendre  possession  de  son  île;  mais  en  comparant  ce  récit  à  celui  de 
la  Chronique  de  Morrc ,  i!  est  facile  de  voir  de  quel  côté  est  la  vérité. 
Les  chroniques  vénitiennes  ui  it  donc  enreîjistré  à  l'année  suivante  i  n  "JG 
la  victoire  remportée  par  Guillaume  de  Vilie-llardoin  sur  les  rebelles 
en  Négrepont ,  car  il  (allait  bien  des  rebelles  pour  motiver  et  une  coopé- 
ration étrangère  et  une  attaque. 

Voici  ce  qu'on  lit  un  peu  plus  loin  que  le  premier  passage  ^  : 

«  Anno  4*  (ia56)  dux,  pro  repriroendis  oflensia  k  principe  iUatis, 

•  l'.iRp  "0  (Voyez  fnnn  tndex  géographique      *  CXroiufus  cTe  itforé«,  page  81. 
4an»  la  iiulicc  de  la  Oiromquo  </«  Morit.)  *      in}''"  •  *  t»9^ 

•  Ckmifm  4*  mric.  page  81 .  »  Ctaroaique  d'André  Dandolo,  p.  m. 
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Marcum  Gracionico  cum  7  galris  iu  luurianiani  laiiiii,  et,  si  civitatein 
NeproponJis  recupôrare  contingeret,  iJlum  bajuluni  constituit.  Qui  cum 
doniinatoribus  territoriarum  coni'ederatus  urbem  virilitei*  recuperavit 
et  piures  nobiles  resistentes  captavit.  Prioceps  autem  vehemeoiUiis 
aoceosiiSyCum  MicLaele  Paleologo  coUigatusest;  de  quo  papa  certioni- 
tusi  eum  monuit  ut  coUigationem  diaaolveret ,  alioquin  episcopo 
MotfaoDis  imponeret  utapoatoIic&  auctoritate  ad  hec  annutlanda  ipsum 
compeUerel.  » 

Sanudo  '  confinne  par  son  témoignage  cette  créance  publique  : 

«  E  del  ia56  fu  ricuperata  Fiaola  di  Negroponte  cfae  avea  ribeUato^ 
per  Marino  Gradenigo  capitano  di  sette  galère  in  Romania,  il  quale  per 
nome  del  dominio  resto  îvi  Bailo.  » 

Ces  (iissentions  de  l'année  ii55  avaient  sans  doute  contribué  à  re- 
lever les  espérances  de  l'empereur  Jean  Valaces,  qui  fit  des  armement» 
considérables.  Le  pape  Alexandre  en  fui  effrayé  pour  !<•  sort  de  la  Mo- 
rt <.  <  t  il  écrivit,  sous  la  date  de  iSaples,  4  des  nonnes  de  janvier,  i" 
année  de  son  pontiiicat  (an  1  si55)  à  Tévéque  d'Ârgos  et  aux  autres  évé- 
ques  pour  stimuler  leur  zèle  et  les  engager  à  réunir  tous  leurs  eiTorts 
pour  Ja  défense  du  Péloponnèse. 

«  InteUennius  quàd  Acbaie  et  Moree  regiones  tante  neceasî- 

talîs  articulo  'ooardantur  quod,  nisi  eis  per  ejusdem  sedis  providen- 
liam  oderiter  succurratur,  graviora  eis  poterunt  periqula  imminere*; 
propter  quèddecet  et  ezpedit  ut  circa  regtonum  ipsarum  statuni  solli- 
dlè  vigilemus,  adeaniDidemmunimentum  eflieaciter  intendendo.  Ideo- 
que  Discretioni  Vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs 
untversos  archiepiscopos  etepiscopos,  ac  alios  eodesiarum  prelatos, 
nec  non  procui  atures  calhedialium  ecclesiarum  vacantium  et  ceteros 
rlericos  bénéficiâtes,  nec  non  omues  religiosos  tàni  exemplus  <|uàm 
non  exemples  je^iouimi  ipsoruni,  moneatis  attenté  et  effu-aciter  in- 
ducatis  ut  piovidè  attcndentcs  quod  hujusmodi  ne<;otiuni  specialiler 
ipsos  tangity  cùm  communissit  ipsis  etaliis  et  prosperitas  et  adversitas 
in  hâc  parte  ^  tàm  per  se  quàm  per  cunctos  suos  subditos,  clericos  et 
kûcos,  ad  dictarum  regionum  conservationem  ad  versus  hostiles  insuU 
tus  et  impugnationes  hostium  oommunium  violentas»  sicut  làici  tàm 

*  Maria  banudo,  f  ile  d«  duchi  di  f'  enelia,  j    '  liioaldi,  p.  bi'l,  an  I2h\. 
pas«  369  }Niiralori,  XXII.  I 
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nobiles  quant  alii  legiuiium  ipsai  uni  eisdeui  subvenliuoem  opporlu- 
nam  et  congrua  subsidia  largiantiir.  » 

La  mort  de  Jean  Vataces  fit  aussitôt  passer  tous  ceux  qui  pouvaient 
avoir  qudques  craintes  de  ses  attaques,  d'un  abattement  profond  à 
des  espérances  exagérées.  On  ne  songeait  à  rien  moins  qu*à  attaquer 
l'empire  grec  d'Asie  dans  son  centre.  Michel,  despote  d'Épire ,  de  la 
famille  des  Ange,  chercha  aussitôt  à  se  fortifier  par  des  alliances  qui 
augmentassent  ses  ressources  pour  l'exécution  de  ce  projet.  En  1^59, 
il  fit  une  alliance  de  famille  avec  deux  souverains  puissans  ses  voisins: 
L'un  était  Mainfroi,  roi  de  Sicile ,  auquel  il  donna  sa  fille  Hélène;  l'au- 
tre, Guillaume  de  Ville-Hardoin ,  prince  d'Achaïc  ,  veuf  alors  de  sa  pre- 
mière femme,  iilic  de  ISarjaud  de  Toiu  y,  et  auquel  il  donna  >a  fille 
Anne.  Tous  les  auteurs  contemporains  sont  unanimes  sur  ce  fait,  ra- 
conté par  la  Chruntqiic  de  Marée  avec  c|ueI(|U('s  détails  de  plus  ;  «  La 
dot  de  la  jeune  fille  y  est-ii  dit ,  devait  être  de  60,000  perpres  que  le 
despote  d'Arta  donna  au  prince  de  Morée,  sans  y  comprendre  la  parure 
de  mariage  et  les  présens  ;  et  on  ne  tarda  pas  à  célébrer  Tuniony  qui  eut 
lieu  dans  l'ancienne  Patras.  » 

Le  résultat  de  cette  alliance  de  famille  avec  le  despote  d'Arta  fut  un 
traité  d'alliance  politique  ofiensive  et  défensive  contre  l'empereur 
grec.  La  Chromque  de  Morée^  qui  a  rendu  compte  *  des  événemens  qui 
pi'éparerent  cette  alliance  ,  est  parfaitement  exacte  en  ce  qu'elle  dit 
du  traité  et  des  événemens  militaires  qui  le  suivirent. 

Je  renvoie  à  l'original  '  pour  le  récit  d(^tailté  de  cette  campagne,  et  me 
contenterai  de  Idi  lilier  son  témoignage  par  les  témoignages  contempo- 
rains d'auleui  s  l>ien  inibnnés. 

Quatre  elironiqueurs  grées  ont  pai  lé  de  celte  guerre,  qui  décida  en 
effet  de  l'avenir  entier  de  la  principauté  de  Morée.  Pliranza,  Geoi<;es 
Acropolite,  Nicéphore  Grégoras  et  Georges  Pachymère.  Pliranza  ne  dit 
que  quelques  mots  : 

(t  Aussitôt,  dit-il,  c|ue  Michel  Paléologue  fut  en  possession  de  toute 
la  souveraineté    il  eut  à  soutenir  une  guerre  considérable  avec  Michel, 


•  rage  7.S. 
»  Page  Si. 

*  Michel  raicoiQgur  agit  d'abord  au  num  «Je 


Jein  IV.  fll»d«  Ttiéodow  Laietri*,  dèt  tomai» 

d'août  13&9;  mats  il  ne  tarda  pas  à  te  dftrAnrr. 
i!t  11  se  fit  proclamer  empereur  le  1"  iaaviCK 
i2bU  cl  sacrer  par  le  palriarchc  de  Mcéc. 
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despote  d'Étoîic  et  d'ï^pi^e,  rjui  avait  pour  allié  ses  deux  gendres,  le 
roi  Mainfroi  de  Sicile  et  le  prince  de  Féloponnèse  et  d'Achaïe.  Les 
Grecs  remportèrent  une  victoire  dne  à  It-ur  courage^  el  firent  beau- 
coup de  prisonniers,  du  nombre  desquels  fut  le  prince  de  I*élopon> 
nèse  et  d'Achaïe.  Celui-ci,  pour  se  racheter,  donna  ù  Tempereur  grec 
ks  trois  plus  fortes  places  du  PëiopounMe  :  Monembasta»  Maina  près 
de  Leuctra,  appelée  autrefois  Tainaria  du  nom  du  cap  voisin  et  Sparte, 
capitale  de  la  Laoonie.  Ainsi  les  Grecs  rentrèrent  de  nouveau  dans 
le  Péloponnèse  y  et  à  Faide  de  ces  trois  places  se  rendirent  maîtres  de 
toute  cette  province  comme  ils  Tavaient  été  auparavant,  à  Texception 
d'une  très-petite  partie  qui  resta  entre  les  mains  de  la  république  de 
Venise'.  » 

Geoi^es  Acropolite  est  pins  circonstancié:  il  iticonte  d'ahord  l'al- 
liance de  famille  que  le  despote  d'Arta  conlracla  avec  le  roi  Mainfroi 
et  a\ec  le  prince  Guillaume  : 

«  Il  ilii-il     marié  sa  fille  Hélène  avre  AlaiiiCnji,  loi  de  Sicile , 

et  son   luitr  lillr  îucc  le  piific«'  d'Acliaie.  ■ — «(ictte  alliance, 

dit-il  ailieui:»,  iiou-m  iik  tnenl  avec  Mainiroi  de  Sicile,  niais  avec  Guil- 
laume, prince  d'Achaïe,  avait  ani,'nn'iilé  son  orgueil 
-ifeii;M|llwieur  grece^jéra  qu'il  lui  sufliratt  d'envmer  une  ambassade 
fce  d'AcliÉle  pour  Taniener  à  l  euoncer  à  son  alliance  avec  son 
:  «  L'empereur,  dit  («eori^c  s  Acropolii<;^,  envoya  une  ambas* 
nSe^firÎBce  d'Achaie;  mais  celui-ci,  plein  de  i>onnes  espérances  par 
}n  aUianoe  de  famille  avec  le  despote  Michel,  et  se  promet- 
nombreux  avantages  de  cette  guerre ,  dédaigna  les  paroles  et 
de  Tempereur.  i> 

fililliaB^es  Acropolite  continue  ensuite  à  décrire  ainsi  les  prt  psralifs  de 
l^^tsymde  ]s59  en  Pélagonie. 

ifBMittt  troupes  ([ue  le  despote  Michel  avait  déjà  rassemblées,  dit-il  '^, 
ii^ségnit^ les  trtnipes  auxiliaires  en  nond)re  respectable  reçues  de  son 
gen^i'ç  le  roi  de  Sicile.  Ces  auxiliaires  élaienl  au  nombre  de  quatre 

*  «  tfiM  ^  dMfa  «v  pfm     In  1^  f4ti  Ht  Wi«t 
Ifaqfl  a^; .  "'.''■■i  i>i  - .  i«i  ta  «pipcn  -Hk  kj/ikt  «a  FM- 
■<  i^,  »  frapi'  I7S,  idciQ.) 

*  Idem,  ibidem. 

*  Paie  179,  idem. 
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noie  hiittoriquc.  inân<]ue  a  rt'«lilion  <l<'  l'tiranza 

P'il.iirr  T'i.riii,  — i  n  qu'.!  I(iulc«  IfSiiiilrcs 
ctiroaiq[Ue»  bv$antiiif!s  puhlii^  par  \e%  prof^i- 
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cents chevalien»,  tous  bien  armés,  bien  équipés,  bien  irKuitt  s  r  t  pleins 
i\e  courage  eïd'audac(  ,  cl  («  uis  étaient  cboisis  j);H  nii  les  nieilieurs  (  }ie- 
valiers  du  royaume.  Son  autre  gendre  le  prince  d'Acljaïe  avait  ras- 
semblé toutes  les  forces  de  sa  principauté  et  les  avait  amenées  en 
personne.  Il  commaDdait  lui-même  ce  bataillon  armé»  peu  nombreux 
maiif  bien  clioisi,  composé  de  Français  et  aussi  de  ses  sujets  grecs  de 
l'Achale  et  du  Pélopoonèse;  mais  le  plus  grand  nombre  se  composait 
de  Français.  » 

Geotges  Acropolite  raconte  ensuite,  ainsi  que  la  Chnmjue  de  Mmée^ 
que  le  despote  fut  le  premier  à  prendre  la  fuite,  et  que  le  prince  Guil- 
laume et  Geoffroy ,  seigneur  de  Caritena,  scm  neven ,  et  Ancean  de 
Toucy  S  furent  faits  prisonniers.  11  y  ajoute  une  ciroonsumce  qui  ne 
se  trouve  que  dans  son  récit»  c'est  que  le  prince  fut  trouvé  cacbé  sous 
un  monceau  de  paille. 

«(Cependant,  dtt-il*,  Michel  Fapostat  et  son  fils  Nicephore,  de 
concert  avec  nn  petit  nombre  de  ceux  avec  lesquels  il  avait  couLume 
de  se  consulter  et  d'aj^ir,  profita  de  la  nuit,  et  tous,  montés  sur  de  bons 
cbevaux  et  bien  iiilormés  des  roules  à  prendre,  ils  se  dérobent  du 
champ  de  bataille.  Quand  le  jour  eut  lui  le  lendemain  ,  les  soldats  de 
Michel,  connaissant  sa  fuite,  se  mettent  à  fuir  eux-mêmes  et  entraî- 
nent le  bataillon  i^rec  avec  eux.  Les  plus  distingués  des  chefs  qui  con- 
duisaient ce  bataillon  au  oombat,  et  le  bâtard  Jean,  fils  de  l'apostat , 
n*eureut  d'autre  ressource  que  d'accourir  eux-mêmes  pour  se  rendre 
au  sébastocrator  Jean  et  de  prêter  foi  par  serment  à  l'empereur.  Le 
prince  d'Achale  et  les  siens  furent  dispersés  çà  et  là.  Le  prince  lut  pris 
près  de  Castoria,  cacbé  sous  un  tas  de  paille;  mais  il  ilit  raconnu  par 
uu  soldat  à  ses  dents  (car  U  avait  les  <fents  de  devant  excessivementgran- 
des  et  saillantes  ) ,  et  il  fîit  mené  enchainé  à  Fempereur.  Les  plus  noblM 
de  ses  chevaliers  et  ses  plus  proches  parens,  tels  que  Ancdin  de  Toucy 
et  Geoffroy,  seigneur  de  Caritena,  et  plusieurs  autres  personnages 


teste  gne dit  I  immHwAmfmftiê^it*ytX9k 

Tw«i  wi  i  tiA  k«^t«>ta<  é^t-à-^ire  :  «  Et  s«s 
parens  (du  prince)  Anseaa  ou  An>»clio  deToucy 
et  le  seigneur  de  Gariteoa,  nommé  Geoah>f .  » 
Dm  rédilira  de  Bout,  te  limtawtev  tolla  tm 
fort  peu  >oucié  de  rhbtoire,  et  il  Induit  y//fln««- 
f  M  AttiUttui  (en  n'en  r«inQ|  qu'an  M«t  met) 


9t  Oartkni*  iopkrtt  itai«s«i«d«Mte«spli* 

cative,  (Voyez  mon  GloMiln  OIWHHqiW  de  la 
Chroniftiê  étMoNê,  •U  Boto  IbMy  «t  Onnf- 
tma. 

*6flM|0  A«ropoUte.  page  18S«  édillw  ét 
Bobs. 
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illustres  (Virent  pris  à  Platamona  et  conduits,  chargés  de  chaînes,  à 

Jempereur.  » 

Voici  comment  Nicéphore  (irégoras  raconte  colle  même  bataille  de 
Castona.  I<  traduis  le  texte  en  le  serrant  d'aussi  pir>  <\\ie  possible  : 

«  Le  d(  s[)nte  Michel,  souverain  d  Epne  et  d  Elolie,  voyant  que  son 
beau-pere,  l'enipt^reur  Théodure  Lascaris,  n'avait  laissé  en  mourant 
aucun  successeur  d'uD  âge  mûr,  et  que  la  discorde,  suite  de  cet  état 
de  fiûblesse  du  goutemement ,  divisait  entre  eux  tous  les  grands  de 
Pempire ,  résolut  de  porter  tous  MÉ  elforts  de  ce  o6té ,  el  cotiçut  l'es» 
poirdes*eiDparer  facileUMiit  de  ce  vaste  empire.  Il  pensait  qu'en  en- 
nhissuit  rapidement  ia  Blacédoine  et  la  Thrace,  les  Grecs» accablés 
pa-  tant  de  soins  domestiqoes,  rie  seraient  point  en  état  de  Tarréter , 
même  en  renonçant  à  toutes  antres  aflaires  avec  l'étranger  poiir  ne 
s*occuper  que  de  lui  seul.  JI  rassemble  donc  de  toutes  ses  provinces 
une  nombreuse  armée  et  reçoit  des  renforts  plus  considérables  encore 
de  ses  alliés.  Une  ambassade  qu'il  avait  envoyée  à  ses  deux  gendres, 
le  prince  du  Péloponnèse  et  d'Achale,  qui  avait  épousé  sa  fille  Anne,  et 
Mainfroi,  souverain  de  Sicile,  qui  avait  épousé  sa  fille  Hélène,  fut 
bien  accueillie  d'eux,  <  i  tuiis  deux  se  rendirent  près  de  lui,  amenant 
avec  eux,  dit-on,  d(s  Iok  es  iimimiln nhles  Ce  nVfait  pas  taut  sans 
doule  pour  aider  Miciiel  que  dan>  1  intérêt  de  leur  propre  aç^randis- 
sement  qu'ils  accoui^alenl  à  son  secours.  Ils  cspriaient,  à  la  faveur  des 
circonstances,  ranger  sans  peine  sotis  leur  donniiation  tous  les  pays  qui 
s'étendent  depuis  le  golfe  Ionien  jusqu'au  golfe  de  Hysance ,  et  déjà  , 
comme  s'ik  en  avaient  la  possession  assurée,  ils  se  les  distribuaient  par 
le  sort  avant  même  que  la  guerre  eût  éclaté. 

«  A  la  nouvelle  de  ces  formidables  préparatiiii  Gomnène  Michel  Pa» 
léologne  prend  luinnéme  le  titre  de  despote;  et  après  avoir  affiermi  son 
autorité  par  les  premiers  actes  de  son  administration ,  il  fait  partir  en 


'  Dêulrf*^  ('rrivnin*  prors ,  d'accord  «Tec  les 
icrivâin»  iUlicot,  dUenl  wuleinent  qoe  M&in- 
IM  «aTOiA  M»  tnapat  âolltaliw ,  «as  1« 
iMMr  M  ynwns.  V«lcl  Im  expmdoM  mé- 

Hies  de  Pîfcfphorp  Gr^KfTfcî,  qui  a  élé  Iromp*'  <ur 
k  présence  de  Mainfroi.  Le  prince  Guillaume 
t^ÈOuHê  émi  le  iMi  dè  NS  gradi«s  q«l  tùi  pr«- 

NStt 

l"  PARTiC. 


mml  iptaf  iifi;tv|i  -^tfiK,  M  lt|Hi  Wft*WW  iut*, 

wtX  h      9Hi4ifl(       Bitt^h^  iSffi^i  V^P^^i      Awèi  IA 

livre  3,  chap.  5/  page  M,  édlUoB  4e  VmIm,  «t 
piSS  n  ét  VUmn  de  Bonn.) 
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loute  hiilt'.  sofj  i'rèi^  Jean,  sél>asloorator,  en  lui  eonliaiit  iles  tfoupes 
nomijienises.  Il  lui  donne  de  j)lus  comme  compagnons  et  consFeiiiers 
plusieurs  nobles  personuag€&  versés  dans  Tart  militaire.  De  ce  nombre 
^'laieat  :  le  césar  Constantiu,  son  Irère  utérin;  le  grand  domestique  Alexi» 
Slnil%opiAie;  le  grand  primecierConfiUatinTornikios,  beau-père  du  sé- 
bislocrator.  Cette  expédition  fut  préparée  peu  aprà»  le  aolstioe  d'éléf  à 
rentrée  ii*Oriûa  et  de  la  canicule  ' .  L'armée  passe  aiMsitèt  rHeUeyoot» 
traveivelaThraoeet  la  Maoédoiœt  et  réunitàelle  toateska  troupes  can-. 
toao^  ^  et  là  saita  riea  faire^  dans  les  vlllesy  Jbourgades  et  campagiiea 
deoes  pfovînoes,  et  ce  ne  fut  qu*à  TappiDobe  de  réqulnoie  d'autcwBe 
qo'elfeparvint  à  Achris  '  «t  à  DeaboUs,  deux  places  trèsi^wles  et  capable» 
d'aaurer  la  tranquillilé  du  pays.  Après  avoir  disposé  leur  camp  anoé 
entre  ces  deux  villes»  ils  apprirent  que  les  enDemisavaicot  aussi  placé 
leur  camp  dans  la  plaine  d*Av]ona»  de  telle  sorte  que  les  deux  armées 
n'étaient  séparées  c{ue  par  la  montagne  ,  les  Gi'ecs  se  trouvant  sur  Je 
versant  sept<  ntnwiKil  ^  les  ennemis  sur  le  versant  méridional. 

a  Deja  avant  1  an  ivée  des  Grecs  les  <>Mneniis  avaient  formé  le  siège 
de  Uellegrade,  forteresse  situt  e  sur  une  éiuinencr  (jui  ?»  élève  pour  ainsi 
dire  jusqu'au  milieu  des  nuées,  a(in  «ju'une  foismnîfres  dp^^ffe  place, 
ils  pussent,  de  cette  position  culminante  si  iavuiiible,  étendre  leurs 

cursioiis  sur  toutes  les  provinces  occidentaks  de  la  Grèce  avec  l'ioi- 
pëtuosité  d'un  grand  fleuve  qui  du  liaut  des  montagnes  déborde  dana 
les  vaUéee  iafiérieures.  Orgueilleux  et  insensés  quils  étaient  de  rêver 
raccomplisaamsnt  de  dosseina  qui  ne  devaient  pas  se  réaliser  l  ils  igno- 
raient que  la  vigueur  la  plus  lobuste  de  corps,  que  k  multitude  des 
cavaliers,  que  les  préparatifs  militaires  les  plus  imposais  »  ne  sont  que 
comme  un  monceau  de  -fbuimis,  si  Dieu  ne  leur  prèle  son  aasiatance. 
Fkins  d*orgneîl  et  d'airogance,  ik  ne  aongwent  qu*à  attaquer  leurs 
ennemkJes  Grecs,  et  knrs  vaines  penséeseurentunedigneiin«Lm6reci 
au  contraire»  sachant  bien  qu'ils  n'étaient  rien  sans  Tassistance  divine, 
et  se  fiant  nniquem^nt  an  secours  d'en  haut  dans  leurs  entreprises , 
s'enijaidii  LUI  a  roiiibattie  contre  un  ennemi  beaucoup  plus  nom- 
breux, <»t  obtinrent  en  récompense,  de  la  favenr  de  Dieu,  une  écla- 
tante victoire,  comme  je  vais  le  raconter. 

*  Au  mois  de  juiltel  i2à,9.  \    *  Oclirid*  ou  Gtiultndil,  ville  de  Micédotse. 
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«  Le»  Grecs,  ayant  vu  i  eiH^etni  rajfiproctier  se&can^Miiietis^  lui  eib* 
wojhent  en  aecrct  un  homme  fort  propre  à  provoquer  des  riaes  eoire 
eux  et  à  faire  naitre  des  discordes  entre  les  uus  et  les  autres;  et  sm 
rarte  cela  était  peu  difificilef  W  prineed'AchÉie  et  le  roi  de  Sicile  étant 
«Craogen  *  et  n'ayant  aucttne  bonogénéilj  de  raoe  me  Ange  HkM. 
Cet  hoBime  se  gliasa  donc  oonaoBe  vo  transfuge  pendant  la  mût  panm 
les  enneflua  et  vint  tromter  secràteoMOtle  eouvemin  d*Étolie,  Miobel 
Ange,  c  Apprends  y  lut  dit-il  ^  qu'un  grand  danger  menace  aujounl'lrnî 
loi  et  les  Hens.  Tes  deux  gendres  et  alliés  le  prinoe  du  P^ponnèae  et 
d*Achaïe  et  le  roi  de  Sicile  négocient  secrèlement  une  alliante  ave<"  lai 
(^recSf  moyennant  des  dons  qui  leur  seraient  accordés.  Si  donc  ton 
salut  st  (  lier,  songe  au  plus  vite  à  toi-même  avant  qu'ib»  aient  amené 
à  fin  leurs  négociations  et  leurs  traités.  »  Miciiei  se  laissa  persiiatler  par 
ces  paroles,  et  après  avoir  communiqué  eo  secret  ce  qu'il  venait  d'ap 
prendre  à  un  petit  nombre  des  siens,  selon  que  le  temps  le  lui  perw 
mettait  et  qu'il  en  avait  la  possibilité,  il  se  bâta  de  prendre  la  fuite 
avant  que  le  soleil  Mt  levé.  Le  bruit  de  la  Aiite  de  Michel  ne  se  fat  pas 
plostèt  répandu  de  bouehe  en  boaehtque  dneun  de  ses  soldats  voulut 
imiter  son  exemple  et  que  tous,  qui  çà  et  qui  Uh ,  se  bâtèrent  de  gagner 
an  large  A  l'envi  les  uns  des  antres. 

«  Aussitôt  que  les  aUiés  se  furent  réveillés  le  lendemain  matin  i  et 
eurent  appris  la  fuite  de  Midiel ,  ne  mdwnt  a  quoi  attribuer  ce  dé» 
part ,  ils  restèrent  frappés  de  stupeur.  Us  craignirent  de  risquer  le  sort 
«les  armps  contre  les  (irecs,  avant  d'avoir  pris  connaissance  de  ce  qui 
>e  p;K^i»aii  i i  clleiiient.  De  si  nombreuses  quVtaient  iiupinavant  leurs 
troupes,  elles  ht-  li  onvaient  d'ailleui's  en  ce  lanniciil  ioj  l  lui'  i k m  es  eu 
nombre  aux  troupes  grecques.  Ils  se  mirent  «ionc  eiix-inénu  s  en  fuite, 
se  croyant  trahis  par  Michel.  Les  (rrecs,  qui  s'aperçurant  de  ce  désordre, 
les  attaquèrent  avec  impétuosité  et  en  tuèrenf  la  plus  grande  partie.  A 
l'euicption  d'un  petit  nombre,  tout  le  reste  lut  fait  prisonnier,  et  entre 
autres  le  prince  de  Péloponnèse  et  d'Achaie.  Le  rot  de  Sicile  parvint  à 
se  dérober  secrèlement  avec  quelques-uns  des  siens*. 

IVMbymère  enfin  s*eipriroe  ainsi  sur  le  ménae  sujet  : 

«  Le  despote  Michel ,  fils  du  frère  de  Théodore ,  vovant  Tétat  cban- 

*  D'une  «uire  \    *  .Mcé|ib.  iircgora» .  livre  A,  r.  5,  |i.  dd  pI  »uiv. 
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celanl  de  l  euipirR  d'Orient  et  les  Latins  maîtres  de  Constant inople 
privés  eux-mêmes  des  moyens  convenables  de  résistance,  conçut  une 
entreprise  difficile,  mais  digne  de  son  liaut  courage.  H  résolut  donc 
de  réunir  un  aussi  grand  nombre  de  troupes  que  cela  lui  serait 
possible,  de  marcher  suis  délai  sur  Constantinopie,  d'en  faire  le  siège 
et  de  tàcber  de  s'en  emparer.  S'il  réuanssûtdans  ce  projet,  il  espérait 
pouvoir  se  faire  proclamer  empereur.  Personne  ne  lui  semblait  avoir 
plus  que  lui  de  droits  à  rempire^ni  de  plus  légidines  espérances,  ni  Lae- 
caris  lui-même,  ni  qui  que  ce  fûty  aucun  d'eux  ne  possédant  des  forces 
capables  de  soutenir  le  fardeau  d*un  empire.  Il  était  en  effet  de  noble 
eitraclion,  de  la  famille  Ange,  et  il  était  soutenu  par  les  plus  puissan- 
tes alliances  :  il  avait  marié  Hâène,  une  de  ses  iillesy  au  roi  de  Pduille 
HIainfroi,  frère  de  l'impératrice  Anne,  que  rempereur  Jean  avait  épou- 
sée lorsqu'il  était  dans  un  Age  fort  avancé  ;  son  autre  fille  Anne  était 
mariée  à  Guillaume,  prince  d'Achaie.  11  envoya  aupi  ès  d'eux  et  reçut 
de  son  gendre  Mainfroi  un  secours  de  3,ooo  lioinmes  appelés  chez 
eux  clievaliei^  *,  hommes  braves  pris  parmi  les  Germains.  Le  Prince 
(^d'Achaïe^  s'y  élait  rendu  avec  toutes  ses  forces;  son  lils  bâtard  Jean 
était  arrivé  de  son  côté  avec  de  nombreuses  troupes  auxiliaires  prises 
parmi  les  siens.  Le  bâtard  Jean,  qui  avait  épousé  la  fille  de  Taron, 
souverain  d'une  nation  fort  populeuse  %  avait  réuni  sous  son  dra- 
peau de  fort  bonnes  troupes;  il  était  fort  habile  dans  l'art  militaire, 
et  même  sans  secours  étrangers  il  y  avait  en  lui  tout  ce  qu'il  fallait 
pour  pouvoir  tenter  de  grandes  choses  et  ajouter  par  la  conquête 
de  terres  étrangèics  à  l'étendue  de  celles  qu'il  possédait  déjà.  L'ar- 
mée qu'il  conduisait  était  composée  de  cette  ancienne  race  des 
Helldnes  placés  autrefois  sons  le  commandeoient  d'AchiDe,  et  appelés 
aujourd'hui  M^alo-Vlacliiies   A  l'aide  des  forces  d'un  seul  de  ces  auxi- 
liaires il  lui  était  fiidle  de  retenir  en  deçà  de  Berrboé  et  le  grand  donnes» 
tique  Jean  Baléologue,  et  Alexis  Stratégopule    et  Jean  Raoul  le  troisiè* 


Om  im  ni  ni«  nfmtvj^amv.  •  (Pach.,  liv.  i,  Cbap.  28, 

édit  de  fi«aD.)  M.  le  duc  de  Laynet  peoie,  avec 
Nlcéphore  GrffOfM,  i|tie,  bob  c(MtoBtd*cavo|«r 

ce  seronn;,  MainTroi  y  alla  lui-même.  — Je  rap- 
|wrle  plut  loin,  dao»  mon  lealc,  les  prcavc*  q«e 


1«  doc  d«  hÊfWÊt  Um»  «b  lireBr  4b  «  CUi»  ^  la 

\Mp  (1rs  "^fjoiirs  (!e  NainlM. 
'  Les  Vlaques, 

vmcmMi,  iMfifim.  •  (ruhjmèn,  y.  SS.) 
*  Celai  qae  Boln  cbnaiviear  apprile  kmM)»- 
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me  commandaDt  des  forces  impériales,  qui  étaient  cependant  chacun 
à  la  téCe  de  forces  imiposantes.  Ce  fat  toutefois  en  réunissant  toutes  ces 
forces  auiiliaires  et  ea  y  joignant  ses  propres  troupes,  fort  nombreuses 
anssi^  que  le  despote  résolut  de  livrer  bataille  aux  cbefs  imp^iaux, 
et  après  les  avoir  culbuléSf  comme  il  le  pensait  bien»  de  se  jeter  sur 
Thessaloni<|ne,  de  courir  toutes  les  proviiices  ocddentales  et  de 
maridier  de  là  sur  Constantinople;  et  il  trouvait  d'autant  moins  d'ob- 
stacle à  la  réalisation  de  ce  projet,  que  son  gendre  Mainfroi,  qui 
a\ait  reçu  comme  une  sorte  de  legs  de  l'empereur  son  père  '  la  révolte 
contre  l'église,  lui  avait  envovr  des  (Germains  qui  ne  pouvaient  trouver 
étrange  d'avoir  à  combattre  contre  des  Italiens  dans  Constant  luople;  et 
que  le  prince  de  Morce  lui-même  se  réunissait  à  ce  projet  aver  empres- 
sement, dans  l'intérêt  de  la  protection  de  sa  propriété  héréditaire  d'A,- 
cbaie  et  de  McMrée.  Ayant  donc  réuni  toutes  leurs  forces,  ils  se  prépa- 
rèrent  au  combaL  Les  chefs  impériaux  ne  restaient  point  oisifs  de  leur 
c6tét  et  apprenant  la  réunion  d'une  si  grande  force  italique^  ils  se  pré- 
parèrent paiement.  Mais  au  moment  même  où  toutes  les  forces  du 
despolraUaient  se  porter  en  avant,  la  discorde,  qui  avait  jetë  la  pomme 
fiitale  entre  les  trois  déesses  qui  se  disputaient  le  prix  de  la  beauté, 
surgit  au  milieu  des  chefs  et  amena  promptement  ses  conséquences. 

«  On  rapporte  que  quelques-uns  des  grands  de  la  suite  du  prince,  de 
ceux  nommés  chevaliers"*,  avaient  jeté  un  œil  de  convoitise  sur  la 
femme  de  Jean  Ducas,  que  j'ai  dit  être  fille  de  Taron.  Le  mari,  qui  se 
sentit  vivement  ofTens»',  fit  éclater  ses  plaintes  et  menaça  nu  inc  les 
auteurs  de  rofVcns*  d'en  tirer  uneTengeance  terrible,  (xux-ci  répon- 
dirent avec  orgueil;  la  querelle  s'envenima,  la  guerre  éclata,  et  des 
hommes  réunis  pour  combattre  contre  un  ennemi  commun  versaient 
dé}à  le  sang  l'un  de  l'autre.  A  la  vue  de  ce  combat,  le  prince,  dit;^n,  ne 
put  contenir  son  indignation;  mais  n'osant  peut-être  accuser  les 
sienSy  il  s'emporta  contre  Jean,  l'accusa  d'être  l'auteur  de  cette  rixe, 
et  alla  jusqu'à  l'insulter  hautement  dans  sa  naissance  en  le  traitant 
de  bAtard.  Jean  ayant  en  eflèt  indiqué  Nicépbore  qui  approchait,  ép 
disant  :  «  Voilà  mon  frère  !  »  le  prince  s'écria  :  «  Tu  en  as  menti,  toi  qui  - 
n'es  pas  même  un  homme  libre;  dis  plutdt  que  tu  es  son  eidave!» 

*  Frédéric  11,  lionl  il  (lait  béUrd.  |    *  k«$aXM|.t«(  m;«>«;. 
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(^tle  injure  du  prince  trouva  Jean  aussi  sensible  que  le  fut  autrefois 
Achille  dans  une  querelle  du  même  genre.  Voulant  alors  montrer  que 
toute  la  foi-ce  de  cette  armée  était  sienne  et  que  cmix-là  seuU  avec  le»» 
qiteUil  marchait  {K)u  valent  comptersur  la  victoire,  il  envoya  secrètement 
peodant  la  nuit  préi^enir  le»  chefs  ennemis  qulla  touraeraitde  leur  côté, 
et  que  s'ils  voulaient  attaquer  les  Italiens^  qui  sont  mous  et  effémioésy 
il  se  joindrait  à  cette  attaqua  li  prit  cependant  la  précaution  d*«s%er 
d*eux  le  serment  que,  quant  à  son  père  le  despote  et  à  son  frère  Nieë- 
phore,  s'ils  venaient  à  tomber  entre  leurs  mains,  ils  les  mettraient  sains 
et  sau6  en  liberté,  pour  ne  foire  tomber  tous  leurs  efiortt  que  sur  les 
Italiens  et  en  particulier  sur  les  troupes  du  Prince. 

«  Tous  ces  turangeniens  étant  convenus  entre  eux ,  et  ayant  mutuel* 
lement  confirmé  la  foi  de  leurs  sermens  par  l'échange  de  saints  col- 
liers une  bataille  sanglante  se  livra.  D'une  part  marchaient  les  Grecs 
réunis  aux  Perses  et  à  une  multitude  de  Scythes;  de  l'autre  comhat- 
taient  les  Éloiiens,  places  buus  le  connnantltinenl  du  l'iince.  Quant  à 
son  père  et  à  son  frère,  après  leur  avoir  exalté  les  dan^xcrs  de  cette 
journée,  il  leur  avait  persuadé  non-seulement  de  s'abstenir  du  com- 
bat, mais  même  de  gagner  au  iai^e.  Lui ,  tombant  par  derrière  sur 
les  Italiens,  en  fit  un  carnage  horrible.  Les  Italiens  s'aperçurent  alors 
qullsétaient  trabis  et  se  mirent  en  retraite;  mais  ils  ne  purent  échapper 
par  là  aux  dangers  dont  ib  étaient  entouré,  et  la  plupart^  oemés  par 
Tamiée  scythique,  tombèrent  percés  de  leurs  flèches  nombreuses.  Lss 
autres  furent  bits  prisonniers  par  les  Perses,  ainsi  que  le  Prince  lnî'« 
même.  Le  Prince  était  entré  dans  un  épabboequety  espérant  s'y  cacher; 
mais  son  espérance  fut  vaine,  car  on  l'y  suivit,  et  il  y  fut  trouvé  et  pris. 
Ainsi  celte  grande  espédition  n'aboutit  en  si  peu  de  temps  qu'à  un* 
mémorable  dé&ite.  Les  dieft  grecs,  enrichis  d'immenses  dépouilles 
et  conduisant  après  eux  le  prince  d'Achaïe,  retournèrent  en  Orient 
avec  leur  armée,  après  avoir  fortifié,  autant  que  cela  leur  (  tait  pos- 
sible, les  places  froiiiières  de  I  cm  t  ident  de  l'empire,  de  manière  à  ce 
qu^elles  pussent  opjioscr  une  longue  résistance.  De  retour  avec  ces 
hrillans  trophées  à  la  cour  de  l'empereur,  Stralégopule  y  trouva  toutes 
les  aflaires  eo  désordre,  et  U  eut  à  redoubler  d'efforts  pour  être  utile 

*  RelbiuM  su'ili  porUienl  w  «•«.  I    *  C'«ii*éillM  Im  tmem§M. 
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il  Paléologue.  l>e  prince  d'àcfaaie  lut  pour  le  présent  mis  en  prison 
sous  Ixïniie  garde  ' .  » 

Une  çiroon&taoce  du  récit  des  divers  chroniqueurs  bysantins  mérite 
un  exaoMii  à  fmri.  Phrum»  Gr^rts  el  Ptichymèrc  mentionnent  tous 
trois  les  secours  (jui  furent  envoyés  au  despote  d'Ktolie  par  ses  doux  gen- 
dpf^iM9^fi(vxi  <lt'  Sicile  et  Guillaume  de  Viiie-Hardoin  ;  mais  les  ans 
|||^P^V€ir  Miûnfroi  en  personne,  tandis  que  l'autre  dit  qu*il  envoya 
des  troupes  auxiliaires  sans  y  aller  lui-même.  M.  le  duc  de  Ltiynes, 
da|i%4^swvAnte  édition  des  Diumaliée  Matleo  di  Gîovena/zo,  pense 
€^^f€fÉt\  Munfroî  y  alla  en  personne.  Je  donne  ici  le  texte  de  Matteo 
relatif  à  ce  fait,  et  Texplicatton  de  M.  le  duc  de  Luynes  : 

«jAj^.  lo  de  Luglio  *  venue  le  conte  de  (Percîvalio  de  Oria)  et  con<- 
dusfMS  tutti  li  Saracint  in  0\nip;ijinia  di  Roma  perordinp  de  re  Man- 
fredo.  Ix)  Sellend)re,  dtHo  anno,  rc  Manfredo  audao  in  Hcunaj^nia  e 
IuUj.  Ja  volluo  s(»ll(>  sopra.  » 

^î.  ît;  duc  de  I.uyiu  :i  jKiihr  (HM*  par  lU.'Hui^iuff ,  il  l.iiii  rhiciulre  ici  lit 
Hoiuanic,  la  (Jrèce,  el  il  fait  a  re  sujet  les  rt'IlrMdUa  ^^ui\a^lles  "  : 

«  L'an  MaufrcJ ,  (pii  avait  épousé  au  mois  de  juin  Hélène, 

4u  despote  d  Épire,  passa  en  Koinanie  pour  assister  son  heiiu* 
pîlm^llicliei  TAn^e  et  son  heau- frère  (îuillainne  de  Ville  -  Ua  rdoi  n  , 
pBtfice  du  l'éloponnfâie  et  d'  Vchaie,  dans  leur  expédition  contre  Michel 
CoCRU^e  Pa^lt^uc.  Vers  ré[>oque  de  l'équiooxe  d'automne  fut  livrée 

.IwtMUe  d^Achiida ,  où  les  Grecs  ,  favorisés  par  une  trahison 
^*Afif6iJfM^9  prince  d*Étolie,  remportèrent  une  victoire  complète. 

jfi;iBçe  d'Acbale  fut  pris  par  les  vainqueurs ,  et  Manfred  ne  s*échap' 
pB  q^iji^vec  peine.  Ce  récit  s^accorde  parfaitement  avec  odui  de  Matteo, 
qui  place  en  juillet  Texpédilton  de  Percivallo  dans  les  étals  du  pape  et 
en  septembre  celle  de  IManfred  en  Romanie.  Nous  avons  des  pièces  di- 
plomatiques de  Manfred,  datées  du  camp  près  de  l'escara,  au  mois  de 
juillet  el  d'Oi  la  le  18  novembre";  les  unes  appartiennent  à  l  é- 

iH'.jiK  i>u  le  roi  faisait  les  prép.Hatifs  de  son  expeduioii,  lej»  auties  à 
ctllc  où  il  ét;ilt  tic  retour  daii.s  >.es  dais.  » 

Pour  donner  une  nouvelle  autorité  à  son  f)pinioii,  M.  le  iluc  de  Luynes 
2^'j|i|)puie  JMii-  le  tableau  des  fiéjour»  de  Aiantred,  qu'il  a  dressé  sur  les 

'  ftcbmice.  Uvn  1»  cbap.  M,  p.  81  «  ae.      |    *  Ncics  sur  tes  DhmuM,  p.  tM. 
.  ■  Dhimalt,  patet  tt  el  38.  | 
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documens  les  plus  authentiques  '  ;  et  on  y  voit  en  effet  qu'en  jnillet'iaSQ 

Manfred  élait  au  camp  près  de  Pescara,  et  le  18  novembre  à  Orta. 

Liî  autre  fait  relatif  à  Guillaume  de  Ville-Hardoin  se  trouve  men- 
tionné par  Mattco,  ((ueique*;  lii;iH  s  plus  haut,  sous  celte  même  année 
ia5f);  mais  M.  \r  duc  de  Luuies  prouve  fort  bien  qu'il  faut  lire 
i  xbijj  et  j't  \|>li([utMai  en  efi'et  plus  loin  à  quelle  occasion  (rnillaiime 
de  Ville -Harduin  lit  plusieurs  voyages  en  PoulUe.  Voici  les  mots  de 
JVIatteo  : 

(c  Âlli  3  di  décembre  laSg  venue  lo  dispota  de  la  Morea,  diie  en. 
coinato  *  de  lo  re  Manfredo^  et  sbarcao  à  Vieste,  et  païaao  à  trovare  lo 
papa  et  lo  re  » 

«  Ifanfred,  dit  M.  le  duc  de  Luynes  %  avait  épousé^  au  mois  de  juin 
laSg,  Hëlèae^  fiUe  de  Hichd  TAnge,  deq>ote  d*Étolie  et  d'J^ire,  et 
d'une  princesse  fille  de  Terler,  roi  de  Bu%arie  Une  autre  fiUe,  née  de 
la  même  union  de  Michel,  fut  donnée  en  mariage  à  Guillaume  de  ViH^ 
Haidoin,  prince  d*AchaIe  et  despote  de  Morée*.  Cdui-ci,  détait  par 
Michel  Pldéologue  dans  un  combat  livré  au  mois  d'aoât  ia59,  resta 
prisonnier  jusqu'en  ia63}OÙ  son  vainqueur  le  mit  en  liberté.  On  ne 
trouve  nulle  part,  excepté  dans  les  Dinnudi,  que  le  despote  de  Morée, 
beau-frère  de  Manfred,  soit  venu  en  Italie  avant  le  rè^ne  de  Cliarles 
d'Anjou.  En  effet  Baudoin,  détrôné  par  Michel  Paléologue,  conclut 
en  1267  le  ti-aité  de  Viterbe  avec  Charles  par  la  médiation  du  pape 
Clément  IV.  D'après  les  clauses  de  ce  traité,  le  nouveau  roi  de  Sicile 
s*eng^feait  à  secourir  Baudoin  contre  les  Grecs  au  prix  d'importantes 
concessions,  entre  autres  celle  de  la  principauté  d'Achaïe,  dont  Charles 
devenait  ainsi  Je  seigneur  suaerain.  Guillaume  de  Ville-Hardoin,  ne 
songeant  qu'à  ses  intérêts  et  oubliant  les  droits  de  sa  belle^sœur  Hélène» 
csonsentit  A  cette  mutation  et  vint  à  la  cour  du  vainqueur  de  Man* 
fredy  sans  doute  pour  lui  faire  hommage  de  sa  principauté.  Il  réussit 
même  à  conclure  le  mariage  de  sa  fille  unique  ^  Isabelle  avec  Phi- 


*  inivnliieikNi  ém  DUtmtU,  p.  LVUt. 

*  Beau-frère.  Ils  tTaieiilépoaiétotdMnMMin. 
'  Matteo,  Diumali,  page  37. 

*  Notes  sur  les  Dimm^i,  pages  181  à  184. 

*  n  T  â  li  UM  ligèr*  «mur  s  MeM  «vatt 
«pmufl  An*  PtlraUiike. 

*  Les  princts  frtiic«lt  ét  Morte  b«  prlffcot 


Janaii  le  lilie  de  Deapoie,  qjù  a^partial  plse 
Urd  qa'aai  geafanennpee»  de  ntsiUira. 

'  Il  y  a  là  enrorf  nne  I^cêrc  eiretir.  Gtiillaanw 
de  Ville-Hardoin  avaiUlort  deux  filles.  Isabdieei 
Hargoerile,  qui  tarait  miféee  c«  w/bm  tesipe. 
CVK»  Bwe  liaiileHei  é  le  wile  de  cei  É^kÊf 
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if  lib  piiioé  <lù  foi  Charles^.  Les  bialorkiw  ne  fiient  pas  piisi- 
ttrement  Tannfe  oo  GulUaume  ptam  de  Grèce  en  Ilaiie,  nuits  ce  dut 

éïïL  an  plus  tôt  dans  le  mois  de  décembre  puisc(ue  le  Iruili'  de 

Vîter}»^  lut  ( oiiclu  le  an  mai  dr  la  iiiciue  année.  ( ,iiill;miiip  <le  ViJle- 
IIai<]oiti  .'issisffï  d'HilIcuis  a  la  balaille  de  Scuirf il,i ,  (ni  il  simtliit  Ki 
cause  dv  soa  nouveau  souverain,  au  mois  d  août  l'ibH.  Â  i  appui  de 
tous  ces  documens,  sur  lesquels  je  fonde  une  date  qui  me  semble  cer- 
^iilH^âiii  ferai  observer  au  lecteur  que  le  leite  même  de  noti»  parai- 
grâphe  ëstiéÉ%edeâiç  u  à  ne  laisser  auoihi  douté.  On' y  lit  :  m^jéUi^ 
uM^fré  titenm  èo  di^Kttk  ih'Jiâmiea  aarmKk  WMiUa  tb  voi  re 
>  «e  'dfttreào  à  yieUe^  ei  pas9t».  à  sa  wifiL  eî  ;uii  ut.  » 

iJMDlÉFiCBB'nA:  Frtteur  fiieh1iire'4|se-.SIaiifi«di<é<bitiBoi«  qilaild 
'  wCCe  nète^  ftir  les  aiotS  Ri  MAmAiDO  il  éviter  tovfé  confiisioD 
f^videmiéent  appKqué  a  Gbarles  d'Anjouy  trt  par  Taflo- 
«M  avec  le  pape  il  montre  que  lea'debt^prinoes  doiit  il  parle 
«gissaiefit^de  concert,'»:  ; 

Ou  M  i  l  a  [lius  loin  que  les  con)e(  iiut  s  de  M-  Le  duc  de  Lu^ue:»  sont 
V«'i')iif'es  |K(r  I  liislnite^  mais  si li nous  imiie  récif.  '  '  '  '  ' 

Cfc  lut  pt^aiiaiU  1  expédition  di  l'i  lau'oni/'  f|n<»  Miclie!  l'îdéolf »'^nf  se 
fit  élever  sur  le  pavois  et  créei- empereur  jnes  tie  Magnésie.  Il  elail  a 
Lampsaque  lorsqii'jLreçut,  un  mois  après,  sur  la  tin  de  janvier  ia6o,  la 
decetleimporfanle  victoire, 
'momttet^  dit  Micéphore arrivèreulles  ^  iiiu[TTr>iirs  euxHBiéhfies 
aùite  le  pribcé  dttPélopoonèae  eldAciiaieetuiij^rand 
ytiÉémiiera^  Michel  ;PiBléèl«gae  aodomlii  i?  ione  les  «lenstleR 
files  lioiineiira.dii8  à  lents  tiKvauz.  Leflébastoéraior  lut 
le  despote,  le  graild  donniestique  fut  créé  oésar  ^  et  le 
i^«B -nîéiiie  temps  que  soo'pèh^  le  titre  de  sébastocrator. 
rton^^ière  fut  distins^édeson  gendre  par  l'hobneur  des 
talons  de  pourpre  relevés  par  l'aitile  d'oi-.  » 
>*  Georges  Aon  >|w  il  lté  ia«onte  !<■  uirinr  tail 

^  m  l/empereur,  <lit-àl,  Mi  mmilia  nn  i ui naissant  en  éle\aii1  le  si  hast o-** 
cialoi  .leati  jiou  Irère  à  la  diguilé  de  despole ,  comme  pdiit  uii(  ii\ 
tmo^h^  dta  de^te  d' Arta,  Michel  son  gendre  j  le  primicier  (JousUntiii 

'^£Kq|B  Ml  p^.IbmmmiM.  ear'tto  éUiem  1    •  NictplioM  GflfDniVnvni*  chap.  l,  p.  m 


;  Mil  tiépU  éa  tm  I    *  GMTge*  Acropo).,  p.  IS4  d«  rétfit  de  Bona. 

i**  PAaTiB.  sa 
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Tornice  et  son  pr  opre  frère  Constantin  furent  élevés  à  celle  de  sébaslo- 
cratur;  et  cuiiu  le  grand  (loniesU<jue  Alexis  Stratégopule  fut  créé  césar. 
Ce sucoès, Ajoale4-il' , l'encouragea  même  taUemeotqu'ii  inarchaaussUôi 
de  Lampsaqnesor  Gonstantioople,  mum  grand  appareil  de  guem^daiis 
Tespcnr  que  son  bemitlim  Âoaeau  de  Caheu.^^quiavAîtlMiaMConpltoiif- 
fert  daosiltf  bÉttiUe  ooniielè 

mëoontent'  d*  sa  >€oaipaUiotes  les  Français  ^ue  moiiiiuasiiil-^ivMs 
rerapereuii  gtee^:l'iaikieFaît  à <eii- ouvrir  les  porles;  iiuiis]ai  flol|e,^MCiMk 
tienne  rendait  ioute  surprise  dillicile.  Ses  eipëranocs  dnreutdonèiélBe 
ajcmrn^ài^aini^fBimranley  etfl  alla  passer  la  belle  saison  è^Nymphëe, 
lieu  de  plaisance  où  les  empereurs  grecs  passaient  la  sûson  des  gnmidMb 
clialeurs  pour  échapper  aux  exhalaisons  du  lac  Ascanio  et  aux  fièvres 
de  Nicée.  Quoi((ue  celte  entreprise  sur  (^on^tant  inople  eût  avorté  dans 
sou  germe,  Baudoin  n*en  comprit  pas  nioins  hicn  ledanc^er  de  sa  p(»si- 
tion  et  il  envoya  à  Paléoiogue  trois  ambassadeurs,  f|iii  le  ttouvèrent 
retournant  à  Nymphée^eftqui  lui  demandèrent  la  paix  au  nom  de  leur 
souverain.  Tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  de  Paléologue  fat  une  trèvetirttn 
an  qui  lui  était  nécessaire  à  lui-même  pour  accomplir  iws  projc^î»^>  f 

Georges  Acrc^lite  niçonte  que  ce  fut  à  cette  époqneqne  y uniel^ 
Michel  Paléologae  l'envoya  en  misuon  auprès  de  Constantin  y  seî^Mftr 
desBulgares*,  sans  doute  parce  qu'il  désirait  réunir  toutes  ses'  isssquiaifci 
pour  se  préparer  au  siège  de  Gonstantanople.  ^\ It-rif^m 

11  songeait  en  néme  temptf  aux  moyens  de  neutraliser  la  marine 
des  Vénitiens,  qui,  en  se  plaçant  entre  TEnrope  et  l'Asie ,  avait  eaipè> 
ché  une  première  fois  le  succès  de  l'attaque  de  Jean  Vataces  sur  Cons- 
taiiiinople,  et  qui  venait  une  seconde  fois  de  déjouer  aussi  son  attente. 
Dans  celle  pensée ,  il  résolut  de  faire  appel  à  raniujuc  Ijaine  de-s  (ié- 
noi6  contre  les  Vénitiens,  haine  qui  avait  encore  été  augmentée  par 
les  succès  des  Vénitiens  lors  de  la  prise  île  Conslanlinople  ;  car  les 
Génois  n'avaient  pris  aucune  part  à  la  croisade  de  iao4)  et  les  Véni- 
^ens  seuls  en  avaient  retiré:  èouaies  fi  uits.  11  envoya  donc  à  GéneS  ma 
*li|sU  «lÉtegnel.  'Isaac*  Ducas  j-  ignnd  icbanceUeiV  TbéodoiecjBMfMhfim» 

I»-  -i  I 

Idçrn  ,  ihiîi  .  p.  iHS.             .  mot  dans  la  Iradftclion  latine,  en  l'appctaBl 

*  U  avait  épousé  Eudokifl.— Georg.  Acropolilc  Aicldccac.  (G»  Acrop.,  p.  92  de  i'édU.  de  Boon.) 

run^^Mp ici J^oel •Ulnni.ua m, dont. «li-  ■  Georan  Acropojlte,  page  187.  (Vom, SMf 

vtni  liibiiiide,  l^ieiir  «ifnîùd  Uit  un  M«t  i«iiéai«sitt  dei  lois  de  Bulfitie.)  '      *  , 
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grand  chambellan,  et  Tarchidiacre  du  palais  Léon,  atiii  de  demander 
aux  CvétiOt^  ié  stcfniisde  leur  nuuinf  piuii  prix  des  ;i\;mtau<s  fiii'il 
oiTruit  à  leur  coaiuierre.  O*?  nnihass.ulrm s  h'uncicni  les  <  s|n  its  des 
Génois  très-disposés  à  cette  aUiance,  qui  mellaii  entre  leurs  rimins  des 
^ftffgis  nouveauxid^attaque contre  leurs  rivnux.  La  Chronique  dmiÎMi** 
fîpr'expIiqtiq«lûreBeDt«eMBliiiieBl.  —  On  y  lit*  souBiWi26i 
4n^Mfi*itÉiaM  Janttemei  mowiomf  »9u^^  «if  J^Uatumàyenatis 
<|HBppil  ion  wylidhus  ia  parlîbiis  ^txvmtmsm^  oHùnrnm  ùàmétmàt 
tém^l^0igmA>9  tmâk  omnibus  faiéus  ^jieNf.'Bt  îià«  ddibento^eott- 
itiffijki^gÊÊà9^.wiÀemm  fuit  ontioatat  CÊsatk  nittendî  êé  'iBttmamm 
Paleologum  impenitoremGreconim  qui  IsmiiKtiielU'iiiier- 
ty  mà  fiioModam  confedenUknMm  cm  lo»  eonlm  ;Vaiet09. 
it  missi  ad  predida  amenda  TiFi  nolMles,  Guilcdmia  VldeCb» 
mes  et  Guanu  rius  Jndcx,  habenles  plenam  petestatem  cx>mponendi  et 
iJoult'drralioïK'iii  fariendi  ex  pnrff»  cuuiuiuins  Jaiiuf  <a>iilia  Venetos 
anledîrtos.  Pi  edich  aulem  ala  niiU"*  ad  mipci  a!ni  rm  |aiii  dicluiu, 
qui  ipi«u.s  Inninrificè  recepit,  «is  imiluw  liouores  iiiqieiiden^  e!  arcep- 
tans  n^oiitim  pro  quo  iveranl,  nlpole  quod  Venet«)s  intime  cordis 
^glps  ^ipitt^iit ,  cotiiedoralioDem  et  pacl»  inivit  enm  ei«^  in  <qu& , 
nomlUmfCÊmmaim  laoue  ioiinaiiilattbus  multis  eoncessis  dvitaCetn 
jlljlIqpipiMiiiltfieivUter  t^  et  donavit;  ità  qnèd  Janonciiate  ad 
p0ff0^çKùÊÊUt  naTiganles ,  tanquàm  ad  eorum  propriani'  teném , 
mlllMIiMMBtiet  aooeasuQi  haberent.  lo  ipso  aiiiio  ytA  sequenti,  dea- 
l^||(||^)4iMBMiil'  abi  l«gati  ad  kDperaU>im  gracuni,  profectk  iUia  de 
qN0Mlllivp«à  mentio  facta  est  et  qui  laiMiann  ved&enmt^  eam  quibua 
idem  impeimlop  mos  nuntioa  aolemnes  ad  oivitatem  laaue  tnuiiniiait, 
causa  corrabarandi  oa  <|ue  facta  fuerant  cum  le^atis.  Fl  factis  quibns* 
ilarn  rmilali<>mliu>  cl  |H  (iinissioniî)ii-v  al)  ijtsi^  iiinitii>  unjH'i  atni  in,  con- 
ittlrratio  ptcdicla  lujl  firiiiata  et  jmala.  (^)iiiiiiifnic  ^iipi  adirl  a  pciacla 
fnivseni  ,  ad  postulalionem  diclorum  uunliorum  imperat()rl^  ,  miinte 
iuerunt  in  civitatc  Januc  navcs  VI  cum  gjiJeii»  X  que  misse  lueruntr- 
|bt  Romaniam  in  suhsidium  dicli  impcratoris  contra  Venetos;  et  «ja** 
liragius  MartinitsBuccanigrafraler  capitanei.  In  ipsîaautem 
igaieis  reiiqai  nuntii  imperatoris  ad  propria  redierimt.  » 


ii>  if.    ■  • 
'  CÊÊui;jiimQi^^v9iuê3,  liber  6,  |i.        F  «iHMl  Mur«l«rl,  tome  VI. 
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Les  ambassadeurs  de  1  empereur  avant  exposé  Tobjel  de  leur  mis- 
sion, il  fut  décidé,  après  toutefois  une  longue  discussion  dans  les  deux 
conseils' ,  que  les  deux  ambassadeurs  génois,  ceui4àinéraes  menttoiuiéi 
pirCa(raro,c'e»l'4-^iïn66ti^lieliiiaViâeQOt0elGuar^  seraient 
em^>!0  hVeuKp^mxppomluï  porterlea4WDditioiiB.dMC»éBi)i8.  MmImI» 
Palielog«e«3vkît,|ifoloiigié  aoD^joyr^iNjKinphé^et  y  avail  pafuSJfiiifiai,: 

Ajiidtf  qiMk|ueft|K>iu'pvlcv%  bases  du.  Iraité  fureotwrétM^àilly»* 
phée  le  i3k  luanif  Paléïkigiie  ]e»nilifift  «t;  le  jura  leaS  avrii^fifc  iLuatmoyai 
attaak6t»aea  iàhrihiiawadrtita  à. Gènes  mnpc  les  ambassadeurs  §éoK^ifmm* 
piMsar^nmamelil  TciiYDit  4m  seooun  ^slipulés,  suiUi  néqessaiiyiidiB  »  il» 
conclusion  du  traité. 

Le  traité  de  .Nynipliée,  bien  (ju'il  n'ait  pas  produit  immédiatement 
l'effet  que  Paléologue  avait  en  vue  en  le  négociant,  eut  cependant  une 
influence  véritable  sur  les  tlestiiK  es  de  la  principauté  d'Achaie  *.  C'est 
à  dater  de  ce  jour  que  rnitlueuce  de  la  niariiu  génoise  prit  dans  la 
mer  de  l'Archipel  l'ascendant  sur  les  autres  marines,  et  put  avoir  sa 
revanche  de  l'humiliation  que  lui  avait  fait  éprouver  dq^Miis  plus  d'un 
dcini-6iècle  la  prépondérance  de  la  marine  vénitienne. 

Une  fois  la  ratilicakion  du  »8  avril  donnée  par  rcmpareur^  el  les 
demièrai  instructions  reçues^  les  ambassadeurs  grecs  réunis  aux  am- 
bassadeurs f^nois  sa  mirant  en  roule,  à  Ja  fin  de  mai,  pour  as  rendre 
à  Glnes.  Les  coasefls  de  k  république  se  réunirent  aussilAt  après  leur 
arrivée,  et,  lectuw  laite  des  traités  eu  présence  des  ambassadeurs  im- 
périaux, la  commune  de  Gènes  donna  sa  raliiioatioQ  le  lo  juillet  \ 
et  les  galères  s'appréÉèrent  à  faire  voile. 

Les  Vénitiens,  de  leui-  côté,  informés  du  danger-  (|ue  couraient  l'empe- 
reur Baudoin  et  leur  propre  doniinaiiofi  par  les  projets  de  Paléolo- 
gue et  par  l'alliance  menaçante  avec  iesGeiiuài>,et:»ollicité$  par  Ba^udoin 


*  Serra,  Stoha  di  Geiiova,  p  124,  luuie  2. 

*  Du  Caiif»  •  publié  «e  irallé  en  lalin  d'après 

yn  exemplaire  du  Tritor  de»  Chartei.  Une  tri- 
ducUon  FrAnçaise  fut  annexée  au  traité  pour 
avoir  la  même  furee  que  la  traduction  latine. 
iM  «ton  manatcrlls  sont  sur  télin  et  «ont  con- 
SMVt*  vax  Arehhes  du  royaunip,  carton  J.  hvi. 
Je  donuc  re  Ir.iit»'  imi  iTilier  tt.in*.  I*.\|i|(rnftîri'. 


l'Iiisloire  de  ia  marine.  i/ciHpIui  fréquent  de  eon 
poor  avec  et  ctrlalnes  antrei  tocallons  anno«- 
ccntgoefe  traducteur  était  Italien.  J'ai  louiour» 
mi»cn  note  les  expressions  latines  lorsque  if  »  doux 
langues  pouvaient  s'éclairer  l'une  par  l'auirc. 

"  nie  oUamil  par  là  des  eotnplofrs  i  Snifrae» 
AdraniTll»  Hetclin. Scio.  en  Crète,  à  Négrepoat . 
Sntonlqrto.  ("a^sandrif .  Aiiiîa       niilirn  cl  d.in» 


J'ai  préféré  publier  le  traité  françaU,  qui  e&t  la  partie  la  plus  étroite  du  golfe  de  Snionique). 
lBMllie*ietté^iii«immiMBWN«oldc  plus  pour  |  —  (Voyez  ce  Inlté  dam  l'Appendice.] 
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Iui*inéiDe  '  ^  se  hâtèrent  de  lui  envoyer  quelques  galères  commandées 
par  Japquea  Quirino*.  JUab  œ  secours  envoyé  par  les  Vénirîens  servît 
snaÂ  peu  k.  Bandoin  pour  la  défense  que  les  secours  envoyés  par  les 
G^liilMsnjinpt  À^Paléotogue  pour  l'attaque.  Les  detii  marines  a^èW 
iililtPl|l»|»#Mfd»  Çn  acte  de  téifiérité  du  jeune  podestdt  véniliéB  de  -GoM»* 
tsn^topit,  Mardo-Gftidefiigo,  choisi  pour  commandei*  la  flotte,  pèrdif 
les  Francs,  en  iiféme  tenip;»  iju'un  aiilie  acte  de  iciiu'rilé  du  général 
lie  Paléologue  Ht  le  (riouiplie  des  (irocs;  et  Conslantinopic  ret>Lu  eulre 
Ituis  iii.iiiis.  \  i»ici  c*^>iiiuietU  (i.  AeropulàUj  iaciMiti  < c  Tait. 

«  Ail  mois  ilf*  juillet  F uGi  ,  dit-iP,  l'empereur  l'  il,  nii >£rHe expédin  le 
césar  Alexis  5tralefj;opule  dans  les  parties  occidentales  de  i  eiujm  e  pour 
y  attaquer  les  eiuiemis  de»  Grecs,  en  lui  ordonnant,  au  moinenl  où  la 
direction  route  le  rapprocherait  de  Constanlioople  »  de  se  tenir 
ftifi  à  livrer  une  attaq'ue»  et  de  porter  même  ses  IroUpesjustjue  sous  les 
nmiillw;  wfin  ir  maintenir  dans  la  crainte  les  Français  de  rinlérieur. 
l4lillll#i4^INett  Voulut  plus.  Il  arrha  à  ce  moment  qù*une  grande  nef 
l<tlitij>l  Yrninfl  reliclia  à  ConsUntinople,  portant  à  bord  un  jeune 
pMlWwWTiOtn  d'une  haute  dignité.  Iblili  donnent  le  nom  de  podeslà^ 
CSÊ^^-iffimue  il  y  parut  par  révénemènt,  un  homme  houillani  M 
8ii#i«rt  impatient  de  combats.  Fin  répétant  aux  Français  de  l'intérieur 
delà  mIIc  (jn  il  \  ;i\ait  j)(  ii  <  U  L^loire  pour  eux  à  se  renfermer  dans  l'en- 
(riiiir  dr  s  iLiiijKti  K  J  uuc  vlUe  ct  à  pei'dre  ainsi  leur  temps  ù  défendre 
et  celle  V die  el  eux-uiémes  ,  innis  qu'il  fallait  plnini  icnin  (inclcuie  imi- 
Ireprise  contre  les(irecs  eux-mêmes,  pour  «pie  ceux-ci  uv  >  li  tl  iluas- 
tenitpas  à  les  dédaigner  et  à  les  compter  pour  rten^  ii  éveilla  leur  ar- 
debr  naturelle  pour  les  combats.  Tous  se  laissèrent  donc  persuader  de 
sSijsiSR^aiiri;!^  galères  et  bàtimens  de  toute  espèce  qui  se:  trouvaient 
dflîli^tfeQpertVet  de  se  porter  sur  Tlle  de  Daphnuaium  ,  où  il  y  avait 

'^iHtflii^  S^iMo  (page  SM)  :  «  In  qaeito   qoati  «Dcora  muo  net  Motoario,  •  A  chlaniano 
toi«SICoiiil«DtlDQ|Nrtl  lâçtffiediSunMûn»,* 

'  «  K  nola  cb  'n  falln  armain  pc'  Vcnc- 
zi.ini,  lier  iiiand,ir  Iti  in  ra>on-  dell'  imperadure 
bAldoviuo,  (ii  alcunc  gnlcrc,  rapitaHO  J«C0p4 
Qotrial,  ma  naii  andè  a  1011190,  >  (Sftt^^a.)* 

^  Georges  Acropolile.  page  l'JO,  M.  de  Bonn. 
M'.Vtait  alors  Marc  (jr.vlcni?o  <|ui  octnpnil 
le»  rttiu  liuH»  de  pudt;»lal  Cl  cuiuiiuudail  cq  edct 


ebbe  grandi  guerre  da  i  ralcologi  chc  gli  voleano 
io«liere  ii  dcUo  impcm.  K  Ti-re  arni-ila.  capitano 
Mmo  Gradenigo ,  cil'  Ui  era  nustro  ImiUo.  1| 
«pf^ImMiifl^.i^So  la  iiaiidiNimo  Uêo- 
PM^didanari,  V^add  a  dimondarc  .i  Venrzia  in 
l>r«iiti  .  .tIi  iina  somma  di  dannri  pcr  difciidcrsi  ; 
«  le  mandu  ««lie  gi«Jo  c  cosc  beJle  alla  Grcca , 
9  taesar  iTaro  a  «rarfenlo .  e  (roci  c  allf»  •  te  I  la  n«Uc  d«  Baudoin. 


Digitized  by  Google 


182  ÉCLAIKCISSEMENS  St  R  LA  MOKÉE  FRANÇAISE. 

* 

bon  butin  à  faire  au  cas  où  ils  poarraient  s'en  emparer.  La  ville  resta 
doDC  vide  de  ses  défenseurs,  et  n'avait  pour  protecteurs  que  des  ferames 
et  des  enfansi  avec  une  faible  escorte  qu*y  avait  conservée  Baudoin  leur 
chef.  Tout  à  coup  le  c^r  Alexis  Strat^jopulei  arrivé  pendant  la  nuit^ 
attaque  la  ville  pendant  cette  même  nuit.  II  avait  avec  lui  quelques  ban* 
nis*  de  Constantinople  fort  bien  informés  de  la  situation  des  alTaires. 
Ayant  appris,  en  les  interrogeant,  qu'en  un  certain  endrcût  des  murs  se 
trouvait  une  ouverture  par  où  pouvait  se  glisser  un  homme,  il  se  mit 
aussitôt  à  l'ceuvre.  Un  soldat  y  entre  d*abord ,  puis  un  second,  pu»  un 
antre,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  quinze,  et  plus  encore,  qui  pénètrent  dans 
la  ville.  Ils  aperçoivent  sur  le  mur  une  senlim  lk  chargée  de  la  partie. 
Quelques-uns  montent,  la  saisissent  par  ]es  pieds  et  la  précipitent, 
taudis  que  d'autres,  iii  iiit  s  fie  liaclies,  luistnl  Irspmifs  de  leurs  gonds, 
et  font  une  eiii I (  e libre  a  ratniee.  Ccs[  itinsi  (juc  le  r/>;*r  Slraléijopule 
et  tous  les  Grecs  et  Scythes  de  son  armée,  car  cette  armée  était  com- 
posée d'un  grand  nombre  de  Scythes,  pénétrèrent  dans  l'intérieur  de 
la  ville.  Les  citoyens  surpris  ne  songèrent  plus  qu'à  pourvoir  chacun  à 
sa  sûreté*  Les  uns  se  jettent  dans  les  monastères  et  y  revêtent  l'habit 
religieux  pour  échapper  au  péril}  les  femmes  se  précipitent  par  les  ou- 
vertures pratiquées  dans  les  murailles,  et  vont  se  cacher  dans  les  en- 
droits les  plus  retirés  et  les  plus  obscurs,  et  leur  chef  Baudoin  se  retire 
dans  le  grand  palais.  Cependant  les  Français  qui  étaient  allés  à  Da- 
pbnBtiuoa  avec  le  podestà ,  n'ayant  pu  réussir  dans  leur  entreprise  sur 
'  Daphnusium ,  car  Dieu  combattait  contre  tm ,  retournèrent  versCon^ 
tantinople  sans  rien  soupçonner  de  ce  qui  se  passait.  Ih  arrivèrent  sans 
être  informés  de  rien  jusqu'au  temple  de  l'Archange  Michel ,  prince  des 
vertus  célestes,  situé  à  Anapli,  avMtU  de  rien  savoir  de  ce  qui  se  |)assait. 
i^i,  informés  de  tout,  ils  se  liaient  de  vouloir  rentrer  dans  la  ville. 
Mais,  sur  la  nouvelle  de  leur  approche,  les  troupes  grecques  mettent 
partout  le  feu  aux  maisons  des  Français  situées. le  long  de  la  marine  et  les 
renversent ,  et  en  particulier  celles  des  Vénitiens  nommées  maisons 
des  Champs  *.  Les  Français  n'eurent  pas  plutôt  vu  leurs  maisons  livrées 
aux  flammes  que,  se  déchirant  les  joues  de  dépit  et  prenant  avec  enx 
tout  ce  qu'ils  pouvaient  emporter,  ils  se  jettent  sur  les  galères  et  au- 
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1res  bâtiiueiis,  et  battent  en  retraite.  Une  des  galères  arriva  a  jirupusaii 
^rantl  palais  pour  recevoir  à  son  bord  Baudoin,  qui  jse  trouvait  dans  le 
plus  grand  danger  d'être  pris  vivant.  C'est  ainsi  que,  par  la  protection 
de  Dieu,  la  ville  de  Constanlinople  rentra  de  nouveau  dans  les  mains 
de  Tempereur  des  Grecs,  le  26  du  mois  de  juiUet ,  quatrième  indiction , 
Vmam^&j6c^  de  la  foixlation  du  monde  ' ,  après  avoir  élé  oocopée  par 
rèÙMaiî  pendant  cin(juante-liuit  ans.  » 

à^ooikdétaila  la  chronique  d'Ând.  Dandoio  ajoute  *  : 
'  iaJIatèiM  Gradooico ,  pro  Veoetis  tune  potestas  et  Balduious  im- 
ponlofi  <D  Pautako  Justioiano  patriarcha,  cum  multitudiue  Latioo- 
"™!^~"f~"gi"  Venetorum  conscendeutes,  jNegropootem  perveaiunt,  et 
èLaurentioTeupulo,  loci  bajulo,  de  inopinalo  casa  coznpuncti ,  houo- 
riM|jstictpiuDtQr.  • 

La  flotte  génoise  expédiée  en  vertu  du  traité  n'arriva  (pj'aii  moment 
où  loiil  «  titit  consonniié  et  n'eut  aucune  part  au  triomphe  des(irecs. 
Mi<  lu  i  r;iIroln<^ue  était  rentré,  «lès  le  i4  aoùt^,  dans  J<  [  dais  de  Bla- 
tjurrncs,  ciuoic  Inni  imirci,  dit  Paclmiièr^» *,  d«^  la  iumee  de^  cuisiurs 
de  iiaudoiu.  Larrivic  des  (iénois  le  déteriinna  a  pousser  par  mer  ses 
succès  contre  les  1<  rancs.  Dès  ce  moment  toutes  les  lies  de  r.Vrchipel 
Autels» ibutte aux  atta(|ues  maritimes,  et  Ja  république  de  Génes  per- 
miMWI-^eiloyeDS  génois  de  l'aire  séparément  ou  à  trais  communs  des 
«MM|W4lan8  des  vues  de  conquête  ^  dont  l'empereur  grec  leur  avait 
pWiiiBilli  flunTiiiTn  LaMorée,  dont  le  prince  était  encore  prisonnier^ 
JwHiir  iUPlout  Temperegr, 

.  ij|ill4eUo  imperadore,  dit  Sanudo    comincio  à  danegian  la  Morea  à 

y  )f I  fe  Jtiip-CbrisL 

*r.h.  d'Âhilr<^'r>an(!..  p.igc  WO. 
'Georges  Arropoliu*,  p.  19«. 
r.^f  X|St|j||<a^e,  li\rc  i,  ch«[t.  ^i. 

Tenzlone  di  NfMllm.ftr  arrelerare  lo  sviluppo 
dell'allre,  bisognava  dar  bando  .  ipu  Il>  rantii^lic 
Tji^nf^il^e.  ji  frooccii,  che  tHcncMuo  aucora 
mii§mmàt)  pMhe.  n  Palcoloco  diUM|Qe«  d*«e- 
«iriliicoa  la  rep'ublica.  fa  iatendera  a*  Gnel  e 
a'  Gf navrai,  ctic  în  feudo  pcrpoluo  lo  avranno 
cstoiQ  c^i  éàtà  Viaimo  di  racijuislarle.  A  Ule 
li«lM*a%|  pUofO  i  oavisuiU  plù  riiolaU  dl 
GtMta^.lPW  ^flcco  alMIm  le  proprie  galee. 


laddove  1  men  raeolHMi  ai  uolMeoe  laticme ,  e 

as«(inlo  tin  notiie  coniurir  ipitarpcrlii.ino  a 
comuni  $pcse  iina  sqnndra.  Donde  gli  Embriad 
s'ioipadri»cuQu  di  Luutu.  \  Cmturioni  o  CVri* 
Uri  di  Hmino.  I  GiUHliai  dl  Eaoaj  un  Zac 
caria  \ a  a  Ntcaoroim  i:lie  gli  anlichl  noniina- 

vanu  Kubca  L'iinpcralure  (l'aléologue) » 

diedc  à  Zaccaria  l'itola  di  Sao  COt  ttlelo  d'eni- 
ninglio  e  di  «ren  coBteiUbile.  Ciaei  11  nede- 

ilmQ  Icmpo  Andréa  c  Jacapo  Catlanei  occii- 
parono  l'anlica  Fo<;fa.  •  [Serra.  Stori»^ 
nova,  Utiae  2,  |MgCà  US  et  IZ'J.) 

*  Page  M2.  de  SenidOi  FUê  de*  itucM,  dana 
la  ewlieclioo  de  Moralorl. 
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lui  vicina,  e  cou  traltalo  voile  avère  il  cuslello  c'I  luugu  lii  Mal- 
vasia.  » 

Jusque-là  Giullaumey  prince  d'Adiaïe^  s'était  refusé  dans  sa  prison  à 
tout  Irattë  et  à  toute  cession  de  territoire,  espéran);  toujours  faire  ao 
cepter,  suivant  les  habitudes  de  TOccident,  une  rançon  eo  aident  S 
mais  enfin,  après  la  prise  de  Gonstantinople  et  trois  années  d'empri- 
sonnement de  lui  et  des  siens  *  il  soumit  sa  fierté^  et  il  consentit  à  céder 
cette  forteresse  de  Monembasie  que  l'empereur  désirait  surtout  obte- 
nir, et  les  deux  forts  du  Vieux  Megne  et  de  Misithra  Piobynèro  ajoute 
en  sus  que  le  prince  se  déclarait  vassal  de  Tempire  ei  qu'il  fut  revêtu 
de  la  dignité  honorifique  de  grand  domestique  *%  Voici  comment  il 
s'exprime  à  ce  sujet  : 

«  Loi-st|ue,  deux  ans  après  la  grande  bataille  dans  laquelle  le  prince 
d  Achaïe  avait  été  fait  prisonnier,  la  ville  de  ConstauLiiiuple  fut  prise 
par  les  (irecs,  le  prince  d'Achaîe  ,  abattu  par  la  grandeur  de  celle 
perte,  et  qui  depuis  ces  deux  années  était  resté  dans  les  prisons  de 
l'empereur,  comprit  enfin  qu'il  fallait  faire  fléchir  son  cœur  orgueil- 
leux, et  reconnaître  l'empereur  grec  comme  souverain  véritable  de  la 
Roroanie.  Il  consentit  donc  enfin  à  se  soumettre  et  se  jeta  aux  pieds  de 
l'empereur,  en  lui  offrant  les  choses  les  plus  magnifiques  pour  prix  de  sa 
rançon.  Une  telle  offre  aurait  sans  doute  été  rejelée  par  iesGrccsavant 
iipie  Gonstantinople  fût  tombée  entre  leurs  mains  |  mais  après  une 
telle  victoire,  ils  pouvaient  sans  crainte  accepter  ce  rachat  et  en  même 
temps  en  tirer  un  très-grand  avantage.  Le  prince  déclara  î  qu'il  désirait 
devenir  à  per[>étuité  vassal  de  Tempereur  et  posséder  un  signe  et  comme 
un  symbole  de  ce  vasselage  L'empereur  écouta  cette  demande  avec 
faveur  étoonsentità  sa  ciiiseen  liberté  et  à  la  rançon  proposée,  qui  était 


*  Chnmique  dt  Morit,  page  100. 

*  tiOtuttm.hnf»  fatfjA  a«i(     tfM»t«M.  (F.  ISO.) 

*  Nieépliore  Grégoras  dit  que  le  prince,  pour 
racheter  m  liberté  et  sa  vie,  abandonna  à  l'em- 
pereur Vooembasie.  le  Magne  et  Spart«.  (Livre  4, 
«b.  I.  S  S»  ^  10,  Mil.  4i  Borna.)  Aqi  Init  viUM 
de  Monembasie.  le  Magne  et  Misithra,  Paehymér« 
ajouta  Hleraki,  avec  tout  le  pays  environne 
Xiiteroa»  et  il  dit  que  Nanpiie  et  Argos  restèrent 
«MtMltab  (PwhTmén.  Itm  1,  p.  SS.} 

*  Facbjintre.  pige  SR.  ~  Le  tfire  de  fprani 


dotMtliqua  n'était  rieo  autre  chose  qu'une  tra- 
dneHoo  sracque  ém  Vkn  de  akMM»  pmèàk  per 
les  ville-HttidelD  de  Berfe. 

pl»  art  «t         Md  <<«n«»(  1ii«à  (BAo;  i«t 
étifisif»  i«ma  I*  HtllSIll^iy  fBMIt  lit 


ti  uf<«i«tiv .  ifiw  >wmiim  ^  «fit  tonv.  •  (Pach  jmère, 
lim  f ,  «kep.  SI ,  p.  ST,  édKleûde  Bmw.) 
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de  lui  abandonner  def;  viMeset  contréesdu  Péloponnèse  en  quantilésuf- 
fisaote  pour  y  soutenii  hautement  la  dignilé  de  despote.  L'empereur, 
de  son  cùlé,  considérant  conibieii  la  vusbalilé  d'un  Ici  chef  latin  don- 
natt  dVrIa?  h  la  |Mii^v;iiict:  dta  (»jt  ci  i\nt^]  avajutage  l'éai  il  relirexidt 
de  cv^  uilres,  se  laissa  persuader  el  cuiisealiL 

«  cmveutioMs  étant  arrêtées,  il  iit  ilclivt  er  de  prison  ie  piiiice 
«Mtiis  ceux  de  sa  maison  qui  avaient  survécu  à  ce  long  eniprisonne- 
WHb'IMH'Jieçiit  avec  honneur,  le  traita  avec  politesse  et  rapprocha 
||fl|flMKlie>il.psraoiuie  qu'il  le  pria  de  vouloir  bieo  tenir  sqo  propre 
4Mi^AÉMkl»iits  de  baptême,  comme  U  plus  grande  preuve  de  leur 
MtKÉh  'féoûOcUiation*  Ils  renouvelèrent  ensuite  leurs  conventions 
|Ml|^%f9nQeaa9  dit-on,  les  plus  terribles.  Élevant  «n-dessus  de  leur 
Kdi^toMisiiM  allumés,  ils  les  éteigoimit  après  avoir  prononcé  et  ap* 
^tlt^lfg^iina^v  ta  propre  téte  les  imprécations  célestes  et  les  plus  for- 
laîiÉhlili  luiilédictions.  Cmi  ainsi  que  s'accomplit  chez  les  Italiens  la 
çérémonie  des  exconnnunicalions. 

«  'lell(';i  t'Utifiit  1(  V  c:omci4h»>us  .iM  (  li  t-*}  i;aU  e  eii.v ,  l,e|niii,  c  (ctl.nt 
aii\  <jM  rsetà  i  tiHpereur^  pour  le.*»  ,ss»Vlf'r  en  j)i<i|ii  -  tl  a  pei  pcUnLe, 
ies  lieiiA  auivans  du  Péloponnèse  :  Aioueiiti)asi(*,  Marna,  liierakion  et 
Hisîlhra.  Quant  à  Auaplion  el  à  Argos,  elles  étaient  tx»nser  vers  eu 
ffigl^  aussi  bien  que  le  vaste  canton  qui  s'étend  autour  de  Kislcrna, 
|im|Jpi|i)lien  toutes  sortes  de  productions»  De  plus,  le  prince  devenait 
mpjypHp^iMMil  des  Grecs  et  de  l'empereur  et  acceptait,..en  signe  de 
^tttitt^itifUi^.Moe  du  pahûs.  . 

,m^9mpenuT^  de  son  côté,  s'obligeait  à  lui  conférer  lu  .dignité  de 
m0MaillWlM|ue  et  le  renvoyait  libre,  de  la  manière  la  plushono- 
i|fe|e  B  ayac  tou»  ceux  de  ses  compagnons  <|ui  avaient  survécM. 
tffcyrr^^Tfl  ces.  conventions  une  fois  conclues,  Tenipei-eur  renvoya  en 
effet  le  prince  avec  beaucoup  d'honneurs  el  accompai^m'  de  ceux  ipii 
(Icvaieiil  i  v'cevoir  le  piix  de  sa  ranron.  1-e  prince  iclouina  aussitnl 
(iaIl^s^m  jKi\--a\('C  la  double  (pialité  de  prince  d  Acliaii;  el  de  f^^ailtl- 
(l^lIllesli(Jlu.  tie  lîonianie,  et  aussitôt  aj)rès  son  retour  il  s'ac<|uiUa  île 
boone  grâce  de  tout  ce  ipi'il  avait  pioniis  de  payer  p«>ur  j>ri\  dr  sa 
raoçun.  Et  il  aurait  sans  doute  conlimi*'  a  \iv!<'  m  l)<)inu.'  liarinonie 
Vf6C  les  Crées,  de  qui  il  tenaille  titre  de  aiui-<iuin(  sli<|ue  de  Uonia- 
nie^^sans  Pintervention  du  pape,  qui  avait  été  déterminé  h  agir  par  les 
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Digitized  by  Google 


166  ÉCLAIRCISSEMENS  SUB  LA  MORÉE  FRANÇAISE. 

prières  thi  i  oi  de  Sicile  en  personne.  Tous  dcux  trouvaient  en  effet 
contraïi  t'  a  kuis  inu  rêts  celte  alliance  du  pniice  avec  les  Grecs,  Aussi 
le  [)a|)e  déclara-t-il  i  <  s  conventions  illusoires  et  annula-t-i!  lessermens 
faits,  coiinne  ayant  ete  arrachés  par  force  pendant  l'emprisonnenienl 
dn  prince,  qui  dans  cet  état  n'avait  pas  la  faculté  d'aîiir  lji>reincnt.  De 
là  naquirent  ensuite  des  guerres  sanglantes  et  couUnueiles  entre  le 
prince  el  remfftsreur  » 

Ën  retournant  en  Moréei  sur  la  fin  de  ia6a,  après  sa  défaite  et  son 
emprisonnemeot  et  surtout  après  le  sacrifice  qu'il  venait  de  faire  de 
trois  places  fortes  au  besoin  de  retrouver  son  pa]f8  et  ta  famille,  Guil- 
laume trouva  IVtat  des  choses  bien  cbangë.  Guy  de  La  floche  venait  de 
revenir  de  fVance,  après  avoir  obtenu  de  saint  Loub»  vers  ia6o, 
l'échange  de  son  titre  de  mégas-ky  r  pour  celai  de  duc  d'Athènes.  Un  bon 
nombre  de  ses  hauts  barons  avaient  péri  dans  la  dernière  guerre,  et  les 
Grecs  des  montagnes»  encouragés  par  les  succès  de  Paléologue,  mam- 
feslaient  un  esprit  plus  ardent  d'indépendance.  Son  premier  soîn  fnl 
de  conserver  au[M  cb  de  lui  tous  ceux  des  Français  illustres  qui  avaient 
quitté  Constat» linople  avec  l'empereur  Baudoin  et  l'avaient  accompa- 
gné jusqu'à  Négrepont.  Quelques-uns  avaient  [ii  (»fité  de  cette  occasion 
pour  retourner  en  France;  d'autres,  devenus  étranger»  ù  leur  famille, 
et  trop  jeunes  encore  pour  abandonner  si  promptement  1  espérance, 
résolurent  d'attendre  en  Morée  le  relourde  Baudoin,  qui  allait  implorer 
Tappui  de  tous  les  peuples  de  l'Europe.  Le  prince  Guillaume  leur  offrit 
des  possessions  importantes  dans  la  principauté,  et  il  parvint  à  en  fiier 
plusieurs  auprès  de  lui*. 

La  livraison  des  places  aux  troupes  impériales  ne  put  s'eflèetnersans 
une  grande  résislance  de  k  part  des  Fhinçais  et  une  graïKle  insolence 
ét  la  part  des  Grecs  impériaux.  La  haine  impatiente  des  Génois  contre 
les  Vénitiens  ajoutait  encore  à  Tirritation  naturelle;  la  guerre  ne  tarda 
pas  à  se  rallumer  par  terre  et  par  mer,  et  ce  furent  les  états  du  prince 
qui  en  soutinrent  tout  le  poids. 

Par  mer,  les  flottes  génoises  et  impériales  réunies  s'emparèrent,  en 
ii63,  de  Naxos,  Paros,  Zéa  el  des  villes  de  Caryslos  et  d  Uréos  dans 
l'Eubéc  » 

■  raebfmtee,  Iradaction  de  Cotutn.  livre  I ,  et  i    *  Ckrmdfvê  d»  Mwitt  piie  31. 
pf  8M  M  i  8t  de  l'Miiira  de  Bonn.  t    *  Pediin,  livre  S,  eh,  IS.  p.  SOS,  édil.  de  Boan. 
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Les  Vénitiens  voulaient  d'abord  appuyer  le  prince  par  les  eflbrts 
de  Jeur  marine;  dîjlx  ils  avaI«Mit  envov»^  dix-huil  bâliineiis,  et  ils  forli- 
fièrenl  même  celle  flotte  de  trente-sept  nouveaux  vaisseaux  mais  uoe 
trêve  de  cioq  an:»  leur  parut  bientôt  plus  utile  pour  eux. 

■  Guilbertus  i>aDdolo,  dit  la  cbroniqiie  d'André  Dandolo,  3a  galea- 
nim  oaintaiMiii^apud  Septempotiascuingwleis  dgct  sagitteis  *  lo  Gre> 
corum  et  Januenaium  vinJiler  pugnavU,  et  viotor  tandem  existeos  4 
galets  cepit.  Relique  ea  fugft  io  llonobanA  tutate  auDt  Que  dùm  ibî 
mideienty  trea  taridaa  '  Venetoram  onerataipaDet  que  ad  capttaneum 
aooedebantt  ceperuDt,  et  Veoeti  in  Ntgroponte,  aumpto  refrescameolo 
Veoetiaa  redeunt.  El  eodem  anno^  ex  procuratione  devbtoram  hoinî- 
num  hinc  iode  pergentipm,  caroerati  utriusque  partis  lestitutisunt.  » 

Sanudo,  après  avoir  raconté  le  même  fait  et  plusieurs  engagemens 
luoins  heureux  encore,  ajoute  sous  l'an  ia65  : 

«  la  (jLiesto  tenipi»^  Micliete  Paieologo  imperadore  di  CoosttlDtïao* 
poli  fece  trcgua  con  Ventviani  per  anni  cinquc.  » 

Dans  le  Péloponnèse  les  irt>u|K  s  impériales  en  pussessiuo  dv  Misitlira, 
du  Magne  et  de  Monembasie,  tendirent  à  pousser  leui^  conquêtes  plus 
loin  et  devinrent  maîtresses  des  nioulagnes  de  la  Laconie  et  de  tout  le 
pa7»rjaaqu*à  Sparte  et  à  Lacedemonia.  Constantin ,  frère  utérin  de 
l'empereur,  et  qui,  comme  je  l'ai  dit^  avait  été  élevé  de  la  dignité 
de  oésar  k  celle  de  sébastocralor,  fut  envoyé  pour  prendre  entre  ses 
«Mina  ces  trois  villes  du  Péloponnèse.  Aussitôt  qu'il  y  fut  arrivé,  il  eut 
de  fréquens  engagemens  avec  les  Latins  du  Péloponnèse.  Il  les  vainquit 
danaun  bon  nombre  de  combato;  et  à  Faide  de  ces  trois  villes,  des^ 
quelles  il  s'ébnçait  comme  d'un  vaste  camp  fortifié,  il  s'empara  de  plu- 
sienn  autres  villes*.  <i  A  l'armée  navale  de  l'empereur  des  Grecs,  dit 
Nicépliore",  étaient  venus  se  joindre  les  Laçons,  appelc^  danslalangue 
vulj^airc,  1/^cons  arrivés  du  Péloponnèse.  Ainsi,  abondamment  mu- 
ni^ de  tout ,  la  flotte  impériale  fit  voile  par  ordie  de  l'empereur  et 


•  ■  S  arourono  dielotlo  galère ,  cepilaao 
■•Ko  Michèle,  e  tl  mandaruno  a  defendere  l'i- 

mlcdeir  Ar'  if'flign  p  nîlrp  terre  marine  

btirlermiiiaruiiu  iJ  iiigrossare  l'armaU  di  galère 
fl.  ■  (Sanudo,  p.  Ml.) 

*Lh  «afffMf m  étalent  dea  bAlimcm  llraiil 
pra  d'can  et  fln»  velMert. 


*  Lee  t9ridn  Mut  4ee  UlloMNia  loii|k  (VOfM 
inun  glossaire  a  la  suite  de  !•  OlfVf».  tfe  iMerie.) 

*  Sanudo.  page  bOS. 

*  Kic^pliorc.  livre  4,  ctiap.  1. 

*  Nicéptaore,  livre  4,  ella|i.  &. 

'  «  témnH. ......  VH  n         r.*f^%uftii  yiAc—.  TÇ*. 

ii«tw>4iw&-.  »  l%ic^piior«%  lotnc  I,  p.  t'R.l 
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remplit  de  toutes  parts  les  Latins  de  terreur.  Pendant  cetle  saison  elle  î 
sem  pa  ra  de  pres({  ue  tou  tes  les  lies  de  la  mer  Égëe,  de  Lemnos,  de  Cbîos,  ^ 
de  Rhodes  et  de  toutes  celles  qui  airaîent  été  soumises  par  les  Francs.  »  < 

Voici  comment  Pacliy  mère  rend  compte  des  événemens  qui  suivirent  i 
presque  immédiatement  la  délivrance  du  prince. 

«  Après  ces  succès  dans  les  Iles,  Tempereur  donna  alors  à  ses  deux 
frèresie  commandement  des  troupes  destinées  pour  l'Occident.  11  donna 
à  Jean  celles  qui  avaient  été  tirées  d'Orient  et  les  Scythes,  aiye  ordre 
de  traverser  le  pays  des  lUyriens  et  des  Serviens ,  de  parcourir  la-  Grèce 
et  d'attaquer  le  despote  Michel ,  qui  n'avait  plus  le  même  prétexte  de  i 
retenir  ces  provînccs-là  qu'autrefois ,  lorsqu'il  disait  que  l'empereur 
ne  les  (le\ail  pas  prétoiidre  en  un  temps  ainpiel  il  était  chassé  de  sa 
(  ;ijiii;(t.  Il  envoya  (  lou^fantin,  sébastocrator.  dans  l'îledeMenetiihasie  * 
et  lui  donna  les  Iruupes  qui  venaient  de  Maceduine  et  tous  les  Perses, 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  faire  servir  des  latins  contre  d'autres  La- 
tins ,  et  ayant  mieux  aimé  les  donner  au  despote  Michel  Gtntacuzène, 
qui  fut  depuis  grand  connétable.  Les  Tarclianioies  ses  deux  cousins  et 
toutes  les  personnes  considérables  qui  étaient  venus  d'Occident  se  sou* 
mettre  à  l'empereur  suivirent  Jean .  despote.  Alexis  Pbilès,  grand- 
domestique,  et  Macrynos,  paracemomène,  suivirent  le  sébastocrator. 

«La  flotte  partit  au  printemps  et  fit  voile  vers  le  nord.  Elle  était  con- 
duite par  Alexis  Philantbropinos,  protostrator,  homme  fort  vaillant,  qui 
ne  jouissait  pas  encore  de  la  dignité  de  grand-duc  parce  qu'elle  était 
possédée  par  le  frère  de  l'ancien  empereur  Lascaris,  qui ,  par  la  Mgesw 
de  ses  conseils,  soulageait  notablement  l'empereur  Michel  Pdédogue, 
bien  qu'il  fût  dans  une  extrême  vieillesse.  Cet  Alexis  Philanthropînos 
avait  l'honneur  d'être  allié  de  l'empereur,  parce  que  sa  fille  avait  été 
mariée  au  Hls  de  .Marthe,  sonir  du  prince.  Dès  (jue  cehii-ri ,  cpii  rem- 
plissait la  charge  de  gran(l-du(\  fui  Miorl ,  Alexis  en  fut  pourvu  en  ré- 
compense de  se.*,  serv  iees,  comme  nuu^  le  dironsdans la  suite.  Voilà cqpa- 
ment  ces  l«*ois  généraux  partirent  pour  all(  r  faire  la  guerre  en  Occident. 

a  Jean,  despote,  ayant  redemandé  ù  Michel,  despote,  les  provinces  qu'il 
retenait  en  Occident,  il  s'excusa  de  les  r  endre,  non  comme  autrefois  sur 
ce  que  remper«tir  était  chassé  de  ('^nstaotinople  et  sur  ce  qu'il  de- 

*  Telle  est  en  effet  la  »iliialion  de  Honeinbafie.  | 
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vait  plutôt  songer  à  se  rétablir  dans  sa  capitale  r|irà  reprendre  un 
piys  qui  était  éloigné  de  lui  et  qui  s'étendait  à  peine  jusqu'au  terri- 
toire dé  Tbessalonîque,  maïs  sur  ce  qik'il  n'était  pas  juste  de  le  dé- 
pouiller d'un  pays  qu'il  avait  reçu  de  ses  ancêtres  oomme  le  prix  de 
leurs  succès  et  de  leur  sang,  ajoutant  que,  quand  11  le  faudrait  ren- 
dné^HP^Wlé  iliudrait  pas  rendre  aux  Grecs ,  à  qui  il  n'appartenait 
pas,  mais  aux  Français,  siir  lesquels  U  avait  été  pris;  qu'enfin  fl  ne  le 
devait  rendre  h  personne,  puisqu'il  le  possédait  au  plus  juste  de  tous  les 
litr#>s.  I  tait  i  •  îni  des  armes.  Le  irrnps  avauL  î^lé  consumé  eu  ces 
riMifcsfatiniis,  il  I c^la  [H>iii t  [H tii!' iaiir  la  «?uerî"e. 

"  ( >( tiKslautiu ,  KiNtocralor,  a\ati I  allaqu'  I  ilr  de  M(>ni'iiil)nsi(',  t-tait 
tous  les  jours  aux  mains  avec  le  prince  '  ;  car  ne  se  contentant  pas 
dHine  partie  du  IVIopoimèse,  il  le  voulait  avoir  tout  entier.  Il  était 
puissamment  seeondé  dans  lexécution  de  ses  desseins  par  Alexis  Philés, 
gmndiMiSfeÉMptiqne,^  par  Macr\nos,  paracemomène. 
^NÉHriyvaé'se  signala  par  tant  d'iUustn»  exploits  et  jeta  une  telle  ter» 
AlMttl^prit  des  ennemis  que»  quand  Constantin  sébaHocralor  ftit 
HlfÉII^Mit  laissé  avec  Alexis,  grand-domestique,  pour  commander 
lMMII|Mii''lb  remportèrent^d'abord  divers  avantageai  mais  entn  ils 
flnMBt-le  uMllieur  d'être  défaits  et  d'être  pris 
^iilllis,  grand-domestique ,  étant  mort  dans  sa  prison,  Enlogie,  sa 
belle-mère  „  se  plaignit  à  l'empereur  de  la  traliison  de  Macrynos,  qui 
atiiaif  <ln  SX  un  pii^ije  à  ses  gendres  p  u  intelligence  avec  le  prince, 
tjiii  hii  aurait  j)inuiii  ta  iccuuipi  nsc  dr  lui  laiic  (']Kiirsci-  la  lille  de' 
1  empereur  llieudore  Lasearis,  (  tablie  tlcpiii?»  peu  de  temps  daui» 
la  principauté.  L'empereur  neut  pas  de  peine  à  croire  i^n  <î<T»ur; 
ép«sqiii  le  persuada  le  plus  de  la  vérilf'  rf»  qu'elle  disait,  c'est 
^|taM^ii#Hdo^iia  point  que  le  prince  ne  <^  ndiaiiàt  d'avoir  dans  son  parti 
(flNMHl^giund  homme  de  guerre  que  ^lacrynos,  ni  que  Macrynos  ne 
«illMlItd'épooaer  une  princesse  par  le  moyen  de  laquelle  il  serait 
(Irannêres  maisons  de  l'empire.  Ces  soupçons  ayant  excité  sa 
lAÉli^ll^  résolut  à  la  vengeance,  et  à  rheure  mêmeil  envoya  échan- 
gsr  Mncrynos  avec  des  principaux  des  Latins  qui  étaient  ses  prison- 
uiM  El  quand  il  l'eut  entre  ses  mains ,  il  commanda  de  lui  crever  les 

•  u  prince  Guillaume.  I    *  Chronique  de  Marie ,  |i«Be  125. 
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yeux.  \  oilà  quelle  iul  la  l'écoiupeusc  de»  services  qu'il  avait  rendus 
en  d'iinj)()rtantes  o<  casions. 

«  Alexis  l'IiilaiiLliropinos,  profosiralor,  alla(jiia  les  ilesavec  lesGas- 
inuliciis  auxquels  il  se  fiait  plus  t|u'à  ses  autres  soldais,  et  avec  les 
LacëdémoiiienSf  ne  se  servant  de  prosilonles*  (jue  pour  ramer  el  rem- 
porter de  grands  avantagesiel  il  s'en  retouma  trouver  lempereur  avec 
un  riche  butin    »  , 

Les  historiens  grecs,  dans  toutes  ces  relatioiis,  rendent  un  compte 
fort  inoomplet  de  la  bravoure  toute  chevaleresque  déployée  par  les 
Français  dans  cette  guerre.  La  Chonifue  de  Morée  est  le  seul  monument 
contemporain  consacré  à  honorer  nos  compatriotes.  Qu*od  lise^  page 
109  et  suivaotei,  les  détails  du  combat  de  Prinitsa,  el  on  verra  si  In 
bnvonre  du  seigneur  français  Jean  de  Cstava  n^est  pas  digne  de  figi»- 
rer  li  côté  des  prouesses  les  plus  célèbres  de  ses  compatnoles! 

PÉrtout  où  les  Fkançais  dominaient  la  résistance  était  forte  et  quel- 
quefois heureuse;  mais  le  prince  fut  moins  heureux  avec  ses  feudatai» 
res  (les  îles.  L'Ile  de  ISaxos  avait  été  ravagée  par  l'empereur;  l'île 
d  Lu  bée  lui  fui  livrée  par  le  Génois  Zaccaria,  qui ,  à  rcxempic  de  ses 
compatriotes^  portait  en  lui  la  haine  du  nom  Vénitien.  Voici  comment 
Nicépbore  raconte  la  perte  temporaire  de  Négrepout*. 

A.  cette  époque  nn  certain  Zaccaria  '^,  profitant  du  désordre  qui 
suivit  parmi  les  Laiius  la  prise  de  Coustantinople,ie  révolta  contre 
le  seigneur  de  Tile  d*£ubée.'y  Ile  qui  appartient  aux  YénitienSt  et 
après  avoir  gagné  à  son  parti  quelques  habitans  de  l'Ëubée,  8*em» 
para  de  la  citadelle.  De  là  fiûsant  de  fréquentes  eacursions^  il  pillait 
les  campagnes  et  bourgades  voisines.  En  peu  de  temps  il  liappa  d*ttne 
telle  terreur  Tesprit  des  habilansdes  campignesqu'aunun  d*eus  n*osait 
s'aventurer  à  demeurer  hors  de  l'enceinte  fortifiée  des  villes,  ni  se 
rendre  aux  champs  ou  dans  les  villages ,  sans  se  foire  aoconqpagner 
d'un  guet.  Il  ne  tarda  pas  même  à  s'emparer  d'une  petite  ville  fortifiée 
d'où  il  osa  attaquer  de  front  le  seigueur  d'Ëubée.  Craignant  toutefois 
que  celui-ci,  en  réunissant  toutes  ses  forces,  ne  parviutà  l'accabler. 


'  ^n  d'un  VraoçAi*  el  d'une  lireoiue. 
*  Oemchaiséf  d«  pointer  le$  vaiMcani.  (Vojct 
!'ai-hymèrc,  paijcs  Kif).)  j     •>  Nicéphore  rappelle 

>  P«cb|inère,  livie  a  ch.  16  «l  il  (iradiictioa ^  |    •  FUs  de  Ravin  dalle  Gaicari. 


(:uu«in;,  et  p.      à  2iW  de  l'édiiUin  de  Uonu. 
*  Nieéphore  Crég.,  llm  4,  chap.  &. 
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îl  envoya  à  l'empereur  grec  pour  réclamer  son  secours.  11  l'oblint 
sans  peine,  et  se  hâta  d'en  profiter  pour  fortifier  convenablement  sa 
petite  place.  Lui-même  se  rendit  auprès  de  Temperrur  et  lui  affir- 
ma ponlivement  que  s'il  recevait  des  Grecs  une  armée  suffisante,  rien 
ne  saurait  Fempécher  de  réduire  Vile  d'Eubëe  tout  entière  sous  Tobéis- 
ance  de  Tempereur.- 

«  Il  part  donc  avec  un  bon  nombre  de  soldats  grecs,  avant  que  les 
babitans  de  TEobée  puissent  se  douter  de  son  arrivée;  mais  connais- 
sant parfaitement  l'active  surveillanoe  des  Latins,  et  sacbant  bien 
que  le  seigneur  d^Eobéè  n'aurait  pas  plutôt  aperçu  l'approcbe  d*nn 
corps  d'armée  étranger  cju*il  ferait  aussitôt  une  sortie  hors  de  sa  forte- 
resse, il  commence  par  placer  pendant  la  nuit  beaucoup  de  ses  soldais  en 
embuscade  autour  de  la  ville,  et  lui-même,  aussitôt  que  le  jour  paraît, 
il  se  met  à  parcourir  les  lieux  voisins  ,  de  manière  à  forcer  les  î.alins 
<\\n  se  tromnicnt  alors  dans  rînlérienr  de  la  place  à  sortir*  en  armes 
ainsi  que  leur  seigneur,  et  à  se  réuuir  promptement  pour  combattre 
leur  ennemi.  Cela  s*eiécuta  ainsi.  A  peine  se  furent-ils  avancés  eu  de- 
hors de  la  place,  que  les  çhefii  de  l'embuscade  les  surprennent  par 
derrière  et  les  entourent^  tandis  que  Zaccaria  les  attaque  par -devant 
avec  ses  troupes,  s'empare  du  seigneur  d'Ëubée  vivant  et  de  beau- 
coup d'autres  avec  lui ,  et  (ait  égoigér  le  reste. 

«  Le  seigneur  d'Eubée  fut  conduit  prisonnier  par  Zaccaria  k  Tempe- 
rair  des  Grecs,  et  mourut  peu  de  temps  après,  et  voici  à- quelle 
occasion.  Il  était  entré  un  jour  dans  le^pala»,  et,  ainsi  qu'il  sied  à 
Phumifité  d'un  captif,  il  se  tenait  debout  devant  la  porte.  A  la  vue 
de  l'empereur  assis  sur  le  trône  impérial,  entouré  du  cerde  nom- 
breux et  liiillant  de  ses  grands  et  de  Zaccaria,  autrefois  son  vassal, 
aujourd  Lui  levétu  du  coslimie  le  plus  éclatant,  sortant  et  rentrant 
avec  dignité,  et  parlant  faniilit  i  onu>nl  à  roreilletle  l'empereur,  son 
àme  se  brisa  tout  à  coup,  et  ne  pouvant  soutenir  un  tel  choc  de  la 
fortune,  il  tomba  à  terre  sans  vie.  » 

Pressé  par  tant  de  difficultés  et  n'apercevant  autour  de  lui  en  Grèce 
aucune  puissance  par  Tallianoe  de  laquelle  il  pût  se  fortifier,  Guil- 
Itume,  prince  d'Àchale,  tourna  ses  yeux  ailleurs.  Charles  d'Anjou, 
fiêredesaintLouis,  avait  été  créé  roi  de  Sicile  par  le  pape  le  aSjuin  i265, 
et  couronné  en  cette  qualité  le  6  janvier  ia66.  la  bataille  de  Bénévent, 
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dans  laquelle  péril  MainlVoi,  le  26  février  de  cette  année,  lui  assura 
la  possession  de  la  couronne.  Le  prince  d'Âcbaie  apprit  avec  joie  une 
victoire  si  utile  aii\  1  tançais  en  général  et  à  lut  en  particulier,  par  le 
voisinage  du  nouveau  souverain  *.  Depuis  son  rclour  en  .Morce  le  prince 
Guillaume  avait  eu  deux  iiiles,  Isabelle  et  Marguerite,  de  sa  seconde 
femine,  fille  du  despote  d'Arta.  11  pensa  que,  les  Grecs  étant  établis 
dans  la  Morée  par  la  ptMsession  de  places  fortes ,  et  lui-méHie  n^ayaot 
pas  d'héritier  mâle,  ses  filles  courraient  grand  risque  de  penU^,)flj9r 
principauté»  a*il  ne  leur  trouvait  pas  un  puissant  protecteur*  }\  ^çonçdut 
doue  le  projet  de  s'adresser  au  roi  de  Naples,  en  lui  olTraiit  ^  ^e 
Isabelle,  alors  Agée  à  peine  de  trois  ou  quatre  ans,  pour  un  dç  ^1 
en  déclarant  que  si  le  roi  Charles  coosenlait  à  Tappuyer  il  ae  jpçgn' 
naîtrait  vassal  du  roi  de  Naples  *.  ^ 

Des  ambassadeurs  furent  envoyés  à  Naples  avec  ces  propositj^uis  eo 
1^67,  et  y  trouvèrent  l'empereur  Baudoin,  qui  venait  d'arriver  pour 
solliciter,  de  son  côté,  rajipui  du  roi  Charles.  Le  cœur  de  Charles  était 
rempli  d'une  trt)p  vaste  ambition  [xnu  qu'il  n'acceptât  pas  avec  joie 
cette  occasion  de  gloire  et  d'agrandissement.  11  fil  donc  dire  au 
prince  de  Morée  de  venir  le  voir  à  Naples,  où  se  trouvait  Baudoin,  et 
où  ils  pourraient  se  concerter  ensemble.  Le  prince  Guillaume  s'y  rendit 
sans  délai,  amenant  avec  lui,  à  ce  qu'il  semble,  la  princesse  d'4^Jb^ 
sa  femme  et  s€^  deux  jeunes  filles,  l'une  Isabdle,  Agée  de  qu^^^DS 
au  plus,  l'autre,  Marguerite,  de  deux  ans.  ..  f, 

Un  acte,  conservé  encore  aux  Archives  du  royaume  '  témQ^;Qe,qi|^]|e 
37  mai  IS67,  dans  la  ville  de  Viterbe,  en  présente  d|^  ^HjÇ^t^iMPf 
Charles,  Fempereur  Baudoin  et  le  prince  d!Acfaaie,  conclttra^t^<|^ 
engagemena  réciproques  en  vertu  drâquds  *i  /  j  ,  1  . 

Baudoin  cède  à  Charles  :  i*  la  seigneurie  réelle  de  toutes  Iv^Hf^^di^ 
pendantes  de  rempii!^  fiidelà  des  Dardanelles,  à  rexcepiion  de  Leshcis, 
Samos,  Ces  etCkioSf  la  seigneurie  réelle  des  terres  données  par  |{e 
despote  d' Epi re  à  sa  fille  loi-sde  son  mai  ia<;o  avec  le  roi  Mainfroi;  3*  le 
tiers  de  tout  ce  «ju  lis,  conquerraient  ensemble;  4°  1^  directe 


[Chron.  de  JHorie,  p.  I4SI.) 
*  CknmiqtuiU  Mor4t,  |Mgi  146. 


•Carton  dei  empereurs  français  ite  Coti«ifiTi- 
(iaopte,  D*  7,  ei  registre  49  de  la  cta«mbr«  des 
compta. 

*  Véjn  cet  «et»  ^fe  IS  i  ST  te  Mon  Inlv** 
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(TAchale,  eo  cotiftentsnt  à  ce  que  ce  fief  ffti  à  jamais  séparé  de  rem- 
pire  S  Qiarless*engageait  de  l'autre  à  fournir  a  Baudoin  certains  secours 
stipulés  dans  ce  traité,  qui  fîit  signé  aussi  par  le  chancelier  d'Acbaîe, 
Léonard  de  Verules,  au  nom  du  prince  *. 

Guillaume  étant  présent  et  ayant  donné  son  consentement ,  ainsi  (jue 
Baudoin ,  ù  celle  uilecxlaiion,  en  même  temps  que  Baudoin  déclarait  y 
renoncer  pour  lui,  Charles  fut  sur-le-champ  investi  de  la  seigneurie 
supérieure d'Achaie par  Taiineau d'or  chronjqnedeMorée  raconte* 
<^ue  ce  fut  pendant  le  voyage  du  prince  Guillaume  que  se  termina  le 
mariage  d'Isabelle  de  Ville-Hardoin ,  sa  fille  aînée,  avec  le  prince  Phi- 
l^)pe  (appelé  Louis  par  la  chronique,  sans  doute  du  nom  de  son  oncle 
saint  Louis),  filspuiné  du  roi  Charles  d'Anjou. 

Ce  mariage  est  un  fiiit  historique  qull  n'est  pas  permis  de  révoquer 
€0  doute,  tant  sont  nombreui  les  monumens  qui  Tattestent  Un  chro- 
aiqueur  catalan  ^  dont  j'aurai  occasion  de  parler  plus  tard  avec  beau- 


rceaperatlone  su.«cepîiiius  atlcndeulcj,  prelcreà 
nobis  noslrisque  in  regnu  predicto  hcredibus, 
il  pmentM  MoeiiMimi  palris  et  dumini  Cl«- 
unai,  dlvtaiâ  provMMiitt  ptt»i|awU,  «c  ipio 
fenpw  conenllenie  et  ad  infirueripla  awto- 
riUtem  pmUnte  ,  fi'dllls,  d«lk,  ronfcdîMs,  p| 
dootla  «X  BUDG  fmuittm  ^êdicU  prituipatUê 
Mat»  «ff  Jim»,  00  folwii  Urmm  fmam  tmtt 
ftmmfue  Htulo,  ami  tmtrt  deM  d  volnt  et 
<p*o  imprrio  Guillelmu*  de  Filld  -  Hardidni 
fHme*p»  AtkaU  tt  Motm,  «e  impcrialla,  et 
filSH  alla  Jura ,  quecainque  btbettoMo  lia- 
lut  pd— m ,  aal  «oMt  eompaïaai  vd  poiiul 

ijnoqnoTnodo  COOipelcrf  In  feodo,  prfnfipTfu  c? 
ierrâ  predlctis;  feudum,  principatum  et  jura 
«dm  pr9r»ù*  afr  ipto  stparanttê  imperio, 
•IM  4«Mil«  «I  iliciili  A  toMi.  tMlifiqve  MM- 
«nMrilHU,  et  MNleiB  Inperto  touiller  abdican- 
tcs:  Uà  f|und  nos  et  noftri  in  regno  bicilie  be- 
ndei  feudum,  principatum  et  jura  ipia  io  capite 
«I  Uaqoia  ptlMipalw  dvniiiil,  née  vm,  aae 
•aeeeawrts  TMtros.  dcc  allquem  allum  In  IIIU 
v«l  pm  IHto Mperlorem  habentM,  libéra,  im- 
maoia  et  exempta  ab  ipto  imperio  et  cgjoscnm- 
MrVMI  «mn  MctMtct  perrata*  fcalwa» 
mvs.  Idtmfm  pHnctpê,  et  ii  qui  potl  «mm  pfe- 
ékta  feudvm  et  prineipatum  lUtbuertntt  mum- 
•      1"  PARTIE. 


fMV  auMm»  |NV  aflAM  |HflMt[paai  tt  tDfTttt 
noM  et  nostrot  in  regno  Sieilie  heredee  $upe- 
rioret  etdomino*  {tient  recognotrebant  vat  hao' 
tenùt)  recognœeûnt,  ae  eolummodo  nobit  et  eis- 

nia  in  qttHuê  vobie  9t  (p$t  iMMtalAtr  AwfMMltr 

de  retero  teneantur.  » 

*  rage  161  de  la  Ckrm.  de  Marée.  ' 
■Idem,  page  IfiO. 

*  Idem,  page  l&l. 

•g.  VltlBOi,  p^rlint  t1<»  ?httipp(»  d'Anjuu,  dit 
d«  loi  (livre  7,  cbapilre  1)  t  «  Per  la  moglie  (u 
fmtMêda^Mètm,  a  Banard  d'Eidal»  lerivala 
«atalan  du  treizième  liAele,  dont  J'ai  publié  poor 
ïs  première  fois  Ifl  chronffiirf ,  dtl  'mfînii«rril  fol 
KL VI  V»,  et  p.  612  de  mua  édil.)  :  «  Aqueat  rej 
Cariée  bacb  tao  gran  nomeiiada  per  loi  Io  mon 
qaa  totei  lee  faMt  lo  lenlan  cl  daptaTen.  B  feadi 
h1  hun  fltt  de  la  primer  mullcr,  qnt  fo  filla  del 
comte  de  Prohença.  Ëi  princep  de  la  Morea  do* 
nall  M  filia  per  moller  ab  Iota  Moreba.  E  per 
atimlla  lena  de  la  Uorea  cayda  gMayar  lo  ray 
Caries  Romanla;  e  ati  lo  fill  fo  princep  de  la 
Morea.  •  Tant  d'aiilre*  témoignages  alto^l^nl  r<» 
fait  que  je  crois  devoir  me  contenter  des  deui 
cilla  dau  ccUa  note.  aJavUc  à  catni  da  la  Chr»- 
nique.  i  Voyei  la  maison  d*AriJondanel*0l«lo{r» 
de  ta  molaott  de  Jhranee.) 
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coup  de  détails,  raconte  que  ce  fut  à  la  luèaie  cjxtquc  que  se  fil  le 
mariage  de Maipieri te,  fille  du  prince  d'Achaie  (âgée,  comme  je  l'ai  dit, 
de  trois  ans  au  plus)f  avec  un  flU  du  comte  d'Andt  ia  et  d'Avellino,  de 
la  maison  de  Baux,  et  ami  du  jeune  prince  Philippe  d'Anjou.  Voici  la 
partie  du  récit  deMuDtaner  qui  8*accorde  compUtement  avec  Thisloire. 

«  £1  rey  Caries  en  aquell  temps  '  hacb  conquestat  lo  vqgne  de  Sici<- 
lia,  e  fo  lo  major  senyor  e  lo  pus  poderos  qui  en  aquell  temps  fb  a  De- 
vant. E  aquell  senyor  Caries  bavia  un  fill  qui  havia  nom  Falip,  qui  eni 
après  del  major  :  e  los  barons  de  la  Morea  pensaren  que  a  nega  no 
porien  donar  la  nina  princesa  tambe  com  a  raosenyer  En  Falip,  fiU  del 
rey  Caries,  qui  era  molt  savi  e  bo;  e  azi  bagren  un  arcbebisbe  e  tm 
bisbe  e  dos  riclis  homens  e  dos  cavaliers  e  dos  cîutadan.s,  e  traraeteren 
los  al  rey  Carlos  en  Napols  lion  lo  irobarcn.  Eaquesls  missatgers  par- 
laren  del  niatiiruoni;  axi  que  al  rey  C^ïrles  plague  molt,  per  ço  com 
sabia  que  aquella  nina  avayllava  de  son  Ilniatge^;  d'altra  part  quel 
princcp  de  la  Morea  es  de  les  lionrades  riqucses  del  mon  après  de 
rey.  K  a\i  atorga  io  matrimoni  de  madona  princesa  ab  mosenyer  En 
Falip.  Ë  abans  que  en  aïs  enantasscn ,  si  feu  venir  davânt  son  fill,  e  li 
dix  com  aquell  matrimoni  havia  fermât,  si  ell  ho  volia.  £  mosenyer 
En  Falip  respos  e  dix  :  Que  li  pleya  molt,  ab  una  oosa,  que  plagues 
a  ell  que  li  donas  un  do.  £  lo  rey  Caries  dix  :  Que  demanas  que  vol- 
guesy  que  atorgat  li  séria.  £  sobre  aço  ell  li  besa  la  ma  e  dix  :  «  Senyor^ 
«  lo  do  que-us  deman  esaquest.  Ben  sabets  quen  înfantesa  me  llivras  per 
«  oompanyo  lo  fill  del  compte  d'Adria  qui  es  dds  meus  dies;  e  si  bancb 
«nul  homsepot  tenir  per  pagatdeservîdorede  companyo,  yom  tendi 
«  per  pagat  d*dl.  Per  qu^usprech ,  pare  senyor,  qu'ell  haja  per  muUerla 
«germana  de  la  princesa,  ab  la  baronia  de  Matagrifnn  e  que  amdues 
«  germanes  a  una  missit  sien  novies,  e  que  amdosos  nos  laçais  tavallers 
«aquell  diadela  vo.stra  nia.  »  Klorey  Caries  aton^a  II  ho.  Efeu  venir  los 
mitssagers,  e  ferma  a\i  mateix  aquest  matrimoni.  K  tanlost  niana  (|ue 
fosseu  amiades  a  Brandis  deu  galères  que  amdues  les  donzelles  aportas- 


*  ManUoer,  cfeapUra  S62,  et  tnm  509  «I  M» 
de  ma  traduction. 

'Erreur  de  Munlaner,  qai  a  confondu  Guil- 
laume de  dump-Utto,  conte  de  Lt  Hirclie,  le 
Chuapeaoli»  peMCMioDod  en  Bouifegne,  tIM 


pêÊ  M  fiBilUfl  de  la  maUon  de  France*  avec 

soo  successeur  Geoffroy  de  \  ille-Hsrdoin. 
'  Celle  seigneurie,  appelée  autfti  Cblomautai» 
j  tM,  donnée  en  elltol  i  la  prlnoeiie  Haitwilte 
;  evee  cdie  de  Pain». 
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sen  al  dit  lloch  de  Brandie;  *  lia  lo  ley  (lailus  c  son  fil!  esperar-Ies-llia , e 
lia  larieii  les  noces.  F.  de  lii  andîs  al  principat  no  ha  O-  inUles;  e  axi  era 
lloch  cominal.  Que-us  dire?  que  les  donzellcs  amenaren  a  Brandis,  e 
aqui  ieu  lo  rey  (larles  cavayller  son  lill  e  après  son  companvo.  Eiuose- 
nyer  lùi  Falip  feu  aquell  dia  C  cavaliers  de  la  sua  ma  e  son  compa- 
mja^XJi;  e  amducs  •^(Mnianes  foren  novies  ensetups;  c  la  Testa  fo  grah 
^pe  aqucU'dîa  e  totus  les  huytaves  se  feu  en  aquell  lloch.  » 

«AiMt  que  cela  était  souvent  pratiqué  alors  après  de  seinhlahies  ma» 
riaffli  en  bas  lige,  les  deux  petites  fiancées  furent  fort  probablement 
confiées  aux  familles  de  leurs  fiancés^  et  le  prince  Guillaume,  dont  une 
éag  ItticB  était  devenue  par  ce  mariage  nièce  du  roi  saint  Louis, 
ra^oumadans  sa  principauté  de  Morée,  après  avoir  reconnu  la  seigneurie 
diraote-det  rois  de  Maples  en  échange  de  celle  des  empereui»  français 
de^Çonstantinople  ' . 

xiLft^roi  Charles  d'Anjou  avait  donné  à  son  nouvel  allié  quelques 

Iroupes  auxiliaires  -  ipii  pouvaient  lui  èlie  d'un  urand  secours  pour  la 
repris»  ( h  s  hostilitfs  ■  ;  uuu.s  au  lumi n  1 1 1  uu  uii  m  iiu  liait  «léja  en  cam- 
pagne. I  iri\,i-^iini  de  (lomadin  vit  Italie,  en  tuai  iu()8,  eonire  le  t\>i 
s  ii  Anjtiii,  uljliijea  le  pi  uiee  (luiilaunic  a  ajourner  ses  propres 
projets  pour  secourir  le  roi  de  ÎVaples.  Il  conclut  donc  avec  les  Grecs 
une  U'ève  d'un  an  et  passa  sur-le-champ  avec  des  troupes  auxiliaires 
dflW-lfi"  royaume  de  ]Na|)les.  La  |>r('scncede  Guillannit  <It -^  illi  -Hardoin 
dBQS'Cette guerre  et  la  «gloire  dont  il  sccou\rit  à  la  1  >a taille  de ïaglia- 
abno ,  dans  laquelle  fut  défait C>>nradin ,  le  1x6  août  i  »68 ,  sont  attestées 
MMeolement  par  la  Chnm,  de  Morée '^^  mais  aussi  par  Jean  Vilkni  *. 
'••Le  prince GuiUaume,  fété  de  tous  pour  sou  courage,  était  depuis  plus 
de  vingt'troîs  jours  '  auprès  de  la  reine  et  du  roi  de  Naples,  lorsque  la 
nouvelle  lui  vint  que  les  Grecs  avaient  rompu  la  trêve*.  La  Canonique 

Mi. 


'  OiTonique  fie  Mnrre  raconte  fp.igf^  1  >2) 
qu'auMilàl  après  son  investiture  de  la  pritici- 
»tBlé»  Owilei  d'Avilis  ^  4tfp««lUa  «n  fmar 
de  ton  flh,  qui  à  son  Um  la  nodli  à  M»B  beau- 
Ttfrc  le  prinre  GaUkuinepo«r«a  Joulr  ftOMlailt 
loulc  M  vie. 

*  Ckrmifm  âeMàrit,  p.  lU. 

*  I^Im  iavw  iHt'dMWèiéiiv  V^hvImi.  (P.  160.) 


*  Chronique  de  3fnri'f,  p.  t.'.  t  v\  suivantes. 

*  «  E  col  n  Carlo  rimase  nieuere  Arardu  di 
8mi  ValMt  «ra  mmtn  Gaislifllm*  dl  Vllta' 

Hardulno,  prinze  délia  Morea,  cavullore  dl  graadQ 
valorc.  (Giovanni  Villani,  Ifvre  7,  (  li.  2(1.) 

'  tff^f— c  i«%u«  Uit  IwMt  rftXi  «ai  m'<,(«>.  (F.  I(i6.) 

Animât*  i  T|<fc  wh»  <■■>  ^W**'  *V  li'jCt*-  (^»  IM<) 
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de  ihne  raconte  bien  *  que  le  pnooeGuilbuine  retourna  auivtft<€lMUBp 
eo  Morée  pour  preodrela  direction  de  la  guerre i  maie,  sans  doute  par 
une  lacune  du  manuscrit,  elle  ne  fait  aucune  mention  àm  évéaemeDs 

de  cette  guerre ,  et  elle  développe  un  sujet  beaucoup  plus  intéressant 
pour  l'histoire  intérieure  de  la  principauté,  un  procès  sur  l  applicatioii 
d  un  ai  licledu  code  féodal,  et  rapporte  loules  les  circonstances  relatives 
à  ce  procès.  Aucun  historiuu  grec  n'aurait  pu  nous  rendre  ici  ie  servie© 
que  k  cil  11)1  lit] ueur gréco-français  nous  a  rendu.  Quant  aux  événemens 
de  celte  guerre,  le  récit  de  Pachymère  supplée  à  la  lacune  de  la  ChrO' 
Hiçutt  dg  Manie.  Voici  ce  que  je  li»  dan»  Pachymère  *  ; 

«  L*enipereur  n'abandonna  pas  le  soin  des  autres  provinces|  auooii'* 
traire»  il  équipa  d'un  c6të  une  flotte,  et  de  l'autre  il  6t  la  guerre  pwr  * 
terreaux  Illyriens  et  aux  Serviens.  Pbitaqtbropiiioey  protostratort  eue* 
cesseur  désigné  du  grand  -  duc,  qui  par  son  grand  ftge  ne  poinraît  plue 
faire  aucune  fonction,  commandait  la  flotte,  composée  d'un  grand 
nombre  de  vaisseaux,  et  avait  sous  lui  des  tribuns,  des  comtes  et  des 
capitaines  avec  force  jeunes  soldats  bien  disposés  à  combattre  et  à  a'en*- 
richir.  Il  y  en  avait  parmi  eux.  de  ceux  que  l'on  appelait  Gasmutiena» 
comme  qui  dirait  de  deux  nations,  parce  que  leurs  mères  étaient 
Grecques  et  leurs  pères  Français.  La  plupart  des  autres  étaient  Lacé- 
démoniens,  que  le  peuple,  par  corruption  de  languit,  appelait  litaco- 
niens.  Ils  avaient  été  transférés  de  leur  pays  à  Constautinople  en  con- 
sidération de  leur  valeur.  U  y  avait,  outre  cela,  une  quantité  de  goujats 
que  l'on  appelait  prosilontes,  parce  qu'ils  servaieul  à  pousser  les  vais- 
seaux en  mer.  ik  avaient  été  ramassés  de  tous  les  côtés,  duus  la  pensée 
que  l'empereur  avait  que  pour  être  paisible  dans  sa  capitale  il  devait 
se  rendre  maître  de  la  mer.  » 

£t  plus  loin  : 

«  Jean  Ducas  jouissait  alors  paisiblement  de  ses  états  «ans  entre- 
prendre sur  Tempire,  bien  que  peu  auparavant  il  eût  pris  Joannina; 
mais  il  aimait  la  guerre  avec  trop  de  passiou  pour  demeurer  en  repos 
lorsqu'il  se  présentait  une  occasion  de  conquérir.  Un  natursl  coura- 
geux en  fait  plus  quand  il  se  repose,  ({u'un  l&cbe  n'en  fait  quand  il 
travaille.  Les  âmes  basses  et  oisives  s'amusent  à  des  choses  vaines» 

*  l*«g«  m.  I    *  l>ai  liyiti«^r«.  livre  i.  ctiap.  2ii,  p.  ;KRi. 
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au  lieu  c[ue  les  âmes  élevées  et  agissantes  s'occupent  à  de  hautes  entre- 
prises. Jean  Ducas  se  servit  de  la  moindre  occasion  pour  prendre  ien 
armes,  sans  attendre  la  commodité  de  ses  ennemis.  L'empereur,  trèe- 
Ûcbé  de  cet  ineident ,  leva  une  «nnée  de  /i/o^ooo  bommeti  to  oompre- 
Qimt  troopee  qui  deveîeot  servir  sur  mert  et  en  donna  le  oomimuio 
dcment  à  Içao»  dcq)ol0.  il  envoya  aveo  lui  quantité  de  capitaînei  et 
d'antrea  ofiidm  aonridérablesy  pvmi  leiquei»  était  Akaûe  Gavalla- 
rk>»*«  domestique  de  sa  table,  bonwie  de  cœur,  qui  mourut  glorieui»* 
mont  dans  oe  oombat»  sans  que  l'on  ait  su  qui  l'avait  tné. 

«  Jemut  despote,  espérait  ébranler  tout  TOcoident  avee  cette  puissante 
armée  pendant  que  l'empereur  équipait  sa  flotte.  Le  nombre  des  vais^ 
»c:aux,  taiil  1,'rands  que  petits,  montait  à  soixaule-heue.  11  eu  cuiilia  la 
conduite  à  f  iiil miliropinos*,  avec  ordre  de  côtoyer  les  terres  des 
latins',  et  d'y  de^ccadit;  ({uand  il  en  aurait  i  occasion.  Il  croyait  que 
pour  avou  un  heureux  succès  dans  cette  guerre  il  fallait  occuper  de 
telle  sorte  \e*  Latius  qu'ils  ne  pussent  envoyer  de  secours  à  Jean  Ducas. 
Le  despote  ne  fut  pas  sitôt  arrivé  à  Méopatras  qu'il  répandit  une  telle 
firayeur  à  l'enlour  que  tout  se  soumit  à  sa  puissance  et  que  les  habitans 
4es  fortertsias  «mmencèrent  à  branler  dans  la  fidélité  qu'ils  avaient 
lniQinse  àtan  Dueag»  et  àcberoher  un  piéieate  de  te  tendre»  dam  la 
faillir  Mfi  de  leur  parti  et  dans  le  désespoir  d'être  secourus.  Jean  Ducas» 
waoqnaiH  de  troupes»  mettait  sa  ressource  dans  sas  rases  et  trouvait 
maAralé  dans  le  cbangement  de  lieu»  eourant  tantftt  d'un  «6tét  tanlét 
de  raotre.  Les  troupe»  du  deqpote  le  suivaient  de  près,  tenant  la  cm* 
pagne  et  s^empareat  des  liem  où  Ton  se  douiak  qu'il  te  voulait  vetiiar» 
et  tirant  la  hardiesse  et  la  confiance  de  le  poursuivre  de  la  faiUeMe  et 
delà  timidité  avec  laquelle  il  fmait.  Enfin,  lorsqu'il  tut  las  déUu 
vagabond  et  errant  dans  sou  propre  état,  il  se  résolut  de  s'enfermer 
dans  la  viiie  de  Patras,  qui  était  nouvellement  toi  Li Bée  et  qui  lui 
paraissait  ft^rt  propre  pour  conserver  les  restes  de  sa  fortune* 


•C'est  li  le  CAvaloribtt  de  la  Chnmiftut, 
fÊ§u  I2&  et  126.  La  famille  des  Cavallarios  ^Uil, 
MMedtoeMMMoim.  Sat^Mtcs,  duPUlè. 

d«  8(raMs«^«lM.  in  Noaloosa.  dM  Camjl- 

rn,  Apreniè»,  «!fs  Ange,  de»  I,ih«d«(rp,  dw 
larcbaniute,  de«  Pbilaalliropinot»  des  Cauiacu- 
flne  (Picbymère,  lim  1,  ch*  SI.  p<  6&},  mt 


{Uu»  illtisirei  de  CoiuUoUDople,  Le  ouirceaa  de 
Pacbfmére  qae  Je  cite  i  cette  année  oonllenl 
^stlfsct  rai  d(a  siinci  Ma  MppMUk  ptt  Ift 

Ckronique  el  ttrl  i  combler  la  lacune  qe( 
trouve.  O*  faits  $onl  de  rannôe  i27l. 
'  ChroHigut  de  Aioré«,  page  201 . 

•l^snsihélsUliMiCiks. 
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«  Le  despote  ne  sut  pas  sitôt  qu'il  s'y  était  enfermé  qu'il  aUa  l'y  inves- 
ti r-,  et  <}tril  envoya  aonimer  les  habitans  de  se  conserver  en  le  livrant, 
sinon  qu'il  ne  se  retirerait  pas  jusqu'à  ce  qu*il  eût  emporté  la  place,  ajou- 
tant qa*il  ravagerait  la  campagne^  qu*il  couperait  les  ariireii  qu'il  arra- 
cherait les  vignes,  et  qu'enfin  11  mettrait  tout  à  feu  et  à  aang.  Les  liabî- 
tans  f  soit  d'eux-mêmes,  ou  par  le  conseil  de  Ducas,  firent  une  réponse 
fort  civile,  et  supplièrent  le  despote  de  leur  accorder  une  suqiensâon 
d'armes  durant  quelques  jours,  pendant  lesquels  ils  tâdieraient  devenir 
à  bout  de  ce  qu'il  souhaitait.  Pendant  quMb  temporisaient  et  qu'ils  assu- 
raient qu'ils  épiaient  l'occasiou  de  se  saisir  de  Jean  Ducas,  il  eut  recours 
à  ses  finesses  ordiuaues,  et  s'étanl  fait  descendre  couvert  d'iiabits 
sombres  et  déguisé  en  valet  d'armée,  avec  des  cordes,  le  long  des 
murailles,  il  passa  à  travers  noire  camp,  tenant  une  bride  entre  les 
mains  et  criant  si  personne  n'avait  trouvé  un  cIk wil  i^jarr  vi  qu'on 
récompenserait  celui  qui  le  rendrait.  Les  uns  ne  répondaient  rien,  et 
les  autres,  à  demi  endormis,  répondaient  du  fond  de  leur  tente  qu'ils 
ne  savaient  ce  que  c'était  et  qu'ils  n'avairat  point  vu  de  cheval.  Ayant 
ainsi  travei'sé  heureusement  tout  le  camp,  il  partit  le  matin  pour  aller 
k  Thèbes,  où  il  arriva  en  peu  de  jours,  sans  que  personne  le  s6t,  non 
pas  même  ceux  de  Fatras,  excepté  ses  amis  intimes,  à  qui  il  avait  confié 
«on  secret. 

'  «  Il  y  trouva  le  megas-kyr  deThèbes,  nommé  sire  Jean  ' ,  qu*il  supplia 
très-humblement  de  lui  accorder  sa  protection,et  k  qui,  pour  gage  dé 
sa  foi ,  il  offrit  sa  fille  en  mariage.  Le  megas-kyr  s'excusa  de  ce  mariage 

sur  ses  indispositions  fréquentes  et  principalement  sur  la  goutte,  k 
laciuelleil  était  fort  sujet;  mais  il  lui  dit  4^ue  son  jeune  frtre  (.uil- 
laurrie*  serait  un  parti  plus  convenable  pour  sa  fille,  et  le  mariage  se  fît 
depuis.  iMais  parlons  cependant  du  traité  qui  se  fit  alors.  Il  lui  donna 
un  corps  de  trois  cents  chevaliers  ,  ou  même  davantage,  {larnù  les- 
quels il  n'y  en  avait  pas  un  qui  ne  fût  capable  de  commander. 

«  Les  ayant  joints  avec  une  vitesse  incroyable  aux  troupes  qu'il  avait 
déjà,  il  prit  le  temps  auquel  les  Grecs  ne  se  défiaient  d'aucune sniproe. 
L'arrivée  si  soudaine  et  si  imprévue  de  ces  troupes  les  mit  en  effet 
dans  une  horrible  confusion.  Les  Francs,  rang^  en  bon  ordre  et  rem- 

•  t^f.imàr,<ii  (V.  l'article  iui  ici  ducf  d'Albéoo.)  |    *  Guy  de  La  Roclie. 
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pKt»^»^p>iIî«we,  «cl^ftiigèreiit  nideneot  l^Huinc^,  qui.i^laieot  çooduUs 
par  Rimpsas,  et  qui  fiûaaient  Jt  plus  grande  partie  derarnuïe  ^rcc([Me 
et  la  fleur  de  troupes  qui  étaient  commandées  par  Jean,  despote.  Les 
nôtre>,  ♦poux  ;mlés  p;ii  imr  ;itl;njiir  si  hi  iisque  et  si  pni  .illciuhie  et 
n*élaril  (|ii"uii(.'  miiliiindc  i i)[ll.^^sf'c  dt; Uillijit-ntes  uatioas  peu  uiiit»en- 
seiûbh's,  i:i  pliiparl  smim  Micnl  moins  k  vnincre  qn':»  *;e  conserver.  Lors- 
q/L>e  la  première  pliaiauge  eut  ete  rompue,  celles  de  derrière  se  rompi- 
|pip|«|}*eHes-mènies.  Elles  commencèrent  d'abord  à  lâcher  le  pied,  puis 
àMPllfy^  à  jeter  leur^  armes  et  à  prendre  qiiverJl^^  .la.fuil^i 
^lldlp^i^^lflorl-que  le  despote  pùl  faitr  prrr  prières,  par  reprocher  OU 
MMg|M49qft)PQqr  retenir  lea  ftiyinU.  •  àoâa  Taroiëe  fut  entièreinej^ 
jpjjlll^^jliaoïipy  iD^prisant  learamoolnttQea  de  fon.gëBérBl,  teiinûaa 
^lll^llPr^  Ja.pevr.  et  chercha  Iça  moyeoa  de  te  aMwec..lb  mt^y^Mii 
1^  irailiwnria  nop  par  trois  cents  ni  par  aia  cents  hotnmaa;  m^hfj^^ 

i«Mh4ii^^éespole  s'étantmis  lui-même  à  fuir  à  toute  bride»  les  uns 

s'échappèrent  et  les  autres  furent  tués  en  fuyant;  d'autresse  cachèrent 
sous  flesai  lux's,  (  i,  v  .n  ;iivt  été  trouvés,  tendirent  les  mains  pour  deman- 
der ia  vie  a\r(  il<  s  (  l  is  I.uucnkihles;  <pjelques-uns  furent  assez  heureux 
pmif  (leriK'urer  dau.s  <i('s  ra\cni(v>  sans  \  ('h  r  dr»  uii\ct  Is;  (huîtres 
turent  menés  en  servitude  p<.>ur  avoii*  truii\(  des  vaiiiqucui  s  cian  nl 
ll^l^ll^jner  ou  qui  étaient  touchés  de  quelque  sentiment  d  liauitinité 

inopiné  et  si  fuoe&te  de  la  fortune  des  vain- 
f^mlQpllegourDéeëlait  fatale  à  la  vie,  aux  biens,  à  l'argent ,  aux  armes» 
et  aux  habits  mèpies.  Si  quelques^utis  (  rciim!.  jes  vai^ 
t  difficulté  de  tremper  leurs  mains  dans  le  sang,49jeiin 
f  il  n'en  faisaient  pas  de  les  dépouiller*  Us  enlevèrent  tipiilt, 
mt^i^  f  «avait  de,  richesses  dans  les  tentes  du  despote  et  des  autres 
^IPMPi^lMia.  Jls  y  prirent  des  meubles  précieux,  des  vases  ekquis». 
liai,  asiiwi,  itçii  chevaux,  enfin  tout  ce  bagage  si  embarrassant  qui  sert 
d'inulesment  au  tnxe  des  grands,  et  ila  furent  si  exacU  à  tout  ramasser 
qu     u  V  laissèreni  jjas  une  molette  dVperon. 

m  î.a  K  iiomiiK  (■  r;  eut  pas  plutôt  publié  cette  nouvelle  si  fâcheuse  et 

si  cou!  ta  ire  a  l'ai  tetile  de  Kail  le  nu  unie,  tjue  les  uui>  en  res>eiitii<nt  de 
la  douleur,  les  autres  d*  la  jmi.  .  I  Ih  augmenta  le  mépris  que  les  eiine- 
avaient  pour  la  faiblesse  de  l'empire  et  leur  inspira  le  dessein  de 
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ruiner  le  peu  qui  y  resfail  de  forces.  I>eiir  arroge  navale,  qui  n'élail 
pas  com[)osée  de  plus  do  trente  vaisseaux,  eut  raud^ioc  de  partir  de 
rKiu  ijic  pum  venir  athiquer  fa  nôtre  près  de  Denictriade,  bien  que  la 
*  nôlie  iùl  it  uis  fois  plus  nombreuse.  Peu  s'en  fallut  qu'ils  n'eussent  un 
succès  aussi  heureux  sur  la  mer  qu'ils  avaient  eu  sur  la  terre. 

•t  Le  despote,  qui  s'était  sauvé  à  Dramianis  et  qui  y  déplorait  sa 
défaite,  appréhendant  qu'elle  ne  fût  suivie  de  la  perte  de  la  flotta, 
rdlia  à  la  nôtre  les  restes  de  son  armée  et  coonit  en  une  nuit  depois 
Dramianis  jusqu'à  Demetriade,  bien  qu'il  y  ait  pour  deux  journées  de 
chemin.  Comme  le  combat  était  commencé'  et  que  les  YaisMtux  de  la 
flotte  grecque  étaient  rangés  diK  à  dix,  le  plus  grand  de  ces  dix-ll,  sur 
lequel  était  Ptiilanthropinos,  protostrator,  et  sur  lequel  était  tilioréle 
sceptre  de  Pempereor,  fut  attaqué  at ec  une  impétuosité  si  brusque  et 
avec  une  ahleur  si  opini&Cre  par  plusieurs  de  ceux  des  ennemis,  qu'il 
ne  put  soutenir  leur  eflfort.  Il  y  eut  en  celte  rencontre  un  grand 
nombre  des  nôtres  qui  passèrent  par  le  tranchant  de  l'épée  et  un  grand 
nombre  qui  furent  jetés  dans  la  mer.  Quelques-uns,  tout  blessés  qu'ils 
étaient,  se  défendirent  viiillnniment  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  I,^ 
protosttator  reçut  piusieui-s  coups  d'épée  dont  ses  armes, qoi  étaient  k 
l'épreuve,  le  î^arantirenf,  mais  enfin  il  (ut  frappé  au  défaut  de  la 
cuirasse  et  percé  en  plusieurs  endroits. 

«r  blessures  du  général  jointes  au  dommage  que  les  vaisseaux 
avaient  souffert,  ôtérent  aux  nôtres  ce  qui  leur  restait  de  courage  pour 
se  défendre.  Le  despote  »  qui  était  cependant  snM  sur  le  rivage, 
étendait  ses  mains  vers  eux,  et  criait  à  haute  toix  que  c'était  lui  qui 
était  venu  pour  les  secourir,  et  qu*D  j  avait  encore  moyen  de  réparer 
on  leur  flinte  ou  leur  pertey  pourvu  qu'Us  eussent  un  peu  de  patience 
et  un  peu  de  cfEur.  Cette  remontrance  eut  tant  de  force  sut  l'esprit 
des  n6tres  qu'ils  dotmèrent  de  plus  grandes  preuves  de  leur  valeur 
qu'on  n*aurmt  jamais  osé  fespérer,  et  qu'ils  devinrent  semblables  à  des 
sangliers,  qui  sont  terribles  même  en  mourant. 

«  Le  despote,  ayant  trouvé  quelques  barques,  envoya  dessus  les  plus 
vaillans  de  ses  soldats,  et  les  exhorta  à  soutenir  de  toutes  leurs  forces 
la  faiblesse  de  l'empii-e^  mats  lorsqu'il  vit  que  le  péril  croissait»  et  que 

*  Ce  rfcfl  coable  1«  licue  qil  «tM*  dana  k$  |  nMioe.  cannvi  iwqvicl  de  It  CSr.  ét  MM». 
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h  résistance  des  siens  ne  servait  qu'à  en  augmenter  si  fort  le  carnage 
que  la  mer  paraissait  teinte  de  leur  san^,  il  eut  recours  aux  piièrcs 
au  Heu  de  se  sei  vlr  des  armes,  et  il  implora  la  puissance  de  Dieu  après 
avoir  imploré  envain  celle  des  lionimes. 

«  Comme  les  ennemis  enmenaient  le  pnncipal  de  nos  vaisseaux  avec 
le  commandant,  les  plus  vaillans  hommes  et  les  enseignes  de  Tempire, 
le  despote  lit  Ttn  dernier  eifoUpour  reterfer'  le  courage  4m  siebs:  Il 
jUinè  cet  < ii<  !  son  bonnet  à  terre,  U  se  couvrit  la  tête  de  potttttièl^  ét 
UÊiÊÊÊf/Êàtêé  vbttndéà  krineé  de  ne  pu»  «batMlonûer  les  c<rtigde»,  et 
«MMÎMMhftt  ^  knr  envoya  éH  êeotnm  ei  les  anhmi  'il  bién  qt/ih  se 
4ri^MI|0MiÉteii9i"inéniet^'4|ii''il8  rMipot^èfem  l'âïfMMii^  et  tftLfÊtipt^p&ùt 
mt^ÊÊèmtÊÊÊÊÊét  déÊ  eoflémi»^  à  l*«koepiioii  dé  dèas  oti  tMiH4|tti1èar 
é^ppèr^e;  Ptiuiem  fiérèrem  lee  wtmtêf  d-autreê  toriib^nt  diiw 
iipIliliiUll'lHilil  dépÂiiiVe  fiikx  potflsom  an  lieu  d^hllef  rt/HUry^ 
fÊàÊtÊI^'et  leurs  enfans;  les  autres  furent  enamem'"?.  pour  servir  de 
consnialion  à  iKitn»  perte.  .     -   •  .    •   ;  - 

*  Ce  fut  nit  li  isir  <  I  déplorai )!<•  >|»r<  i;u  Ir  de  voir  revfi ni'  irs  iiotn.^ 
il  Achrida,  dans  nrw  indij^ence  générale  de  toutes  choses.  Le  despote 
lit  ce  qu'il  put  pour  les  soulager;  puis  /tant  percé  de  douleur  et 
oouTeit  de  honte,  il  crut  devoir  déposer  les  marques  de  sa  dignité  et 
paraître  devant  Tempereur  sans  set  ornemens,  soit  pour  apaiser  sa 
colère,  soit  pouf  témoigner  sa  propre  douleur.  Cette  manière  d'agir 
lui  rénslt;  car  quand  Femperear  le  vit  dans  nn  habit  de  particu- 
lier, fl  changea  en  oonpaaîon  Tindignalion  qnll  avait  conçue  k 
h  première  nontelle  de  sa  débite  • 

Celte  guerre  se  |irolongea  jusqu'en  1 27$,  et  je  trouve  dans  Pachy- 
nère  les  détails  snivans  sur  un  Clhvallarios,  qui  était  sans  doate  de  la 
même  famille  qne  celui  mentionné  dftns  là  Chûnique  de  Morée  sous  le 
nom  de  Caveleritzès  *.  Voîct  l'extrait  de  ee  morceau  de  nichymére  : 

«  ïxîrsque  l'empereur  fut  délivré  de  la  crainte  des  armes  de  Charles  % 
il  s'applitpia  plus  fortement  aux  aftaires  du  dedans  de  son  empire. 
Zaccaria,  qui  par  une  longue  expérience  avait  a|)|M  is  l'art  de  la  guerre, 
fut  obligé  par  une  disgrâce  de  venir  implorer  sa  proleciion,  et  en  le 


«  PMhiaIra,  te  da  Wm  4,  chtp.  Il  el  ».  1  *  &  It  faveur  twamto  nmImImi  w 
*V«yai«maQlMMh«ra€«Mitt|ie,ieeaiM.  I  pape. 

l»  PASTIB.  ^ 


202  ÉCt  AllU  ISSEMENS  SUR  LA  MORÉE  FRANÇAISE, 

raii^raiil  au  nombre  (ie  ses  sujets  il  soumit  à  sou  obéissance  l'iled'Ru- 
bée  dootil  était  souverain.  L'empereur,  qui  avait  perdu  depuis  peu 
de  temps  ses  deux  frères^  le  sébastocrator  et  ie  despote,  et  avait  perdu 
•utre  cela  le  césar,  le  protovesliaire  et  le  grand>duo  et  ton»  oeui  qui 
avaient  rempli  les  grandes  charges,  était  ea  peine  de  trouver  des  sujets 
eapabJes  de  les  poMëder.  11  n'eu  donna  aucune  à  Zaccaria;  niait  tout 
en  le  laissant  dans  une  condition  privée,  U  l'honom  du  oommandcmant 
de  la  fiotie. 

«  Ayant  pris  terre  proche  d*Oréos,  dans  TEuripet  Jean  Duoas  ne 
refusa  pas  le  combat,  bien  qu*il  fût  malade  de  la  goutte;  mais  au  pre- 
mier bruit  de  la  descente  de  notre  flotte,  U  rangea  ses  gens  en  bataille, 

en  vint  aux  mains,  et  fut  blessé  et  pris  avec  la  fleur  de  son  armée,  dans 
laquelle  était  le  frère  de  Zaccana.  L  armée  de  terre,  commandée  par 
Jean  Synadciie,  grand  stratopédarque,  et  par  Michel  (  ^avallarios,  grand 
connétable,  étant  arrivée  à  dessein  de  porter  des  munitions  et  des 
vivres  au  tort  de  Phareale,  que  l'on  appelait  autrefois  le  fort  de  Plhia, 
elle  en  vint  aux  mainsavec  Jean  le  bâtard,  dont  la  valeur  fut  secondée 
par  un  tel  bonheur,  qu'ayant  remporté  la.  victoire  il  prit  un  grand 
nombre  des  nôtres  et  entre  autres  Synadène,  grand  stratopédarqua. 

«  Le  grand-connétable  Gavallarioa  s'échappa  en  pouMaut  sosi  cbe- 
val  à  toute  bride;  mais  il  n'évita  pas  la  mort  en  évitant  les  mains  de» 
ennemis.  S'étant  heurté  avec  impétuosité  contre  un  aibre,  il  se  creva 
l'estomac;  quelques-uns  ayant  arrêté  son  cheval ,  car  ne  songeant  qu'à 
sa  blessure  ils  n'avaient  garde  de  l'arrêter,  ik  le  remirent  dessus  et 
le  menèrent  à  Thessalonique,  où  U  mourut  et  où  il  fut  enterré.  Les 
soldats  de  Jean  6ient  cependant  passer  par  le  tranchant  del'épée  tout 
ce  qui  se  présenta  devant  eux  et  enlevèrent  un  butin  inestimable.  Les 
(irccs  reconnurent  alors  combien  il  leur  était  périlleux  d'en  venir  aux 
mainsavec  un  général  aussi  reduulabk  que  Jean.  H  ne  rangeait  pas 
ses  trou[ieS'en  bataille,  mais  il  les  plaçait  en  embuscade  et  fondait 
tout  d'uu  coup  lorsqu'on  le  croyait  fort  éloigné.  Il  n'avait  que  des 
gens  choisis  et  éprouvés  par  une  longue  expérience,  et  ne  les  menait 
jamais  nulle  part  qu'ils  n'y  remportassent  de  la  gloire. 

«  L'armée  navale  revint  non-seulement  sans  perle,  mais  avec  dubu- 

«  racbyiiK  dit  om  Iw  babilMid'Esbie  «p^el-  |  lenl  Iw  H«  Porl«»^tt'Vtiit,  'anpnh^-  (P. 
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tin.  Jean  et  ses  compagnons  furent  gardés  très-étroitenient.  Zaccaria  fut 
honoré  de  la  charge  de  grand-connétable  en  récompense  de  ses  services. 
Le  peuple  de  Thèbes  choisit  (>uiilaurae  frère  de  Jean, pour  son  sei- 
gneur. L'empereur  traita  Jean  fort  humainement,  le  mit  en  liberté,  lui 
promit  sa  fdle  en  mariage;  mais  il  ne  fut  pas  sitôt  retourné  en  son  pays 
qu'il  y  fut  attaqué  d'une  dyssenterie  dont  il  mourut.  Guillaume,  son 
frère*,  que  nous  avons  dit  ci-devant  avoir  épousé  la  fille  do  Jean  le 
l)àtard,  succéda  à  tous  ses  états.  Comme  il  était  ennemi  de  l'empire,  il 
n'y  avait  pas  d'année  en  laquelle  on  n'équipât  une  flotte  contre  lui,  et 
que  Zaccaria  ne  le  poursuivit  incessamment  sans  lui  donner  la  liberté 
de  respirer.  Il  cumniandail  alors  notre  armée  navale  en  qualité  de 
grand-duc •    •  .  - 

La  0ironiquc  île  Moire  ne  me  fournil  d'autre  fait  à  ajoult-r  à  l'histoire 
des  dernières  années  de  (îuillaume  de  V  ille-Hardoin  (fue  les  débals  du 
procès  mentionné  plas  haut  et  la  donation  qu'il  fit  ù  sa  fille,  seconde 
fille  de  Marguerite,  d'une  partie  de  la  baronie  d'Akova^  à  ajouter  à  ses 
autres  fiefs.  On  a  vu,  par  Muntaner,  (|ue  Mai^uerite  posséda  le  fief  de 
.Matagrifon  près  de  l^atras.  Le  même  chroniqueur,  qui  a  connu  per- 
sonnellement cette  princesse,  raconte  que  par  une  clause  particulière 
de  son  testament  le  prince  Guillaume  rendit  ses  deux  filles  héritières 
l'une  de  l'autre,  au  cas  ou  l'une  d'elles  n'aurait  pas  d'enfant. 

«  Romangueren  ne  *  (du  prince  Guillaume,  que  Muntaner  apprile  à 
tort  Louis)  dues  filles.  La  una  havia  1/4  anys  com  ell  mûri,  e  l'altra 
n'havia  \i  anys.  E  lo  princep  Ilexa  lo  principal  a  la  major,  e  a  la 
menor  la  baronia  de  Matagrifo.  E  ell  lexa  vinclat  lo  principal  a  la 
maiior,  que  si  la  major  nuiria  sens  infants  de  lleyall  conjugi,  (|ue  lornas 
a  la  menor;  e  axi  mateix  jaqui  vinclada  la  baronia  de  Matagrifo  a  la 
major.  » 

Tout  ce  qui  est  rapporté  dans  cette  citation  est  démontré  par  l'his- 
toire. \jR  prince  Guillaume  avait  marié,  comme  on  l'a  vu,  ses  deux  filles 
en  1267,  l'une  à  l'âge  de  quatre  ans,  Tautre  de  deux  ou  trois  ans;  et 

c'est  sur  la  fin  de  1277  qu'il  mourut  en  Morée". 

.»1  >  .'  / 

'  De  U  famille  La  Hocbe.  *  Cbronique  d«  Muntaner,  rhap.  2(»S. 

*  Vojez  les  table»  généalogique*.  *  La  mort  du  prince  Philippe  d'Anjuu .  liiée 

*  Pachjmere,  livre  &,  ch.  26  et  27,  p.  410  à  413.  par  V/iiêliAre  ginéal.  de  la  maiton  de  Franre  a 

*  Chronique  de  Morée,  p.  181.  l'an  I277,%n'a  aidéàfiicr  à  cette  même  anniW"  In 
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Guiliauiiie  de  Viile-Hardoin  fut  enterre  dans  1  église  de  Saiut-Jac- 
ques  d'Andravida,  <|uil  avait  t'ait  construire  et  donnée  au  Temple  %  et 
lut  placé  dans  ie  moDunient  qu'il  avait  fiut  élever  à  sa  faaûUe^  à  la 
gauche  de  aon  père. 

Ou  a  de  aon  règne  une  monnaie,  que  je  donne  pl.  Il,  n*  4*  £Ue 
représente: 

An  droit,  nne  croix  entourée  d*un  anneau,  avec  la  légende  GU. 
PRINGRPS ,  Gmlklmus  prina^. 

Au  revers,  le  clocber  surmonté  de  la  croix,  avec  la  légende  D.  CIA- 
RENCIA. 

Louis-PliUippe  d'AQjou,  prince  d'Acbaîe,  en  1277. 

Ce  prince  ne  peut  être  mentionné  que  pour  mémoire,  puisque  sa 
mort  suivit  presque  immédiatement  celle  de  son  beau-père.  Il  était  trop 
jeune  pour  que  son  père  lui  remit  le  gouvernement  de  la  Horée  à  la  mort 
de  Guillaume,  et  peut-être  était-il  malade  des  suites  de  relTort  qu*il 
avait  pris  en  tendant  une  arbalète;  car  on  voit  dans  la  Chronique  de 
Morée  que  le  roi  Charles  envoya  un  bail ,  nommé  Rousseau  de  Sully 
pour  prendre  possession  de  la  principauté  au  nom  de  son  fils  Louis- 
Philippe.  Rdusst  au  de  Sully  arriva  en  Morée  au  mois  de  mai  l  u^S'; 
et  après  qu'il  eut  prêté  serment  d'observer  les  lois  du  pays,  il  fut 
reconnu  par  les  pairs  eu  qualité  de  bail.  «  Ainsi ,  dit  la  C7in)fuque  de 
Moré€*j  la  souveraineté  du  roi  s'agrandit  alors  au  nom  de  mes&ire 
Louis  (Philippe),  fds  du  roi  et  mari  d'Isabelle.  Mais,  ajoute  le  chroni- 
queur, peu  de  temps  s'était  écoulélnrsque  messire  fx>uis  mourut  

Après  sa  mort  la  souveraineté  de  la  Morée  revint  entre  les  mains  du 
roi  Charles.  » 


mort  de  md  bMihpén  It  ptiiNUafllattm,*!  «m 

Toit  que  !?  tf^nnilgnagede Munl«ner,qaia  connu 
M  ûlle,  eiil  en  harmonie  avec  celle  sapposilion. 
C«  M  0il  probablement  qu'au  commencement 
de  iXn  que  Tob  comiit  n  BOfl  i  NaplWi  On 
lit  dans  Ammiralo  (Mit  fuittfUe  ittèm  Jfa- 
fotttant,  page  ino)  • 

•  SoUo  il  regao  «ici  re  Carlu.  l  auuu  1278,  ù 
vode  (dans  ht  Atdrtvai  d»(rapl«}  dw  0|b  eoMt 


di  tjMM  inpoln  Hoowi  dtl  m  pir  polir  cavar 

del  regno  »•  rnnnrlar  r?r?i  pavalll  al  duca  d'A- 
leoe  (Guillaume  1"  wn  .t>eau-frire)  etaendo  in 
quel  lempo  principe  d'AccaU  Guglielmo. 

*  ChrmUpn  de  Morée,  page  IC3. 

*  tl«^«t)gw bon 't ti «A*( mS fMlw. 

*  Fage  I8tf. 

*  VNtaaE  dit  do  M  I  •  I/klM  IgHodl  Gailo 
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U)uis-i*liilipi)c  {)ui»séda  trop  peu  de  temps  la  souveraineté  d'Acbai^ 

pour  avoir  eu  k  temps  de  faire  irapper  monnaift  «d  son  nom. 

Outes  I*'  d^Anjou ,  prince  de  Morte  (el  rcâ  de  Naplee  et  de  Jéniaiiem), 

deItTSi  1885. 

Charles  d* Anjou  poaa^it  la  seigneurie  supérieure  deMoréédepiiie  ie 

traité  de  1 1167,  conclu  avec  l'empereur  Baudf^n  et  avec  le  prince  Guil- 
laume a  l'époque  du  mariage  d'Isabelle  de  V  ille-Hardoiu  avec  lx>uis- 
Pbilippe,  son  fils  puîné.  I-a  mort  de  Louis-Philippe  d*Anjou  ayant  suivi 
presque  immédiatement  celle  du  prince  Guillaume,  Charles  d'  Anjou  fut 
chargé  du  gouvernement  de  la  principauté ,  ù  la  lois  en  qualité  de  sei- 
gneur supérieur  et  de  tuteur  de  sa  belle-lille  Isabelle,  encore  mineure. 
H  prit  donc  dans  tous  ses  actes  le  titre  de  prince  de  Morée  *,  ajouté  à 
celui  de  roi  de  Naples  et  son  fib  ainé  Charles  prit  en  même  temps 
le  titre  de  prince  de  Matagrifoo  en  Morée  *. 

Je  n*ai-  à  eiaminer  ici  aiican  des  actes  de  Charles  étrangers  à  la 
Morée.  Les  Vêpres  sioiliennes,  la  guerre  avec  les  Aragonais,  le  duel 
à  Bordeaux  avec  Pierre,  roi  d'Aragon,  les  attaques  maritimes  de 


prcnic  delta  Morca,  ma  mori  ginvane  e  sema 
figliuoli»  pero  che  ai  guastô  a  icndere  uAo  litl«»- 
Ira.  •  (Uvre  7,  cbap.  I.) 

•  imfMmu  «■  titan,  à  fm  tut  (^«li» 
«a,  «33.  «34.  C38, 633, 633).  ripporteni  plutleur* 
Kica  rtUllb  au  duel  entre  Charle»  (l'Anjou  «l 
Pierre  d'Aragon.  Uaiu  ces  actes,  comme  dans 
iMtomci  d'È^HMnl  d^ABgtolnni  «  »i|tk,  oa 
donne  toujonn  i  Charles  le  nom  de  prtnce  de 
Morée ,  qu'il  prend  lui-même  dans  ses  leUres 
coniBie  dans  s«»  aeici  paMies.  (Vof.  p.  7&ltCbr. 
dt  rfoelda,«i  w»te,)  Dait  rade  dw  eommlioM 
•HhU  ptr  raalMlli  WMUûctit  et  déposé  aui 

Arfh.  du  roynumf  (iurlon  ^  513,  n»27),  Charles 
prend  (en  126dj  le  Ulre  de  prinetps  /iehai4. 

*  à»  OMb  dt  Jiaftor  de  ta  mine  iiale  1979.  Il 
•TflIprliaiiMl  le  llirede  lelde  Jtfratthmni  verta 

dp  I3  rçsiîon  de  Marîr  irAoUocbe.  el  Roger  de 
Saial-beverino  arriva  le  7  juin  comme  bail ,  en 
son  nom.  à  SaleWeeD'd'Acre,  de  la  même  ma- 
•ifart  qae  aevmaa  de  Salir  arrive  en  nui  i 


OeNatteeDlfocée. 

*  VufÉï  MunUner,  ch.  113.-—  D'K^rlol .  après 
avoir  parlé  des  condiilons  préllmioaires  sUpo- 
lées  pour  ie  duel  royal  de  1383,  dit  : 

•  QBBBt  M  ape  b  fK  e  oNiaai  le  Mf  Cariée 

qui  era  a  Regols  (Rcggio),  que  es  en  la  Calabria 
denanl  Merinn,  ordcnae  stabll  sa  lerra  al  miltor 
qae  pocb|  maa  be  coneiia  la  Toleolal  de  ie* 
sente  de  Palle  e  drt  yrioelpel  «ee  ael  amvea 
nel  preevea  les  ;  e  Jaqui  ton  fill ,  lo  princep  de 
la  Morta  (Charlr^  III  ab  lola  »a  cavalleria  a 
Be^l.  que  esligue*  aqui  en  eslablida,  quel  rej 
d'Araie  ne  lee  iwle  ae  pegecssen  passer  en  le 
Calabria.  B  pals  te  vey  Cerl*^  apardias  de  eaar 

n  nnrdpu  f  tenrh  "îoii  rîimi  vers  Napols  e  TCTS 
IVoma.  •  (tVernard  d'idiot,  page  LXXVUI  r*  de 
sa  dirontqae  meainerile ,  B.  S.,  fonde  Selal^ 
Cenaela.  a*  Ittl.  et  page  644  de  l'édition  qne 

j'en  ni  dnnnf^e  dan^  Ir  Pnntli^nn  Htf^raire.) 

Kl  ailleurs  :  «  En  aquella  bura  lo  princep  de  la 
JMoreha,  SH  del  nf  Certei»  eiteira  ea  Bcfeli.  • 
(U.>  p.  LXXJL    et  p.6«€,  ^  eelen.  de  eum  tû.) 
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Tamiral  Roger  de  Loria,  sont  des  ëvénemens  qui  ont  élé  traités  avec 
détails  dans  les  chroniques  de  Muntaner  et  de  d'ELsclot ,  et  que  j'ai 
tâché  d'éclaircir  encore  dans  ma  traduction  du  premier  et  dans  ma 
première  édition  du  texte  catalan  de  l'autre.  Je  ne  parlerai  ici  que  de 
ce  qui  concerne  l'Achaïe. 

11  ne  parait  pas  que  Rousseau  de  Sully  soit  resté  longtemps  bail  de  la 
principauté  de  Morée.  INicéphore  Grégoras  raconte  que  dans  l'an- 
née ia8i,  qui  précéda  les  Vêpres  siciliennes,  Charles  d'Anjou  voulut 
enfin  mettre  à  exécution  le  projet  d'attaque  contre  Constantinople, 
concerté  successivement  avec  Baudoin  II  et  avec  son  fils  l'empereur 
titulaire  Philippe  ' ,  ainsi  qu'avec  la  république  de  Venise  *,  et  qu'il  fit  de 
redoutables  préparatifs  pour  1  armement  d'une  flotte  Voici  comment 
il  s'exprime  à  ce  sujet  *  :  ' 

«  Après  tous  ces  vastes  préparatifs  pour  une  expédition  navale 
contre  Constantinople ,  Charles  prépara  une  nombreuse  armée  de 
terre.  Il  mit  à  la  tête  un  homme  plein  de  bravoure,  nommé  Rousseau 
de  Sully*.  Ce  chef,  amenant  avec  lui  toute  l'armée  de  terre,  traversa 
la  mer  Ionienne,  et  il  ne  tendait  à  rien  moins,  une  fois  maitre  de  la  for- 
teresse de  Bellegrade  et  de  quelques  autres  situations  favorables  en 
Macédoine,  qu'à  s'avancer  impunément  jusqu'à  Constantinople ,  ne 
pensant  pas  (]u'à  la  tète  d'une  aussi  nombreuse  et  aussi  belle  armée 
que  celle  qu'il  avait  il  pût  rencontrer  quelqu'un  qui  osât  lever  les 
yeux  sans  avoir  à  s'en  repentir.  » 

*  L'empereur,  dans  ces  difficultés,  agit  avec  beaucoup  d'habileté. 
Afin  de  neutraliser  l'armée  navale,  il  engagea  Frédéric,  roi  de  Sicile, 
à  déclarer  la  guerre  au  roi  Charles,  et  il  réunit  toutes  les  forces  de 
Tempire  pour  les  diriger  contre  Rousseau  de  Sully,  en  recommandant 
a  ses  généraux  de  ne  pas  l'attaquer  en  bataille  rangée,  mais  de  le  fatiguer 
par  de  fréquentes  escarmouches,  en  empêchant  partout  ses  approvi- 


sionnemens. 


'  Les  diTcn  trtilés  conclui  ao  tojel  de  la  con- 
quête de  Conslanlinople  furent  reprit  au  mo- 
ment où  Cbarle«  de  Valois  roulut  i  fon  loar  les 
mettre  à  eiécutioa.  Ili  te  trouvent  tout  Inscrits 
dans  le  cahier  n«  49  des  Archives  du  royaume. 
Ces  actes  forment  une  partie  essentielle  de  notre 
histoire.  Il  en  existe  aussi  plusieurs  copies  à  la 
Bibl.  royale,  entre  autres,  fonds  Bricnne,  n»  n. 


...    ■■.  I       •  .  i.H  !.•  •»      ..■'■•'Ml  »W 

*  Voyez  Du  Cange,  tome  2,  pages  19  et  20. 

*  Idem,  tome  2,  p.  21. 

*  Nicéphore  Grégoras,  livre  6,  chap.  6. 
"C'est  celui  que  Du  Gange  appelle  à  tort 

(tome  2,  p.  22)  Soliman  de  Rossi.  (Voyez  raoa 
Glossaire  onomastique.)  Dans  l'édition  de  Bonn 
on  se  contente  de  l'appeler  Hotontulem  en  ua 
moi. 
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«<  [\oiiSfieau  de  Sully,  ajoute  Nicéphore',  jugeait  indigne  de  lui  de 
retirer  ses  troupes  du  siège  de  Bellegrade  pour  \v>  dirii;er  daus  un 
eodrokit  pUu  tûr,  et  U  regardait  comme  une  véritable  Uoule 

De  mtsr  m  looflonp*  pour  idoomer  à  vide. 

«  Maiey  plein  «le  farettr^  U  se  mit  à  la  téte  d'im  petit  nondire  dee 
ùam  pour  altaupieroeiizquî  «'oppomient  à  ce  ipieiee  troupe»  allament 
s*apprcrvlsioniier  d'eau.  Les  Grecs»  s'aperoevant  de  ce  mouvemeot,  dea* 
eeDdirent  ausnlàl  des  lieux  élevés  qu'ils  ooeupaient,  entousdnent  les 
«Doemis y  aoosbldieût  les  chevaux  de  leum  flédies,  et  firen  t  prisdniiieta 
tous  les  cavaliers,  qu'ils  ramenèrent  dans  le  camp  grec.  Cet  événement 
jeta  un  grand  désordre  parmi  les  LaUus,  et  détermina  les  Grecs  à  profiter 
du  moment  pour  les  attaquer  dans  ce  premier  trouble.  C'est  ainsi  qu'ils 
obtinrent  facileriiriit  et  sans  la  moindre  fatigue  une  victoire  aussi 
complète  qu'inespérée  contre  les  Latins.  » 

Pachynière  rend  ainsi  compte  des  mêmes  événemens  : 
«  Les  lliyrieofi  avaient  secoué  le  joug  desGrecfii  et,  vivant  dans  l'iodé- 
pendance,  ils  avaient  rétabli  ia  viUe  de  Ourazzo,  qui  avait  été  abattue  par 
on  tremblement  de  terre  ;  et  l'ayant  rempUe  de  compagncxis  de  leur  ré* 
voUe,  ils  s'étaient  fortifiés  en  ce  pays4à  par  l'alliance  du  roi  Charlesy 
qui  possédait  le  fort  deCanino.dans  leur  voisinage.  Ce  fort  avait  autre- 
fius  appartenu  à  Famiral  Philippe  (Cbinard),  seigneur  ibit  puissant^  et 
hii  atvait  été  cédé  par  Uichel,  deqmte»  dans  le  temps  que  Gharies,  rai 
de  Sicile^  venait  d^affermir  les  fiinclaniens  de  sa  Cortune  sur  la  ruina 
de  Hainfroi;  car,  ayant  désiré  alors  s'appuyer  sur  oéhii^ci  par  l'al- 
liance de  Philippe ,  il  lui  offirit  sa  beile-scenr,  qui  était  veuve  de  Fran- 
çois; et  en  faveur  de  ce  mariage,  il  lui  donna  le  fort  de  Canine  et 
celui  de  Corfou.  L'ayant  depuis  lait  Luer  en  trahison,  il  voulut  re- 
prendre Canino;  mais  les  Italiens  qui  étaient  dedans  aimèrent  mieux 
se  donnera  Cbcules,  ([ui  en  augmenta  aussitôt  les  fortifications,  dans 
Tespérance  d  en  faire  une  place  fort  commode  pour  faire  des  excur- 
sions sur  nos  terres.  La  révolte  des  lllyriens  lui  releva  merveilieuse- 

«HkiphMvGrtiwti, ttml^,  chi».«, pum  I       i4Si« rwatae d* Soss. 
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mciil  le  courage  cl  ranima  à  l'exécution  de  son  ancien  dessein.  Comme 
il  y  avait  longtemps  qu'il  entrelenail  dans  son  cœur  du  ressentiment  et 
du  dépit  de  ce  que  Tempereur  avait  été  assez  heureux  pour  détourner 
pa§  ses  soumissions  envers  le  pape  leipédition  qu'il  méditait  d'eo- 
treprendre  contre  Ck>nstaDtinople ,  il  envoya  à  Brîndes  trois  mille 
bommes  laot  de  cavalerie  que  d'infanterie,  et  leur  fit  passer  la  mer 
Ionique.  Ils  descendirent  à  Canino  et  s'y  préparèrent  à  envahir  loat  le 
f$if9i  àuAVéÊpàfmite  d'eiriiporterTheMAoïnqw.  Và  dfMnmati^é  {Mbû 
dit  aMMBs-  de  km»  winefl,  que-  les  ^oaniiiMiiuiaiis  pHifÊgéOmi  éSj^ 
enlteenlsalerMsqu^ils  devaient  pieodre.  .^mn^M'm^f-* 
m  Rooveatt  de  SaWy  ' ,  le  plus  fier  de  tous^  avait  le  éÊ$ÊSààltÊ0ÊÊÊk 
général.  H  était  d'une  taiDe  avantageuse,  d'un  esprit  élevé,  d'vJljftM 
méprisant.  Il  avait  les  clieveux  roux  et  branlait  souvent  fe*tét!^  ^i^WAf 
effet  (le  rardi-m  de  son  iiiilm  cl.  ,1c  nu-  persuade  qu' OU  lui  avait,  donnd 
S*)n  nom  a  cniisc  de  la  cuuleur  tic  .s(  s  (  ln  veux.  »»u«*inill< 
f(  r.ell<'L;i:i(lr  tiU  la  première  pincr        le^  î.nliiis  attaquèreni  n\ec 
la  chaleur  el  avec  la  présomption  doi»l  je  puHe.  Ce  fort  esL  aà^^i^sur 
une  hauleurau  ha» de liMjuelle  cduknte fleuve Asunis.  lly  a  un  petit  ou* 
vrage  depuisiefOrt  jUsqoes  ou  fltJlWOyoury  puiser  en  temps  de  piéete. 
Lss  Imbitans  peuvent  ajsémenc  ût^tèt  c«i«i  qui  ett^Mdrftiëht  d*M 
puiser^  et  ka  ennemi  ne  reMMpMÉent  pointt  satit  sè  couvrir  dé 
leute  bducfievs.  It  ^4l^e  à  l*<i|^pôiiiriine  colline  au  piied  dé'lkqiltflé 
eoidt  lèHenve  Booâesf  qtAMt  k  eiptfAtioh  d«  térritbiré  dé'CkiVifltti 
Italiisna  s'eintmièiant  d*aboid  de  cette  eolUne,  puis  ik  tioiiMiicttltji^ 
à  sapei"  la  muraille  de  Bellegrade.  La  nouvelle  de  ce  si^  étant  vemte 
aussil6l  a«t  oreWea  de  Temperem*^  elle  le  remplit  d'inquiétude.  Gomme 
k  ooMre  eacHait  k  liardiene  des  Italiens  avec  k  même  ardeur  avec 
laquelle  l'huile  allume  le  feu,  il  crut  (]ue  s'il  ne  résistait  à  leur  pre- 
mier effort,  ils  deviendraient  invincibles.  Il  implora  d'abord  la  pro- 
tection de  Dieu,  et  voici  rmdi  e  (ju'il  tint  pour  l'implorer.  Il  assembla 
le  palriarclie,  les  évé(|ues  et  le  clt  r  ^;!   junii  prier  pendant  la  nuit  et 
pour  demander  la  victoire.  A  la  pointe  du  jour,  le  patriarche  et  six 
évéques  vétna  d'étoks  firent  la  bénédiction  de  l'huile ,  pendant  que 


«  OSHtoaiM|né,*rtaillMlmd«DBCaDfep  1  ét  Bma  ripfdit  JUa#  ^«Ammu.  (V«iw  mm 
tm  Momn  <ihrt  ét  Wlmm  ie  1miI>  L'KHw  |  Olowln  niwwiliM  4ê  te  0m»,  i»  Jiw<t.> 
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les  autres  continuaient  les  prières.  Ils  trempèrent  ensuite  clans  Thuile 
bénite  quantité  de  petits  paquets  de  papier  qu'ils  mirent  dans  des 
vases  de  terre  et  qu'ils  envoyèrent  aux  soldats  pour  les  fortifier  contre 
Tennemi. 

«  L'empereur  envoya  Michel,  despote,  son  pendre,  Michel  Ta rca- 
niotes,  grand-domestique»  Jean  Synadène,  grand  slratopëflarque,  et 
l'eunuque  Andronique,  surnommé  Otlnopolite,  tatar  '  de  la  cour,  avec 
un  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  et  leur  commanda  de  chasser  la 
crainte  par  une  religieuse  confiance  aux  prières  de  l'F-glise.  Ils  se  cam- 
pèrent le  plus  près  qu'ils  purent  des  ennemis,  sans  oser  néanmoins  les 
altatjuer,  le  grand-domestique,  qui  avait  le  commandement,  jugeant' 
que  cela  ne  pouvait  se  faire  sans  une  extrême  témérité  ;  mais  ils  crurent 
devoir  envoyer  des  vivres  aux  assiégés,  et  ils  trouvèrent  que  le  fleuve 
leur  serait  Irès-commode  pour  cet  effet,  avec  l'ouvrage  que  nous  avons 
dit  avoir  été  bâti  depuis  le  fort  jusqu'au  fleuve.  Ils  chaînèrent  donc 
les  barques  et  rangèrent  des  gens  de  guerre  sur  le  rivage  pour  repousser 
ceu:iL  qui  voudraient  attaquer  le  convoi. 

«  Les  latins  n'en  eurent  pas  sitôt  avis  qu'étant  tout  transportés  de 
fureur  ils  entreprirent  de  s'y  opposer,  et  se  rangèrent  sur  un  des  bords 
pour  empêcher  les  vivres  d'entrer  dans  le  fort ,  qu'ils  prétendaient 
prendre  par  famine.  Rousseau  de  Sully?  suivi  des  plus  vaillans,  résolut 
de  passer  le  fleuve  pour  combattre  les  gens  de  guerre  qui  soutenaient 
ceux  qui  menaient  les  provisions.  Ils  passèrent  avec  une  telle  impé- 
tuosité qu'ils  arrêtèrent  le  cours  du  fleuve,  et  ils  parurent  en  un  moment 
sur  l'autre  bord  avec  une  telle  arrogance  qu'ils  s'imaginaient  que  le 
hennissement  de  leurs  chevaux  était  plus  que  sufTisant  pour  jeter  de  la 
frayeur  dans  le  cœur  des  nôtres.  Ixirsqu'ils  fondirent  de  la  sorte,  les 
Grecs  lâchèrent  en  partie  pied;  mais  lorsqu'en  se  retirant  ils  furent 
attirés  dans  un  lieu  avantageux,  ils  commencèrent  à  tirer,  autant  sur  les 
hommes  qui  avaient  des  cuirasses  à  l'épreuve  que  sur  les  chevaux.  Ils 
percèrent  entre  autres  une  généreuse  cavale  sur  laquelle  Rousseau  de 
Sully  était  monté;  et  bien  qu'elle  ne  tombât  pas  à  l'heure  même,  elle 
eo  marcha  avec  moins  de  fermeté,  mit  le  pied  dans  un  trou  qui  avait 
été  creusé  pour  serrer  du  blé  et  jeta  Rousseau  de  Sully  par  terre.  I^s 

*  Trtnle-tiiiémc  dignllalre  de  la  cour  de  Ry-  |  sance.  (Voyei  Codinus,  chap.  3.) 
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iiôlrrs  accoururent  aussitôt  et  le  prirent  sans  qu'il  piU  se  remuer  pour 
se  défendre,  à  cause  de  la  pesanteur  de  ses  armes.  La  nou%'elle  de  sa 
prise  se  répandît  en  même  tcsnps  et  dans  le  camp  des  Grecs  et  dans  le 
fort  assiégé. 

«  A  la  pointe  du  jour  suivant  les  Grecs  prirent  leurs  armes,  pas- 
sèrent le  fleuve,  et  chacati  tenant  à  la  main  le  papier  trempé  dans 
rhuUe  sainte,  ils^fondirent  sur  les  ennemis,  abattus  par  la  prise  de  leur 
chef,  et  frappèrent  au  visage  ceux  qu*ils  trouvèrent  airélés  par  la 
curiosité  de  voir  ce  <{ul  se  passait  plutôt  que  par  le  désir  de  se  dé- 
fendre* II»  les  mirent  en  déroute,  tuèrent  les  uns  et  prirent  les  autres. 
Comme  ils  n'avaient  plus  d*autre  pensée  que  de  se  sauver  en  travers 
sant  le  lac  Boose,  les  nôtres  les  en  empêchèrent  en  les  attaquant  par 
devant  et  par  derrière.  Ceux  qui  n'en  furent  j);is  (  rn]H  (  liés  par  les 
nôtres  le  furent  par  le  bagas^eet  par  les  femmes  i  |u  ils  t  uinit  iiaient  à  leur 
suite,  ou  par  leurs  compai^iu uis.  [K-ndatit  <jue  c  t  lui  qui  venait  marchait 
sur  celui  qui  était  devant.  Et  ainsi  les  cavaliers ,  si  avautageusement 
montés,  furent  pris  par  des  soldats  armés  à  la  légère.  A  mesure 
qu'on  les  prenait,  on  les  menait  au  fort,  où  Ton  tuait  les  simples  sol- 
dats et  où  Ton  ne  gardait  que  les  commandans.  Beaucoup  d'entre  eux 
se  jetèrent  dans  le  fleuve,  aimant  mieux  périr  que  d'être  réduits  à  une 
honteuse  servitude.  Quelques-uns  Tayant  passé  à  peine  se  sauvèrent  à 
Ganino,  sans  habits  et  sans  armes,  eux  qui  s'étaient  vantés  de  pren- 
dre l'empereur  avec  la  même  facilité  que  si  ce  n'eût  été  qu'un  nid 
d'oiseaux. 

«  le  n'ai  garde  de  passer  sous  silence  le  triomphe  des  vainqueurs. 
Quand  ils  eurent  remporté  sur  leurs  ennemis  cette  victoire  si  facile  et 
si ^  glorieuse,  ils  dépouillèrent  les  morts,  araassèrenl  une  quantité 
incroyalilc  d  habits,  d'armes  et  de  chevaux,  charj;erent  les  prison- 
niers (le  chaînes,  rassemlilerenl  leurs  troupes,  ne  ju^t  ant  pas  à  propos 
d'en  laisser  en  un  pays  où  ils  n'avaient  plus  d'ennemis,  et  allèrent  por- 
ter à  l'empereur  des  marques  de  leur  valeur,  marcliant  dans  un  équi- 
page qui  donnait  de  Tadmiration  et  de  la  joie  à  ceux  qui  avaient  du 
zèle  pour  la  prospérité  de  l'empire.  Quand  l'empereur  eut  appris  les 
illustres  exploits  de  ses  troupes  et  qu'il  eut  vu  les  chevaux  des  vaincus, 
qui,  bien  qu'ils  n'eussent  plus  que  la  peau  et  les  os,  ne  laissaient  pas 
de  conserver  encore  des  restes  de  leur  ancienne  vifçueur,  quand  il  eut 
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considéré  ces  corps  prodigieux,  ou  plutôt  ces  ombres  de  {géants,  ces 
visages  qui,  dans  l'abat h  rueiit  de  leur  mauvaise  torliiiie,  faisaient 
encore  reiuai*quer  des  traits  de  leur  courage  et  de  leur  liberté,  il  fut 
louclié  de  compassion  sur  ieur  malheur,  et,  levniu  les  mains  au  ciel, 
il  rendit  {^râce  de  la  vicloire;  et,  pour  en  conserver  la  mémoire,  il 
commaiNia  de  la  peindre  sur  les  murs  de  son  palais,  avec  les. autres 
dont  Dieu  Tavait  favorisé.  On  commença  aussi  de  la  peindre  mv(il« 
gÉliVâts,  mais  l'ouvn^  fut  interrompu  par  sa  mort.  ^    v  . 

.^is  ^AfNNS^oela  il  commanda  de  mener  en  triompUe  les  vaincus,  ncm 
po«r  «'«D  attribuer  la  gloire  par  une  basse  vaiii|é*>  mais  pour  la  rendre 
<Mp|ir^«»«ne  juste  reconnaissance.  Il  était  debout>  en  un  lieu  >élevé 
d>HÉi'iyilmii  de  Blaquemes,  tourné  vers  Toccident,  tant  pour  voir  la 
pnifipe  que  pour  être  vu  par  le  peuple.  Les  prisonniers  marcliaient  à 
iilMIial^  une  juste  distance  Fun  de  l'autre ,  ayant  les  fers  aux^piiiBds  et 
mmÊÊkà  la  main  un  pieu  de  carton  ou  d*une  autre  matière  semblable^ 
pour  marque  de  leur  défaite.  Le  peuple  était  debout  des  deux  c6tés , 
déplorant  tantôt  le  malheur  des  personnes  de  condition  et  des  gens  de 
coimuandemenl  qui  étaient  traités  avec  une  si  grande  infamie,  et  se 
moquant  tantôt  de  Timpudeuc  <  a\  ec  laquelle  ils  s*étaient  engagés  dans 
une  entreprise  (jui,  leur  ayant  paru  si  agréable  dans  son  commence- 
ment, ne  s'était  depuis  terniin/r  «lu'à  un  triste  rej>er)lir.  Il  y  en  avait 
pacmiJe  peuple  qui  uisullaicnt  a  leur  mist-re.  Il  n'était  pas  besoin  de 
«ihanger.  de  place  pour  jouir  de  tout  le  plaisir  de  celte  pompe ,  puis- 
<pi'on  la  voyait  tout  entière  du  même  endroit,  sans  rien  perdre  de  cette 
Ifli^ue  file  de  captifs  cpii  présentait  toujours  quelque  figure  nouvelle. 
^jMiPr^es  avaient  du  divertissement  à  entendre  les  chansons  et 
let'ftîBeries  du  peuple,  les  yeux  avaient  du  plaisir  à  voir  un  jeune 
^llplll^ipci  qui  marchait  après  un  enfant,  un  vîdllard  qui  marclteit 
apiÂs  un  jeune  homme,  une  personne  presque  nue  après  une  autre 
qui  Mît  de  bons  habits,  un  qui  avait  un  bonnet  après  un  qui  n'en 
4lp)ijijt.pointy;|iD  visage  morne  et  abattu  après  un  visage  lieretinso- 
Imt;  Enfin  il  n'y  avait  rien  de  si  charmant  que  cette  chaîne  de  pri- 
sonniers qui  tenait  tonte  la  ville.  Ils  saluaient  l'empereur  en  pas- 
sant, et  quelques-uns  nukiinit  tles  traits  de  joie  à  la  tiistessc  (jue 
leur  disgrâce  avait  peinte  sur  leur  visage.  Après  avoir  été  prome- 
nai de  la  sorte,  ils  furent  enfermés  dans  la  prison  de  Zeuxippe. 
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Le  menu  peuple  Bt  réjouit  de  leur  infortniie,  et  les  sages  k  déplo- 
rèrent ' .  » 

Celle  entreprise  contre  Michel  Paléologiie  fui  peut-être  ce  qui  amena 
les  Vêpres  siciliennes*,  ou  du  moins  assura  le  succès  de  la  révolte  de 
la  Sicile  contre  Charles  d'Anjou.  Faltulugue,  efIfVayéde  l'ambition  active 
de  Cliarles  d'Anjou,  suscita  rambition  rivale  de  Pierre  d'Aragon,  et 
Taisent  des  (îi-ecs  vint  armer  des  vaisseaux  dam  les  ports  d'Espagne. 
Une  phrase  de  Paokymère ,  dans  un  passage  relatif  à  ralléraùoa  des 
monnaies^  prouve  que  lit  lacriiices  d'argent  faits  par  l'eapeNar  grec 
à  œtte  oocasion  durent  être  cxHBidérabies. 

«  La  néostaité  (de  payer  les  Calalana  et  de  lubveoir  à  des  dépenses 
eilraorduiaim)  fot^>  dit  PUchyieère»  l'eoiperettr  Androoted'altérar 
lei  monnaies. 

*>'ji^|lr  la  premiènilbis  sous  Jean  Dnoea  '  on  atnit  fthéré  le  oaonanîe 
dS^  en  I  mêlant 'une  moitié  d'alliage,  et  œ  sysuèm  vn.it  eotttinné 
depuis^' 

'  «  iitorsque  Michel  Paléologne  eut  recouvré  GonataiitiDOple^  fofûé 

aussi  par  la  nécessité  et  surfout  par  le  besoin  d^erivoyer  <it  l'argent  mue 
Italiens  ^*,  il  changea  1  ancien  type  monétaire  et  mil  au  i  t  vers  l  imagede 
Constantinople  el  à  cette  occasion  il  altéra  ia  monnaie  d  or,  car  sur 
a4  parties  il  en      lu  1 5  d'alliage. 

»  Après  la  mort  de  Michel  Paléolo^ue  il  y  eut  une  It  i^i  le  améliora- 
tion, cai  les  parties  d  alliage  furent  réduites  à  i4  et  celles  d'or  pur 
portées  à  lo. 


•  Pactaymère ,  Um S,  iht$, Il  «t tl.  tttdvc- 
Iton  du  P.  Co«iiD. 

•  Voyez  d'ioiéres&tDS  déUUc  sur  cette  p«rlie 
d* HilMoin  de  fa  mitton  ufèfiM «t  mie 4>el 
de  Ckaries  d'Anjou  ««m  Him  d*!»!!»  dm» 
ManUner  cl  d'Esclot. 

•  Probablement  Jean  Coinnùiic  Ducas ,  fil» 
d'Atetb  Coiimèn«  ¥i  dIriM  Hmm»  ni»  d**n- 
droaie  Duoaa.  leattiiMpiilM  IMS.  recul  de  ton 
père  le  liire  (l*etn(>«Toiir  on*infl2,  succéda  a  MO 
père  Alexis  en  liië  «l  niuurul  en  1143. 

«Ea  IMI. 

"Ce  Alt  Mlafg«Btqai  tMfa  ta  voyais  de  Pro- 

ctda  et  l'expédition  de  l'k-rr?  d'Aragon  en  Si- 
cile. (Vojez  U  Chronique  de  ProcbyU.)  Michel  I 


redoutait  Patlaque  de  Charies  d'Anjou,  meutioB- 
Bé«  dans  le  texte  ci-dessii«,  d  il  cm  puar  boieo 
détourner  ainsi  le  coup  qui  le  mcoacait. 
*n'ïipfii  la  deacripiloii  de  eet  uoaMlei  par 
de  eiMlcr  tieiS  «T)  i  «  a»  droa  oa  lit  ; 

]  Mixitiv  rtiiT  o  iiAAEn.  —  Auï  (li^rh  du  Christ. 
'  assis  el  vu  de  face,  parait  l'empereur  à  gBOOin. 

I  UViaife  teiMUaiitctleprtMatenCMft. 
Pféide  la  léie  da  fibibl  oa  Ul  s  îc  ic,  al  pela 

de  celle  ilf  Vî  viprge.  m,  initiale  de  Marie.  — 
Au  revers  on  voit  ur  vv  aux  côtés  du  busle  de 

da  plaa  d'aaa  ^Oa  d««l  ta»  mmUteitidMléea 
sont  pfiiee  de  loais.  • 
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<f  AujoufiThai  ces  parties  d*or  par  ont  été  r^ehiites  de  moitié  ' .  n 

A  la  suite  de  ces  guerres  entre  le  roi  Pieri  c  d'Aragon  et  le  roi  Charles 
d'Anjou,  prince  de  Morée,  Taniiral  sicilien  Roger  de Loria  vint  ravager 
la  principaulé  d'Acliaieet  les  îles  qui  en  dépendaient  à  deux  re[)riscs,  la 
première  fois  en  i  jR/i ,  pendant  cpie  vivnif  rnrore  lîharles  d'Anjou  ;  la 
secoiuie  en  i  >.H8,  après  sa  mort.  Muntaoer  dit  quelques  moU  dei'uue  el 
de  l'autre  expédition  : 

«  £  après,  dit-il  Talniirall  fRoger  de  Loria"!  feu  altre  viatgc;  que 
toâ  en  Romania ,  e  correch  la  illa  de  Mateli  ^  e  Estelimens  *  e  les  For- 
manes*,  e  Tin  e  les  Micoles  epuhc  correch  la  illa  de  Xiu  '  hon  se  fil 
U>  mastech,  e  près  la  ciotat  de  Halvena  e  lonu  ab  tant  de  guany  en 
$kâKa  qoe  aytals  ctncfa  armades  s'en  pagaren^  e  aii  mateîx  corredi 
Il  Oia  de  Curfo  e  cmnà  el  affiep  tôt  lo  t«yal  del  castell;  e  pu% 
correch  tota  la  Xifelonia    c  et  ducat 

Charles  d*Anjou  mourut  à  Foggia  dans  le  ro jaome  de  Naples  le  7  jan* 
viêf  1^5. 

Les  monnaies  d*Achaje  furent  frappées  en  son  nom  de  1278  à  I285. 
J'ai  placé  un  denier  tournois  de  ce  prince  11°  8,  planche  III. 
On  y  voit  : 

A  droite,  îa  croix  entourre  d  un  anneau  avec  la l^ende  K.  K.  PRINC 
ACH.  Karolus  rr.r,  princeps  A  vit  ait. 

Au  revers,  le  clocher  de  Saint-AIaitin  surmonté  d'une  croix,  et  la 
i%eiide  Dë  CLARËNTIA. 


camks  II,  prince  d'Adulé  (et  roi  de  Nipto  et  de  Jéruaslera), 

de  1985  à  mi. 

A  la  mort  de  Charles  1",  la  princesse  Isabelle  |  âgée  alorsde  ai  ans  et 
veuve  sans  avoir  été  mariée,  réridait  à  lacourdeNiples^  et  Charles  il, 
héritier  de  Charles  I*'»  était  prisonnier  en  Aragon  depuis  le  5  juin  ia84* 


*  fMAljBèfÉf  lltit  S,  tilllp,  S. 
«Chapitre  UT. 

*  Metelin. 

*  SUlymèiM. 

'^MpnlifciMSTti  M  non. 
'  Hycww. 


«CUo.  ■ 
*Hon«mlMile. 
Corfou. 
Céphatonie. 
•  DWM  S»  irêapmi,  «iMi  mmmé  deapo- 
lat  d'Arta.  (V«|ci  Ite  aotn  «te  aaiMiar,  vage 
m.) 
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11  lie  lui  l  eiijis  ta  liberté  qu  au  niols  de  novembre  1288,  et  ne  rentra 
à  Naples  que  dans  la»  premiers  j  oui^  de  juin  laHq. 

Pendant  ce  temps  l'administration  de  la  Mort  i  fut  livrée  tout  à 
fait  à  elle-même.  A  Rousseau  de  Sully  avait  succédé,  en  qualité  de  bail, 
Guillaume,  duc  d'Athènes  '  ;  à  Guillaume  succéda,  à  ce  qu*il  semble 
par  Ja  Chronique  de  Morée^  La  Trémoille  Gel  «v^emeiit  dut  avoir 
lieu  vers  1284  ou  ia85. 

La  TrémoiUe  eut  pour  successeur  dans  le  bailat  un  autre  grand 
aeigneor  fran^us  Nicolast  chastelam  de  Saint-Omer.  11  était  veuf  de  la 
piîpoeBse  d*ADâA^»  0t  venait  d*épouaer  la  veuve  du  prince  Guil- 
laume Vl^îv^t  Jja  Chmitique  de  Moi^,  Tadmiiiistration  de  ce  der- 
nier fut  trèa-eupérieure  à  des  autres.  Toutefois ,  la  Hoiée  fut  une 
seconde  îuS»^  ,à  cette  époque,  ravi^gëe  par  l'amiral  Roger  de  Loria. 
Voici  comment  Ramon  Muntaner  rend  compte  de  cette  eipedition  , 
qni^  est  de  l'jin  1286. 

«  Apres  (l'amiral  Roger  de  Loria  en  venant  de  la  côte  d'Afrique)  feu 
la  via  de  Crel,  e  près  lerra  en  (  andiu;  e  lia  eli  refresca.  E  puix  ell  s'en 
vench  bâtent  lu  Rumania;  e  baiicjà  molts  llochs;  e  puix  passa  per 
boca  de  Setull  *,  e  près  terra  al  port  de  les  Ciuatles  e  vench  s'en 
puixàCuron  e  los  \  t;necians'  donaren  li  graii  reirescament;  e  de 
Curon  à  iMocho^;  e  puix  vench  s'en  en  la  plaja  de  Matagrifo  ®,  c  aqui 
ell  près  terra.  Ë  les  gents  del  pays,  axi  de  cavail  com  de  peu  exiren  U 
tant  que  be  foren  cinch  cents  cavaliers  Franoetos  e  molta  gent  de  peu; 
e  arrengaren  U  batalla.  E  aû  eli  feu  eiir  los  cavalls  de  les  galees»  qui 


■  «  Le  pmaU»  Iwil  qwltfotChaflM  dPAaioa 

entoya  en  Morée  fut  Hnti^^^fau  âc  Sirlty;  mais 
quelque  teiD|>i  après,  Guillaume,  duc  d'Alhcnes, 
lai  iuccéda  en  qualité  de  bail  et  de  vicaire  gé- 
ainl  tMde  1«  prlaelptali.  U  roi  loi  mvoya 
de  la  rouille  ses  pouvoirs,  par  lesquels  II  occupa 
l'oADce  do  tMiiai  et  fui  bail  du  roi  tout  le  temps 
de  M  vie.  C'eit  à  cette  époque  que  fui  recun»- 
Inito  b  phm  4e  Umlia,  qao  tm  Gmt  ntf  «ni 
détraiie,  dans  les  déflléi  deSeorti.  »  {OkranifM» 
itâforie,  page  18V.) 

'  dt         U(a)u  BU^H ,  acAlsM  •  jùjm^  KVfiK , 
0h&w«  phÉ0W(  'i  i*v  Mwfiè,  mi  |Uf*  hum  hÊt% 

(UrMi.  4«  Martê,  p.  18S.) 


«  ObwMfn»  4»  JMMf»  pia»  MS* 

*  Je  M  fwk  nlRNnfr  tt  bobi  idel  de  eilte 

position. 

*  Porto-Quaglio  en  Morée,  pris  da  cap  lUtir 
pen. 

*  Coron. 

'  Ou  a  vu,  dans  le  régne  de  Guillaume,  que  ce 
prince  avait  cédé  aux  Véni Liens  Coron  etModon. 
pe«r  prii  de  lear  eieltteme  daoe  la  eoB(|«Mtt 
de  ICtoplie  el  de  MonemiMsie. 

*  Monrio ,  Monçon ,  suivant  les  dtroDiqwefe 
latins  el  français;  en  réalité  Modoa. 

*  JPeleipIlqaé  tlHeeii  qoe  ce  Ura  répond  à  U 
position  du  fiiMiil  T  i  m  illllflljg  TlltollWIltll 

de  Geofkvr  de  Vttle-Bardoia. 
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eren  tro  à  cent  cinquanla;  e  armats  e  apparellals  vengron,  hatalla  arren- 
gada.  £  placli  à  Deus  que  donà  Victoria  à  ralmirall ,  axi  quels  Fraii- 
cesos  e  els  homens  delpays  foren  tots  morts  e  presos;  perqiiela  Morea 
d'aquell  temps  avant  fo  molt  despoblada  de  bona  gent.  E  com  aço 
hach  feyl,  vench  s'en  à  la  ciutat  deClarença,  et  feu  restar  de  la  gent, 
e  bacli  ne  molt  detbresor.  E  puix  parti  d'aipii  e  ana  a  barrejar  la  ciutat 
de  Patraix  E  puix  barreja  la  Xifellonia  *  e  el  ducat  e  Iota  la  illa 
de  Curfo  la  quai  ja  altra  vegada  bavia  barrejada.  E  puix  feu  la  via 
de  Polla  '  e  près  terra  à  Brandis  » 

Dès  son  retour  à  Naples,  en  juin  1289,  Cbarles  II  s'occupa  de  j)Our- 
voir  à  la  meilleure  gestion  possible  de  sa  principauté  de  Morée.  I^ 
première  cbose  à  faire  était  de  trouver  pour  Isabelle,  veuve  de  son 
frère,  un  second  mari  capable  de  défendre  personnellement  le  pays 
contre  les  grands  vassaux  à  l'intérieur,  aussi  bien  que  contre  les  atta- 
ques du  debors.  Les  bommes  les  plus  considérables  et  les  plus  intelli- 
gens  de  la  principauté  soubaitaient  eux-mêmes  la  présence  d'un  su- 
périeur qui  pût  retenir  entre  ses  mains  tous  les  liens  de  l'autorité.  La 
princesse  Isabelle  était  alors  à  INaples  près  de  Cbarles  II  A  cette  même 
cour  de  Naples  se  trouvait  en  ce  moment  le  sixième  fils  de  Jean  d'Avesnes 
comte  de  Hainaut  "  et  d'Alix  de  Hollande.  Florent  de  Hainaut  était 
de  son  propre  droit  seigneur  de  Braine-le-corate,  de  Hall,  d'Eslroem, 
et  des  bois  de  la  saisine  de  Sars  et  de  Vicogne. 

Jusqu'aux  fêtes  de  Pâques  ia88  on  peut  constater,  par  les  actes  dé- 
posés dans  les  Arcbives  de  Flandre,  la  présence  de  Florent  de  Hainaut 
dans  ses  domaines     Il  paraîtrait  qu'au  moment  où  Cbarles  II  fut  dé- 


'  Palrss. 

•Céphalonie.  '  *^  '* 

*  \jt  duché  de  Néopatras,  mieux  nommé  des- 
poUI  d'ArU. 

«  Corfou. 
■  La  Pouille. 

*  Chrofïica  delt  rey*  d'j4rago,  per  Ramon 
MunUncr,  chap.  I&9.  (Voyez  page  Tt\  de  ma 
traduction.) 

K4»i«».  (P.  fOO.) 

*  Jean  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut.  était  le 
lilsde  Bouchard  d'Avoine»  et  de  Marguerite  de 


»  •  I  ' 


Flandre,  deuxième  fille  de  Baudoin  I"  de  Cont- 
lantinople.  Le  mariage  de  Marguerite  avec  ion 
tuteur  Bouchard  d'Avesnet.  engagé  dans  les  or- 
dres, avait  été  déclaré  nul;  mais  le  pape  avait 
prononcé  la  légitimité  des  deux  enrans  issus  de 
ce  mariage.  Le  Hainaut  leur  avait  été  donné,  et  1« 
Flandre  appartint  a  la  descendance  du  second 
mariage  de  Marguerite  avec  Guy  de  Dampierre. 

*  Voici  la  date  de  quelques  actes  dans  lesqoels 
il  est  fait  mention  de  lui  avant  son  départ  pour 
Naples. 

1268.  Il  reçoit  du  comte  de  Hollande  son  cou- 
sin la  terre  située  entre  la  Veschic  et  la  Neuve- 
VcKhie  à  la  charge  de  l'hommage. 
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« 

livré  de  s;»  prison,  en  novembre  i  i88,  Florent  de  Hainaut,  allié  avec 
lui  par  le  raariage  de  son  parent  l'empereur  litulaire  Philippe  avec 
Béatrice  d'Anjou,  fille  de  Charles  I",  alla  à  sa  itnconUe,  paiiit  avec 
lui  pour  Naples  et  y  fut  re\êtu  de  la  dignité  <le  faraud -connélahle. 
Florem  y  qui  sentait  bien  qu'un  sixième  fils  d  un  comte  de  Hainaut  avait 
peu  de  chances  de  posséder  un  grand  état,  jeta  ses  vue$  sur  la  prin* 
cipauté  de  Morée,  dont  l'héritière  Isabelle  demeurait  avec  lui  à  la  cour 
de  Naples,  et  plusieurs  des  gmnds  feudataire»  4e  Morée  furent  £givora> 
bles  à  son  ambition  *. 

Le  roi  Charies  II  se  montra  disposé  à  ce  second  mariage  de  Ut  fille 
aînée  du  prinçe  Guillaume  de  Vîlle-Hardoin;  et  Horept  épousa  en  eflet 
Isabelle»  princesse  d* Aohaie  et  de  Morée^  en  l'an  1 391 .  Dana  un  acte  daté 
du  mardi  après  le  quatrième  dimanche  de  carême  1  ^92 ,  te  comte  de 
Blois  consentît  à  ce  que  si  Florent,  auquel  il  donnait  les  titresde  prince 
d*Achaie  et  de  grand-connétaUe  de  Sieilei  venait  à  mourir,  la  veuve  et 


127S.  Il  Cil  commii  par  le  comte  de  HottmdVi 
1«  meremll  svrat  l'aseention  de  137},  m  gou- 
vernement  de  ses  terre»  du  côté  dp  la  partie 
orientale  de  l'K^caut  et  occideotalo  de  toute  ia 
Zélande,  et ,  à  ta  Nativité  de  la  Vierge  qui  lult, 
de  toDie  la  Helliiide  nérldiMule. 

1273.  Il  reqaicrt,  le  dimancbe  avant  la  Saint- 
Jean  .  de  quelques  particoiiert  i«»  bien»  qu'ils 
aTaienl  à  Arae-Huideo. 

ms.  U  esnle  de  HelMÉde  ceMeiK,  le  aer- 
eredi  tprè»  l'ucUve  des  Rois,  qu'il  joui»e  de 
toute  la  terre  de  Mo»'r  prés  l'Ksratî!  ^vcc  ses  dé- 
pendaucea.  Chargé  de  la  procuration  du  comte 
de lliUit«t  MB  Mre,  tl rend  boeBiMgeà  fta- 
pereer  Rodolphe  des  fiefs  que  ce  comte  tenait 
de  Tempire  et  dont  il  avait  été  investi. 

1282.  Son  (rére,  l'évéque  de  Metz,  le  com- 
aetpottrreMnvMer,  à  ItCbeoddear.  le*  Jerte  de 
1«  fille  de  Meta .  en  xeria  de  la  procuration  ex- 
pédiée par  ee  pi4ltl  à  Rome,  le  it  décembre 
précédent. 

Idem.  U  TOilie  de  No€l  1282, 11  tvmle,  avec  la 
rt^Êmmw^t  on*  chapelle  en  aon  châteao 

de  Sejedain. 

Idem.  La  même  année,  il  donne,  le  samedi 
après  la  Saint-Bavon,  quelques  terres  à  l'abbaye 
de  Hoil-Dae.  4  la  cbaige  de  certalw  wrrlni 
aprè*  M  mort. 


1283.  Apré*  U  mort  de  son  fréie  Baudoin,  qui 
avait  fail  menlfott  de  lai  dam  ion  lartameat  de 

Pan  l?RO,  le  comte  de  Hainaut  lear  atné  lui 
doone  pour  &«  part,  le  vendredi  après  la  Tri- 
nité suivante,  la  terre  d'Ë»lroem,  avec  400  livres 
de  renie  car  lee  lenea  qae  ta  eenleiie  leur  min 
avait  en  Hollande. 

1386.  Il  lui  assigne  comme  soppli^ment,  le 
vendredi  après  la  Convanion  de  uial  Paul ,  les 
lama  de  BvalBe4e-0eiBie  ai  de  ma  nm  Ica 
bolide  la  Sabine  de  San  al  «mUffaa  4«  itala 

sur  ceui  de  Vlcogne. 

1287.  En  verlo  de  ces  dons,  Florent  reooaee. 
le  anardi  anaal  la  8alDt-Mare.élattl  a«  Jaidia  ém 
prieuré  dlfaiprai,  à  tonlaa  laa  aatne  terres  qull 

fivait ,  et  les  remet  entr?  1«  msln*  de  «on  Trère, 
consentant  qae  tout  lui  retourne  s'il  meurt  ^uu 

«SAlBl. 

isn.  Ayant  engagi  lee  levaaoa  de  aa  lan* 

d'Estroem  et  des  moulin?  rfc  lîtitne  pour  tes 
réparations  qu'il  y  avait  a  faire,  il  prie  se»  frèrea 
de  confirmer  cet  acte,  et  fonde  une  chapelle  en 
len  cbAiea»  d'aelroen.  lenmedi  d^prêa  ki  oe- 
taves  de  Pâques. 

'  La  Chronique  rt«  Morét  cite  entre  autre» 
un  des  douze  pairs  d'Acbale  qui  était  Geof- 
Ikttf  de  Toamay,  ae^Mir  de  CalaTrila*  al 
le  paad'eoBaélable  de  la  pitaeipavlé.  (p.  itO.) 
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CHARLES  il  D'ANJOU  PIUKCE  1>£  MOllEE.  fl9 
nés  enfabs  puueiH-iiii  fendre  Itomniagv  par  procureur  de  la  tei-re 
d'Estroém  jusqu'à  ce  que  1  enfant  qu'A  aurait  fût  en  âg;e;  huii  «tw 
après  Je  eoàiie  de  fialnaul  loi  donna  la  même  autorisadon,  en  date 
du  mois  d*aodt  de  la  même  année,  et  conaantit  que,  n  le  tttitQr  defen*^ 
bai  ne  /acquiltait  pto  de  son  derair,  il  iftt  loMble  h  la  mère  d'ea  dé- 
signer un  autre;  et  le  yendredi  après  la  Quasimodo  dé  là  même  an- 
née I  aga ,  le  comte  de  Hollande  lui  permît  de  pouvoir  d^KMer  de  ses 
terres  eti  faveur  de  eelut  des  enfails,  fib  on  fille,  qu'il  aurait  delaprin* 
cesse  sa  femme,  et  il  permit  en  même  temps  à  la  princesse  sa  femme 
d'en  pouvoir  prendre  possession  par  procureuf,  au  profit  de  oelui  que 
le  prince  son  mari  claoisirail. 

Par  suite  de  ce  mariage  |  Cliarles  II  se  dépouilla  de  la  gestion  desaf- 
taires  de  Morée  cl  ne  conserva  plus  (jrie  la  seigneurie  directe,  et  l'iorcnl, 
dit  la  C/tro/m/ne  de  Moire  «  en  épousant  en  niariaj;e  légilinie  la  darnt? 
Isabelle,  obtint  la  principauté  pour  la  |))o^der  comme  son  propre  hé- 
ritage et  la  transmettre  à  ses  descendans.  On  dressa  par  écrite  ajoute  le 
clironîqueur  %  tout  ce.  que  le  prince  devait  au  roi,  et  respectivement 
oequele  roi  devait  au  prince*  Un  des  articles  portés  dans  le  privilège 
devait  faire  le  malheur  du  pa^p  et  était  en  même  temps  une  grande  in- 
justicse:  c'était  que^si  jaiHais  la  principauté  venait  a  échoira  une  fille , 
eUe  pourrait  régner  seule}  mais  que ,  si  die  voulait  se  marier ,  elle  de* 
vait  ohtenir  la  permiasicm  du  roi  de  Naples  alors  rouant ,  fiiuledequoi 
elle  serait  déshéritée  de  la  souveraineté  de  Morée  et  de  toute  la  princi- 
pauté. On  confirma  ensuite  ces  oonventioib,  et  'ïe  roi  fit  aussitôt  con- 
clure le  mariage.  Ainsi  messire  Florent  épousa  la  daine  Isabelle ,  fille  du 
prince  Guillaume.  Ce  mariage  fut  célébré  avec  beaucoup  de  pompe ,  de 
réjouissances  et  de  frais.  Les  nouveaux  mariés  furent  conduits  à  Téglise, 
où  le  métropoli  tain  de  Naples  les  bénit  selon  l'usage.  Le  /)ot  rcvéïil  alors 
Isabelle  comme  hcritièi-c  natairUe  de  touU;  /u  pn/un/iuutc.  II  donna  tJe 
même  rinveslihire  à  messire  l  ioren! ,  qu'il  fit  placer  sur  le  ti-ùne  de 
prince,  et  il  le  revêtit  du  titre  de  prince  d'Acliaïe.  » 

Jus<(u'à  cemoment  Charles  11  seul  avait  rempli  ces  lonciions  encpia- 
Uté  de  seigneur  direct  et  de  tuteur  d'isalieile.  6es  fooclious»  cessèrent 
avec  l'investiture  donnée  aux  deux  époux. 

■ 

*I»S»1W.  I    •  Oofon^ét  Méfie  tVÊVtn. 

V  PARTIE.  2A 
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Slft  ÉCLAIRCISSEMJSNS  SUR  LA  MORÉE  FRANÇAISE. 

iedonne  pl.  III,  n.  6,  une  momuûe  deChiirlesIl  en  qualité  de  prince 
d*AichaIe.  On  y  voit: 

Au  draity  k  croix  entourée  de  Tanneau  et  de  la  l^iende  KÂ.  PRINC. 
h£R,  yKmfoiun 'piwe^  Aaktmi  ^  km  j. 

Att  ^ëwmyle  idoébér'deiSftilit^Martiii  -  surakonté  de  la  croix  avec  la 
kigeiide'€LàRBeiim*:.-.<':  P         .:■     !  ' 

notent  de  HaÎDiat  et  Isabelle  de  ViUe-Hardoin,  princes  d'Acbûe.  '  '  '  " 

'  «  Les  lites  du  mariage  étant  terminées,  dit  la  Chtwtique  de  Moirée  \^ 
messireFloreotsemiteD  roule  pour  partir  de  la  Pouilleet'sjè'dirijg^rà^ec 

poinipe  vers  la  Btorfo  Il  arriva  à  Brindes  et  y  ti^và  'ses  biitiniens»  a 

bord  desquels  il  se  rendit  à  Ûafenln  f  où.  le  bail  de  Morée,  Nicolas  dé' 
Saint-Omer.rattendait.  » 

Tai  prouvé  par  tes  açtes  tirés  éès  arcbives  de  Flandres  que  ce  réêit  dé 
]a  Chronique  était  en  parfaite  conformité  avec  les  fàitS.' 

R.  Muntaner  mentionne  aussi  ce  managc  en  passant  *. 

Une  fois  les  cérémonies  de  serment  ei  d  installation  tei  ininées,  Flo- 
rent songea  h  rés^ler  les  affaires  de  son  nouveau  pays.  Sa  première  pensée 
futde  conclure  une  paix  durable  avec  l'empereur  des  (irecs,  et  à  cet  effet 
il  envoya  des  ambassadeurs  auprès  de  celui  qui  commandait  au  nom  de 
]*empœurdans  le  Magne  Celui-ci  en  prévint  rempereurD  quîse  li&ta 
cTenvoyer  enMorée  un  des  plus  hauts  dignitaires  de  sa  cour,  ce  même 
Philantropinos  qui  plus  tard ,  en  1296,  après  avoir  été  orné  des  plus' 
lîàules  dignités  de  la  cour  impériale  et  de  celle  de  duc  de  l'Asie  Minèiire  % 
se  révolta,  fut  livré  par  les  Crétols,  et  puni,  au  mois  de  décembre  de 
même  année,  par  la  perte  de  Ifi  vue  Phitantropiiîos  conelut  une  trè^e 
eintre  le  prince  etrempereor,etrèmpereur  ratifia  la  paix  pai*  unebulté 
d*or.«  Désce  moment^  dit  la  Chronique  ^  Florent,  en  prince  sage,  se  livra' 

tout  entier  à  la  bonne  administration  de  son  pays  et  au  développement' 

.  •     •  •  •        •  .  ■      .  .      ^  -.j 

BtiMut).  (Qitp.  va.) 

*  DorolMe  «Ht  qm  ce  ehef  impérial  élatt  alors 
OnilsMutac*  1  ' .  •  ^  /  •  .■  • 

*  rschymérc,  livre  ^,  chap.  D. 

*  idem,  ibid.,  cliaii.  10  et  il. 


•  V«|e  im. 

*  Que^H  tflr«  1 1ia«  in«iMi«r  Kn  l'cKp  [ni- 
llppe  d'Anjon,  premier  mari  dlubelle)  trt»* 

que  moll  dp  !<<mp<.  -^n«  mari,  e  rn  h.irh  jnfanf 
negu.  £  puj»  is  (Mincesa  hacla  per  maril  un 
ir«H  baio  M  llinaige  dd  romple  IJaaras  (de 


Digitizeci  by  GoOgle 


iiABELLE  £T  FLORENT  FRINCBS  m  M4MIÉE.  SI9 

de  MnilcB  las  vcnonroet  qui  s'y  troublent  ;  et  tous  prospérèrent,  Fhinçab 
et  Gras.  vL'eaipereur,  se  voyant  Bbie  de  oeo6lé,  ooneut  idors  le'projet 
d*atlaqaer  le  despote  d*Arta  Nioéphore.  Ce  dernier  envoya  aussitôt  des 
lUIorent  d»H«inaat  pttwrti^itierMd  MKaÂce'.  Laprin- 
rlssèMay  innnie  d»  llorentv  ënitSB^tiièoe  *  y  )^u^^ 


propositions,  et  la  cuerre  rect)minenra  contre  rempertriir  ^rec,  qui 
i.iif  lortifié  de  &uixaiite  galères i;*?ii<>iH<*s  *,  I  fi  <  //m/r  f/c  d/rtnrVf  ne  fixe  pas 
r.iiiiiée  (le  celle  ff»ierre,  mais  elle  iJ>»ii  avi-iini  lii n  <"ii  i  •■ivnu  i  j.t)!5 , 
j)ins<[M#»  Flniciil  11  ;u'ti\ a  Cl  juiiiie  j»l  iiitt' <n  Wliaii'  iju',)  latin  de  î'h)i, 
ert  que  iSicephore,  despote  d  Arta,  père  de  I  horrias,  iiu  ntiuiitié  duiis  iu 
ÙàÊÊpifm  comme  otage  de  son  père  ^  et  d'iUiamar,  épousa  Hii- 
fipprprhvqiide  Tarente  *,  mourut  avant  tft^3*.;'      •  '  '     '  ' 

tainsoiéntchercfaé  (pielquesdt'taiU  sur  cette  guerre  dsntf  Nîeé* 
phomier^gras  ^t  dans  I^Kyoïère^  Us  n*en  diseiiC^pis  un  ntot.  La 
ÙbmmjtétUè  iJCoRife  est  le  seul  moniimeiiè  eomemporiila  «piî^^iarié  , 
MlSaaÉéir<vmiià  uneëpoqoetrap  rappvodife  de  oëUe  «là  se  passaient 
9m,  éirfneBMns  pour  ne  pas  'les  aivoir  •  bien  obnmM.  '  tout  ee  qu'il  dit 
mkèm  daytite  Wicéphore,  père  de  Tlïomas  et  d'IllîBAiar,  est  de  la  plus 
))arfàiié(4CKaf}titude^  et  je  ne  vois' abctine  raison  |)our  révoquer  en 
amnin  des  ' détails  de  cette  éani pagne;  et  il  est  d*auttent  plus  à 
regretter  que  les  manuscrits  connus  jus<|u'ici  offrent  toits  deux  n ne la« 
cua<  a  ( a  s  rudmiis,  tju  iiiniii  autre  histoire  ne  saurait  y  suppU'er. 
J'ai  aub^i  ifclierclH'  si  ]<■-.  clinwiifjues  génoises  ne  me  mettrai» m  pas 
la  voie.  I^i  cunlimiat  imi  de  l;t  rhiunii|ue  de  OïfTnm  par*  Jacques 
Doria,  qui  conniience  eu  i  -ASa  i  l  se  termine  précistim nf  h  vi'Me  an- 
née I2<)3,  contient  quehpies  faits  qui  prouvent  du  moins  )a  possibilité 
deiliifnft  prias  par  les  soixante  ^alèfcsgéftoisesy  à  cette^poque,  dans 
Aile  guerré.  : 

Après  avoir  tacoaté  les  discussions  élevées  entre  les  4e«x  répu* 


I  {.'frtrrnt  ,  prifîf*<»  d-e  Mor^  ,  appelle  rrs  pffet 
^tcépllore,  4e»(HiU  d'ArU,  moH  bon  onci«.  \  \QJ. 
Cknnifu»  dn  JUoré§,  p.  1970 

*  tt,W,  .  *tm  ^  UmtlÊm.  (F.  MO.) 

'  l'âge  las. 

*  Vo)«i  Pacbjaicre.  litru  3,  etiap.  -I. 


■  (Padiym^re,  lome  l,  p 
V«fbjnért  faii  f omneDCir  M  l'oMocta- 
UoB  StHIchcl  i  reiupirc  par  «admakiM  pin. 
cl  to  CkmttfUÊ  de  âÊoH$  éamM  k  le 

nom  d'empereur  nu  iiiomenl  ilc  rflle  gafitc 
{\oju  U  ChrotUguc  </•  âioHe,  page  lUi.) 


Jjliques  de  Vf^nise  et  tle  Gênes»  sujet  de  t|uaU-e  {galères  vénitieiiiues 
chaînées  lie  h  ^ar de  de  Chypnei  pri$Q9  fu  pl^oe  mer  par  ^pjl  gpJères 

«..;..  Vienefl  verù  jàm  ariiiaveraiU  galeas  i4  luagnas,  velul  taris- 
il^f  8uh  spe  transîtiittcndi  e^s  ciim  mercatoribus  et  mcrcibtis  in  \.vt 
uwm'i  et  CypfMf  qu^  de  Veuiistî»  racfl(»j3ffttnt  |>cottliiaM^ éie  ^ecmoturk^ 
Quibm 49  Oèum^f  jfoaf^  rté^it^m  nfMri  ambtteiatoris  lïna  fftieÊL^p^vpf 
Upi^è  lîik  fivfn^i*  I  qm  ir^  dd>eiTH  iv^loiii  « iu^hi  in  Su^m  dk  ùtofutmà 
part(»  Qmtfifii-f  i«)jipiiiiiqiie  JanwiiMflCMSDit  9c  ipsi^  fiMdiota  'Oanat 
f^l  Ù^fsfHH  Tmmie^;  ^ .  ^ .  Fnchl^  annfttein  lanui  prô  çoH^unî 
iwH»  «HOO  g«I«»  «I  j9l  9ito9DÎ'5«  q^e  qvmA  nihjl  cepenm^,  qumipam 
FSfllQiî  IpsQi  l>m  fwpriillt.awi  fntrire  in  fnaret  nni  fpii^  P>uci 
^rs^lies.  De  gal^U  \erb  o^tmihmi^  g«l«mif  Anaatia  à  Mmpor» 
tipefL-t^Bf^p  ip  lip4|afpan  4kfii,  in  ^umniÂ  (Sa7f  luoiit  tidî  rt  iwttiftr 
^■lè  didici ,  alique  forte  gajcc  armate  fU^mint  etiani  pro  cdmmarii^ 
diclo  tempore,  de  quibu^  niihi  niemoric  non  occiirr!t,eî  idroras  non 
redegi  in  si  i  Cognosi-al  Mulnn  vciiim;!  |M)sl(  t  il:is  liis  tc-iii- 

poribuik  tjtvitai»  .'amiensis  disitils  et  Indioir  iii;i\iii)r  coruscahjit ,  et 
Icrie  omnes  et  ci%i^ates  et  ioca  Hipcrie,  a  (.orvo  usque  Monacum  et 
ctiam  ultra  juguni,  eidfi^iii  ûbedi(;ba|it  in  pfunibiis  tanquàm  tnajoil 
et  niatri,  aq  il)  t^ri^  et  rpari  ppe  aliis  cifil^itus  Italie  Itonore,  polen-" 
tÀà  ^  4mtis  eomaicabat i  quain-pominus  pmnipotSDs  in  hjs  et  knoj^ 
ribus  s^mpar  de.  fBfileio.  çomerfBi»  dîgnetur  ad  suum  aanptuaa  tmnî* 

La  Çhmtuqu^  de  Hibne  ïnteÊËomp%  la  réfâi  de  cette  catnpagna  a« 
moment  Tarrivéa  des  Grm  et  des  Génois  dans  le  cantcp  deVô<r 
nittfly  après  la  leyéa  si^e  df  Jo$»nntna.  Dorof)]^  dans  son  extrait^ 
p»  dit  pas  lin  mot  de  oatia  campagne,  et  il  s'arrête  imqëdiBl^eill 
après  la  conclusion  de  la  paix  ayepVc'npei'cur  *.  Peut-être  le  maqusOnt 
d'apnès  laqufllla  fait  son  extrait  n*a]lait-il  pas  au  delà  ?  / 

Pendant  la  vie  de  Florcut  de  Hainaut  il  y  eut  une  mutation  dans 


*  GifDlip.  jimiahi,  llm  i<».  col.  60T  ci  00$; 

Murainri.  loine  ê. 


appelle  |u«tf  «tiftoO. 

it.U«<i>  T-,>  Wîv  »  (Vnypz  Dorolhi'o,  page  XI.III  de 
mon  rdiliua,  a  U  kuile  de  nia  DuUcctur  U  C%ro> 
nique  d»  Mufft.) 
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laseigo^rie  directe  de  la  pi  incipaiiié  d'Atsbale.  Oa  a  vu»  «  Tartiele 

du  prince  Guillaume,  qu'eu  l'an  1267  Tempereur  Baudoin  II  et  le 
prince  Guillaume,  étant  ensemble  à  Maples,  .i\  aient  conclu  avec  Cbai  le» 
d'Anjou  un  trald  en  vertu  duquel,  niu>tiini:inL  certains  secours  sti- 
pulés, rempereiu  laisail  ù  (.hailes  des  cessions  dtM^necs  dans  Tacte, 
et  entre  autres  celle  de  la  s<.  i^iunîne  direci-c  de  l'Acliaïe,  que  Guil- 
laume, dans  Tintérêt  du  niariagt  de  sa  fille  avec  un  lils  du  roi,  donna 
son  adlic$ion  à  cet  apte.  Après  ki  mort  da  liaudoio  il  »  l'einp^eur  Phi* 
lippe  son  fds  renouvela  1^  mêmes  engagemena»  en  1974*  avec  le  roi 
Charles  d'Anjou,  en  épousant  Béatrice,  sa  lille,  et  cet  a<s|#  f(|t  salifia  par 
jCharies»  prinpe  de  3aleriie,  fils  alofi  ()eCliar)i«*. 

lica  Vêpres  siciliennes  en  1282  et  la  guerre  avec  Pierre  d'Âta^oii 
tffà.  les  suivit  forcèreat  Charlea  (l*4njou  à  d^tournar  pan<lant  qisel- 
4|ue  temps  acs  vues  data  conquête  derempire  grao.  A  aa  mort,  âtm  GU 
Charles  1I|  teoai  an  prison  jusqu'eq  iaK9i  autapsuite  daa  afiâiraairop 
importantqi  dans  ses  ^^i opres  états  pQiir  songar  à  rexêculion  toifliêdîala 
des  vastes  plans  de  son  père.  Toutefois,  il  ne  les  abondonnait  pas  corn* 
pictement.  Philippe ,  fils  de  Baudoin  II ,  avait  épousé  Béatrice,  sœur 
jdeClia'lf^^  11-  Après  sn  rmirt,  en  128G,  sa  vfuve  continua  a  1  (  ster  à 
Naples  avec  sa  fille  unitjut;  Quhfi  ine,  héritière  des  droits  de  la  maison 
de  Flandres.  La  main  de  la  jeune  inipéralrice  (laUierine  était  con- 
voitée ]tai  1  1  mpereur  Ândrouic  pour  son  tiis  Michel,  parce  qu'il  voyait 
dans  celte  alliance  un  moyen  d'anéantir  les  prétentions  des  empereurs 
titulaires  français,  et  p^r  le  roi  de  France  Phiiippe-ie-Uel,  pour  son 
frire  Charles  de  Valois,  qui,  après  les  énormes  pertes  de  la  France 
ea  ia85%  avait  été  forcé  de  renoncer  à  son  titre  de  roj,  4*  Aragon,  et» 
isutenu  par  son  frère,  ambitionnait  alorfi  le  titre  d'emperaor  deCons* 
lantfaM>ple.  L'alliance  de  Galberlne  avec  Michel  Paléologue  ne  put  ara- 
ver  à  Qn,  Philippe-le-Bel,  d«  son  c6tê,  afin  d'asaviei»  le  suooda dasas  vuaa 
d'élaMiigamcpt  pour  son  frèmou  pourquel<pi*aulreprincedesa  nuison, 
résolut  de  iaire  venir  Catherine  en  France.  AyanI  son  départi  motivé 
par  le  soin  à  donner  aux  grandes  tavras  qu'alla  paasédait  en  France  % 

*  Toute*  ce»  piécM  sqni  cooicrvéea  R.  49,  AKb.  oMmoric  domini  thUippl  impMitarto  CwrtM" 

*  Vo}«  lu  rtell  4e  ta  cunpMM  da  im  «a  UnoiMlItui  aita,  taamlrii  CaMtopUnopoma- 

CaUlogoe,  par  MunUner  el  d'EKlot.  a«,  n^ptit  no«tr.i  darbslma,  iiDsiti  !n  procioclll 

*  «ircsit  itomiceUt  Cêltariu.  lM>oe  itiMfi»  ««ncU  Itifctwi^a  pto  ipiniHiuHiasa. 
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* 

Qilherine  nuifia»  le  Biû  12949  Ui  ceasion  faite  ptr  «in  gnmd-pere 
BaudotD  de  k  aeigoeurie  directe  d*Ac1iale  à  Ciiaries  I"'  d*Aiijoa,  cés- 
tion  acceptée  par  Goillanme  de  VUIe-Bardoto.  Le  i3  août  de  cette 
même  année  1^94»  Charles  II  transporta  ses  droits  k  la  seigneurie 

<lirecl€d'Achaïe»  à  Hlede  Corfou  et  à  quelques  autres  droits  en  Roma- 
tiie,  droilb  itsultantdes  traités  preccdeiis,  a  ^un  fils  puiiic  Philippe, 
prioce  de  Tarenle  *. 

Après  le  récit  de  cette  crtierre  par  la  C/i/vn/fj/K-  de  Biorée  '^e  ne  trouve 
plus,  ni  dans  les  liihtoriens  grecs  nidaus  la  Chronique  de  Moréc,  aucune 
mention  de  Florent  de  Hainant.  Cette  dernière  chronique  parie  setile- 
ment  de  sa  iille  Malbikle  ou  Mahaut^,  qu*il  eut  de  la  princesse  Isa* 
belle. 

Un  certificat  de  Farchevéque  d* Athènes,  du  grand-coifnétable  d^A- 
ebale  et  d'autres  grands  seigneurs  de  cette  priiicipautë,  annexé  à  une 
procuration  du  5  décembre  i3o5i  attesle-quié'lfathilde  avait  ei»  donae 
ans  accomplis,  c*est-à-diie  TAge  requis  par  le  code  féodal  potir  éntrer 


KubernaUooe  el  eontervalione  terre  me  qaam  in 
Hli»HrtibM  oMlMt,«le.(mHéde  im  BagMM 

^9detArchiresei  n"  77  fonds  Brienne.  D.  R. 

■  Philippe  cctle  même  Année  épottu  itba- 
œar,  tille  du  despote  d'Élolie  Nlcéfihore.  Aone, 
fimvt  di  )U«4vh«n»  mlt^clwrd  Miénariar 
M  ille  i  ce  même  Michel  pour  lequel  on  recher- 
chait aiuai  la  main  de  rimpératrir(>  ratherln<>. 
L'oapereiir  AiuItmiIc  voyait  dan*  lo  mariage  de 
fOB  n*  «fee  knm  un  n«|«B  de  ■Mtti»  flo  an 
troubles  qu'avait  suscité*  dan*  l'empire  celle  fa- 
mille paissante  éç-i  kri^f  d'Étolie;  niai';  Ir 
cJffité  ne  vottliil  jamais  awioriser  ce  mariage,  a 
camt  4m  litntd*  pti«Blé(Bal(isie»niM  d'Aaae. 
tell  lÉBle  d'AndfOBto).  Anne  toama  alors  ses 
vnpî  (l'un  OTiIff  r<5lé ,  6t  ayant  ohl«nu  de  son 
fils  Tiioiaas  )e  pouvoir  de  diaposer  du  Uire  de 
êufnn»,  ctladewaa  ta  flile  Illiaiiar  «n  rnrlage 
à  fMNppa*  vrine»  da  Taraila,  an  lal  faisant 
avec  oa  Ulre  de  larges  conc^iont  de  territoire 

enÉtOliet  «  6«t>  m.  if  )ti>  0«|U  ts  Unamt^  i\iitf  ^^ 

«vratft.  ■  t  l>acliym.,  t.  3.  p.  202.  )  PliiKppe  prit  en 
vOiBliaaMiuyt  après  ce  nuriage.  le  titre  de  despote. 


qu'il  ajouta  à  celui  de  prince  de  Tarenle;  ^  il  fti 


titre. 

J'ai  fait  graver  une  dp  ces  monnaleg,  pl.  IV,  n. 
2.  Elles  portent  absolument  les  mêmes  types  qu» 
laa  mnalaa  d'AeSato,  da«t  PhRIppa 
la  seigneurie  directe,  et  furent 
frappées  dans  le  pays.  On  y  volt  : 

An  droit ,  la  crois  entoute  de  Taonean  et 
Miaaaléa  d'aMoait  plaa  patfta^  al  la  Mtwda  i 
PHS.  P.  TA».  OBSP.  Pktttfrw,  pHtmpf  m- 
r»nl{,  (tetpnta. 

Au  revers,  le  ciocber  de  Salnt-Martfn  de 
Toitt»  lanpaalé  d'ona  cralK'avae  la  Imada  a 
NBPANTI  aVB;  l«|»aBia  a«  Naapada  partaU 

alors  le  nom  dr  Nepante . 

*  Mahaul  y  est  mentioanée  sons  le  nom  d» 
Marguette  et  aous  celai  de  Haaito.  Blla  eM  alKa 
A  prapaa  daGay  da  La  Eadw,  dae  dVuhtaai» 
qu'elle  éponu  ea  eSM.  \ 

.....  T'^  •Mtw!>>  M<  0(7««  M«fTin».  (I*.  168.) 

dsii^ai      i^^i^^wispa(    a^^^v  ai^p^a^^ 

(I».  m.) 
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en  possession f  au  3o  novembre  i3o4.  Elle  était  donc  née  le  3o  no- 
vembre laQa. 

Muntaner  parle  aussi  de  cette  fille  dans  sa  chronique. 

«  E  d'aquell  (de  Florent  de  Hainaut)  hach  (Isabelle)  una  filla.  E 
puys  mûri  aquell  princep'.  » 

Florent  vécut  en  efTet  peu  d'années  après  les  événemens  dont  je 
viens  de  parler.  On  trouve  dans  les  archives  de  Flandres,  sous  la  date 
d'octobre  1296,  un  acte  du  comte  de  fluinaut  t|ui  déclare  ne  rien 
prétendre  aux  terres  de  Kcuste  cl  de  Ploih,  acquises  par  Florent  des  de- 
niers de  sa  femme,  sous  le  nom  du  seigneur  de  Doussoit;  et  ce  qui 
prouverait  que  Florent  survécut  peu  à  cette  acquisition,  c'est  qu'on 
voit ,  à  la  date  du  vendredi  après  la  Saint-Jean  de  Tan  1 2r)7,  le  seigneur 
de  Boussoit,  comme  tuteur  de  la  fille  du  prince  Florent,  faire  hom- 
mage au  comte  de  Hainaut  de  toutes  les  terres  qui  relevaient  de 
lui;  et  à  la  date  de  la  décolation  de  saint  Jean  suivant,  le  même 
seigneur  de  Roussoit  faire  hommage  au  comte  de  Blois,  seigneur 
d'Avesnes,  pour  la  terre  d'Elslroem,  aussi  en  qualité  do  tuteur  de  la 
fille  du  prince  Florent,  celte  même  Mathilde  de  Muinaul  mention- 
née ci-dessus." 

Un  autre  acte,  cité  par  le  père  Anselme,  fixe  d'une  manière  certaine 
à  Tan  1297  la  mort  de  Florent  de  Hainaut.  Dans  cet  acte,  daté  du  uo  dé- 
cembre 1297,  Isabelle,  étant  veuve,  donne  à  .Marguerite  de  Ville-Har- 
doin  sa  sœur,  dame  de  Matagrifon,  /es  tvms  de  li/ohocan^  de  (ll{f;<t- 
riannty  ou  ta  terre  de  Caritaine  *  et  de  Merdinajr^  de  NotUmo  et  de  Nieimos, 
qui  lui  étaient  échues  y  en  augmentation  de  son  château  de  Matagrifon, 
à  la  charge  pour  ses  hoirs  de  fournir  un  chevalier. 

J'ai  placé,  n"  8,  planche  III,  une  monnaie  de  Florent  de  Hainaut , 
prince  d'Achaîe.  On  y  voit  : 

Au  droit,  la  croix  entourée  de  l'anneau  avec  la  légende  FLORK>S 
V.  k.C\\.,  Florensj  fmnceps  Achaie. 

Au  revers ,  le  clocher  de  Saint-Martin  de  Tours  surmonté  d'une 
croix,  avec  la  légende  DE  CLARENCIÀ.    d    •  •  ^i»  rt-MU. 

<  Cbroniqae  de  ManUner,  cbapilre  362.  les  rectlQer,  n*«yinl  paa  les  ictes  origiaaui  sous 

*CAril«aa.  Us  «aires  noms  sont  cerUinement    les  yeui.   i.»  M  .1  »[•  •«  •;.  rn/ 

défigurés |Mr  le  père  Anselme;  mais  Je  n'ii  pu    ^  .Hi  >i»r<»^»     •;•  •  1  ••     '  i 
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Isabelle  wtde,  prioeeMe  «TAcbale,  de  1997  à  130r. 


Mbntàner  raconte  que  ce  fut  avant  son  voyage  (de  12199)  ^  FfUnce 

qu'Isabelle,  resiée  veuve  une  seconde  fois,  songea  à  cherclier  pour  sa 
fiHe  Matliilde  un  protccleur  puissant,  qui  lui  assurer  après  elle  la 
succession  de  la  priiicipaulé,etqu'elle  jria  se»  vues,  à  cet  efTet,  sur  Guy 
tic  la  Roche,  que  Miiutaner  a  conuu  personnellement.  Le  fait  de  ce 
mariage  est  de  toute  vérité  ;  mais  Muntaiier  nie  semble  l'avoir  placé 
trop  tôt,  et  lui-même  d'ailleurs  aide  à  redresser  Terreur  qu'il  com- 
met ^  puisqu'il  ajoute  qu'au  moment  de  ce  mariage  Malhiide  était  âg^ 
de  douze  ans%  ce  qui  serait  impossible  si  on  plaçait  ce  mariage  avant 
le  séjour  de  1399  à  Rome,  puisque  Isabelle  n'ayant  épousé  Florent 
qu*en  1291 ,  sa  IHIe  MathAcie  n*avait,  au  moment  de  son  départ  pour 
le  jubilé  f  que  sept  ou  btilt  ans.  Huntaner  aura  confondu  le  premier 
Voyage  hors  de  la  principauté  avec  le  second,  qui  est  de  i3o4,  et  c*est 
en  effet  avant  ce  second  départ  qUe  fiit  conclu ,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  loin,  lé  mariage  entre  Matliilde  et  le  duc  d*Atliènes. 

Les  apprêts  du  grand  jubilé  de  i3oo  attirèrent  Isabelle  en  Ilalieel  à 
Rome,  où  un  immense  concours  de  pèlerins  affluaa  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  chrétien*,  pour  y  pmfiter  des  induli^t  nci  s  (  \traordi- 
iiaircs  accordées  par  Boniface  à  tous  ceux  <|ui  visiteraient  les  basiliques 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul. 

On  a  de  cette  époque  de  la  vie  d'Isabelle,  pendant  laquelle  elle  géra 
la  principauté  en  son  nom  seul,  une  monnaie  que  j'ai  placée  n*  7, 
planche  III.  On  y  voit  : 

Au  droit ,  la  croix  eniom  ée  d'un  anneau  avec  la  légende  YSàBELLA. 
P.  ÂCH.  YsabeHuf  prindpissa  Achme» 


•  •  B  §■  ptlMeit  (Ifabdle)  tm,  m  /tite  /btf* 

«/<i*  ifc  Xïl  ituxj» ,  (lona  la  per  muUcr  al  bon 
«liii-h  de  Tcncs.  K  coin  la  prinresa  bach  mari- 
UaiU  M  tilla.anis'eii  en  França  e  prespcr  marit 
nwwBTer  Bu  Ftlip  de  6«Ik»h.  »  (Ctep.  MS.) 

*  Le  célèbre  chroniqueur  J.  Villant  raconte 
livre  R,  rb  qu'il  fut  lui-même  atliri^  i  Rornc 
par  ce»  tolcnnilé*  :  •  Ou  v»  (ui  prête  e  viddi,  • 
et  que  M IM  ce  grud  ipecltdc  et  hf  wnenin 


qu'il  «yeliti  ea  loi  qui  lai  if«M  «altie  l'Idée  de 

CORMCrer  ses  chronique»  a  la  gloire  de  Florenee. 
comme  le«  hislorleo*  aocient  avaient  coftsncré 
les  leurs  à  la  gloire  de  Rome  :  «  E  coti.  ajoute- 
t-ll ,  inedime  le  iraxie  dl  jOfM»*  adll  eoel 
raoi  1900,  torneto  fo  de  Rome,  «ominciai  e 
rnrniMl^rf»  qu'^^to  librn.  a  re\errn7.a  di  Hîo  c 
del  bedlo  Sanlu  Giovanni,  c  a  comoicndaiionc 
délie  Milni  eitti  di  tlmoe.  » 
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lSABfiI.LE  DL  VILLE-IIARDOIN  PRINCESSE  DE  MOïUA:.  iii 
Ao  KTers,  le  clocher  de  Saint-Martin  de  Tours  surmonté  d'une  croix, 
d  autour  cie  la  moiiDaie  la  légende  O.  CL.4RENC1A. 

AuflNtôt  après  mm  arrivée  à  IKaples,  ellese  dirigea  vers  Rome.  Péut-étre 
MKtUBhv  votif  ^ù9'èeÊ^aéréatmii€»  religieuses  de  jubilé  Tffppelait-il  à 
iUnMfiftia  r dans  mll4riMilMi  dés  princes  de  Sftvoie^AciMle  raconte 
|llydfpuiipi<uiieuiiy«ÉArf|ish  piinoè  Philippe  d«Siâvoiedi^îraîtobtentr 
iMÉib  d^babelle  <  et  qu'il  profita  aussi  de  Vœoasion  du  jubilé  pour 
dliilliiHiÉilMiliftsHM'    s^diMiÉ'  pt^ieesse* 

Isabelle  devait  alors  avciir  trenle-ciiKf  à  IroiUc-six  nns.  iMiiiippe  était 
jjijs  n'iJiM- ijii  elle  (  I  ijiic  \  : 1 1:' I -« ( i U) t i y  aiis;  iiiais,  fiéjiosséclé  d© 

la  Savi»ie  ti  r  I  (inii  .m  Tif  nu  .  hi  [ m tssr^v i< )i i  de  ia  prinripRuté  d'Acliaïe 
tentait  son  aiiiljitior).  I^e  pape  et  k-  nu  <le  Naplos  ta^t>risatenl  cette 
ailiaiice  y  et  Isabelll^  u'écaii  pas  moins  intéressée  qae  Philippe  à  la  con« 
clusion  de  œ  mariage. 

x)4|pil9«eB  jou^  auparavant ,  Isabelle  aecoida  ,  par  la  lettre  patente 
rfiÉWjMlii^  fciUli  liitur  mari  ia  chàteUenie  et  1»  ville  deCorinthe  pour  lui 
rester  en  propre,au  casseulement  oti  ils  n'auraient  pasd'enfantensem- 
bl*}  pour  qu*U  ne  peFtUt  pas  sa  peine  en  tespoasani  *. 

«  Nous  Isabeau,  princesse  d'Achale»  faisons  assavoir  A  tous  cbans 
qui  ces  présentes  lettres  verront  et  liront ,  que  cum  ce  soit  chouse  que 
Iraittement  e(  paroles  soient  de  mariage  fere  Mitre  nous  et  noMe  ba* 
ron  et  aul,  mon  sieur  PhîHppede  Savoye,  par  la  main  des  révérends 
pères,  de  mon  sieur  Luclia  del  Fiesc  et  de  mon  sieur  Leouart  vesques 
d'Albanes  et  par  la  Diex  e^race  cardinalx  Ji*  Ivoine,  et  par  l'entroit  et 
le commancltMiienl  de  saint  pere  mon  m( m  lUiniface,  parla  iiiiseracion 
divine  apostoiliede  la  sainte  ep;lise  de  Konie,  en  k  cjuei  traitement  nwfj 
éemandms  et  roquerons  le  dit  mon  sieur  Philippe  tpi  'il  viegne  en  noslre 
présence  et  ariienit  avec  à  certaine  quanUté  de  gens  d*armes  à  dteval  et  à 


•SMrta  del  ptlnclpi  dl  Sivols  del  rano 
#AcaU.  ilgaetidel  PleniMta  dit  19M  et  I61S. 

Torînn  jwn-j.  ?  >ol.  In -S»,  pir  !>sla. 

M.  l)aU  fait  remonler  ce  dcMr  au  mois  de 
Mplembre  :  «  RilNivo.  dil-il.  «be  n«l  Mt- 
iMSredel  ISSS  i|wdl  i  HemcwtoHlIppo  M 

di  Pincrolo  per  qucsU  pratlica  {'a  ncgocIiUon 
du  marisKP  avec  Isabelle)  a  cui  i'iiitereaeava  il 
Mmmo  Pooteficc.  »  (Pag«    recto.  !•) 
1**  PARTIB. 


M.  Deit  n*ejant  pit  fHiMi^  dai»  mni  Appes- 
dieti  la  pièce  lar  leiiaclla  11  ronde  ce  rensei- 
gnement, je  ne  pufs  en  ()e«»>r  l'autorité.  Si  cela 
éuil  vrai,  il  en  ré^ullcrail  qu'i&abelle  éUil  veuve 
one  leeende  Ibti  dét  1296,  an  lieu  de  l'élre  en 
tSSTv  eonmej'al  ehapcliéi  le  proateret  coame 
cela  me  «fmMr  rf^snlirr  desailasde  IMdalda 
1297,  que  j'ai  dlés  plus  haut. 

*  GalchenoD,  m$t.  de  d'at-où ,  Preuve»  103. 
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piéf  por  delVeiidre  et  maintenir  riostre  guerre  encuiiti  e  nos  ennemis; 
et  le  dit  monsieur  Philippe  nous  requiert  que  tious  li  doons  pouvoir  de 
nosLre  terrv  et  de  nos tre prince/  ,  pour  le  travail  de  sou  corps  et  pour  les 
despensque  il  et  ses  gens  feront  pour  aller  eo  nostre  princée,  eu  telle 
manière  que  les  chouses  que  nous  li  donnomisineot  siens,  se  ainsi  ad» 
venoit  que  nous  et  li  ne  feîsstens  hoirs  ensemble  qui  restast  à  nostre 
héritage  et  nostre  princée  : 

«  Et  nous  y  voyans  et  reoonnoissans  que  ledit  monsieur  Philippe  de* 
mande  et  requiert  chose  juste  et  raysonnahie,  et  qu'il  ne  seroit  ave- 
nant qu'il  perdistavecque  nous  son  temps  ne  son  travail,  ne  ses  de»- 
pans  qu'il  fera  por  luy  et  por  ses  gens  por  aller  en  nostre  terre,  et 
Toyans  qu'il  nous  estoit  besoin  qu*il  maintiegne  et  deflande  noos  et 
nusLre  terre  et  face  nostre  guerre  :  pour  ee,  nous,  de  nostre  bonne 
volonté,  donnons  et  faisons  donation  pure  et  rnere  entre  vis  et  non 
révocable,  au  dit  num  sieur  Philippe  de  Savoie,  devant  que  matrimoine 
soit  fait  ne  cf>!ny>b  et  devant  qu'il  nous  liait  es{)osée,  c'est  assavoir  :  du 
rhastcl  et  de  toute  hi  c/uistrlleni<:  de  Corinthe  et  de  la  xulle^  avec  toutes  ses 
raisons  et  appartenances  et  droytures,  en  jdame  juridiction  et  seiffÊeuriCf 
tant  ce  que  nous  tenons  à  nostre  domayne,  comme  fieus  et  hommages 
et  toutes  autres  raisons  et  appartenances  qui  à  ladite  chasteUenie  de 
Corinthe  appartiegnent  et  pourroient  appartenir,  en  tel  manière 
que,  se  nous  et  ledit  monsieur  Philippe  ferons  hoirs  ensemble  qui 
soient  hoyrs  et  princes  de  nostre  terre  et  de  nostre  princée,  que  ceste 
donation  soit  casse  et  vane  et  de  nulle  valeur.  Et  oeste  donation  foi» 
sons  nous  au  dit  mon  sieur  Philippe  en  telle  manière  qu*il  soit  quite, 
et  si  Ten  quittons ,  dd  service  de  son  corps  à  toute  sa  vie,  qu'il  devrait 
faire  on  seroit  en  tenus ,  por  ces  choses  que  nous  li  avons  données, 
ensy  comme  cy  dessus  se  contient  : 

«  Et  por  ce  que  ceste  chose  soit  ferme  et  slablo  ,  imus  bavons  don- 
nées ces  preseiUes  lettres  ouvertes  an  dit  mon  sieur  l^bilippe,  scellées 
de  nostre  j;rand  seel  pendant,  qui  furent  escriples  à  Rome,  à  7  jours 
dn  mois  tle  feviier.  l'an  de  N.-S.  .!.-{>.  i!^oi,  de  la  \[\*  indic.  » 

l^  mariage  fut  célébré  à  Rome,  entre  le  17  et  le  février,  en  pré- 
sence du  cardinal  LucaFieschi  et  de  Léonard,  évêque  d'Aibano,  qui 
avaient  assisté  au  premier  acte.  Charles  II  de  ^iaples  était  présent  aux 
cérémonies  do  ce  mariage;  et,  en  l'absence  de  son  fils  le  prince  de 
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Taicnta,  aiH|iMl  il  aTHît  fait  ceuioii  de  la  aeigoettrie  directe  de  Mor4e 
en  1^94$  il  donna  Tinvestiture  par  l'anneau  à  Philippe  de  Savoie ,  le 
jeudi  a3  du  mène  mois  de  février,  à  Rome 

Isabelle  de  Ville-Ilardoin  et  Philippe  de  Savoie,  princes  d'Achaïe, 

de  IdOl  à  1311. 

mariage  terminé  et  l'investiture  reçue,  Philippe  s'achemina^  avec 
la  princesse  Isabelle  d'Achaie  son  épouse,  vers  Pignerolles,  chef-lieu 
de  ses  états  de  Piémont,  où  il  avait  à  régler  ses  aflaires  avant  son  départ 
pom>  la  Morée.  U  nomma  un  conseil  de  gouvernement  pour  le  Pié- 
OMNit  '  et  s'embarqua  pour  la  Morée. 
Ainsi  que  cela  était  d'usage  au  commencement  d'un  nouveau  règne?, 


*  V«tel  CCI  tele  d'iDVMtllBi«  tel  qu'il  est  rap- 
pwlépttCWlrinoqH  {Bitftrt  êê  ia  wfcwi  i» 

Savoie,  Preuves  103]  : 

«Anno  DoiDini  1301.  indictiuiip  14,  die  Jovis 
13  mens,  febr.,  presenlibits  magniOcis  et  nobi- 
■iwirtrliidoiiilBO  OmiIm  4»  VItario.  «rdii- 
epiKopo  Lugduneosi.  —  domino  Ollone  do- 
Biin't  Granrdni  ,  —  domino  Rngerio  de  Lauriâ, 
~~  doxoiDo  BArlhoUMneo  de  Capaa ,  —  domino 
Jmum  9wflm»  ito  Bul«t«*  —  Sonino  QnilUI* 
mo  de  Moatebdlo,  milile,  —  domino  Petro  de 
Ë ra  y  r]  n ,  m  n i te,  —  e(  dom  i  no  Anloaio  4e  Boffllc 
ICiliblU  Ad  boc  MMkUt  i 

«  Itovof ■!  nnlvfnl  pm«ns  in^ectorl  p«bU- 
cwn  iMlrunwiitMii,  quod.  4Miit»Mlo  nalrino- 

nio  inter  iltti^tnim  rfriim  dominan  Philippum 
de  Sabaudid  ex  uaà  parle,  et  nobilem  mnlierem 
domlnam  ItabtUam  ftineipistam  Aehaù,  ei 
atteit,  et  dt  «Hm  impeiMlMldr  «h  dieto 
prindpata  per  eamdem  prioelpinam  Achaie 
eidem  domino  Phtlippo  nomtne  doll*,  dnto  pt 
accedeaU  predicio  domiao  rbilippo  cum  eidem 
ntWMilii  qui  dcealwt  «d  ftctmttMB  wrenii- 
•imi  rcsi*  domini  Caroll  il ,  Del  gratiâ  Jerutt- 
IcmctSicilie  regi'^,  dtiri?  Apulif ,  prinriph  f'apiie. 
ProTiode  et  Forcalquerit  coiuiUi,  dicU  prin- 
«ipttAalAfltalt  towlMnn»  iMlnAi  et  HeU- 
talMB  pelUsnd»  t  pnblH  deadast  m ,  videw 
et  cogoosceos  petitinnem.  oblallonem  e(  rffjtii- 
«tUooem  dicti  domini  Pbilippi  fore  inatani , 


accepte  ab  ipso  domino  Miilippo  »  pra  dflee 
pciflcipstn  Aflhale,  hmnHw  «f  irim  mrUtilmd 

fin  ipêius  domini  régit ,  domini  Philippi 
prineipis  Tarentini  ad  quem  ipsiut  prinHpa- 
fût  Achaie  yasiaUagimn  et  homagiwn  prefa^ 
lut  iamimu  rtm  ptHttiên  dienial,  tomsio  et 
fidelitalis  débile  joramento.  salvis  et  exceptii 
homagio  et  fidelilalp  per  dirium  dominam 
Philippum  de  babaudiÂ  lacUs,  pro  utrà  Pede- 
BOttltum,  lllittiri  Tira  dOBioo  iUnedeo ,  «omlla 
Sabaiidie  et  lo  ItaliA  marchioni.  cum  quodam 
annuto  quem  dicîtu  tiomin  us  rtx  d«  ttto  traxit 
digito,  de  dieio  principatu  Achaie,  nommé  M 
vice  prefati  êamM  JNdlippi  principit  Twêik- 
IM  MupraHeH  iptumdomii%tm  PktUppwm  d$ 

Sahautirâ  inr^rtifit. 

•  Aclum  Rome  ia  contraclA  sancii  Joannis  da 
Laterano,  in  bospilio  quo  hotpilabatur  doroi- 
•oi  NI  Ctnlos  mpcMHctiit, 

•  Signé  :  Franciaeos  de  Suavia.  » 

•  r>5la,  dans  s«  Storia  dri  principi  di  Savoia 
(iel  ramo  d'Achaia,signori  del  Ptemonte,  die 
(Appendlee  n*  IS)  m  arrêté  reoda  le  10  déeei»* 
bre  1301  par  :  dominus  GuilMmtu  JPruvmtt, 
judei  Pinarolii  ,  Farius  f.arttonut  de  J^igona, 
Barrinut  de  Ploxateho,  Oberttu  de  Lucema, 
et  /4iMd«t  de  ifMimfit,  fiwrit  fenerele»  et 
gerentes  Ulustris  domini  Pililippi  de  SabaadiA  , 
principit  Acbaie,  in  parlibti^  Pedf^cmfmlis. 

•  La  Chronigu»  dt  Morée  contmeuce  presque 
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il  renonveia  long  Ict  offidcn  et  chàtelaiiis,  et  il  crée  Benjumn-olMitioe* 
lier  d'Achale,  emploi  sans  doute  vaeant  par  1«  mort  de  Léonard  de 
Yémles,  qui  Pavait  occupé  ù  longtemps,  ainsi  qQ*on  le  voit  daoe  le 

Chnmtque  de  Morée  et  dans  tous  les  actes  du  temps. 

Isabelle  accuuclja  dans  l'année  i3ou,  au  clialeau  de  Beauvoir  ou 
Btivetler  en  Morée,  d  u!ip  fille  nommée  Marguerite.  Le  Ji/j  décembre 
de  Tannée  suivante  *,  Plnlipjje  son  mari  et  elle  fireiil  don  à  celte 
fille  des  châteaux  de  Caritena  et  de  iiusâeiet  ou  Boussoit,  par  Tacte 
auivant  ^  : 

«  Noua  Phiiippea  de  Savoie,  prince  d'Âcliaye,  et  Ysabiaux ,  prioœaae 
de  ceUe  meisiiie  priuoée,  £usoqs  assavoir  à  tous  oeans  qui  oeates  pré- 
sentes lettres  verront  et  orront  :  que  nous,  per  nous  et  per  nous  hoirs» 
éUmntwf  ei  octroyons  à  Irv  chieFsJiUe  Murguerile  et  as  Aoint  fis  son 
aapSf  le  chastel  et  la  ehasteienie  de  Cariteyne  et  de  Bossdet^  à  tûtes 
leurs  reiaoDSy  droitures  et  appartenances,  tant  ce  qui  est  au  domayne 
per  domaine,  ooenne  ce  qui  est  aux  bornages,  homes ,  jundidion» 
justice,  laut  etvant,  et  tout  ce  qui  appartient  à  la  haute  se^eurie, 
par  ainsi  que  ladite  Marguerite  nostre  fille  doit  tenir  toutes  œs  devant 
dites  choses  de  nous  et  de  nos  hoirs  qui  seront  princes ,  pour  le  ser- 
vice de  son  corps  et  de  six  chevaliers  six  mois  en  Tant.  Et  pour  ce  que 
ceste  chose  soit  ferme  et  stable,  et  (|ue  nulle  pei-soinio  ne  puisse  aller 
à  rencontre  par  nul  tenïps ,  bavons  nous  fait  donner  à  la  dicte  Mar- 
guerite nostre  lille  cestes  lettres  ouvertes,  scellées  de  nostres  sceaux 
pendans.  Et  à  plus  icsmoniance  et  fermeté  de  ceste  cboiise,  nous  lia- 
vons  requeru  le  honorable  et  sage  Benjamin,  cbancellier  de  nostre 
princée,  qu'il  mate  su  son  propre  seyaul  à  ces  présentes  lettres. 

«f  Et  nous,  Benjamin,  chancelier  de  la  princée  d'Acbirfe,  à  la 
requeste  de  très-haut  et  puissant  nostre  chier  seigneur  monsieur  Plii* 
lippes  de  Savoie^  prisée  d'Achaye,  et  de  nostre  chiere  dame  mn- 
^jpqjjp  Ysahiftiii,  prince^  dé  celle  meisme  princée,  havons  mis  nostre 


ntoU: 

dfvnilwt  «OaU* .         Ax«n.«       .  «tO.  (P.  18d.) 

(TagalSS.) 

'  Te  pfrf  An«plmc  cilc  sous  l'année  130?  un 
acte  par  lequel  le  comte  Tbillppe  de  liaioaut 


de  mal  fie  Ipur  pnrpr  ?       HTrc5  rif  rfnte 

taot  qu'il*  cunserveroDt  la  lulellc  de  Mathilde  . 
8Jle  de  Fioreot  de  Hthiaat,  dtfoni  prtnee  de 
Motte,  pour  tci  terre*  4m  cette  Me  gmWiU 

du  droit  ffe  son  përe  en  Tlainaal  et  < 
*  GuU-bon»i>,  Preare*  ilO. 
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seyaul  proprie  à  ces  dites  présentes  letlres,  en  tesmoignance  de 
vérité. 

<  Ce  fut  fait  à  Biauvoir,  an  Tant  de  rincamation  i3o5,  à  »4  jours 
dou  mois  de  deaembrede  Ja  wcoiide  indicion.  » 

L*originaI  de  cet  acte  est  oanaenfé  dans  les  Archives  de  la  eonr  k 
TteriD  '.  Des  deux  sceaux  pendana  qui  j  sont  d^iga^,  il  ne  s'y  trouve 
plus  que  le  seeaa  d'Inbelle.  MM.  Gilnrano  et  Promis  le  décrivent  ainsi 
dans  leur  bol  ouvrage  sur  les  sceaux  des  princes  de  Savoie  *. 

«  Sigilio  grande  in  ovale  aouta  e  eontrasigiUo  di  cera  rossa.  Nel 
mufBo  è  fignrata,  in  una  nicchia  merlata,  con  arco  di  seslo  acuto,  una 
donna  relata  e  tenente  Colla  mano  sînistra  un  fiore.  Sopra  l'aroo 
donai  due  seudctti  oolla  croce  ancorata  d'Acaia.  La  leggenda  atlomo 
è:S.  YSABELLE.  I»RIPISSE.  ACHAIE Il  contra  sigilio  è  tondo;  ha 
uno  sciido  appiiiitato  colla  sti-ssa  croce  auttiiaia  e  cimato  (ii  |iicciula 
croce  seinplice  attraversata  da  un  hastorie  pusto  iit  barula.  In  «;iro 
altorno  !c-fîcsi  :  t  S.  SKCRETl^  TS  VBRLl.R.  PNCIPISSR.  ACHAIE  *. 
l*er  un  niasscllo  di  sela  i;ialla  pende  alla  donazione,  etc.  » 

Le  sc^u  de  Philippe,  qui  était  pendant  au  même  acte,  aura  été  brisé 
par  le  temps;  mais  on  le  retrouve  conservé  dans  les  mêmes  archives 
tt  annexé  i  un  acte  de  Tannée  i3i3. 11  est  ainsi  décrit  par  MM.  Cibra* 
lîo  et  Promis  dans  l'ouvrage  d-dessus  cité  : 

m  Sigilio  gfiDde  tondo  e  contrasigillo  di  cera  rossa*  Nel  sîgiUo  vien 
laffignratoun  gnerrieroà  cavalloyarmato  di  tuttopunto,  che  tiene  ooUa 
oiano  dertfa  la  spada  sguainata  e  colla  sînistra  lo  [scudo  sol  quale  èiocisa 
la  croce  ettraversatada  un  bastone  in  banda.  Ha  l'elmo  ingratioolato  e 
dmaio  d'una  speoie  di  penacohio  che  vedesipure  snlla  testa  dd  cavallo^ 
coperto  di  guaklrappa  segnata  altresi  dellaoroce  in dueluoghi.  Attomo 

slcampo  leggesi  :  S.  PHIU  fiAVDIA.  MIUT....  NClPlSw  ACAYE  *.  Il 

contrasigillo  è  tondo,  di  cera  rossa,  con  im  scodo  appuntatocoOa  croœ^ 

nia  èsenza  spiendori.  La  lej^^^cnda  ècosi  :  S.  PHILI  E  SABAVDIA 

MlLii  ^  Per  una  cordiceila  di  filo  bianoo  è  attacato  questo  sigilio 


*  rrinetpi  del  MBgae,  hmikii  9.  12. 

*SigiUi<U'  principi  di  iloMte  necoM  ed  itla»- 
Inli  da  Luigl  Cibrario  .h  Dom«nico  Catimiro 
i^ait.  —  Torino,  deila  «Uiniieria  reaie,  1834; 

Ib-^s  pisctm«im 

>  SifUtMm  Iêaèttt0  pHnetpiM  AtkmU. 


*StgU.  tttrehm  Itabelle  prinidpUiw^ekata. 

•  Stfittt     prieipt  m  Sm9f9,  page»  2S1  et 

252. 

*  SigiUum  Pkilippi  éa  Sabaadiâ  millilit. 
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a  sentenza  ai  biti-ameutale  proferta  da  Fapiuiano  vescovo  di  Parma  ed 
altri  arbitri ,  per  cui  si  definiscono  le  differenze  inaorte  tra  il  principe 
Filippo  fxi  Amedeo  V  conte  di  Savoia.  Alla  quai  seoteozay  oome  coiista 
délie  seguenti  parole,  si  le  parti,  cioè  Âmedeo  e  Filippo,  corne  glt  ar- 
bitri, Papiotano^  Ottone  di  Gmadson ,  Girardo  di  Bnujeu  e  Ludovico 
di  Vaud  apposera  i  loro  sigilli  :  Quèd  gttHem  msimmeniiim^  in  evU 
dentttis  testimtmkun  premirsomm  et  ad  mafonm  mùorù  firmiuaem^ 
pmUeti  tàm  miHimlores  quàm  paries  Jhcenaa  siffUorum  suorum  e^pet^ 
émus  muiàrù  11  che  s^ui  «nno  Mativitatis  Domini  i3i3,  indictione  XI, 
die  ao^  menais  deoembris,  in  ecdeaiâ  sancti  Martini  de  Alpignano  Tau- 
rinensis  diecesîs  * .  » 

Le  savant  comte  Sclo])is  a  bien  voulu  se  charger  de  m'envover  de 
Turin  un  dessin  fort  exact  tle  ces  deux  sceaux,  et  je  les  ai  fait  graver 
avec  leur  contre-sceau  dans  ma  planclie  IV.  La  vue  du  dessin  servira 
(le  complément  à  la  description  de  MM.  Promis  et  Cibrario.  Le  sceau 
de  Philippe  porte  le  n**  8,  celui  d'Isabelle  porte  le  n^  9. 

Philippe  de  Savoie  trouva  sans  doute  de  grandes  diffîcultés  à  s'établir 
dans  la  principauté  de  Morée  par  suite  des  dissensionsqui  régnaient  entre 
les  hauts  barons  et  de  Fimpossibilité  de  plier  à  Tobéissanoe  des  hommes 
qui  avaient  le  droit  de  bfttir  des  forts,  et  qui,  malgré  Tobligation  où 
ils  étaient  de  les  ouvrir  au  suzerain  à  sa  requête,  trouvaient  toujours 
quelques  prétextes  pour  s'y  refuser.  A  cette  anarchie,  conséquence  né- 
cessaire du  sjfsiième  féodal,  les  grands  états  d'Europe  trouvèrent  un 
remède,  tantôt  temporaire,  tantôt  permanent,  dans  fos  cours  véh- 
miques,  dans  les  ligues  des  villes  libres,  dans  les  institutions  des  com- 
munes, dans  les  parlemens,  dans  la  tendance  même  de  la  royauté  à 
faire  prévaloir  sa  volonté  uiiiijue  par  la  destruction  de  tous  les  corps 
i-esistans.  ÎNIais  fpie  pouvait  fan  e  un  souverain  t  irani^cr  lui-même  au 
milieu  de  feudalaues  guerriers  qui  dominaient  une  population  à  la- 
quelle ib  étaient  étrangers  aussi?  Philippe  ne  tarda  sans  doute  pas 
longtemps  à  se  convaincre  de  Timpossibililé  d'asseoir  son  pouvoir 
d'une  manière  durable,  et  il  songea  à  retourner  en  Piémont. 

Pendant  le  temps  de  sonséjour  en  Morée,  Philippe  y  constata  sa  prise 
de  possession  de  la  principauté  en  faisant  frapper  monnaie  en  son 

'  i'rmcii>i  del  Mogae,  tnauo  à  ,     12.  i 
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nom.  On  trouvera ,  planche  111,  9,  un  denier  tournois  de  lui  trappe 
eu  Morée  à  cette  époque. 

On  y  voit  : 

Au  droit,  la  croix  entourée  d'un  anneau  et  surmontée  d'une  croix 
plus  petite  avec  cette  légende  :  PUS.  D.  SÂB.  P.  ACU.  PAîl^ppus  de  Sa^ 
iaudàif  jmneeps  ^c/taie. 

Au  revers,  le  doclier  de  Saint-Martin  de  Tou»  sannonté  d'une 
efoa  avec  Ja  légende  DE  CLARËNCIA. 

Philippe  pensa  sans  doute  qu*une  investiture  plus  formelle  de  son 
«merain  le  prince  de  Tarente  lui  donnerait  quelques  facilités  de  plus 
pour  se  faire  req>6cter  de  tes  grands  vassaui:;  et  le  8  mat  i3o3 ,  il  lut 
envoya  Jean  ÛimiUa  pour  lui  demander  la  confirmation  de  Tinves- 
tilure  accordée  en  son  nom  par  son  père  Charles  il. 

Hais  Philippe,  qui  possédait  déjà  une  partie  de  l'Étolie  du  droit  de 
sa  femme  Ithamar,  et  outre  cela  Duras,  Ttle  de  Corfou  et  plusieurs 
terres  en  Epire,et  qui  prenait  les  titres  de  despote  de  Uomanie ,  sei- 
gneur de  Duras  et  du  royaume  de  Thessaioinqiu; ,  ihjjtia  pai  son  k  lus 
transformer  sa  seigneurie  directe  en  seigneurie  n'ellc,  et,  en  violation 
des  coutumes  ii  odales,  il  ne  donna  pas  rinvesliture,  ce  qui  aflaiblit  en 
effet  encore  Philippe  aux  yeux  des  grands  barons. 

A  celte  même  époque,  Jacques  deScaleuges,dont  nous  lisons  le  nom 
parmi  celui  des  vicaires-généraux  chaînés  en  l'absence  de  Phili|^  de 
radministration  du  Piémont,  vint  le  trouver  en  Morée  ^  sans  doute 
pour  lui  eiposer  mieux  encore  la  nécessité  de  rentrer  en  Piémont,  ou 
tes  officiers  prenaient  aussi  une  mauvaise  direction.  Le  10  juin  i3o3, 
Philippe,  étant  à  Clarentza,  lui  fit  don,  en  récompense  de  ses  services, 
de  trois  cents  yperpres  de  rente  sur  Oarentasa 


*IMas  nppoffllMl  Mte  (ApiwDdic*  n«  XIV). 
J«  le énoM kl  pwir  pimiTtr  qM Im  àiéméê 

Romanie  continuaient  à  faire  loi.  sous  la  môme 
forme  menlionnée  par  la  Chroniyuedê  Morée. 

•  KwUt  PbWppet  de  Savoye,  prinee  d'Acba je, 
•t  TMUtM,  priacMM  é»  ttUvf  mtlMM  pria* 
tét.  M  lojMilz  etpouiM,  feiMOBS  assavoir  à 
Ions  oeaai  qai  verront  et  ourront  ces  presans 
leUiM,  que  DO«u,  pour  ie  boeo  «erviMe  ei  toyaui 

4M  Jh«|Mnl«  d*  êtOmtm  imm  ht  toyt,  «t 
pMir  «ilsr        wm  pont*  Mft  de  f I  m 


avant,  dOMM  «I  «nlrotoDS  i  ly  et  ai  Mie 
de  aen  «on  Irab  ceale  inperielee  (fperprea) 

Jr  ranlc  par  ans,  les  qiilrl'  noti»;  Il  promctons 
aD  booc  ioj  aHenlier  en  leu  «ufiiMnt  à  sa  re- 
queste  en  noastre  prineèe  d'Achale.  £t 
qmaewUeareM  «nIMi  lee  dluaoo 
riaais.  nous  volons  et  11  olroyon»  qu'il  hnU  el 
prefgne  les  dit«  trois  cents  imperiauls  cbascun 
an  sour  noire  eommercle  de  Clarence,  pre^piant 
pnMleienmt  lei  dkli  Iroto  ceak  taveritale 
es  k  fcile  de  Peqace  ptocbeiMMst  vi|i«iilt 
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Le  dernier  acte  de  son  adminisiraliun  «-ii  Morte  tiit, aillant  (jtie  j'ai 
pu  le  découvrir,  la  coufinnatioii  de  la  donation  faite,  au  mois  de  dé- 
cembre de  Tannée  précédente,  à  sa  fille  ^larguerite.  Cet  acte,  fait  à 
Fatras  le  ii  février  1 3o4f  nous  fait  connattre  les  noms  de  plusieurs  des 
•hauts  dignitaires  de  Morée  à  cette  époque.  On  y  retrouve  Nicolas  de 
Saint-Omery  maréchal  de  la  principaulé,  celui  même  dont  parle  la 
Chwdque  de  Matée  et  qu'elle  déugna  '  comme  flis  de  Jean  et  comme 
maréchal  hér^îlaire,  du  droit  de  sa  mm,  Marguerite,  dame  d*Akoina 
On  y  voit  aussi  les  noms  d*AngiUMrt,  grind-oonnélable,  Benjaann, 
chanoeUer  d'Achale,  Hugues  de  Charpigny,  seigneur  de  Vosliasa, 
Giles  de  Laigny,  Girard  de  Lambry,  Jean , afchevéque  de  luiras,  et 
Jacques,  doyen  du  même  arofaevécfaé  ^ 


«l  puU  ciiascan»  am  «o  1«  dite  fetle  de  Païqaet 
Jwqnw  i  taDl  qi«  Miii  11  taroot  MielM  «■ 
•nire  leu  suflliant.  Et  pour  ce  mandons  et  com- 
mandons i  notislrp  ertiitiifr-^lffr fimmiTrli- 
)do  U«r«DO«»  qui  ^  ou  qui  !.rrd  pour  le  Utmv* 
q«l  ett  à  venir  eommlier,  qu'il  rcsponde  au 
dhA  iteqnemin  et  bce  pcTemeoi  i  lui  ou  a  non 
mnnMndement  des  d(cts  -100  impcrinuU  .  rhn<- 
cnnuitOii  lerme  detus  oomé;  cl  les  cliuusrs 
que  noni  II  aiielctroni  ponr  lei  diet»  SOO  iinpe> 
ttattli,  n  cl  tel  boln  de  «on  eon  lie  doyent 
leair  de  ooiu  et  de  omn  \W\ts  m  ^mitts  fiens, 
et,  $eeont  Ut  ui  et  les  eouêtutnet  duu  pay*,  fert 
noui  l9  $9rpiee  dt  *a  per$9im»  irot»  mctt  d» 
é  Mwlte  wfnem  etde  MMhofft «  pour 
luy  et  pour  boirs  ;  cl  si  ainsi  fusl  qu'il  ne 
nous  peust  servir  ou  ne  nays&il  de  sa  personne, 
il  nous  promet  dê  servir  et  doyt  d'un  eseuyer 
à  «Aeoaf  arme»  lee  tffe  mi»  miot»  eiiwiii  «m. 
Et  pour  ce  il  nous  lia  promis  et  Juré  Téiaulé  cl 
bornage,  ti  «tenir  ensi  corne  psl  desus  dit  et  de- 
visés.  kU  pour  que  cesle  ctaouso  soit  ferme  ei 
•MnMe.  Dont  M  vnn  donét  cee  pNMnn  leltrai 
Mvertcf  Milléet  de  noa$tre grant saieit  pendant. 

■  Eaerites  a  Clarenee  l'an  de  rinmrnarion 
«.•s.  J.'C  I30â  de  la  prine  indicion ,  a  10 
Jovn  dMi  Moft  de  fosMl.  • 

*  Ckrmdqu«-dê  Moret,  pngii  US  «I  IIS, 

■  Voyez  mon  Glossaire  onomastique. 

*  Voici  cet  acu  tel  que  Je  le  letronTe  dus 
QoklMaM  (Pnnfw  d«  VÊÊUmfUimmtitm 


«  Nous  fbihppci  de  SaTOjre,  prioee  d'Aekaje» 
el  Iwbetvi,  prinoesie  de  celle  netaae  princéa, 

Taisons  a&Mvoir  à  tous  ceuls  qui  restes  lettres 
vrrrnTit  pt  "rri'nt  ,  f^nf  riirii  ce  «.uît  cliO<c  Ijtie 
uuu»  lieuftsiuu»  tloonée  a  nostrc  cliiere  tiile 
MarguerUe.  nottret  chatleaus  de  Carilaine  «I 
de  Dosselet ,  i  toute  la  chasicllenie  el  les  forl^ 
rr<rf»<  de  ccult  meismes  lieux  p!  h  ton!»»  9fi 
raisous.  drejUires  et  appartenance»,  ju»lice,  laut 
et  vant ,  JaridicIOM  et  font  ce  qui  appartient 
à  la  dite  chaMellenle.  UU  eeqol  ert  an  dom«|M 
pcr  domayne,  qne  ce  qui  e»l  ni  fini  par  Ceu  et 
en  bornage  lige,  ensi  que  il  appert  par  une* 
lettrei  que  nous  avons  dMivréa  A  la  dilallMS«B- 
fHe  MMlM  file,  vMa  ce  que  aMovae  doMSt 
nous  à  celle  uostre  011«  et  atu  hoirs  de  »on 
cor|>s,  et  outroyons  cl  eonlirmons  toutes  ccllea 
cboses  dessus  escripte^  etdev  isées,  pour  le  service 
éa  «o  «otpe  cl  de  ait  ehcvelen  lltclil  Mdi 
en  l'an.  Kl  pur  ce  que  reste  cbose  soit  ferme 
el  PslaMc  et  que  nul  ne  pu!>sp  alipr  à  l'en- 
conlre,  nous  bavons  fkit  bailter  a  U  dile  nostre 
Wc  ccrtac  prcMSlct  lailm  onvcvlea  aatBta  4è 
noalita  iea«H(  al  à  pktf  grant  fernwté  de  cette 
chottse  nous  ha^on»  rcqni*  [r  r«'»4?reiid  pere 
en  Dieu  metstre  Jotaan,  p^r  la  grâce  de  Dieu 
aMliewBqB*  de  Patoaa,  al  la  honamUa  al  ng» 
homme  mcssire  Jaqne^  doyen  de  ce  aafMM  liaa» 
H  Ips  nobles  homme*  me^iire  Anjîlihçrl,  Rrand- 
connelable  de  cdle  meisme  prîucoe,  nieaiirc 
HitgaflB  da  Charpisny,  Ben|aMto  naaiva  ckan- 
edlar,  ««arira  OHaa  da  uHnr  «t  matfraOi- 
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ISABELLE  £T  PHILIPPE  m  SAVOIE  PRLNCES  DB  MOAÉË.  S3S 
En  même  temps  qu'Isabelle  et  son  mari  Philipite,  avànl  de  quitter  la 
Morée»  prenaient  desmesares  pour  assorer  le  sort  de  la  fiHe  née  de  leur 
mariage,  ilsVoccupaîent  de  pourvoir  à  Tavenir  de  Mâliaut  ou  Mathilde 
de  Hajuaut,  née  du  second  mariage  d'Isabelle  avec  Florent  de  Hainauty 
et  par  conséquent  héritière  des  droits  des  ViNe-Hardoin.  L'obstaéb 
qu'avait  trouvé  Philippe  de  Savoie  à  son  étahlisBeroent  éiliit  la  puia-i 
sance  des  hauts  barons.  Isabelle  comprit  que  cet  obstacle  serait  in- 
surmontable pour  sa  ftlle  si  elle  ne  lui  donnait  un  prolecteur  puissant  : 
elle  le  chercha  parmi  les  preuiit  de  ses  grands  feudataires  et  stingea  au 
duc  d'Athènes.  C'était  alors  Guillaume  II  de  La  Roche,  fils  de  Guy  I*' 
et  d'une  fille  du  despote  TIk  (Kiore  Ange  et  petit  neveu  d'Oiliou,  qui 
possédait  le  (Juché  d'Afh<  nés.  Bien  que  Mahaut,  née  tout  au  plus  en 
1292  *,  n'eut  guère  alors  (pie  12  ans*,  ce  mariage  convenait  telleqient 
aux  intérêts  de  la  pnncesse  d'Achaie,  comme  aux  intérêts  du  duc  d^A^ 
thènesi  premier  feudataire  des-princes  d'Acbaie,  qu'il  se  fit  cette  même 
année. 

Un  acte  du  5  décembre  1 5o5  %  cité  par -le  pèra  AnSeline,  prouve  que 
Mathilde  avait  eu  ses  domee  ans  accomplis  Je  jour  dé  la^^iat-André 
précédente,  )o  novembre  i3o4-  Cert  un'  hommage  rendu  au  comte 
de  Hainatft  le  5  déceipbre  i3o5  pour  les  terres  de  Braine-le-Comte, 
Bail ,  Ploich,  Henaste  et  autres  terres  eisei'«n  'Ifollande ,  par  le  seigneur 


rard  de  Lambry  qu'ils  meUeol  leun  sceaux  à 
cestM  présentât  lettre», 

êagtB  de  Patrss,  >Mcolas  de  Salnt-Oroer.  grand 
inarc»rhaut,  Anglibert,  grant  ronnestable  de  la 
^rincée  d'Acbaye,  Hngaea  de  Clurpigor,  aire  de 
k  TowUeei  fiei^tnla.  duntelier  de  ta  prioeée 
dPAioliaytf  Clke  de  I^igny  et  Girard  de  Lambry. 
9  11  roqiiiMtf  fif  tr«  haut  et  puissant  no<tre 
bon  ieigoeur  mon  tipnt  PhilIpjM)  de  âavoye, 
piliceirAebaye,  et  denaduw  Tirtwn,  prin- 
«•Mi  dê  eélto  nabm  prfBcéé,  bâtons  lèeléi 

rf5,(^<  T>r<>^<>nt(>fi  \t-Urt»  dCMlInl  MS**!  «■  1»- 
noniaoce  de  vérité. 

«C«  hit  ba  à  Palraa.  i  r«ii  deriMnoa- 
ttw  itM,  l0  21«  i«w  a  imi»  dt  fuîri»  dt 

Jtî'tndiclon.  • 

*  FlorcBl  de  Hainaat  avait  époasé  iMticlie  en 
IMI. 

l;*,  PASTIB. 


*  •  K  la  princesa  (Isabelle)  com  sa  flils  fo  de 
ed«t  de  Xii  anys  doiia  la  per  nniller  ai  bun  duch 
HelaMe.aqMnfBf  d«u  lodacat  alwppla 
de  Brenda  qui  era  son  cosi  germa»  no  back 
infairi  negi)  de  la  filla  de  la  prtaCHi.  •  (MiBla- 
ner,  ctiap.  26}.} 

*0a  a  la  fnmf«allaUiiMa  «Ml  d^  iBirt«e 
i  Guy  n  da  Lalkoche,  duc  d'Albènei,  en  septem- 
bre 130S,  par  «nia  anlva  pléaa  q«e  «Ma  lé  ptos 
Anielme. 

•  Al  OMlf  da  ieplanAfftlMl».iea^sM«rda 
Hadiioli  ai,  M       al  aanme  prontvawr  de 

M3thilrte  de  Ilalnant ,  durhMïe  d'Alhcnet»  et  de 
Guy  de  la  Roche,  duc  d'Aibèoes,  bommaia  an 
conrie  de  Satotp^ul,  seigneer  d'Avemei,  de  la 
lam  dMeaai,  qalk  paaiédaleal  dans  «an 
pa^f,  du  drok  ei  daa  danlan  da  Itoeai  de 
Haiaaut.  •  , 
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» 

de  Boussoil,  agissant  en  vertu  d'une  procuration  de  Mathilde  et  de  son 
mari  Guillaume  ou  Guy,  à  laquelle  procuration  sont  joints  des  certiiicata 
de  rarcbevêque  d'Athènes,  du  grand-connétable  d'Acbaie  et  d*atttrai 
grands- fcudataivet  de  la  principauté,  las  mêmes  probablement  dont  on 
«  i«tnMivë  lei  noms  dao»  Tacte  de  donfttion  précédeot,  6|t  en  fiiveiir 
de  Maifiierite  de  Savoie»  Tautie  fille»  et  qui  affinneDt  que  MadiUde 
Mtài  eo  âge  de  tenir  les  liériti^,  ayant  eu  douie  m  acoonplia  le 
jour  de  Je  8aiBt<^André  précédente. 

Ce  devoir  anoonipli  enveDi.leB.en&nB  des  deux  lita  d'kabellf,  Phi- 
lippe se  décide  à  aetoumer  en  Piânont,  et  en  le  trouve  débarquent  à 
Gènes  dans  les  derniers  mois  de  cette  année  1 3o4  '  • 

Isabelle  accompagna  son  mari  Philippe  de  Savoie  en  Piémont ,  et 
de  là  elle  alla  fairo  un  voyage  en  France  et  en  Flandres,  selon  qu'où 
peut  le  déduire  des  actes  suivans  cités  par  le  père  Anselme  : 

Le  samedi  après  la  mi-caréme  i^o-y,  elle  transige  avec  le  comte  do 
Hainaut  au  sujet  de  la  somme  qu'elle  lui  demandait  pour  l'achat  faii 
par  lui,  du  feu  prince  son  mari,  du  vivier  de  BuHle,  et  de  800  livres 
pour  la  ferme  des  terres  de  Hainaut  «i  de  UoUaode  appartenantes  à  sa 
fiM»(;llnthiWe)»  r«l  sur  plusieurs  autres  demandes  auxquelles  elle 
UMpps)»teB]iMaait  a»5Q0  livres  sur  les  bois  de  Momial,  payables  au 
â|pi|ip^  é»i  0fHiiasift|  !  sent^proei^^ 

Le  mercredi  après  la  Ifaddeine  iSoS*»  le  comte  de  Hainaut  pro- 
met de  lui  payer  4oo  livres  de  rente,  en  dédommagement  des  terres 
que  la  dueliesse  d* Athènes  (Mathilde  de  Hainaut)  sa  fiUe,  possédait  à 
EskSdant,  Beriant  et  affieura,  en  Hollande  et  en  Zélande. 

Le  jeudi  après  la  Saint-Pierre  r3io,  elle  fait  hommage  au  seigneur 
d'Avesnes  de  la  terre  d'Estroem,  que  la  duchesse  d'Athènes  (Mathilde) 
sa  fîlle  lui  avait  ct'ilée,  et  au  comte  de  Hainaut  de  tout  ce  qu'elle 
possédait  dans  ce  comté. 

Le  jeudi  après  la  Saint-Marc  i3ii,  dans  la  ville  de  Valenciennes, 
elle  transige  de  nouveau  avec  le  cooUe  de  Hainaut,  pour  (|u'il  n'em> 
pêche  pas  que  la  duchesse  d'Athènes,  sa  fdle  ainée,  hérite  de  toute 
la  principauté  de  Qlorée,  à  Texc^ion  des  chAtellenies  de  Caritaine, 

•  DaU.  Staria  ftti  prinetftêl  StmtmMf'  !  fvoyrz  Mahaut'  fO  mai  1908.  pfWlf  fSTlêfcNIl 
mo  ^uithaitt,  tome  1 ,  |Mga  40.  '  I  6UU  aioi»  en  itaioaul. 

•  Ua  Mit     Il  ane»  de  cttte  nêM  amte  1 
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(if  neanrpgai^  et  cie  Beauvoir,  <|irelle  dt>stin<i{t  à  aa  cadeltei  Margue- 
rile  de  Savoie,  née  «le  son  troisième  mariage. 

Ce  fut,  à  ce  qu'il  semble,  dans  le  cours  de  cette  même  annëe 
que  mourut  liabelle  de  Ville-Hardoiii,  puii»qu'en  l'ii  j  Philippe  de 
Ssw<Mt  son  niari  se  remaria  à  Catherine,  fille  du  dauphin  de  Vieil- 
DOIS  Henri  Jean.  Je  n*ai  pu  découvrir  si  Isabelle  mourut  en  Hkinaut 
ou  en  Piémont. 

A  dater  de  Tannée  i3t  i ,  Philippe  ne  fut  pins  que  prince  douairier 
ou  titubire.  Je  dirai  quelques  mots  de  lui  et  de  m  descendance  à  rtr- 
lidesur  les  princes  titulaires.  Je  continue  à  suivre  les  descendans  de 
Ville-Ilardoin  d'Acbaie. 

Mahaul  de  llaioaul ,  Uuclicâse  d'A(hèiH>s ,  puis  princcssiC  d'Acliaie , 

de  1311  A  1315. 

Mahautctnit  née,  conmu'jo  l'ai  pnmvc,  le  ^f)  on  K*  h»  iiovcmbre  1292, 
du  second  mariage  d'Isabelle  avec  Florent  de  Hainaut,  et  en  i3o/|,  h 
l'âge  de  douze  aus,  elle  avait  épousé  Guy  II  dr  la  Roche,  duc  d'Athènes. 

Jdsqu^à  la  mort  de  sa  mère,  en  1 3 1 1 ,  Mahaut  ne  prit  que  le  titre  de 
duchesse  d*Adiènes.  Le  père  Anselme  die,  d'après  les  archives  de 
Flandres,  une  procuration  en  date  du'  10  mai  iSoS^  donnée  par  elle  et 
Mm  mari  à  la  princesse  sa  mère  pour  gouverner  les  biens  qu*ds  avaient 
ta  Hainaut,  et  pour  en  faire  hommage  à  -qui  il  appartient. 

Guy  11  mourut  la  5  octobre  i3o8,  et  fut  enterré  lè  lenderaaîo  au  toni^ 
beau  de  ses  prédécesseurs ,  dans  l'abbaye  de  DeMnable,  de  Fordre  de 
dsteaux,  au  duché  d'Athènes,  ainsi  que  cela  èst  cdnstaté  par  un  ceMîli-' 
est  que  ParchevéqUe  d'Athènes  envo3ra  au  comte  de  Hainâut,  éir 
ajf)uianl  que  sj»  veuve,  la  duchesse  d'Athènes,  avait  grand  besoin  de 
secours.  Cafal;iiis  avaient,  en  effet,  dèjh  pafisé  les  Thermopyles  et 
menaçaieiU  le  duclif,  (ju'ils  rcnvei-sèrent  raiiin-r  suiNaiilr. 

l-e  12  octobre  de  celte  même  année  19.0H,  sej)t  jours  après  \n  mort  de 
sou  nïari  Cuy,  dont  elle  n'avait  pas  dVniaiii  et  agissant  eucori  en 
qualité  de  duchesse  d'Athènes  et  de  dame  de  ilaianiata,  car  sa  mère,  ia 
princesse  de  Morée,  vivait  encore,  elle  déclara  avoir  donné  procura- 

<  «Qm  pokMli(lB  4M  d'AOïèiM»)  laltaâliwtt  1  de  U  011«  de  h  priBcei».  »  (Nuaieiier.  th.  S69-) 
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tion  à  sa  mère,  la  princesse  d'Achale,  pour  administrer  les  biens  qu'elle 
possédait  en  ilainaut,  avec  pouvoir  d  en  luire  lionmiage  eu  &oii  uum 
et  de  recevoir  ce  qui  lui  t- Lait  dû. 

Son  dernier  acte  dans  le  duché  d'Athènes  est  une  cession  qu  elle  fit 
à  sa  merç,  el  ((ui  fut  confirmée  par  le  comte  de  Hainaut  le  jour  de  la 
nativité  de  la  Vierge,  ou  8  septembre  de  l'année  »309.  Elle  venait  de 
quitter  à  celle  époque  le  duché  d'Athèoes,  où  un  cousin  germain  de  son 
mari  Guy,  nommé  Gautier  de  Brienne,  comme  ou  le  verra  à  l'article 
d€9  ducs  d'Athènes,  avait  succédé  au  dudié;  et  elle  se  rendit  aiq»ès  de 
sB<mère  en  France  eteo  Uaioaul.- 

Là,  a  la  mort  d*lsabdle  sa  mère,  en  i3i  i,  die  prit  le  titre -de  piin^ 
cesse  de  Morée.  Pendant  son  alisenoe  les  feodataires  firent  frapper  la 
monnaie  de  Morée  en  son  nom. .Je  donne,  planche  III,  n*  10,,  une  de 
ces  monnaies.  On  y  voit  : 

Au  droit,  la  croix  entourée  d'un  anneau  et  surmontée  d*une  croix 
plus  petite,  avec  cette  légende  :  MAiA.....  P,  AÇH.  Moia^is^  pnnapissa 

Au  revers,  le  clocher  de  bauU-Alat  tin  surmonté  d'une  croix,  avec  la 
légende  DE  CLARENCIA. 

Le  nom  de  MAI  Al  iS  pour  celui  de  Maliaul,  ou  Mathildis,  est  une  trans- 
formation très  habituelle  alui's.  l<a  Cktxmique  métrirjue  de  Morée  donne 
à  ce  nom  la  forme  im^  ;  d'autres  chroniques  celle  de  Mahati%.  La  lettre  /< 
et  la  lettre /étaient  alors  fréquemment  substituées  à  I  et  M.  Aiqsi,dattsli^ 
Clinstà^méUiqufi  de  Motte ^y&aii^^  est  appelé  iMti«|i«u,etdans 

notre. vieux  eoippotrioie  Vill^Hardoin,  MathicM  de  Vi^ncourt  ?t  Bla^ 
t^u  de  Blont^Morency  sont  tour  à  tour  et  comme  Indifféremment 
appelés  JHahiett  et  llahë»  Cette  forme  enfin  ne  8*est-«Ue.  par  perpétué 
jusqu  a  nous»  qui  donnons  à  la  .ville  de  Saint-Mathieu  en  Bretagne  le 
nom  de  Saint*Mahé  7 


*  C'Mi  prutMbieiaeui  pour  oc  pu  être  itét- 
taUter  STCÇ  m  htMUMlei'<le  solve  vMille  Un- 
tm  41M  It  itwHi  ddcimir  FriedlMudera  rap- 
porté d'une  manl^rp  inf>sact«  (piic  34  rfc  <irs 
iVi<m<raiafa  medit  ^-i  ,  (atdCBliu  1),  d'«|irc6  le 
iMMn  UndMiid,  ta  M|tD4te  de  cette  monnaie. 
Il  Mt  VAM  m  Htn  de  imia.....  fu'tto  «ulia  m- 
URt  «IteoMml  lU       E«  déSBnMU  ainii  celle 


liégeiide,  il  «»1  fort  0OBe«viU>l«  qu'il»  ii'aieni 
9H  feipliquer.  MrttMl  I  ma  épâqM  où  lea 
Rollons  Vax  lliiiiol re  de  la  priactpanié  fran^iw 

(^Af  htip  «^(aii-nl  ?!  fn<*ompl*  l(*<i.  Sur  celle  mon- 
naie fiiil  niuliJée,  il  suflll  d'all^nfer  un  peu  le» 
dent  eilrémiléi  du  t  pour  aveir  la  tetlve  m, 
qal  a  MMvenl  celle  forme  mr  le»  tT|ies  mo«d- 
talce*.  a«i  lle«  de  la  fofma.  % 
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A  l'époque  où  Mathilde  de  Ilainaul  arriva  en  France  ol  prit  le  litre 
de  princesse  d'Acliaïe,  il  s'y  Iroiuaii  une  autre  jeune  Ii<  l  itn  re  d'un 
grand  titre,  <'.atlierine  »le  Vnl<ti->,  lUie  de  (Juii)r>  île  \  ainis  cl  <.lf  1  aii- 
péralrice  Cathenru-  dr  (^uurteijai.  (laflirjinr  ilc  \;tlois,  .lîii^i  (|ue  je 
l'ai  expliqué  à  son  article,  avait  été  pr  oiujse  dès  le  berceau  a  iiugucs, 
jiy|^,.4ci,Pbobert  ]I,  duc  de  Bourgogne,  roi  titulaire  de  Salouique  depuis 
la  rf^s'  "'  ♦  lite  de  ce  royaume  par  Baudoin  II  à  son  père^.  ,ia()6. 
G^|if^;<ie  Valois  son  père  cherchait  à  se  dégager  d'une  promepse.  4e 
ip||i)H||g»  fiiite  par  lui  »  au  nom  de  sa  fiU^,  à  Hugues  V,  duc  de  Boargog,!^ 
fqi^^^jàfumeT  à  Philippe  de  Tarente,  veuf  d'Ithaniar,  §t  seî^eur  di- 
ff^|B|^49i^parIa  cession  de  ia94<  Mabant^  jeMiie  et  en  posseatiqQ 
il^^^pif^JwUe  principauté  réelle ,  lai  parut  un  bon  dédQUunagenieol  k 
<^çir^  et,  par  riAtermédiaire  du.  roi  de  FiaDoe  Phîlippe-le-Bel  et  du 
pflU^f^Ufmeot  V,  on  fit  servir  cette  jeune  fiHe  sans,  méfiance  et  deui 
aotte»  enfans,  Tun  de  douase  ans  ^  Catherine  de  Valois ,  l'autre  de  huit 
ans,  Jeanne  de  Bourgogne,  de  marche-pied  à  l'ambition  de  leurs  pères 
et  àe  leurs  protecteurs,  au  nombre  des<:piels  ligure  le  pape.  Maliaut  fut 
siirloul  sacrijit€.  boa»  [jretLXtç  < le  droits  sans  loin!*  lut  iit  ([u(>  \i>ulait 
bien  consentir  à  lui  céder  le  prnice  de  Tarente,        v  nnluinhut  ses 
di:pitsi  de  seigneur  duvet  d'Acbaïe  avec  la  possession  de  la  principauté, 
iHH^ri^dlOyiiHa  en  eHet  Mabaut  du  droit  qui  lui  appartenait.  On  lui  fit 
Ififtê  cession  entre  vifs  de  la  principauté  d'Acbaïe  à  Louis  de  Bour* 
fqgj^fp.et»  à  defÎMit  d'enfaos  nés  de  ce  mariage,  à  ses  béritiei-s  d'une 
H)i||i  (jfipinf]  ni  die  mourait  avant  lui»  el  àses collatéraux  de  Bourgognia 
wjfljlfllf^i  .<|l0.f|ai  survivait  On  voulut  bien  sçulaineiitlui  hûyaer  dans 
j1|  lidrée  pendant  sa  vie  ;  maîst    ^  oâi  die  se  remarieraît  f  ses 
proprai#nfiuu  devaient  être  exclus  de  k  soceession.  à^la  prînoipetttéy 
%4$iiii^^âBm  tous  les  cas^à  la  descendance,  directe  ou  ooUatéiale  de 
Louis  de  Bourgogne.  Tels  sont  les  arrangemens  que  le  pape,  le  roi  de 
France,  i  (  iiijx k  ui  titulaire  de  Constantinople  et  Charles  de  Valois, 
SMUvt-r:iiii  litiilaiic  de  lanl  de  ni\ aiiiiios  divers,  lircul  iiigner  à  trois  jeunes 
làllrsdonf  M;di:ml,  la  plus  âgée,  ii  avait  que  dix-huit  ans  :m  plus.  Voici 
l'acte  pniicijud  de  çrtfe  tr.iDsaci  iM|i,  rrliii  MU  In  jiirl  s<  [mi idc  la  dcpo^- 
ncagitm  l^ale  de  Mahaut.  .le  1  extrais  tles  Archives  du  i ovaunic,  où  il  est 
conservé,  aussi  bien  que  presque  tous  les  traités  (pu  furent  la  suite  de 
0ett^  àégdciation  pour  l'empire  de  Constantinople  el  la  priucipauté 
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» 

d'Acliaie.  Je  clontie  le  texte  du  traité  relatif  à  Maliaut  en  entier,  afin 
d'éviter  déflonnais  toute  cause  d'erreur  dans  celte  discnssîoo  : 
M  PhilippusDei  gratià  Francormn  rea  *. 

«  Notam  facimus  untversis  tliin  presentibua  quàm  ftituris  qu^kdoiiiii 
inter  carîuimuin  gertnanum  et  fidelem  nostrum  Karolum  Vàleaîei  Anda- 
gavie,  Alençoni  et  Garnotensts  oomitem  ea  unà  parte  et  bone  memorie 
Robertum  quondam  dueem  Bargundieea  alterA  tractatum  (uisset,  diu 
est ,  de  matrimontis  oontrahendis  inter  Hugonem  primogeniCum  dkti 
quondam  Roberti  nnncdncem  Burgundie  carissimnm  cônsangainenm 
et  fidelcm  noslrum  et  Kathcrinam  primogenitam  âicù  Karoli  ex  ipsiiis 
et  Katherine  impei  aLi  icis  G^nstant.  quondam  consortis  sue  malrimonio 
procreatam  ex  parte  unà, et  inter  Philippinn  dicti  Karoli  primogeiiilum 
ex  ipsius  et  Marirarelo  consortis  suc  pnuris  malriinonii  procrealam  ac 
Joliannam  dicti  quondam  Hoberti  ducis  fîliam  ex  allen\,  et  supradic- 
tis  matrimoniis  œrte  convenciones  inter  ipsas  partes  fuissent  habite 
et  promisse,  dictaqueimperatrix,  antequàmînipsb  matrimoniis  ve)  eo- 
rum  altero  fiiisset  proodssum,  decessisset,  per  cujos  obitam  Constant. 
Imperium  et  ejus  jura  ad  ipsam  Katherinam  progenitam  snam  sunt 
bereditariè  devoluta  ;  tandem  nobis  cum  sanctissimo  pâtre  nostro 
aummo  pontlfice  apud  PictaTts,  pro  tractandb  negndn  fidel  catholîoe 
oonvementibas,  ad  ipsum  Constantinopolitanum  imperium  quod  per 
ipflîus  imperatricis  obitum  extm  manua  ipsiua  RaroK  trandatirai  erat 
cujusque  jura  in  endem  noDa  tenus  residebant,  ad  unioiiem  fidei 
oatholioe  redmi  povet  întoitum  nostte  oonsideratiottia  Yertentibus ,  et 
atlandentibus  quod  diclus  Robertus  quondam  dnz Burgundie,  qui  ad 
regnnm  Tbesralonicense  sibi  diii  collatum  est  acquirendum,  laborarp 
et  magnum  in  liac  parle  dicto  Kan)lo  suirragiiim  lacère  sperabatur  et 
poterat,  diem  danserai  extremnm,  et  consic!(  rails  etiam  aliis  causis 
pjiunhus  (luc  nos  ad  lioc  rationabilili  i  ni'>\ erc  poterant  et  debebant, 
«îum  ipM»  siiuimo  ponlificc,  dtligenti  deliberatione  perhabîtâ,  proridi- 
rmis  lionori  et  augaienlacioni  calholice  fidei  ac  recuperacioni  dicti 
inq)erii  non  mediocriter  eiq>edire  ipsam  Katherinam  alieni  ndbili  et 
potenti  Yiro  qui  bnjus  recuperationem  -ririiiter  posset,  sciret  etTeUet 

•  Artbivc»  du  rojaume,  c«rU>o  J.  il,  n>  i  Hùtoin  général*  de*  duc»  dt  Bourgogne  4$ 
C«l  «CM  «M  doaué  tmri  Rir  koM  Ovclnm,  I  te  mmimm  da  fHmtt  PiMiw,  ptgs 
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pitweqiii  inarriiiioimditeroopttlandaiii,  inMr  quos,  per  delibeiatioiMiii, 
dUigentinimum  strenuum  virum  oonsanguioeuin  nostrum  Karoliun 
PhiJîppum  natam  Karoli  secundi  quoodani  legis  Jerusaiera  et  Sicîlie 
illustris,  principeiuTarenlinum  ad  hoc  idoncum  clulilem  dictus  siim- 
mus  poiilifex  cl  nos  concorditer  cle^iiiuis,  ut  ad  hoiiorcm  Dei  et  toims 
fideî  christiane,  dicta  Kailx  i  itia  i  um  ipso  Philippo  principe  mattimo- 
uialiler  copulelur.  Sed  diclus  Karolus  ijj6iu.>  kailit  l  ine  pater,  couveii- 
liouei» predictas  dicto  diici  servare  volens  ni  jinmiisit,  dicto  matrimo- 
nio  consentire  noluit,  iiisi  primo  dictus  Hui<o  uunc  dux  Burguiidie,  de 
(|ilQ  ioter  dictos  Karolum  et  Hobertum  trac^lmn  fueral,  ut  suprà  die- 
tiMi^^,  quoddictam  Kalheriiiam  duceret  in  uxoi'em,  ab  eodeaa  trac- 
latu  et  coDventionibus  in  eo  habitis  spontaneus  rebederet  et  malrî- 
aipoio,i|it^  ipsuin  priodjpeni  et  dictam  Kalberinam  contrahendo  eoiir* 
«livret, 

«  Dictus  vefo  niiDC  dux  Bui^guadiet  habîlâ  cum  amûns  suis  dali- 
beratione  plenarià,  à  tnctatu  {iredicto  et  conventionibus  îq  eodera 
babitia  et  fiieljs,  ad  honorem  Deî  et  ecdesie  sue  sancte*  omni  afleo- 
tioDe  postpositâ,  ntililatefn  publicam  dictique  somini  pootificîs  voXun» 

tatem  et  nostram  sue  proprie  "vohintati  et  afTectioni  preponens,  spon- 
taneus Ti  ces.sit  (  i  iiiatrimonio  initr  dictum  principem  et  ipi>aiii  Kathe- 
rinani  contrahendo  spcciaiiter  et  expresisè  consensit. 

a  Dicto  verô  consensu  sic  liabilo,  in  nostrâ  prescnliâ  facli  fuernntel 
habili  in  In  jx  rsc^i^ns  infrà  scriptas  U'actatus  et  convenciones  qui  se- 
(}UUiitVir,  vuiciicel  : 

«Cùm  tractaluin  fuerit  de  matrimonio  contrahendo  inter  Ludovicum 
de  Bui^undià,  fralrem  dicti  Hqgonis  ducis  Burgundie ,  et  Matbtldiai 
deUaononià  oupc  priocipissam  Achaie,  dictusque  Pliilippus  princeps 
TjsreotiDUS  vendicaret  sibi  jus  in  toto  principaiu  Acbaie  predîcto  et 
suiapeitiiientiîsoiDDibuSy  ipsumque  principatumassereretipsum  perti- 
nero  pleno  jure,  ipse  tandem,  ad  opuset  ob  causam  dicti  malrimonii 
ioter  ipsum  LudoTicuro  et  iptam  Ualtuldinem  contrabeodi  et  medîaD-' 
Ubua  vecewi  ipsius  ducis  à  tractalu  et  conventionibus  piedictisi  etiam 
consensu  ejusdem  ad  matrimonium  inter  dictuoi  principem  et  dictam 
Iwailàti  iuaiu  coiitrahendura  prestito,  considerans  etiam  sufTragia  que 
ex  dicto  principaiu  Achaye  et  aliter  dictus  Ludovicus  eidem  Phihppo 
ad  recuperacioMem  dicti  iinperii  |X)terit  et  speratur  impendere, 
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eidemllafbildî  dédit,  contulit»  conceant  et  quittavit  acetiam  in  ipoun 

totalité)-  trnnslulit  pcrpetiiô  et  liercdilaiiè,  prose  siiisque  heredibus  et 
sucessoi  ibus causriiii  habent  ildi^  (  t  lialniiii  is,  ab  ipsâ  tlonatione  irre- 
vocaliili  farlà  iiiici  diclaai  j)!  ii!ci|Kttiirn  ciiin  suis  perli- 

neiilii»  tHiinibus  nr  toliiin  et  f|uui|ui(l  jiniî»  achuiiis  proprietatis , 
possessionis  et  dominii  habebal  rl  iiabere  potent  et  debebat,  quocum- 
que  modo,  nomiiie,  ratioue  vcl  lilulo  in  eisdem ,  lidcHlate,  bomagio  et 
5!Prvîcin  dcbito  sibi  in  predictis  tantummodè  reservalis,  ipsainque 
Matbâdim  de  eiadem  presentlalitet-  investi  vit  et  proptei*  boc  ad  homa- 
giuni  Mium  reoepît,  et  promUit  bonà  fide  dictum  principatum  Acfaaje 
ciim  suis  pertinentiis  oninibus  eidem  Mathildi  ejusque  heredibiis  «t 
sucoessoribus  et  causam  ab  e&  babentibus  et  babiluris  perpetnp^aren- 
tizare,  sub  modo  et  fomiâ  predictis  j  suis  propriis  sumptibus  etetpen- 
âs,  eTga  omnes  et  contra  omnes  cujuscumque  statûs  et  condîtifMUs 
exifltaDt,  absque  exceptione  qu&cumqne  et  spedaliter  ergià  inoUlnm 
principem  Roberturo,  Dei  gratiA  regem  Jérusalem  et  Sîcîlie,  ejusque 
siîccessores ,  si  in  préHHrtis  ipsi  vel  eorum  aller  vellenl  jus  aliquod  re- 
ciauKU  f  l  acione  boniagli  vel  racioiir  a  lia  i|ikk  unique. 

«  Dicta  verô  Mail nldis,  receptis  el  UixcplaLia  al>  «  à  iluiialu^iic  colia- 
lione,  fnii(  (s>inue,  quit^^rinne,  tî-nnslncionp  rl  invcstiliu'à  pit'dicLii», 
factiKjUt  al)  t  a  diclo  priucipi  Ijoiuagto  pm  eiï»deni ,  eatjue  per  dirtuiii 
principem  ad  dictum  bomagiuni  receptâ  et  admissâ,  autequàm  ipsa 
sponsalia  altqua  vel  matrimonitim  aliquod  cum  dicto  Ludovico  con* 
traxisset,  ad  liocpropriA  suà  voluntate  mota,  non  ddio,  vi  vel  fraude 
inducta  atit  iti  aliqaoctrcuinventa,  de  jure  et  de  facto  qi^||^tiiiki  ad- boc 
certiorala,  totum  dictum  principatum  Acbaye  cum  suis  pertinetttiît 
omnibus,  donatione  irrevocabili  fadA  intei^  vivos,  dédit,  contulitet  oon- 
cessit  dicto  Ludovico  presenti  et  recipienti,  et  in  ipsum  totaliter  tftnn^ 
tuKt  omnia  jura,  notnina  ét  actibnes  sibi  cottipetentia  et  compétentes» 
competitura  et  cômpettturas,  quocum(|ue  modo,  nomioe,  ran^ooe, 
vel  titulo  in  eodem,  ipsumtiueLudovicura  prose suisque  beredibusret 
sticc«sorihus  investivit  prescntialiter  de  eodem,  usuIhk  tu  dunLaxat  in 
dirlo  pruii. ipai  11  et  ejiis  perlineuLiiN eidem  qi lani  - 1  m  ipsa  vixerit 

rc.seivalo  et  rcltiilu.  Xrrùrn  si  lortè  conligeret  dtcitiiii  iaidovicuni 
sine  Irt-n-df»  proprii  sui  cni  poris  ab  ipsâ  Matluide  procreato  decetiereot 
ipsa  Vlalhildis  dicluui  Ludovicum  su{)€rviverel,  ipsa  dictum  usumfruc- 
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«imifiMIfM^é  prcdicti  et  pertinentiarlf jri'&âiiMffi  iébèbtt,  et  fàùll^ll 
Éi^Mlf<rtUiliù  »i(aiw<toiéirtr  in  huttianis  ét  '^^i|âi(dii^HBifiÎHi  )ii4iï(il- 

dictâ  Mathtlde  contraxisset,  êiderti 'jirîtîcfpi  Tarètiïîi^o  pro  principatu 
Achavc  prediclo  fecit  honiagiiim,  et  illud  ah  illo  recepit  princcps  diclus 
Taion t imis  sub  servirii»  (lrhil(\  li>r  riià  ri  (  i «tul it mn ihus  ptniiclis. 

«■  ['fcrririi  [iriincps  '!  ;i i en ( i 1 1 lis  .ir  ctiatti  lîtf^'O  iHinrd'lx  l'.nr- 

ginidir  |iiT<ii(  1  !  ;ul  cl  oImmU'i.iiii  ([irli  ;i     !  iirn  m  j  n  ru  h  ni  j  .in  ln  \  n  o, 

pm  fie  suiitque  lieredibus  fx  i|>so  inatririioiiio  seti  qtioirutiique  alto  pio- 
«^ndiSfdederunt,  coniuJertint,  coiicesseriint,qiiilfaverimt,  donnf  i(  no 
lMWi||BbiH  faCtàitltél'ii9Miis'àétlft  ipsnm  Ludovîctim'toialiter  transtule- 
huif MBDÎajura,  nomina  et  actinnes  eiMlem  et  eoram  cuilibet  compeieti- 
lii  ei«IAi^>meittié$V^Mp^tara^y:^^  dàaéâ  â  dttilo  <)ui- 

MMéiii^telavi^io  ltie^<^nl«ët]lsr^ 

IM^pci  pMiipL  Ikteaûm  et  ^ïè  littlh^ntie  iàiperîli^ 
iÊ^iiuÊUt  luMMIgiô'^cti  r«gtif  Thes»aTà^<jéjiisi6  ractdtid  W^êi/ii  'Con- 
IIMllliO|M>Ktml>jli^icli;  el^m  super  buronià  dé  Âîritie^  ik  ejus  p^î- 

rx>nstantinopo1itani  quam  dux  Burgundie  vellelacceptare,  Sfcu'èWaiiitik- 
Toniis  de  Manditon,  Laliet  et  de  la  Margueric  cnm  eorum  pertincntiis, 
si  Unir  (iicliiN  (li(  liini  niajoreiii  baroniam  velU't  «Icmilh^re  et  1res 
;i!iiis  (le  Manditon,  du  I.:ilir(  ot  de  l;i  Margueric  Î'hi  .  ijisms  mjijn^ts  ba- 
roiiie  acceplare,  questio  esse»  in«>Ja  dixeruiit  dicti  dux  liiinr  Mur- 
gundîe  e^Ludovicus  frater  suus  eas  iii  donalione  predi<  là  dicto  t.u* 
doTTco  df  regno  Tbesii^onkiehâi,  ut  dictum  est,  factâ  contirieri  debere, 
AM^cto  LudloVicd^fiMtiferie  Virlulr  donaiintiis  predicic. 
*<MmMlilllf 'IMM;  dé  MlfhàëfiftudictoHiliipriQcipis,  duels  et  Ludovic! , 

mlililllinnf  iiililiiift  l  (m  hHè  in  Imhc  modàm:  qil6d  di<itus  itt- 

émfkmr^SÊâtém  f^HMOtoi  TliétalobièeiMé  abaiiue  pte^tàdbiie  àlic^ujus 
kMA^^ttflttl  tlltiik  adqaod  radoiié  fideiftàtift  et  Hbm^gii  teoébltur  ctiiti 

1**  PARTIE.  31 
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« 

illud  ucqiiisicrit  vel  majorcni  parlein  ejus  perpeluù  lenehit  juxta  formam 
donationispredictc.  Ilerùin  vero,  ad  rectiperalionem  dicli  imperii  pro- 
seqiiendam  et  obtinendam  dictus  Ludovicus  diclo  Philippe  laie  servi- 
liuni  exhibebit  qiiale  nos  duxerimus  ordinandum,  dicteque  baronie 
-diclo  imperio  remanebiint;  ethiis  mediaiUibus  dictus  Ludovicus  quitus 
et  liberatus  perpeluù  remanebit  ab  omnibus  oneribus  serviciorum  quo- 
rumcuuique  ad  que  ipse  vel  predecessores  sui  facienda  vel  prestanda 
de  preterito  tempore  tenebanlur  vel  pro  futuro  leneri  possent  racionc 
diclarum  baroniaruni,  salvo  etiam  et  retento  diclis  principi  Tarenlino 
et  duci  ac  eorum  cuilibet  suo  jure,  quod  ipsi  et  eorum  quilibet  in 
dicto  regno  et  diclis  baroniis  babere  poleranl  et  debebant  ex  causa 
(|uâcum(|ue  autè  donatioucm  et  Iranslalionem  predictas,  si  forlè  con- 
tingat,  quod  absil,  diclum  Ludovicum  sine  Iierede  proprii  sui  corporis 
decedere,  quod  quidem  jus  dicti  princeps  et  dux,  eorumque  beredes 
ac  ipsorum  quilibet  in  diclo  reguo  et  diclis  baroniis  babere  poleranl 
et  debebant  ei  causa  quâcumque  antè  douationem  et  translationem 
p.retlictas. 

,i  c  Premissa  vero  omnia  et  singula  in  noslrà  presentiû,  ul  dictum  est 
îacta  promiserunt  dicti  princeps  Tarentinus,  dux  fiurguiulie,  Ludo- 
vicus et  Matbildis  principissa  Acbaie  et  eorum  quilibet  in  solidum , 
perpeluô  lenere,  complere  et  observare  lolaliler  el  ad  plénum,  et  non 
contravenire  per  se  vcl  per  alium  seu  alios  in  lulurum,  consuetudine 
patrie  vel  loci  per  (|uani  res  donale  ad  eorum  donatores  reverluntur 
post  obituni  ipsorum  quibus  donale  fuerant,  et  aliâ  quâcumque  con- 
suetudine non  obstanlibus.  Quibus  quidem  consuetudinîbus  dicti 
princeps,  dux  et  MalbUdis  ex  cerlâ  scienliâ  renunciaverunt  peuilùs  el 

expresse^ I  ii    ,  i,,   .   »  .  },   «  ^       >;  .Viv^'l^ 

.  «  Dictus  eliam  princeps  Tarentinus  proniisit  ex  cerlâ  scientiâ  se  fac- 
turum,  curaturum  et  procuraturum  c|uod  sanctissimus  pater  sunimus 
pontifex  premissa  omnia  et  eorum  singula  laudabil,  approbabil  et  auc- 
torilate  suà  aposlolicâ  confirmabit  et  in  ipsum  principi>ni  beredes  et 
successorcs  suos  excommunicationis,  in  terras  verô  suas  et  beredum  suo- 
rum  interdicti  seulentias  ex  nunc  auctorilate  aposlolicâ  proferet,  quas 
quidem  excommunicalionis  et  interdicli  senlentias  diclus  princeps 
ejusque  beredes  et  eorum  lerreomnes  ipso  facto  incurrcnl,  toliens  quo- 
liens  ipsi  vcl  eorum  aller  contra  prcmissii  vel  eorum  ali(|ua  venire  vel 
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alleniptare  présumèrent  in  futurum;  ac  etiam  se  facturum,  curaturum, 
procuraturum  bonà  fide  quod  «^regibs  princèps  Robertusi  Deî  gratiâ 
Jérusalem  et  Sicitie  rex'i  con.sangiiinetts  noster  carissimtis»  omiiia  pre- 
nàssa.  et  eorum  «ingula,  specialiter  quantum  ad  principatum  Achaye 
perCinel  landabh,  ratîficabit,  approbabk;  ac  etiam  per  suati  litteras 
oonfirmabit  et  prointltet,  quod  ipsum  PhOippum  principem  Tarend* 
oiim  fratrem  sûumpremiBsa  omnià  et  eon^m  aingula  perpétué  teriere, 
aarvareet  coniilere  oompdlel,  non  obBtaatibus  aUegarïohlbusy'oayiU^* 
iMmlbcis,  usibus  et  oooattetndinibus  quibiiMHimque;  quodque  dicta 
Katherina  impératrixGoiMtantinopolîtana  ac  etiam  Johannâ  pre<ïiçto- 
tonim  Karoli  et  Katherine  qtiondam  ejus  consortis  imperati  icis  Cons» 
taiirinopolituiic  secondogenita  que  ctim  Karalo  primogenito  dicti 
Fhilipj)i  (l(  het  niatrimonialiter  <  opulan,  ciun  et  poslqiiàm  ipse  ciini 
dictis  jH  iiicipeet  ejus  filio  matrimoiiia  contraxeriul  et  ad  aiHim  dis- 
cretionis  devenerint,  promissis  omnfhus  et  singulis  consentiant,  efU|iir 
jaadahwnt  et  ralificabunt  ac  prooiittent  per  eorum  juramenta  sub 
bonorum  suorurh  obligationibus  contra  ea  vel  eorum  aliqua  per  aie  Vd 
per  aKum  aeu  alios  impottteruro  non  facere  vel  venire,  et  super  Koc  tra- 
dent  dieio  tndcmco  litteras  suas  bobaa  et  compétentes.  Volueruht 
etiam  et  consenserant  expreaiè  prînceps»  dut,  Lodovicus  et  Mathildia 
predîeti>qiiod  si  circa  predicta  vel  aliquod  depi^dictis  aliqua  dubia  vet 
obscara  imposterum  occurrerint  vel  emeigant,  nos  ea  et  eorum  quod- 
libet  eîs  preseotibus  vel  «bsentibus  interpretari,  et  declarare  possimtis/ 
semel  vd  pluries  pro  nostrè  fibito  voluntatis;  quas  quidem  interpreta- 
rtonem  et  declarationem  anà  cum  universis  et  fdngiiHs  alits  in  pr^n- 
tibus  litleris  contentis,  ipsi  et  eorum  quilibct  tenere,  servarc  et  com- 
plerebonâ  fideprom}s*>runt  penitùs  et  omninô.  Kt  ad  promissa  onmia 
et  eorum sftigulatenenda  etcomplendaperpetuô  ac  iin  idlahiliter  ohsei  - 
vanda,  prcdicti  p ri 1 1 cep«?,  du\  et  Matliildisef  toi  iini  (jnilihct,  se,  here- 
des,  successores  suoS)  suaque  et  eorum  bonaoïnnia  ubicuiiique  et  ia 
quiboscumqu);  locts  ctooœmodisoonsistenlia  specialiter  obligaverunt., 
Et  pro  eisdem  tenendisycompleodis  perpétue  et-in  viotabiliter  observan- 
dis,  interposaenintv  tactis  sacrosanctis  Evangeliis  oorporaliter,  jurai' 
OMnta,  renunciantes  specialiter  et  expresse  per  juramenta  predicta 
dicti  prinoepsy  dux,  Ludovîc^s  et  Matbildis  et  quilibet.  ^rum  per  se 
et  ïtK  soiidum  omni  jurt»  auxilio  cauooici  et  civilis>  spaoialilei»  juri 
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ilicenti  donntiunemsuiuiiiaiii  quiiige^loi  uni  aureoruni  eAcedenteni  sine 
iiisjnuatioue  non  vaLcre  nec  donatorem  obligare  cum  effectif  beneiicio 
divisionis  inler  eos  faciende  et  restitutiouis  in  integrura,  juri  etiam 
dicenti  quod  propter  viciviin  ingratiludinU  vel  iooiliciositatis  doua- 
tiones  (|uandoque  revocari  possunt  in  toto  vel  in  parte,  omnique 
privilegio  cruciset  fori  à  quocunique  papa,  preiato  vel  principe  induite 
\el  indulgendo,  concesso  vel  concedendu,  et  generaliter  omnibus  aliis 
exceptionibus,  cavillationibus,allcgationibus,  privilegiis,  graciiset  cau- 
telis  tàmjuris  quàm  facti  que  contra  j>remissa  v^l  eoruiu  aliqua  pois- 
sent quomodo  libct  obici  vel  opponi,et  spccialiter  juri  generalem  renun- 
ciationem  reprobanti.  Dicta  verô  Mathildis  renuuciavit  sub  jurameuto 
suo  predictu  omnibus  juribus  privilegiis  et  graciis  in  favorem  inulierum 
generaliter  vel  specialiter  introductis.  Voluerunt  et  consenserunt  ex- 
presse predicti  priuceps,  dux,  Ludovicus  e|L  .Mathildis  et  eorum  quilibet 
per  se  et  in  suliduin  quùd  générales  renunciationes  eorum  predicte 
\aleant  et  robur  obtineant  in  omnibus casibus qui  possent oriri  deinceps 
ac  si  specialiter  et  singulariter  in  presentibus  litteris  essent  scripta. 

n  Ët  \xl  premissa  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant,  presentibus 
litteris,  ad  petitionem  predictorum  principis,  ducis,  Ludovici  et  Ma- 
thildis, nostruMi  fecimus  apponi  sigillumf,  ^,^,,,»,  vrti  r^i*M»i*o.  i» 

I  »  Datum  Parisiis  upud  Luperam  die  veneris  antè  Ramos  palmarum, 
videlicet  sexto  die  aprilis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  duor 

UeCimO.   »  .  J.,r.n,.,,^.|,,i  i^j^lil,^,,^,»  f  ,^  ,^llj|j*»»».u-»iv^  »*- 

A  la  suite  de  ce  traité,  Fliilippe-le-Ilel  voulut  cependant  garantir 
M.lhaut  et  son  mari,  Louis  de  Bourgogne,  contre  le  retour  de  cette 
même  fan^isie  qui  avait  poussé  Philippe  de  Tarenteà  refuser,  en  viola- 
tion de  la  loi  féodale,  Tinvestilure  d'Achaïe  qu'il  devait,  en  qualité  de 
seigneur  direct,  donner  au  prince  réel,  Philippe  de  Savoie,  mari  d*Jsa- 
belle,  mère  cje.  jMj^jij^uÇ,,  Ep  c^nf»équefice  il  p^^^  1^  ieU^^^|>aleI>i^ 
suivantes  *  :       .  . 

«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceux  cpii 
yerront  les  présentes  lettres,  salut.  . 

.Savoir,  faisons  que,  entre  les  autres  choses  qui  sont  plus  plaine- 


*  Archives  du  royaame,  carton  J.  SIO,  n»  17. 
Cet  acte  »e  retrouve  avec  plusieurs  des  actes 
relatifs  à  ce*  raariaffes  dans  les  preuves  de  VHis- 


toin  de  Bourgogne  de  dom  Plancher  (tomt  Xt 
page  CI). 
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ment  et  pigs.  oOBaentemeDt  accordées  ou  tntf«tié  du  mariage  «pii  se 
doil  faire  entre  nostre  chier  cousin ,  Pliilifipe,  prince  d«ïar«»te»  et 
Kadicfînei,  SHk  de  owtre  trà^cliler,  frare  et  liéal  GhaiieSf  comte  de 
Valoû;  en  Upreseoce  de  nom  etdeedi»  ofMnfe  clipriiKie^  îaài»»onM 

«  Ledit  prioee  doit  pouichaoier  envers  noetre  pere  le  pape^  ainsi 
oomne  ni>  amlrefovl  promiact  juré,  qu'il  daint  «a  sentence  d'eaKom-' 
mnnâenient  contre  Iwi  et  aea  hoirs,  se  il  on  «es  hoirs  venoient  oontre 

les  convenances  sur  ce  faites  ou  se,  il  ne  les  voloienl  garder  en  tout  ou 

en  partie.  11  doit  [x  >  u  ici  i  acier  envers  le  roy  tie  Sicile  son  frère,  que  il  rati- 
fiera, ijréera  et  iuera  i<  sdiles  conv<  naiices ,  et  que  en  riens  encontre 
ne  viendra,  et  que  il  ii  siipplit  ia  (jue,  se  en  aucun  temps  il  venoit 
coulre  Jesdites  convenances,  que  il  le  coustrainsistà  garder  et  ii  emplir 
icelles,  ainsi  opmme  il  est  plus  pleioement  contenu  ès  autres  icltres 
sur.ce  fait^. 

«  fit  ees  troi^  poiiMs  Ud«t  prinoe  doit  faireà  son  pooir  et  pourcbainer 
par  MBiSeraMnl.  Et  ce  que  il  en  ait  fait  soa  pooir,  .en  tempe  avenir  i 
Qi.smoru.:pfir  ion  aervMnt  fait  antfo  fois  en  nostre  piwnee^ 

«  Et  est  ;ii  M.votir;<iiiil»  avant  qwe  il  entre  eo  la  mer  et  que  il  pnve  les 
190ns».  il;do|t  .faire  son  pooir  âa  fiiire  donner  lesd^lea  sentences  par 
nqrtvt  .pAfe  Je  pape^  »  comme  denms  est  dit.  • 

«  Aem.  Il  est  aooond^  qno  Ii  diStprinoe  doitbniUer  à  Loys,  fnere  dn 
duc  dv  fiouiçoigne ,  la  possession  *  du  prîncé  de  .la  Horée»  ou  à  celui 
qaeledit  roy  ^  députera  pour  li  à  ladite  possession  recevoir. 

«  Item.  I^dit  prince  li  sera  tenu  tlès  jà  à  bailler  ses  leltrav  bonnes  et 
souffisaiis  de  faire  la  posscbsiuu  du  dii  itrincé  au  prince  Loys  ou  à  son 
coiniuandernenl;  et  à  ce  faire  il  y  envoiia  sa  ij,*  nt  ;  mais  It  s  dites 
lettres  seront  gardées  en  nobire  miyii  jusquet»  a  tant  que  li  dis  mariage 
soit  fait  et  solennés  entre  ans. 

«  Item.  Il  est  accordé  que  le  dit  prince  sera  tenu  de  garenlir  Ii  dit 
prince  enyersJe  ciit  roi}^  de  ^fliile  son  frère.  £t  se  li  dis  prince  ne  bail- 
loit  Ja  dite  possemÎQn  ou  garantissoit,  ainsi  comme  dessus  est  dit  en 
chaoeuB  des  dcH«  caa  dewns.  dis^  le  dit.  prinoe  encourrolL  la  perte  .de. 

'C«rt-à-dire  la  mite  en  poMCMioD,  i'invM-  |    *  Louis  éiaii  devena  en  même  temps  roi  de 
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4o,ooo  livres  qui  seront  appliqué  et  payé  au  dit  Loys;  laqudle  oomise 
et  paiée,  les  conveaances  demourroient  noient-moins  en  leur  vertu , 
selon  la  fourme  des  premières  lettres  faites  sur  ce;  desqueb  4o,ooo  livres 
nous  serons  tenus  au  dit  Loys  pour  le  dît  service,  en  rabatant  de  i*aide 
que  nous  avons  promise  à  icelui  prince. 

«  Item  f  il  est  accordé  que,  avec  tout  œ  que  les  dites  peines  seroient 
comises,  là  où  le  dit  prince  seroit  en  défaut  de  bailler  la  dite  posses* 
sion  ou  de  garantir,  si  comme  dessus  est  dit ,  encor  avec  tout  ce  ifous 
ne  s^oDS  tenu  à  faire  au  dit  prince  la  dite  aide  que  nous  li  avons  pro- 
mis. l.a  quelle  garantie,  que  le  dit  prince  doit  faire  sur  les  dites  peines, 
doit  durer  de  la  Toussains  prochaine  en  un  an.  Et  &e  li  dit  prince  H 
garanteist  jusqix  s  au  dit  terme,  coninitnl  qu'il  ne  le  peust  (garantir 
outre  le  dit  terme,  nous  serons  tenu  à  li  faire  la  dite  ai<le  fjne  nous  li 
avons  promise.  Mais  ne  pour-quant,  en  ce  cas  où  il  ne  garcntiroit 
outre  le  dit  terme  envers  le  dit  roy  son  frère  et  quelconque  autre,  il 
seroit  tenus  de  li  garantir  tons-jours  sur  les  dites  peines ,  ainsi  comme 
il  est  contenu  es  lettres  sur  ce  faites.  Il  est  loujtes  voies  k  entendre  que, 
si  le  princes  ne  baiiloit  la  dite  possession,  ainsi  comme  dessus  estdit^ 
dedens  1^  Toussaîns,  que, de  quele  eure  que  il  la  baille.  Il  sera  tenus 
de  garantir  envers  le  dit  roy  son  frère  pour  un  an,  à  compter  du  temps 
de  la  possession  bailliée,  sur  les  peines  dessus'  dites;  et  le  dit  temps 
passé,  se  le  dit  Loys  Ta  tenu  pour  le  dit  an,  et  le  dit  prince  li  aura 
garenti  pour  le  dit  an  entier,  le  dit  prince  sera  quitte  de  la  peine  des 
dîtes  4*>,ooo  livres,  et  nous  serons  tenus  à  li  faire  le  dit  ayde  que  nous 
li  avouh  [iKMiiis;  mais  toutes  fois  le  dit  prince  demourra  ubligié  à  li 
garantir,  selouc  k  s  i on  vcnances  sur  ce  faites. 

«  El  est  ainsi  à  entendre  que,  m  le  (Ht  T  ovs  estoit  en  demeure  et  en 
deffautde  prendre  la  dite  possession,  soutlisamment  sur  ce  requis,  et  le 
dit  prince  en  faisoit  son  devoir,  en  oestcasci  U  dis  princes  n*enoour- 
roit  nulles  des  dites  p^nes. 

«  Hem,  il  est  accordé  que  toutes  les  autres  convenances  faites  sur 
cesie  matière  demorront  en  leur  vertu,  fon  que  de  tant  que  comme 
l'on  i  trouveroit  detrait,  adjousté  ou  dedaré  par  ces  présentes  lettres, 
et  lors  que  de  tant  que  le  dît  prince  ne  sera  mie  tenus  à  pourcbacler 
devers  le  pappe  qu'il  mette  enterdit  en  sa  terre,  ne  pourcbacier  devers 
le  pa[)pe  la  confirroacion  des  premières  convenances,  pour  ce  que  le 


Digitizeci  by  GoOgle 


MATHILDE  DE  HAINAUT  PRINCESSE  DE  MORÉE.  t47 
pappe,  requis  sur  ce  de  par  nous  et  le  dit  prince,  ne  le  volt  conlirmer. 

K  En  tesmoin  de  ce  nous  avons  fait  mètre  noslre  séel  en  ces  présentes 
lettres. 

«  Ce  fu  fait  au  Val-la-Contesse,  le  diemenche  devant  Teste  de  la  Mag- 
deleine,  Tan  de  grâce  i3i3.  » 

En  conséquence  de  ces  traités,  le  mariage  entre  Louis  et  Mahaut  eut 
lieu  à  la  fin  de  juillet  i3i3,et  le  nouveau  prince d'Achaïe  fit  ses  prépara- 
tifs pour  se  rendre  dans  sa  principauté,  et  de  là  procéder  à  la  conquête 
du  royaume'de^Salonique.  L'année  suivante  i3i4)  au  mois  d'octobre, le 
même  roi  Fliilippe-le-Bel,  investi  du  pouvoir  de  déterminer  à  l'amiable 
les  obligations  réciproques  de  lx)uis,  prince  d'Achaïe  et  roi  de  Thessa- 
lonique,  et  de  Philippe  de  Tarente,  empereur  de  Constantinople,  fit 
publier  les  lettres  patentes  qui  suivent  '  : 

«  Phiiippus,  I)oi  gratiû  Trancorum  rex ,  notnm  facimus  universis 
présentes  literas  inspecturis,  quôd,  cum  tractatu  matrimonii  tune 
contrahendi,  nunc  contracti,  inter  carissimum  et  consanguineum  nos- 
trum  Ludovicum  de  Burgundiâ,  filiiim  Roberti  (|uondam  ducis  Bur- 
gundie,  militent,  principem  Achaie,  et  Mathildim  de  Hanonià,  prin- 
cipissam  Achaie,  ejus  uxorera,  carissimus  consanguineusnoster  Philip- 
pus,  Caroli  secundi,  Hierusalem  et  Sicilie  régis,  filius,  princeps  tune 
Tarentinus,  nunc  imperator  (Iunstantinopolitanus,ac  etiam  carissimus 
consanguineus  nosler  Hugo,  dux  Burgundie,  fraterdicti  Ludovici,  ad 
opus  et  ob  causam  dicti  matrimonii  eidcm  Ludovico,  pro  se  suisque 
lieredibus  ex  ipso  matrimonio  seu  quocumquc  alio  procreandis, 
dederint,  conlulerint,  concesserint,  quitlavcrint  donatione  irrevoca- 
bili  faclà  inter  vivos,  ac  in  Ipsum  Ludovicum  lotaliter  Iranslulerint 
omnia  jura,  nomina  et  actiones  eisdem  et  eorum  cuilibet  competentia 
et  compétentes ,  compelilura  et  competituras,  ex  causa  et  tilulo  qui- 
buscumque,  in  regno  Thessalonicensi  et  omnibus  perlinentiis  ejusdem , 
ipsumque  Ludovicum  de  predictis  presentialiler  invesliverint,  salvo 
et  reservato  diclo  Philippo  et  Catherine  imperalrici  Constantinopoli- 
lane  ejus  uxori  homagio  dicti  regni  ratione  imperii  predicti;  nosque, 

de  conseusu  dictorum  Philippi,  Hugonis  et  Ludovici,  amicabiliter 

I 

Aid      .|tt»iVi-''.    •.  ,1  .        ■  »  t  ■"■      •  ••  •1'  '  ' 

i^*Voyer  Andrf  Dacbe«ne,  Histoire  générale  1  preuves,  pages  117  el  118.  Va  vol.  in  I6M. 
dntluct  de  Bourgogne  de  In  maison  de  /■Vanr»,  1 
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ordinaverimtis  quod  diolii»  LudovIcos^dicDuiii  reffntim  TliMiikiiilMMfi, 
abaque  piwUtkmealteriUB  aarridi  quàa  ilHm  ad  qnod  laikHia  fide- 
litatû  et  homagii  teoebattir  cum  illud  aoqaiaierit,  vel  majorem  |»tein 
«jus,  perpeta^tenabit  jttxta  foraïaiii'doiiatîoiiiftpMifiGi»;  eiidfterias,  ad 
recuperalionem  dicti  imperii  proaeqliendaad  et  oblinendaaft,  'dictns 
Ludovieus  dicto  PhilrppotaieMmcium  exhtbebît  quale  mw  dvxeriiDUs 
orditiandum  proul  liée  litteris  indè  confectis  pleniùs  inter  cetera  con- 
tinentiir.  Nosdic  tum  servicium  intérim ,  ;kI  i  t  cuperationem  dicii  impe- 
rii firoseqoendam  et  obtinendam ,  du  lo  l'iiilippo  iinperatori  à  dicto 
Ludovicf)  pxhihendum,  pfv  pt( -^pnfrs  iitftas  nostras  in  peipetutim  vali- 
iuras  ordinamus  et  doclaramus  m  huiic  moduni,  videlicet  : 

«Quèd  idem  Ludovicus  eidem  imperatori  deinceps  servicium  geotiuai 
armorum  ad  qiiorl,  ratione  feudi  prlncipatûs  Acbaie,  tenebhur,  exbi- 
befoit  ;  et  si  diolua  imperalor  ad  récupérât ionem  regni  TbessaJoDici 
quod  ad  <ftioiaiii  Ludcmouaii  pertinere  debet<,jpersoiiaiem  -presentiam 
•floam  exhibuent,  dictas  Ludovioiis  eidfem  peisonatiter  8erviet,'et,  ad 
proprios  ipàm  lisdôvioi  aiiiD|Aii8,  "cum  nùo  armcunitti  hmnltfibus,  de 
-qvibus  '4o  erttift  militeB,  intererit  cam  eodeni.  iRegdo  vah  TtMalo» 
«loiNisi  *p*adieto  In  UM»  tel  m  fiarte  irecuperato  vei  aoqwBilts  diotua 
Lttdovteas  jukta  ^  aecmiMiùni  id  qued  indè  aoqaîsfttfm  'et  Tecujpferatarm 
fuent,etqu6d  ipse Ludovicus  indè  tenebit,servioiaiii  eidem  imperatori, 
ratione  feudi, debilum  exhibebit.  Ex  nunc  etiam  idem  î  ndovicusad  re- 
cuperandum  seu  accjnirendum  dictnmConstantinopoiitHuim  impenum 
vel  parfem  ejusdem,  cum  looni  inoriim  hominitxis,  dv  fjuibus  ao  ertint 
raililes,  serviet  et  personalllf  i  inlererit  rum  îMiilippo  iniperatore  pre- 
dicto,  si  idem  imperator  per&onaliter  et  preseus  ad  boc  sil,  et  hoc 
cum  suiaiptibas  et  expensb  ipsiv»  Ludovid,  etc. 

«Que  omnia  M  firma  perpétué  permaneant,  preieniâyus  iiteria 
ooitrum  teciaMwappeni  BigiUutti. 

«  Actomapiidisaiiittfeai  Diou^ifitt^  meMevetolMri,  aMWo  1S14.  a 

Sea  {irépttratîfe  milinûm  le  vailiMreiit  phia  kwfgtempa  en  FMcequ'il 
ne  le  |iea<aity  ott*  œ  n'est  qa*Mi  mois  d'oetobi«  aalvant  i3f  5  *  qu'A 

'  Son  frère  Hu{qm  ré4l|ea  md  wcoikI  eodi*  I  dilfodei  et  Loys  ($on  rrére).  1«  hafont  iifoato 
en*  (PlMMlMT,  JSKtlWrtdli  AourgWfii*,  Umm  S,   leoir  «t  s*>^  P*r  bm  uteuMiia  Mr  uêêHê 

cbap.  B.)  le  dimanche  nvant  V4scei»ion  iSib.  Evangiles  donnM  corpordleimiit  ;  et  en  te»' 
C«  aecond  codicUe  m  lenaUie  aioti  «  E4  noa,  li    moing  de*  dite»  timeh  «l  iMte  «t  vêtow  41> 
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sacljciiiina  vers  \>i/ise  pour  aller  de  là  prendre  possession  delà  prin- 
cipauté d'Âcbaïe  ei  du  royaume  de  Salouique. 


Malmt  de  Bnnanl,  iiriDcesse  de  Morée ,  et  Louii  dé  Boargogee ,  roi  dé 

TbwBilamipie. 

Louis  et  Mabaut  arrivèrent  au  plus  tard  à  Venise  dans  la  première 
«{uiozaiDe  de  novembre  i3i5.  Le  u3  novembre,  le  jour  de  Saint-Clé- 
ment de  cette  même  année  yl«oui4  fonda  en  Tbonneur  de  saint  Maurice, 
dans  Tégiise  paroissiale  de  sa  seigneurie  propre  de  Dueeme  en  Bour- 
gogne,  une  chapelle  av^  deux  mettes  pat;  semaine,  et  en  assigna  la 
collation  aux  seigneurs  de  Duesme*  Sep^jours  après,  lejour  de  la  Saint- 
André  (3o  novembreXprétà  s'embarquer  pour  la  MonSe,  U  fit  spn  tes- 
tament en  ces  termes  : 

«  En  nom  de  la  Sainte  Trinité,.le  Pars  et  le  Fils  et  le  Saint  E^perit , 
Amen  *. 

«  Comme  pour  le  pescliié  de  nostre  premier  pere  Adam,  li  succession 
d'un  cliast'uii  doit  venir  a  autre,  et  rit'u  ne  soit  si  certains  comme  la 
mf)rt,  ne  riens  moins  certains  de  l'enre  de  la  mort,  et  quesegure  cbose 
est  de  pourv(îoir  s*ni  estât  avant  heure  de  mort  ;  Pourceu,jc,  Louîsde 
Bourgoinne,  princes  de  la  Morée,  sains  et  liaities  de  corps  et  de  pensée 
per  la  grâce  de  Dieu ,  qui  ne  vuil  pas ,  de  mon  pooir ,  passer  de  cest 
siècle  en  Tautre  sens  testament,  fais  et  ordonne  mon  testament,  om 
disposition  ou  ma  dernière  volenté  e&  la  manière  qui  sWisieut  : 

a  Premièrement,  Tame  de  moi  et  mon  esparit  je  oopnuit  an  lanmin  de 
Dieu  le  pere,  mon  cr^teur. 

«  liem^  j'eslis  ma  sepuUure  en  l'csglise  de  Gisteaus ,  et  veuil  estre  mis 
entre  mes  devanciers  en  ladite  église,  s'enaûnteatqae.je  tvespassesse 
par  de  la  les  monts  envers  le  royaume  de  France;  et  se  je  trespassoie 
en  ma  dite  prii^c^,  je  vuil  et  ordonne  moi  estre  mis  et  eslis  ma  sepnl- 
tare  en  Tabale  de  *  qui  est  de  Tordre  de  Cisteaux  ;  et  se  je  ti-cpas- 


bavoas  mk  aoi  teein  m  ta  pfewnii  |  v«aiM«a«4aiils  smU  damiaorpIviMi. . 
ttikUlef,  fsb»  doaaéi.  ottoofit  1«  dreaoiofe  |    •  Pranm  de  VMitMn  it  Bmtrgogntt  de  D. 
devaat  l'tKCDcInn  Nostre  Seignonr,  l'.in     lc-j<  >  Pl.inrhrr  t  ?  p  rr.lXi  iMei  de  lâ  dwmbra 


<iet  c«inj>l«t  de  Dijon. 
'*  Le  wm  ne  «e  trouve  pas  dan»  racle. 


iMtaaie»  1315.  >  Comme  Pàquet  lombait  celle  au- 
aéa  U  le  23  mars,  r^ceeaifoa  dnt  m  trouver  le 
ImAi  «I  Me  m  parill  par  eewéfwist  fvn 

t**  PAtTIK.  33 
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soie  de  cest  siècle  autre  pru  i  que  ès  leus  dessusdis,  je  vuil  et  ordonne 
cstre  mis  et  eslis  ma  sépulture  en  l'abbaye  de  l'oi  dre  de  Cisteaux,  qui 
sera  la  plus  prochainne  dou  leu  où  je  trespasseroie  de  cest  siede  en 
l'autre. 

«  Item^  je  vuil  et  ordonne  que  mi  dette  et  rni  clain  soient  paiës  et 
«oiendés  par  la  main  de  mes  exequuteurs  ci  dessous  nommés. 

ftliem ,  je  vuil  et  ordonhe  que,  se  je  trepassoie  de  cest  sîocle  en  Tau- 
ire  sens  hoir  loyal  de  mon  corps,  que  cil  de  mes  frères  qui  seroit  due 
de  Bourgoione  hait  toute  ma  terre  que  j'ai  ou  dnchiëde  Bourgoinoeet 
ma  priDcëe4e  Morée,  saulf  à  la  princesse  ma  chiere  éorapaigne  tous 
ses  drois;  et  se  je  havoie  hoir  loial  de  mon  corps,  soit  masie  ou  fe^ 
meUe>  se  il  est  seul,  je  vuil  que  il  hait  ma  dite  princée  et  ma  terre 
-don  duchié  de  Sourgoinne,  et  le  fais  et  establi  mon  hoir  loial  et  uni* 
versd;  et  se  je  havoie  plusieurs  enians  Iciaule  de  mon  corps,  je  tuîI  et 
ordonne  que  H  ains*né  raasie  soit  mes  hers  en  ma  princëe  dessus  dite, 
et  que  entre  les  autres  soit  départies  ek  divisée  pur  ygaul  portion  ma 
terre  don  duché  <\c  Bourî^oinne. 

a  fffm ,  je  doins  et  lais  jn  r  tinc  fois,  pour  It  ^  st  rvises  <jue  m'ont  fait 
les  personnes  ci  dessous  nommées,  les  sommes  de  deniers  qui  s'eo- 
îsieuveiil.  » 

Suit  une  liste  de  serviteurs  de  sa  maison  auxquels  il  fait  divers  menus 
legs  d^argent,  pliie  la  désignation  de  ses  eiécuteurs  testamentaires, 
qui  sont:  - 

«  Mon  chier  et  amé  couÂn ,  monseigneur  Mile ,  seigneur  de  Noyers; 

«  Noble  homme  nostre  amé  et  fSanl  chevalier,  monseigneur  lehan, 
seigneur  de  Chamy  *; 

«  Nos  amÀ  et  fsals  ders  maistre  Pierre  ef  malstre  -lluhaut; 

<r  Foivmier  deSemur,  EstienneChenillat  et  GuiotdeGuUty,  noefeals 
valles  eaouiers.  » 

Le  testament  se  termine  ainsi  : 

«  Kl  pour  ce  (pie  toutes  et  chascuiies  choses  dessus  dites,  ordenées  et 
escriptes  sc)ieiit  estabjes  et  fermement  accomplies  et  gardées  ,  je,  l  ovs, 
princes  dessus  «lis  ;ii  fait  un  ftri'  uion  scaul  pendant  ou  cest  nueii  pré- 
sent testament  uu  derrière  voientej  et  eu  tesmoÎJJig  de  vérité,  j'ai  eucor 

■  Il  M  but  pm1«  cMifondt»  avec  leicliDminie  i  piu«  Ifmt  likto  m  JiMét.  ' 
Chirpigni,  dont  la  bmllle  «UU  «UNia  dqmb  | 
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rei|uiis  a  mellre  les  seauls  de  nos  amés  et  feals  chevaliers  ci  dessous 
iionunës,  c'est  à  savoirdes  nobles  hointb,  monseigneur  Jeban,  seif^neur 
de  Charny  ,  — rnonseip^neur  Kudes  tic  Uans,  —  monsti^iieur  Hue 
Fi(u  lic,  st  ligueur  de  Montlalim,  nostre  maréchaux  de  la  Morée,  —  mon- 
seigneur Hugues  de  lians, — monseigneur  Pierre  de  Thoraise,  — mon> 
seigneur  Estienne  de  Cbanteuay  et  monaeigiieiir.  Ylfaier  de  la  Broce.  Et 
Doin,  cbevaiien  dewus  nomnés,  un  chMCun  de  nout,  avoM  mis  not 
ateb  pendans  en  céA  pirMeDt  tntaneot  oa  darriere  volent^,  arec  \e 
grant  aéaui  don  dît  mooaeîgneur  le  i^rince,  en  teftnoigna^  de  vérité. 

«Fait  et  escripl  k  Veniie  le  dimanclie  jour  de  tels  Saim-Apdrleii'l*»- 
portre»  l'an  de  grâce  i3i5.  » 

DcNDU  Planolier  donne  d^na  aa  planolie  VI  le  gmnd  aoeau  pendanl  de 
Louis  de  Boui^ogue,  prince  d'Acbale.  Je  le  reproduis  d*e|wès  lui  4en& 
ma  planche  IV. 

On  y  voit  un  chevalier  monté  snr  un  cheval  en  ooune.  Le  cheval 

est  caparaçonné  d'une  étoffe  bandée  ou  cîoticée  d'or  et  d'azur.  I.o  che- 
valier tient  ilans  sa  niaiii  dr  rulc  une  lance  ttTiuiiJt't:'  pai  mi  j)<.'mioii  uu 
guidoii  |)(  ii(laiil ;  sa  tête  vhK  couverte  d'un  casque  surmonto  d'u!i 
oiseau,  ei  a  son  bras  t,';nKÎip  est  [>lacé  IVru,  couvert  des  armes  de 
Bourgogne;  autour  on  lit  cm  iti  Irgende  :  SIGILLUM  L,UOUVlQ  DË 
BURGUNDIE  PRIISCIPIS  ACHÀïL. 

Le  contre-sceau  porte  un  cartouciie  avec  l'écusson  de  Bourgogne 
ancien',  au  franc  quartier  de  Ville- Hardoin -Achaie ot  autour  la 
l^ende  :  S,  UJDOViCI  DE  BUR^UNDIË  PKIINCIPIS  ACH.\Y£. 

Ces  précauttoDs  prises^  Louis  partît  de  Venise  à  la  téte  d*uu  renfort 
asses  puissant  de  troupes  de  Bouigogne  et  de  France  '  et  eseorlé  de 
plo^Bun  bAlimens  vénitienft.  La  Horée  Mt  dans  le-plus  complu  Aat 
de  d^rdre.  Un  nouveau  ph^tendant,  Femand  di6  Uiyorque,  'mu\ 
d'une  cousine  germaine  de  Nahaut^  y  était  arrivé  depuis  te  premiers 
jours  de  jtfillet  de  cette  même  année  iSi  5,  ei,  soutenu  par  la  terreur 

*iasdéd*er  «t  d'uwr  de  six  pMem.  vof«x  Muatantr.  viftiS»  Mto l).  Poiiwiiuè vêm 

•De  i?Mf(j!e§  a  la  croix  ancrée  d'or.  forer  prinripem  caoi  magno  ei«retla  GtDofim 

'  Cum  luuUis  gallicit  mlUUbu«  Tel  burguadis    et  Burguiidorum.  \lû.,  |Ni«e  619.) 

«cMMletni{ll«bMt}iiffrti«rAdiwiieMflimirl-     «iMlMlte,  ilte  deUaisnerile,  mn  caMsi» 

iMmiimamig«MlaainoMH  de  Bwgmdficon-  i  ia  prUMeMiMMIs, 

«mille  {BipiMf  I  edreiié  ««  roi  de  UiJorqae,—  ' 
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qu'avaient  iiispii*ëe  de  ce  côté  du  inonde  les  triomphes  des  Catalans, 
que  je  mentionnerai  à  leur  placf'  rf  »ns  Tarticlp  sur  le  duohë  ^Athènes, 
il  s'était  emparé  de  quelques  placen  de  Morée  et  a:mit  obtenu  Tadhé- 
non  de  plusieurs  des  hauts  feudataires;  mais  ceux-oi  n'apprirent 
pas  plutôt  Tarrivée  de  Mahaut  et  de  son  mari  Louis  de  Bourgogne, 
dans  le  cours  de  décembre  i3i5y  qu'ils  abandonnèrent  le  parti  de 
Feraànd -et  Tinrent  faire  ienr  aomniasioa  à  la  princesse  Mabaut'* 
Ces  feudataires  étaient  entre  autres  :  le  comte  de  Gépbalonie»  l'évéque 
d'OIdne  et  Nicolas  Mauros,  fils'probablement  de  cet  Élienne  Mauroa 
dont  il  est  question  dans  la  €hnmiqtte  de  Morée*-.  As  avaient  vu  avec 
peine  que  rétablissement  de  IVrnancl  en  Morée,  soutenu  par  celui  des 
(Catalans  ses  compatriotes  dans  le  duché  d  Athènes^  allait  anéantir 
l'influence  des  Français  dans  ce  pays,  et  la  mort  de  la  femme  de  Fer- 
nand,  f|ni  venait  de  se  rt  injn  icr  a  une  princesse  de  Chypre*,  les  avait 
complélenient  éloijj;nés  de  lui. 

Louis  les  trouva  tout  disposés  à  recoanattre  sans  contestation  les 
droits  de  sa  femme  et  les  siens;  et,  dès  son  arrivée, il  fit  acte  de  «>a- 
veiiûneté  en  fiûsant  irapper  monnaie  en  son  nom«  Ces  monnaies 
portent,  comme  tontes  les  monnaies  de  Morée,  lo  nom  de  la  ville  de 
ÇUrentca,  bien  que  cé  fi&t  son  advenaire  qui  la  possédât  alors,  et  que 
Louis  fût  mort  même  avant  d'y  entrer*  Je  donne,  n*- 1 1,  plancbe  III, 
un  denier  toum<M  au  nom  de  Louis  et  de  Mahaut  sa  femme.  On  y  voit  : 

Au  droit,  la  croix  entourée  de  fanneau  surmonté  d'une  croix  plus 
petite,  avec  la  légende  LODÔ.  M.  D.  D.  B.  P.  ACHE,  LodbicuSy  MahatU 
ditcissa  de  Burgunditf\  principes  Ackaiœ ,  Louis  de  Bourgogne  et  Ma-i 
haut,  duchesse  douairière  (d'Athènes),  princes  d'Achaïe. 

Au  revers  ^  le  clocher  de  Saint-Martin  de  l'ours  surmonté  d'une  croix, 
avec  la  lésreiide  IIK  ( :I,\KH^^:IA. 

Aussitôt  «pie  i.ouis  eut  pris  yiossession  du  gouvernement ,  il  réunit 
ses  troupes  et  marcha  contre  son  compétiteur,  Fernand  de  Majorque, 
et  contre  les  (Catalans  et  Siciliens  qui  depuis  un  an  se  tenaient  à  Cla- 
fentza.  Fernand  sortit,  le  samedi  3  juillet  i3i6,  de  darentza  pour  aller 


*AbtenMl  nM  et  toseranl  «d  ptlBcIplHatt. 
(Même  rapport.) 

*  Page  313.  Etienne  Maaros  avait  Q>otuc 
4fiiéi»  me  de  mate  d*Amoi,  un  doi  pla»  heirtt 


taren  de  aiorfe. 

•Voyez  cr  contrat  de  mariage,  n»  XLVIl, 
pa^  371,  tome  2  de  mon  édition  d«  DaCange. 
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k  sa  rencontre  jusqu'à  uo  lieu  appelé  Eapero  ' .  Le  dimanche  4,  les 
troupes  furent  en  prince,  et  dé»  ie  même  jour  les  escarmoiiches  com- 
mencèrent per  les  archers  dans  on  bois  iFoîsin  *.  Le  lundi  matin  5  juil- 
let, le  prince  Loois  de  Boni^gogne  se  mit  en  mouvementpour  aller 
attaquer  Oarentza  L'infant  voulut  tenir  tète  aux  troupes  françaises 
et  Bourguignonnes,  mais  il  fut  renversé  de  cheval,  cern^,  pris  et  déca- 
piltf  Le  reste  de  ses  trouprs  prit  la  fuite  vers  Beauvoir  ou  Belveder 
Cet  tfvtfnemeot  eut  lieu  le  5  juillet  i3i6,  un  an  et  deux  ou  trois  jours 
y^tHyicl^iiriiint  fat  entré  en  Morée 

landeinain  6  juillet  ^  I^uiji  de  Rourgop^tie  â'apprricha  avec  son 
armée  jusqu'au  pied  des  murailles  de  Olai-enlza,  occu[>ée  al<>rs  par  les 
Aïmoga\.,i n's  de  l*Vi  ii.iiul.  Il  soiiuua  U  ville  île  j»c  leiuliT  <'ii  aau*Hiçiint 
aui  Calalriiis  I;i  ih-m  i  d*  Inir  <'Im'(  rinfnnt  et  il  leur  iiiontr:»  même  sa 
lete  Apres  dr  jMUi...,  pourpd«ler:s  avec  le  pnucr  tl  a\i  r  li-urs  propres 
amis  qui  s'étaient  réfufjiés  à  Belveder  et  à  F-sternira  il  im  décidé  que 
cbu/e  pei-sonnes  seraient  ehoisies  par  les  (partisans  de  l'emand  pour 
Aij^ttler 'ks  arrangemens  %  et  quinze  jours  après  ces  douze  personnes 
iAÉnfttfentque  toutes  les  places  fortes  seraient  rendues  au  prince  Loâis, 
li^Mèption  de  Glarentza ,  qui  restait  entre  leurs  mains  pour  terminer 
leurs  propres  affaires  * 


•  n^e  «ilvtt  (nsfcK  Vainud)  te  CtenoiU 

cum  paucis  ! ittinam  bonU)  die  tertfâ  menais 
que  Tuil  (lies  sabbaltii ,  In  occunu  diclo 
priodpU  tt  f  enil  ad  ktcom  dietun  rsipcro. 
(MhM  flippvii.) 

'Iodé  veoit,  die  domtnlr.l  scquenti,  vemU 
priDdp«m  (T.ouis  de  Dourgogne)  lté  quod  eierti- 
lu  atriii««]ue  |>arit«  invieem  te  videbanl;  et 
■Nili  Ultat  m»  piovoemniil  ta  ^  sodam  oe^ 
nm  ibi  propé,  iti  qaéd  btlliUril|tci«liaDtfa- 

gitUi  invirem. 

•  El  dic  lune  ««quenli  nuaè,  eùm  priooeps 
llMilt)  DMvBfei  eiticllam  smm  et  fret  vente . 
GlaiattUam  cnm  acie  »ut,  etc.  (Idem,  Ibld.) 

eamdatas  et  caplus  per  inimico»  «uos  ci  ibidem 
IhH  deeapNatof.  (Idem,  ibid.) 
■  Alii  rugeruDi  venOi  Bet-Vwr.  tUm*  tbid.) 

•  I>omInus  infans  solom  pcrnnum  anmim  l»-- 
ouitciarenllamel  ailam  terram,  iià  quôfl,  «nno 
KTolata  et  expleio<  iMnim  plas  tel  mloni.  j 


nM  par  deaa  val  41a»  fal  alreé,  vttâ  AumIw 
ert  anno  Daoïtat  ltlS,«iaBti  dlejalil*  (Uan, 

ibid.) 

'  la  craiIlBaai  dktl  prelii  facli.  iolmici  (les 

Câtjilans  d(>  Fcrnand)  Appropfnquavprunt  affidatl 
ad  pnrlâie  Giarentie,  et  diierunt  quôd  redderet 
M,  qaiadoraiaiu  inCaiu  eralmortuiu,el  oatende- 
rant  capat.  (Idcai,  IbJd.) 

•Oui  rugcriiit  et  rrniil  In  loco  de  Belvescr  et 
d'iilstmira.  (Idem)...  Kl  futrunl  locuti  cnni  .\de- 
mario  de  Moaaelo  et  Guiilelmo  de  Fonliba»  in 
looo  de  Belveief,  et  dmUtlBr  Ivaraot  ad  Bat- 
mlra.  (Idem.) 

*E(...  fnerunt  «•Iccii  duodecim  pro  f-iriendl» 
et  traclaodiset  ordinanUu uinnibu»,  qui  tînaliler 
feoeraoïeai^Mlikniein  de  terri  liadaadft.  (Idan 
IMd.) 

Et  dicta  romfirt'-ilio  fnif  ficifl  înlr.i  pau(*ot 
dies,  et  infra  decem,  ul  aliqui  lesle»  depuauni.  et 
alU  Mm  tft.  Et  amala  caiMa  Awraat  indNa 


r 
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Louis  survécut  peu  à  son  compétiteur.  Muntaiier  nous  apprend  <)u*ii 
mourut  deux  mois  après  cette  victoire  \  c'est-à-dire  au  mois  de  sep- 
tembre i3l6,  un  an  après  son  départ  de  France.  Le  bruit  courut  que 
c'était  le  comte  de  Céphalonie ,  déjà  aocaaé  d'avoir  trahi  Vioftot^  qui 
avait  eonpoisonnë  Je  prince  Loms  *. 

'Mdiaut ,  princesse  d'Achais,  de  1316  à  1SS4. 

Mahaut»  restée  veuve  en  Morée  àrige  de  aa  ansyan  niliea  d*une  no* 
blasse  indisoipltnée»  n'avait  aucuneespcce  de  pouvoir  pour  &ire  respeo* 
ter  son  autorité.  ElW^méme  avait  ouvert  la  porte  aux  prétentionsderex» 
térieor  en  donnant,  sons  rfoerve  uniquement  de  ses  droits  pendant  aa 

\ie%  la  principauté  de  Morée  à  son  mari.  Par  cet  acte  et  par  le  testa- 
ment fait  à  Venise,  I/)uis  avait  substitué  à  ces  mêmes  droits,  après  sa 
mort,  son  frère  Eudes  de  Bourgogne,  sous  rést  i  \c  cependant  des  droits 
de  s^ï  femme,  c'est-à-dire  qu'à  la  mort  de  Maliaiif  1  iiéritag*  de  la  Mo- 
rée devait  passer  à  la  maison  de  Bourgogne.  Malgré  cet  état  d  anarchie 
de  la  Morée,  augmentée  eucx>re  par  le  voisinage  des  Catalans  du  ducbé 
d'Athènes,  Mahaut  prolongea  toutefois  son  séjour  en  Morée..  Ce  fut 
peut-être  à  cette  époque  qu'elle  fit  frapper  elle-même  la  monnaie  que 
j'ai  mentionnée  de  Tan  i3i  i.  à  Tan  i3i5.  Là,  à  ce  qu'il  semble,  elle 
a'éprit  d'un*  chevalier  français,  Hugues  de  la  ^isee,  dont  la  famille 
était  établie  en  Uotéë  depuis  le  départ  de  Baudoin  II  de  Gonslantiuo» 
pie  et  elle  Tépousa  en  secret-,  par  suite  de  Tembarras  où  la  jetait  la 
stipulation  conclue  lors  du  marii^  d*IsabeUe  avec  Florent  et  mea* 
tionnée  par  la  Chronique  de  Morée,  de  ne  pouvoir  se  marier  sans  rautori- 
satioo  du  se^neur  direct,  qui  était  alcns  Philippe,  prince  de  Tarente,  en 
vertu  de  la  cession  dé  Charles  '  et  aussi  par  suite  de  la  renonciation 


intmicif  (é  Loait).  excepU  ClareaUl.  ubi  rpti 
«talMntpro  ncgoitf»  Mit  hdendii.  •  (M.»  IbM.) 

'  •  E  com  ell  (l'inranl)  fo  morl,  no  ana  a  dos 
mcscrt  que  nnri  ralin  piiactp.  »  (MnoUner, 
cbap.  270.) 

*  «  rredielnii  cotalton  (d«  XtfMtoatt)  lNk»> 

Iwntsaipeclum  de  morle  prioeipb,  qnia  dlelom 
CtalIqnAdfacralpotionatu!;.  »  (Hnppori.l 

*  V»yei  l'acte  de  ceasion ,  cité  plw  haut. 
*CÊBê  Imllle  «I owBtliNMte daai  ta  Cliv> 


léfuadê  Morée  tou  le  nom  de  iu*ii. dam  teqoel 
)<feMbcni  MCMHMNn  iTthmé,  d'apite  1m  todi- 

catiAn»  de  Du  Congé,  le  nom  des  Plaissier,  qu'on 
relroiivc  à  Naples,  é  JéruMiem,  en  (ihypre.  Il 
mewmble  (oatelbiSi  comnieje  l'aiUiidan»  moa 
Iodes  oaomaaltque,  ifM  ec  mtm  resMdult  màoax 
celui  des  La  PaliMe.  qui,  coRMe  «a  ta  VPHt 
^Uktmi  t^UibU«4uft  ta  Mtéê* 
*  Fage 
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faite  de  tOLLs  sts  dj  tdts  jjar  elle-même  en  l  iia,  renonciation  <\\n  ne  lai 
permeHait  clr  l  ien  1:111  e  en  faveur  nid  un  second  mari  ni  de  ses  propres 
enidus.  hoheit,  roi  (je  N^jiles,  de  son  côté,  prélendail  aussi  devoir  être 
coDSullc,  en  vertu  delà  lettre  de  cette  même  stipulation,  qui  portait  '  : 
c que  si  jamais  la  priocipauté  venait  à  échoir  à  une  fille,  elle  pouvait 
pégner  seule;  mais  que  si  elle  vouiai^  s«  marier,  elle  devait  en  obtenir 
rautorisation  du  roi  de  Naples  alors  réégnant ,  faute  de  quoi  elle  serait 
déshéritée  de  sa  souveraineté  de  Morée  et  de  toute  Itk  principauté*  » 

Robert  et  Philippe,  voulant  marier  Mahaut  dans  leur  famille  et  es- 
pérant racheter  du  duc  deBouigogne  leur  droit  éventud  de  sueces- 
ûoof  la  mandèrent  à  Naples.  Le  dm»  qu'ils  1«  destinaient  était  Jeaiiy 
comte  de  GravinB,  leur  jeune  frère»  huitième  fila  de  Charles  II.  Mahaut 
refvMLla  main  de  Jean  sans  expliquer  ses  moti&.  tes  deux  frèrss^irrités» 
la  cotiduisirent  à  Avignon  devant  le  pape  Jean  XXII,  qui'avaît  succédé, 
en  i3i6,  à  Clément  V.Vi,  Mahaut  déclara  son  mariage  secret  avec  lin- 
gues de  la  Palisse.  Robert,  ij  i  ité  de  vuir  n'msi  ses  espetaucc^  déjouées, 
la  ramena  à  ^aples;  et  son  mariage  stcj cl  ayant  été  déclaré  nul,  il  (il 
célébrer  maluré  elle,  sur  la  lin  de  i3i7,  un  simulacre  de  manat^e  avec 
son  frère  Jean  ,  comte  de  Cravina,  qui  prit  ^  l'instant  même  ie  litre  de 
priace  de  Morée,  comme  si  ces  fiançailles  avaient  été  suivies  d'un  ma- 
riage véritable.  Quant  à  la  pauvre  Mahaut,  elle  fut  enfimnécau  château 
de  rOËuf,  probablemeut  à  la  suite  de  la  conliscaiion  prononcée  par 
le  roi  Robert  et  par  stm  hère  U  prince  de  Tarente ,  seigneur  direct 
d'Achale  et  empereur  de  Gonatantinople,  en  vertu  des  peines  portées 
dana  la  stipulation  mentioiuiée 


'  Okfmttfm  dt  MvHê»  page  102. 

'  TotK  rc!»  déUHs  son!  tfrfs  dn  rapport  pré- 
senté par  les  iMron*  de  Morée  an  roi  de  Major- 
qae.  Je  l'eUrato  4aa  nuMMCriU  4«  D«  Cange  : 

•  TiMlalMi  hill  oMtctaMMilsn  Se  «è  (la  prln- 

rc<*c  Mahaut  rnm  domina  Johannc  ffrère  da 
roi  Robert)  in  civiutc  NapolitanA.  VA  quéd  dieu 
dumioa  priodpatut  reciuabat  matrimQnio  ooo- 
Httlir*.  pcr  pfcdlctof  tractanles  ▼lotoater  cun 
quibasdam  galeis  duierunt  eam  ad  dictam  rivi- 
latefti  NapolUanam,  cum  cotUitHo  et  auitUio  do- 
raini  rcgis  Bobertiel  dtcU  domini  Joanoi»  fralris 
•SI.  El  cùm  IM  ewent»  requiilU  dtcla  donint 


recotaviu  QuA  de  casiâ  doinsat  wm  kiM/^ 

nem  coràni  domino  papA  Josnn»* ,  pr^df  rpfsnre 
illiu*  nuoc  regnanUs;  et  ibi  iterùm  requuila  fait 


easiMilie,  dleens  foM  enin  «Ito  |in  mbI^«w- 

ra< ,  vidpltfft  mm  fjModam  mUlle  sen  b.ironr 
Domine  mcstire  Hugo  de  la  Paliua.  Qui  de 
causa  imi^auertinl  tibi  quéd  amiteral  principa* 
tum  diemlM  qa«d  tum  pottroi  emln^MV  «mk 
Irimonîum  sine  ticentM  earum.  sea  principU 
Tareatini .  fratrî*  régis  RobertI  et  eJuMlem  do* 
tniol  JoaiinU.  •  (Vo)cz  la  Cbrooique  deMunla- 
ner,  mie  2>  paie  261.) 
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A  daler  (!<•  ce  jour  on  ircnteiid  plus  parier  deMaliaut;  on  voit  seule- 
ment qu  elle  vivait  encore  en  ,  puîsqii'à  la  date  de  la  fin  de  dé- 
cembre i3a3(le  jeudi  après  la  hanite-Luce,  qui  tombe  le  i3  décembre) 
Guillaume,  comte  de  Uaioaut,  son  cousin  germain,  faisait  expédier 
daDS  Valenciennes  une  procunlion  ku  cardinal  Napoléon  pour  em* 
pntnter  jusqu'à  cent  nulle  livres  p6ar  sa  «lélivmnce  de  prison,  léne 
fnria  taipoir  si  elle  survécut  longten^  à  eètte  déinàrcfae  de  s6n  pareât 
le  comte  QuiUaninlIe. 

1      .  •  9  '       '      à  ' 

Jam»  ôodMéi  de  Gravtna,  continua  à  te  hïte  un  droit  de  cor  figo» 
çaillet  pour  prendre  le  titre  de  prince  de  Moràe.  Il  se  regarda*  à  daler 
deee  jour,  cdmme  prince- en  vertu  de  son  propre  drafl(,-ëafil'Vi^ti- 
traeta  «pen  d-'années  deJà  etdu  vivant  dé  Mahaat,  en  iS^i,  uithMW^ 

riage  plus  réel  ;  niais  je  laisse  Ih  ce  qui  le  concerne  pour  y  revoir 
à  rarticle  sur  les  prétendaus,  et  je  continuerai  la  série  des  princes 
d'Achaie,  dont  le  droit  héréditaire  ou  concédé  par  des  actes  légaux  est 
parfaitement  constaté. 

Eudes  de  Bourgogne  »  prince  présomptif  d'Aebate. 

Eudes  IV,  frère  de  Louis  de  Bourgognei  était  le  successeur  li^al  de 
son  firère  après  la  mort  de  Mahaut,ou,  à  propreiiient  pailer,  prince  pré» 
sonsptif.  L'unique  pensée  qui  semble  avoir  préoooopé  Eudes  rdativo- 
ment  à  son  droit  sur  la  principauté  de  Moréci  est  la  pensée-  de  le 
vendre.  Le  i4  avril  iSao,  Q  y  eut  entre  lui  el  le  sire  de  Bourbon, 
Louis  I'',  dit  le  Grand  et  le  Boiteux,  depuis  premier  duc  de  Boui'bon,  un 
arrangement  en  vertu  duquel  Louis  de  Bourbon  devait  lui  payer  4o,ooo 
livres  tournois  pour  ce  droit  éventuel  de  succession.  Mais  soit  que 
Lo«is  n*eét  pn  réunir  cette  somme  au  moment  fixé,  soit  qneWafYaires 
de  France  préoccupassent  plus  vivement  laUciition  de  Louis  de  Bour- 
bon, le  marché  ne  fut  jamais  conclu,  et  Eudes  soncjea  à  trouver  ses 
4o,ooo  livres  tournois  ailleurs.  Il  s'adressa  à  l'iiillitpe,  piincc  de 
Tarente,  mari  de  rimj)ératrice  Catherine  ,  et  sur  les  70,000  livres  qui 
furent  payées  à  Philippe  par  le  rui  de  France  (l'hilippe-le-Long),  con- 
formément aux  stipula  lions  de  Philippe-le-Bel,  il  fut  payé  40,600  livres 
tournois  à  Eudes  en  i3ao,pour  le  rachat  de  son  droit  sur  la  principauté 
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do  Hovée  «ulsmefit ,  le  royantne  deThessaloniqiie  et  ses  appendanc^, 

les  baronieii  deMadyte,  Macri)  etc.,  non  comprises. 

Philippe  de  Tarente,  prince  présooiptir,  empereur,  puis  prince  r6el  d'Achaïe. 

'  À  la  mort  de  'lla^ut9  ,yei]p^^  Philippe  de  Tarente,  qui  avait 
aàiaté  rëventtialitë  de  sà  suocessioQ  à  la  seigneurie  réelle  d*Achaîe, 
dont  il  poss^ait  déjà  la  seigneurie  directe,  prit  le  titre  de  prince  d*A7 
chale.  J'ai  donné  une  monnaie  de  lui  planche  IV.  Il  en  existe  une  autre 
fort  bien  conservée  el  (jue  j'ai  cxajuiuée  récemment  m  Londres  dans  l<; 
Cabinet  (iu  Musi'e  f»ritaiiui(jue. 

^  Philippe  mourut  à  i>aples,  le  décembre  i33a,  el  son  fijs  ^iiié 
l^olti^rt  succéda, tous  ses  titres.  <  i 

,  Itoiierl,  prÎDCd d'Achaïe.  , 

'*  Aussitôt  après  la  mort  de  son  père  en  i332,  Robert  prit  le  litre  de 
prince  d'.Vcliaïe.  Ce  titre  lui  fut  d'a])()rd  roiiteslé  par  Jean  de  Sieile, 
comte  de  (Jraviiia,  qui  se  prévalait  il  un  niariaj^e  (ju'il  n'avait  jani.iis 
contracté  avec  Mahaut,  et  (jui,  eût-il  été  contracté,  ne  pouvait  lui  con- 
férer aucun  droit,  puisque  Maliaut  s'était  dessaisie  du  droit  de  sa  propre 
descendance  en  faveur  de  celle  des  ducs  de  Bourgogne,  par  Tacte  de 
i^^;^quej*ai  rapporté.  'jÇputefois,  Catherine  de  Valois,  mèrede  Koji^t, 
qui  av^it  s^l^r^U  Àaoïi  j$t$n  Philippe ,  préféra  faire  taire  ces  pré^- 
tiens  par  un  arrangement^  et  elle  .détermina  Robert  à  donnera  Jean 
de  Sicile  le  duché  de  DifFis  pour  obtenir  sa  veDOociation  finale  à  la 
^ff^^  4  h  mort  de  mèfe»  en  144^9  Robert  prit  le  titre  d*eBipe- 
reur,  et  reunit  par  là  la  souveraineté  directe  d*Achaie  à  la  souveraineté 

,«iàat  aaaria ,  en  i347t  à  Marie  de  Bourbon,  fille  de  ce  Louis,'  sire  de 
W^èi9^,'éh faveur  duquel  la  sirèrie  de  ^Qurbon  fut  érigée  en  duché- 
pairie  par  lettres  patentes  de  Ghariesrle-Bd,  en  date  du  «7  dé- 
cembre j'iot'j.  Robert  se  complut  à  avantager  Marie  de  Bourbon  autant 
qu^n  fut  en  lui,  et  particulièrement  en  Acliaic.  Eu  i357,  étant  à 
Tarente,  le  juin,  il  lui  donna  Calamata  et  ses  dépendances  avec 
hommage  aux  princes  réels  d'Achaïe.  En  i  .^Sq,  étant  à  Naples,  le  1"  fé- 
vrier, il  lui  donna  la  mense  de  Focariiiicon  et  la  montagne  de  iMan- 
V  PARTIE.  3:t 
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dritza  en  Achaïe.  Eile-iut  nie  acheta  Vosûtza  de  Guillemette  de  Char- 
pigny*.  Elle  possédait  donc  dtja  en  propre  uue  bonne  partie  de  la 
principauté,  puisqu'elle  tenait  Clarentza,  Calamala,  Vostitza  et  plu- 
sieurs autres  places  fortes.  Kobert,  par  son  testament,  disposa  en  sa 
faveur  de  toute  la  principauté  réelle  d' Achaïe,  qu'il  sépara  de  la  pi  in- 
cipauté  directe,  laissée  à  son  frère  avec  le  titre  d'empereur  en  i364* 

Marie  de  BoQitoD»  princesM  d^Achaïe,  impéntriee  douairière  de  CdiulaiitiDople. 

Marie  de  Bourbon  alla  s'établir  en  Motée,  et  cbercba  à  y  fidre  res- 
pecter son  autorité;  mais  la  puissance  des  Turcs  prenait  chaque  jour 
de  nouveaux  accroîssemens  autour  d'elle,  et  la  Morde  continua  à  être 
livrée  aux  plus  grands  désordres*.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  Marie 
de  Bourbon  avait  quitté  FAciiaie  et  s'était  fixée  à  Naples  ;  là ,  attaquée 
parla  maladie  dont  elle  mourut,  die  fit  son  testament  en  1387,  et 
déclara  Louis  de  Bourbon  son  neveu,  son  héritier  dans  la  principauté 
d 'Achaïe  aussi  bien  que  dans  tous  les  autres  biens  qu'elle  possédait  en 
propre. 

boais  de  Bourbon,  prince  d'Acbaïe,  duc  de  Bouiton. 

Louis  de  Bouriion,  dont  les  aventures  chevaleresques  ont  été  fort 
exactement  retracées  par  le  secrétaire  de  sa  maison.  Cabaret  d*Oron- 
vîllé  résolut  d'aller  en  Moréc  prendre  possession  de  son  héritage, 
ainsi  (pie  du  royaume  de  Chypre,  qu'il  réclamait  également,  au  uiéme 
titre  d'in  ritier  imivcrsel  de  Marie  (le  Roiirhon. 

«  Il  avoit,  dit  la  chronique  %  de  hautes  pensées  en  lui  :  la  première 


*  Et  non  pas  Charny ,  eoname  le  dit  à  lorl  Do 
Canie  (lone  3,  p.  3Sb  de  Sion  édlUon).  Hocbm 
4e  nie,  tire  4e  Cbif^reiy  (le  tym  nit ,  4e  le 

Chri^ninv"  f'"  '^frr^r^^^   :ivaU  obteoU  le  flff  fir 

VotUUa  tors  <lii  premier  parUge.  (Voyex  Chro- 
nlftmdt  lUorie,  p.  48,  et  moa  Gioiuire  ono- 
nafttqae.)  Un  peu  âveiit  le  iiM»rt4e  aebeK,  en 
mars  13^4  .  Marie  de  Bourbon  aliéna  celte  sei- 
gneurie de  \osliUa  el  celle  de  »vp!et  (»ove? 
mon  GlosMire  onomastique}  eu  faveur  de  Kero  i  daus  U  colleclioa  4u  Pmih^fn.  ■ 
Accleinoll,  4«nt|e4ii«l  quelques  nei»  4eMl'er-  «  ra«e  190  4e  aes  édiUoB,  i  l'es  tSW. 
lirleMrle4Miié4*A*ènei.  I 


*  Ce  fut  pendant  celle  époque  que  les  CeolO' 
rlooi  deGènei,  ilablUdeBi  le*  U«i  vetoiiiee, 
pioaièreiil  4e  l'enerdiie  de  le  Merle  pev  ctor- 
rficr  à  y  étabHr  leur  pouvoir  en  prenant  p«u  i 
peu  le  liirc  de  princes  d'Acbale.  Je  leur  ceaae- 
crerai  un  article  parUcnlier. 

'  vofei,  perml  lei  dnmlqMe  de  qaetoniiBe 
siècle,  mon  édUion  de  la  Chronique  de  Cabare 
d'Oronviiie,  après  1«  Chronique  de  DaGeeedta» 
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cstoil  de  mener  la  tovne  à  Naples;  et,  allant  son  ciieniin,  de  prendre 
il  saisine  du  principal  de  la  Morëe,  que  l'on  clame  Acliaye,  quiestoit 
sienne;  otroeux  de  la  Morée  n'attendoient  que  luy  pour  le  recevoir 
à  seigneur.  Sh  le  duc  de  Bourbon  y  avoit  envoyé  deux  fois  Chastel-Mo» 
ilii4^qDl94îtJa  cfairoiiiqiieTeii  on  autre  endroit  %  oaquea  eo  aa  vie  ne 
USÉ  iùjÊ^,  sinon  à  ses  dopena ,  ne  aussi  n*ot  cure  de  demeurer  en 
oOnr  de  seigneur,  et  qui  avoit  apporté  le  scellé  de  cik  de  l'Ardiadie  *;  ei 
4A  hMÊ$éé  irait  le  duc  à  Naples;  et  de  tt  cstoit  rintention  du  duc  de 
Bourbon  d*aUer  en  Cipre  qui  devott  estre  sien  de  raîAin  ^  et  de  Gipre  à 
TmnnlHUfaii  Saîn»6epul<îre.  Si  pouves  veoir  de  grandi»  entreprises 
do  noble  cœur  de  seigneur  qui  sur  son  vieil  âge  nç  vouloit. point  estre 
oiseux,  »  :i  t 

Leduc  de  Bauibuu  mourut  le  19  avril  i4ic^> 

\)am  l'absence  de  ceux  qui  devaient  prendre  la  dii  eciiou  générale 
des  affaires,  les  hauts  teudataires  de  Morée  s'adressèrent  au  seigneiar 
direct,  alors  l'empereur  Jacques  de  Eaux,  pour  qu'il  les  investit  du 
pouvoir  l^al  d'administrer  le  pays,  jusqu'à  ce  que  le  possesseur  réel 
de  la  principauté  se  fût  présenté  ;  et  ce  pouvoir  fut  accordé  comme  on 
va  le  voir  à  l'article  sur  Jacques  de  Baux,  à  Pierre  de  Saint*6uperan. 

On  ne  voit  pas  qu'après  liouia  «le  Bourbon  la  maison  de  Bourbon 
ait  chercbé  à  iâire  valoir  ses  droita  àla  principauté  de  Morée  en  aucune 
ffpupm»:^  qu'elle  en  ait  même  conservé  :1e  sou venir^  Quand,  pfès  de 
fifi^roe^ts  après,  au  cri  de  la  France  entière,,  un  #ouiritfaio  de  cette 
&^I^Uç  9f9ypya  des  troupes  françaises  aflermir^  lloréeiç  dl^^eau  de 
IlUfll^ndance  grecque  et  qu'un  tiAnef^t  oQèftà  mn  jfftfne  'pirinoe  de- 
h  bcandie  aujourd'hui  régnante  en  France,  il  fie  parait  pas  ([ua  lUbio 
sion  la  plus  indirecte  ait  jamais  clé  faite  :t  cette  antique  possession; 
t  int  1  lii-iloire  de  ces  tciii|js  était  compléicmcut  efïacée  alors  du  tous 
it»  espi'ili! 

^^près  avoir  iiuivi  la  branche  ainée  dans  ses  ramiticalions,  et  depuis 


'tf  Fage  17»  ée  mun  édilioo. 
^HaviUo  d'AmidU,  donnéè  «o  Ûet,  tUui  le 
tftMHvMlist'j'^'aMMn  de  Twiey,  $frét  1« 

reprise  d«  Conslantinoplc  au  icmp»  lie  Talt^o- 
loRue.  Fjk  ^Uil  alors  ciilrc  Irs  main»  d'A/an 
ZacbaiiAi  CenUiriun,  a^giieur  d'iVicjulii  et  de 
Clsliiiihi  d,  CD  mtn  de  la  poMeMioft 


de 


la  liremiétc  de  ces  detu  ««iKiiettries ,  ouiréclial' 
hérédiuife  dta  Htrte. 
>  8«iMdoalttflo  Terlodv»èaié'lMlMMe«tde> 

l'impératrice  Marie  de  P  (i.rhm,  veuve  en  |iri'- 
inier  mariage  de  Guy  di;  LuâJ^^iuili,  ÛU  allié  <ku 
roi  Uuaucs  IV  de  Chipri-. 
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la  cession  de  i3a2,  je  ue  puis  clore  cet  article  sur  la  iiranche  aiiu'o 
sans  dire  quelques  mots  du  Iroigièoie  mariage  d'IfiabeUe  avec  Phiii|>pe 
de  Savoie.-  ... 


Marguerite  de  YillMliidoiD,  fHle  dlnKeBe  deVHfo-flardoin  et  de 

narinOinie  de  Savoie. 


Marguerite  naquit  en  i3oa,  au  ébàteâa  de  Beauvoir  <m  Belveder  en 
Morée,  à  côté  de  Oarentza. 

Le  -i/i  dcceiTihre  i  So3,  Philippe  el  Isabelle  lui  firent  don  des  châ- 
leatn  dpCiritena  et  de  Boiiss<iit  ';  et  le  9.1  février  r3o'i,  avant  de  quit- 
ter à  juiiiaisla  Moiée,  ils  déposèrent  à  Palra^i,  entre  les  in  iiii-.  île  Beu" 
janiin,  chancelier  d  Acliaie,  une  confirmation  de  cette  donation. 

Marguerite  quitta  la  Morée  avec  ses  parensponr  n'y  jamais  retour- 
ner. Sa  mère  Isabelle  étant  morte  en  i3ii,  et  Philippe  s'étant  ^marié 
dès  i3 1 2  avec  Catherine»  seeur  de  Henri4ean,  dauphin  de  Vienoob 
son  père  devint  complètement  étranger  aux  affaires  d'Achale. 

En  i3o6elle  ftit  Accordée  en  mariage  à  Charles  de  Sîeile,  fib  de  Phi- 
lippe, prince  de  Tarente  et  d'Itbamar;  mats  ce  mariage,  qui  aurait  pu 
k  rfemener  uiir  jonr^  en  Mofée ,  n*éat  jamais  lieu . 

Dans  Tannée  't3a4f  pm*  adereiidn  lè  jendi  3  mai  dans  le  château 
de  PigneroUes,  Mai^erite  clèclam  avôir  reçu  dé  son  père  tout  ce  qui 
lui  revenait  de  la  dot'  de  sa  mère',  et  le  tint  quitte  àe  tout  engagement 
envers  elle.  Philippe  la  maria  cette  même  année  à  Regnaud  de  Forez, 
seigneur  de  Malleval,  Virieu,  Rocheblavc,  Clj;iv;iiiav,  La  Voûte,  Bran- 
divillier,  Le  Fay,  Bellegarde,  etc. ,  etc. ,  lils  de  Jean,  comte  de  Forez 


•  vovp.  l'article  »ur  Philippe  et  lMl>elle. 

*  Data,  Principi  di  Savoia,  tome  1.  p.  8T. 

*  Danina  MargarludeStbtadlft,  fiiia 

«maadpaia  magnilki  ei  lllnstrto  viri,  dontlni 

rhilfppi  de  S.ibfltirfiS  prinripi»  Aphavp  ,  Tf-rlt  rt 
faclllenore  taujus  put>lici  int>irumeDUgeneralem 
pMcm,  flnem,  remiisloBein,  q  a  i  Udonwi  «t  pac< 
tom  de  oHerfia  mm  peltirfo  es  «taH  mtn, 
parc  cl  irrcYorabilîs  donaclonis  ad  prMens  In- 
tcr  rijo»,  dicto  domino  recipienti  cl  «tipoUnil 
•00  Bomioe  hercdutnque  taorum ,  de  oiiiai 
nralhaetruai  elM  eompelMil  vd 


titoro  eot  qaod  competere  pos.«ir>t  In  bonis  et 
rebu  et  hereditcte  diotl  domini  priocipia,  ocea- 
•lAM  d«lb  nMMroa,  qoâcmMiii»  «eeutotte 
vel  cittil  mnfllMMlo  dicta  domioa  Marga^ 

rilfi  $9  habaifW  et  r^ropl'^c  à  domino  prinripfs 
paire  mo  io  pecaniâ  nameratA  taalum  «t  plat 
ad  qwMim  noondeia  yaiil  aania  at  éa.- 
plia  iipaweilHi.  ■  (Bitet  Wa  t.  DmmmmK, 

n«ai.) 

*  r.cg  f  omtei  da  Fttvax  poiudesl  de  B»wlai  a« 

deaphio  d'or. 
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et  d'Alix  Ja  Tour,  fiUe  de  Hiuniiert  de  ia  Tour,  dauphin  de  ViennoM^ 
nort  en  1 3 14.  Elle  loi  apporta  en  dot  i4«ooo  florins  d'or,  et  elle  leçuC 
pour  ion  douaire  les  seifMunes  de  Malleval,  Virieu  et  Cfaavanay  ' . 

fUipsaiid  4e  ForcB  fat  Ait  priioiniîer  à  k  bataille  de  Briguais» 
en  i36i    et  vivait  encore  en  1370. 

11  n'eut  pas  d'enûint  deHaiyncrita,  et  en  elle  B*^teignit  k  branche 
aînée  de  Guilkume  de  VUle-Hardoin.  Fasamn  à  k  branche  -cadette 
i«ne  dii  mteie  Gnilknme  de  Vilk-Haidoin,  père  d'isabeik  et  giand- 
père  de  oetle  Nai^uerile. 

MANGUE  CAOETTJS  fiE$  V1LLE-HARIX>IN  DE  MORÉE. 


C      Maigiierite,  dame  de  Matagrifon,-"  née  ei»  1365,  morte  «a  1316. 

Muntaner»  qui  a  connu Macguerite  et  qui  avait  une  grande  aflection 
pour  safillCf  raconte  dans  sa  chronique  qu*au  moment  où  le  prince 
Goilkuase  maria  n  filk  ahiée  à  Louis-Philippe,  fils  du  roi  Charles  1* 
de  Napks»  en  i367i  sa  secoiyde  fille  lUarguerite  lui  fut  demandée  pour 
un  lils  du  comte  d^Andria»  dakmaison  de  Baux  %  et  que  les  nuuiages  des 
deux  jeunes  filks  se  firent  en  même  temps,  kabelk  n'avait  pas.alors 
phis  de  quatre  ans  et  sa  sœur  llai|[ueriie  plus  de  deux  ans  ^ 

Suivant  k  Chronique  ds  Mcf^f  le  prlnoe  Guilkume  lui  donna  ks 
dem  tiers  de  k  seigneurie  d'Akbova  en  fief  héréditave  *.  11  paraît  Jui 
avoir  donn^  aussi  quelques  autres  possessions  au  nord  de  la  Morée  et 
en  avoii  conslilue  un  liei  pai  licuiier  hous  le  nom  de  Mal;)i;i  ilbii  qui 
devint  le  sien.  Muntaoer  prétend  de  plus  que  Guillaume  avait  substi> 


*  Gaichenon ,  Hiitotre  de  Samie. 

*«  Kl  y  falprl»MeMire  Mguult  de  Forei,  onde 

fHB  467  de  mon  édition.) 

*  If  s'appHail  GnIlUufM,  tttUant  qu'il  t»*l  d#- 
tigoè  iUb»  le  cooirai  de  mirlast  de  m  ûlle  evee 
ntMS«.  mMte.  «u*  flilii  «t  qaillMl 


ne  Margmm  9t  jWmiëm  demM  CMMmi 

fMam. 

«  Vbyar  nirHa»NrttillinBM,  é  IMT. 

"  Ckrottf/qu9  dt  Mftrit,  {Mge  181. 
•Kblomould.  (VOICIMMitfiMIDMiaSex 
oaonuUque.) 


Digitized  by  Gopgle 


»ft  ECLAIRCISSEMENS  SUR  LA  MOREE  FRANÇAISE. 

ê 

tjié  la  principauté  à  Mai^uertte  au  cas  ou  Isabelle  n'aurait  pas  d'héri- 
tier mâle  ' .  Ce  qui  me  parait  mieux  démontré  est  ce  qui  est  rapporté 
àuas  un  mémoire  tiré,  de  l'ancienne  Chambre  des  comptes  et  que  j'ai 
mpporté  ^  d'après  un  manuscrit  de  Du  Gange.  U  >est  adressé  par  les 
barons  de  Morée  au  roi  de  Majorque. 

K  Certum  est,  lui  disent«ils,  quàd  princeps  GuUIelinas ,  verus  domî- 
nos  et  uhimiis  prinoepe  '  totîi»  princîpalAs  Acibaiey  decessit  duabus 
filns  reiifstis.  Major!  quldeni  dîmislt  totum  prindpatumAekaieySeeaiide 
qaamdam  baroniam  ▼ooatam  baroniam  de  Matagriffo,  que  est  sub 
tenentià  dicti  principatûs,  substitiiendo  ad  invioem ,  quod  si  aliqiia  de- 
cederet  sine  liberis,  quod  pars  aibi  relicta  rediret  ad  aliam  super  vi- 
ventem  aut  ad  ejus  liberos.  » 

Le  conirat  de  mai  iage  J  Isabelle,  fille  de  Mai-jjuerite  ,  atteste  que  les 
droits  de  sa  mère  étaient  beaucoup  plus  éventuels  que  ne  le  ditMun- 
laner. 

Muntaner  est  le  seul  historien  qui  nous  dise  quelques  iiiots  de  ce  fils 
du  comte  d'Andria  de  la  maison  de  Baux,  qui  fut  donné  pour  mari  à 
Marguerite. 

«  Gom  lo  fill  del  comte  d'Adria  hach  feytes  les  noces»  dit-il^,  entra 
en  poneasio  delabaronia  de  Matagrifo.  E  si  hanch  senyor  fen  bona 
prova,  eU  ho  feu»  que  moit  savi  e  bo  de  tots  feyts. ....  fi  aquest 
compte  d'Adna  es  del  Uinal^  dels  Baus ,  qui  es  la  pus  antiga  casa 
e  la  pus  honrada  de  Profaença,  e  parents  que  son  del  senyor  rej 
d*Arago.  » 

Le  seigneurd'Andria  et  de  Màlagrifon  eut  de  sa  femme  Margueritede 
Ville-iiardoin,one6ila  nommée  Isabelle, qui,  d'après  MunUmer,  qui  Ta 
connue  penonneUement,  naquit  en  ra^;  et'i  peu  de  temps  dé  Ht 'lé 

pèremourut*.  ....  -v.m 

Marguerite  refusa  de  se  remarier  ^  et  ne  s'occupa  plus  que  de  fave- 


'  «  E  Ucu  (la  princesse  l^h^Ilp)  pn  ^nn  {f*\n~ 
BMM.  •if  .^ae-u  (le  p^ys  de  M  orée]  lleiava  a 
n  IHi  (à  >ihut];  ço  que  r«r  no  podii.  que  ans 
defte.toniar  à  w  gennam  qui  en  tIv«j  é  qui 
son  pare  lo  havia  vinrl.ii.  •  (<^l4p.^0<j      ^  ' 

* llMiil^açr.^ge  , .  .„  < 

*  M  ta  bnnelw  Vllle-IUrdolo. 

«CbiplInttS. 


"  •  K  harh  rte  *p  muller  una  fîlla  fiai  hach 
nom  niA4i(»Da  ¥«abel.  E  eom  U  illla  fo  iu4a» 

tm^timm  Iwiom  •  «inili*.  um  qnimniina 

enlaMnrpn.»  (Mtmttnrr,  rhap.  203.) 

*  «  £  com  la  dona  hach  perdul  ton  iMfll»  fn 
nutli  despaïada  e  no  «olcli  pu  pendc»^  ■irlii» 
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nirde  sa  fille.  Quand  elle  apprît  que  sa  («œur  était  morte  en  i3i  i ,  elle 
1  oiij|>nt  que,  veuve  comme  elle  (  tak  et  avec  une  fîHe  aussi  jeune,  il  fal- 
lait qu'eile  ch^chàt  ailleui^  un  appui.  Fernand  de  Majorque^dont  elle-, 
avait  dû  entendre  parler  si  fréquemment  depub  TarriTee  des  Catalane 
en  Grèœ,  venait  de  se  rendre  d'Aragon  en  Sicile  auprès  de  son  parent 
le  prince  Frédéric;  oe  fut  à  lui  qu'elle  songea. 

Feménd  de  Majorque  était  le  tioiaièDie  fils  du  loi  Jaeqoes  de  Blajoi^ 
que  et  d'Esclarmonde  de  Foix*.  Pw  le  rapport  dressé  sur  sa  mort, 
on  iroU  que  son  frère,  le  roi  don  Sanche,  avait  ai  peu  d*aflfection  pour 
lui,  qu'il  jugea  prudent  de  s'^éloigner  d'Espagne  pour  quelque  temp»'* 
Impatient  d*action,  U  était  venu  en  Sicile  auprès  de  son  parent  le  roî 
F^érifïydans  l'attente  d'une  nouvelle  guerre  avec  le  rot  Charles  II  de 
Naples  ;  cette  guerre  ne  se  réalîsB  pas.  La  compagnie  catalane  venait 
de  partir  pour  la  Grèce  sotis  le  commandement  de  Roger  de  Flor  Son 
itidi:>cipline  la  menaçait  d'une  ruine  procliaine;  Frédéric  songea  donc, 
aussitôt  qu'il  eut  appris  la  mort  de  Roger  de  Flor,  à  leur  eiivi»yer  un 
chef  capable  de  leur  imposer.  H  proposa  à  Fernand  celte  difficile  mis- 
sion; Fernaud  accepta,  et  le  lu  mars  i3oG  ils  convinrent  entre  eux  de 
divers  arrangeraens. 

Fernand  s'engage  d'une  part  à  partir  dès  ce  même  moiâ  de  mars  sur 
deux  galères  à  lui,  pour  se  rendre  directement  en  Romanie  près  de  la 


■  8w  Mut  ■lui,  Jacques  II,  renonça  i  la  eoa< 
iMM  «I  fefottr  du  moud»  SmélM.  qal  ftii  ni, 
il  JMqMMt  SI  moine.  Ce  projet  monaitlque  ne 
deraft  pas  être  formé  en  lui  depuis  bien  long- 
lemps.  a  en  Juger  par  une  piice  que  Je  lit  (n'  1 1, 
J.  ftiS)  au  AvbUw  dit  ioimub».  «t  qn|  tPn  M 
menlioDDée  par  personne,  autant  que  Je  ptits  le 
saroir.  C'est  un  petit  feuillet  de  parchemin  déta- 
ché qai  contient  des  conditions  préliminaire*  de 
MriilB  fiitw  M 1206  «nm  CtlhariM.  inpén- 
triée  de  Constanllnople,  la  même  qu! ,  trois  an» 
»pri«« ,  fui  mnrtéf  k  Charles  de  Valois,  et  Jacques, 
tiU  aioé  du  roi  de  Majocqua.  On  lU  en  forme 
diUlMr 

«  M  aaat  arilnU  q«i  M^amlar*  Mneordati 

întrr  parip*  infrnvrripias  super  matrimoninm 
qttod  tractatur  ioter  domlnum  Jacobam  prtmo- 
IMltMi  Ulvitri»  rtsii  lUlMlMmiit  mmktm 
imwm  KaialiMn  ifwdilw  GoaHpMi- 


ndpoWnam  m  dominam  d«  Cortenayo.  • 
U  condition  fiéItalaêlM ait  qu'il  ubt i e n d r« 

le  consentement  du  pape  ;  la  seconde,  qu'il  cons- 
tituera à  Catherine  SO.OOO  livrca  tournois  sur  la 
ville  de  Honipellier  <l  tar  tt  baroRBfe, Flatimm 
MlffM  eoadiUMi  et  gmniiea  tamà  illMMes. 

Jacquc  donne  son  afîh6sion  t\  tnritps  ;  et  elle,  fie 
son  cdté,  s'engage  à  accomplir  ce  mariage  après 
avoir  obtenu  d'abord  autorisation  du  pape,  pais 
da  Ml  de  Pnan»  de  It  Niw  JMoae  et  dn  dM 
de  Rourgogne,  qui  la  voulait  aii?«i  avoir  pour 
un  de  ies  ùh.  Cet  acte  ou  projet  d'acte  e^t  daté, 
anno  Domini  1288.  dio  lune  posl  festum  beati 
VtaeeBlii,(»  Janvier).        .  . 

■  Sancius  rcx  Majoricarum,  frator  cjus, 

haberel  cum  exosum  propter  suggeslionem  qu*- 
rumdam  consiliorum  suorum.  •  (Rapport.) 

'Voyei  dantHmliaer  le  récit  de  celle  ca- 
rleme  eamiMlPie  des  Qitelant. 
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compagnie  talalane;  il  promel  qu'il  se  tiendra  près  d'elle  en  qualité  de 
lieulenant  de  Fi'édéric;  qu'il  se  conliirnicrn  en  tout  dans  cette  lieiile- 
nance  à  la  volonté  de  Frédéric;  qu  il  se  îieiidi  a  Unijours  prêt  à  le 
secourir  de  tout  son  pouvoir;  qu'il  sera  ami  de  ses  amis  et  ennemi  de 
ses  ennemis;  qu'il  ne  fera  ailiaooe  avec  penonne  «iOft,«¥oir  oûo&ullé 
Frédéric  et  se  conformera  à  sesonlreti  qu'il  ne  se  mariera  pas  sans  la 
volonté  de  Frédéric,  et  qu'il  recevra  fiour  femme  lOeUe  qu€  Fvédcric  lui 
(deugneva,  pourvu  qu*elle  lui  plaise. 

De  son  c6té,  Frédéric  s'enga^  à  faider  de  toute  sa.  puistaiioe 
dans  ses.  projeta  y  et  à  lui  fiûre  pféter  fin  et  hommiige  par  b  jeam- 
pagnie  catalane  en  «juaUté  de  ton  lieutenant  et  repr^entaut  en.  Bo^ 
maaie*. 

Il  fitatlilv  dans  Munlaner^  ami  de  Tiofint  Fernand,  comment  J*ini)uit 
se  présenta  h  Galtipoli  à  la  oom{>agnie  catalane*,  et  comment  il  fut 
évincé  par  les  intrigues  de  Rocafort  comment  il  suivit  la  compagnie 
calaJdne  de  Gallipoli  au  royaume  de  Siàluiiique*  ;  couimentil  se  sépara 
d'eux  après  le  meurtre  de  Déranger  près  de  Clu  istopolis,  et  fit  voile 
pour  l'Ue  de  Tassos,  où  il  lefrouva  Muntaner";  coniratut  ils  pnrliieiit 
ensemble  pour  la  Sicile  tu  passant  par  Ncgrepont  et  lurent  luits  pri- 
sonniers parles  Vénitiens  et  par  Thibaut  de  Cépoy^^ envoyé  de  ce<?0té 
par  Charles  de  Valois  frère  de  Phillppe-le-Bel  ;  comment  il  fut  ex- 
pédié à  Thèbes  et  retenu  prisonnier  par  le  duc  d'Athènes,  Guy  de  la 
Roche  '  ;  comment  il  fut  envoyé  par  le  duc  d'Athènes  à  Naples,  ^  la  de- 
mande du  roi  Robert,  et  y  resta  un  an  prisoniiier  *;  commet, 
délivré  à  la  requête  du  roi  de  France  Philippe^le-Be!,  et  retourna  là 
Perpignan  *  ^  ;  et  conmient  enfin ,  après  s'être  distingué  par  541  biai^^^ 
au  siège  d*Ahiieria  contre  les  Sarrasins  '  S  ii  se  décida,  sur  les  premiers 
bruits  de  la  guerre  avec  le  roi  Robert,  de  passer  en  Sicile  auprès  dè'flidn 


•  Vm  copie  anllMDlbim  Se  cMte  coifentim, 
datfedtlhtam,  ISnats  iaS8«M.il.(lSoriM«- 

veau  fîtylel,  fuite  à  In  demande  du  roi  Rob«rtde 
Naplec.  le  23  avril  1306,  est  eonscrvée  «ni  Ar< 
ehlvet  dv  rorsonv  (n*  23,  J.  512).  Je  Tal  repro- 
dnile  «n  «ntlcr  mm  f .  |Mfe  4ir  Se  1*  «fero« 

niqae  de  Bamon  Muntancr. 

•  rase  4!«  de  aw  trwtlKHiNI. 

»  l'agc  459. 

•  P«|e  4<». 


■Page  463.  -  ' 

•rifem 

'Charles de  Valoh  était  alors  empereur tit«- 

laire  de  CnnstanUnople.  On  trouve  axit  KrchUr* 
du  rojfaumc  les  divers  traités  conclus  etor»  par 
ekeilM Se VaMft.  ■  .  ■  /c^  i-v.  > 

*  Page  471.  r 

*  Page  472.  •     •■    •      .    .  -,  ..... 

*  Page  471.  '. 
"PifM4St«l4S4..  . 
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ami  le  roi  Frédéric^  qui  lui  fit  don  de  la  ville  de  Catane  sa  vie  dutaDt, 
et  de  deux  mille  onces  d'or  de  revenu  sur  sa  propre  bourse  ' . 

:  Cest  À  cette  époque  de  son  séjour  en  SIcQe  que  HEai^èrite  de  Ville» 
Ban|oin  tourna  les  yeox  sur  lui  pour  en  fiiire  le  mari  de  sa  jeune  ifiUe 
bàlpi^.  Je  laisserai  parler  id  Muntaner,  grand  admirateur  et  ami  .^i^ 
ri^^bqtetdesa  femme.  •li'k  i 

m  E  oom  la  princesa  sa  germana  (Isabelle)  fo  morta,  ella  demana  lo 
principal.  E  aqiiclls  quil  tenien  faeren  lin  ciirtresposl,  si  qu'clla  enles 
qiie  en  Sirilin  <  i  ;i  lo  senvoi  ml  iiil  I  n  1  niando,  fill  del  senyor  rev 
(]p  MnlIonjiK's,  ]\<>  li:)vi;i  iniillcr  dc  ici  ra  neguna.  E  pensa  que  no 
liavia  lioni  el  iimri  m  (jui  s;i  lilla  Ins  lanihr  iii(^?;sa,  per  In!  coni  aquell 
Iiavria  per  grat  o  pt*r  torea  lot  son  tiret  tiei  principal.  E  axi  trames  sos 
missatgers  al  senyor  rey  de  Sicilia  e  al  seuyor  infant  £n  Fcrrando  ;  si 
icfif^  fînalment  fo  acordat  que  la  dona  absafilla  vengues  a  Masina,  e  lia* 
inMftf  si  la  donzella  era  aytal  com  élis  deyen,  quel  matrimoni  los  pleya. 
dr(j|8fs'la  dona,  ab  sa  filla  e  be  X donzeiles  e  altretantes  dones  e  XX  ca^ 
iMIesa  e  XX  fills  de  cavaliers  et  ab  d'altrescompanyes  vench  à  Masioa , 
iUjt  B'fi)  feyta  niotta  d*onor.  E  com  fo  a  Bfasina,  lo  senyor  rey  e  lo  se- 
H^orinfiint  bagren  vista  la  donzella  ;  e  qui  tôt  lo  mon  li  douas  ab  altra, 
elHRiln-Gambiani  ab  esta;  ans  n*hacfa  tan  gran  plaer  quel  jorn  li  fo  un 
an^  quel  feyt  fos  fermai;  si  que  de  tôt  en  tôt  dix  al  senyor  rey  :  que 
aqMSta  donzella  volia  que  fos  sa  muller,  e  no  altra  que  el  mon  fos.  E 
B^'ifb'  tnàraVeylla  sino  fo  enanioral,  (|ue  aquesla  ci  a  bc  la  pus  beila 
creatma  dr  \l\  .iii\s  (jue  hancli  liom  pi iuiir->  snfre.ela  pus  [•l;mca,  e 
la  [nis  j  n-^a  .  *  la  inillor*.  «•  |min  ,  lola  nirssa\ici,  dt  l-.  <^ueeia.f|UC 
dr)ii/clla  <jui  liaih'li  ios  «jl  iinai.  i^ue-iis  dir*"  '  <,)ut;  la  tiuna  de  Malagnib 
areta  sa  lilia  entre  \ius  e  après  la  sua  mort  de  tota  la  baronia  de  Mata- 
grifo  e  de  tôt  lo  dret  que  bavia  en  priacipat,  a  fer  e  a  dir  a  totes  ses 
voljeptatS)  que  altre  vînde  nas'en  feu  • 


•  I  p!  rnrifti'i-iTiv  nr  nnl  pas  eiarlcnient  cellc> 
qge  domic  ict  MunUiicr  [chap.  2G^\  J'ai  publié 
(HipiliAer,  p.  iAS,  nolej,  d'après  Iv  SpiciUge  <Jv 
D(p  Xae^4*Adiefi«  kl  conveDlloat  flipulé«f 


eoiiint  de  Riari«|«  fall  iMrtiii#inrat  eonnatlre 

l'élal  des  droits  cl  pKtcnlioiis  réciproque»;  on 
voit  qu'elle  n'avait  de  droits  posilifs  que  sur  la 
ciDquit-me  partie  de  la  principauté.  Le  voici  : 
«  In  noiDla*  Domtot,  «men.  —  Amio  iMuna» 


entre Fcrnand  de  Majfirque  cl  Marguerite,  damr  'i  nis  Ml  î.  die  mensis  febriiarii,  12  indictinnh. 
de  MalAgrifon ,  mère  d'UattclIc,  a  la  suite  du  i  régnante  sercnii(5imo  domino  nostro  domino 


roari^  arrêté  eotre  Fernand  cl  Isabelle.  Ce  \  regeFredcricoterli«,regui  rjuaanao  iSTeliciicr. 
i**  PARTIE.  34 
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Sfl6  ÉCIJ\IRCISSEMENS  SUR  LA  MORÉE  FRANÇAISE. 

«  E  ooiD  hach  fejt  e  les  cartea  foren  fey tes  de  les  donadons  del 
esposalidy  ab  la  gracia  de  Nostre  Senyor,  ab  gran  solemniiat  e  gnn 
festa  quen  fo  feyta  per  lo  senyor  rey  e  per  madona  la  regioa  e  per  tola 
los  barons  de  Sicilia  e  cavaliers  cathalaDs  e  aragonesos  e  llatms,  et 
lots  «Itres  de  Bfasîna,  lo  senyor  infanl  près  madona  Ysabel  per  muller. 
£  dix  la  missa  Tardu^idie  de  Hasitui.  E  la  festa  dura  be  XV  jorns,  aii 


•  Koê  TorncUu»  d«  Toroellis,  judcx  riviUtU 
McMane ,  Fenuus  de  LardeA ,  regius  publicns 
4udMi  dvttttit  MtiHM,  «l  tMUt  nkicriiili, 

•d  hoc  speciatiter  vornti  et  rogatJ ,  pres«nU 
srriptn  publico  noluai  facimui  et  tettamar, 
quLKi,  eiitiealibut  nobU  In  pNMnlil.  illu- 
trto  dMBlnM  WtmuÊM  tnfMi.  ûiliit  tll«iliii 
quondam domini  ngU  JacobI,  regh Majoricarum 
b'tn?'  memorip,  el  nobilis  el  magnifira  domina, 
domioA  Marganla,  âlia  quoodam  domiui  lïuii- 
Mmi,  AelMT0  ftiwApH ,  domioa  Milagrifbnl  : 
predictl ,  domina  MargliMa  •(  «lonlRas  Fer- 
randut ,  vicialin  anfmo  obUgandi  con«i*nUen- 
te«,  in  DOS  predicloi  judicem  el  outariuiD,  un- 
4«àBi  IntiiM,  càmietiMimcgftteotimieoii' 
MteMlA  DOS  suoi  este  JlldlcMftaclMlWn,  pwl- 
trr  siint  rrinîf<t<\  qtind  • 
«  Ctiiu  nuptr  contraetutn  tit  matrimonium 

Ininr  M.irirarltr  fl  dirtl  cjtiond.Tm  dominf  OuH- 
ielmi  filiam,  quam  dictus  dominas  Ferrandus 
infant  lecundùm  ucrof«ncte  ronaane  ectkaie 
•icuMMm  taittuiu  duaU  togHim  mmimo- 
nio  M  uxorem,  contemptalionc  predictl  matrî- 
monM  prediru  domina  Margarila  »olemni(er 
promisit  eid«m  domino  Ferrando  infanU  aui- 
|Mre  In  dotani  et  MafM  4olis,  hiiie  a^iM 
per  tolucn  nii  Dsem  ^cptembris  prlmô  Tentaroin 
•eqaentis  13  indictionis,  ni<ii  ju<^u  causa  impo- 
dlmenU  snpcrveairel  eidem  domine  Margarite  : 

•  Outnm  «f  Urram  MaUa-GHffml  emn 
Ollboijnrilii».  ralionlbiu,hoininibas,vaaMHi, 
caMilbut, feudli,  sive  perllncncii^  5nl<:.  co  <;3h  o 
qaod  dIcU  donlOA  Margarita  pouii  perpétué 
eoncedm  «n«n  nlUUtti  ilkol  4«  qoo  liM  il- 
diMtar,  «BlItteDtoqwimtla^IclftcHtoUaiili. 

«  Ilem.  ontn*$  t^rmn  ,  ra«»lla,  caatra.  Jurlî- 
diclioDfli,  vUUiK».  vaMallo»  tt  torsniu  cet»  fm- 


Matta-Griffoni ,  Uoi  que  dieu  domliu  Mar- 
gullikilttt.  qniai  hdMr»  iftnl  vtl  fcllwi 
pMMite  Mma,  Mlnt»  imTcmUi  tl  ptMft* 

slone  In  vflA  dicte  domine  Maniarite  predlclo- 
rum  bonorum  eiislenlium  eitra  dIcUim  cattel- 
laoiARi,  et  eé  quùd  dicta  domina  lUrgarila  poa- 
litlD  iBO  aatTHIo  fcitwt  WtIIImw  foM  tM» 
bitur  eldem  domino  Ferrando  infanti  adejoadem 
domini  F^rrandl  infanll*  «rbilrium ,  excepto 
CAMli  000  eilTA  diciara  caslcllAsiam  quod  dicta 
tanin  HniMlln  dcielhaben  planft  JOM»  ai 
faciendum  de  eo  quidquid  sibi  placuerlt  i 

"  Hem,  quia  dicla  domtnn  Msrgarila  a$$$nitt 
te  habmrtjura  in  principale  Achait  vtl  Mù- 
ree,  in  f«to  âMoprind^ftttitvHêattmim  f^nt 
fMtoaS  forto,  «adcin  donllM  Haigerfu,  In 
caaMm  »eu  ei  caasft  dotii,  ceMil  eid«in  domino 
Ferrando  infanti  omnia  predicta  Jura  sibi  com- 
peteotla  quicnmqae  nUone ,  qoaliacnmqne 
«HcnUalw  te  IvUtoliannaifn  iBlMriSfrtta- 

dis,  COnstttuens  Ptimdem  tîominum  Ferranduin 
infnntpm  eiindè  procuratorem  in  reni  suani  ,  li 
eum  inde  eiperiri  eoniiogeret,  prorai tiens  de 
pMdktti  Jorfbn»  Maeta  «ntcA  mdll  alleri ycp- 
»one  facere  aliquam  cea»lonero  vel  qnitattoacni 
»ive  remissionem,  »ub  p«ttI  fnfra  sfriptl 

«  item ,  quia  domina  Mirganta  aueruit  m 
debera  reef per»  «i  caul  matai  ni  «Hi  emi 
legKirai ,  ab  heredtki*  qMniwn  domine  bt- 
belle  pririripi«!«c  Arhaîp  perpero*  38,000 ,  pre- 
dtcla  domina  Margarita,  ei  causà  dotit  predicle, 
eeaait  eidcn  demiM  Smaidn  fnlMUl  fnni 
predicia.  conttitaeneaiadirandeaidoataan 

Ferrandum  inrarffm  procuratorem  In  rem 
•iiam,  ot  pouil  inde  experiri;  promiUent  etiam 
•adCM  dealfla  Hargarita  didftdomlioliBffitad* 
Inflmll  de  pradielli  JoriNa  naile  pcrtene  in 

fiit'jrtim  r.irere  aliqnam  re^sionem  vel  remi»- 
tiuncm,  nec  quod  in  prelerilum  de  fais  alii<|nM 
alictti  fiMiet,  rai»  piedielâ  InfraKriplâ  penl. 
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BRANCHE  GABETTE  HES  VHUB-HÀRBOIN  DE  MORES.  HT 
que  toi  hom  s'en  mftnvêylhva»  oom  «xi  n*ereo  tuyt  pagats.  £  oom  la 
festa  fo  passada  lo  senyor  ioftoit  la  t*eo  mena  a  Gataoîa  *  ab  sa  mare  e 
ab  tota  aquella  gent  qui  eren  venguts  ab  éU,  e  H  Hivni  dones  cathakoes^ 
e  doDielles  catbalanes,  e  moUers  e  filles  de  cavaliers.  E  corn  foren  a 
Catania,  lo  senyor  infant  feu  grans  dons  a  tots  aquells  qui  ab  ella  eren 
venguts;  e  axi  estegren  be  quatre  mesos  a  ('ntania.  » 

Ce  mariage  terminé,  Mai^uerlte  partit  jiour  la  Morée  Les  hautes  ba- 
rons françaii»  n'eurent  pas  plufot  a[ipris  f|ne  Marguerite  venait  de  ma- 
rier sa  fille  à  Fernand  de  Majorque,  qui  avait  été  précédeiunient  le  rhef 
de  ces  Catalans  dont  rétablissement  dans  le  duché  d'Athènes  leur  tiait 
si  incommode,  qu'ils  firent  entendre  des  plaintes  violentes.  Mabaut, 
princesse d'Achaïe,  était  alors  en  France;  mais  ils  agirent  en  son  nom  *. 
Cétaient  surtout  le  comte  de  Cëphalooie,  l'évéquc  d^Olène  et  Nicolas 
Havroa,  seignear  d'Arcadia,  qui  montrèrent  le  plus  d'exaspération  de 
cette  alliance  qu'elle  venait  de  faire  avec  les  Catalans.  Ils  ranrétèrent 
et  mirent  tons  ses  biens  en  séquestre  Marguerite  mourut  au  mois 
de  mars*  i3i5. 


•  Hen.  qaU  dlM»  tetM  Ha^vlU  M  ha- 
km  Jm  a»  Uffé  Oalam4U*  ut  1»  fort»  |Pr»> 

vincie  Ctarnneie  a»ternU,  dtcU  dotnini  Mlip- 
rita  cessit  sibi  et  cicu4  predicU  Jara. 

•  Item ,  predicU  domina  Hargarita  cooTenil 
«I  pnailif  I  tMw  ^onla*  flinnid»  ialtott  dift 

«tanifiiare  et  tradere.  ei  caïuA  doils  predicte. 
perp«r08  «^.fW».  compnt«io  perpero  pro  giilalis 
4.  De  quibus  perperit  domina  Margarita  aui- 

pivft  aiinulf  lar  «Idim  doBloo  Fintad»  lo- 

baliin  florenii  auri  perperos  17,000,  et  fdi- 
qaos  p«rpfrot  23,000  predicla  domina  Marga- 
rita dare  et  aiaigaart  promiitt  eidem  domino 
fitrraade  tohmll  par  lolam  ftadkMi»  auBam 
septembre  primô  venluinoi  dieia  aeqoentJt  13 
indictionls  primô  vpntiiri«. 

•  Item,  quia  predicla  domina  Margarita  n- 
tarait  aa  dakcn  laelpara  jmv  tmtta,u  CKa- 
ftelMa  perparoi  10,000  ex  legittmi  cautl, 

dicta  domina  MffrgsriU  rpssiil  eidpm  <lominO 

FcnaBdo  iofanU  jura  predicla  eicaïuA  dotiti 
Mondim  dietafR  ffomsai. 
«  Qaa  aBBttla,  ate.  » 

•  F.n  ff^vrirr  f?f î. 

•  Calaoe  appartenait  à  l'iafaot. 


*  «  E  puy*  la  daoi  aafia  dal  aanjar  iaCiai 
larlia  i^en  ab  «a  aonpaafa  a  la  Macaa  alagie  a 

papda,  c  !n  ?pnynr  infnnt,  alcfrc  c  pn^ateslech 
ab  madooa  la  iafaaU.  *  (MuDUncr,  cbap.  263.) 

««  Domiaa  cjui  (Elisabeth)  mater  (c'tot-â- 
dlta  MargMrilb)  tait  gravttar  opprama  par  pria- 

Cipls»am  de  la  Mnrryhe  et  ejus  gpntfs  pt  ^rnrn- 
ratorea.  et  apccialiler  per  comitem  de  Xipheio- 
aiâ  et  episcopom  OItin  «t  Nleolaott  Jlaan.  • 

(aoer.  note  l,  page  518.) 

"  «  Qu!  dictam  dominam  malrein  «ioœioe  He- 
liiabetb  ceperuui  et  armlatam  teo aérant  et 
■BltU  iaiVfil*  «flecacuL  B  dleebaat  alM  «  •  Tu 

dedislî  filiam  tua  m  Catalanis  !  Mala  forluna  eril 
tlbl  f\mn  tntarn  terraru  tuam  perdes.  »  Et  de 

facto  ttona  ipsius  mobilia  rapucrunl  at  larraa. 
aaaiB,  aelllaat  eamltalvin  da  Hatlia-GfMII»»  aaaa- 

pâruot  etoccupatum  tenuerunt.  >  (Idem,  ibid.) 

«  •  Ara  ej  vcriUl  que  be  haua  dos  roeses  q<JC 
■a  mare  (d'Élisabelii;  era  moria  de  malautia  a 
■alaiitfo  t  Ma*  alla  non  aabta  m.  m  la  laafar 
infant  ao  voila  que  hom  lin  digues  res  menlres 
ella  era  preuve,  e  a\î  matcii  mm  hach  parit , 
ira  que  tm  eitda  a  tuïMMi.  •  (UuoUDcr,  cti.  'HA.) 
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ElisabeUi  de  Matagrifon,  infante  de  Majorque,  et  Fernand  dA  Abjorque. 

Les  seuk  renseiguemens  pràsis  qne  nous  ayons  sur  Élisabeth  nous 
sont  Fournis  par  Huntaner;  ils  sont  courts,  car  Élisabetli  mourut  des 

suites  (les  couches  de  son  premier  enfant  : 

«  Placli  a  Deus,  dit  .Muntaner    rjue  laempienya;  de  que  fo  feytgran 

alegre  corn  bu  sabet-eu  

 E  com  fui  (lui  Muntaner)  a  Masina  ^  no  ana  a  XV  jorns  que 

vencli  niissatge  :  (jue  niadona  la  infanta  havia  haut  un  bell  fill,  que 
uaixque  lo  primer  di-sapte  ^  de  abrill  del  any  MCCCXV. 

«  £  estant  que  yo  haguî  près  comjat  d'eli  (de  Tinfant)  mis- 

sa^eli  vendi  que  anas  a  Catania  cuytosament,  que  madona  la  infanta 
cstava  mal,  qne  la  febra  l'havia  presa  e  mal  de  dntiri.  E  axi  cavalca, 
que  aquella  nît  s*en  entra  a  Catania.  Ecom  madona  la  infimta  lo  vae, 
fo  millorada.  Empero  ella  havia  feyt  testament  ans  que  piis  lî  anas»  e 
puys  lo  conforma;  e  llexa  la  baronia  de  Hatagrifo  e  puys  tôt  lo  dret 
que  havia  en  prindpat  a  son  fill  Tiniant  En  Jacme,  e  si  l'in&nt  son  fil! 

muria  lexava  ho  al  iniànt  En  Ferrando  marit  seu  Que-us  en 

dire  la  infanta,  axi  com  a  Deus  plach ,  passa  d*aquesta  vida  alsXXXIi 
jorns  depuys  que  l'infant  En  Jacme  son  fdl  fo  nat.  E  mûri  els  braços 
del  senyor  infant  En  Ferrando.  E  qui  bancli  vae  dol,  lo&enyor  infant 
En  Ferrando  ho  feu  e  tota  la  ciulat.  E  ab  gran  solemnitat,  axi  com 
afjuella  qui  era  pura  f  hr  rontessada  e  combrrcrada  e  pernoliada,  hom 
la  mes  en  un  bell  monument)  prop  del  cos  de  la  benevirada  vei^e,  ma* 
dona  sancta  Agata,  en  la  sua  benyta  esgleya  de  Catania.  » 

Pendant  la  grossesse  d'IsabeUeyrinfant  avait  faitscs  préparatib  pour 
se  rendre  en  Mofée  avec  5oo  hommes  de  cavalerie  et  beaucoup  de  gens 
à  pied  *.  Sur  la  nouvelle  de  ces  préparatife,  Muntaner,  qui  avait  reçu 
du  roi  de  Sicile  le  gouvernement  de  Vile  de  Gerbes  et  des  Querquens, 
sur  la  c6te  d'Afrique,  arriva  en  Sicile  avec  de  riches  présens  pour 
Vinûint*.  Après  avoir  rendu  ses  respects  à  Tinfant,  Muntaner  alla 


•Cit^lSS. 

*  Chap.  m, 

*  Samedi. 

*  Chap.  2tio. 

*  «  E  tm  !•  éooê  fo  srani,  lo  mbjot  Isfial 


ropatoyllt  d*aiiar  a  la  Mono  ab  1m  dock  coalt 
homent  de  ctniU  0  lOHl  noUt  io  IMW.» 

(Cb.  26i.) 

*  Ë  fia  <le»plegar  totes  aqacaUt  cotes  tl  avaol 
iMdoia  la  lalinta  e  et  feo|or  ialiDli  <  lo  M 
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BRANdUS  CAnETTJS  D£S  VILLE-HAADOIN  DE  MOREE.  m 
-voir  k  roi  à  Messine.  L'infiinle  accoucha  d*un  fils  nommë  Jacques, 
huit  jours  après  son  débarquement  à  Gatane  %  et  la  nouvdle  lui  en 
parvint  quinze  jours  après  son  arrivée  à  Messine.  Aussitôt  que  cet 
enftnt,  appelé  Jacques ,  eut  été  baptisé',  Femand  se  rendit  à  Blessine^ 
ck  il  avait  à  s'entretenir  avec  Muntaner  de  son  projet  de  voyage  en 
Grèce. 

La  mort  de  sa  femme  n'altéra  pas  les  projets  de  Feruaud  sur  la 
Grèce,  ii  elait  à  Messine  prêt  à  s'embarquer  pour  la  Morée  lorsque 
Muntaner  vint  le  tiDuver  pour  lui  offrir  ses  services.  Mais  Fernand 
avait  besoin  d'un  homme  aussi  dévoué  et  aussi  sûr  que  Muntaner 
pour  un  service  plus  délicat  encore  que  tous  ceux  fju'il  pouvait  lui 
rendre  en  l'accompagnant,  il  voulait  charger  Muntaner  de  conduire 
son  fds  Jacques  à  sa  mère  et  à  sa  grand-mère  en  Catalogne  *.  Il  faut 
lire  dans  Muntaner  tout  ce  gracieux  récit ,  et  la  manière  dont  il  reçut 
cette  preuve  de  confiance  de  Tinfant,  et  les  soins  qu'il  prit  du  jeune 
Jacques»  et  la  tendresse  paternelle  qu'il  lui  montra  en  le  tenant  dans 
ses  bras  de  nuit  et  de  jour,  tant  que  souffla  le  fortunal  pendant  son 
voyage',  et  la  solennité  avec  laquelle  il  remit  son  précieux  dépôtf 
avec  toutes  les  formes  féodales,  entre  les  mains  de  sa  mère  et  de  sa 
grand-mère,  dans  le  chAteau  de  Perpignan 

Pendant  ce  temps  rînfhnt  Fernand  s'embarquait  à  Messine  et  fidsait 
voile  pour  la  Morée.  Voici  comment  Muntaner  raconte  le  débarque- 
ment en  Morée  de  Tinfant  et  ses  premiers  succès.  Sa  chronique  est  le 
seul  monument  qui  nous  ait  conservé  ces  détails  ; 


pr^ffnti  loi,  de  qw  lo  mior  tafkal  fa  moU 
pagal.  •  (GIup.  264.) 

'•BtepitaMrlIocIt  feMipiliMifaraSkaia 
foaCilaalt.  E  aqui  70  irobe  lo  Moynr  laful 

sa  c  alegre  e  madona  la  inf  tnii  pro^n,  que  no 
•na  a  VUI  Joroa  que  pari,  e  liacli  uo  bctl  M,  de 
qae  faeren  gru  fertt.  •  (Idem.) 

BlomforlBllutt  ha  lo  htlcltr  •  1t et- 

AgaU  e  feu  Ii  mclrc  nom  Jactnc.  E  si  baocb  in- 
fant foutdebonagracia.aquestlBfftiitBMJacnie 
ho  to.  Qno-os  Ont  Qao  corn  lo  aoifor  Infant 

En  JsrTTtr  fo  bntrj.it  r  In  rlnnri  fo  forrt  t!':*  pcrilt, 
k)  lenjor  infanl  vcocha  Maiina.  «  tfdcm,  ibiil.l 
*  •  E  coin  aqaest  desaatn  fo  e^deveiigut,  lo 


lenyor  inranl  TPnrh  n  Masina  per  reralliropOf 
anar  a  la  Murea.  >  ,Chap.  2Ci.) 

*  HnlMWr  dit  qoll  pwtit  4«  CaUiie  fwu 
l'Eipagna  «vw  nnbnt  Jtxqfun  le  1«  uSi 

*  «  Ë  hagrem  tant  gran  fortoo*  que  VU  naus 
s'en  perderen,  e  !«■  Mm  M  ftwni  en 
gran  condklo.  InvenpIitM  «  new  que  aquell 
jorn  de  Tots-Snrrtr!  n^^  prrnpucm  terra  àSalou, 
que  haocb  la  niar  do  feu  mal  neguna  bon  al 
Mnjor  iofanl  ne  ait  maMx  n  ml;  ne  «si  M 
mea  brac  aylant  eom  ta  rerlnnt  dura,  de  nnjl 

ne  de  jorn.  »  (Chap.  268.) 

*  Voyez  ma  iraducUoa  de  MonUner,  cliap. 
26à,  266,  267,  268.  269. 
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m       Écf^mnwwiEws  sur  tk  woêéb  française. 

«  E  com  aço  fo  %t  (taproeunitîon  donnée  à  Muntaon-),  ell  se  feeuBi 
ab  la  bona  hoi-a  a  Masma.  E  ana  s'en  a  CJarença  ;  e  près  terra  prop  de 
la  ciutat  a  dos  milles;  e  la  hosr  '  exi  de  Garença  ab  be  ùckj  bomeus 
a  ca^avll  que  la  li  volgren  conUaslar.  Que*us  dire?  Quels  Almugavers 
qui  er«  [1  ab  k>  senyof  infàot  vao  exir  en  terra,  e  los  ballesters,  e  van  ferir 
en  aquella  f;ent  ;  si  qnels  faeren  Uunyar  e  fer  plaça.  E  entretant  trague- 
1^  los  cava^lls  en  terra.  E  com  hach  en  terra  entro  a  5o  homens  de 
cavayll,  e  lo  senyor  in&Dtfoigiif^iif^e  apftfçyllffc  eib  sobre  son  cavayll, 
ell  feudeqil^gar  la  aenyera/que  pus  no  volch  eqpienir  l'alCr»  cavaUe^ 
lia  sita;  ans  feu  w  brooadfi  al)  aquells  5o  homeqs  a  oavayU  ab  ks 
AlnuigaTerp.  E  va  lèrir  Iob  fnaynicht»  e  vaU  deibevalar,  en  azi  que  yan 
fugir  deven  la  dutatt  e  lo  senyor  inlantab  totasa  companya  ab  ella 
fertnt  e  donanU  Q|ie-us  dire?  Qve  ab  ells  ensemps  s'en  entraren  en  bt 
çtutaty  e.matafeo  tots  aquells  quels  plagne;  els  liagren  tols  morts;  mas> 
com  .ftiien  dins  la  ciulaty  tota  la  gent  erida  :  «  Senyor»  maroe!  senyor, 
«  marceîvEsobreaçoelIcBpdcUaevedaquede  aqui amt no muns 
ne^ 

«  £  axi  les  galees  e  tôt  son  estol  vench  a  la  dutat,  e  tôt  bom  entra 

dins;  e  les  gants  de  la  ciutat  ajustaren  se  c  juiaren  per  senyor  lo  se- 
nyor infant  En  Ferrando;  e  li  faeren  toLs  Ijomeualge,  que  be  sabien 
que  a  ell  pcrtanya  lo  principat  per  madoua  sa  muller*.  E  tantosl  com 
aquells  de  la  ciutat  de  Clarença  Tliagrcu  jurât,  ell  ana  asscùar  lo  castella 
de  bell-Ver  que  es  )iu  dels  bells  castells  del  mon  e  es  prop  de  Cla- 
rença; e  combate  lo  fort,  e  bi  dreça  trebucbs;  e  apocbs  de  dies  estren-^ 
gue  los  en  tal  guisa  ques  retereo  a  ell. 

«  £  puys  cavalca  per  la  terra  *f  e  cascu  dels  llocbs  se  retien  a  ell 
volenters,  per  ço  com  ell  hach  feyt  llegir  lo  testament  en  publich  del 
priocep  Loys  qui  râcla  lo  seu  principat  a  la  sogm  del  senyor  infinkly 
azi  que  a  ella  se  pertanya,  eper  lo  vmde  e  per  ço  com  ella  sobievivî 
molt  de  temps  *  a  sa  gennana  la  prinoew.  Axi  que  tuyl  ssibien  que  a 

■L*améadMclMTali«iftacitaq«Ileiiallto  i  «]lTMldlra6«fDainie,|iérad'litMte<id« 

pirtl  dcMahsiit.  |  Msrgtirritc.  f,ç  rhroniqucur  ancinyme  rie  lîorfo 

*  MaoUner  trouve  aitéineQi  vrai  ce  qui  ett  dunne  c«noia  de  LouUài'hilippe  iiU  deCbarles 
•irtibteâMtaaiii.  fd'Aoioa.premiermarideltprinoeHelMtalle. 

*  UhnâM  m  Beaavoir.  •  Non  pu  {««uapt»  nuto  miIcmm  qwlM 

*  Mahaut  et  son  mirl  I«af|deB*«ii«9Ma'i-   «n».  I»ab«IIe  était  UM»  Ml  iUifl 
talent  p«s  cocore  arrifte.  mourut  ao  (316. 
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BRANGBB  GABBTTB  IIE5  mLB-^ARDDIN  SB  MtiKÈE,  m 
ella  deria  tornar  lo  principal;  e  puys  mostra  la  donacio  quen  bavia 
feyta  entre  vius  a  la  infanta  j  e  puys  axi  iiiateix  que  com  mûri  leu  tes- 
tament, e  jaqui  erea  madona  la  infanta  sa  fiUa;  e  puys  mostra  com 
roadona  la  inlanta  en  son  testament  ho  havia  Ilcxat  al  infant  En  Jacme 
son  fill;  e  encara  que  ho  vincJa  al  senyor  iofant  £d  Ferrando,  si  son- 
fill  muria. 

«  Ë  com  aço  hach  mostrat  lo  senyor  infant  en  publich  en  la  ciulal 
de  Ciarença»  per  totes  parts  n*anaren  iletres.  Eaxi  tuyt  se  tenien  per 
dit  :  que  per  dret  lo  principat  dévia  euer  de  son  fiU,  e  si  son  fill  de* 
fidlÎBp  que  <Ma  ever  dd  infiiarEo  Femndo.  E  aii  tots  lo  obeyren  axi 
ocMU  a  Mnyor  natnral  e  dratnrer;  e  lo  senyor  infimt  lench  Um  en  ▼eritat 
e  CD  justicîa  *.  » 

L'infimt  s'établit  ainsi  ea  Mbrée  en  l'absence  de  HalOittt  et  de  Louis 
de  Bourgogne..  Getle  même  année  il  songea  à  se  retnarier  *.  Le  mer- 
credi i6  juillet  i3i5y  il  donna  pouvoir  à  trois  officiers  de  sa  maison 

d'aller  en  Chypre  demander  en  son  nom  la  main  d'une  autre  Isabelle, 
cousine  germai  ne  du  roi  Henri  de  Chypre  etlillede  Philippe  d'Ibelin,sé- 
néchal  du  royaume  de  Chypre  ^  la  c^rëmonie  de  ce  mariage  fut  faite  par 
procuration  au  nom  de  Femand,  en  présence  d'Isabelle  de  Chypre,  à 
Nicosie,  dans  le  palais  de  la  reine,  le  octobre  i3i5  *,  par  Jacques, 
évéque  dePaphos.  Dans  la  procuration  donnée  par  Femand  à  ses  oHi- 
ciers  à  l'occasion  de  ce  mariage,  il  prend  le  titre  de  Moree,  baronic 
Moniû'Pesidani  et  civitatis  Cathanie  dommut*  Isabelle  arriva  peu  de 
tempe  après  en  Blorée,  et  Femand  en  eut  un  fils  appdë  Fernand 
comme  lui  *. 


*  ManUner.  cb«p.  2S7. 

'SuifAnt  le  rapport  d'jà  rtti^,  fft  emprewe- 
niMtito  rcrnand  pour  le  mariage  «lait  uoeiage 
préftolM  4»  l^alr. 

*  Scieos  rratrc«MinitlMptolf^  in  pMImMi 

prfYldenî  ,  drjïit  Miorfm,  fie  • 

*  •  i'rectara  domicella  kabella,  soror  cooso- 
Mm  «aeilwtui  principit  donlnl  Baortal,  IM 
mdâ  HsmOm  «I  Cypri  n|to  Ulnlrii.  ei  fliia 

mignfflci  et  potentts  viri  fJ^minlPhilippf  de  Ibf- 
lloot  «enetcald  regni  Cjpri.  (Vofei  l'acledeina-. 
rUft  eoue  Feroand  de  Mijorque  et  balNlte  te 
CkifM,  danimt  tntaodimte  HoMuNr.  page 


*«ArM  ft  fnrtn,  dfctn  et  rnnccssa,  pr(JT"1ssa  Ct 
jurala  fuerunl  prcdicla  omnla  et  «ingnia  inter 
parles  prediclai,  io  civltale  Nicosiaosi  rcgol 
Cff^i  la  hoiprao  Ngli»  la  palallû  dmlas  ta- 
gine JeraMlem  et  Cyprl.anno  Domini  è  oalttA- 
l<?ff  f]m  ni  s,  indietlone  14,  die  S  mcnsis  octo- 
brlt,  ap«stolicl  tede  vacante,  po^l  laorlcin  moc- 
llMlail  palra,  domial  CleninUi  pape  v.  » 
*  Kaataaar  donne  le«  déuiU  suivans  lor  «• 
'  ninrinKp  et  «ur  ce  61«.  auqnpl  le  trône  de  Ma- 
jorque fut  auiMtUué  par  le  roi  Saache.  à  détàat 
d«  dawMrfiaca  de  Jacques,  iaau  du  pfMHitt  Ht 

da  Karatad  tm  B  il  laMOftar  laliiat  (laa- 

4aM»  flb  déballa  «i  de  iemadj  maria  aNafi 
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m  £CLAIRQSS£M£NS  SUR  LA  MORË£  FRANÇAISE. 

Fernand  écrivait  en  même  temps  à  toD  frère  le  roi  de  Majorque  de 
lui  expédier  en  Morée  son  ami  Muntaner  avec  quelques  renforts  * . 
Muntaner  avait  déjà,  à  force  desacriHccs  personnels,  rémnà  obtrair 
quelques  liomines,  lorsqu'il  reçut  après  quinze  jours  un  contre-ordre 
pour  suspendre  ses  enrftlemens*,  attendu  que  la  grande  nef  deTinCant 
venait  d'arriver  et  qu'elle  était  chargée  de  cette  aflfaire. 

Cet  ordre  et  ce  contre-ordre  retardèrent  le  départ  des  troupes,  et 
pendant  ce  temps  arrivèrent  en  Horée  la  princesse  Mahant  et  son  mari 
Louis  de  Bourgogne  avec  des  troupes  françaises  et  bourguignonnes.  Le 
rapport  sur  la  mort  de  Fernand, que  j'ai  déjà  cité,  fiut  connaître  ce  qui 
se  passa.  Fernand  fut  abandonné  par  les  hauts  barons,  qui  firent  leur 
soumission  à  Blahaut.  On  a  vu,  à  l'article  sur  Louis  de  Booigogoe, 
comment  il  sortit  de  Clarence  pour  aDer  à  la  rencontre  de  Lonb,  et 
comment  il  périt  le  5  juillet  i3iG ,  près  de  Carence  après  un  an  de 
séjour  en  Morée. 

Son  corps  fut  envoyé  à  Perpignan  et  futdéposé,  le  jour  de  ia  Tous- 
saint suivant,  dans  le  couvent  des  frères  Mineurs  *. 

Jaoqoes  II,  prince  de  Biorée,  roi  de  Miûorqiie. 

Jacques  naquit,  comme  on  vient  de  le  voir,  le  premier  samedi 
d'avril  de  l'an  i3  i5,dan8  la  ville  de  Catane,  donnée  par  le  roi  Frédéric  à 


de  Infant  de  lleyal  conjugi  masde.  qnc  lornas  al 
aUre  filt  quel  tenyor  infant  hadi  de  la  tegona 
millier  que  près  con  btcli  Clarenct  conques- 
lada;  qot  Um  vtBir  la  Mtedt  dd  nj  SeXfpr* 
qup  pr<»s  per  mullcr  ;  la  quai  era  ,  e  es  oncjra, 
de  les  beiles  donet  del  mon  e  de  les  boncs  e  de 
kt  wlBt.  B  hacb  la,  «xi  miilt  coai  ralln, 
■lat  c  yaneelta ,  q«e  m  iMvit  pn  d«  X V  mit. 

Si  f]!if>  n'>  vlxque  cil  ab  rlla  pus  d'un  any;  r  flins 
aquell  an;  n'bach  aqiiell  fill.  lo  quai  la  dona  le 
n  Xipre.  E  corn  Iv  MDjor  iafant  fo  pasui 
d'Ella  vMi^  «Ha  f*»  lama  ea  Xtpia  ab  dca 
galees  nrmadp*.  'rhnp  ^'lO.) 

'  «  E  no  ana  a  moUde  lempaqnel  scnyor  infant 
Irainct  niMals»  al  rer  de  KaHorqnes  que  per  mi 
If  liamctes  caTajUeiB  e  hamens  di  pea.  £  ma- 
dona  la  rfgtna  sa  mare  c  lo  senvir  v^y  r!t>  Mul- 
larques  trameleren  me  a  dir  quem  apartjilas  e 


que  perrasas  Lona  companya  daeava]la( 
que  bi  mena».  •  (Cbap.  370,] 

■  ■  E  yolaniost  percacendeconpaDja.  axi  qac 
anaMaaeomialdacodaliiMtt.  Baoaaaa  XV 
Jorns  qiicm  vi  nrh  demanamcnt  per  un  correu  , 
que  Qo  m'cuirametes  de  res,  que  Arnau  de 
CêU,  ab  la  grao  nau  dal  leayar  ialiinl,ara  Ma» 
gui  da  la  Morea,  a  qm  aU»  ab  la  dUa  ftaa  ha- 
vrfn  geota  HallarqMi,  qm  U  ptmria.  •  (Gbai». 

270.) 

*VAwt  dt  vérifier  lardtfM  (aKlala  da  Jae. 
qm  IV,  rai  da  ntfovv»)  Mt  i  lort  OMVrir 

Fprnand  en  t^lS. 

*  •  Et  eodem  anno  (I31C}  fuit  corpus  ejui  por- 
tatum  apud  Perpinianam  et  sepaltnm  in  donto 
VÎredlcaianMi  la  enMImtm  OaulaB-SaMl»- 

rum  vel  circà.  »  (Rapport,  notes  de  Muntaner, 
page  UO.JC'estcequedii  au«i  Muntaner.:  «EIo 
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BRANORB  CABITTB  BBS  VIUMAIOOI!!  DE  MORÉB.  179 

Fernand,  du  mariage  contracté  l'année  précédente  en  Si^e  entre 
rmfaiiL  Fernaod  et  Isabelle  de  Ville-Hardoin-Mata^îrilon ,  dame  de 
la  seigneurie  de  jCalamata^  apanage  de  la  branche  cadeite  des  ViUsr 
Hardoiii*. 

laabdlfi  jnourut  trente-deux,  jours  après  la  naissant»  de  -acii  fib 
iêctfo»  \  c*est-«r<lire  éam  la  pffiaiiir  quiniaiqe  de  mtâ.  f  deux  aïois 
après  sa  oaàre 

X/wfrnitFermnd  s'ambirquay  yen  la  fin  de  juin  i3i5y  p^Mir  la  Me- 
fée*,  Airant  de  partir  fl  a»^  |im  tonles  wa  pfëcasdow  po«r  qifeeaoo 
thautae  ne  Jiuirit  pai  son  jeune  eaftitt  laeqUei^  et  MnntBqer^i'hamne 
da^a,  leqiiel  11  avaîl  lu  pins  bime  ooQfiadoe»  mnk  'été  «chargé  de.  h 
QOpénlfp  h  fa  ^i^nflfmire  li  Perpignan  *.  Un  «ois  après  le.  départ  4le 


ioapère^y  c 


le  i^aoAt  i3i5)  el  tron  mois  et  demi  après  la 


mort  de  sa  mère  le  jeune  Jacques,  ft§é  de  cinq  mois,  partit  donc  da 
Calaue  sous  la  garde  de  Muntaner,  et  aj>tès  une  navigation  de  trois 
mois,  il  débarqua  à  Salou  en  Ara^m  Je  jour  de  la  Toussaint*. 

Muutaner  se  déchai^^  de  soii  dépôt  royal  entre  ks  mains  de  sa 
gIBand'mère  avec  la  même  solennité  qu'il  l'avait  reçu 

Je  n'ai  pas  à  rendre  compte  ici  de  la  vie  de  Jacques,  qui  resta  étran- 
gàw  à  la  prinoipanié  d'Achaie»  il  continua  à  étxt  ékné  en  BouiiillQn,  et 


sfu  crtr?  fo  portât  a  Pprpînya        e  !o  cors  del 

«enyor  infanl  En  Ferraodo  fo  poMi  «  la  etgle}» 
ddt  Preycadon  a  Perpinja.  Dmt  baja  la  sa 

m.)  P«"*» 

•  VoyfT  In  Chronigtte  de  Moréf.  mon  Intif  r 
omomattiçue  a  ce  .nom  el  it  Uaité  conclu  par 


é  la  Mile  do  m«ria«e  à»  VWmi  «VMtaailt* 

••I>a  infant»,  att  rom  n  IVin  plarh  ,  patM 
é'a^ttcala  vida  ala  33  ioraa  de  paya  que  l'iAfanl 
BaJa«MMalll1kasl}«Bwl«b  hvtow  M 

•enyor  tnCiol  Ea  Ferrando.  •  (MunUaer,  ebap. 

ÎSi.)  •  Dffanrtâ  de  parlîi  ipsftts  dtrtâ  dominé 

fiiiaiwih  coqjufe  aaâ.  ■  (Voyei  ieAapport,  pafte 

«M); 
s 


de  nalaotTA  «  MiituRrifo.  »  [Cbsp,  » 

*  Il  flMVrul  le  S  juillet  iat6.  une  ano<ie  seule- 
neat  et  deux  «a  Iroia  Jour*  aprèi  aoa  arrivée 
M  Mi«a.  (V«|«K  1«  Btpparl,  pcf»  Ufth  H  <«*n 
1**  VARTIE. 


dnnr  rîr^bartjni*  vm  tr  l"  Juillet  HIS,  et  avait 
dû  parlir  à  lii  Un  de  juin  i'ith  de  Sidie;  et  ce 
tut  qaioze  JourateuleaMOt  apria  ton  arrivée,  et 


qu'il  envoya  en  Chypre  pour  demander  la 
main  d'une  seconde  femme,  tant  il  Hn'rt  pn^s(^ 
de  M  donner  dea  bérilicr»  qui  aMurasscal  a  sa 

lirai 
d'enfans. 

*  Vojes  Muntaoer.  ctiap.  306. 
••EaitléQ  vnladeCitiÉlnalpriaiarëlatf» 

agMt  del  any  iStft.  >  (Chap.  S6S.) 

^  «  Vm\  quinque  vd  mi  iMHhMi.  Vfl  «Iné*  • 
(Voyez  le  Rapport.) 

*  voyei  MMiaacr.  «hap.  an  «i  dHiy.  m 
plifaa  a  Daoa      aqtnll  J0ff»-4a-  Tnl»aaacia 

no?  prciiRUfrn  Iprrf  n  Sninir  • 

*  Voye<  te  cbap.  2S9,  un  de»  plus  pacieni  de 
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son  oncle  Sanclie,  roi  de  Majorque,  étant  mort  sans  héritier,  en  i334f 
ii  iuituccédaj  ainsi  que  l'avait prévii  son  pèreFernand,à  l'âge  de  neuf 
aw  *f  tons  }a  tutelle  de  aon  onde  Pbilippe,  trésorier  de  Saiot-Martin 
de  Tours*. 

-  Soit  r^e  fat  le  denlier  des  rois  de  lisjoi^e  selgnetiw  de-Mont*- 
peiKeriD.  Padre  IV,  dit  ie  Cérémoniéiai^  réonit,  le  29  mars  i344» 
tous  les  états  espagnols  de  Jacques  II  à  la  couronne  d'Aragon, -et  le  18 
avril  t349,  Jac<iues  vendit  là  FfiHlppe  de  Vàlois,  pour  iao,ooo  éeus 
d'or,  la  seigneurie  de  Lates  et  celle  de  Montpellier. 

Au  moment  même  où  don  Pèdre  venait  de  le  dépouiller  de  ses  états 
d*Espagne,  les  Lauis  t<  udalaires  de  Morée  lui  envoyaient,  en  octo- 
bre i344?  'J"*^  amhasjyide  pour  lui  exposer  et  ses  droits  et  l'état  du 
jMiys.  J'cU  cloiHié  dnns  iiion  volunip  de  la  Chronique  de  Moréfi  ^  l'extrait 
du  rapport  présenté  alors,  tel  (ju  il  nous  a  été  conservé  par  Uu  Cange. 
liais  Jacques  était  trop  ocçupé  de  ses  projets  de  reconquérir  son 
royaume  de  Majorque  pour  s*inquiéter  de  ses  droits  sur  la  Morée.  Use 
eomenta  d'ajontn'  à  ses  titres  celui  de  prince  d'Achaie^,  sans  faire 
aucun  elibrt  pour  recouvrer  la  possession  réelle,  et  les  Français  de 
Morée  durant  cbepefier  un  appui  aiUeon;- 

Juoipie» mourut 4é  aS  octobre  *i349y  <l>'iu  une  teatuive  de  dèecente 
à  Majorque,  et  il  laissa  de  sa  femme  Constance^  fille  de  Jacques  d'Aragon, 


*  El  aon  |M>  de  «iouxe.  comme  le  dii  VArt  tie 
t^rifitr  IM  éatm  à  VêMàê  Jwtuau  il ,  Ni 

*  MunlntHT.  rh!\y.  '.'80  n  îfM.  •  K  fo  nrdonat 
|»er  èot  nctu-liutiiciu  c  cavaliirs  eprclatoebo- 
mcnadeelulaUc  «Ucs,  que  al  dit  seiijrorre;  Eo 
Jmhm  dê  MillwqwM  (<w  4Mwt  fft  imi»  lo 

m»]\  ait  scnyor  e  dc\ol,  nu^scriycr  Kii  Falip  de 
Matloriiuf « .  n%oiir|o  ^i-u;  e  akis  cunpli  com  fo 
ordoofU  »  iCh«|>.  2ëtto 

*  Dlfcnei  nolItMm  lei  tondilalmd*  Hviii. 

*  ■  ÎS'OM  ne  lifooH  dil  I>u  Caiice  (lome  II, 
p.igp22C  de  mon  édilloir,  quel  siirirs  eut  cclUs 
iiégocwti»!!.  »inoa  qu'ensuite  de  ceiambuMdc 
iKtac*  eoatmcnca  i  «tMllUilcr  roi  àt  M^iorqM, 
priace  d'Achalc.  comte  de  UuutfilkMi  Cl  d*  Cei» 
ds^ne.  et  tCigOCur  df  Mf)nl|içlH<T  ;  «•!  cctlc 
qualité  il  doDna  •>  Krard  Matrui»,  Migneur  des 
citAlMm  d*Am4la  M  de$tfat-Siiiv«iir(d«Mtn- 


danlMmd<Hi(e  de  cet  Erard,  teigoeur  d'Areadia, 
litNal  dteaae  Mmiw  tl  Mrteial  Mrtaniira 

d'Achat,  dont  il  «at  parié  pag»  9tS  de  la  Ckrm, 

lie  Morie),  son  familier  et  conseHler,  qui  pro- 
bablement fat  dépèebé  ten  lal  eo  qualité  d'am< 
dasaadcur  par  les  baniiu  de  Moréa.  el  à  ms  «ic- 
ceHBOn  mAICi  ta  diRbUl  d«  naréAal  d»  Ja 
principauté  d'Achafe  atee  toat  le*  droits  qnf  t 
oppartciiaicnt  (c'est-a-dlrp  «iti'il  lui  fn  rionna 
l'iiive»tilure ,  car  Krard  possédait  cette  charge 
MrédllaiieaieBU  momm  le  prOBTe  It  Ckimi 
qut  de  Morée).  Il  lui  donna  encore  lootes  les 
seigneuries  (>i  baroaniesqui  avalant  apparteon  à 
Mcolas  Ghisi,  qui  avait  été  maître  conuctable  de 
eeUe  priaciptati»  lant  en  «hlleaat  gte  toHe- 
reuet,  mH^CoadlUon»  d^n—wgBelde  «nlaa. 
et  pour  rtrc  po** «'îlôpi;  par  lui  et  ses  hoirs  mi- 
les. Cet  acte  fut  eipodié  en  la  ville  de  Uenlpel- 
llcr  le  24  novembre  iSt4.  « 


Digitizeci  by  GoOgle 


SEIGffEUfUE  DIRECTË  lyACHAU;  ËT  S£S  AIUTATIONS  S7{f 
UD  fils  nommé  Jacques  lil,  qui  é|ioaN»-«n  dëceialMie  i36^y  la  J^epoe 
Jeanne  l'aile  Mapks,  et  mourut  sans  postérité,  et  une  fille  nomné^ 
iMMle  comme  ia  mère  (Isab^  de  Ville-HanloiD  llati^xiibo)r  qui 
^powa  Jean  PàléoSogue  II,  marquis  de  Kont-FerraKy  i^tît^fSii  <|e  T^p»; 
pereur  Audronic  Paléologue. 

iM,  potuétké  de  la  bnnohe  eadetle  fémiDÎne  des  Ville^iatdopA  aWt 
pwpéimh  pKP  les  desoendans  de  Jean  II  PaléolQg^e  et  i^arquifi  de  Moal^ 
Fenaty  et  par  |à  ette  se  Iripuye,  soU  par  descendaaee  sott  pec  eliiaàcei 
imiemB  finuBes  im^MiIes,  royali»  iet  ducales  les  plîii  illuskres.  . 

4 

■  ■      ■     iiiii^ifaii-r-P*    I    I  .  * 

SBICNEURIE  IMR£€TË  ^ACHAIS^ 

8BS  MUTÀTIOnS  ET  SA  SÉVRION  KV  TITRE  IMPÉRIAL,  VOIS  A  LA  iBHniBeBIR 

BBBLLB." 

La  conAisioii  faite  par  Dit  Guage  lut^méme  dune  qusIqueB  oqesiHMM 
efttre  la  seigBeurié.direole  d'Aelîele  e^  la  seigneurie' i^e  de  ^ce  peys, 
rend  pjjcesoMrss  quèiques  mèts  d'^daîrcMsstiieot.. 

Ainsi  que  tous  les  autrei4É|atÉ  ftmnéa  par  les  oroifijs  de  imi4  sur  les 
rmoesdereoipire  Grec ,  la  principai|téd'Aellaie  fut  rattaeMe à  l'empire 
français  de  ConAantinople  par  un  lien  oonumin  de  vasselage.  Pour  tous 
les  États  indiqués  dans  l'acte  préparatoire  à  la  conquête  de  la  ville  de 
Ct>iistaiitij)r>ple  ,  raliégeaiice  iuL  aUpulce  dans  le  trailc  même.  Aium  ie 
royaume  de  Salouique  et  les  possessions  des  Francs  et  des  Vénitiens 
dans  tout  l'eniinie  lurent  distribués  sous  cette  condition.  La  Moréc, 
étant  une  coii(|u<  k  sépar«  e  el  indépendante,  nv  fut  d'ahoi-d  rattachée 
à  l'empire  que  par  un  lien  de  fraternité  commune;  mais  eu  xai6, 
Geoffroi  de  Ville-Uardoin  reconnut  la  suzeraineté  de  l'empereur 
Henri,  son  amî^  et  ce  lien  fut  resserré  encore  au  mosB^nt  de  Tailiapce 
de  aoD  fils  areo  Anne  de  Courienai»  fdle  de  l'eippereur  Pierre  et  .sœur 
de  l'empereur  Robert. 
'  Ce  lien  fiâodal^niinua  de  rattaidier  la  Mor^e  à  Tenipereur  d^.  Consr 
ttntinople»  même  après  Teapulsion  de  ia6i«  jusqu^au  tjratté  fiiit 
par  Baudoin  avec  Charles  d'Anjou,  roi  de  N^ples,  M  Viterbe»  te 
nud  §»67. 

« 


Digitized  by  GoOgle 


i76  ÉCLAlRGISSEMËtNS  SUR  LA  rtlOREE  1  KAMCAISE. 

Par  ce  traité,  Baadoin  II  cédait  à  Charles  d'Xnjou  la  seigneurie  su* 
pérÎMiie  de  la  Morée,  et  le  prince  Guillaume  de  ViUe-Hardoîn ,  qui  à 
èelte  même  époque  donnait  sa  fille  Isabelle  en  mariage  k  hatm'VtâiÊpfê 
d'Anjou-,  aecond  fils  de  Charles  l^'f  tékénii'k  eette  eesaino  d»mm- 
raÎDelé. 

Les  vois  de  If aplea  oonservèrait  la  seifliMrie  aâirffieMre  étAMlm 
jnaqa'd  rann^  1374,  oà  Charles  II  en  fit  doaàson  traWiae  Mi,  Piâ* 
lippe,  prince  de  Tarante,  qui  "venait  d^épouser  lUieiilar,  fitf»dn*de8pote 
d*Étolie  Nicéphore,  et  afvait  pris,  en  vertu  de  la  possession  deCoi^^ 
de  Duras  et  de  quelques  autres  territoires,  dont  la  remise  Ini  fut 
cependant  contestée  par  aa  bsBe  usèi'a^  le  titre  de  despote  de  Ronia* 
nie. 

Philippe  conserva  et  exerça  cette  supériorité  de  seigneurie  en  diver- 
ses occasions,  elpai  iiculieretnentlorsde  l'accession  de  Philippe  de  Sa- 
voie à  la  principauté  d'Acliaie  par  un  mariasse  avec  l'hérifière  ,  Isabelle 
de  Vilie-Hardt)in;  mais  bientôt  cette  seigneurie  directe  lut  réunie  de 
nouveau  h  la  possessidii  de  la  di^^nité  impériale. 

\preîi  la  mort  d'ithaitiar,  Philippe  épousa,  en  i3i3,  Catherine  de  Va- 
lois y  liile  de  Charles  de  Valois  et  de  l'impératrice  CatiMrine  de  Couate» 
nai ,  et  prit  en  conséquence  le  titre  d'empereur. 

A  la  seigneurie  directe  d'Achaie,  qai  lui  avait  été  cédée  par  son  père 
Charles  II  en  1^74,  Philippe  âjontubient6t  quelques  draite  àoefeleaa»^ 
gneurie  réelle,  qu*il  «rvail  vaioemeat-obêmlié  à  finre  recomuittae,  taaâ 
en  s^en  dMisissant',  m  indaciit  de  ibn  BMiiaBe.-  fiudes'  IV,  dun  de 
Boui^goglie,- légataire  univeraal  de  Lauis,  prince  d'Anhtflfe,  béritsar  de 
TAcbato  apiés  MabiKit^  lui  céâtt  sa  poasessîoa  ëveUtucili  en.  iSaO  pou» 
40,000  livres  fonmote.  Celle  méiae  innée  «Sao^  UriUppe  dés%mi 
Timpér&trioe  Gafberioe  aa  ferome  comme  son  héritière  danaJa  priiH 
cipaulf. 

L'en^ereu^  titulaire,  Philippe,  seigneur  «ftrecf  et  réel  d'Aohaie^ 
mourut  k  Nàpt^le  a6  décembtè  i33ft,  laissant  après  lui,  de  sa  iwamb 

Fimpératrice  Catherine  de  Valois,  trois  fils  :  Robert,  empereur  de 
Constantinople  après  lui;  l  uuis,  devenu  roi  de  Naples  par  son  ma- 
riage avec  la  célèbre  Jeanne  II;  Philippe,  empereur  de  Constantinople 
après  son  frère;  et  trois  filles:  Marguerite,  mariée  en  premi(  res  noces 
à  Edouard,  roi  d'Écosse,  et  en  secondes  noces  à  François  de  liaux,  duc 
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SEIGNEURIE  DlilECTE  D'ACHAIE  ET  SES  MUTATIONS.  îtf 
tfAaAia  * ,  descendant  des  Baox  de  Frmnoe;  Marie,  éécédée  en  1 366, 
sans  avoir  ëlé  marine;  et  Irène,  marféîs  en  premières  noces  à  Léon  h* 
é&  iiiirignan ,  roi  d'AmiéDie,  et  en  «eeonâ»  nooetf  à  Léon  IIv  onde  m 


de  Léon  l". 


u  t^iàiraai'yaaitir  frtM«iiélliMÉi(AM  dtfttl^obfe^^ 
mÊÊt  fii^f HMlniiihililiirfdè  reM^el^MfkÉtoÉ^M  «l3»;M<Mlitf 

IX  goawrneur  d*Achate  en  son  nom.  Qndqiiti»  ^ÊÊSutâlâMnMi 
èUé*  eViM  àè'  QiMMi,qm  paii  itliHï'dé  M  iMifiit^  ai* 

#ÉéAater flMCepai^  HdtelTMl  'WKIliiii  legs  cHértairtfr^'Bmgogne^ 
son  frère^  une  transaetJe«  fairuwBfekte  m  T36d^  «ét^an  de  GraviiictéédÉf 

la  prifu  i|)aut^  réelle  de  la  Morée  à  l'impératrice  Callicrine  de  Valois 
pour  son  fils  Ki>hf»rt,  moveuti.nil  le  Juclu'  Je  Diiias.  f|ue  lui  cëda 
ÏU)her  t.  I/inijK'i  ad  it'<'  ("alliri  iin'  r\<  rca  donc  la  sfij^Mirnric  (lii  pcle 
(l'Arljaic  en  qnalilr  d  itnpi  i  ali  irc,  <  t  la  scî^î^piîrir  i  i cllr  ci)  siui  jivopre 
noui  <'t  au  uoui  <\r  ^ou  (ils  iu)ber(.  m>\\  (latisi  uiiti  IcUit;  de  Otrinent 
Vï  '  que.  c<;  [)apr  invita  Robert,  en  tjualiff  ili  prince  d'Achaïe,  à  entrer 
dans  une  ligue  contre  les  Turcs,  etqu'il  invita  en  même  (emps  sa  mt  ro, 
l'impératrice  Catherine,  à  accéder  à  cette  ligue  comme  gouvernante 
de  cette  principauté  au  nom  de  son  fils,  en  i3/|5.  Le  même  pape* 
s'adressa  à  Bertrand  de  Baux,  adtgnenr  de  Courtenti^  ^  était  alorv 
iricaireig^liérai  d'Achaïe  au  llO|il  d«prioée  Robert. 

L'impérabice  Catherine  moumliaii'  mois  d'oclobuBi  et  son  tllii^ 
iiifcwty  {piÉaoe  léil  d'héM^  ikipeife  de  aooaifMr'  mmn^HMèd  ®é|^^ 
lÉriiM  ^dlmtey  devint  an  Mène  tampS'éttipérMr  «tMig«M|u(r  dliM 


itiMbait  rfpoma  en  i347 Dfavit  Bourbon,  9X1»  èe  cemièinfc  LottUr, 
fmÊÊimîâaadé  Boariwn,  qui  mmk  en  l'intèntbn  d'aieheie»  UBIo#ée 
dT&idcB  de  Bourgogne.  Marie  était  alors  veuve  de  Guy  de  Lusignan, 
{Mriape  de  Galilée,  fils  atné  de  Hugues  IV,  roi  de  Chypre,  dont  elle  avait 


r  t  9  -I  p 


I  François  deBaus, 
Jacquet  de  Baoï.  taïséte  «a       à  mm 

r>T\T'\c  rhiUppe  a  tilre  d'empereur  4« 
tînople.  (Voy«  mei  géa^lof i«f.} 


•Aini4et,«pitiftll«t9l. 

«VMM  I,  tf*  Mcr.  ttt.  NUI  1èkliV4>  éfiHn 


m. 
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un  fils  lUMumc  Husjues,  qui  plus  tai  «l  \  uil  s  clablir  en  Morée.  Ije  ma- 
ria. <  cnti  f  B  olu'i  t  vV  Marie  de  Bourbon  fut  célébré  k  ^aple&  le  9  sep- 
tembre i347  >  contrat  rédigé  suivant  les  Ibriofiii  de,  Taneieo  droit 
français    avec  un  couteau  plié 

I/aropereur  Robert  mourut  à  Naple^le  10  wyfcmbre  i364.  Avant  de 
HPIIlir,.U)rtinHWP  pT  son  testament  de  la  priièçqpaiilé  rédUt  di4shaïe 
djl^lmpir     sa^uêpume  Mavie  de  Rourhoi^v^^t  son ,  ^tre  'tfmip|iwiwii<it 

AîoijiHiii  a3€49  Philippe  Mcoëda  à  kpmioipRVié  d««7M««l0i«li)«iit. 
tiHMB  <y.fii»wHTititiikiB6  de  CoDaiapiiiiopIe»éBtopqM<WftB«Mriiiiei 
deeeiywuiidiiiect  d*Aollale ^Jiuiasoo  amour  pour  Jâ  belle  MArin  rtnlMIft 
||um9il9neBt<4lfii.4«^  l'eoipécbèraDt  :de  Iwre  aucnnia^^ 

pour  A^qmiqn^rii;^^  pluji:  minime  .pamie  dai'eliiplre.-  Il  >moiiwH)ipB> 
l'im  1S73. 

Frauçoia  de  Baux,  à  l'oecaiioii  de  fA  mariage,  reçut  de  éon  beau- 
ffère  le  roi  Louisde  Tarente  le  titre  de  duc;  c'est  le  plus  ancien  titre  de 

duc  du  royaume  de  IVaples. 

Jacque^i  de  liaiix^  fils  de  Marguerite ,  sœur  de  1  empereur  Philippe  et 
de  François  de  Bau.v',  succéda,  en  1370,  à  son  oncle  Philippe  dans 
la  principauté  de  Tarente  et  aux  titres  d  empereur,  de  despote  de  Ro- 
manic  ot  de  seigneur  direct  d'Achaïe,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  un  titre 
daté  de  Naples,  le  7  tuai  de  l'an  iSyS,  la  cinquième  année  d<  son  empire. 
Dépossédé  de  la  principauté  de  Tarente  par  la  reine  Jeanne  1"",  il  se  ré- 
fugia  dans  l'ile  de  Corfou,  qui  lui  appartenait  du  droit  de  sa  mère. 
Pendant  ton  s^our  dans  cette  île  les  feudataires^ie  Morée,  abandonnée 
par-leur  princesse  réelle,  Marie  de  Bourbon >  qui  s'était  réfugiée  à  Na- 
ples, s'adressèrent  à  lui  comme  leur  seigneur  direct  et  le  prièrent  de 
vouloir  bienrCf^érer  à  quelqu'un  l'autorité  légale.  Jacques  de  Baux 
Vtlonm  en.,esBMquenoe  Pieisre.de  Saint-Supéran  et  les  baula  bavons  « 

■  •  Mora  regaiinro  et  Francoram  jure  ulenles  I  'François  était  fit»  de  Dertrand  de  Baai, 
aient  ipii  coràm  nobis  diierunt  •  (Contrat  de  I  comte  de  Monte -Scabioso  et  d'Andria.  On  a  vu 
MiliiB.)  1  4M  la  ilM"**  ilto^*  CilllMia»d8  vaMtor- 

•«  Per  culteltum  flcium,  Juxta  morom  rcga-    (loin,  Margncrile  de  Matagrifon,  i^pnnsa  m 
Hum  et  aliorum  nobilium  rcgni,  Jure  FrMÇontin   le  fito  d'oo  Kigneur  d'Andria  de  1«  famiite  do 
viveetium.  »  (Ibid.)  r  Bui.  «tijmi 
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s'administrer  par  une  oomiaittioD,  jusqu'à  oe  <|ue  le  véritable  héritier 
se  présentât  ' .  ^ 

Au  dépui  de  làcques  de  Baux  de  Corfou  pour  FltaUe,  les  hainliiis 
de  cette  lie  envoyèrent  des  dépotés  à  Venise  en  iSSa,  pourofAîr  k  la 
république  de  se  placer  sous  son  autorité*  Les  Vénitiens  refusèrent  dV 
bordiKMtr  ne  pas  blesser  la  maison  de  Kaples  leur  alKéé;  mais  pressés  de 
Bouveao  quatre  ans  plus  tard ,  ils  se  décidèrent  à  prendre  possession 
deCorfeu  en  i385;  et  moyennant  la  somme  de 3o,ooo ducats qil'3sdon«- 
nèrent  à  Ladislas,  roi  de  Nap1es«  cette  prise' de  possenion  fet  ratifiée 
par  un  traité  le  1 6  août  i4oi*. 

Jacques  de  Baux  mourut  à  Tarenle  le  7  juillet  i383.  En  lui  s'étei- 
gnirent les  empereurs  titulaires  de  Constantinople,  seigneurs  directs 
d'Achaïe. 

Je  vais  maintenant  jeter  un  coup  d'œii  sur  les  divers  prélendans  au 
titre  de  prince  d'Acbaie. 


nmro&s  TituLAiRES  itaciiaie  »e  là  misoN  de  savoie, 

DU  DRÛiX  D  iaAËËLLË  DE  VILLE-HARDOIN. 


Philippe  d*Afih«ïe-âivQie.  .    ^  . 

Je  n*ai  à  suivie  ici  le  r^ne  de  Philippe  de  Savoie,  troisième  mari 
d'Isabelle  de  Ville*Hardoiny  depuis  son  départ  d'Achaïe,  qu'en  ce 
qui  peut  concerner  l'histoire  de  la  principauté  de  Horée. 

OMiiiaBttaopolitaiwi»  ftnm  «i  netom  4oidI- 
WÊm  tt'vwi  flt  IMII  HMi  éBMndfBtMi,  dMi 

prinripntûi  Achale  et  Tarenll  prlnefprnt,  sfc 
teacbuDt  diclnm  priaeij^taai  «ktaec  apptrebit 
Yeras  et  reciui  MccMMr  «Hmni^  qri  tlvl^  latli 
M  4«  Jop*  weMdm  SiMta  Ml»  9flMl|Mta.  » 

(Traité  du  5  juin  l'îf)!  entre  AmMée  et  Ip''  hauU 
baronid'AcIiaie.Da(a,  tome  3,  D9aimmti,fêffi 

2720 

■Ha  CMft,  IMHC  t  e»  M  MllItS,  f>  3M. 


•  Diccbant  qvM  t  PbImi  m  Snclo- 


Achaje  eum  joribus  et  pcrtinencih  suis  jnst^ , 
recté  et  rationabiltier  tenucruol  et  Icneiil,  noo 
tint  magnU  sudoribus  et  eipeniit  pcrentum  et 


)  et  Mngoinit  «Stetlone.  vigore 

et  flfirtnriliUJf  fomiwioni*  «sibl  faete  et  VMlHÎ 
libi  iraditi  p«r  quondam  Ulutlren  et  incUtum 
de  ■mcio 
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Pbaippe,  Cb  atsédeTbcMPMlll  «I  ^Gvf»  de  9mi^figmêfMumn>f 
petiUfUs  de  Thoiras  I*',  comte  de  Savoie  %  avait  en  d'Isabelle^ioe  fille 

pommée  Marguerite,  comme  sa  tante  la  dame  de  Malngrifion.  II  ramena 

celte  iilk  avec  sa  femme  en  Piénioiil,  et  se&  destinées  furenl  tout  a  imt 
étrangères  à  celles  de  la  Morée  '  - 

Dmis  i  année  iSia,  qui  suivît  la  mort  d  Isabelle,  Philippe  se  remaria. 

Guichenon  d'abord, puis  Cibrario  eteiisuiti  le  docteur  Friedlaen- 
der^,  ont  publie  nue  monnaie  de  l^asbillon  quipuunaii  Int-n  avoir  été 
frappée  par  Philippe,  après  son  retour  de  Morée,  à  Pi^nei  (jlle>,.  Le  des- 
sin (|u*en  donne  Guichenon  en  est  fort  inexact,  aussi  bien  que  tous  ses 
auti*es  dessins  de  monnaies.  Celte  monnaie  de  bm  biiipn  est  d'ailleurs 
tout  à  fait  semblable  à  une  monnaie  d'or  que  l'on  trouvera  décrite 
plus  tardy  d'après  l'original  déposé  au  Cabinet  des  médailles.  On  yoii 
pnx  la  prenièrQ  Bioanaie.diMiti'ai  paiié  e|  «|uoj'^.plaio^pAaii^ni» 
«•la  : 

Au  droit ,  un  lion  surmoBtaQt  l'écu  de  Savok ,  et  autour  de  TÀtut- 
wn,  qui  enveloppe  le  tout»  la  Ugeude  PRINŒPS  ACHAYE;  plua,  eea 
deux  lettres  ZC,  dans  lesquelles  le  docteur  Friedlaender  croit  lire  EIC. 

Au  men^  an  Sainthlcan  la  léte  enumaéa  da  ymaètif»  et  (enapt  de 
la  main  gauche  ane  crota  appuyée  sur  ton  ^ale,  avec  ces  mots  :  S» 
iOWMf^ESB.  Saaettu  Joâimnes  Bt^fHtta»  ,  t». 

Philippe  eut  de  sa  seconde  feasme,  Catherine,  en  i3a5^  dans  «ili» 
l'un  nommé  Jacques,  qui  prit  après  lui  le  titre  de  prinçiQ,  iTftflh^jliif 
Thomas,  qui  fut  évéque  deTterin*.  \  ^i,  -y^ 

Philippe,  seigneur  d'Achaie,  mourut  le  a 5  septembre  ]J)34^  ' 


Jio^Pjm,tNjgiieiir  de  Piémont,  priiim 

A  la  mort  de  son  pèrci  Jacques  prit  le  titre  de  prince  d'Achaie.  11 
épousa  an  premier  mariage  Béatrice  d*Est»  fille  du  marqub  Renaut  de 

«>.  L  •■   '               «  •   •■       •  >.i  • -i.-  hj>.i  b>to*' 

*  V«9V4»«(n^loBie  iet  pÊ^9mM9tté$*  tua  4|Mri|iMi  (i 

*  ^1 1 mia  ima ll  ipsil aHiaMl it  iMial  msi  A-llM-la-fttfABrcbis  argeali  ;  et  pro  predktf 

llMlinttt.  ,        t,r        ^nm  ^olnH  ^lu^f  r t  ronlCTitnm  JacO' 

*  Iftmtimuta  swM  mvi,  page  M. 


Digitized  by  Google 


mifGA  TTl^OLAflIfiS      SATUtE-ACHAIE.  m 

Moiir-Kerrat ,  qui  mourut  peu  de  temps  après  sans  lui  laisser  denlans. 

En  secondes  noces  il  épousa  Sihiiie,  fille  de  Bertrand  de  Baux  y 
n)aréchal  et  vicaire-gétiérai  de  Tempereur  Robert  en  Acbale,  Gëpha- 
ioûie  et  Négrepont. 

Dans  l'année  i355,  Jacques  ohlitit  de  remptretii'  Charles  IV  le  droit 
de  frapper  des  monnaies  d'or  et  6n  mènte  temps  d'âvoir  des  noUires 
pablici.  Voici  oeUe  charte  de  oonoeasiôii  ImpéH'ialei 

«  GétoIus,  Dei  gretià  B(»iiiaiioiiim  restsemper  Auguetns  et  Bohemie 
rei,  iUttttri  Jaeobo  de  Sahmtiià prine^  jéeh^f  noktro  et  imperii  lideli 
dBeetô  f  i^filoii  regieia  et  onue  boaum* 

tr  GoDsîderatis  tais  gratis  obteqoiis  et  fidei  coottantià  qvibus  te 
nostre  majefttlid  régie  et  sâott»  fanperio  landabiUter  oooptasti,  nec  rt 
dubium  quin  bona  sequeiitià  prioribus  cominoare  debeas  in  futanim, 
nos  volente^  libi  preiuissorum  intuitu,  tancjuàm  coosanguineo  nosfro 
dilepto,  gratiam  facere  specialem,  tibi  tuisque  heredibus  legitimis  ut 
moneta m  auri  et  argentin  %tu  allerius  metalii  de  quo,  ad  communciii 
usum  et  fnoreni ,  tnoneta  possit  fîeri  et  que  sit  legalis  et  legitimo  pon- 
dère et  caractère ,  non  fraudata^  iû  territorio  vestro  fîerî  et  fabricari, 
Gonstituens  ut  authoritate  nostrft  regali  sufTectii  tabeUioneft  et  ootarim 
publioos  idoneos  et  in  litteraturè  suffideoter  eipertos,  cum  plenà 
potestate  ad  tabellionatAsofBciain  pertinente  ÛKere  et  creare  valealis 
etiani  ét  pdasîtis,  acoepto  ab  ipâà  JamnaentOi  secvndtnn  formam  capi- 
tulorum  isloriMiy  videlieét  : 

«  Tu  jurabis  ad  MMieta  Dftt  eMilgellâ  d«  ecltero  fidelia  e«e  aàero- 
sancte  rôikiané  ecdéaiè  et  sAcroMilcIo  rdiiaaao  imperio  «tnK|âe  impe- 
ratoribuscartonicè  intrAtitibils,  scriptural  irerèper  te  in  formam  publi* 
cam  rédigéudas  in  niemhranis  et  non  In  cartîs  abrasis  neqne  papireis 
conscribes,  et  in  causis  ecclesiaruixi,  hospilalium,  vuluaniiii  ac  orplia- 
norutu  jus  requires,  et  eris  favorabilis  et  benigus,  tabellionaiùs  olli- 
cium  perpetno  sine  fraude  exercebis,  nil  addens  vel  minuens  uialioiosè 
vel  fraudulenter  quid  alteri  conlralientium  protiesst?  valeat,  vel  obesse. 

«  Plenam  et  liberain,  tenore  presentium  concedimus  facultatem, 
ità  tamen  quod  predicti  tabelUones  quo  s  crcaveritis  io  terris  quas  in 
presentîarum  Iiabetis  vel  habueritîs»  et  ubicumque  ezerœndt  anum 
tabeliionatAs  offîcium  babeant  potestatem  preaentium,  sub  nostro 
majestatis  sigillo  leitimoiiio  litteraruai. 

t"  PiiaTiB.  86 


m  BCUIKGISSEIiraiS  SUR  Là  MOBBB  FRANÇAISE. 

u  Datiini  Pisis,  anno  Domini  i355,  indictione  8,  tertio  nouas  iiebruU' 
rii,  regnorum  nostrorum  anno  9  '. 

II  existe  au  Cabioetcles  médailles  à  Paris  une  de  ces  monnaies  d  or 
de  Jacques,  prince  (rAchaïe.  Elle  porte  alisolunienl  le  niéfiie  Ivjie  que 
la  mouuaie  de  billuu  que  j'ai  décrite  plus  haut.  .Se  l'ai  fait  reproduire 
pl.  TII,  n.  19,  d'après  roriginal  doul  M.  Long-Ferier  a  bien  voulu  me 
donner  l'empreinte.  On  y  voit  : 

Au  droit,  le  lion  surmontant  l'écu  de  Savoie,  cl  autour  de  l'écus- 
son  qui  enveloppe  le  tout  la  légeoiàe  PRINCëPS  ÀCUÂiE,  et  les  deux, 
lettres  Z  C,  interprétées  comme  je  faî  déjà  dit, £IG,  par  le  docteur 
Friedlaender. 

Au  revers ,  un  saint  Jean  debout,  la  tête  entourée  de  l'auréole  et 
tenant  sur  Tépaule  gaudie  une  croix  avec  la  légende  S.  JOHANNES  B. 

Jacques  eut  de  ta  seconde  femme,  Sibille  de  Baux,  un  fik  nommé 
Philippe,  né  en  aoât  i34o*  La  faibleme  dans  ses  affectiona  comme 
dan»  aa  conduite  politique  fut  ce  qui  amena  tous  les  malheurs  de  la 
vie  de  Jacques.  Par  tendresse  pour  Sibille,  il  émancipa  son  fils  dès 
râge  de  six  ans,  le  4  M>At  i34&,  en  lui  faisant  donation  de  Ions  ses 
domaines  du  Piémont  et  le  fit  reconnaître  le  même  jour  comme  son 
successeur  par  les  fcudataires  piânootais    Sibille  mourut  en  i35o« 

Dès  Tannée  suivante,  i35i»  il  songea  à  un  troisième  mariage  aTCc 
Marguerite  de  Beaajeu ,  et  obtint  une  bulle  de  dispense  papale  pour 
procéder  au  mariage  malgré  les  liens  de  parenté  *;  mais  les  embarras 
dans  lesquels  le  jetèrent  ses  querelles  avec  le  comte  de  Savoie  le  for- 
cèrent à  ajourner  ce  mariage  jusqu'en  juillet  iSGa.  Philippe,  qu'il  avait 
eu  de  son  second  mariage  avec  Sibille  de  L.au\  et  qu'il  avait  déciaré 
son  héritier,  devint  bienlùl  odieux  à  sa  nouvelle  épouse,  et  son  carac- 
tère déréglé  et  ambitieux  donna  trop  de  prise  aux  accusations.  La  nais- 
sance de  deux  enl'ans  de  ce  troisième  mariage,  Âmédée  et  Louis ,  en  1 363 
et  i364f  ne  fit  qu'ajouter  aux  haines  réciproques.  Philippe  chercha  à 
se  prévaUir  de  l'acte  de  donation  pour  saisir  l'autorité,  et  Maigjuuef^ 


*  GnkbnMi.  Pitatw  lis. 

*l«4tOâl  itiSG.  naU  (tome  3,  Dwumenti 
n»  XIV,  p.  u  <  «fi'ntic  In  confirmation  celle 
iloaatioo  pai  une  bulle  du  pape  Cl£mcnl  VI. 
Onlie  la  rMuMml.  It  CiMvator  le  tmté  d*Asli, 


ta  torHlAin  de  Gfelwf.  Jlc^  4iiMn  &  m  II* 

omnia  Jura  qut  ItM  iitM ffAM^p»  e»ffaMi> 

patu  Àchaie. 
^  Voj-ex  Data,  Doeummti  n"  \V,  page  170. 
«mtaplMMlf^lM. 
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se  prévalut  de  son  esprit  de  rébellion  pour  faire  annuler  la  donation; 
et  elle  y  réussit  promptement  avec  un  prince  aussi  faible  que  l'était 
Jacques.  En  eflTet,  dès  le  a3  août  i364  ,  Philippe  fut  obligé  de  déclarer 
qu'il  renonçait  à  l'émancipation  et  à  la  donation  de  l'an  i3/i6  ';  ce 
n'était  là  que  le  })rélude  des  chagrins  que  ses  violences  d'une  part,  les 
manèges  de  sa  belle-mère  de  l'autre,  et  la  faiblesse  de  son  père  allaient 
lui  attirer.  Le  i6  mai  i366  Jacques  fit  h  Rivoli  un  testament  *  dans 
lequel,  revenant  sur  tout  ce  qu'il  avait  fait  en  faveur  de  Philippe,  qui 
était  l'ainé,  il  nomma  pour  son  successeur  et  héritier  universel  son 
second  fils  Amédée,  el  ne  laissa  à  Philippe  qu'un  ti-ès-petit  nombre  de 
petits  fiefs  avec  hommage  à  son  jeune  fi-ère  Amédée.  Pour  mieux  assurer 
l'exhérédation  de  Philippe,  il  substitua, à  défaut  d'hoirs  de  son  second 
fils  Amédée,  son  plus  jeune  frère  lx>uis;  à  défaut  d'hoirs  de  Louis,  il 
substitua  Aimé  de  Savoie;  et  enfin  à  défaut  d'hoirs  d'Aimé,  la  succession 
devait  revenir  à  Amédée  VI,  comte  de  Savoie  ou  à  ses  héritiers  comtes 
de  Savoie.  C'était  Amédée  VI  qui,  en  qualité  d'exécuteur  testamentaire, 
était  garant  de  la  bonne  exécution  des  clauses  de  ce  contrat.  A  celte 
même  époque,  Amédée  VI  se  préparait  à  l'expédition  en  Grèce  qu'il 
exécuta  cette  même  année 

A  peine  était-il  parti  que  Philippe,  informé  sans  doute  des  disposi- 
tions prises  par  son  père,  entra  en  pleine  révolte  contre  lui.  Aflailjli 
par  l'âge  et  la  maladie,  Jacques  était  hors  d'état  d'opposer  une  défense 
active.  A  l'aide  de  ces  compagnies  de  routiers  composées  de  malfaiteurs 
qui  s'étaient  formées  pendant  les  guerres  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre*, il  porta  le  feu  et  le  sang  par  tout  le  Piémont,  sans  épargner 
niéme  Pignerolles,  résidence  habituelle  de  son  père,  qui  s'était  réfugié  à 


•  DaU,  tome  I,  p.  304. 

*  I>aU.  tome  f ,  p.  30G. 

'  Amédée  VI  partit  do  Chambéri  a  la  fin  de 
mai  1366  pour  aller  attaquer  ]ts  Turcs  et  sou- 
tenir Jean  Paléologuc;  le  37  mal  il  était  i  Pavie 
(Etpetliiione  in  Oriente  di  yfmedeo  f^I,  conte 
di  Savoia,  neglianni  I3(>G-1367;  Torino  1836, 
Documenti.  p.  3G3)  ;  le  II  ]uin  il  arriva  à  Venise 
{Dorumenti,  p.  184),  et  le  10  il  mit  à  la  voile, 
après  avoir  nommé  amiral  Etienne  de  l.a  Baume. 
Suivant  les  conipU's  de  son  serrélaire  (Docu- 
menti, parle  prima),  il  était  à  Modon  le  17  juil- 


let, à  Coron  le  19,  à  Saint-Georges  le  28,  à  Né- 
grepont  le  2  août,  A  Gatlipoli  le  17,  à  Constan- 
tinople  le  umedi  4  septembre;  le  5  juillet  1367 
il  était  à  Clarenlza  en  Morée,  de  retour  de  son 
expédition  (page  306),  et  le  31  juillet  à  Venise, 
et  enfin  le  10  décembre  seulement  à  Chambéri 
(page  317). 

*  C'étaient  ers  mêmes  routiers  dont  parle 
Froissart  el  qui  élaienl  sous  le  commandement 
de  John  llawkvtood,  appelé  ylchud  par  Data  el 
par  Villani ,  en  traduisant  ce  nom,  Faleone  in 
Bosco. 
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Pâvb.  DelàilpublkiilejtSiIvril  i367,inie|iipMita1tMm«QqtpeI«  .CDii« 
dinia  déloyale  de  son  fih,  «n  d^chra^l  tu»  twMr  fair*  mune  {m 
«yeo  Philippe,  malgré  |oiM  antrti  «Mdmdoni  Uiltm  à  6m  '  - 
Frappé  par  çette  dédiinitioii,  Fliilippe  acoounit  k  Vvfte  pour 
cher  à  fléchir  son  père,  et  il  parvint  en  ^flfirt  à  mm^ner  avfo  lui  le  prtno» 
Jacques,  qui  en  signe  de  réconciliation  lui  fit  don  d'un  petit  fief  à 
Osasco,  mais  sans  jamais  vouloir  revenir  sur  l'exliérédation,  peii  de 
jours  après  il  mourut  à  PigoeroUes,  au  mois  4^  i?^* 


Aussitôt  après  la  mon  de  son  père,  Philippe  clierclia  à  s'em[)arer  de 
iurce  des  poîisesûpos  dopt  il  avait  été  déshénté  ep  favçur  des  enl^usde 


•  •  llluslri?  et  magtiiflcus  dominus 

dominus  Jacobus  de  Sabaudià,  princeps  Acbaie, 
dhll  et  RroNflaUM  ftiH  «|i4d  «  f oit  f llmlrlt  do- 
minos Philippui  de  SalMudiA,  cjos  naïus,  fuit 
et  (■>!  rrga  ipsum  dominum  principem  ingratus 
ei  immeritus  ab  omni  TOloopUte  ipsiiu  domini 
principto»  nnllM  IngitlIMdliiM  dMMriU  et 
ofTensiones  infennito,  «t  dcllmiiieBdo  ttrocit^r 
hoc  instanti  anno  contra  voTuntd'^tpm  ip«lus 
domini  principis  etevadem,  tnceodia.  preda- 
ttonei,  nibtriM»  ^Iddit  •!  «lia  ««Ha  ml»* 
Ocla.  gverna  et  oOtomloiKs  coalni  al  lupni  lar- 
ra»,  baroniam  vcl  Jura,  fl  homincs  snbrîito^  rt 
vaMallfM  ipsius  domini  principis,  Um  per  se 
ipsum  dominum  Pbilippum  quàm  ej  us  complices 
d  leqnaccs,  per  vim  et  alH*  aiodla  lUIcillf  per- 
peram  (nferendo,  comitteodo,  perpelrando,  de- 
jiopulando  et  devAstando ,  fn  non  niodicuni 
damouni  et  jacturam  predicii  domini  principis 
bMorlHtm  el  «lalti  ^udenif  ffoiat  Ideai  de- 
minus  princeps  dicebat  el  «saanill  ttidem  pre< 
dicta  omnia  el  $in|ula  fore  Ttra,  non  intendit 
Dec  vuil  atiqualiter  pafoere,  tacitè  vel  expresiè, 
f  el  ^«od  revlnmn  tm  ftiMllifalor  dicto  dewi- 
■0  muppe,  per  «UqwBi  paea»*  eeneerdlaip 

tel  amorcm,  acturo,  contraclum  rot  reroncilia- 
llonem  teu  alio  quovis  modo  deioceps  facieodas 
fel  perpétué  hebeadaa  et  iiiUeiH|a|  inter  ipaoi^ 
daealMei  prlnclpeai  et  l^Ulippwi,  igmmm^ 
modo,  form*  vel  ingrnin,  dictas  injurias,  dc- 
)icta»  bomicidU,  prtdaUoaes,  ioceadU»  flule- 


flcis,  damna  illata,  arlionr^^  fi  jurn  rompelcn- 
(ia  et  competilura  eidem  ilommu  priucipi  et 


sum  ipsum  doininuni  PiiHlspimii  occvionibut 
prcrHctisetaliisquibuscumque,  prfltp<tnT)«  idem 
dominas  prineeps  qaod  sibi  et  suif  ber^iboa 
predielif  eempet  tÊHnm  aM  ^auia  Jva  et  llcidlH 
cxigendi  et  consequendi  restitutionem  damno- 
rum  et  injurinnim  prediclarum  ab  ipso  domino 
PbUlpf 0  et  eum  puaiendi  aai4  leeo  et  terapore. 
mm  nietmtiNi  dMli  pMe  »  cencwdU,  feceit 
dllellone  aelâ  contraelâqHe,  Tel  allqoo  eorvoi 

qtiod  ficrt  rnntinpcrcrt  Inter  rn?. 

«  Jîem,  diçit  el  proU«Ulut  idem  dominus  prin-< 
ceps  pro  se  et  suis  beredibus  predictlSt  quo4 
emaei  et  eiognlae  piemtaUonei  pcedldae  tuII 
baberi  pro  reppetiUs,  cl  intCDdit,  In  quocnmi^ue 
aclu,  rcconrilinmenlo,  roncordiA  el  pacc  cl  In 
quocomque  dicto  cl  facto  de  ceteris  perpetoà 
(aelendia,  dieeadla,  InMeadii,  Urter  Ipeee  donrt* 
nura  principem  et  Pbilippum,  quocomque  mo- 
df)  vel  colore,  el  al>  ei«  prolp^lationibus  vel  all- 
quÂ  earutp,  asseril  se  nulio  tcmporo  yeile  race- 
dare;  «lai  «Haleaspefecenlfariiini  r«0eret»taeilé 
tel  etpiav^  protestator  et  nunc  ipse  domiana 
priiifçps  qiiod  lllud  lîile  rontrarinm  mfntp  non 
agitai  vel  agitabli,  etc.  >  (Protestation  de  Jacr 
ques.  eo  date  de  PtTle.  25  avfU  1397,  parmi  le« 
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Harglterke  d«  Bavijeu,  trpisièniç,  femme 4f^,^a^ucs.  H  pritle  ^U^,d« 
pÎjBCttd'Adiaie ni«|«]e  Fîémoot,x{ui  redf^twt  jïi^ofuù^tipn, 
le  |«cp|iii«ltr^  et  biet|t6tMarguerite  de  Beaujeif^wipl^^f  defipf^ 

de  Bourbon  y  comtesse  de  Savoie,  laissé  par  son  mari,  Amodiée  VI  ^ 
cuiiimc  régente  en  son  absence,  obligea  PluUppe  àsus|^epdre  ses  çq- 
iicprises  jusqu'au  retour  d'Ainédt  t  \  I . 

Après  s'être  (  [iiiiiu  i'  do  (  iallipoli,  Aiucdcu  avait  pi  *'Mi  un sccoui-s  puis- 
sant à  l'empcrcui  .Iriiii  l\ilf  nL**^ne  et  l'avait  arraf  lu-  ch  s  maiiis  des  Bui- 
j^ares  el  ramène  à  (^onslauùnuple.  Il  élail  tic  m  hmi  a  (  liiindjt'ri  le  lo 
d*V(  iiil)i<'  i^fjy.  Là  il  se  fit  rendre  compte,  ctniiiue  evcculeur  lesla- 
nu'ntaire  de  Jac(jues,  de  tout  ce  ([ui  s'était  pn<^%é.  pendant  son  absence, 
et  rendit  un  arrêt  par  lequel  il  CDodAmnaît  Philippe  à  se  contenter  des» 
fiefs  tfai  lui  avaient  été  laissés  par  son  pere  avec  obligation  d'hommage 
au  souverain  du  Piémont,  et  ordoDPH  qu*Amédée,  fds  de  Jacques  et 
de  Marguerite  de  Beaujeu,  serait  recooou  comme  lë^taire  universel^ 
Plitlippe  refusa  de  se  soumettre  et  commença  laguerre,  mais  plutôt  en 
partùan  et  en  çbef  de  bandes  qu'en  prince  puissant;  et  après  de  nou- 
velles d^^Utions  commises  par  les  routiers  anglais  et  allemands  de  sa 
tiiite,  il  fut  déféré  par  Amédée  au  jugement  de  Tempereur,  qu'on  regar> 
dut  alors  comme  une  sorte  de  cbef  mystique  de  tous  les  souverains, 
et^d^  l^ippe  deTareote,  empereur  titulaire  de  Gonslantinople  '  et 
witigiikok  ^^nct  de  la  principauté  d*Achale%  dont  PhUippe  s'était  fait 
proclamier  seigneur  réel.  Philippe  déclina  cette  juridiction  et  défia 
Amédée  en  champ  clos,  cinquante  contre  cinquante.  Ce  défi  fut  accepté 
par  Âmédée"*;  mais  l'empereur  Charly  IVs'opposaà  ceduel,  et  Pliilippe, 
menacé  par  toutes  les  forces  ennemies,  n'osa  sortir  de  la  forteresse  de 
FoiAaiio  pour  se  tcixIk  au  t  haaip  clos  fixé  dans  ce  lieu,  et  où  Amédée 
s'était  pr(  s(  iif/  .(Il  |(nii  désigne,  (^eni-  d  ius  cette  forteresse  et  al>an- 
donné  des  Mm»'',  il  lut  enfin  forré  dv  déclarer  »|u  il  se  s' nuixiiaii  au 
jugement  d  un  tribuu  il  m muir  par  Amédée.  T  -t^  st  pteniLm  î3G8, 
la  conr  s'assembla  sou&  la  présidence  d' Amédée.  Marguerite  comparai 


'  DaU,  ptf»  ni. 

'  Frère  et  ^nrrritrfiT  Tti^Iu'iT,  rt  scrond  fiU 
ite  c;«lt|erine  4e  Valois  cl  de  ri)iiipp«  de  Ia- 


*AmMé9t  éàm  m  taUret,  d«Diwi  •  Philippe 


le  litre  de  dac  jjÇlSlMC»  (Data.  Docuvienti, 
p.  -^v/  H  S  .TacqucbcdtiItf^pvMKSdsIS'Ilaiée. 

«  Dtta,  Haiwwnwff,  p.  M. 
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comme  accusalrice  au  nom  de  ses  deux  eiiiiau.s,  et  Philippe  cuuiiue  ac- 
cusé. Le  surlendemain  il  fui  décrété  d'emprisonnement,  et  le  3o  sep- 
tembre, le  tribunal  rendit  un  arrêt  qui  le  dépouillait  du  titre  dé 
prince'  et  adjtigeait  la  séîgèétirie  de  Piémont  et  le  titre  de  priocè 
cfAciiaie  k  mêOêè,  m  Àlimi^^teâe  Beaujeu  ' .  " 


Philippe  mourut  dans  sa  prison,^  ait  mois  d'octobfe  i368'. 

JkBàam,  prmce  d'Achaîe ,  seigneur  de  Piémont» 
Aiu  moment  de  son  aecessién  ftu  titre  de  prince  d  Acnàie  seigneur  de 

i.  ;  '    .  •  l,f.".      •     .  1*  •  ;  "11" 

Piémont ,  Amédée  n'avait  que  cinq  anS)  étant  né ,  comme  on  1  a  vu,  en 
i3G3.  Il  eut  pour  tuteur,  conformément  au  testament  de  son  père, 
Amédée  VI ,  coiiitr  dr  S;i\<)ie,  (|ui  après  avoir  a<liiiinistn^  sau'cmenl  ses 
Étati>(lr  )*if  »111,  lui  <  ii  contera  i  administration, le  -ii  novembre  i377. 
u  sa  (j t< \i /iciiic  aiiiiée. 

Au  moii(l(  s(  jtlemhre  iSSo,  Amédée  d'Achaïe épousa Calbcrinç  de 
Genevois,  sœur  de  Pierre,  comte  de  Genevois 

Amédée  VI  avait  conçu  sur  le»  dernières  années  de  sa  vie  le  dessein 
d'unir  le  Piémont  à  la  Savoie,  afin  d'obtenir  ainsi  une  plus  ^rUÈÔûjn^ 
fluençé  sur  les  affaires  d'Italie,  et  à  cet  effet  il  avait  proposé COa^Bie 
tf>tîippîi<;ritioii  à  Amédée  d'Achate  de  l'aider  à  prendre  possession  réelle 
de  1^  Morée,  dont  il  prenait  son  titre  de  prince.  Il  mourut  sans  f^ffi^f  ^ 
le  temps  <ïe  â<^n«r  suite  à  ce  projet»  qui  fut  repris  par  son  8i|coasj^^ 
AmédÀ^  Yiîf  et  Amédée  d'Âchaie  acoédn  a  ce  plan.  L'impératrioe  Varie 
de  Bourbon  y,  princesse  réelle  d*AchaIe,  venait  de  mourir  à  Naj^çs^ 
en  i387,  après  avoir  quitté  PaUsa  e|  la  M  orée,  qu'elle  avait  l^ée  à  aon 


Poilremd  qam  la  «lidnn  mUi 

>vnimris  fuisse  roràm  nobis  propositiim  qua- 
litcr  dictiit  d«minus  Jarobus  dnm  vtvcbat  se 
|iriuri|>etu  oâuiit^bat,  et^^c^tuui  fueril  à  aobi* 
qôôè  étdém'  ioiaÊàa  f^lllppo  prabllwrenw  «I 

sHcnciutn  imponcremus  ne  deincpps  se  Achaic 
principcm  apdlarct,  cum  juâ  cl  nomcn  prinripi<> 
dicti  principalûs  ad  dictum  Âtnedcuui,  univcr- 
Mlea' Wedtti  'idléU  «Mnilbl  Sàèiél  '  qii«ndam 

partitif  bal.  sicul  in  &uis  aliis  pelicionibus  eilitit 
propo^itiini  aUjue  dklurn  ;  iden,  l'oncerncnle:» 
<iu«Kl  ditluzu  AmcUi-uui  iu\euiiuiu  cl  dcclard- 


lUam  4kH\  doratni  jMobl  qnowtaiB  ÉalferM" 

Iciii  herpdem  ad  qiiern  honores  et  encra  dcbent 
pcriincre  de  Jure,  prohibomus  dicio  domino 
l^bUipi^o  Icaorc  {>r^eotiuiu ,  dc  se  ^(|eîc^<je^ 
AiAal«  prinelpein  boidIdM  t«I  «Hic*»'  moiIm 


l'hillppo  .«upcr  hoc  silenrium  im|: 
(Data,  JJocumenti,  p.  3^6,  tome  2.) 

*  Le  12  octobre  13GU,  Aouédéc  de  bavoic,  «ja 
ifaalill  dé  Mtoar  d'A^iièYltâUlté. 
à  «a  veuve,  Louise  de  Villars.  la  reMitutîon  de 
sa  dot.  l'année  légale  de  veavago  itABi  eiptrée. 

'  Data.  toiu«  I,  page  2&o. 
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iibveii,  1a>u1s  (!(•  rxuii  liuii,  riiiMfurs  tics  i;raiules  seigm  inie»  île  Murée 
avaietit  H*»jà  éle  ali''iii'cs       rllc  ri  son  hku'i  KnUcri ,  eu  faveur  des  Cen- 

\^  à  son  clci'iaer  tiegjf  dv  dc^oidrc. 

J'ai  expliqué  au  coramencement  de  ce  mémoire,  u  i  article  du  j);it  - 
tSt^.j^  Qtl^laume  de  Champ-Litle,  comment  les  ordres  milil,^^iâi 
ti^y^Ofi  reçu  leur  part  des  fie&  loi^  du  partage  ' .  Des  trois  o^f«8  poî;- 
aairiennés  aumoment  de  la  conquête,  l'un,  celui  des  Templiers,  avait  été 
tl^lfipngaé,  et  un  autre,  celui  de  i'hôjp^tal  Saiut-Jean-dcHférusalem  sé^ 
tj^  ennçhi  <l«  tes  dépouillei.  Le^i  çliey9}ien  de  Saiiit-^Mpde-J^rufa» 
U^tk  avai9nt  conquis  Rhodes  en  i3io  .e|  coiiyoitaieiit,  )ta  ^l^t  où 
VftpjfÊfi^làiêjjk,  de  vastes  posseasîoDs.  pè^  1377,  Jean  de  Herediji,  |;nmdr 
nii|b^  de  Rhodes,  à  l'aide  d*UDe  flotte  TÀtiden^e,  s'ëtait  fBOftt^  d^ 
PfttiM.  Il  crut  le  moment  favorable  pour  mettre  les  projeta  de  son  or*. 
df<isit  eiëeaiioD,  et  chercha  à  se  fortifier  par.hi  sanction  d'une  autorité 
c|Q4leqiique.  L'empereur  Jacques  de  Baux  savait  quitté  Gorfou  et  vivait 
igopré  à  Tarente.  Les  rois  de  Naples  avaient  possédé  quel(|ue  temps  k 
9f|l|gDetirie  directe  d'Achale,  et  depuis  .elle  avait  constamment  été  po»> 
^ée  par  un  membre  de  leur  famille.  Le  dernier  descendant  de  la 
branche  cadette  des  Ville-Hardoin,  Jacques  II,  roi  deMajor^iue,  avait 
épousé  la  reine  Jeainie  1"  de  tapies,  et  n'était  mort  que  peu  de  temps 
au[);ir     ;iiit .  <  n  l'S'ji). 

C.c  tiil  <lorir-  à  >np)f^<î  (|ue  s'fxlirssa  .Jean  de  Hen  flia,  t.l  n  uic 
Jeann<',  aptes  ;i\i>ir  (criMilit  If  p.iju'  <  liimiif  V  M,  (on  m  n  (il  à  celte  alié- 
nation d  un  druil  I  [Il  <  Ile  ne  puï>»t(t.iil  j);(s.  I  llr  ne  ptolila  pasà  Jean  de 
Heredia,  qui ,  voulant  taire  le  siège  de  Corintlie,  tomba  dans  une  em- 
buscade des  Turcs  et  resta  prisonnier  jusqu'en  i38i,  où  il  retourna  à 
CLliodes.  L'ordre  continua  cependant  à  revendiquer  la  principauté 
comm  e  sienne. 

Amédf  L-  (F  \(  liaïc,  seigneur  de  Piémont,  informé  dvs  tentatives  desHos- 
pJ^dlerSi  résolut  d'y  mettJ-e  fin  en  exécutantlui-mémele  projet  qu'ilavait 
çojQ^  d'accord  avec  Amédée  Yl.  Sur  la  tîn  de  janvier  1387^  il  enyqyn  un 
jvgçîacons^  habile  exposer  ses  droits  à  Clément  VII ,  qui  annula  la 
^jlpii|îl(^]flN^^^   par  ia'reine  Jeanne  V*  à  l'ordre  de  . ^hoc^*.  Affî^^ 

■  Ciranl^dkMbréf,  page  4«.  4 
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conséquence  envoya  en  Morée  un  certain  Grec  nommé  Jean  I^iscaii.«» 
pour  lui  préparer  les  iroies.  Afin  de  s*assurer  mieux  de  sa  (idélitéy  il  lui 
promit  de  lui  donner  le  comté  de  Céphalonie  s'il  rentrait  jamais  en  pos- 
aeMion  de  la  principauié.  Les  informations  qui  lui  Alrent  envoyées  par 
hueam  rengagèrent  à  persévérer  f  mais  il  voiilat  avant  tout  savoir  s'il 
ne  trouverait  pas  opposition  dans  le  elief  Impérial  gree  qui  commandait 
à  Misilfara.  Son  parent»  Amédée  de  Savoie»  avait  véndu  d'assez  grands 
services  à  Jean  Méologue  pour  qu'il  pût  espérer  qu'on  ne  lui  ferait 
pas  obstacle  de  ce  o6té.  Les  ambassadéun  qu'il  envoya  I  Théodore 
Paléolo*;uc ,  despote  de  Romanie,  commandant  à  Misitlira,  lui  rappor- 
tèrent une  réponse  favniihle,  en  daic  de  iSgo'.  Les  ambassadeurs  s'a- 
dressèrent ensuite  aux  hauts  ijarons  de  Morce,  pour  leur  demander 
leur  adhésion  aux  projets  d'.\jnédée.  Loui^  de  Iiourl)on  n'avait  pasen- 
core  envoyé  Cliastel-Morand  pour  faire  valoir  ses  droits  auprès  d'eux  ; 
les  descendans  de  la  branche  cadette  des  Ville-Hardoin  s'étaient 
éteints  en  avec  Jacques  de  Majorque,  mari  de  Jeanne  1"  de  Na« 
pies;  mais  parmi  eux  deux  hommes  s'étaient  emparés  de  1*  autorité  l'un» 
Pierre  deSaint-Supéran»qui  faisait  valoir  unè  conce^ion  de  Fempereur 
Jacques  de  Baux  ;  f  autra,  If  ero  Acdaiûoli,  qoipmsédaitCoriùtbe.  Afin  de 
répondre  aux  ouvertures  d'Amédée  d*Achaie»  soutenues  d'une  lettre 
d'Amédée  VII  de  -Savoie,  tla  donnèrent  à  quelques-uns  d*entre  eux  la 
procuration  suivante,  qui  m'est  envoyée  des  Archives  de  l\irin  : 
<t  1390,  TT  décembre. 

«r  Procura  de'  principali  prelati,  baroni,  e  nobili  del  principato 
d'Achaja,  in  capo  di  Bartbolomeo  Bombino,  Giacomo  Scazani,  e 
Gioanello  Rostagni,  per  trattare  e  convenire  a  luf  o  nome  cou  Aniedeo 
di  Savoja  a  rij^urado  del  detto  Principato  d'Acbaja. 

«  In  nomme  Domini  nostri  Jesu-Chrisfi.  Amen.  Anno  à  natîvitate 
ejusdem  millessimo  trecentossimo  nonagessimo,  indictione  quartade- 
cimà  die  Dominicà  undecimo  mensis  decembris,  in  terrÂ  Druxiî*  de 
principatu  Achaye:  Ego  Ugolinus,  filius  quondam  Domini  Jolianioi  de 
laTurre  de  Hantuà,  publicus  per  romanum  imperium  imperiali  aucto- 
ritate  notarius,  présent!  scripto  publico  dedaro,  notum  facio  atque 
testor  :  qu6d  predictft  die  ejusdem  Ibidem  reverendus  ia  Christo  pater 

*llala,l)w«Mfiilf,  teiMS.  i»«g««3SlelMS.  I  «Aadmn. 
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dominiu  fiater  PetnUf  etpicopus  Connwuù^  Petrus  Je  SancithSi^- 
nmOf  gfwtmUs  thco/ùu  dicii  f»nac^patâiy  dommug  dtamu  XMJuuie 
mâesy  baroaie  Odandime  domitms  etmoffmt  cwnestahiUs  ipiius  jmn- 
dpatùs ,  domînus  frater  Jacoàus  de  Argli,  sacri  ordinis  Sancte-Blarie 

Theolhonicoium  de  diclo  principatu  thesaurarius,  vice  et  iiumiiie 
levèrent! j  \  cnri  ciljilis  reliyiosi  duiuini  domini  fratm  liulii  ^ciuh,  sjci-e 
domûs  ordiiiii  j»;  edicli  iu  diclu  principatu  magiii  prccej)loris, 
de  Noi'etlis  canzdarius  lUcli  prùici/mlûs ,  doniinu.s  Jolumes  /  instta 
miles,  Moynus  tle  Po/ay,  JViro/aus  Ijcjurt  et  Jotuuiiies  Cum-  de  SpeU  to 
procuraloreS)  actures,  iaclorei»,  negocinrum  gestores,  syndîci,  oûuulri, 
et  deHeosores»  et  vioegereutes  veri,  certi  et  indubitalî,  uudcu  ipe» 
cîales  revereodorain  dominonim  pi-elatorum,  religiosoinuD,  baroDum, 
miiitumetligiorum  iiobilium  ac  univcrsitati^  hominum  terrarum  dictt 
piîncipatâs  et  oomitive  in  diclo  principatu  dcgentis  et  miUlaiilis,  ha- 
beotcft  ad  infraacripla  omnia  et  sîogula  ac  depeudeocia  emeiKencia 
et  conneia  maDdatum  ad  j^eoum,  prout  cooslitit  micLi  dioto  notario, 
publico  inslruaiealo  sumplo,  scriplo  et  siibscriplo  manu  uiei  dîcii  no- 
tarii,  bidlis  pendentibua  majoria  et  aauioria  partis  ipsorum  doaunorum 
prelatonini,  religio«orum,barooum,  militum,  ligiorum  nobîliumetuni- 
vei  sitatis  bullatiim,  ut  est  de  consuetudiiie  patrie,  làm  iiomiDe  eoruui 
proprio  quàni  iiouiine  el  pi  n  parte  oiiiiiiinii  et  singulorurn  supradic- 
toruui)  unaiiirailer  etcoiicoriiiUr,  neiniiio  disci  epante,  sed  eoruiu  purâ, 
mcrâ,  gratuilâ  et  spontaneâ  voluiitate,  in  iiiei  dicii  iiotarii  presenciu, 
confiside  lîde,  prudeiitiâ,  matnrilale  el  virlule  legali  nobiliimi  viroruni 
Bartboloniei  fiombiui  et  Jacobi  Scazaiii  dicii  Hoaouiice  ac  Jobanelii 
Roatagni  de  Neapoli  lioet  absencinm  tamquàm  presencuim,  feoerunt, 
ordinaveruot  statuerunt  et  creaveruni  ipsos  et  quemlibet  ipsorum  in 
soUdum  comuniter^  semotim  vel  diviaim,  ità  quod  uccupantia  oonditio 
melior  non  existât,  in  eornm  tàm  propriis  nominibus  quàro  nominibus 
quibus  supra  dicti  prinoîpatûa  substitutoa^  procuititoresi  ministros, 
syiidicos,  actores,  i{|iiK|||re!»,  uegociorum  gestores»  locumtenentes  veros, 
certos  et  indiibitatom^.^nomoa  et  nuucios  spéciales  et  quidquid  me- 
liu^y  eflicacius  et  de  jure  dici  et  censeri  potest;  et  specialiter  ad  conipa- 
renduro  coram  incliio  el  illustri  duniino  domino  Amedeo  de  Sabaudiû 
principe  Pynemlii  et  cum  eodeni  tractajidun»,  |tr(  miiUeiidum,  pactizaii- 
dum,  ( omponendum,  iacienduuij  uiirmanduai,  conliriuauduiUi  coiivi^- 
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niendum,  juranfinm  conventiones,  juramenta  et  fidejussiones,  pit^slan- 
dum,  prcstaii  fa<  k  iidiim  et  recipiendjim,  nlii  tiKindum  conventiones  el 
pacta  siib  illis  iiioili>,  toiims,  in-nniissiftiiihiis  et 'obligatioiiibiis  que 
dictis  eoriini  siil»stii iitis  \(  I  duobus  »  \  ipsis  viriehuntur,  cl  ad  obll- 
gandum  hona  ipsorum  dominonitn  siil)^liiueiitiuni  j)ro  }nis  que 
duxerint,  promillenda  privilégia,  carias,  instrumenta,  script ii ras  et 
cautelas  alias  que  pro  prediclis  et  iofra-scriplis  et  singulis  et  depen- 
tibiis  et  connests  et  pronos  eztraneis  nec4»sana  et  opporiuna  vide- 
buntur  fieri,  rogaïkluin,  requirendiim,  faciendum  et  reciplendum  cum 
fllipalationibns,  promiasioiiibii^  obligacionibus,  penarum  adictionibus» 
juramenti  prestutionibus,  nec  oon  renunciationîbus,  stipulationibus, 
OMitelis  et  daiisulia  opportaDÎs,  et  generaliter  omnia  alia  et  singula 
facieiKlnm,  adminiAtraiidiiiii  ac  gerendiim  et  liert  faciendum  et  peten- 
dum  que  in  predictû  et  nngulis  et  dependentibua  et  connexis  et  pror- 
sitt  e&traneis  neoeasam  faerint  et  etiam  opportuna  et  que  ipaimet 
domioi  aubstituentes  Ikcere  posaent  si  présentes  forent,  etiamsi  talia 
essent  ^e  exigèrent  magîs  qieciale  mandatum^  cum  plenâ  liberâ  et 
generali  administratione  et  potestate,  promittentes  dicti  domini  snb- 
stituentes,  tàm  nominibus  propriis  qoàm  nominibus  quibus  supra, 
finna,  rata,  grala  habere  perpétue  et  observare,  ac  haberi,  teneri  et  ob- 
aervari  facere  quiquid  dicti  eorum  suhsiituti  vel  duo  ex  ipsis  in  pre- 
diclis et  singulis  ac  dependentibus  el  coimexis  et  prorsus  extraneis 
duxerint  facienda,  non  contrafacere  vel  veiiii  e  île  jure  vel  de  facto» 
in  judicio  vel  extra,  ali((iiâ  ratione,  causa  vel  moclo,  sui>  \poUiccaet 
obligacione  oniniimi  et  Mm«^'ulorunri  bonorurn  suorum  presencium  et 
fufuronm» ,  ad  penani  et  su!)  peni  ducatorum  auri  quinqua- 
giijta  milia  iniperiali  curie  aut  aiteri  cuique  curie  ubi  reclamatio 
lierel,  si  secus  per  ipsos  vel  ipsorum  alterum  inde  Heret,  persolvenda; 
que  pena  tociena  eugatur  quoctens  in  totum  vel  in  parle  fuerit  con« 
Infactum;  et  niliillominus  presena  instnimentum  firmumel  validum 
persistai  et  in  suo  firmitatis  robore  perseveret.  Et  joraverunt  dicti  do- 
mini subsiiiuentcs,  tam  nominibus  propriis  quam  nominibus  quibus 
supra,  ad  sancta  Dei  Evangelia'  corporaitter  tacts,  de  reto  babendo 
omne  totum  et  quicquid  per  dictos  substitutos  ipaorum  Tel  duos  ex 
ipsis  in  premissis  et  circa  prémisse  dictum  tractatum  pactbatum,  «dmi- 
nistratum,  fàctiim,  oonfiimatum,  afirmatum,  compontum,  ooirventura 
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fueril  sive  gestum;  et  insuper  declaraules  et  vulentes  exprisst*  <}u«kI 
presens  possit  relici  el  iieri  relîci  semel,  bis,  et  tociens  (juocieiis  <tpus 
tuerila(i  sapieulis  coiisiliiini,  vorilalis  .sui)stancià  non  imitatà,  tiiiejti- 
Jjentes  dicli  doniini  subsliluenli's  pro  diolis  subslilutts  ipsoruni  el 
euruiii  altero  relevâmes ipKM  et  queniJib<4,i{M0irMU)  ab  oiiere  salis- 
dfplÉï,  lù  reimnciaverunt  expresse  dicti  clopiiili  silbsliluentes,  tàiu 
iioniiiiibus'propriisquàm  noininibus  quiln»  supra,  otnnibus  eieiiigulis 
jwnbusy  l«gibu$y  usibus,  consUmtitmibiw,  privUegiû,  literie  et  rescviptis, 
UbMtibuayîmiiiamtalibua,  frmt^aiift'^t  jiiribMs  aliis  qivlMtsoiinique 
ciiWiNll4»iu»'€aiionîcM  et  cîvilj^ptqirito.wd  pfpptor  que  poMenl  ve- 
nire.vel  ikcere  in  totum  v«l  in  par^  0Qnlf9|»mentîs  seriem  ÎDStnimenUy 
0tfipe«iaiiter  juri  ligie,  et  iUi  etiam  jvri  (Ucenli  quQd  peiia  peijurii  per 
pepam  peeuuiariam  non  aaJvitiir,  el  è  oonverao  quod  uoaper  aliam  non 
tolKtiir»  fLi  proprodictisomnibusetsingtiUsetequendisp  rogaveruntdicU 
domini  substituentes  me  supcadiclum  notarium  publicum  de  predictis 
ooBfi«îpulilicuni  în^trumentiini,  quod  &cUim  est  per  manus  mei  notarii 
supradioti  et  stibscriptum ac  aoUlo  signo  signatum,  sigilUs  pendentUms 
seu  bulbs  ipsoruin  dominorum  substituentium  roboratuni|  prout  est  de 
consuetuditie  patrie.  l'A  tjuia  hiipradiclus  domiiius  tialer  .lacobus  lu 
jii  t  (lic'fis  omnibus  inlt  i  Itiil  vice  et  noniine  dicli  «Uunini  nnj;ui  (>recep- 
ii>ii>,  |ii  rsriis  iM?.Jt  uiiM'iii  util  sii^ilio  pt  I M  Ituf  I  <  liri  I  iliiiumi  nia^^ui  pre- 
(  '■[il'ii  it .  Ft  ii"s.  pli  ii(  ■fuinalisuiiNi.Éiut'iilc-,  :nl  <';mi1i('1;mu.  oi-rli- 

ludinent  el  evulenciaiti  jilrniMifui,  pn'scns  inslniim  tiiniii  -^i:^ 1 1 l;n  i  .'•«.•u 
bullari  i'ecinuis  sigillis  seu  bullui  uuiilriâ  p€udeiUibuj»,  prouL  cuL  dLe  cou- 
auetudine  principatus. 

«  El  e^o  Ugoliniu  quondam  domini  .lobaniui  de  la  iurrc  de  Mau- 
màpublicus  ut  supra  notarius,  quia  predictis  omnibus  et  singuiis,  dum 
aieag»Miitur  et  fièrent,  rogatus-et  vocatu»  interfui,  premUsa  omnia  pro* 
fnk  mann  acripsi,  et  ad  roajorem  cauleUun  me  aubscripsi  et  in  pre- 
Mnti  meum  signum  appoaui  consuetum. 

N  SigOla  :  —  domi  £piflcopi  Coronenab,  ^  domini  Vicarij, do- 
nint  Magni  GoneatdUliB»  —  domtni  Preoeptoris,  — domini  Caneel- 
hrij , domini  Jobannîs  Virtstie,  —  Moyni  de  Polay,  Micliolay-le- 
Fort,  — "  Johannia  Curie  de  Speleto.  v 

Aprè»(|tiel({ues  pou r])arlers avec  les ambassadeurs d'Amédée,  prince 
d'Achaie,  qu'ils  appellent  toujours  prince  de  Pignerolles,  il»  lui  en- 


29Î  ÉCLAIRCISSEMEFÎS  SUR  LA  MORÉF  FRANÇAISE. 

voyèrenr  la  leltre  suivaiile,  dans  luqiielle  ils  décliDaient  de  prendre 
aucun  cngaj^cmenl . 

«  lllustript  maj^Mitico  virodnmino  domino  Am<*dpo,principi  Pinarolîî. 

«  Magnifiée  domine ,  per  nobiiem  militem  dominum  Philippum 
Symeonis,  dominum  Johannem  de  Odonihus,  Obertnm  de  Pieums» 
cho,  nnncio»  et  ambaxiatores  MagnUioeotie  Vestre,  recepimus  lifte- 
ras ceitoniln  oootînentic  et  teDcms^  cum  clausulû  de  credenciây  Càitt 
ex  parle MagnificeDiie  Vestre  qnàm  domini  comitis  Sahaiidie;  et  earum 
lilterantRf^telleclo  ten(ii%^^i^^(|iÉilionibus  factis  nobis  de  princi- 
pain  Achaye,  commuHkatû  "««riiffèilkfeilNis  preJatis»  baronibus^  mtiiit 
tibttSy  lîgîis,  fiobîlibua,  consflîo  ad  pFedictam  requisito,  fedmiM  teat 
ponBiQnem  quani  de  jure  et  noatro  honore  potuinras,  cum  non  eise- 
mas  illi  qui  posaent  et  deberent  ad  questta  aliter  respondere,  taWo 
noBtro  et  omnium  nostrorum  honore  et  ilHns  qui  tenet  principaleiii 
potestatem  in  patrift. 

«  Qnare,  Magnifioentiam  Vestram  rogamus  attente  quatenùs  predio* 
tam  reqaisitionem  juridicam  etratîooabilem  placeat  bénigne  et  gratan- 
ter  recipere,  regraliantes  Magnificentie  Vestre  de  tàm  honprabili  ara- 
baidatu  talium  et  tantorum  nobtiium  qui  diligenter  et  sollicité  fece^ 
runt  vestra  vola,  afférentes  nos  ad  queque  vobis  grata  et  honores. 

«  Dutum  in  terrû  Drusi  ' ,  de  dicto  preseiiti  die  rebiuarii,  XI  in^ 
dictione  »'^91- 

«  Pefnis  (le  Sancto-Siiperano  virarius  et  capitaneiis  generalis. 

<'  Baiones,  milites  el  nobiles  ligii  priiK  ijKitùs  Acliaie  -.  » 

ils  décidèrent  ensuite*  (jue  des  anihassatleurs  seraient  envoyésà  Aniedeo 
en  Italie  en  leur  nom,  pour  convenir  des  conditions  auxquelles  ils  con- 
sentaient ù  le  recevoir.  Ces  ambassadeurs  arrivèrent  à  Venise  au 
printemps  de  Tannée  i  ^91,  et  de  Venise  ils  partirent  pour  le  Piémont. 
l>es  conférences  eurent  Imu  à  Turin  au  sujet  de  la  reconnaissance 
d'Amédée  en  qualité  de  prince  de  Morée.  Les  ambassadeurs  figusaient 
valoir  que  plusieui-s  hauts  barons  de  Morée,  au  hasard  de  leur  per- 
sonne et  de  leurs  biens,  étaient  parvenus  à  se  maintenir  en  possesskm 
de  leurs  fie&,  et  que  Pierre  deSaint-Supéran  en  particulier  avait  obtenu 
du  véritable  seigneur  supérieur  d'Àchale  (Jacques  de  Baui,  empereur 
de  Constantinople)  le  vicariat  général,  comme  une  sorte  de  possession 
*  Andn&a.  |    f  Dttt,  Itaramtiiiir,  tome  %  paie  SUS. 
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iccmditaire  dans  sa  famiUe;  ib  ae  montraimit  donc  peu  disposes  à  cuder 
la  part  d'autorité  qa'Us  s'étaient  faite.  D*un  autre  o6té,  songeant  qœ 
la  Morée  était  à  chaque  instant  menacée  d'une  invasion  des  Turcs  et 
qu'ils  étaient  incapables  de  résister  dans  l'état  où  ils  se  trouvaient, 
tandis  qu\\médéey  d'accord'  avec  Venise  et  les  autres  États  qui  lui 
donnaient  leur  appui ,  pouvait  leur  amener  des  forces  imposantes,  ils 
tombèrent  d'accord  sur  une  transaction  qui  fui  conclue  à  Venise,  le 
5  juin  de  celle  même  année  '. 

Anicdt'e  prenait  l'engagement  :  il'in  vcstir,  selon  lesconhinics  d  Aoli.Yie, 
le  vicaire-général,  Pierre  de  Sauit-Supérao,  et  les  autres  hauts  barons 
iics)  fit  Is  dont  ils  étaient  en  possession; 

De  laisser  à  chacun  la  faculté  de  disposer  de  ses  fiefs  soit  par  vente, 
jsoit  par  donation ,  au  cas  où  il  ne  lui  plairait  pas  de  demeurer  en  Morée; 

De  se  porter  lui-même  de  sa  personne  en  Morée,  au  plus  tard  à  la 
fin  du  mois  de  mars  suivant; 

D'y  faire,  en  attendant,  passer  cent  cinquante  lances  et  quatre 
cents  hommes  à  pied; 

De  payer,  aussitôt  après  la  prise  de  possession  de  l'Achale,  ao,ooo  du- 
cats vénitiens  d'or  au  vicaire-général,  Pierre  de  Saint-Supéran; 

De  confirmer  tous  les  actes  émanés  du  vicaire  et  d'un  hail  qui  n'est 
pas  désigné,  mais  qui  ne  saurait  être  que  Hugues  de  Lusignan ,  fils  du 
premier  mariage  de  l'impératrice  Marie  de  Bourbon ,  princesse  réelle 
d'Acliaie,  avccCÙjy  de  Lusignan  de  Chypre,  eu  tant  que  ces  actes  ne 
pont  pas  contraires  aux  droits  du  prince; 

D'accorder  une  ninoisilc  générale  pour  tous  les  délits  qui  pourraient 
avoir  été  commis,  moins  un  seul  coupable,  Mauuel  Alaman  ISegri,  qui 
y  est  désigné; 

Enfin,  de  confirmer  Renier  Acciaiuoli  dans  la  seigneurie  deG>rinthe. 

Moyennant  cet  engagement d'Amédée,  les  hauts  barons  s'engageaient 
de  leur  oAté  à  le  reconnaître  pour  prince,  à  lut  prêter  hommage  de 
fidélité,  à  remettre  entre  ses  mains  les  fie&  dont  ils  n'auraient  pas  été 
investis  et  II  maintenir  à  leurs  frais  le^  troupes  qu'il  enverrait  en  Morée  *. 

* 

•Data,  iMie  J.  iMgem,  «  ta OnMi smiIm mMi. Imw i satlvl» 

*  Voici  cfltnHSM^afUattMmaiBANlik  Ula «tfindm  IWt »  teMoM  »»dle6neMli 

ve«  delà  cour  de  Tnrin,  et  tel  que  le  donne    junii.  In  Vcnrtff5. 

hàtm  «Um  ton  Appendice  (tome  3,  pag»  274^  t       •         insinunenii  publici  xtit  novcrii  Um 
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A  ce  traité  était  joint  un  état  des  fiefs  de  Morée  avec  le  nom  des 
propriétaires  el  le  iiuuibre  des  Éeiix,  pour  servir  de  guide  à  Améctée. 


preteo*  eut  qoim  sacctteivt  jN>aieriUs, 
«in  fllaflito  M  mi|i*Hle«s  donliH»  dMdMU 
AoMilaas  de  Stiwadiâ,  prtncepi  AdiiT»,  pra 

recuperalioflc  principatât  predicti .  "no»;  rertos 
•BilMJMtom  apud  egregium  et  polenlem  vlrnni  ' 
PetnuB  de  Saneio-Saperano,  geocnicm  «Mto- 
uni  «l  labcmloniD  dlell  priiieiptMa.et  tlio» 
nobttps  virMarmoram  de  sopietatecjusdcm  Pelri 
Dec  uoo  palriotas  traasmisistel.  el  ipM  Petrus 
«C  aobllM  armorum  ejua  «oeieUtb  «t  patriote 
vani  vlM  tooi  aaibamitoict  inDimtilMent  ad 
preratum  Illustrcm  et  mngniflcum  domlnum 
principem ,  hinc  est  quôd,  posl  inalla  et  varia 
parlamenU,  coociliaeleoHoqoiâ  Mp«r  prcmiiM 
toetat,  habite  at  traetete.  làai  la  pilMIpani 
Achnye  coram  prefaM  Ppfr"  mbllibasque  ejui 
societalis  ac  prelatit  cl  pairii  tis  dicli  principa- 
tbâ,  quâm  in  Pederooniium .  m  cKritete  Tau- 
rial  al  loco  Pigmfalll  coiaa  piahto  lllaiM  at 
atgniflco  domino  nostro  principe  :  venerabllîs 
et  Mplen«  v!r  dnmirus  \nthonfn»  de  Faba  de  i 
Valencià ,  jum  utrituque  perilus,  contiltarius 
pnkli  doaiat  ptlnclpiti  aac  aoa  naUlb  tea- 
tlfer  Berllnus  Provane.  con-dominus  Villarii , 
aoncii  spn<  i«l(»«  el  proruralores  prefati  Illustri* 
dMBini  priDcipi»,  vulenie»  diauni  negolïum  ad 
floeai  laadabilflm  pro  poan  dcdneara,  palllio- 
nem  infrascrlple  coiilincncic  cl  Irnorii  fecerunl 
nobillhiTs  \\t\%  Barlholonico  Romhini  pI  .Tobs- 
Bclli  liosUgfli  de  Napoli.  nnncii«  el  prucuralo- 
ribM  prerataTain  F«iri  d«  Stndo-Sapcftao,  aac 
non  ejus  socieutis  et  patrfoianm  pilaetpalûi 

Achaye,  vid*"1iTt  ? 

•  ^ta  pelebant  cl  rcquircbanl,  nominibui 
qaibaa  tapré.  à  predietb  Bartholomao  «1  Joba- 
nello,  procuralorfbw.  ele,  prefato  domino  prin* 

rfpf,  ctc.tradi  et  restilai  principatum  Arhaye 
et  Moree.  cum  omnilMU  et  tingulis  juribu», 
leadb.  «le. 

•  Qiiibut  peticionibtti  et  requi^oaUm  aa- 

ditil  et  intelleclis.  prefati  Bnrlb.ilnnirus  et 
JebanelliM,  nomioibusantedictis  dicebanu  qu<kl 
Mrat  de  Siaeia-Sapanaa  ^asdemqoa  toeietei 
dictum  principatom  Achtfecan  Juribus  et  per- 

(iiipnrti^  <iiii»  jutlè»  reclé  et  rï'-i')n;ihititrr  tfntip- 

ruot  el  leaml,  aaa  tine  magoi».  ïudoribu». 


eipenM  pareatani  et  cocioruiB  auoruoi,  aec  ne 
•mittH  piEMiBvaBi  perlcBlia  guTiboe  el  mb> 
galala  eflbiloae,  vlgoce  et  aocleri tete  eomiMlo* 

nîs  sibt  fir'p  rt  vcïtlli  sihi  trnrHti  per  qiiondam 
iliufircm  cl  iuclilum  domioum  Jacobum  de 
Baucio  imperalorem  coaslantiBOpoHteDUin , 
vttaat  «I  reelan  demlaani,  ci  veii  el  reelA  II- 
neâ  deaeendenlem ,  dicti  principalûs  Adiaye  et 
Tarent!  principem  ;  et  lic  tenebunl  dictum  prin> 
cipatum  donec  apparebit  verus  et  reclus  tuccet- 
<or  et  beiet  qui  verè  el  tectè  el  de  Jaie  raeee" 
dere  debeal  in  dlclo  principiin. 

«  Kl  volentibtts  ipsis  parUbu&,  noniinibus  aote- 
diclls,  divinA  gratli  lllutranle,  periculis  guerre 
et  aW»  aeaadalle  qae  eiladè  erfri  peteriai  ab- 
vfarc  ,  el  ul  que  calamilas  beill  tntmijuierat, 
pacis  lenilas  sapiret,  slcque  Iota  palriaiam  dicti 
principalûs  longis  temporlbai  divertit  et  rarib 
gaarile  aUnete,  aaac  la  brao  paebi  qatacel,  el» 
Altissimo  concedenle,  multiplicare  et  crescere 
posf.\l,  Ipso  parler,  nnminibus  quibat  Uipri«  âd 
infrascripta  pacia  devenemnl. 

«  Priaid  aaoïqae,  qaAd  pialltft  piaeaiatMai 
predicti  îllustris  et  magnifici  donini  prindpll 
teneatitor  et  richcsnl,  nominlbus  qufbus  siipr*. 
iafendum  pcrpeluuia  dareel  aatignare,  tecun- 
dam  ceaieetadlaeia  patrie  diell  priacliMlb», 
prcdicto  Pctro  de  Sancto-Saperano  et  societati, 
pro  se  et  suis  hfr«T}rbu<  legitimit  mas^-iili»  els 
nalU  et  oatcituri» ,  «Mnnia  et  fiagola  buoa  que 
qoomodoeaiaqae  «bveaeraet  et  Mat  ad  maam 
et  poste  dicti  domini  vicaril  et  comitive,  escep- 
i!«  dominaUbus  ipsius  principati^^  fTÎ<lf»ntibii« 
ad  aianua  carie  et  comitive,  ^«ib  bomagiit,  fide^ 
Htetibui/ierfilfis.  Iriballa.  asaglls  deMtls  M 
cootuetit.  et  pvoal  fnerint  bon*  ipsa  valere 
rompprla,  ticul  conauevil  fit  ri  r  t  obtervari  in 
priocipatu  predidoi  et  quà*i,  »t>i U m  quôd  dic- 
tai doailaaeprlacepeveBertl  in  principata,  vel 
aller  pra  ea,  et  reeepetil  à  dicto  Petro  •(  eada- 
tat*'  posvpgslonem  bonorum  domimlium  pre- 
diclorum  et  sacrameote  lideiitati»  cl  bomagii. 
darl  et  anigaarl  raetel  dMa  boaa .  «I  per  te 
et  baiedee  et  ancceatoret  tuos  Aeri  iMet  dicio 
pftr"  fi  comîlive  privileci.i  honornm  pr^dl^ 
torum  in  forai  debilA  el  cootuetà .  oiti  qved 


ISABEiXE  ET  WULSSVE  DE  SATOIB  miNCBS  OB  MORÉE.  flM 
Giiichemm  a  pnbtië  ce  dénomlireiMiit  da[k»  m  preuves  de  V Histoire  de 
Savoie;  mais  les  noms  de  lieux  y  sont  tellemenl  défigures  (^u  il  est  fort 


dkli  r«lm  et  ilil  d«  «mnitlTt  later  cw  terml- 
MtaBl  4lvld«Bl«l  betenl. 

•  Itmn  ,  qtiéd ,  <n  cara  qao  tliqais  de  dictâ 
•odeUlc  vdlel  recédera  à  dicio  priocJpAlu, 
qadd  liU  iMedintl  dt  llberm  iéndm  vel  fen- 
ds pMdkia  Id  fffoximo  tibi  eaflMlo  declarau 

ûdeiiâ  dicto  domino  priocifii,  debilo  el  jure  »upc- 
liotltaiii.  Veràn.  te  ceiu  qoo  fcetetu  demi  mu 
prfnecpe  Iptsm  feudutn  lea  liBoda  emere  ?ellel« 

ipcnin  vel  ip<ia  pci<<;it  habfTf,  el  proferaUir  retp 
rit  in  haiwiido  pro  eo  precio  quod  reperirelur, 
ilDe  elMUktfeae  ellqnà. 

«  /fM»*  qoM  dIcU  de  comiiivè  relin<|aere 
»eu  dotiare  possial  ecrlesie  fralrum  minorum 
et  prcdicaloruin  de  ClarencU  de  dicUs  twnis , 
neeptle  fimlillett»  vel  allia  propter  qnM  odbs 
peiMMle  pNbte  devtae  pilMlpi  val  miHila 
ffchpaïur,  non  prejudiciaodo  taoïen  ?frvi(f(t  ijuJe 
deblioprefalo  domino  principf,  ram  paclo  eiiam 
a4facl»,  qaod  talia  lamobiHa  liU  rtlkta  dieti 
Ikeliee  taaeaMv  vendcre  aeenlari  penone.  ne 
remaneanl  ad  mnim-:  mortiia»,  Infra  Icrmîmim  , 
ailler  vcro  ipeclenl  ad  prefalum  llluslreiu  doiui- 
num  prlncipem,  et  ad  ipslus  ma  nos  el  corie 
lalelHpBlar  ewe  ledaeta  Ipn»  lieto. 

•  Item,  quôd  prefalus  tlluslrls  rt  mtR^rififiis 
domfnoi  princfps  teneatnr  et  debcdl  dare ,  Ira- 
dere  et  solvere  predlclo  Petro  de  Sancto-Supe- 
ftno  el  MMl  eut! .  wu  alleri  taper  Iw  depalato 
val  depalalt»,  sea  heredibus  et  tucee&soribos 
»o1s.  dnratos  anrl  ctinfl  vcneti  20,000,  de  qul- 
bas  soivere  leneaiur  et  debeal  ducatos  auri 
fc.MO,  de  aiean  mardi  val  par  tolan  didaai 

BWBfeni  vel  enté  ,  qtiia  vcrisimililer  .spcrndir  de 
fuo  advenlQ,  quo  citiu»  ipse  dominas  princeps 
leu  aiter  pro  eu  appifcuerit  «d  parles  dicU 
prindpatôa  et  alU  Indlta  ftwrrtpaMaHio,  «laaai 
potseasionetn  sibi  traders  tenentar  dum  afT^rat 
•a  paratum  tradcre  et  realiter  numerare 
dktoi  &,0O0  ducatoa,  iolell^endo  pouestionem 
kaaafum  daMlDaltaai  eitalealen  ad  nuaai 
dkli  Petrl  vel  eomiiive. 

•  Jtem.qaM  omne»  scnt^nlie  riviles  el  cri- 
luiaales.  et  alla  queciunquc  (acu  ei  gesla  tem- 


pei«  rcgiaiiala  dmlnoran  iMlUIvi  el  dicii 
Pétri  de  Sande-SaperaBo  vkarii.  uiqaa  ad 

diem  prp?pntpm  ,  rfirmn»«int  et  «iinl  Arma  et 
oiuui  firmiUle  valida,  duiamodô  non  prQO- 
dieant  JaribnapvetoU  doadal  prlaelpli. 

«  Ittm ,  quéd  prefalat  illuslris  cl  magnifient 
doTntnns  prinrep*  hidulneât  omriibu<i  el  sin- 
guii»  dicU  prîacipalûs  et  coioiltve  omoe*  et  tio- 
gaias  cnlpaaet  alkaiea  ac  alla  aeeleia  eatamlMi 
el  peipeirala,  liai  beoileldlefain  quim  quemni* 
riimqiie  <if(>leriim,  maiofaaiatevfBBiMua  nfaa 
ad  preteolem  diem. 

•  /ifBi,  qiria  Hannal  Alauaaae  Necrt»  pradl> 
tor,  tntarIMl  val  taiarM  fecit  Berardaii  Tar> 
vassa  c«p!taneara  et  pTuros  aHos  dicte  coaritHe, 
non  conclodalur  to  arliculo  presenti. 

•  Zita»,  qoôd  prefalat  daaitoat  princepteeofir' 
Bttbfl  egreaio  oitttU.  «enlao  Rirla  de  laaaaib 
caslellaniam  Corinti. 

■  Itm,  qnôd  prefatut  dominut  priocept  venin 
tenaatur  personaiiter  qoe  eWAi  petatti  la  dkia 
principatu,  et  farere  et  obtervare  eaaalB  etata- 

gnh  siiprà  cl  liifrà  srriptn, 

•  Ueni,  insuper  prorot»erunt  et  cooveaeraot 
ipsi  BcrtlMrfeneaa  et  Mnaellai  •  proearaleri» 
aoailae  qaa  aaprà ,  prefaiit .  doaafaa  Aaihaahi 

et  Bcrtlno,  prorarulorio  iiuiiiii)e  qio  sfipré , 
recipere  et  reoeptare  lancées  làO  boruiuum  ar- 
BNMaraiaetpadiln  MOvel  dral  raak  lai  luat- 
llt  et  relwa  ta  et  aaper  priacipatu  predklo 
iransmittendis  per  Ipsum  dominum  princtpem 
ad  dicluro  principaturo  Actiaye,  per  totura  meo* 
scm  augutii  piailamai ,  ipsasque  geaies  anaf- 
garat  al  padilaa  bealfaé  el  fratleiè  Inetare,  et 
ci'di^in  <fr  vfp-taaHbus  et  nllli  anrawaillt  ptirrl 
dcrc,  Juxla  eorum  poste. 

•  Qee  omala  et  alagela  fuprà  srHpu,  aie. 

•  Aela  taeraallieetaVeBeelli,  in  domofiaMIi» 

Antlionil ,  In  lofçlâ  siipcriorl  fpsin«  domi>? ,  pre- 
senlibos  ad  bec  vocalis  testibos  specialiler  et 
rogatli.  domtaia  WlHehna  de  leiaeaai  al  Ba- 
laao  ejna  lINo.  aagllela  aillilllkaa;  Herie  eetaai 

scutirpio;  vcn^'r;I^fIf  Tmlrr  Offerio  fie  Cahinlo 
de  vigono,  priore  dicte  domùs  Sancli-Antlionllt 
nobllibus  Arardo  Laicari  Calofero  et  WallIelBie 


9M  ÉCLAIRGISSfilifiNS  SUE  LA  MOHÉE  FRANÇAISE. 

difficile  de  les  reooniudtre  *.  Cet  acte  est  tout  à  fait  néceanire  pour 
bien  faire  connaître  Tétat  des  domaines  et  de  leurs  possesseurs  en 

Moi  éc  à  ceUe  époque.  Je  tâcherai  d'expliquer  par  des  notes  les  passa- 
ges douteux. 

DônomlneiiiBnt  de  1301. 

Voiisiice'  avec  ses  perlioances,  lesqueux  tient  le  vicaire  où 
sont  environ  'jioo  feux. 

Le  Bcguche,  lequel  tient  le  vicaire',  où  sont  environ  4o  feux. 

{>a  Oréole.  —  Le  irere  de  messire  Âssant  *  le  tient  par  sa  femme, 
lao  feux. 

Cbastei-Neuf. -~  Miood  de  Torent  le  tient  de  par  le  ipioaire  3oo 
feui. 

Le  Flacto.  — Johentde  Villart  le  tient  par  le  vicaire,  aoo  feux. 
Le  Cbastel  de  les  Portes.  — Hue  *  de  Chypre  le  tient  pour  le  vicaire, 
loo  feux. 

La  Tour  de  la  Gascogne.  —  Hugues  d'Alex  la  tient,  3o  feux. 

Saincte  Elle.  —  Le  -vicaire  le  tient,  4o  feux. 

La  Tour  de  Godence.  —  Prot  de  Unay  ^  la  tient,  5o  feux. 

La  Tour  de  la  Christiania.  —  Johant  d*Ayan  la  tient,  80  feux. 


de  BnHiâ,  MqM  Homberio  Fibri  de  Ctalieeo. 

Gebeanenilc  diocesii.fecrcUrio  prefali  domiol 
noiiiri  principiï,  imîxTiHii  atn'toritalc  notarlo 
^ublîco  ,  qui  lu  prcmiui»  otnuibu»  preteus  io- 
terital.  cl  hoe  pvMlanii  tniiranieoUMi.  todè 
rogâluf,  rccepi ,  Kripii  mti  proprià  manu,  le- 
VAvl  Cl  in  hsnc  ptiblicam  fonnain  rcdegt.  » 

'Pages  137  et  138  «iet  Freutes  de  ï'iii$toirt 
étSawtt». 

*  VotUlza,  qui  depuU  la  conquête  était  reslé 
entre  le»  mains  de  ta  famille  ilc  Charpi^ii;.  Il 
était  poisédc  encore  en  i^ioU  par  Gaillenicllc  de 
Ch«r|pi|OT>  elAil  «ciMIé  d^le  fw  rimpéralrioe 
Hirie  de  fiourboo,  princette  réelle  de  Murée, 
qui  po«sf(îaft  pn  nuire,  en  son  nom  proprt,  les 
fortcrcMei  de  ClarenUa ,  Calaïuata  ,  clc.  (  Du 
Cesse,  t.  3.  p.3&&  de  mnm  édllieo.)  lUrie 
d«  Bourbon  aliéna  cn«ui(c  la  haronnie  de  Voe- 
tltza  et  celle  de  Nmclcl  en  ra>our  d'Arriaiuoli, 
du  con»eoleiiicni  de  lou  iii»  Huguc»  de  Chy- 
pre (IMi  Ceoir,  t.  i  de  mep  édUleu.  p.  SSb}. 


*Plcm  de  SeiaMupéraa.  ImUleé  «Iceire 

généra)  d'Achale  par  Peiapereur  Jacques  de 
Baux.  Avnn!  (te  (-(«iqiip  ,  c'étell  Un  lia||  qui 
gouvi-Toaii  au  nuin  du  pnuce. 

*  Aeen  Zeclieilee  Centiirieae,eel|oe«r  du  flef 
de  Chalandrilza  et  d'Arcadia ,  qui  avait  appar- 
tenu aui  La  Tréniouille.  Ccntuiluno  availépousé 
uneûlle  dcCbarles  1".  comte  paUUa  deCépiu- 
tonle,  et  II  éveil  peur  beeo'frère  Léonerd  de 
Tocco.  second  Qls  de  Charles  I";  son  entav  beau- 
frère  Cliarics  II  icnall  de  mourir. 

*  Pierre  de  Saiiil-Supéran. 

*  11  a'egH  prebebleneol  de  Bttfa  e«  Be|Me 
de  Cliyprc,  prince  de  Galilée. fils  de  l'impérep 
trire  Marie  de  Bourbon  de  son  premier  mariage 
avocGuf  de Lusignan.llugue» était  vcnui'ètablir 
ea  Horde  el  le  leuTenui  eomaie  bell  aa  aen  de 
ea  mérc. 

*  Pcul-^lre  il'Ajinoi  l  i  s  dcscondan*  de  Vl* 
lain  d'AUDOi  étaicul  étal>iis  eo  Moréc. 
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Ia  Mandricé    — Jolianc  d'Agou  la  tient,  loo  feux. 

La  Combe.  —  Le  Moyue  de  Pollay*  la  tient,  loo  feux. 

L'Ëstala. — Ele  fu  de  Joliaot  Misto,  et  la  tient  BertronatMota,4o  feux* 

La  Biquoque.  ■— Nycole-Ie-Fort  '  la  lieut,  4«  feux. 

La  Tour,  qui  fut  de  messire  Nycholas  Moche|  a5  feux. 

La  Glace.  —  Piètre  Gros  la  tient,  si5  feux. 

La  Feiiare^.  — Guillaume  de  la  Forest  la  tient»  i5o  feux. 

Saint-Archangel.  —  Le  vicaire  la  tient,  loo  feux. 

Le  Gravenil.  —  Le  vicaire  le  tient,  et  fu  de  Johant  MistOy  aoo  feux. 

La  Turtada.  —  Le  vicaire  la  tient  et  fu  de  Johaot  Misto,  f  oo  feux. 

La  Molines.  —  Le  vicaire  la  tient  et  fu  de  Johant  Misto,  4o  feux. 

Ainsi  il  y  avait  dans  ces  divers  fie&  iy9o4  feux  en  la  possession  des 
hauts  harons;  et  le  domaine  particulier  du  prince  était  de  1^20  feux 
et  plus  ainsi  rëpaitis,  suivant  le  même  acte. 

Les  lieux  du  propre  domaine  eu  ladile  priiuée. 

Clairence*.  —  Le  vicaire  la  tient,  3oo  feux. 
Clarmont.  —  Barllielcinv  Bonvin  le  lient. 
Belveder.  —  Le  vicaire  la  lient ,  5o  leux. 
Saint-Uoraer    —  Le  vicaire  le  tient,  Soo  feux. 
Porcellet.  —  Le  seigneur  de  l'Arcadie  ^  le  tient  et  s'est  en  TEstorte, 
joo  feux. 

Castel-de-Fer. — Le  seigneur  de  rArcadieJe  tient  ets'est  enrfistorte, 
i5o  feux. 

La  Praye.  —  Le  seigneur  d*Ârcadie  la  tient*  et  s*est  en  TEstorte» 
aoo  feux. 


*  Fort  placé  sur  une  montagne,  qui  fut  donné 
par  Robert  i  M  renaît ,  l'inptratrice  Marie  de 
BourlwD. 

*  lia  dei  ilgiMUIni  4e  !■  procanUioa  eHée 
plat  haut. 

*  Un  des  signataires  de  la  procuration. 
^Pluuurion,  acheté  par  Marie  de  Uourtioa 

de  Galllemeite  de  Char|tlgB7. 

»  ClarcollO. 

*  Forteresse  bâtie  par  NicolM  de  SalalrOmer, 
bail  deJforee,  vers  I2'J0. 

'  La  teigaeurJe  d'Arcadia  afail  puié  ca 
1«*  PARTIB. 


1263. après  la  perte  deConstanlinople,  à  la  mai' 
son  de  TOUCy.  Les  seigneur?  d'Arrarfii  f^taien 

devenus  par  alliance  uarécLaui  tiérédiiatres  de 
MotdB.  (Vefes  enoa  ladez  dee  Ifenx  el  des  per- 
sonnes.) C'était,  à  ce  qu'il  semble.  Asati  Zacha- 
rias  Cenliirionp  ,  cci^rif-ur  de  cbalandrllza,  qui 
était  alors  Migoeur  a  Arcadia»  el  investi  de  ce 
ilitt  de  naréchal  hdrétfiaf re  de  Horée. 

*  C'est  par  suite  de  la  possession  de  tous  cet 
fiefs  et  de  son  filr*'  <1c  maréchal  héréditaire  d'A- 
cbaïc,  que  Ceniurioue  en  vint  é  prendre  le  titre 
de  prlaae  da  Moréa,  «ar  la  fla  dece  el&ela. 
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Druse  ' .  —  Le  vicaire  le  lient ,  3oo  feux. 
Port-Jonc.  —  Ve  Movne  et  Johaut  d'Avne  ie  tiennent. 
Calemate^. —  Le  vicaire  le  tient,  3oo  feux. 
Le  Magne    —  Le  despote  *  ie  tient,  4©  feux. 
Beau-Rc|^rt.  —  Le  Moyne  U  tient  »  3o  feux. 

A  cette  note  on  avait  joint  une  liste  des  hommages  des  barons  laïques 
el  ecclésiastiques.  J'y  retrouve  les  douze  baronnies  on  |Mirie8  «km!  j'ai 
fêxU,  tauf  quelques  variations  que  j'ai  indiquées. 


LBS  BOIfMAGBS  DBS  BASONS. 

SeignearieB  UqoM. 

duc  d'Athènes*. 
Le  duc  de  l'Archipelage*. 
Le  duc  de  Leucade 
Le  marquis  de  Bondenice 
Le  comte  de  Céphallonie  *. 
La  comtesse  de  la  SoUe  ' 
Le  seigneur  de  1* Arcadie  *  * . 
La  iUa  de  Nçgrepont**. 


*  CtlamaU,  apanag»  éê  U  liiaclM  fMleU« 
d«  prlBCM  de  Moite* 

*  HiTiu ,  foflvfMN  duw  le  paji  delteaate 
Mli«n«.  cédi*  iMrlWltaMMdeviile-lUr- 
doln  ani  Grec*,  pour  ta  rançon  en  t363. 

*  C'est -A -dire  le  deHK>»t«  de  MlsiUira.  ou 
eo«Buidnil  dei  fweei  knpéiiaiMfrecqQea  eo 
Horée. 

»  Voyef  1«  première  patrie.  CéUII  alor»  Nerl 
Aceiaiaoli  qui  porUit  ie  titre  de  due  d'AUiènes. 

portait  «ion  to  titre  de  doc  d»  Ntiaa  aprèa 
•voir  MUisiné  NIcolai  dalle  Carcerl ,  selgaenr 
de  Négrepoiit  et  duc  de  Naioi  ou  de  l'Aidiipel. 

*  Ut  UnmUm  de  Citiliai  «t  de  Metisrl- 
fon.  qui  apparlenaient  A  la  flmlile  ville -Hai^ 
doin,  et  eeilea de  Calarryta  et  de  PaM v» ,  a va;i>>n( 
été  remplacées  par  d'autre»,  ^n^  étaient  celies 

de  Leacade  rt  de  Sele.  etcellee  d'AieedIt  el 


de  CheleadriHe,  tel  den  demMice  peiMéee 

par  1«*^  ArriîiHiolf . 

*  Vojet  ta  neuvième  pairie.  C'éuit  «ion  no 
aenné  neii«ob  Georgea  qui  éuil  muqula  de 
Bodonitxa  et  goovernear  d'AIhéaee* 

•  Voyei  sixième  psirip.  l.ëonsH  îî  de  Toceo, 
flla  do  Cbarloi  1«  et  frère  cadet  de  Clurlea  U , 
éieil  etor»  eomle  peledo  de  CéiAeloale. 

••Il  est  plusieurs  fois qe«tion  dans Mealaacr 
barons  de  Soala  comme  lért  polMBt  en 
quatorzième  liècie  en  Morée. 

*•  AieaoEaelMtie»  Ceabtrlone. 

**  Voyei  3*,  4*  et  &•  pairies.  Nieoiis,  Nipear 
llerciiT  Ai>  rvéffrcpont,  Tenait  d'être  assassiné 
par  >raocoU  Lrispo,  en  137«.  11  serait  possible 
qn^  cette  lpe<|oe  tai  liele  oeltMiiriee  eomeet 
été  réanift  en  une  seule  main ,  ainsi  qu'elle* 

1l'svai»"fit  Hf'  oiiire  rfllfs  dri  prfmffr  fnnr|ti(*rnnl 
baban  dalle  Carceri,  qui  partagea  cette  Ile  entre 
MlNlieDlIne. 
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Le  sire  de  la  Calandria  ^ . 
La  baroanie  4e  Patra»  *. 

SoigMoriet  Mdéiiuliiiaat. 

L'évesqùe  de  Modon. 
L'ëveiqiie  de  Coron. 
L'éveiqae  de  Holein  \ 

Ordres  mililaifes. 

Le  oommendeur  des  Aleauns  *. 
Le  oommandeur  de  Rhodes 

Les  «mbmsedeurt  letouroés  en  Horée,  Aatéàiêe  fit  ses  préparatifs 
pourse  rendre  hiMnéniedaiMsepriiicipatit^  au  printemps  de  Tan  1399. 
Il  n*aTaît  rien  li  redouter  pour  le  sécurité  de  ses  États  de  Piémont  pen- 

dant  son  absence;  Amédëe,  comte  de  Savoie,  principal  conseiller  de 
cette  entreprise,  en  prenait  sur  lui  la  gai  de,  ei  sa  lépuiation  de  cou- 
rage et  d'habileté  était  une  garantie  réelle.  Mais  au  moment  même  011 
tout  était  disposé  pour  \e  départ,  Amedée  VÎI  mourut  subitement  le 
i*'  novembre  1^91,  à  l«t  suit»'  d'une  cliute  de  cbeval , laissant  un  héri- 
fier  âgé  de  huit  ans.  En  présence  des  tron!)les  <|ue  pouvait  susciter  une 
minorité,  Àmédée  d'Acliaïe  dut  sacrifier  l'espoir  d*un  agrandissement 
en  Grèce  pour  garantir  ia  conservation  de  ce  qu'il  possédait  en  Piémont, 
et  la  Morée  resta  encore  une  fbis  sans  déiense»  eiposée  à  Tanarchie  in« 
térieure  et  aux  attaques  de  l'extérieur. 

MM.  Cibrario  et  Promis*  décrivent  ainsi  un  gros  d'ai^gent  d'Amé- 
dée,  prince  d*Achaie,  sans  en  donner  ht  gravure. 


■  Chalaaërilca.  CétaR  CenlmloM  qal  poÊiA- 

*  Voyex  ia  onxieme  pairie* 

««•Mt.  U  tléf*  de  Ml  é«Mié  Ikt  dapaift 

transporté  à  Andravlda. 

*  L'Ordre  Teuloaiqne. 

*  Cet  ordre,  dont  la  ialoutie  avait  beaucoup 
cMlrlbni  i  bll«r  1«  rnlne  det  t«Mplleif •«•!( 


hérWé  de  se*  bteni  en  Morée,  et  à  peu  d'an- 
nées de  ià  le  grand-maure  d«  lUiodaa  avait 
conçu  la  poiaiblUté  de  s'emparer  de  la  M*rée 
«Mille. 

•  Documenti,  sigiHi  t.  ir\rintte  appttrtenmtt 
aUofUtriadsUa  tnonarcAïa.dt  ^OMiaj  I  taL 
ln-8*«  Torino  1833.  p«|e  387. 


Digitized  by  Google 


300  tCLAIRCISSEMENS  SI J\  LA  MORÉE  FRAiNCALSE. 

«  A.  I>F.  SAB.  PRÇ.  ACH.  {.imcdeeus  (le Sabmtelid,  princcps  Jcfuiyc). 
Scudo  fortiiato  da  tjuattro  semi-cerclii  di  squadracon  rroce  caricala  di 
bastoiie  posto  in  banda  (armes  de  Savoie  Piénionl)  ed  accoltalo  délia 
croce  ancorata  d'Acaia  (armes  des  ViUe-Uardoin). 

«  S.  JOHàNMËS  fiAP.  X.  Santo  GkHnami  Battista,  in  piedi  con  au- 
réola intorno  ftl  capo,  con  tonaca  oorta,  mantello  di  pelle,  Dell'  atto  di 
benedire  colla  désira,  e  colla  sinistra  leneote  un  bastone  con  croce  air 
estreniità.  » 

Araédëe  d'Aobaie  mourut  à  Vkgb  de  trente-bull  ansi  à  Pignerolles,  le 
7  mai  14021,  sans  laisser  d*Mritier  mâle  de  Catherine  de  GÀievoia  sa 
femme.  Il  ii*avait  eu  que  deux  (lUes,  Marguerite  et  Mathilde,  et  oe  fut 
son  frère  Louis  qui  lui  succéda  au  titre  de  prince  d'Acbale,  semeur 
de  Piémont. 

louis,  prince  d'Acbaîe ,  seigneur  de  Piémont. 

liouis  était  le  troisième  fils  de  Jacques  de  Savoie.  Né  en  i364»  il 
succéda  en  i4oa,  dans  la  seigneurie  de  Piémont,  à  son  frère  Âmédée,  et 
prit  comme  lui  le  titre  de  prince  d'Achale*. 

Guichenon  a  publié  une  monnaie  au  nom  de  Louis  avec  le  titre  de 
prince  d*AchaIe,  Le  dessin  en  est  fort  impar&it,  aussi  bien  que  celui 
de  toutes  les  monnaies  et  de  tous  les  sceaux  donnés  pas  Guichenon. 
Dans  la  rcptrseiUaliui»  de  la  monnaie  de  Louis,  la  grandeur  do  la 
copie  est  le  double  de  la  grandeur  de  l'original  et  aucune  lettre  n'y  est 
donnée  sous  sa  forme.  N'ayant  pu  retrouver  d'autre  monnaie  de  Louis, 
j  ai  (lu  reproduire  celle  de  Guichenon,  et  me  suis  cnnit  nté  de  la 
soumettre  à  la  réduction  et  à  la  forme  de  toutes  les  monnaies  de 
Savoie-Achaïe.  On  la  retrouvera  pl.  III,  n.  i  j.  On  y  voit: 

Au  droit,  la  croix  barrée  de  Savoie,  ((ui  indique  la  brançhede  Pié- 
mont, et  autour  la  légende  LUDOVICUS  J)E  SABAVDIA. 

Au  revei^g  la  croix  «ncrée  d'Achaïe  avec  cette  légende  :  PIU^iCËPS 
AOIAlK. 

Louis  épousa,  le  a4  juillet  1402,  Bonne  de  Savoie,  lUled* Amédée  VII 

'  Ont'npprtaitindifn'rPmmentprinrcd'Arhnff  '  ja  tIf  : 

cl  prince  de  Norée.  D«iw  une  pièce  de  vers  du  I   Le  bon  princi  de  la  Norea  I.ouyi. 

temps.  »ur  la  reddition  de  Pancalieri  en  I4(0,  |  (Data.  DveuntmMt  tone  2,  p.  2S8.) 
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et  de  Bonne  de  Berry,  et  sœur  d*Ainédëe  VIII,  sous  le  régne  duquel  le 
comté  de  Savoie  fut  érigé  en  duché  par  Fempereur  Sigismond,  en  i4i6. 

Louis  fonda,  en  i4o4i  Tuniversité  de  Turin,  qui  fut  confirmée  par 
une  bulle  de  Benoit  Xllt  en  date  do  34  octobre  i4o5. 

bùnis  mourut  à  Turin  le  6  décembre  141B,'  sans  laisser  d*eniknt,  et 
eiflrim' 8*étieignirent  les  dëscendans  de  Philippe  >et  toutes  |»rétentions  à 
lÉ  iMnéipanlé  de  Horée  fondées  sur  le  mariage  de' Philippe  wveo 

fiâisrds  d'AclisIé-Sivoie.portant  le  nom  d*Acli8îe.  . 

'♦>''■■■-  •  .  . 

'iJè'tt'GtfTe  dans  Guicheoon  (ii4i)  hi  di^signation.  de  trois  famiUea 
qili  «lesoendent  en  ligne  b&tarde  de  Tun  des  princes  d^Achale^voie 

que  je  viens  de  nommer^  Je  les  énumérerai  ici  chronologiquement 

Bdtard  de  Philippe.  — Philippe,  outre  douze  enfans  qu'il  eut  de  ses 
deux  femmes  Isabelle  de  Ville-ilaidoin  et  Catherine  de  Genevois,  eut 
tiii  iils  nntnr*  1  (\\n  lut  la  souche  des  saigueur&de  Culegno  et  d  Âite£aii-> 
le-Bns  <  n  l'u  iimni . 

liiilinil  lit'  liu-ijU'  .-,.  —  .l,ii  <|iirs,  pArf»  (\v  1 1 1 1 [)pc,  d  Aim  (li'e  et  de 
I^uis,  eut  un  tils  naturel  auquel  li  dotuia  ic  nom  el  les  armes  de  iVlorce 
avec  la  seigneurie  de  lîusque  en  l'iémont.  Les  armes  des  seigneurs  de 
Ineque  étaient  de  gueule  à  la  croix  ancrée  d'or,  qui  est  d'Achaie,  à  la 
barre  de  sable  brochant  sur  le  tout. 

'  .^Bàttud  de  louù,  Louis  n'eut  pas  d'enfant  légitime  et  eut  un  fUs 
naturel  qui  (ut  comte  de  Raconis  et  .de  Paocalier,  marquis  de  la 
Ghiuie  et- seigneur  de  Ca^urs.  Les  armes  de  ce  cette  famille  sont  de 
SÉfOie^  au'  bâton  d'azur  brochant  sur  le  tout. 

'       PRÉTEÎfDANS  DE  LA  MAISON  DE  SICILE-ANJOU, 

pu  DROIT  d'un  PH£T£ADL  TROISIKMR  MARIAGE  D£  MAIULT  DE  HAIMAOT 
'    '  *^  AVEC  JEA.N  D£  GRAViNA. 

On  a  vu  à  rarticlc  .Alahaul  coininenl  Jean  de  Sicile,  voulant  ji  toute 
force  épouser  Mahaut  de  Hainaul  et  obtenir  i'Âcbaie  par  ce  mariage. 
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Tavait  fait  demander  par  son  trèrc  le  roi  de  iNaples,  pour  recevoir  sou 
hommaue,  puis  l'avail  fait  mander  devant  le  pape  à  Avignon,  et  enfin 
malgré  le  mariage  secret  qu'elle  venait  de  déclarer  avec  Hugues  de  la 
Palisse,  avait  ùâi  célébrer  ses  fiançailles  avec  elle  en  iliiy,  et  après 
avoir  fait  prononcer  contre  elle  la  confiscation  de  la  souveraineté 
pour  s'être  mariée  sans  in  permissicm  du  seigneur  direct,  l'avait  fiût 
jeter  au  cfa&leau  <ie  TOCuf,  où  elle  mourut  vers  i3a4.  Jean  n'avait  pas 
attendu  sa  mort  pour  agir  en  véritable  prince  d'Achale.  Âu  mois  de 
janvier  i5i8,  bien  qu'il  eût  déjà  contracté  un  mariage  réel  avec  une 
autre  femme  en  i3at ,  pendant  que  ilahaut  restait  en  prison ,  Jean  » 
comte  de  Gravina,  partit  pour  la  Horée  avec  vingt-cinq  galères  et 
autres  bâtimens  qui  lut  furent  donnés  par  son  frère,  1«  roi  Robert  de 
Naples.  A  l'aide  de  ces  forces  il  battît  Jean,  comte  de  Céphafcwiie,  qui 
avait  tué  son  frère  Thomas*,  et  s'était  emparé  de  son  comté.  De  là  il 
fit  voile  vers  Ciarentxa,  en  prit  possession  et  y  eierça  pendant  quel- 
ques années,  à  ce  qu'il  semble,  l'autorité  de  prince.  Munlaner  dit 
qu'au  moment  où  il  écrivait,  c'est-à-dire  en  i3a8,  c'était  Jean  de 
Sicile  qui  tenait  la  principauté;  ce  qu'il  regardait  comme  une  usurpa- 
tion sur  les  droits  de  Jacques  de  Majorque,  fils  de  Fernand  et  d'Isabelle 
de  Matagrifon. 

«  E  puys  (après  la  mort  de  Fernand  t  t  de  l  ouis  \  tofa  la  terra  (de 
Morée)  se  ociipa;  e  te  bo  vuy  en  aquest  dia  mosenyer  En  Joao,  frare 
del  rey  Bobert  *.  » 

Jean  ne  resta  pas  longtemps  dans  la  principauté.  Un  autre  pré- 
tendant se  présentait  avec  des  droits  moins  hypothétiques  que  les  siens; 
c'était  Catherine  de  Valois,  impératrice  de  Gonstantinople,  et  qui 
dès  i3ai  avait  reçu  de  son  mari,  Philippe  de  Tarente,  l'éventualité  de 
la  succession  à  la  principauté  de  Morée,  les  droits  de  Mahaut  réservés, 
ainsi  qu'il  l'avait  obtenu  lui-même  du  duc  Eudes  IV,  légataire  uni- 
versel de  Louis  de  Bouigogne,  moyennant  une  somme  de  40)000  livres 
tournois.  Gomme  Mabaut  était  morte  vers  i394i  bi  succession  était 
ouverte,  et  Catherine  rédamaît  ses  droits.  Jean  de  Gravina,  qui  dans 
tous  les  cas  était  forcé  de  prêter  serment  à  Timpératriceen  sa  qualité  de 


•  O  Ttinmi?  îiéTz  de  Jean  et  fils  d'an  autre 
Jean,  comte  de  cephalonir,  iiv«M  tu^  aussi,  qtipl- 
^ne  (caps  auparavant,  litoiua;*,  dcspuic  U  AiU. 


ion  oncle,  flh  de  NIoéplioit. 
*  MMlaaer,  chap.  2TS. 
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princesse  directe ,  finit  par  consentir  à  un  amngaanciity  et  il  renonça, 

en  i333  à  ses  prétentions,  en  fayeur  de Qiihcrine  sa  belU-sœur  et  de 

l^ohei  i  ^(.11  neveu,  moyennant  la  cession  qui  lui  fut  fkitedu  duché  de 
Dun.s  par  Uul.pit,  fils  de  Catherine,  qui  en  ëtaît  en  pOMCSsion.  Jean 
ab;ii»(l<.nna  donc  cinnpîétement  son  titre,  et  à  sa  mort,  en  1^5,  on 
avait  cessé  de  Ir  lui  doiiii<  i  .  I  )u  (  .an?e cite  son  épilaplie,  tirée  de l'égliie 
de  Saint-Dominique  de  iNa}»!»  s,  rl  un  \-Ht  <|n  n  u.  lui  donne  que  les 
titres  de  duc  de  Duras,  comte  de  Gravma,  se^neur  d  Ali>anie  et  de 
rbonneur  du  mont  Saint-Ange  ' . 

Cette  miODCiation  formelle  n'empéclia  pas  sou  m  toikI  IiIs.  IU)l>erl 
de  Duras,  de  prendre  ou  d'accepter  ce  même  titre  de  princ  Mo- 
ni  son  arrière  petit-filA,  Ladislas,  roi  de  Naples,  de  conter»  t  le 
MM  d*Athènesaux  Aodaiuoli ,  comme  s'il  eût  en  efTel  possédé  cette 
aeigneurie';  ni  Jeanne  II,  sœur  de  Ladislas,  dessayer  de  vendre  la 
Horée  à  l'ordre  de  Rhodes. 


SEIGNEURIES  VÉNmENNES  EUT  MOREE. 

Par  une  des  clauîïes  du  premier  partage  qui  précéda  la  conquête  dé- 
finitive de  Constantinople  en  iao4,  les  Vénitiens,  entre  autres  pays 
siiucî,  au  im  ii  î^*  I  rmpii  e,  avaient  obtenu  les  villes  de  Coron  et  de 
Modon.  On  vm\  m  elTet  par  les  chroniques  du  lenips  qu'ils  envoyèrent 
sur-ie-cliaiiq>  dt^  b  .tniirus  pour  en  prendre  possession.  Je  lis  dans  la 
Vie  des  doges  de  Sanud .  *  cpicKpies  détails  sur  celte  première  occupa- 
tion de  Corfoii ,  <\r  Modon  et  de  Coron. 

«  Nel  1206,  dit  Sanudo  ,  iunniu  ai  malc  a  Yene/.ia  galère  3i ,  e  fatti 
capitani  Kinieri  Uandulo  "  e  Hniji^Meri  Hrmarino.  La  quale  arniata  fu 
fattaper  mandarla  vei-so  Constauimopoii  e  pcr  licupcrare  Coi  tù,  il 


»  nriT  Durarfnsi*.  regali  e>lirpc  JoanoM 
Alque  comc*  digout  Gra%ine,  mente  benignus 
4£  AlktBontm  4ante«f  *  eometor*!  hMwn, 
Aagelid  moolit  uncii  dominator  honorU. 

'Dn  CnTiRP,  tome  2,  p.  ?1  S  de  mon  éd.) 
•  C'est  sous  ce  litre  qu'on  Je  trouve  qaelque- 
tob  déslsaé  pâMml  cou  4«i  MCCoaMiwt  i  1« 


baUUIc  de  Poitiers,  en  l3àti. 

•  Vo9«i  Iw  AcclalMll.  dMi  iTAIlièim,  A  !■ 
suite  de  ce  mémoin. 

«  Page 

*  Vit  du  irenle-sikième  doge  Pierre  Ziani. 
*nto  im  do»  Aadté  Dwëolo. 
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quate  «ni  sUto  tolto  ad  dominio  veiieto  da  od  Liooe  CapiUo  i  genovese 
oonaro.  E  nella  detta  anoata  iri  lu  siipra-oomite  Marco  Saoudo,  de! 
quale,  per  CMere  della  mia  famiglia,  ne  ho  voluto  far  menzione. 
Eoosi  ricuperaroDo  Gorfâ.  oome  nella  Cronica  Deffma  io  vidi,  fù 
prese  il  detto  corsaro  oon  9  galci-c,  il  quale  fu  morto  à  Corfù,  c  pos> 
tassi  dentro  custodia.  Intesa  tal  nuova,  fù  dcterminalo  di  mandare  a 
G^rfù  10  nobili  feudali  c  desianate  le  loro  eiiij  ilt  ;  i  t^uaii  fuiono,  t-lc, 

a  Nel  iao7  aiicora,  la  jLUaanii.Uc  un  lu  lulJi  Morra,  e  duc  liioglii 
|iit>(  .elle  un  Vetird.  coisîun.  ji  col  j»itj.iLliu  d'alcuiii  Tui- 

tlit;  d'enlrô  v'eraïuj  al  lii  [h  ^ti,  ciuc  Modoiic  e  C.orone.  lu  Modone 
fu  messo  [)er  castellrui  1,  jm  r  jjonie  dfl  »lucal  si^uiia  di  Veue^ia^ 
Giovanni  i^luiinii,  e  m  Onum- Jacoho  i>oiiino.  » 

Cette  (iccuj)ation  vénitienne  ne  fut  toutefois  que  leniporairc.  Geof- 
froy de  Viiie-Hardoin ,  niaitrc  de  la  Morée,  le  fut  aussi  de  Corou  et  de 
Modou,  et  ce  ne  fut  que  lou|; temps  après  que,  moyeoDant  le  secours 
qu'ils  offrirent  pour  la  prise  de  Moneudjasie,  les  Vénitiens  obtinrent 
la  cession  définitive  de  ces  deux  villes  à  leur  sei<,'neurie  ' .  IJéjà  en  \  j.  4 
ils  a  voient  repris  CoroD  sur  les  Français  de  Morée  mais  jusqua  la 
cession  définitive  Êiile  par  Guillaume  de  VilIe-Hardoin  vers  i35o 
cette  occupation  avait  toujours  été  disputée  et  précaire. 

Les  Vénitiens  conservèrent  les  deux  ports  de  Coron  et  de  Modon 
jusqu'à  l'année  1498  »  où  Bajazet  les  conquit  sur  eux  en  même  temps 
qu'il  s'empara  du  reste  de  la  Morée. 

I  Mil  n  g  n  — » 
SEIGNEURIES  GÉNOISES  EN  MORÉE. 

LBS  CBHTDRIONI. 

On  a  déjà  vu  dans  ce  mémoire  que  les  Génois  y  qui  n'avaient  pris 
aucune  part  à  la  croisade  de  iao4  et  qui  guettaient  avec  anxiété  un 
monoent  favorable  pour  reprendre  le  dessus  sur  les  Vénitiens,  si  grandis 
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pair  la  ootMfoéCe  de  GoD^tantinople,  ooadurent  à  Nymphée  Évec  Miofad 
Fliliologue,  en  i  a6i,  ntMaUiaiiCQ  qui  leur  rapporta desfruils  bnuooup 
plus  prompts  et  plus  aboodans  qu*ik  n'auraient  osé  l'espérer.  A  pdne 
les  fVançaîs  ■▼aient«ibétélw6|kt)*é«MuerCoaBrtntinople,  et  les  Véni* 
liens  avec  eux,  que  les  Génois  se  jetcrenl  partout  sur  leurs  traces,  et, 
avec  la  jx  r  mission  de  l'cnipereur  ^ec,  (ircnt  des  efforts  publics  et 
privée  {jCiiii  fnndfM'  de  iu>u\(  ll(s  M  Î£»neun<>i  sur  les  iiiiiif^  des  sei^ 
giiourirs  vémlieiiiiL's  et  iiauçaiscs.  Lu  -Muitt;  4'lak  tit>(i  inipiu  Ltiite  pour 
pfimoir  ('ffT  aisément  fntnnif'r,  mnis  qiîelqups  île^i  ofTi  iicnl  uiu'  [)inie 
pius  laril*".  <  "c  ftit  n!nrs  (juc  les  I  jiild  i;u  i  s  riiip;ir'ciciil  t\v  I.('rniu»s,  \vs 
Cpntnrioni  ou (ierileri de  I  .(•^I)(>s,  les  (iattilii>i<»  <1  Kiios'.  Les  Vénitiens 
avaient  été  obligés  de  faire  ia  paix  avec  l'empereur,  et  les  Génois  domi- 
naient en  letnrlieu  dans  les  dduSeUa  du  nouvel  empereur  de  Constantin» 
nople.  On  trouve  h  telle  épocpib  phfsieuY-s  Génois  dans  l^'iumts  OfBideè 
delà  cour  de  Bysance,elc'r^l  aî  n  s quelesZaccâria devinrent  souverains 
^.8èity  etdeTassoS^.  Les  plus  puissans  de  tous  ces  feudntnires  génoii 
lllfiMtlés  GtfmiiHôni;  1/UMf  dNflut^rt  les  états  dei 

fli^iMÉrttt  âtot  siens,  et  tl(4ifcntençi>  aprèi  la^prisè  de  fioMMoir^iftf^ 
|M  %  fbiider  e4 11<)ré»  '  uni^'  pùiflsanee  supârieuift^à  oislle  de  tiMÉ»  'left 
Hinm  feudatahesL  Bsns  le  dlAoubreinent  de  iB^r  qtte'J>i  cité"  ott 
tfouve  mention  fréquente  d*un  Asan  Centurione,  sei{prisur  'de:Gba^ 
'lHldlltea''etjd*At<«adia,  et  nuttéclial  héréditaire  d*AoliBle  en  tefiu  de 
tUlUi  detaièté  seigneurie ,  dans  laquelle  était  venue  se  fondre' eéUe^de 
VIUMtva^  iffiïttiie  du  màréehàbt  héréditaire  députe' breonqàéte.  Oe 
Cenluriône  avait  épousé  une  fille  de  Charles  cootè  pàdafiQ^e^€éi' 
pLuIonie.  On  voit  dans  ce  dénombrement  qtt'tmé'bonnc  partie  des 
dbmaiiies  du  pt  iuec  était,  dans  l'année  1391,  entre  les  mains  de  Cen- 
luriône, seie:nriii'  '1'  \!iM(li;t.  Les  sujets  de  ce  seii;'iitMi!-  <I"  \rcadia  fisrni'ctjt 
au  \[<in\\)\c  ([»■■  ceux  (jni  ;nait'nt  pi'aïus  d  ;tiiici'  )tiii'  [Miiu'r,  Lmiis  de 
iioiu-Uoii .  s'il  sf  i-ci)d;iiî  m  [M'i  sniinc  (  ii  Mi  ^vrt-  ■'.  <  '.c  hil  (] nelqucs aiinces 
seulement  apri's ,  m  1  ahscncr  de?»  princes  1  l'an  I  a  )s  apjH  IMh  régner  de 
dmiC^  Alorée,  que  les  Centurioni  s'mparcretit  peu  a  peu  de  i  auto- 


♦  Voyez  In  Cfimniqii'  de  3/or^« M Ié GkWttl* 
g6fl|{rapbiquc  que  j'y  ai  joint. 

*  Vo)ez  d'Uronville,  page  109.  i  l'an  l«M>. 
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*  Vojret  ttunlaoer,  ExpidUiatuU 
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rite  générale  el  finirent  pai  jiK  iidix  le  lideJe  prince  d'Acbâïe,  ((ulU 
QDt  conservé  jusi^u  a  la  conquête  turque  de  149^» 

ûespoUt  grec  de  I^IisiUin. 

Depuis  lé  traité  de  iu6a,  conclu  par  Michel  Paléologuc  avec  CiuiU 
laume  de  Ville-Ilardoin  ,  les  Grecs  avaient  ju  is  position  en  Morée  par 
les  placer  de  Misîtlira,  du  Magne  et  de  Munembasic,  qui  leur  avaient 
été  cédées.  Pendant  longtemps  l'empereur  se  contenta  d'envoyer  pour 
coinmaiidc  i  les  forces  impériales  grecques  eu  Mpi  t  t-  nn  général  renou- 
velé annuellement'.  Peu  à  peu,  à  mesure  que  Tauarchie  allait  crois» 
sant  parmi  les  feudataires  français,  les  liabitans  grecs  firent  des  appels 
plus  fréquens  à  Tempereur»  qui  dès  i34i  y  envoya  son  fils  avec  le 
titre  de  despote.  Je  laisse  parler  Thistonen  grec  Cantacuzène. 

«  Pendaotque  le  gnnuMomestique  (Jean  Cantacuzène)  était  à  Didy- 
niotique,  lui  arrivèrent*  en  ambassade  du  Péloponnèse,  l'évéque  de 
Coron  et  Jean  Siderot,. envoyé  par  les  cUefs  des  villes  aounises  aux 
Latins.  Lelmt  de  oetle  ambassade  ^tait  d'offrir  leuf:  soumission  à  Tcm* 
péraur,  sous  la  oondâtioq  que  les  cbefr  des  vîHes  fontiniienieBt  à  les 
posséder  mua.  son  nom  et  qu^ils.  paieraient  à  l'empeveiir  les  impôts 
pay^  jusque4a  un  prince. . 

«  -Usécrivireot  en  même  temps  au  grand-dommtique  '  pour  hii  dire 
que,  pendant  la  vie  même  de  rempereur,i  ils  avaient  eu.  le  projet  de 
quittai;  k  cause  du  prince  et  de  se  soa.mettre  è  lui ,  et  que  son  dëpatt 
jeni  les  avait  «mpéMê  de  donner  suite  à  leur  projet  ^  quils  avaient 
même  profité  du  voyage  de  leur  ami  Payen  de  Pistoie  à  Constantinople 
pour  persévérer  dans  leur  première  résolution  de  sesouraetUc  a  lui, 
car  stiui  il  ])()iivai^  bien  les  défendre;  et  cjue  s  li  était  disposé  à  accep- 
ter, et  si  l'iiupératrice  le  permettait,  rien  n'enq)éc1iait  que  ce  projet  ne 
se  réalisât.  Le  grand-clonu  sti(jue  charmé  leur  annonça  (|ue  l'approche 
de  i'kiver  renipéchait  d  expédier  ses  troupes;  mais  il  leur  donna  un 
de  ses  amis,  Jac(|ues  Broulas,  [)our  ks  mainleoir  jusqu'au  printemps 
dans  ces  bonnes  dispositions*. 


*  VoTcz  la  Ckrmiquê  dê  èiori»,  mr  U  S». 
■Eb  1341. 


coiMcrnemeot  de  la  Morée.  cl  II  j  avail  lâMé 
tiuU  an»  de  luils.. 


* Sm  père  anltea  peadanl  Ttaigl  •!  m  am  le  i    *  Cantacaièat,  Um  S,  akap.  S. 
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IMBPOTAT  DE  JMISmfRA.  «7 
«  Le  l^'loponnèse  était  duns  le  pius  dépli)rable  étal  ',  noii-seulemenl 
j>ar  suite  des  excursions  fréquenles  des  Turcs  et  des  attaques  de  latins 
(Catalans'  )  fixés  dans  i'Achaie  et  obéissant  à  leur  propre  prince,  mais 
aussi  par  suite  de  leurs  guerres  itwtineg}  car  tous  se  pillaient  et  se 
tuaient  mutuellement.  Leslwui^noD  niwvs  éUii»itpiUéS'|MrliaiUl«lQ 
cttlénewr,  les  ¥illes  par  les  enoeiaia  intérieui^s. 

«  HiSÊupcmiar  tib  décida  ù  y  etwojer  son  {jIué  jewM  iilSfiMniiuet  «âeH- 
pùto»  «teo  ' quelques  galères.  Manuel ,  arrivant  aivce  4m  ftuM '  auff»- 
^Ur^  mMumtùçA  par  apaiser  las  discordas  eÎTileSy  «t  aii'  ptioit  las 
^MpIMIwslpour  prévenir  désormais  de  semblabks  m^&its*  11  fil  eaaiiift& 
fiUMiiïica  avae^ks  UtiAS.  tt  protégea. les  siens  contre  eUX|  et  tous  df»iw 
aa^féoftircnt  oontre  les  Bacbarel  pour  felever  le  nom  de  PélofMmn^. 
LaMopooiMse,  plus  désert  jusque-là  que  la  SCj^thie,  comtliançé  »iieb- 
piffaiiy  à  se  Ivpeupler  èt  à  se  cultivep.  Ce  n^était  pas  seulemenf  aiiv  iffUes^ 
mais  aux  grands  eux-mêmes  qu'il  distribuait  ses  bienfaits;,  mais  jnen 

#•1*   

li^lewr  fluflisait,  et  ils  préféraient  sufi^rter  tout|^tèt  que  de  renon- 
Oit  Attx  fiictîOM  et  au  plaisir  de  vivre  à  leur  guise.  ' 

«  La  crainte  qu'ils  avaient  du  despote  les  cmpêcliant  de  se  Kvrer  à 
ces  désordres,  tous  se  soulevèrent  en  masse  et  couruient  aux  armes. 
Ce  lut  iiii  certain  I  ,atll]).Kll^l^ ,  riiotinne  le  plus  IuiIhIimIu  Péloponnèse 
<laiis  tonfes  ces  allaii  ' ,  <]iii  cuucul  ic  plnn  tlii  --i tii lc\ ctiin il .  Vaincu 
aulrt^iuis»  par  le  parti  upjinsé  au  sien,  d«'pouilie  de  t«uii  .  nHluit  à  la 
misère,  il  était  déflriii,'iii  jnn  Ih  df^pote  à  cause  de  sa  hk  (  1  la [u  <  t-'  irl 
d<' sou  liatiiUide  d  uibiiiTcclii  m.  (.et  liiiintiic  :dla  tiuu\ci'  Ir  (  1» >f  c  : 
il  lui  aflressa  ses  prières;  il  engagea  sa  loi  de  ne  jatiiais  siiulrT.(  i  de 
nouveau,  mais  de  lui  rester  loutdévouéà  toujours;  aussi  augaienta-t-on 
ses  richesses  çt  lui  rendit-on  sou  aucieiuie  situation;  on  lui  fournil 
a^taiç  Toccasiou  4a^<^l-i^  son  opulence  pour  qu'il  pûi,  balanoer  le 
pouvqiv  de  ses  adversaires;  car  ni  la,  prospérité,  ni  rinfortune,  ni 
waénf  la  teptps  qui  détruit  tout,  ne  sauraient  détrutreleurs hainesîils 
puvimil,  4ciun  inimiiiés  jusqu'au  toml)eau  et  les  lèguent  en  nwurantà 
jeni»  .enfant  opmme  un  héritage  de  famille.  , 

«  Le  despole  ayant  jugé  convenable,  pour  mettre  un  lerm^  aux 
pirateries  des  Turcs,  d'aclieter  des  vaisseaux,  il  fut  nécessaire  de  réu- 

•KalMS.  I  *lUtlradadscUd*AlUaMiou«aprlDGBiica. 
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nir  de  force  des  sommes  consiiJci.ibles  pour  cet  ach;it ,  jujré  conve- 
nable pour  tous.  Lampadios  soliiciJa  la  faveur  d  accomplir  celte  exac- 
tion, comme  rhoninie  le  plus  propre  à  un  tel  oflfîce  par  son  expérience 
et  par  son  an«'olion.  Une  fois  revêtu  de  i'auf<ii  iit^ ,  il  parcourt  lout  ie 
Péloponnèse,  soulève  les  passions  et  appelle  aux  armes. 

«  Tous  ceu&  qui  commandaient  dans  les  villes  ou  boui^s  furent  arrêtés 
le  même  jour;  une  nombreuse  force  de  cavalerie  et  d'infanterie  se  réu* 
iiit  90US  le  commandement  de  Lampadios  et  des  autres  chefs  et  marcha 
iur  le  despote.  Celui-ci»  avec  les  trois  cents  hreves  qu'il  avait  amenés  de 
Bysance  et  avec  quelques  troupes  de  rAeanianîe,  marcha  sur  les  Pâo* 
ponnésiensi  qui  prirent  promptement  la  fuite.  Quelques-uns  se  fiènot 
à  la  merci  du  despote-  et  obtinrent  leur  pardon ,  d*a»tres  se  jetèrent 
dans  les  vRIes  pour  résister.  Tous  finirent  enfiii  par  reconnaître  Tait- 
lorité  de  Temperenr.  Celui-ci,  qui  les  plaignait  pins  qu*il  ne  les  halMait, 
pardonna  i  tous. 

«  Ils  ne  tardèrent  pas  à  s'insurger  de  nouveau  Les'  Ris  d'fsaac 

Ann,  envoyé  dans  le  Péloponnèse  pour  l'apaiser,  furent  les  premiers  à 
le  soulever.  Tous  se  revolterenl ,  à  l'exception  d'une  ville  dont  la  cita- 
delle, rendue  inexput^nabie  par  la  force  du  lieu  et  |>ar  les  travaux  de 
l'art,  fut  cotiservée  par  la  garnison  impériale}  UMtis  le  despote  iinit  par 
les  subjuguer  encor  e. 

X  Ils  lui  envoyèrent  alors  tks  anibassadeuis  ]>our  traiter  avec  liw,  lui 
olTrant  de  se  soumettre  à  son  autorité  et  de  devenir  ses  amis  et  ses 
alliés,  et  de  laider,  non-seulement  dans  le  Péloponnèse,  mais  hors  de 
leur  pays  en  recevant  salaire.  C'est  ainsi  qu'ils  l'assistèrent  souvent 
contre  les  pirates  turcs,  et  qu'à  côté  de  lui  ils  remportèrent  de  nom- 
lireux  avantages;  c'est  ainsi  qu'en  Béotie  ils  firent  ensemble  une  attaque 
teontre  un  certain  chef  latin  nommé  Roger  de  Loria  et  qu'Us  eurent 
toujours  à  se  louer  de  sa  fidélité  à  tenir  ses  engagemens.  Toutes  les  Ibis 
qu'ils  ont  besoin  de  lui,  un  serment  de  lui  leur  est  Inutile,  sa  parole 
suffit.  Depuis  le  temps  de  Manuel,  fils  Cintacnzène,  le  Pâoponnèse, 
comblé  de  prospérités  qui  le  prot^ent  d'une  manière  invincible  contre 
ses  ennemis,  a  continué  à  être  gouverné  par  lui  avec  sollicitude* .  » 

*  Amiral  rntaLin .  f,V\rttr*lon de Rogcrde  l^ria  |     *  Caotaciuioe.  lim  i.  cbip.  13. 

e»t  de  1280.  ( Vo;cz  MuaUner ,  page  in&.  )  | 
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Cette  sollicitude  des  empereurs  grew»  doat  la  domination  allait 
toujours 8*affiublissant  au  centre  de  leur  empire,  ne  ()Ouvait  être  bieit 
protectrice  pour  des  intérêts  éloignés.  Âus&i  les  malheurs  privés  crois- 
saient-ils toujours  avec  tes  malheurs  publics  dans  la  Morée  *  et  les  Iles. 
Goosiantinople  fut  pvise  en  ;  It  Morée  nesuooomba  sous  Je  joug 
turc  qu'en  t493ySOUsBajaKetlL 

Domination  turque  «  de  1498  à  ItiSÂ. 

Baja7.et  soumit  eu  même  temps  à  sa  domiuation,  en  i49^)  1^ 
seigneuries  de  tout  nom  qui  eiistaient en  Morëe.  Français,  Vénitiens, 
Génois,  Grecs,  vainqueurs  et  vaincus  «  cdnqu^rans  ou  conquis,  tbus 
'<fëux  qui  restèrent  en  Morée  passèrent  sous  le  même  niveau  de  ser- 
i^itude.  11  est  étranger  à  mon  sujet  d'examiner  quel  fut  Tétat  de  la 
Morée  sous  ladministration  des  Turcs.  Us  conservèrent  ce  pays  jusqu'à 
Tannée  i685|  où  ils  fuMt  forcés  de  le  céder  aux  Vénitiens  par  un 
liaité. 

> 

Ooiiiiintioli  véaUieiiiie*,  de  16S5  à  1715. 

La  république  de  Venise  était  entrée,  en  i684,  dans  une  ligue  contre 
là  Turcs  y  avec  Fempereur  et  la  Pologne.  Un  des  plus  habiles  et  des 
pins  audacieux  guerriers  qu*ait  possédés  Venise,  François  Morosinl 

donna  alors  un  grand  éclat  à  sa  gloire  maritime.  Le  6  août  i684  il 
s  empara  de  l'ile  Sainle-.Muure,  puis  dePrevesa  sui  la  cote  J  Albaiiie. 
En  i685,  il  forma  le  siège  de  Coron,  dont  la  possession  lui  fut  vive- 
ment disputée  par  les  Turcs;  mais  après  une  longue  résistance  Corou , 
Navarin,  Nauplie,  Monembasie  et  enfin  toute  la  Morée  furent  conquises 


•  n^f  lornfhmstft  l'narhf  ffio»çs  VcrIliMM 
(de  U  Morée)  l«g  obo«  Zweifel  in  der  Natnr  dw 
lÊMujMmt.  b  Mb«r  aimvMe  anfeMUSIf 
keiten.  n  iiii«ilcliAi1t||»  Hnander  enlgrgen- 
lanfcnric  ffiIrrccMli  :  es  riff,  lumal  wle  <•*  sich 
In  dem  Orient  aMbildele,  eine  forlwabrende 
iww  Glferoiig  hervor»  dta  dm  WISerMaml 
pgcn  einen  nilMir, lUdltliM  und  cnUrhlosse- 


llanke.  ZXe  f^metianer  in  Morea ,  pspf  4nn  1 
*  Vofcs  Dit  f^mttianer  in  Mormt .  fort  t>oti 
néiMlfe  iê  H.  UvfM  llMik»,  iMiié  diM  1« 
3*  cahier  du  3*  vol.  d'un  recueil  iatitidl  i!Kr> 
toriMeh-polilitrhg  Zeittrhri/t,  jOWMl  pellll^M 
etbitlorique,  Berlin,  I8a&. 

nmteM  Hmmmt,  iH  rt  IV,  MmII  ««. 
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par  Morosini*,  qui  en  1688  venait  d'être  élevé  à  la  dignité  de  doge. 
PJU"  la  paix  de  Carlovilz,  signée,  le  a6  janvier  1699,  entre  la  Porte  et  U 
ligne,  la  Porte  déclara  abandonner  à  la  république  de  Veoisela  Marée 
entière,  déjà  occiipre  par  Moroaini  depuis  près  de  dooae  ans,  et  les 
iles  d*Egine  et  de  Sainte-Maure  avec  quelques  aulfes  villes  foHes  sur  la 
o6te  de  Dalmatte. 

Depuis  leur  première  occupatioiii  les  Vénitiens  avaient  donné  tous 
leurs  soins  à  la  bopiie  administration  de  la  Morée.  Les  idées  avaient 
bien  chan^  en  Europe  depuis  la  conquête  de  iao4*  Cette  fois  il  n'é* 
tait  plus  question  de  système  féodal  ni  de  chevalerie;  tout  se  faisait 
sous  un  point  de  vue  financier*.  Les  provéditeura  généraux  envoyés 
par  la  république  de  Venise  devient,  à  leur  sortie  d'emploi,  présenter 
un  compte  vendu  fidèle  de  leur  administration  eteiposer  l'état  daiu 
lequel  ils  laissaient  le  pays,  pour  que  œ  compte  rendu  pAt  servir  d^ 
guide  à  leur  suocesaeiir.  Ces  divers  comptes  rendus,  acMivent  fort  bien 
rédigés  et  toujours  remplis  de  faits  intéressans ,  sont  conservés  dans  ,lep 
Archives  vénitiennes. 

Les  |)remiers  officiers  publics  cnvovcs  en  Morée  au  nom  de  la  répu- 
blicjuo  furent  Jean  Henieri,  Mariu  Michieli  et  Dominique  Gritli ,  tpii 
partirent  en  qualité  de  syndics,  et  furent  cliarj^és,  sous  l'inspection  du 
capitaine  i,'énéral  Moros!ni,dc  la  première  organisation  du  jiays. 
rapport  de  Dominique  Criiti  fait  connaîtra  la  Bloree  suus  le  po^)t  de 


vue  de  ragriculture  et  des  lioances  \ 


■  n  «iMt  wr  MMt  imrra  un  ouvrage  encvre 

Buni0cril  q*f«  M  Hanke  attribue  à  un  nommé 
tmnàteo  Muauo.  U  est  intitulé  Guerra  delta 
MérmM  ISH  «Ai  al  Mtt,  la  ^de  MS  fbdilteli. 
H»  SaatMk  to  itgarde  camine  un  oufri|e  fort 
remaniuable  tous  le  puint  de  vue  hbloriqae  , 
•Ulitliquc  el  gtofrapliique.  Il  etl  termiaé  par 
dMt  dMyiliM  Mritn  m»  réial  dw  côim  m 
IM4  il  iw  ceM  4a  la  pravlac»  éê  Laeooie  en 
1^.9fi.  <:ci  deat  cliapiLrc^  sont  iniituli^j  :  Smti- 
meniotopnle guarUit  itttoraii  dtlla  provittcéa 

rat9  ptr  cilla ,  eAe  f «mmmo  imI  l€Sbi  àmttn  ta' 

prorincia  Ji  fdrouia  In  ^forca.  teparati  li  ter- 
ritorii.  Ce  volume  »e  trouve  dans  les  Archives 
d«  Venlw. 


•Wlata  fMi  taUen  lidi  iniL».»..^,. 

iinnnitffn  ,  SiHen,  und  Elnrich(ungc«i  yrràn- 
derll  Jelil  war  nicbU  voo  l^lienire»eii  und 
MlletlfciM.  Kamptipiel  uàà  PsMè*  tau 
Jeaem  reouaAiaakca  0«iit  4ar  ÙMmm  lafev- 

huinierle  Ohr^p  ...  'lif  Vt-r^alliiTif;  «selîlc  slctl 

flnansielk  £vrecke  t  >  enesiani«cbe  Aobi  li  oahmen 
ria  ta  dia  Jliada.  AtelaMraav-aliltMlwha 
G«<tahtop«alia  ImiMaiM  daMhMWfw.  (i 


Kâakc,  tbid.  \'3^a  40'J  ^ 

'  Ce  rapporl     iiUtlulé  Jitlalione  dtW 
•igtwr  ihmmi§o  GHiU,  rflonwladaMi  «OTim 
di  jMIm  ë  eakuUcuiwrdH  rt§mM  Mmem  « 
letta  neW  eceell^  ienafol'anna  1691.  M.  î  (*op. 
lUnke  dit  l'avair  lf««ivé  maaaMrlt,  nua 
daa*  la»  Afty  vw,  niiidiM  la  MM.  4*Slrliti«, 
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ÏA?  premier  provéditeur  général  qui  y  fut  envoyé  fut  Jacques  Cor- 
uaro,  qui  y  resla  de  1688  ù 

li  eut  pour  successeur,  en  qualité  de  provédtteur  eiLlraordinairc , 
Taddeo  Gradenigo*. 

Antonio  Molin  siuccéda  à  celui-ci,  aussi  eu  qualité  de  provcditeur 
extraordinaire 

Aussitôt  après  la  conclusion  de  la  paix ,  Francisco  Grioiaiii  fut 
«nvoyé  avec  la  qualité  de  provéditeur  général  *. 
M.  Ranke  b*«  rieo  trouvé  du  succetseur  de  Grimani  ni  des  nouveaux 


VtLeSé.  M.  léop.  Banke  donne  (  pi|e  MB  mé- 1  UMou  suWtMi ,  coiMW  rtnUil  frtIhtM» 4ê 
— *~n  liriltlile  t  <K«  f  'enesianer  in  âforta  )  le  I  premier  c«dai4re. 
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MiD  éa  promdttor  gmurmit  tn  Morta,  27  gen  - 
Mto  IMO  (IWI).  On  la  retrouvt>  dam  ta  collec- 
4lMi'  QbMbI»  «oonfiaei  etie  coameoce  par 

'  Prlatirrna  di  Todio  Gradeniffo ,  rifornafn 
ëa  pnvêdHan  tttmtréimari»  di  Mona,  daU 
V«Mtia,  4  mno  im,  lect«  cogali*  i&  ouno 


IMS.  (  AfChtm  de  Vcniie.  ) 

•  Reîatinne  de!  lY.  f!  ^ninnio  3Iolino  rilor- 
natodi  j»rov«d.  utr.  di  tHortat  30  0)0^10  ICM. 
leelt  rafilli. 

ritomatn  da  proveditnre  gçnr.rnl  dell'  armi  in 

Morm,  i  OU.  1T4>1.  (ArcUvea  véniiieDoe».) 
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syndics  et  des  inquislleiirs  envoyés  en  1701.  Il  j>en*io  rependant  que 
c'^tà  celle  épo(|ue  (jur  fut  rédigée  une  sorte  de  stalisti(jue  des  lieux, 
familles  et  coiivens,  qui  se  trouve  dans  la  coUfCtifMi  de  Quirmi,  sous 
le  titre  de  hiwa  désert tt'one  tlelia  Morea. 

Gelui  qui  exerça  ensuite  Tatitorité  supériewre  en  Morée  au  nom  de 
1.1  république  de  Venise  fut  Daniel  lloltin  ' 

La  meilleure  de  toutes  ces  relationa»' avec  celle  de  GrHnani^  ett  la 
relation  dWngelo  Kmo*,  qiii  exetça  les  fonctions  de  provédheUT 
géilériI'  def7o5  à  1708.  Le  rapport  qitHi -lliit  à  son  reiotir  esl  «me 
revue  générale  de  Tétat  du  pays  depuis  i685 ,  sous  les  quatre  divi- 

A  AngeloEmo  succoéda  Marco- Loredano A  son  retour  îl  adressa 
comme  les  autres  au  sénat  son  compte  rendu,  qui  est  fort  curieux  i 
consulter*  L'instruction  laissée  par  lui  à  son  suecesiear  n*est  :pas 
moins  digne  d*étre  consultée  ^  '  '  ' 

Les  defnièrës  de  ces  retalions  sont  celle  d'Agosdno  Sagudo,  qui 
remplit  jus(|u*en  1715  les  hautes  fonctions  de  provédîteur  général 
celle  de  Jerome  Dolfin",  (jui,  en  cpuilité  de  capitaine  général,  cbercUa 
vainement  à  résister  aux  Turcs. 

Les  Turcs  av  iimt  recommencé  la  i,M)(  rre  en  i3i/|.  Le      juin,  le 
graiid-visir  ;in  i\a  a\tc  imr  flnlh-  tni  hikLiMc  dans  risllmic  de  (^nin- 
ihr.  s  (111  pai  a  de  la  i-itad(  Ile  api  es  <  iiu  j  luinsdc  lianclice,      ,  malgré 
la  c^ajniiilaiinii .  iua^f»acra  kjutr  la  ^ami.sMii  et  pres(jue  la  tofnliti'  de** 
liabilans.  Au  mois  de  juillet  suivant  Nau|)lie  subit  le  suit  de  Cor^ntbe/^ 


'  Cnpri  ili  Hflatione  prtsentnta  ail  ecctll.  se- 
tmlo  per  S.  £.  Daniel  Doifin,  quart^^proc  dopo 

SmiM»  171 1.  [CaH.  Çniriiit',  Btic  m  nImum 

pas  drtn*  lc«  Arcliivrs  de  Vi-iiibc.} 

*  Helntione  del  iV.  //.  ^nzolo  l-lmo,  ritomalo 
da  prwêdiiore  gênerait  in  Morm',  18  geou. 
|T0S(1T€S). 

*  Relalione  liet  illutt.  et  eccell.  tignor  Marco 
f.oredano,  ritornato  da  pri/vtditon  gmtrait  iH 
Morea  t  1 1  dcc.  1711. 

«Otffa  4'ikt^kfM«M(otM.  mHNb  AriT  UhatrU- 
timo  et  eecellentifiimo  iignor  Marco  Ijoredan, 
proveditore  générale  dtli  artni,  aW  Hluttrit- 
timo  e  ecceltenliiiimo  JIntonio  Lure'ian  suo 


»Mrrf«orc20«clt*mbre  1711.»  ;ArrhivetvénU.) 

^  Hehttiout  lit  .-ti/ottino  Sagudo,  ritomalo 
di  proveilitor  gênerai  da  mar,  IG  nuggio  1X1^ 
(AreMf «t  vtelUenDet.)  - 

"  DifesA  In  forma  di  rclatiunc  in  publiro  d( 
S.  II.  Hier.  Dolfin .  capitan  genenU,  ptrU  i«- 
felici  succesti  délia  Morea.  . 

*  U  SMrtt  ilil*  Ml  ITt4  «t  If  IS  ptrilfr ITfefC» 
contre  la  Mori^:  fail  le  sujet  d'un  poome  grvc  de 
Manlhos  Joanno»  de  Jannina  qui  a  |ittiviriir* 
foi»  imprimé.  Je  pniM'Ue  U  2<  cdtlian  de  Mantho 
J««HDOt.  qui  a  été  poMé*  i  V«Hfw«  ISSt;  « 
moment  du  dernier  soulèvement  de  U  Grëet, 
O  po^me,  en  vers  politiques,  forme  hS.  pages  et 
C$t  totikilé 
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«nfin  dans  rannée  siuvante ,  17 1 5,  les  turcs  achevèrent  en  un  mois  la 
conquête  complète  de  toute  la  Morée.  Sans  la  défense  du  brave  Schu- 
lemi)ourg  et  Ja  nouvelle  de  la  célèbre  victoire  que  le  prince  Kiit^ène 
venait  de  remporter  le  5  août  en  Hongi  ie  sui-  les  Turcs,  l'Ile  de  Corfou 
elle-même  eût  succombé.  OueKjues  eflbrts  furent  tentés  Tannée  stii- 
vante  par  les  Vénitiens  pour  ref)rendre  leurs  avantniTes  de  ' c  rnté; 
mais  ils  durcnl  bnnier  à  la  possession  des  îlts  Inmomies  et  de 
quelc{ues  villes  sur  Im  coIp  voisine  de  l'Kpire  ,  telles  que  Vonit/a, 
Butrinte  et  Prevesa,  qui  leur  furent  assurées  par  le  traité  de  PassaroYÏts , 
conclu  le  ai  juillet  17 18,  entre  Tempereur,  les  Vénitiens  et  les  Turcs, 
CI  la  Morée  retomba  ttbe  àèebncle  fbH  entre  ha  aa&m  deaf  Otuotémm, 

RenmivelleDieiit  de  la  dominalian  ottomane. 

De  temps  à  autre  les  montagnards  du  Magne  firent  de  généreux 
elTorls  poui  affranchir  leur  pays  de  l'insupportable  servitude  des 
Turcs.  L'expédition  russe  du  comte  OrlofT,  en  1770,  et  la  victoire 
navale  de  Tchesjué,  di>nnèrent  un  instant  d  <  spi ut- aux  Maniotes  et  à 
tous  les  autres Moraïtes,  (jui  se  soulevèrent  en  masse  contre  la  Porte; 
mais  ce  moment  d'espoir  fut  suivi  de  longs  désastres, et  ce  n'est  que 
de  nos  jours  que  ce  malbcureux  pays  a  pu  enfin  entrevoir  quelques 
jours  meilleurs.  Son  indépendance  de  la  domination  turque  est  dé- 
sormais assurée;  peu  à  peu  les  autres  biens  arriv«x>nt  à  la  suite  de  cette 
indépendance. 

Après  avoir  suivi  ainsi  pas  à  pas  toutes  les  phases  de  Tbistoire  de 
Morée  d^uis  notre  conquête  de  iao5,  je  vais  dire  quelques  mots  sur 
las  douze  grandes  baronnies  ou  pairies  françaises  formées  au  moment 
de  l'organisation  féodale  du  pays. 

iMMbt^;!;  i^.„.o.  K  it  pai^  28  corn-  |  iolfll.  CéII*  pièce  «  pour  lltM 
•  aMR  yiéM  «I  M%  met»  aw  1« 


.1 

1  ;  •;•  I 


4»»  »AatlE.  40 
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314  BCLAIRCISSEMENS  SUR  U  MOEiB  FRANÇAISE. 

LES  DOUZE  PAIRIES 
DE  LA  mtlNaPAUTB  FBANÇAISB  V*ACHAÎB. 


J'ai  indiqué  dëjà  que,  Ion  du  premier  partage  fait  par  Gmllanme  de 
Cbamp-Litie  aussitôt  après  la  conquête  de  iao5 ,  la  terre  de  Morée  fut 
répartie  entre  douze  grands  feudataires  laïques  '  et  dix  ecclésiastiques, 

parmi  kstjutls  iigui aient  les  trois  ordres  militaires*.  —  Après  l'arrange- 
ment conclu  avec  IcsCourtenai  en  lai  7,  par  Geoffro)  de  Ville-IIardoin, 
qui  était  désireux  de  luodelcr  sa  cour  à  l'instar  de  celle  de  Constanti- 
n(>j>le,les  hauts  feudataires  d'Atliènes,  de  la  Uodécannèse  (Ks  d  ni/e 
Cyciades),  de  iNégrepunt  et  de  Bodonitza,  furent  soumis  à  sa  sii/ei  aineté, 
et  des  arrangemens  de  famille  y  ajoutèrent,  peu  de  temps  après,  la  sei- 
gneurie de  Céphalonie.  Ce  fut  alors  sans  doute  que  furent  désignés  d'une 
manière  définitive  les  seigneuries  qui ,  par  leur  puissance  ou  celle  de 
leurs  possesseurs,  devaient  jouir  des  prérogatives  de  la  pairie ,  c'est-à- 
dire  posséder  la  haute  justice  ou  justice  par  le  sang,  et  le  droit  de  bâtir 
des  forteresses  sur  leurs  terres,  avec  autorisation  de  guerre  privée,  et 
probablement  aussi  le  droit  de  frapper  monnaie.  Un  article  des  Assises 
de  Romanie  nous  fait  connaître  et  l'étendue  des  prérc^tives  de  ces 
douze  grandes  baroonies  et  le  nom  des  fiefs  qui  en  étaient  en  posses» 
sion  f  ce  sont  '  : 

1.  La  seigneurie  ou  roegas«kyrat  d'Athènes^  transformé  en  duché  par 
saint  Louis  en  laSg.  ' 
a.  Le  duclié  de  Naxos,  ou  des  Cyciades  »  ou  de  la  Dodécannèse. 
3.  4*  5-  Les  trois  seigneuries  de  Négrepont,  celles  d'Euripe,  d*Orée 


*  Chronique  à$  Morit,  jMge  88. 

•  Ibld.,  page  3a. 

>  «  Art.  —  A  far  vendeltâ  diMnguc  non 
■e  con^ieo  se  non  a  li  eguali  de  miter  lo  prin- 
Hp0,  10  è  t  •  I»  éueia  de  jiUn»,  al  »i§mmr  tf« 
IS'ixia  ;>*ajosl  a  li  terzieri  de  JVtgropmite,  a  lo 
tignor  de  la  liomlonizza  (DodoniUa),  al  conte  de 
Cephalonia,  al  tignor  de  Charoniayna  (Cari- 
teaa}  a  ftMlo  di  Patru»,  e  dt  Nategrifim,  %  ta 
nMritMito  Oe  mIbiicw  il»  Pism? •)  IMo»  chc  lo 


t  «  ta  I0  cnrcilo  «nm  It  MMtdi,  •  «  lo  9t§mr 

de  Calot  rata  'Calavrylâ^  fhe  fo  de  Tornay.  » 

•  Art.  XCiV.  —  Neituno  baroo  over  feuda- 
lario .  chi  cbe  »e  lia ,  puà  ediflcar  caj»leliu  in  io 
pitad^lo  dé  Aeliota  aena  liMnIla  M  prin* 
clpo,  snlvo  «r*  lo  ^prfl  <ipnor  0  bcr  de  lerra  (haut 
baron),  li  quali  ha  drelo  e  ia«lo  imperio  lo  quai 
pu6  edtSctr  culollo  o  caMelH  la  la  jtroprU 
lent.  Barda  lam  è  danalo  qaailo  cba  ha  Jwrif- 
«HctioB  da  Magna  a  vaNorado  In  la  (en«  aoa.  • 
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et  de  Caryslos  .  (jui  étaient  la  proprii  ir  des  seigneurs  de  ia  même 
famille,  connus  s  iis  Ir  nom  de  iie^;neurs  tierciersi  parce  que  toute 
i'iie  était  divisée  entre  eux  trois. 

6.  Le  cx>inté  Palatin  de  Cépbalonie. 

7.  La  baronnie  de  CalaTryta. 

8.  La  baronnie  de  Passa  va. 

9.  Le  marquisat  de  BodoniUuiir 
1^.  La  baronnie  de  Garitena. 
ii.  lA  hanmiûe  de  I^tita.  - 
4%.  là  bÉEMataîe  de  HaCagrifoD^ 

EJtattînbos  ces  difrërantès  seigneuries  suivant  Tordre  dans  lequel 
elles  sont  reng^  ici. 


fKGfEBOaiB,  DEPUIS  VUCR6  D*A11lftNBS. 


OthoD  de  La  Roche. 

OthoD  ou  Eudes  de  la  Roche  partit  avec  la  première  expédition  des 
Croiaés  et  prit  part  à  la  conquête  de  Gonstantinople  *.  il  était  fi's  de  Pons 

de  la  Roche  de  Franche-Comté.  Aussitôt  apràs  la  conquête  de  Con$tan-> 
tinople*  en  iao4,  il  s'attacha  au  corps  d'armée  du  marquis  de  Monî- 
Ferrat*,  et  quand  Boniface  fui  bten  établi  a  Saioniriue,  il  le  quitta 
pour  aller  cherdier  fortune  dans  les  provinces  méridionales. 


'  Aiberic  de  TroU-Footainct  dit,  »ou»  l'an 
13M  s  •  Otiode  Hvf,  eajwdain  rontti  de  Rape 
ta  Bnrgundlà  [comté  de  Bourgogne]  flliu»,  quo- 
dâtn  mfraculo  fit  doBloiu  AUMaieokiuiQ  alqoe 
Tbebaruiu.  • 

*  Ilotra  Tten  cbronfltiKar  vl1t«>R«r4oiii  meii* 
tfonoe  rréqiiemment  Othon  de  La  Roehe  : 

«La  tUle  bataille  fdrvant  Consl.intinoplp ' 
flreot,  dll-ll,  les  geos  de  Bourgotgne.  ëo  ceti 
Al.....  Otai  d«  La  noche.  * 

'  ville  Hardoln  la  représente  M»rta«l  d'An- 
drinoplo  .iv?r  |e  marqqit  de  MOBl-Vemt peur 
venir  au-<levant  de  lui  : 


•  El  quant  li  marcbft  l'ol  dire  (que  Ville- 
Rirdoia  venafi  1«  iroover  i  Andriaeple)  el  ala 

encontre  iaui  ;  avenc  lui  Jake«  d'Avesnes  et 

Otbesdp  I  Ji  lioehe,  U  plat  beat  eitoildoacoaMU 
au  marclii».  • 

Ce  Ait  lai  que  le  marqaii  ebaigea  da  négedcr 
le  mariage  de  »a  fille  avac  rcmpcrear  Haart, 
fri-re  rie  Cantiofn  H  : 

«  Alant .  dit  Ville-Hardoin ,  vint  uni  met- 
sagea  en  liast ,  da  par  ta  mardifi  Boathnet 
de  M oni-Ferra«,  ki  Oibes  de  La  Rocbe  avait  aaa. 
Et  parla  d'un  mesMge  ki  devant  nvoil  esté  pour- 
parka,  de  la  Bile  Boaifam  et  de  l'cmpereonr 
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Ce  fut ,  a  ce  qu  il  semble,  :ivanl  même  que  Guillaume  de  Cliamji- 
Litle  et  Geoffroy  de  Ville-HurJoin  se  fusseut  étabiiii  en  Morée 
que  Othon  de  la  Roche  parvint  à  sp  l";iirc  vuie  conquête  particulière 
des  provinces  d'Athènes  et  de  Tli»  bi  s  ,  dont  le  niaïquiii  Bonilàce, 
roi  de  Saluinque,  lui  accorda  la  s*  it^ii*  urie Dès  le  commencement 
de  liioS  on  trouve  Othon  de  La  nm  ljc  établi  à  Athènes  et  à  1  hebes 
avec  le  titre  de  megas-kyr,  ou  |^rand-su*e,  que  possédaient  les  anciens 
seigneurs  grecs  de  la  province  d'Âthènes.  Aussitôt  après  la  conquête 
de  la  Morée  par  Guillaume  de  Champ-Litle  et  Geoffroy  de  Ville- 
Uardoin ,  le  roi  de  Salonîque  cëda  aux  prinott  d'Acbaie  son  droit 
supérieur  sur  la  seigneurie  d'Athéoes';  et  lonque  Geoffroy  die  ViUe- 
Hardoin  régla  les  droits  réciproques  des  conquérans  vis-à-vis  les  uns  des 
autres I  comrae  préliminaire  nécessaire  de  la  bonne  administration  des 
peuples  conquis,  le  seigueur  d'Athènes  obtint  la  première  des  donae 
grandes  iHironnîesou  pairiesd*Aclia]e.  Le  continuateur  de  ViUe-Hardoin 
dteOthon  de  Iji  iUiclie  parmi  ksbaulsfettdalittresquiaccompagnèm 
prince  au  pariement  tenu  par  Fempereur Henri  à  Ra vennique  en  t  a  1 1 


■eut.  Et  «iMirta  la  noatele  d«  It  ^Btat* qw 

elle  estoil  venue  de  LomWdie  el  qnr  <:r^  sires 
l'avolt  envoyé  querre  et  k'elle  lerl  «  Salcaike. 
Lon  prisi  II  empererei  cooseil  {  et  la  (omaie 

<4m  eoMell  H  ta  ttiw  t  Ita  II  molitM  fMl 
Ai^uréï  d'uac  part  cl  d'autro.  Eoil  ■'CD  stlâ  If 
nesMges  au  marcbis  à  Salenike.  • 
"■Le  continoatcar  de  Ville 'Hardoia  ^l,  i 

«lus  isor  t  t  U  «aptMftl  (Hwri)  tia  é  1* 
maîstre  enlise  deTliPbcj  en  ori'îon'i;  choa  est  i 
une  eglyte  qae  on  dist  de  Noslre-Daroe  ;  et  Olbes 
de  La  Roche  qui  dm  eo  Mlolt,  car  U  raarcbia  U 
«Mk  4Mmét,  d  iMHUWua  r«np6i«Mr4*  tout 

ion  |>ooir.  > 

*  Ce  UU  esl  nenticiiiBé  par  la  pkn^wjfuc  de 

AnAnf  a«  A(  iAi]f*%     ^fiH  ^**^  (w'» 
AmS«m  4Mi  aMivtcït*        iv  (P*  37.) 

<;elto  cMdM  te  la  aaiiaawrla  WKfMnutt  an 

prinrc  d'Arhnje,  qui  fut  suivie,  peo  de  leoips 
a|Mt«.  de  la  tu^lituUoo  de  Geol&oj  de  Ville- 
HifdalB  i  Calllwfrla-Cbidipenoto  de  Omid»- 
UMateaa  la  prlacipmléé'AclMia.a  yiwdaii  na 


aMÉlMaBdCideaifalttdauliChiralfiad*!»- 

dré  n^nrJolo  fapud  MuratorI,  lome  XIII  : 

•  Adiaici  tune  et  Athenienses,  dit-il  (p.  S3S), 
par  MM  nooiioi  m  Vcnetli  aubatlianint  (avaal 

l  ittp'  -,  icd  fum  civilalci  oblincrc  dîsponerenl , 
à  Carupanii  (lesCtiampenois),  quibus  preerat  do- 
mlnus  de  La  Rote,  non  aine  sao^inis  eOMone 
piaMbUlMBL» 

Et  une  page  plus  loin  (p.  336)  : 

«  GotTrîdut  etiam  de  Villa-Ardotni .  qui  dot 
mino  de  La  Rocha  in  quedtis  tupectaerat.....  « 

llaa  aalra  caaia  dacalla  «law  «l  peaMIra 

aus»i  que  Olhon  de  I.a  r.nrbe  éUIl  Bouc|Vl|DlÙ| 
comme  Guillaume  de  Cbaoy^Lille. 

*  Les  Templien  avaleoi  aa  fort  da  çôlé  da 
BawBBiqaa,  atatt  qaa  «ela  «t  ibcbIUnuiA  êuk 
une  lettre  d'Inrnrfnt  m  k  l'emprreur  Henri 
(tome  3.  p.  &&7,  aaoée  121U.  «diUoa  de  fi^loze)  : 

■  Grave  ^rimiu  qood  tu.  fralrlboa 

nmito  TaapU.  «td  peo  ipdaa  lena  éifoadaaa 

lotis  viribus  rl.itiornnt ,  molcïtias  et  jarturas, 
castrnu  de  Sittm  [ZeitouuiT)  tuper  Ravennicf 
cum  perlineoUis  sait  ipi^  aafi^reiu  pro  lue  ai» 
MIrio  Tolaalaiii»  aie.  ».     .         .  »  v,fA,  ' 
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m  Et  lendemain»  dit-il,  vint  ioSrai  deVUe-Uarduin  et  Otbet  de 

La  Roche.  » 

Les  lettres  de  oe  grand  pape  Innocent  III ,  qui  domina  «i  pui«am* 
menl  par  son  génie  sopérieur  et  par  sa  droiture  toutes  les  al&ires  et 
tous  les  hommes  de  son  siècle  pendant  les  dis-neuf  années  de  son 
ii^ne  S  font  d*OtliOD  de  La  Roche  une  mention  plus  fréquente  que  de 
tous  les  autres  hauts  barons  p  par  suite  de  la  supériorité  du  siège 
archiépiscopal  d*àthènes. 

Je  trouve  dés  1208  une  lettre  qui  lui  est  nominalivement  adressée, 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  feudataires  de  Romanie.  Déjà  commen» 
çaient  à  sç  faire  apercevoir  les  premiers  symptômes  de  divisioo  «oire 
les  finidataires  laïques  et  les  feudataires  ecclésiastiques. 

«Quantô  personas  veslras  sinceriori  diliginms  ui  Domino  cuiiiaLe, 
Jeur  dit-il  %  tanto  niijjun  Jului  e  lui  bamur  cùm  ca  iiubib  de  vestrîs 
actibus  referunlur  que  famam  vestram  olmubilaut  apud  }iomine$, 
etcoDscientiam  maculant  apud  Deura.  Cùm  igitur, sicut  veuera) Jilf  s  1 1  a- 
ires  nostriy  Atheniensis  archiepiscopus,  cpiscopus  Termopileosis  et 
dilectus  fdius  Nazoresceiisis  electus,  in  nostrà  presentiâ  constitutif  pro 
se  ac  aliis  eocdesiarum  Romanie  prelatis ,  nostris  auribus  iotimàrunt, 
personatus,  ecdesias  et  abbatias»  et  redditus  detineatis  ecclesiasti- 
006  in  salutis  vestre  dispendium  occupatos,  Devotionem  Vestram 
rogamus  attentiùa  et  monemosi  per  apostolica  \obis  scripta  man- 
dantes 1  quatenùs  predicta  omnia  ecclesiis  quibus  debentur  Uberaliter 
rps^nantesy  deeiatas  eu  int^rè  peraolvatis»  fiipientes  subdito  vestras» 
Creços  videlioet  et  Latinos,  prelatis  suis  obedientiam  et  revereo- 
|iam  eihibere  ;  alioquin  venerabilibus  fratribus  nostrisi  Thessalooiceosi 
et  Larissensi  archiepisoopis  et  episcopp  Damalienâ ,  noslria  damus 
)itteris  in  mandatis  yôsadid,  monitione  premissà,  per  ceosunm 
ecdesiasticam,  appellatione  remotâ,  justitià  mediante  compellant. 

cDatuni  lateraifi  |X  kal.  februarii,  anno  XI*(iao8}.  » 

Cette  même  année  Othon  de  la  Roche  se  maria,  ainsi  que  nous  Tap^ 
prend  uu^  letue  fi  lonocent  111  à  Tarchevéque  de  Larissa: 


*  Jaoocciil  ill  fui  élu  le  tt  iaovier  1187  (ou 
1I9S  Mvmn  «Ifte)  et  owarat  le  it  JatlM  ltl6. 

*  UUm  as  whnéUbte  ùt  SiloiHiWb  à  CÊham 
M  lê  lUNbv»  wliiwr  4'AlbèMi»  M  mifali 


de  BodonUia,  an  telgneof  4»  MégMpoDl  et  m 
«alTM  haili  kmÊUÊlm  M  ItiMUiis.  (Ép. 
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«VenerabiiisfraternosterAtheniensis  episcopiis,  lui  dit-il ',timoreduo- 
tus^nobili  viro  Ottonide  RoccAdonùno  Athenarum  qui  uxoratusest,  etc.  » 

Dans  le  même  mois  de  février  et  dans  celle  même  année,  Inno- 
cent III  Goostilua  rarchevéché  d'Athènes,  lui  assigna  ses  revenus  par- 
ticuliers et  lui  donna  pour  suiïragans  onze  évéques  *. 

Il  paraît  que  Othon  de  la  Roche  avait  défendu  dans  sa  seigneurie  de 
bire  aucune  donation  aux  ecclésiastiques»  même  par  son  testament 
à  rbeure  de  la  mort.  Innocent  II!  écrivit  à  ce  sujet  aux  prélats  voisins 
pour  s'opposer  à  cette  mesure  : 

«  ArchiepiscopoTliebano,  etDamaliensi  et  Sydoniensi  (Zeitouni)  episc. 

«  Venerabilium  fratrum  noslrorum  archtepîscoporum  et  episcopo- 
mm  ac  dilectorum  filiorum  aliorum  prelatorum  Gonstantinopolitani 
imperii  gravemnuper  accepimus  questîonem,  quod  nobUîs  vîr  OUo 
de  Rocd  domimu  Athenarum^  et  alii  barones  et  milites  ipsius  imperii , 
communiter  inhîbuerunt,  in  eorum  gravissimum  detrimentum,  nequis 
de  possession ib us  suis  in  vitâ  suâ  conférât,  vel  in  extrcmo  articule 
condat  ecclesiis  testamentum.  Cùm  igitur  ex  inliibiliojic  hujusmodi  et 
ecclesiarum  dispendium  et  inhibenlium  lulerilus  procuretur,  Frater- 
nitati  Vestre  j)er  apost!  ilica  scripta  mandamus^quateniis  illos  nt  camdem 
inhibiuoiiem  relaxent  iiioneatis  attentius  et  efficacitcr  inducatis,  ipsos 
ad  id,si  necesse  lueril,  per  censuram  ecclesiasticani ,  appelatione  re- 

motà^sicut  justum  fueril,  compelientes  Datum  Laleranii  VI  idus 

julii,  anno  i3®  (iiifo).  » 

Ce  fut  probablement  vers  cette  même  année  que  Othon  de  la  Hoche 
lit  venir  de  France  son  neveu  Jean  de  Ray  (^^6'  Rupe\  ainsi  que  sa 
nièce  Hélène  ou  Isabelle,  qui  depuis  épousa  le  seigneur  de  Caritena', 
et  trois  autres  frères  de  Guy  de  Ray,  disquek  il  est  parlé  dans  la 
nique  de  Morée*,  Je  trouve  mention  de  Guy  ou  Guillaume  dès  l'année 
suivante  zaï  i,  dans  une  lettre  d'Innocent  III  : 


'  Moae,  |Mg»  961. 

*  •  EpfscojMtiu  qaoqae  inferiàt  umolalof  ec- 

clcslc  tue  ab  antiquis  lentporibus  mnirnpoliilco 
juresubjeclo»,  libilluitiiue  »uccewuril>u»  nibilo- 
■(nii  coBffOMiiiv  •  fldelieel  «fiftcopitain 
Negrlpontl»,  Teraiopiiensein.  Damaliensem,  Ave- 
loDentrm,  Zoreonenwm,  Cari<'tipnsein ,  Coro- 
ni«ccn$«m,  .\ndreoscm ,  MegArciisen,  Squi- 


MdMBi  «I  Chifliifen.  DiImd  Laleranl  pw  mt' 

nam  Joannis  Sancte-Marie  in  Cosmidfo,  dfa- 
cooi  cardinalis.  s.  P  F.,  roticellarii,  idibus  fc- 
bruarii,  iodiclione  XI,  IncarnationU  Domioice 
MDft  ]»S.  poiKllIettAt  ftrè  donriBl  Iiiiim«bIII 
pape  ni  «nno  undeelmA.  • 

s  Vovf>7  mon  Glossaire  onomasliqae  â  498  aMl. 

*  CAroM»^«ferfe  Morét,  page  78, 
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«  UMbano  capitulo. 

€  Ex  parte  vestr&  fuit  proposituin  coram  oobis  %  quod  cum  yob^ 
nobilibus  yim,  OddoDÎ  de  Roocà,  domiDo  Atheniensi,  et  G>  nepoti 
ejuSf  3ao  hyperpera  et  amplîùs  teneremini  Domine  cnistice  red- 
dere  aDiiuatiaiy  dictus  Oddo  medietatem  ipsius  crustice  periinentem 
ad  ipsum  vobis  piâ  liberalitate  remisît»  pro  remissione  yero  medietatis 
alterius  prefato  G.  i5oo  hyperpera  solvere  cerlo  termino  promiaistis: 
uodè  cùm  nobUis  vir  Gaufridus,  princeps  Achaie,  ad  quem  ratione 
feudt  dicta  cnistica  pertinebaty  remiaaionem  hujiumodi  liberaliler 
acceptaTÎt,noblshniiii]iter  supplîcastis  ut  remissionem  eamdem  cligna- 
neitiiir  vobis  auctoritate  apostolicft  confirmare  :  nos  igitur,  vestris  pre- 
cibus  inclinati, etc.,  etc.  Daluui  Lalerani,  kal.  oclob.,  pouliiicalù& 
nostri  anno  1 4°  (  i  a  1 1  )•  » 

Par  une  bulle  de  TanDec  suivante^  Innocent  Itl  coostilua  l'arche- 
vêché de  Corinlhe  en  lui  donnant  sept  MiltVagans  : 

«  Episcopatus  (pio(pie  iiilinàs  annota n dos  ecclesie  tue  metropoliUco 
jure  subjectos,  tibi  tuisque  Miciessoribus  liiliili  nuuùs  confirmamus 
videlicet  Ccphalonenscm,  Jacirituni,  Dainalam,  Malavesia,  \rgos,  Gilas 
et  Gimenes.  Datuni  Laterani  per  nianum  Johannis  sancte  Marie  in  Coe- 
midio  diaconi  cardinalis,  S.  R.  Ë.  caocellarii,  XI  kal.  junii,  indic- 
tiooe  XV,  incaruationisDominice  anno  laia,  ponlificatûs  verb  domiDi 
iDoocentii  pape  111,  anno  i5°  » 

Acelleoccaaion  il  t'crivit,  des  kalendes  de  juin,  à  Othon  de  La  Rodie 
aussi  bien  qu*à  Geoffroy  de  Ville-Hardoin  pour  les  engager,  sous 
meDace  des  peines  eoclMastiques,  à  se  dessaisir  des  biens  qu'ils  pou» 
vaient  avoir  entre  leurs  mainsi  appartenant  à  rarchevéchéde  Gorinihey 
et  quelques  jours  auparavant  il  avait  4crîtdans  le  même  sens  à  Far- 
chevéque  deThebes. 

Baluze,  dont  le  recueil  est  si  précieux  pour  Thistoire  de  cette  époque, 
donne  sur  le  même  sujet  une  autre  lettre  d'Innocent  III  avec  une  date 
antérieure  de  quelques  jours. 

*  Golleclion  de  Baiuze.  p.  &&7,  tome  2.  grecâ  vocabulo  nuocupalar  et  daditoi  mIy^Im- 

*  tnaiMmt  m  explique  dta*  ans  tMlre  lettre,   tor  à  Grwii.* 

•dressée  oui  (^véquet  da  ropume  de  Selooique      *  GollecUon  ds  Bttim^  IMM S,  pifi  CB. 
(tnme  2,  p.  496).  ce  que  c'eit  que  h  r'nt*ti<iu9  :       «  |d«n«  iUd.,  ^  SS4. 

*  SalTO  ttmea  tcrraram  centu  qui  ertutica 
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€  Ardiiepîacopo  Thebano  et  Damsliensi  et  Zaratonienâ  qplscopift*. 
c  V«neral>His  frater  noster  Goriothiensis  archîepisoopas  proposuit 
coram  nobis  quml,  cùiu  nobilis  vir  Theorforus,  quonctun  doittilIttS 

(.Ajiiuilii ,  (le  proditione  convictus,  castrum  de  Argos  nuper  tradiderit 
qiiod  If  iK  Itnt,  ihesnunisCorinthicnsisecclesie.  qiiem  illuc  idem Greciis 
detiiierat ,  est  \  ciiIuh  ibuk-'U»;  quem  jk'ImIi-'^  \iri,  (■auliitlus  |»t  Hiccps 
'^chîïîi»,  (hl(ji(c  /ù'i  '-a'  rî  quidam  r^Iii  f.at i tii . 'lliebane  et  Corintliit-ii^is 
(licrcsimi  iri  ])i  ii|M  it'  siiliii  is  di?.j>eii( li mil  (lr\  im  iifcs .  eidem  erclcsic  rts- 
tiluere  eonUatiicitut;  i(ie<Mjue,  rratei  iiitali  Volie  per  apostolica  scripta 
mandamiis,  quatenùs  nohiles  supradictos  et  alios,  ut  tliesnnrTim  Ipsum 
ecdesie  restituant  antedicte,  monitione  prcmissà,  pcr  censuram  eccie- 
riasticam^  sicut  jus^tom  fuerit,  appellatione  remotà,  cc^tis. 
«  Testes  autem,  etc. 

V  Datum  Latemui ,  Viil  kal.  jonii ,  pontificatûs  nostri  anno  deciltoo 
quiDto(iaia  de  J.-C.).  » 

Les  difficultés  acvec  les  eeclesiastiques  forent  ce  qui  pr^ccopa  le 
plus  nrement  Eudes  de  U  Roche  dans  sa  seigneurie  d'Athènes,  comme 
elks  préoccupèrent  Geoffroy  de  Vine-Hardoïn  dans  son  premier  éta- 
blissement en  Morée.  Toutefois,  malgré  ses  exigences.  Innocent  III 
savait  parfois  céder  temporairement  pour  obtenir  phis  sûrememt  en- 
suite. Ses  lettres,  qui  jettent  une  si  vive  lumière  sur  toute  l'histoire 
de  son  temps,  attestent  à  la  fois  et  l'étendue  de  son  intelligence  et  sa 
rare  habileté,  et  même  asses  souvent  sa  tolérance. 

Innocent  III  dans  une  lettre  de  Tan  iai3  à  rëvéque  d'Amyclée,  k 
rélu  de  Corfou  et  an  prieur  de  Fatras  dte  encore  Othon  de  La  Roche 

•  Ephcopo  ZaïiloateMl  cl  dmiio  Hwtam»  «I 

cinlori  Damaliensl. 

«DUccUfiliî,  decanusctcapitalom  Kenpttrensit 
ecclesie,  nobls  d«ouoUaDdo  monsirlrunt  qndd . 
vnmMIlt  frtter  MiMr  It.  «moiMCSIiplM»- 

pot,  «ntcqaém  ad  digniUUsapIceattMMdiMl» 

licclesset  însacerdotali  nfTlriornnçtHiitiKrfiniam 
tameo  nulriens,  conlra  Lattno*  in  iMrecorum 
matltimt  «nm  Arguro  {léoo  Sgnre)  yiwiitow 
CbrHUU  domino,  tanqtiàm  UUcum  parilerimma 
t'iwpsH,  tt  eirea  eumdm,  (n  milUis  ofiHo,  per 


tMM  S»  p.  tut. 

*  Jencsjit«  quel  est ee Gnc Théodore  qai  sac- 
«éda  à  Léoo  Sgure. 

•  BtfHB,toBe  2,  p.  m— n  t'kiltdéfttiMCtt 
Achale,  ou  Paléo-Paliaf.  Il  n'y  «vail  qu'on  érê- 
que  latin  àNfopatra-! ,  et  d'après  une  anirf  lotir« 
d'Innocent  III.  Il  semble  que  cet  évéque  éuilun 
Imufkige  49  relise  grecque,  qui,  nrrat  Se  *'en- 
réler  dans  les  nigf  des  Français,  avait  com- 
battu contre  eux  sous  les  drapeaui  de  lion 
Scare.  La  IcUie  dionocent  III  relative  à  cet  |  annum  et  amplius  serviem,  notmuilM  Lati- 
éréqne  oSVe  dw  Mail»  cntm  |wv  TtUMn  1  «m  ékUw  oeeUtsë§*  Verûn»  cAb  poilMoSmi 
éê  ee  leaiM  t  I  per  eleeliMMni  qummêm  emoBiconMi  q«i 
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avec  Geoffroy  de  \  iile-IIarduin  connue  a\auL  ciicoui  u  lc&  GfmiU'OS 
ecclésiastiques  pour  :ivoir  spolié  les  biens  du  clergé  : 

«   Cùiii  lijei»salomceiii»i arcliiepiscopo,  et  Sidoiucutii  (de  Zeitouni) 

ei  <  !.ir(li(  t'iisi  ilr  (  ..inliki  I  «•j>i>ri  m  i.-^ln.s  «.ledi^einu.s  liUcns  in  rnaii- 
diito,  u(  lit  )l  M  In  11  \  Il  uni  (  •aufi-iduiii  de  \  ilIà-Arduini,  i\cl>ai<' principeinf 
aliosqiie  al)batiui uni ,  ecelcsiaruni,  papatunm,  dcciniarum  et  posses- 
«ÏOnuiD  ad  COI  um  ecclesias  porUiieiitiuiu  illicitos  deleiUurcs,  per  een> 
MHMmaMïclesiaslicain  ud  restitntioneiii  coQipeilçreul-.eoru^éçi^y  diçli 
prineipfl»  aliii  ciUtÀ  iegitjj^è  ab  eisdeiiiy.ia  eoram^iiQllieriiVrt  pre- 
<ei|4i&  oompareret  propterqiKtd  ju^kim  ipâ  eaL{;alilPl^lli(»lUoaiK  in 
0OS  et  in  t4vmn  eorum  interdicli  seiileintia»  pyrotulcrtiui ,  (|uas  idem 
archiepisoopud  apostolico  petiil  munimiae  roboi«i;i«  4jlicieiui<i|^^ff)r 
iBkiùt.oonquec9ii<lo<|UQ(i,  per  dictuqi,prinfiipein  et  Jb9miii^,siijC»%.aede 
{B^pciÂ  et  castfo  et  (Umosurio  Pairaceasi ,  pCM6e|»ionilMjtS:.et.  friictibus 
earum,  et  rebns  aliis  contra  justitiam  fueratapoUalua;,  et  qubd  f  tàm 
idem  princeps  quàm  fufùtiis  vir  Oddo  de  Roca^  domùms  Athenamm , 
jura  ecclesiarum  sitarum  graviter  perturbantes,  ea  que  donaulur,  ven- 
duntur  Tel  legantur  eisdeniyab  ipsis  pacifie  è  possîderi  non  permit* 
tuBt^etc* 


cjusdcm  flagilU  penilûi  igitorabanl,  ade|ilu&  fuil 
rcgimcn  rccicsic  memorat«,  abjeclApenèpeDilà» 
moUciUâ  pailoraii,  Dci^k-ia  pronAt  eODMiltre 
lUMHi»!  iMl  lpM«  potMsevMBtiHviveadAper» 
\crsc,  conlemnit  laïuiiinm  hcrrln  us  cclclirari"  ar 
aitdire  divina,  ncc,  ut icaetur,  pcr&c  ipauiu  Itoras 
cAooQicot  Ueo  rcddit,  nec  coram  eo  fp««s  fadi 
IMrîillitalMi  eoclefi«  dMëitari,  bom  IimUm  e»- 
(Me  dilapidant  eoortnflcr  [<r'>  sur  ^o  unlatis 
arbUHû  el  dcvaslaiis ;  prclrr  hcc  aiilem.  ctiin  iii 
l»reieiiUàbun(^  nicmoricThomc.CoaslautiiiuiKjli 
IMI  palritKlie.p(csUllaet,aiUBlibm  pltiribni, 
eorppralKerlaraaii-nliim  quod  lani  po.sics^iunuin 
quàm  pr'tvcnliiuin  ipsius  rrriesic  porlioncm  prr 
euindem  paUiarcbaiu  scaleulialilcr  adjudicalum 
«Wm,  IpiM  pcmiltercl  ptciSeè  poMldare. 
nec  Kuprr  ra  co^lem  aliquatcnii$  nioleslarci  , 
ipse  suis  pervmilalibu»  toIcii5  iniquiUlum  cu- 
mulom  aggrcgarc,  diclo  pairUrcb4  carnii  debi- 
IMI  «notv«iilc,  pvetaioa  «antnieM  elden  por- 
UtBS«  aucloriutc  prnpriA,  sf^oltavll,  coiiira  jura- 
mciitum  proprium  Icmcrt'  >riiieiido.  Insuper 
cliacD  ideinarcUicpi&iopu^qui-mtjdfii  mouacbuin 
1"  PARTIE. 


in  lubilu  iiiooacali  cl  qucmdaiii  alium  sn<  rrdolrm 
qaem  ad  pr«tbileratûa  oâicluin  feceral  prumo- 
veri.el  Xttê  alloa  laimt  bonriiM»  ecetale  supra- 
dlcfe,  par  quoidam  KrvJedies  uioa  latpmdif 
jussii  Uaii,  fiinem  (jiiil  clikiii  cxlilcniiit  sus- 
peu»!  eiiiiJcui  ^crvicniibus  uiauu  prupriA  iri- 
l^eado  et  Vftat  compeltaodo  «d  hoc  flagUAiiii , 
in  salttU»  me  ditpendiuqa  et  icandaJam  irfari- 

iiiorum  :  uiidi',  iiobis  dkli  ranuniri  liiiiiillltet 
»uppttcâroiU  ut  ad  csocttu»  bajusniiMli  c<Nrrigcil« 
dot  maoïu  tHMirai  appftnere  dfgoAreMtir.  No- 
hniM  igUw  bee,     vtn.aant.  connlfeolibu» 

wulis  pirlransinv  q  -i  nodutn  arbores  olir- 
paxe  iuuUleji,  icruiu  ctiau  piantar«  frueUfciat 
in  doinioico  agro  tenemyr.  tHscrclloni  V«Btre, 
per  epMlolica  ceriptainaadaiiras  quaienù»  iniinl- 

ralis  super  prcniisfcis  illligenlissiiné  v-r  l.ilfm. 
c  t  q  ue  I  n? eocr i  lU,  tidei  i  ter  rcd  tgeat ci  i  u  i^c  r ip  ti», 
ca  BoMa  snb  ilgillia  vetlHt  inBimttlBtto  ta- 
dota,  at  per  vetiram  relatloaam  iaatruellt  ae-> 
ruriii»  in  bis  prorcdvrc  valeamuf,  cU/ 

'  Daluiii  apud  Criptam- lerralam  Xii  kal. 
scptcmbri».  pontiflraia*  noftri  anno  J4(t?lJ).  » 
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Kn  réponse  à  ces  accusations  Othon  de  La  Roche  el  Geoffroy  tl© 
Ville>Hai-doin  présentèrent  au  pape  une  justUication  qui  le  détarmina 
à  su<ipendre  la  sentence  d'eiicfMDmunieatiQa  jmqa^à  TiuTaiigeiiienl 
définitif  de  raffaire  ' . 

Othon  de  La  Roche  quitta  sa  seigneurie  d'Athènes  pour  retourner  en 
France  âprès  Tannée  iaa4>  et  non  en  i  aao^  comme  le  dît  Du  Gange,  line 
lettre  qui  hti  e^  àdressée  par  Honoriuà  111,  en  septembre  ifta4»  pix>ttve 
qu'il  y  étant  encore  à  cette  époque,  puisque  Honorius  lui  atinonce 
les  eAoHs  qu'il  a  cru  devoir  faire  en  faveur  du  royame  de  Salonique 
et  dé  son  souverain  Guillaume  de  Mont'Ferral,  contre  les  attaques  de 
'rhéodorë  Coninène,  et  lui  fait  part  des  induljgences  réservées  à  ceux 
4|ui  défendront  Salonique. 

Othon  de  La  Roche  laissa  sa  seigneurie  d^Athènes  à  son  neveu  Gwjf 
le  même  probablement  qui  est  cité  avec  I  ui  dans  une  lettre  d'Innocent-l  1 1 
<]ue  j'ai  ràpporlée  plus  haut. 

Guy 

(>uy  ou  Guillaume  était  fils  de  Pons  de  Ray  (de  Ru^ie)^  frère  cTOthon 
de  La  Roche  el  <leuxième  fils  de  Pons  de  La  Roch&  en  rranclie-Com« 
té.  Il  était  veiiu  rejoindre  son  oncle  Othon  en  Grèce  avec  trois  frères.' 
et  deux  sceurs.  Tune  qui  épousa  Demetrius,  roi  de  Salonique,  et  en  se- 
condes noces  Nicolas  de  Saint-Omer^,et  l'autre  nommée  Isabelle*!  qui 
se  maria  deux  fois  aussi. 

La  puissance  que  lui  donnait  parmi  les  hauts  barons  de  la  princi^ 
pauté  l:i  ])r>ssession  des  deux  riches  seigneuries  d'Athènes  et  de  Thèbenv 
It  reudil  souveni  rebelle  aux  volontés  du  prince  d'Achaïe.  La  Cho- 


*  Datoin  SigDie  Vtl  k«l.  «cptemkH»,  pooiifl- 
r«llb  DMlrf  «oDo  16 

*  Honoriii^lWreD,  p. 85.  «pad iUiyiitld..  Mno 

1221,  l'imn  I .  p.  637. 

(CKrofi.     Marée,  p«ge  T9.) 

"  \  .  mon  fiU'r=s.  f>iifjm.isliinic  an  irinl  Sl-Omrr. 

"  tllc  époau  tn  première»  noces  GcolTroj*. 
MtgneurdcCarit«n«,  rteveu  daprineeCulUainne 
lie  vflle-Hardoiii.  ét  nVn  eut  pu  d^nfuns  : 


t4«    a#i  iw  4MCvi«*  iV  tJi  rM  -MT  (F.  W4 

y.l  rtilli.'iir>  :  V 

<v>  Ktf^  t«»  TU-ja* ,        tA»  Ètkgit^i.  (P.  1S(.)  ' 

El  qaetqof»  xm  plus  h. ml  : 

 vit  Af*  *k 

T4a«^ MtT^ c»c«Mr Mi  ifi '«livU^rfa.  (F.  ItS.) 

Afii  i'^  In  mort  il'-  (ipnffrov  dO  GsHIfnS»  fil* 
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OUr.HK  D  ATUKMiS.  3« 
miquedv  Morée  racoiile  <^ueii  Tan  i35a  toute  ^uen-e  uvec  les  élraiigera 
étant  terminée,  ie»  iMinnenls  et  les  chevaliers  de  Morée  commeiioereiil 
à  m  laire  laguçrrc  entre  eux.  Ce  fiifmt  SQitouttes  «tpq^.lWMts  barom^ 
liive^.  du  droit  de  l^t^r  d^  fortera^ses^  qui  ^p^«rept  la  plus  gran- 
de JmpatjeQce  de  tout  frejo.  Le  prince  Guillauniey  au  ipoment  d^  son 
aecesBioD  à  la  priocipauté,  ayant  scunmé  les  seigneurs  d* Athènes,  de 
N4grepQo|  et  de  Bodonilza  de  venir  lui  faire  hommage,  ainsi  que  cela 
tftait  de  droit  I  ils  refusèrent  %  déclarant  ne  le  reconnaître  que  connue 
un  de  leurs  pairs  et  uon  comme  seigneur.  Les  alliés  furent  vaincus  par 
Je  prince  à  Carydi  près  de  Mégare*,  et  le  nicgas-k  yr  .d*À|l>èn^,  bloqué 
dans  ThèbeSy  fut  obligé  de  faire, sa  soumission.  Le  prince»  pour  toute 
rëfiaration  du  tort  qui  lui  avait  été  (ait,  ordonna  au  .s(>i^'iu.>ur  d'Athènes 
de  se  rendre  en  France  auprès  d,u  roi  saint  Louis,  et  de  se  souiiicltro 
à  sa  derisiDii  '. 

Je  ne  sais  si  c'est  à  IffiiKiue  (U*  c/;lle  t;u<M  re  ou  un  pru  aujtaiavatil 
(jue  (inv.  seigneur  d  Atlu  tiLS,  voulant  jouir  de  toulfîs  ses  préroj^alixi  s 
de  paii  iiu  pmice,  exeica  la  p!■l^  Ij  ihU  cle  toutes,  celle  de  frapper  mon- 
naie, car  j»>  n<»  crois  pas  (|ue  C>i1h»u  de  l.a  Ko<  iie  l'utf  i;un;iis  c\t!rc»'e.  Il 
e\i»iff^  iin!re  (^al)incl  tU's  uit'daillcs  une  hkmih m  liappée  par  Ir 

seigneur  ti  Athènes  à  ct  lle  cpo(pie,  c'est-à-dire  avant  son  retour  de 
France,  dOii  il  rapporta,  connue  on  le  verra  plus  loin,  le  titre  de  duc, 
en  luGo.  CoUe  mounaie  est  de  i>as  hillon  cl  de  (orme  un.i>ei|  plus 
petite  que  les  monnaies  ordinaires  d'Àchaïe.  J'en  donne  un  fac'siwile 
exact  planche  IV,  n"  à.  On  y  voit  : 

droit,  utK  tour  ;  {>eut'^tre  celle  de  Tlièbes,  qui  pril  ensuite  Je 
UOin  de  tour  de  Saint-Onier  après  sa  reconstruction),  entourée  d'un 
aiweau  avec  la  légende  DNS  ATHEIS,  c'est-à-dire  dominus  Athme, 

Au  revers,  une  croix  entourée  d'un  anneau  avec  la  légende  TH.... 

Au  mois  de  mars  '  i  a 54  ou  ia55  Guy  de  La  Roche  partit  de  Morée 
avec  deujj^.  galères  pour  se  rendre  à  prindes  et  de  là  aller  à  che\'al  à 


'  Cknmifut  d«  â/orée,  page  77. 

■  OknmifMtf*  JU&r4$,  p.  81. 

*  Vo}«i  Chronique  4$  Mori»,  p.  I8t),  nadei 

Rtograpiiiitue  cl  MunUincr.  |>.  in9. 


K«l  Tiwv  Mtijxt  mM,  ûkv»  V  T*  n«j.r.  (r.  HJ.) 
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3SI  ÉCLAIRCISSE»IENS  SUR  LA  MOR£e  FRANÇAISE. 

Paris,  où  il  liou\a  saint  Louis  célébrant  la  féte  de  la  Pentecôte.  Il  remit 
au  roi,  (lit  le  chroniqueur,  la  lettre  du  j)rince,  et  saint  Louis,  après 
avoir  consulté  son  conseil,  fut  d'avis  que  :  s'il  eût  porté  les  armes 
conii  o  ]o  prince  aj>rès  )ui  nvoir  pr/ 1*  son  hommage,  il  eùl  du  cire  in- 
failliblement déjïouillé,  lui  et  sa  famille,  de  tous  les  biens  qu  il  possé- 
dait sous  la  suzeraineté  du  prince  d'Achaîe;  mais  que  comme  il  n'avait 
pas  encore  prêté  son  hommage  au  moment  de  son  insurrection ,  il  ne 
pouvait  pas  être  aecusé  d*une  brèche  de  foi ,  m^U  simplement  d'un 
réfbs  de  service ,  et  que  pour  punition  de  cette  faute  le  long  et  pénible 
voyage  fait  en  France  paraissait  au  conseil  une  ré[>aratioD  suffisante. 

Haint  Louis  ajottta  que,  pour  sa  part,  à^n  de  mieux  prouver  sa  bien- 
veillance et  prince  de  Morëe  et  à  loi ,  il  était  disposé  à  lui  aceorder 
la  faveur  qu'il  lui  demanderàit,  Guy  de  La  Roche  lui  demanda  de  l'tta^ 
toriser  à  porter  désonnais  le  titre  de  duc  »  que  portaient  autrefois,  lui 
dit-il  y  les  ancietis  seigneurs  d^Athènes  Saint  Louis  lui  accorda  cette 
autorisation,  et  én  effet,  à  partir  du  jour  de  cette  dtfmaAde  et  de  ttute 
autorisation,  qui  eut  probablement  lieu  en  i  a6o,  nous  le  voyons  prendre 
dans  ses  titres  celui  de  dux  au  lieu  de  thminus^  granod-sire  ou  inepas-klr; 
(pi'il  portait  auparavant.  Deux  monumens  authentiques  fbnt  ibi  qn'a< 
'tBnttMft'rèfôur  en  Morée  le  seigneur  d*Afhènes  ne  portait  encore  que 
celui  (le  grand-sire,  megas-kvr,  que  lui  donne  la  Chronique  de  Morée.  Ce 
soiu  ilc  ux  actes  lires  <lt;  la  cliarubre  des  comptes  de  Dijon  (  iicls  de 
Bourgogne  )  et  émanés  de  Tiny  Ini-nièine.  Voici  le  premier  :  ' 
Nos,  buis  de  La  Uoiche,  f//t'  (VJtlicnes,  façons  à  savoir  à  tos  ces  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  que  nos,  por  leshesorgnes  de  nostre  terre, 
avons  emprunté  et  leceu  en  deniers  nombres  dou  noble  baron  lîugon 
duc  de  Bourgoignc,  dus  mile  livres  de  tornois,  les  quex  nos  avons  pro- 
mis et  somes  tenu  rendre  et  paier  à  celui  duc  ou  à  ses  hoirs,  ou  à  lor  cen* 
tain  commandement;  et  se  il  avenoit  que  nos  ou  nostre  hoir  defaillas- 
sons  de  celui  paiement  faireà  la  requeste  dou  duc  ou  de  ses  hoirs,  et  il 
feiasent  emprunt  ou  receussént  domaige  par  defautedou  paiement,  nos 
prometoiis  por  nos  et  por  nos  hoirs  à  celui  duc  et  ses  hoirs  tos  do? 
maiges  et  tos  costemens  rendra  et  restour,  par  la  simple  parole  dou 


•  r.  t'.'.v.  W;-».  ,  .   


\ChTon.  (le  Marre,  p.  83.; 


DUCHÉ  D'ATHÈNES.  995 
duc  ou  de  ses  hoirs,  sans  autre  preuve  et  sans  sairemeut.  Et  por  ces 
conTenances  garder  sans  aler  eooontre  à  nul  tens,  oos  en  loions  à 
celui  duo  et  à  ses  hoirs  nos  et  nos  hoirs  et  tos  nos  biens  mebles  et 
hcritai^es  en  quelque  lieu  qu'ils  pénroiit  estre  trouvé.  Et  en  totes  ces 
clMMes  nos  avons  arenondë  por  nos  et  por  nos  hoirs,  et  déguerpi  totes 
barres  et  «oies  eiceptîons  que  nos  ou  nostres  hoirs  pdrrions  dire  ne 
mettre  arsnt  contre  oescbotiesen  cort  laie  ou  de  chrestienté^ecsouai 
tenu  .por-  nos  et  por  nos  hoirs  oes  covenanices  garder  «t  tenir  et 
aeooniplir,  sans  aler  encontre  par  nos  ne  par  autrui*  £n  tesm^ignage 
nos  en  avons  données  nos  lettres  saalées  de  nostre  séeL 

«  €efu  fait  en  Tan  de  l*IncamatioD  1 2  59,  au  mois  4e  février  (c'est«à> 
diré^i-a6o-nonveattstyle).  » 

La  seconde  est  du  même  mois  de  février  :  •?  -  - 

«  Nos,  Cuis  de  I.a  Roiche,  sire  d* Mhènrs ,  façons  à  savoir  à  tos  ces 
qui  CCS  letires  verront  :  (|ur  de  totes  detes  et  de  tos  emprmis  que  noble 
dux  Hugues,  dnx  tlt:  liour^oiinc  .  llM1l^  lif  esté  tenus,  ou  a  jiDhli e  coin- 
inaji(l'-iiiriil  pot-  no»î.  iu-^ijut;,  an  jui  ([iir  c  r^  Icll  l'Cs  furent  faites,  n««s  en 
avons  receu  paieim  uL  ettlerain^,  et  eu  «jUiUuu!»  lui  et  ses  pleiges  et  lur 
hoirs  por  nos  et  por  nos  lioii  s.  Et  su  uules  lettres  faites  dou  temps  eà 
en  arriers  juscpies  au  jor  d  ui,  de  detes  que  li  dux  uost  deust  ou  de 
pipiges  qui  en  fussent  tenu  por  lui,  veuoient avant, noa volons qu'eles 
n-'enssent  valor  ne  fermeté.  Et  en  tesmoignage  nos  en  avons  douées  nos 
^etr&t  saaiées  de  nostre  sëel. 

jtL  Ge  fu  fait  en  Tan  de  grâce  laSg,  le  macredi  après  Fuitaine  de  ia 
Chandeion$e(^es^à  dire  en  février  ia6o  nouveau  styte,  la  Ghanddeur 
^mbant  le  a  février).  » 

Ces  deux  pièces  prouvent  la  véracité  du  récit  du  chroniqueur-grec, 
qui  dédare  qu'au  moment  où  le  prince  Guillaume  entreprit  sa  cam- 
pagne de  Pélagonie  avec  son  beau-frère  le  despote  d'Àrta,  et  ou  il  fut 
fiiît  prisonnier  en  1^2  5()  à  Gastoria,  le  seigneur  d'Athènes  était  al»ent. 
Son  témoignante  n'est  pas  moin^  conforme  à  la  vérité,  quand  il  dît  qu*il 
était  de  retour  en  i-iG-i,  ri  (|n*îl  s'opposa  alors  aux  cessions  de  terri- 
toire faites  à  renijx  i< m  jctr  Je  prmce  Guillaume.  On  sait  en  effet  que 
ce  fuL  <;iiv  de  La  I'hk  I/i  .  alors  duc  fl  Athènes,  qui  reçut  Baiidutu, 
fugitif  à  st»n  départ  de  (iuii^laniinople  en  laGi . 

ii  est  donc  à  crqirt:  qu^  Ou^  di;  L^i  liochc  bc  ont  en  roule  dans  le  cours 


HÊ  ECLAIRGISSEMENS  SUR  LA  BIORBE  FRANÇAISE. 

Je  l'an  1260  *  pour  leîourner  en  Morée,  et  qu  il  \  aniva  après  la  uou- 
yeiie  de  la  défaite  de  Pt'lagouie  et  de  la  caplivile  du  prince  Guillaume*. 

Au^^itnt  ;)[)rcs  Sun  M  toni'  il  s'ompressa  de  [tr-ciulre  p(>sst:i^ii»n  de 
iioii%(^!li-  (li:;iiilr  lir  (lue  m  l;iis;iul  Il'appiii'  tuu-  moiiii.iie  fn  son  nniu. 
,1  ^J^( I iic-Li  M'>  iiioii iiairs,  (jiii  t'iaM'Ut  <]e  l'mn  billoii,  11  avaieu! .  ciiinriK'  je 
i  ai  dit,  porte  que  ia  désignation  de  tiof/tuius  Athene^  sans  initiale  de  son 
IKUn ,  et  leur  forme  était  plus  petite  que  celle  des  deniers  tournois  frap- 
pés eu  Âchaïe  au  nom  du  prince.  (>elte  fais,  il  crut  devoir  adopter  en-t 
tièrement  le  tuèflifi  type  el  la  même  forme  afvec  ui>  métal  pius  préoieiiXi 
c'est-à-dire  rargent>8oil  qu'il  en  eût  reçu  autorisation  du  pridoe  OU'^ 
aaiotJLpuis>  ^  mI  crl  i  Uii  parût  plus  conveoalole.  M.  Kol lin  possède 
dans  son  précieux  cabinet  une  mounaie  de  cette  dernière  espèce;  le 
Cabinet  des  médailles  en  possède  maintenant  une  autre,  el  j*en  ai  tu 
récemment  plusieurs  autres  au^  Cabinet  du  Musée  Brilanîque.  H.  Zin- 
kciÎMQ  a  bien  voulu  me  confier  aussi  le  ealque  d*un  autre  exemplaire.  Je 
ia  reproduis  fidèlement  d*après  celle  que  la  complaisance  de  M.  BolKn 
m'a  autorisé  à  publier.  On  y  voit  (pl.  IV,  n*  4)  * 

Au  droit ,  une  eroix  surmontée  d'une  croix  plus  petite  et  entourée 
d'un  anneau  avec  eette  légende  :  GVI DUX  ATENES. 


'  Uae  ctirotiiquc  des  conitet  de  Foix  ,  iiianus- 
«cile,  nkl^éç  pfr  Anaot  Biqalrre  ta  1444,  coa- 
ll«Dl  le  fitl  taiTMt,  qol  vient  denaer  ne  nou- 
veau drgr4  d'iattamUdlé  k  ces  dtven  ténoi- 

■  Eo  l'an  devki  oeDltoluutc,  dit  Anuui 
Eiqnine  {pifB  ST  de  noa  nanuierit)»  le  rof  de 

I"i,-,nrp  nvnit  Tii'  n-'=rmt!lpr  ■!  f'nr'^  frn''roii  Pas- 
ijues,  barons,  p(i'i«ii)*ei  ctie^Hliers  Uc  a>uo  royaii- 
nNi  peer  ee  tiue  le  pape  lu}  itoII  etcript  cl 
meiidd  que  1«i  SnradBi  eatoieiiit  veniw  en  la 
parlic  iif  ta  tprrcsainle  d'outre -mer,  soubmis  el 
vaincu  iùmuiia  ({'AriBéuie}^  AnUiiucbe,  elOitie, 
etTriplÎB,  Deoueet  Alepa,  et  trop  d'aoïre*  terre», 
•t  qee  perti  etloM  de  le  cité  d'Acte  poer  1«  cree- 
ticnlc.  ri  pour  ce  le  ro)  ordonna  grant  nombre 
de  d'arioes ,  arcben  et  aaUes  pour  aler 
celle  part;  ivee  les  qaeti  ftoC  meiifelfiiear  le 
eonla  de  Folt  el  pla^een  autres  «eignear»  du 
royaume  de  France  pour  delfendre  la  cité 
d'Acre.  • 

ce  roi  pendent  cette  eenrefetleir  qne  dut  ar^ 


river  â  Paris  Guy,  seigneur  d  'Alh^^nes,  comme  le 
Mentionne  notre  ehrooiqueur.  et  le  beioiaqii'eiit 
aatnt  Lonb  de  réunir  toulee  le»  volenléi  flMHm 
les  Sarra'ÎT!^  fr  rm)»f><fl  h  If  mn-ux  traiter  el  à 
rhcrdier  a  le  récoucilieravec  le  prince  de  Morée, 
qu'il  ewait  connn  lerede  aoa  premier  voyage. 

•  LoTMine  GeoUror  de  Ceritene  vint  en  Verée 
pour  livrer  les  places  à  reriif'rrf  t;i .  'l  Irouva 
opposition,  dit  la  tjkrmiiqm  de  Mori9,  dans 
son  lieea-lkére  le  due  d'Albènes,  qui  venait 
d'arriver  de  Frence  : 

ia4^  Hr»*f4f^ft-  •  


El  ailleur»  : 

Tk  tt'^  tlitfM»  mI  Mtflh  

0--ï(  1  •îijia,  A''','i'.  i^^f»^»,  i»  Tr.v  ■^(/l'J|iB» 

UA^Ai  Htn«ï*7«>4.  (p.  (M.) 
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Au  reveis,  le  doclier  de  Saiiit-Marliii  Toiits  sm  uniait'  d  une 
crr>ix ,  avec  celte  légende^  qui  se  trouve  dam»  la  uièiue  Ibrme  sur  loua  les 
tournois  seij^neuriaux  :  THERANÏ  CIVIS'. 

Cette  monnaie  n'est  indiquée  par  personne  avec  le  mot  G  VI  en  entier. 

Lonque  Guy  de  La  Roclie  revint  de  Paris  avec  le  titre  de  duc 
i36o,  il  n'i'tait  pas  encore  marié  *.  li  pi  itaioi^  des  enga<;einena.ft¥€3C  un 
Mlard  du  despote  Micliel ,  le  sébaalocrator  Jean ThéodcM|«  Ducas,  des- 
pote «l'Arta  et  de  Yiachie,  que  la» chroniqueurs  francs  ont  appelé  duc 
de  Pat  ras,  «te  Boo  nom  de  Duoas.  et  des»  résidence  à  Fatras,  et  il  épou- 
ti.MlAUe^f'et  eut  d*eUe  un  fda  nommé  eomne  lui  Gui  ou  Guillaume'de 
lAjAoclie)  qui  fut  après  hii  gnnd-eii«  et  duc  d'Athènes 
'  V  Niaéplioie  Gr^ras  raoonis  «uiii  ce  mariage  et  h  plaça  yen  Tannée 
M7<i.  Le  bAlard  Jean  Théqdote  Ducaa,  fila  du  dc^te  Michel,  seigneur 
à^Èfèn^  deTbessalieyéuit,  suivant  son  rédt,  assiégé  dans  Nén^teas 
par  les  troupes  impériales  sans  espoir  de  secours.  Pendant  la  nuit  il  s'é^ 
oliupi>a  di^uiséle  long  des  murailles^  traversa  le  camp  grec  sans  être  re> 
OQnmi»et  trois  jours  après  il  parvint  dans  TAttique.  Je  le  laisse  parler  *i 

«Iii,Ual]atrouver  le  duc  d'Athènes,  lui  promit  de  l'argent  et  de^pleo" 
dides^  et  riches  alliances  avec  ses  enfans,  sollicita  ses  secours,  et,  mo\en> 
nsirt  une  forte  récompense,  obtint  de  lui  5oo  hommes,  tons  Athéniens 
d'élite.  Pendant  ce  temps  rarniéc  f;iec(pic,  s'inia^inanl  toujours  (jue  le 
sébastocrator  Jean  »  i  nf  dans  \éo-Palras,  pressait  le  sié^e  de  la  place 
et  redoublait  ses  Mti  njiu  >  <M)nlre  les  murs;  mais  conuuf  on  ne  pouvait 

faire  a|)pi  uciiL'l  dca  iuacliuici  «.U-  |;u<  i  i  r  ,  m  1 1  m'  i  miU,  tiUiit  (h'WsrtAff 
toutps  )f*s  is^tu''*^  pour  <|ue  Jean  ne  put  secljaj>|K  r  il<  l.i  silir,  r.-|HT;iul 
toujours  ou  cpi  li  lerail  volontairement  sa  soutui.vsum.  i>ii  <|ii  li  y  serait 
forcé  par  les  cilovens,  accablés  par  les  doubles  maux  d  un  sn-f^e  au  de- 
hors et  d'une  famine  au  dedans  t^f-ndant  ces  opérations  l'ai  niée  assié- 
geanteélait  dans  la  plus  parfaite  sécurité.  Ixts  uns  allaient  faire  quelques 
exGUiaîons  dans  le  voisinage;  d'autres  allaient  piller  l'Achaïe,  voisine  de 

*  Va  de*  exemplaires  du  Musée  Britannique  ;      k*^»  t^t  itqvtv  «w  i»Ut^u4*  T»>rfM.  (P.  ItT.) 


porte  au  revers  thkbi  civis,  et  un  autre  TiiKftA.xi 
avu,  avec  lo  même  légende  cm  dux  ateue^  »ur 


*  Nképhon  Créforai.  livre  \,  chap.>. 
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leun  foontièrost  oeux-ci  aUaîent  à  la  chasie.  Aa  monent  où  ili  «taieni 

ainsi  toas  dispersés,  le  sébastocrator  Jean  tomba  mit  eux  avec  ses  5oo 

Athéniens,  en  prit  mie  partie  et  pmrsuivit  l'autre  jusqu'au  camp. 
A  cette  attaque  iuaUtîudue  le  plus  giaml  lumulle  se  iiianiici^U  dans 
l'armée  grecque  ;  tous  les  chefs  et  le  comuianilaiU  lui  même  st)nt  épou- 
vantés, dans  ia  persuasion  ou  ils  sont  que  c'est  le  prince  du  Pél  iporinèse 
et  d'Achaïp  qui  s'approch*'  avec  une  force  imposante,  ou  fjue  le  duc 
d*Athènes  en  personne  arrive  avec  une  iionihreuse  troupe  de  Thébains, 
d'Ëubéenset  d'Athéniens  pour  prêter  secours  au  sébastocrator  Jean. 
Aussi,  convaincus  tousd*une  perte  imminente  s'ils  restaient,  et  en  tout 
état  de  choses  de  l'impossibilité  de  nea  &ire  de  mémor.ible,  cet  événe* 
ment  ne  leur  faisant  présager  auctwe  aiiire  iasae,  ik^e  virent  forcés  de 
battre  secrètement  et  précipilaniniCDt  en  rrtraite  avec  ce  qui  leur  restait 
db  PapUagoniensy  tout  en  conservant  cependant  le  bon  oidre  et  la  diis- 
cipline  militaire.  » 

La  Chronique  de  Morte  mconle  qu'à  peu  de  temps  de  là  C*ay  de 
La  RocUe  maria  sa  soeur  Isabelle  avec  Hugues  de  Brienne«  Je  donne  ici 
en  entier  son  récit,  qui  est  confirmé  par  les  faits. 

«  La  veuve  de  messire  Geoffroi  de  Caritena  était,  dit-îl  %  smor  de 
messire  Guillaume  duo  d'Athènes,  qui  portait  le  titre  de  megas-kyr, 
titre  transmis  depuis  les  Hellènes.  Après  quelques  mois  et  quelques 
jours  le  me«as-kyr  envoya  des  messagers  prudens  dans  le  royaume 
de  I^)i;iillt ,  auprès  du  comte  de  Briemii  .  .i[)j»elé  sire  Hugues  et  qui 
était  conile  de  Tecce,  et  il  fut  convenu  4jn  li  <  uisertiit  la  sanir  du 
niegas-kvr,  la  dame  de  (Caritena.  Cet  arrangement  conclu  ,  le  comte 
de  Brienne  j)assa  dans  la  Morée  et  arriva  dans  la  ville  d'Andravida; 
le  megas-kyrs'y  rendit  aussi  de  Thè})es.  Ils  s'entendirent  entre  eux  sur 
ce  qu'il  y  avait  à  faire,  et  envoyèrent  chercher  la  dame  de  (^ritena, 
que  le  comte  de  Brigue  épousa.  Après  avoir  pris  possession  des  forts 
et  des  villes  qui  appartenaient  n  celte  dame  dans  la  Morée,  il  l'emme- 
na ave.c  lui  dans  ia  Pouille.  Il  ne  s'écoula  pas  un  long  espace  de  temps 
avant  que,  par  la  volonté  du  Seigneur,  ia  dame  devint  enceinte  du 
comte  Hugues  son  mari,  et  mit  au  monde  un  bel  en&nt,  auquel  on 
donna  le  nom  de  Gautier*.  Avec  le  temps,  cet  enfant  devint  un  Immd- 


*  Page»  108  et  i«l>. 
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nw  iUusIie  à  \n  «jneire,  et  se  inidit  fameux  par  ses  faiis  il'arnus  dans 
Ions  It  s  nivaurnfs  (1<  I  ()<'ridenl.  Kl  dans  la  suil<  «ks  (enips,  messin» 
(•iiy  de  1^  Kt)eiief  duc  d'Atliènes,  vint  à  nH>urir(eii  i^ioë)*  et  fa  souve- 
niiiiefé  de  ce  pays  tomba  eti  partage  à  t«aiitier|  fils  du  œmle  Hugues , 
qui  ^ait  ooimri  germain  de  ce  messire  Guy,  et  qui  vint  prendre  pos' 
awiop  dn  mcgafl4iyrat  et  i^imliNer  dam  le  pajt  en  qualité  d'héritier 
et  de  nouveau  duc  d'Athènes.  » 

La  comtette  de  Brienne  moiirat.  à  ce  qu'il  semble,  vers  Fan  i383. 
La  Ckntmjm  deMoréê  «wsonte*  qn*à  k  mort  du  prince  Guillaume 
RouaMia  de  SuNy  Ait  le  premier  ImhI  que  ChaHes  !**  d'Anjou  enmya- 
en  Mofée;  que  Guy  I*'  de  k  Roche,  due  d'Athènes,  hiî  auccèda,  et 
que  ce  tet  pende  temps  aftèê  son  âeetkm  au  faidkt,  qui  lui  Itoccon- 
fibé  4  TÎe,  que  mourut  koontteBse  de  Brienne.  Or,  k  mort  du  prinee 
GuMaume  est  de  l'an  i ^78  au  plus  tard;  Roumeau  de  Sully  ne  Ait 
que  pendant  un  an ,  puisc|u*ett  laBo  il  prit  fe  comman» 
dément  des  forces  liunco-nopolitaînes  dirigées  par  Charles  d'Anjou 
en  Épire;  Guy  de  k  Rochedut  done  obtenir  k  balkt  ^eis  isHo. 

H  survécut  lui-même  peu  d'années  à  cette  Mpur*.  «Sa  mort,  ajoute 
le  chroniqueur,  iul  uu€  calauiité  publique,  eut  il  ctait  aussi  saj^e  (|u  liu- 
inain  envers  tout  le  monde;  aus«»i  une  affliction  profonde  régna>t<elle 
dans  la  principantt^.  » 

Les  temps  étaient  en  vi\'*-i  iort  critiques  jMHir  la  principauté  fran- 
çaise (i'Achaie.  Guillannir  de  \  ilir-Hardoin  t'tail  mort  in-  laissant  que 
deux  filles;  l/>uis-l']iili{)[H'  d  Anjou,  mari  d'une  de  ces  deux  tilles  en- 
core mineures,  était  mort  la  même  année  que  son  beau-père ,  et  en 
même  temps  les  Vêpres  siciliennes  et  Tinvasion  de  la  Sicile  par  Pierre 
roi  d'Aragon  occupaient  idiement  ralteulion  de  Charles  I"  sur  ses  pm* 
près  afTairssqtt'il  nepouvait  rien  kire,  eu  faveur  de  la  Morée,  où  s'ac- 
croimait  cependant  tous  les  jours  l'audace  des  ennemis  ètrai^ers. 

Guy  1"  delà  Roche,  qui  connais^it  ces  dangers,  avait  prolhédek 
puiannce  que  lui  conférait  k  baikt,  qu'il  posséda  pendant  ses  der- 
nières années  pour  rétablir  quelques  ibrtemues  abattues  par  la  guerre, 
surtout  celk  de  Dimatra,qm  doniîiiait  les  défilés  de  ces  Scoilins  tou- 


O  tt'jmti  ;if  t*-/  i^i*>  .        &f^«  r»X-i|U>.  (P.  117.) 
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i»)ins  ciK^lins  à  secoiHM"  le  jou^,  ùl  d  jjitsitla  cw  ()eis()tiMe  îi  sa  re- 
coiislnK  lion  H  clt  sait  t  ho  d'un  {iç^v  assez  avant  r  iin  jiu.oienl  de  M 
niort^si  c\*st<Mi  elfel  lui  «l<'iil  il  (  si  ■.l.joiulaiisuueietlrvd  limnceullll, 
(te  Taiin^^*'  i  .>  i  i,  |Hiis(|u  ii  ne  inoui  ul  4|iic  NefsTauii^^  iu8()  ou  1187, 
avaal  le  l>ailaL  (ie  la  Tirinonillf,  tjui  jn-ét^rtla  celui  de  Nicolas  deSaiiil- 
Oroej*    peodaiàl  lequd  lt»ali€il«  épousa  Vloroat  de  Uiùujuil  \m  > 

Guy».       •  ' 

Guy.  ou  Guil|aui|ie  succvda  k  mm|  père  vei-s  ia8G  ou  1287.  Iléuil 
eocon  nùaeWf  et  sa  mère,  la  duebfeis^  «louaii  ière  d'Albèiie^ liU^  du 
géjMMt^ByatqrJcan^TlMftodora  0uctit«  dnpple  d'^ifiine^ftit^iaifé*  delà 
tutdti«  e|L  de  la,  r^tuce.  J*ai  déjy  dU  ^.Hfigii^  da  I^Heon»  avait 
épquai  si^.lN^'saBNi;  IM.  de  la  Aoofae,  n%  que  Ja,flp|Dt<«sa  df.lMimDe 
était  Bkarle  pcjy  de  ,teai|ir  avant j^po.  frèi» 9  .\nimnt  jnn  fila  «ompé  ,G«u* 
tier  de  firianne.  Le  ooante  ttqguaaae  sentit  lelMnnin.de  voyager  pour 
se  distraire  de  sa  donUuf.  0  |i  passa,  àkl(a.Ckrvtd(jiw  4eMatée,\d$  la 
Fouille  en  Horée,  d*où  il  ae  dirigea  tout  dixiit  aur  TI«ei)eB  pouv  -«oir 
la  diicliesse  et  la  coasoier  de  sou  veuvage,  car  elle  veuait  de  perdre 
son  mari,  messireCaiillaumef  duc  d\\dièiies,heau-lrcre  de  Hugues.  U 
la  visila  en  effet  el  s'eni retint  avec  elle.  11  rcsia  a  liicbeb  plusieurs 
jourSi  dans  Kinleulion  de  la  coii:>uivr  ^  mais  en  s'entretenaul  il  liuiresiit 
par  s  tulr  aimer.  Le  comte  »^pousa  alors  la  ducbesse  sa  l)t  lle-sœur 
avec  des  arrangemens  fort  avantageux  ))our  lui  ...  I^ai*  &uUe  de  ceuia- 
rkà^e  iloccu|>a  tout  le  pa\s  et  la  souveraineti^  du  me^as-kyral.  » 

Hugues  agissait  en  cela  au  uoni  de  sa  femme  la  ducliesse,  qui  était 
tutrice  du  fils  mineur  de  son  premier  mariagef  Guy  ii  da  laKoclte; 
car  il  est  bien  évident  ((u  il  ne  )>rit  jamais  et  ne  ppt  jamais  prendre  le 
titre  de  duc  d'Alliènaa  Le  père  Ani^elme  et  tous  nos  dUrooniogiitn  se 
trompent  évidemment  en  cela  *.  L'eapnea  ^ne  je  viena  de  (aine  aufiit 


*  Kal  lin  Ai  tv  v>f*>  t«»  lrc'.«i  ri*  A^tf* 
Âtii  v,v  Imàlvui'  Uii  tin  i  ^i  f*i  *'t%t  ■ 

tmç  A  li)^(MiM  U  wtr»  t^t  *V««f«l.  (K  187.) 

*  rai;e  189. 
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*Ce«t  relie  confusion  entre  dent  foMnw 

qu'on  ne  uvatt  p.i»  ili^lingurr  l'une  de  l'autre 
qui  «  fait  dire  au  gcn^alugi&le  de  la  iiuii*on  4c 
Brimn*  qu^IMbrila  «le  la  Ihicaa  4iaR  Sn«  Se 

Guy  de  |j  Roche .  de  »on  niariai^e  arec  HéMac . 
tille  de  Jcan-Tlk>udurf.  duc  (dil-iO  de  Palra». 
balirlle  dr  l.alUu«-bc  i^Uil  Mvurd«  Uu}  H  oou 
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pour  le  (l(  iiionlin  \ininiralo  c^l  piuii  evacleineilt  iiifoiiué.  Je  lisilans 
mm  ai  lit  ic  sur  les  l'.t  ictine  '  r 

«  lia  costui  (iaiitjcr  IV  ^  nactpu;  l^o,  C(»ntr  lii  Lrcce ,  la  oui  nio- 
jîlie*  Kleiiîi  ,  e  non  egù ,  tu  diicliessa  d'Aleiic,  se  al  llegio  \r<'liivi<>  si 
iic^  pre^lac  knir,  lu'l  qiiair  sr(i/a  clir  1  l:mii((ii  uiai  che  rv'"/'' '///•'/>  .'///,•/ 
si  noniTîtrt'',  qHetio  flir  i>uni  <!til'l»io  ii>:;li<',  si  legi^e,  com<'  l*lit»r  <  ni  ii  »  prin- 
cipe d  Acaia  '  e  Isahella  sun  inoglie  pielendevano  d'liav*»r. ri»<miaji^io 
fia  Elenn  dticliessa  d'Atena,  tno{^lio  dil  gf»  conle  <li  Hrotina  e  fli  f  fcco, 
<.'  il  re  (larlo  secundo  coiiiinelle  clii  debha  decidoix*  (piesla  dilléi^mii 
Ira  il  deltn  principe  e  dnclieK.sa<^  il^^iti^tMlmcf  dif  4^M1y■lxr  e' «l 'S^ 
{^indice  Niccolô  Manco  di  Harl^H^.  »   '  "''  -  '   'it  ' 

le  rtiwMj^ftiWH  dt)iirié*për  GàMm^ut^ék'inhméii^'  qii^  i«  se- 
JtiiMé^wmmià^  ^  osmie '  ét  fliribniie  mèurut  éeitarum  «prêt isé  mn- 

t*Mi  4MlajlNMMiHrmpftr«iirir^  <^t'^  on  ^ii«|td'«MiÉ  éif-'G«iMi4léf*at^^  lé 

dmwfvAklfetow        et  (ii«blidiiclM«^dGta«Mi%id'AlA'è1ie«^^'«k>H^ 

arm4qii*ilir]9llAttMflll'iMttè  épfxjéeWWof^.  '      =  '  ' 

•  1  Aljfiflb4iiihcii«d^«a  MietiiMl(e  RHUltte,  Hh^iu  k,  ti^mtt  dclIrlehtlèV  re- 
loiima  en  Ponille  et  abandonna  tcftrt^iioiii  de  Gù^dëlà^Rodie,  fiUrdti 
pi-emier  mari  de  cette  seconde  fenmie      '  '"'  '       f     1  ini 

«  (^>u;>ii'l  Ci  l  i-ul  iiit  .  (lit  /a  Clinmiffue  (le  Moire  ^ ^  e\i\  termine  s<»n 
I  »1  mal  ion  tf  fut  pai\tinià  I.ilt  ()<•  ma  jorité ,  ii  pril  possession  de  la 
st»uv€rauit.'lt'  du  mr^as  -  Lvf  a I .  \  1  tit  <  lif  \  al  n  i' ,  cl  se  r<  m tl uisi  I  et!  bon 
i»$i|[neur.  Us  acquit  une  brdluute  renommée  dans  tous  les  royaumes; 


fa  ftUe  et pfcmiére  femme  de  Hugues  de  Bricn ne  ; 
«I  MMa*  <to  r^lfw  «lin  éwnmt  1«  Mto^mir 
«riMMIft Jftift  tflih»  M  époMMit  G«rr  pait 

.ijiti'^s  1.1  rtiort  lie  ~.i  fir-lh"'-siTiir,  elle  élaft  rlr^r- 
aue  U  m  "II. h  letniuedc  IluguM  deBrieune. 

.«  tillia— H  <4iii»lmtoBéa  Xeniaie.  bt  aoaroe 

ftrs  rrrrtTrs  rrrrriniKn';  n-t  qtjn  t'>iii  ,i  Inttiours 
cpqt'jpdu  ce  sccuuii  tuariaKC  luntracti^  par  Uu- 
911«»  «VM  i«  dlicliMM  d^Albèact  MéMne .  vwve 
d<  G«r  1**«  avec  celui  qu'il  mil  c<»lr«c4i  «m 


l84belle,  s(£ur  du  même  Ciujf  .  tié  laquelle  il  eut 
GMlllfr  il  M«BM,  iMKtis  que  d«  Ncaml 
riage  avec  HéMut  d«nilrw  II  ■'iul  i|u'M«  011* 

ni  i:ir:i'r-  Ir.i imollr,  dcjniiR  duchesse  de  N.ivos. 

•  i  lorcut  de  lUiii«ut,|irii»c«eu  lâiM),  par  ton 
niaria«»tT««  iMliallvde  Vllle^lUnlol». 

*  aM^«  .(P.  m.) 

•Pa«ftlW. 


Digitized  by  Google 


333  ÉCLAIRGlâSËMfiNS  SUA  LA  MORÉE  VKÂHOdSIù, 

*  % 

luais  nMjheMreuBtmant  il  toniha  lUm  1«  débuiclie,  «t  Diau  ncrluî  ao- 
cxmb  aucun  enfant  *  fiour  lui  succéder  dans  le  payft  el  dans  la  «ou- 
venineié  qui  lui  ^ipartenaient.  » 

Il  fit,  ainsi  que  ton  pèra,  frapper  des  deniprL  lonviiois  en  Wnnm. 
n  enesin»  k  noin» Cabinet  des  a^UaîUcs»  au  Musée Btilanniqueieidans  la 
Collcotion  delLRoUin;c*eita  après  un  deni(Brd*aifsntdbiaCalleelÎMi 
RoUîn  que  j'ai  fait  graver  celm  qu'on  trouvera  pl.  iV»  n*  6bQn  y  voit: 

Au  droit ,  la  croix  surmontée  d'une  petite  croix  et  entousée  de  Taiir 
neau,  avec  cette  légende  :  G.  ATEKES. 

Au  revers,  le  clocher  de  Saint-Martiu  de  luuis»  6uriiM>nt^  d'iuie 
croix  avec  cette  légentle  :  TIII-BK  (IIVIS. 

(Te&tle  uiëfiie  que  le  docteur  Friediander  a  pubitt  isÀ).  n"  dans 
Ht»  Awms/nata  medii  fTi'i^.  Marcliand  l'avait  aussi  publit*  en  r8i8*^ 
au.ssi  bien  que  Tobîcsen  Duby  dans  ses  lieiréaUons  nwnMi/ntJ(iiit  s  *  ^ 
el  le  docteur  GroJe  dans  son  journal  allemand  de  niuiiiHuiati<|ue  "';  tuais 
tous  ces  ravao&  se  sont  trompés Tuu  par  l'autre  en  adoptant^  Marcband 
Topinion  de  Duby»  et  Friedlander  et  Grote  l'opinion  deMarcliwid»qui 
attribue  cette  monosie  à  Gautier  de  Brienoe  *  an  lieu  de  GuilUnoie  II 
de  la  Roche.  Je  décrirai  plus  Umq  une  véfilaUo  nK^nnaie  de  Gamùer 
de  Brienne ,  duc  d'Atbènea,  qui  diflere  heancotqi  de  oatten;!. 

Muntaner  a  eonou  personnellemenl  la  diie  d!All|èneaG«y  II  de  la 
Rocbe^  à  aon  paH^ga  ibfoé  à  AlliBMa  an  revenait  doKoninnis  an  Oo- 
cident.  Il  semble  qu'à  la  suite  de  qnolqudiir  oiaationa  un  peu  trop  vivea 
de  ramiral  Roger  de  Flor  contre  las  peuplas  4*AMilalie,  un  i^e^s 
noUescbsIs,  FemMui  Ximani^  a*élsH  séparé  do  lui 

«  Là,  dit  Baebymèfe  admis  dans  llnlérieiurilw  nuiin  de  Cyziqua^ 
les  Catalans  se  eondnistrant  pwe  que  ne  Vawaîent  lait  das  ennemis^ 
extorquant  Taisent,  pillant  les  provisions,  violant  les  Cemmes  des^ 

•SahaMOr^n».  ItaMitM  wm  SHe,qiri  |  SUc.  (Cbai».  MO.) 
•m  pNl-élf«  Mpte  tell  Jww.  V«M  M  *ffiint«clSBiileitok 

drt,  lirrr  7,  rhip   S.  j  Vsnnf'e  »;VW  •  '     *  ,W/(Tn^^r  <i»  'Vnmùmnfi qn/f  ft  (CkMttft^t 

«  L'empereur  Andronie,  aryant  apprt»  <|iie  (e    page  77  du  Irtle,  rl  leMre  7,  p<.  I,  ■•  S. 

denaitéei  poar  tom  SteTHain,  â  1é  e— dW—  «Hmovw,  fsm«*»k 

qtic  t"f!t  dftTT  <ie  réuniraient  eontrc  le  prtnrr  *  «  f^ntr  ^frorfsris^imn  Mnrrtisnt  qui  ?.îni(lrm 

de  l'e)a«g»e  el  de  PiilhiAlle  po«r  ooBférer  cette  iihnlral,  non  daMlamm  <|«in  de«ari«in  nnutrniH 

Hfum  k  Tfcé>iw.  Celle  tAire  m  pX  «'m-  OwNem  Wêhmi  «UHkMMM.  •  (rriciltinder,^ 

eompllr.  •  Nmlencr,      a  «eana  peiiwneil»  pef»  tS.) 

mcal  ce  doc  «n  Sicile,  dfl       a^e^tt  ai  SJt  al  «  tÀm  IH,  ckqp.  tl. 


Digitized  by  Google 


WCHK  D'ATHÈNES.  yAi 
Itahrtans  et  les  traiUiil  Ioik  cotTime  des  esclaves  aclirU's  à  jf>i  i\  d'ar- 
{;eiit.  Iâ^s  (Irsordrcs  allèrent  si  loin  que  l-Viraiid  .XiiiH'iu  s  liii-nièiiiey 
liontenx  de  ce  qui  se  pisnait,  après  avoir  fréquemment  Jt  primandé 
ces  l>ariMir«ii  en  leur  montrant  ce  €|u'tb  devaient  aux  bienfaits  de  Tera- 
|>rmir  et  l'indi^nilé  de  leur  eondtiilef  vojfmnl  f|iA'U  ne  pouvait  rien 
obtenir  dVux^  AouteniM ^»*îis  étaient  par  WniPfiliefj4M|Hii  i>as  \  teijûr, 
ei  rasM^rnfeilMit«ttti^pcaaurilMti«iii^i|liiim;af^ 

^Gfm^^htt  pm  cfacx  lui  que  retovroa  FemiMi  Xtmhii^  fnai»  cesl 

laèiwhiiiqiië  hwnaéaÉi     pen  plwioio  ^ 

•ib«piw  pÉ8nNipi|w  '(>  f  3o4>t  «M  graïkle  pftrlMi ,  «11141 1  ne  jUMivaot  plus 
'fiii»«Mrtre  chofledMii  oepiyB-la  que  C9  (|U*ib  «faîonC  lail,  mirsent 
«MTk^^'^XMMii'Iettr  équipage,  kur  hlé  et,  d'-aulK» INronsim y  et 
«iMM^  le»«ialcbt»ilifr  Fertrand  Xim^n»  qui  éu^wat  fMrtis  les  pre- 
mÊem  lb<AKwnt«l}é»  prendie  lernce  chet  le  duc  d'Atliènes.  « 
f<4iihMNr|M  gatde  biflQ  de  ft*appe«atilir  tur  cette  ■éparatioo^  ihaîs, 
■i^ée 'mm' wiftwf  d^jmtite habituel ,  il  l'indique  par  un  mot;et  annonce 
^ussi  cfu'iU  étaient  alté's  !«ervir  \e  dticd'Mbènes. 

«  E  ann  h  euin{KUiy»  îm-  fo  axi  assetiada,  dil-il,  Vax  Kerrati  Exi- 
iin  iKS  d*\reno«;  qui  ^^  |  i  ;i}»artat  del  m;4L;.i-ducli  al  Arla<|ui  (('yzique) 
In  [H'itncr  v%orii»  [iti  m>\v>  <|Mr  Ikk  li  al>  eil,  cra  s'en  anal  ni  ducli 
crAten*^  (\ur  Jî  feu  m*>Mn  d  onoc,  rie  i 

Ti-  nifnn'iail  l'sl  inniliount;  pat*  /li  ('JnwiH^ut  (fr  Mim'f.  n  \  (-<  tir  rpo- 
jjiie,  dit  le  ciironitpieur  grec  ^,les  (Jainfrtns,  roimiis  s«his  le  nom  de  la 
^Ji-andeCompapnir  vrnaicnt  d'arriver  dans  ie|)aysd'  Armirfm.mniides 
parGuydela  Roche, duc d'Atbène&, qui  voulait  avec  eux  inarciier  en.Mo- 
'Yve.  ll€i|>lèrait  pr  Irnr  secours  â^emparer  d«  la  souveraineté,  en  faisant 
iMddÎPte^roitsdeMaliaut ,  sa  femme,  qui  ea  élaiil'bëriiière,  et  préten- 
dit qa*  son  parent  (Philippe  de  Savoie,  mari  de  sa  helle-mère  Isa- 
liMlf)'ralaiiait  ii^clncnt  Ja  principauté  d'Achaie»  qu'il  réclamait 
çomme  la  propriété  de  sa  femme,  i* 

Miuitaner  parle  de  Cuî  II,  ainsi  que  le  fait  la  ChtwâquK  de  Maire , 

«  l'Mh}!»*  rr,  L.  III.  clitp.  1 1.  idem.  1    *■  l'âge 
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comme  âtun  cheraHer  galant  et  magnifique.  Voîoî  un  |>as$^equi  noua 
représente  cette  époque  au  vif. 
«  Yerilat  es,  dit-il  *,  quel  duch  de  Tenes  en  tm  deb  aobles  hnirnir 

E'  èsd'ijVtftldklÉ»  ^aul  l}mr'diKifi«dfrfl\0naiPiiboih  ]a  d*aM1  ^Êmèmé^ 

que  lexa  la  lerra  al  compte  de  Krenda  ([ue  volcli  pendre  cavalleria.  E 
feu  niunar  corts  pcr  Iota  sa  teiTa.  m  ina .  quel  dia  de  SaïK  l  Itum  de 
iiiiiN  ,  fots  f[iiants  liotncii^  liotnals  IkuIj  en  M»a  ducat  lo^scii  a  la  ciu- 
laLs  dtîi»  1  ivfs  liùii  clî  \ olia  pfctidrc  ra  valitria.  Faxi  malnx  lidiuana  a 
prélats  !nla  allra  imna  gent;  e  pays  feu  (  l  idar  per  1<»I  I  iiupt  ri  e 
per  lot  io  dispotat  e  pifT  Irï  Hïnqnirt  *  :  i[nc  Ixnn  (jiii  hi  \oli^u<'s  i-^- 
ser',  'que  lii  vengues  a  i-ecebre  dons  e  gracies  d  cit.  Eaxi  to^  manada 
cort  bc  per  VI  mesos  ahans  qties  iaesi  »>  .  '  -      ~  \ 

ici  Mthitaner  fait  uùel  ti^re^sftiJn  polHt' amener  le  lecteur  à  la  caik*' 
rià^Ntiicé' plus  intimé  dii' personage'  |)ar  lequel  le  duc  Guy  d-  Ujièttfll 
veut  se  faire  aritiek*  élièiàK(*;  c'est  t^)niface  de  Vëraiie«4eBl 
Tartidë  cjùàhd  !1  s^^  qtiéfttibh'dtt^iteignMines  de  iMgrapMrtkh 
me  dbètedt^tci  ide'dlcl^el^'l{ttt  sei^ktaledTfc)»iMit»v<|»«OMr>drAr 
thènes.  Muntaner,  aprèifW*bfr 'pellAf^mitfiK»  Émfan^réoyafnÉiW 

lëmhirtrUm^i  )^\ë\»mH^tîtm^  ài*>fciafed»wa.ife»ft>w..>K 
«^E^lo'btth  'd)t61f^»1%itlte  tjft«<  vMftiiri  'dwwwoaf^  inKi^,,» 
dix  que  no  s'esmayas,  que  ell'Io'fCftlrarvIeiaHjAst^deitisiffNMflftM^ 
fois  ac|ife1l^  qui  ilH  S  «fta^  teng u  i ii  *  ax*  «lo  ri«k  hom  4b*MtMeaCxlel 
lot  ;  é  là  "âitéH'  Ûé  im»  fe&  K  ^es4;ridre  raeîo  <  bcMoa  e  ^ 
pèr'sà  oôÉ^A^a.  gue-i^  di#e?'l>i«a<|utolè  vida  vixque  lMv'Vtti^^  . 
qùe  TiaVi^  W  fô'  fitvl  IVofn  «n  1»  fiorf  éâ>  dùch  (|  u  i  \)M  mtÊJbtmtmof 
Vestis  com  ell  e  sa  companya,  ne  nul!  anas  arreat  corn  ell  feva  ;  axî 
que  tota  aqncHa  cort  acolorava.  F.  lo  duc!»  de  Tenes»  pifuias^nail  ilc 
snii  lum  srii\  )  de  M<ti  h'ni  niii  nmicnl ,  si  bc  no  s  cii  leva  res  scui- 
biaut,  ed  altrapart  irobaval  en  lo  copseyli  UM»lt  fia]k*i4  Si *q*iei» ac|Hgib 

* 

■  ClH|>.  M4.  nifaf*  fait  m  1«  aoln  «Mil  de  w  falic  anMr 

-  (;!iv  II,  qui  laiiM  H  terre  au  comte  de  rhpvallcr  .ivamI  vin  tlrpart  .  per  i,n  que  mr$ 
Bricnne.  valia,  dil  ManUncr,  que  fo»  ciavalier  que  il  aaas 

'TbèlMi,  «arnëer.  q«M  «n  aqaellcf  parU  ao  e»  iMNiral 

«L'élire.  nefimil  «e  rleh  hwi  oaw'^iMeaaMrtlIer.  •  . 

*  DiitlNVtlier»  cl  dii  Ob  d*  cUfevalIcH.  Ho*  \  (Ch.  244.) 
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salit»  t|iuîl  tliicb  liacli  manaila  sa  pi-<»|Mia  caHa,  cascu  sesHirca  Ue  fer 
veslîls  a  si  e  a  sa  coiii|>aii\a ,  |h  f  liDiuii  Je  la  cort ,  (|ue  iloiiasseii  a 
jutglars.  Oue-iisdire?  quel  jorn  de  la  corl  veiicli,  e  en  tola  la  cori  iio 
liach  iiiilU  vt:^iilâ  tié^u  ne  jnis  liiHira<l.nii>_'iil  ijur  In  liiicei  Ijonilaci  c 
sa  ccuiifianya  *,  c  \n\r\}  (1  i#iati(t<  >ll^  ab  .:^ti  ^ea^^U.  A^fi^  liM^iàile.vu. 
tttt  sobre  la  racio  que  tievia  abaiih  \  t nir. 

'  «  Qiie-m  <iire?  I^a  l'esla  coiiirnoa  mult  <(i-aa.  K  coin  foroii  a  la 
ef^ya,  niiijor  lion  io  ducU  d«via  |)endre  cayaUenuiy  jrArquehÏHbti  dt^ 
'JSkmiêm^si  la  niiva,  e  sobre  el  ailar  ealcgneii  les  armes,  del  Uucli;  e 
tél'béin  eslecli  espérant  cpiel  diicli  pMSC& Cft^ailerfa, .£  iiiar«veUai«ii 
S9^M«SÉy«le  França  e  l^tta^efadûr  l)a<,'ren  |4eiy  e  ço  leogi'eil  a^u 
faanOT4M|4Bali'aUs> volgues:  pendre  oavaUcrji.  i  , 

^a»fi'ail>  oom  tàis  '  eslaven  espérant ,  ell  Jei^  afteUariJotHoert  Bonifaci 
àm9métàL^:e  é\  Yèooli  taiila«t».e;dtt!li  :  4  llioei!iBooiraci,  jeyts  a(|ui 
psop  toqnelNaba^  .fie  yoi  ivuU.qae.i^VM  ine  far^ta  cavaUer,  »  Emker 
BosÉMiqi  id««l»  Abl>  senfor,  quedeyli?:  Tratfl  vos  escarn  de  mi  ?  -r> 
^if||iÉiiiMiri.>tf»kndMch,  no;.^ns  vtiH<jue  a>i  sia.  » 
ttm  A  msctr  Aonifaci  (|ue  yae  que  ab  cor.  de.aleiidiv  bo  deya ,  aposl;  s 
fl|qdto»il  «rqliebiabe,  e  aqui  eU^feu.  cavalier  lo  ducb.  Ë  coni  Kliacb  feyt 
cavalier,  lo  dueh  dix  d'avant  tnyt  :  «  Mîcer  Bonifaci ^u^i^^a  es  que  tos- 
w  temps donenaquells  «pii  fati  cavailei-sals  cavaliers  novells(|ue  t'an:<-M> 
«  Vull  fer  toi  II  »  (1  )iif  irtri  :  (|iic  \  >  >>,  m  lia  vu  b  Icv  t  r;i  \  ailn-  ;  p»;  «  j  lu  -  m  i-umIo 
«  an  (  le  presenl  cincufiil  a  m  i  ha  sons  de  r«MHl;i  ^  le  tni  i  icscs .  pri'  i*  isirm  j  l-, 
«  ci  atjuest  jt)rn  nvont , a  \ <■  a  1>  vosU es,  lois  en  caslcl K  (m  1  hmis  ilm  Ls, 
neen  francal<»u,a  terlotcs  %o>tr(  s  vnlnntîïts  Kencm  ii  \(is<lMjui  rnuller 
((  ladlla dea\ lal baro  (pii  esrouiasa  en  niun  poiler,  (piies duna  delà  terra 
«  part  delà  ïHae  de  la  ciutaidu  Negreponi.  >'  K  a\i  veus  coni  loaretaeii 
lÎp^jjH^f  en  u lia.  hpra  ;  per  que  fo  lo  pus  lioQ|rat  do,  eo  an  dia ,  que  gran 
tem{)slia«nMi{;un'pnnceps  faes;  e  fo  cosa  nova  e  estranya.  » 
''  Ce  lut  probablement  le  liant  bruit  des  façofis  généreuses  du  duc  qui 
a^atl  attiré rpi^  de, lui  Ferraod  Ximéaès  et  les  Catalans  de  sa  suite. 

A  celle  même  époque,  c'est-à-dire  vers  Tannée  i3o4|l«duc  d* Athènes 
<j|g^*^tait  jt^ut  récemment  marié  avec  une  jeune  fille  de  douze  ans^  Ma* 
baiit^e  Hainaut^fUled^lsabelle  de  Ville-Uaidoiu  et  de  Florent  de  Hai- 
tSSîittf  et  Héritière  de  la  principauté  d'Achale.  Sa  mère  Isabelle,  qui  s'était 
remariée  en  troisièmes  noces  avec  Philippe  de  Savoie,  venait  de 


M     .  ÈcummsMvsê  mm  u  Moœ  française. 

quitler  It  Mor«e  |iour  ralooffWHr  en  ViémotU  afw  wwri  et  Bwtc  uns 

jeune  fille  nommée  Mar^eriti», de  ce  troÎMème  mariage;  me» 
avant  de  partir,  elle  avait  voulu  pourvoir  à  la  protection  des  droits  de 
MaluiuC  contf^  les  prélcniions  des  feudataires  el  elle  1  avait  luarii'e  au 
plus  ]>uis8anl  de  tou*»,  (  'uy  II ,  duc  dWlhènes.  1^  désirde  mainletiîi  a  la 
foiâ  lobéiii&auce  dans  son  duché  et  dAm,  la  priucipauté  d'Acbaïe  le 
décida  à  etirôler  Fernand  Ximent»  et  «es  Catalans  «  et  ce  furaot  oeiu-ci 
<{ui  ouvrirei>t  la  ]K)rte  aux  envaliisseinens  des  autres. 

Muntttuer  nous»  pemt  le  duc  d  Athènes  entrant  dans  l'aHiatJct'  de 
Charles  de  Valois,  qui  lui  avait  envoyé  son  ambassadeur  Thibaut  de  Cé* 
poy  en  i3o7,  et  oonsentent  à  arrêter  comme  prifomiicr  rinfiiatftP' 
nand  de  Majonpie ,  ami  de  MunUner*.  A  cette  oocasiou  Muolaneree 
rendit  à  cheval  de  Nègrepont  à  Thèbes ,  qui  en  est  éloignée  de  vingt- 
quatre  milles,  eC  y  - trouva  le  due  d'Athènes  malade.  U  euâÊtméÈm* 
mmm  foK  bien  amueilii  et  en  obtint  la  pemiiMon  d'eatier  awii  tfNi» 
vent  que  bon  lin  eemMegait  dana  la  ferttrowo  deSaînt^Omerponc  y 
voir  aon  ami  Tinlant  Cett  1^  que  «e  passa  oetia  cotne  déetited'npe 
manièi«  ai  amusante  par  le  grave  Muntaner,  qui  fit  piular  asinnmt  an 
cuiainier  de  Femand,  sur  l^tnngile,  enteasea  onûns,  dawillarAce 
qu'on  n'empoiaenuÂt  pas  finliint  K  . .  -Hf:  . 

Avant  son  départ  pour  la  Sicile,  Mnntaner  vit  enooce  le  duc  d'Athènes 
prK  congé  de  lui  en  personne  cl  en  reçut  quelquea  beaux  pré8ena% 


•  TilMat  de  CefMy .  6tn»  «M  twaqites  de  dé- 

4|UeIi|ufi  frii»  faiL-i  à  rrUc  orrasion  : 

•  Pour  doB  aui  meiieslrMt  le  doc  d'Atbe- 

«  A  WNL  Atedte»  Mirilsiae  éê  CMUMsate;  i 

niâUir'*  l'irTTT  rfr  Mf-rhinr^  pt  à  lirnripi  Ir 
Bourguiguon.  enTOiéj  au  duc  d  Athmes  pour 
•voir  aucaue  cbt\uic€  pour  ta  coaifMicaie.  etc. 

•  A  JMa  deHoniMW    i  Jein  SelAvat,  ^ 
fureni  pino  .i*s    rli-  par  la  rompaignlr ,  »ti  rln 
OMwne  d'AibeoM,  f^at  parler  aiid«c  d'a««ir 
ckavau*.  eic,  el«. 

•  A  êmn  WMHHWM  êm  4m  d'AlkmMa  ^ 
»1ndrent  pour  tr  marlapr  de  hw^uffort,  tir. 

«  A  Jeaa  de  KcrqvMi,  atcujer  da  duc  d'A- 
UieMc».  qui  devait  (Un  éas  vumatÊH  mm 
cumIom  accord  en  Bla^die  de  awaa  laroan  de 


Gtéctt  tic  • 
•Vaut  MaalMT,  Oajw  m»  p>  ISt. 

*•  K  ianto«(  hagui  cinch  be»lies  e  ane  ai'eaa 
ta  ciulM  dcf  Tivet  qaia  es  prof»  X7UV  mille*; 
•  Utèm  h  4mek  d«  Ttmu  makmt,  qai,  ail  aaa- 
laal  caa  ara,  ai'aeattl  a  aM  dit  «  ^  aiatl  wa 

de^-papit  rlrl  d.in  qtir  ha\t8  prr5,  r  qiir  cil 
proreria  a  mi ,  que  en  toC  ro  i|ue  vaca  qu'eil  ni 

poiacs  «Judar,  qae  mi  ajudaria  £  lanlMt 

fan  oMr  lac  p«tca  del  «aMctt  4e  SMcMwer 
hnn  «(ara  la  ica}«rlafm«tael  vaer.  •  {Obdp. 

*  Hdtlaaar.  p.  4Y1  de  m  inéMiieB. 
>>B«Mpaadiacafli)alM4Mh;  a,  la  m 

ncrcCi  donam  de  «-c?  joycs  rtqnrs  e  bonf-«  ;  e 
pvlim  pagai  d'eli .  e  toroe  co  .Nr|^ep«ai  k«M 
1f»ba  kf  falaca  qae  ao  e^ravea  «Im  mi.  • 
(Cbap.  m} 
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coiiforméincnt  aux  habitudes  de  libéralité  du  duc.  Il  ajoute  que 
peu  de  temps  après  le  duc  d'Athènes  renvoya  l'infant  à  INaples 
au  roi  Robert,  d'après  un  message  qu'il  avait  reçu  à  cet  etTet  de 
Clia ries  de  Valois,  empereur  titulaire  de  Constantinople  et  son  suze- 
rain 

Cette  même  année  i3o8,  le  5  octobre,  Guy  11,  duc  d'Athènes, 
mourut  de  la  maladie  dont  il  était  attaqué  au  moment  de  la  visite  de 
Muntaner'*. 

La  date  de  cette  mort  est  constatée  par  un  certificat  que  l'archevêque 
d'Athènes  envoya  au  comte  de  Hainaut,  parent  de  sa  jeune  femme 
Mahaut ,  en  ajoutant  que  la  duchesse  sa  veuve  avait  grand  besoin  de 
secours.  Guy  nomma  Boniface  de  Vérone  son  exécuteur  testamentaire 
jusqu'à  l'arrivée  de  son  successeur  Gautier  de  Brienne,  fils  de  sa 
tante  ou  son  cousin  germain.  U  fut  enterré  le  lendemain  G  octobre, 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs,  dans  l'abbaye  Delfinable  de  l'ordre 
de  Cisteaux,  au  duché  d'Athènes.  Il  ne  laissait  après  lui  ni  fils  ni  fille, 
et  son  héritage  fut  dévolu  à  Gautier  de  Brienne fils  d'Isabelle  de  la 
Boche,  de  son  second  mariage  avec  Hugues  de  Brienne,  qui  depuis  la 
mort  d'Isabelle  s'était  lui-nvéme  remarié. 

Mahaut  de  Hainaut  veuve  du  duc  (iuy,  passa  en  France.  On  peut 
lire  ce  qui  la  concerne  h  son  article  comme  princesse  d'Àchaïe. 

Gautier  de  Brienne.   ^    ■•  • 

Gautier  de  Brienne,  qui  était  appelé  à  succéder  au  duché  d'Athènes 
à  défaut  d'héritier  direct  de  son  cousin  germain  Guy  II  de  la  Boche, 
est  connu  sous  le  nom  de  Gautier  V,  en  (jualité  de  comte  de  Brienne. 

Il  était  fils  de  Hugues  de  Brienne  et  d'Isabelle  de  La  Boche,  pre- 
mière fenmie  de  Hugues  de  Brienne,  qu'elle  avait  épousé  après  la  mort 
de  son  premier  mari,  le  seigneur  de  Caritena. 

Hugues  de  Brienne  son  père  était  fils  d'un  Gautier  IV  qui  passa  en 


'  ■  EenlrPlanl.miMatRC  venrhdein»cer<iarles 
(Cbarlet  do  Valois)  al  ducli  de  Tcn»  :  Que  Ira- 
ni«les  lo  senyor  infant  al  rey  Robert.  ¥.  lantosl 
rll  lo  hi  trames  à  Brandis.  >  (Chap  238.) 

*  •  En  aquesl  temps  t'esdevench  quel  duch  de 
Teocs  mori  de  malaulia.  •  (Chap.  340  ) 
1"  P.VRTIK. 


*  a  E  H  lexa  (à  nonifacc  de  Vérone)  sa  anima 
lo  duch  com  mûri,  el  feu  procurador  del  ducat 
eniro  lo  compte  de  Brcnda  hi  fo.  (Chap.  244.) 

*  >  E  no  harh  nil  ne  Olla  ;  c  leia  lo  ducal  al 
compte  do  Brcnda ,  qui  era  son  cosi  germa.  • 
(Chap.  240.)  ,  .        .  , 
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terre^Éinte,  y  épousa  Marie  de  Chypre,  fille  de  Hngiiea  1*%  et  mounal 

en  ia57. 

Enfin  ,  Gautier  IV  ëtatt  lui-même  fils  de  ce  Gautier  111  dont 
parle  à  diverses  reprises  notre  vieux  chroniqueur  V  ille-Hariioin  ',  et 
neveu  de  Jean  de  Brîenne,  roi  de  Jérusalem  puis  empereur  de  Cons- 
tanlinople.  Pour  rasctudiince  immédiate  et  la  descendance  de  la 
famille  (i<  lliicune,  jp  i(  ii\(3ieà  la  généalogie  qui  accompagne  ce 
mémoire,  <,'énéalog;ie  recliticf  par  moi  d'aprcsles  s()iii  i  (  s  [xjur  Hugues 
et  son  fils  (îautier  V  .  Disons  d^abord  quelques  mots  de  Hugues. 

Hugues  avait  épousé ,  controe  oa  l'a  vu  ,  la  veuve  du  seigneur  de 
Caritena,  Isabelle  de  La  Roche,  sœur  de  Gu)  de  La  Roche,  et  il  en  eut 
un  fils,  Gautier  de  Brienne.  Après  la  mort  d'hafaelle,  Hugues  épousa  la 
dudiease  douairière  d'Athènes,  veuve  de  ton  brau-frère  Guy  P  de  La 
Roche  mère  de  Gay  II  dsc  d'Alhènea  et  fiUe  de  Jeui  Théodore 
Docas»  despote  d'Étoile.  De  cette  seconde  femme  il  eut  une  fille 
mendonnëe  par  la  Cknmgue  4e  Moiée^  leennctie,  qui  époosa  un 
Sanudo  de  Naxos. 

Hugues,  qui  était  passé  à  Naples  avec  Gharies  d'Anjou,  est  dlé  à  plu- 
sieurs reprises  par  Montaner*  à  l'occasion  des  guerres  entre  les  Fran- 
çais de  Naples  et  les  Aragonais  de  Sidle,  jusqu  a  l'année  1299,  oili  Hun- 


*  Gtnitor  m  ét  Bvl«ia«,  qof  Mit  ntrlé 
«•  ISSI,  mil  fM  llalie  «t  épouM  la  fille  aînée 
deTancrède,  rot  de  Sicile.  A  Tanrréde  avait  suc- 
cédé MD  fil*  Guillauine.  Guillanme  fut  délrdné 
par  l'empereur  H«nri .  qtf  lat  pnraitl  !•  comté 
de  Leeee  et  la  priocipaaié  de  Tiraiito  cmnine 

lelgnctirif  h^ri'flilflirf  Malpr*^  cctli»  promisse,  il 
l'emmena  prisoitaier  ea  AUemagQe  avec  ta  mère 
f I M  Mr«ft.6all1tiiiM  nmmtt  m  prison,  malt 
M  mère  et  tet  seenra  échappèrent. 

Ganlirr,  qui  avait  ^pnti^i*  fîllp  riini'e  an 
monent  de  m  sortie  de  prison,  te  prétenta  an 
p^MlMiMMttB  lStO«l  Heltnt»«is«ade8a 
femme  et  in  ri«o,  le  eonté  de  Leeee  et  la  prio- 
eipaatédeTar«Dte  (f^Mfa  Innry.  p.  2&)ouun« 
juste  indemnité.  Le  pape  Innocent  111  déclara 
qn^iBt  égavtf  â  la  Mî^nt*  ^  eonte  Se  Brienne 
arac  les  comtes  de  Champagne  et  de  Flandres, 

'|iri  vçni'fnt  dr  «e  rroispr  rt  fjn'il  allsll  aider, 
il  peoMil  que  le  comté  de  Lecce  et  la  princi- 
pauté de  Tarrnie  devaient  lui  être  Som^. 


Le  eonie  4e  Brienne  leMwne  a«r-le-cbamp 
eo  France  poar  réanir  me  emée  el  uhêêuSh 

ses  droits.  Il  revint  France  en  lîO!  avfr 
fort  petit  nombre  de  hraves.  Innocent  lui  ût  don 
4e  100  enew  SNir  povr  esrèler  en  pins  p-and 
nombre  d'hommes  et  il  obtint  de  grands  avan- 
tages. Fier  de  ses  snceés  sur  Allemande,  le 
comte  de  Brienne  disait  qa'ua  Allemand  armé 
B'eserelt  pas  ellaqMr  m  fitaoïli  4<nraê; 
mats  il  fut  surpris  par  l'Allemiad  DIspeld  SiM 

sa  tente,  rti'^arrrK'  nn  et  In^  pn  !?0S  vea%e 
fot  épousée  par  Jacques,  comte  de  Trlcarice  ; 
malt  ee  marieie  ae  M  ceseesimé  qn'aprèi  k 
naissance  d'an  Sla  da  pfemier  Mifliie»  appelé 
r.auiier  IV  de  BrleneelpéndeHs|Me.(6«fti 

/nnoc.,  p.  38.) 

•  Voyez  pages  314,  SIS  et  SIS,  la  tatettle  dei 
livileeailei  en  im  dewiMWHtfM  prie  le 

rfimic  ffr  PHpnne;  et  pai?*'  503  le  combat  ter- 
rible des  Chevaliers  de  la  Mort,  dans  laqnet  U 
iarcenlM  es  eenkettani  avec  héroïsme. 
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laner  le  fait  mourir  héroïqut'mciit  avec  tous  les  autres  Chcvaiiers  de  la 
mon^ .  Au  moment  où  il  fiit  fait  prisonnier  dans  la  bataille  de  Cefalu  % 
en  1383  y  il  donna  en  otage  son  fils  Gautier,  encore  tout  enfant»  qui 
resta  peodapt  quelqaea  années  au  ebâteau  d'Afoata  en  Sicile,  parmi 
les  Catalans,  jusqu'à  ce  que  fât  aequitlée  la  rançon  de  «on  père  I>e  là 
il  retourna  à  la  cntir  rie  Naples,  et  il  s'y  ti-ouvait  encore  kMi^qaeiiii 
arriva  la  nouvelle  de  la  mort  de  Guy  II  et  de  son  açoeaaion  au  dnelié 
MlbèiHal  -H  pertit  aans  délai*  Le  duohé  d*Atbènes  avait  grand  beBoÀu 
évilr^fiéiBDee.  La  oompagme  catalane ,  repoussée  par  la  diaette  du 
jaiy»  dèGaHipoii,  aléiajt  avancée  par  Je^eap  de  Caasandria  juaq«*à  la 
^HMééffVampé,  ou  elle  avait  séjourné  une  année,  et,  prenéepar  la  Jbra- 
MMiléiSiandrines  \  elle  allait  éiie  forcée  de  ae  jeter  du  o6té  du  du- 
ûâ^iékSbun:'iiï  même  tnnp» ,  le  désordre  dam  lequel  Ja  faibleo»  du 
llMpdÉitle  Vlacltie  avait  laissé  son  pays  *  menaçait  d'atteindre  les  pays 
ilMiieTBaiis  oet  embarras,  Muntaner  assure  (jue  Gautier  fit  faire  des 
propositions  aux  Catalans  ^  et  qu'il  leur  offrit  de  grands  avaulages  s'U^ 
voulaient  lui  prêter  leur  assistance". 

Muntaner  ajoute  ils  ;it  livèrenl,  reçurent  leur  solde  de  deux  mois, 
entrèrent  en  canijj;i'_;iie  contre  ses  eiinmiis  k  tlcapulc  (l"\ilacl  Teni- 
[tcioui,  Irv  Ion  » K  ni  :i  faire  la  paix,  *>i  lin  ni  ainsi  en  six  nmi?»  rentrer 
au  (iiic  d  Allu  iM  s  |([n^  <!<'  trente  forteresses  qui  lui  avaient  clé  prises 
par  ses  ennemis  ;  mais  (jue  le  succès  l'ayant  enivn',  il  n'solul  de  se  d(''- 
faire  deil  Çn^talana  ;  qu  'à  cet  eltèl  il  choisit  parmi  eux  deux  cents  cava- 


,  ■  ;H»yt,Bm  40a  de  ni  tndncUoii. 

*  Voyez  HunUner,  pago»  3IG  et  474. 

'  K  L-1  cfjtiiiili'  lie  l'nsnda  (G8uI"it'  ri<>dris  en 
SiciiâA  iluii^^  ^£  leiofiâ  ca«LeU  de  GosU  (Agos- 
b)  eora  ^|li4çl.  40«  ton  i^N  lo  kl  ne«  en 
rerena  qa|^,blf9  près,  e  exln  «b  rCMat}  e  per 
»xo  amar  a  <:alhajlaut  purlAfâtneMlba- 
lAueccb.  (C;t^p.2IO.) 

.;..!9;nti»  PNoge  <l«  CiMBdfiiwt  par  Tkéodide. 
.MMi>»»<^o  n>A  uoUeD  iorllMUier. 

*  E  irsmes  sos  missatgers  a  U  cumpanya ,  cls 
m^m^Hvmx  i»  aot  Se  Vt  ««m  if  il  ttolBn 
app^llW  aMM!i<|Mt|t4l«nMt«air  iMcnaquell 

SOM  :  f>p«i  .1  ?shfr  tjti:«lrc  unccs  lo  mes  per  home 
a  ci^y^ajrll  armttl,  e  do$  per  catajil  alfurral,  1: 
SM apSP'fer k*ia de  peu;  si  que  d'a^o  fai-rcn 


llnr*  eonvliMiieei  ab  eirlei  jnradet  de  éaieim» 

part.  E  sobre  aço  la  conipanya  partis  de  Swèr 
.'iriilriiî  ^f;.l^^.ll^ll  i.i'  f  wnch  a  la  Morea,  ob  gran 
iifanjf  que  sorrcrircii  a  paiMr  U  lilaquia  «^i 
la  pu  r«rl  inrre  del  mon.  (Chep.  S40.) 

'Ecom  forcn  el  ducal  de  Teoe»,  to  compte 
de  Brciida  acullils  bc ,  cts  dona  cnrontincnl 
paga  de  dot  aiesos.  E  couicuçarcu  a  veoircou- 
In  lot  enemlelM  del  compte;  ri  quen  poch  de 
temps  hagrco  eonsamada  tota  la  froiilera  deU 
pnTiTiirhs  dol  complo.  Quc-us  din  "  '  njp  <•«- 
Kuas  bogrcti  goig  que  poguejtteu  fer  pau  ab  lo 
compte.  SI  quel  compte  cobra  me  de  XXX  caa- 
lelltqae  H  luiien  IlevaU,  oab  graa  hooor  po- 
sa» ab  l'emperador  r  rth  l'AnpIr.  '\n:r.-''  t-  I<i 
dispotat.  K  aço  hacli  fej  l  dins  M  llle^os,  e  nu 
hach  fcjia  paga  masjile  dof  moMe.  (Cbap.  340.) 
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licrs  et  ti  ois  cents  fantassins  qu*il  attacha  à  sa  maison  en  leur  donnant 
des  fiefs,  et  signiiiaaux  autres  d'évacuer  son  pays*. 

Gautier  s'apprêta  donc  à  la  guerre.  Il  avait  écrit  pendant  ce  temps 
an  roi  Robert  de  Niiples  et  à  ses  amis  de  Morée,  et  avait  rassemblé  aoe 
armée  imposante"^.  11  comptait  aussi  jeter  la  désunion  dans  les  rangs 
des  Catalans  à  l'aide  de  c^  deux'  oents  cavaliers  et  trois  cents  piétons 
catalans  attachés  à  sa  maison  ;  mais  ceux-ci  l'abandonnèreiit  '  pour  al« 
1er  se  joindre  aux  leurs,  qui  avaient  pris  position  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfans  près  de  Tbèbes ,  dans  Une  plaine  défendue  par  des  terrains 
marécageux  où  la  cavderie  lïvnçaise  ne  pouvait  s'engager 

«Que  vous  dirai-je PoontinueMuntaneryle  comte  de  Brienne en  belle 
bataille  rangée,  avec  deux  oents  chevaliers  français  tous  aux 'ferons 
d'or  et  avec  (leauooup  d*autres  cavaliers  du  pays  et  airee  les  gens  de 
pied,  marcha  sur  la  compagnie.  Lui^mdme  se  plaça  àTavant-^rde  avec 
sa  bannière,  brocha  des  éperons  et  alla  férir  sur  la  compagnie,  et  la 
compagnie  férit  aussi  sur  lui.  QneTous  dirai-je?  leschevauxdu  comte, 
au  bruit  que  firent  les  Almogavares,  s'enfuirent  du  côlé  du  marais,  et 
là  le  coiiile  tomba  avec  sa  bannière.  Tons  ceux  qui  formaient  l'avant- 
garde  arrivèrent  alors.  I^s  Turcs  et  Tuicopules*,  vosaiil  que  l'afiaire 
était  fort  sérieuse  brochèrent  à  TinsiaiU  des  éperons  et  allèrent  ferir 
6ur  eux  et  la  bataille  fu(  terrible.  Mais  Dieu,  qui  en  tout  temps  aide  au 


*  E  com  oll  vae  qot  hacli  pau  ab  lois  ms  ve-  | 
hins,  penia  uoa  gran  malaven  In  iJt,  (o  n  i^aber 
que  po($ue«  deUrojr  la  cuinpauya.  E  tria  eklru 
ce  homMixIe  la  boal  de  etvall»d^  millon 
que  liî  eren,  c  tsiro  a  Cf'C  de  peu,  e  aquells 
eli  feu  de  casa,  els  quiia,  els  dona  lerr«s  e  pos- 
sessions; e  coro  be  iot  baeli  «Megurat,  ells'mana 
•b  allrei  qm  li  exlssen  de  ton  dneal.  B  «qaell* 
digueren  quel!^  pngas  (jtic  li  liavien  servit  ;e 
çli  dii  los  quels  darî.i  Ij  Toroa.  (Cbap.  340. 
Voyet  ma  tradacUon,  47C.) 

.*  B  CDlratanl  ell  bach  fe^U  venir,  qui  de  la 
terra  tlcl  rrr  lînbcrt ,  qui  'Ici  prinrjpal  de  la 
Moreo.  qui  de  loi  aqucU  pays,  be  DCC  cavaliers 
■ttmmn.  E  com  los  liacb  ajustais ,  ajusla  b« 
XXIV  millla  perioDM  de  pen.  Greclndel  dneat. 

*  Mascoin  los  CC  hntn.Mn  ilr  c  iv  ail  Jc!s  Catha- 
liinse  eU  CC  Jcpeu  vaeren  que  adcvcresse  fcya, 
«inaren  &'en  lots  «luemps  al  compte  e  diguereu 


li  :  •  Senyor ,  noslrcs  gernians  son  ad;  que  nos 
vaeni  que  vos  volets  dcslroyr,  a  grau  tort  e  a 
gran  peccal  ;  per  que  nos  vos  dejem  <  que  ab 
«II!  Tolcm  anar  a  nnrir.  B  ail  deialiam  vea 
cns  fspcdîm  de  vos.  •  E  lo  rotnpte  dli  qneanav 
senala  mala  ventura,  que  bo  i;ra  que  murisseo 
ab  loa  allres.  E  aii  tots  plegals  anareo  s'en  me- 
iclar  ab  la  compan  ja  e  peMaran  lufl  de  ar« 
rcntjar  batalla.  (Chap.  240."! 

*  E  aquells  de  la  companyaqai-u  saberen ,  ab 
llurs  muUen  e  ab  llnn  tiifa»l»  tstien  Un  en  an 
ben  pla  pMp  Bitlvaa.K  tn  a^Mll  Hadi  bavbt  «i 
pantan  ;  e  d'aqacll  pantaa  it  COnptBTft  M  fN( 
fscut.  (Idem,  ibld.) 

■  Au  premier  momeat,  lit  avaient  crn  qaa 
celte  i|aere1le  étatl  nn  prèleite  dont  ta  Ina* 
çaix  cl  les  Catalans  «crvaicnl  pour  sp  débar- 
rasser d'cut-ménies,  cl  ils  s'étaient  tenus  immo- 
biles et  éloignés  de  la  lallc  :  «  E  els  Tard»  6  df 
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bon  droit,  aida  si  bien  la  compagnie  que  de  tous  les  se|>t  cenis  che- 
valiers il  n'en  échappa  que  deux  '.  Tons  les  autres  périrent,  ainsi 
que  le  comte  et  les  autres  barons  de  la  principauté  deMorëe,  qui  tous 

étaient  accourus  pour  anéantir  la  compagnie  Et  là  périrent 

aussi  tout  ce  qu'il  y  avait  d'hommes  de  cheval  da  pftys*  £l  des  ^ens 
de  pied,  il  en  mourut  plus  de  vingt  mille.  La  compagnie  s'emptn  du 
champ  et  gagna  avec  cette  bataille  tout  le  duché  d*Aâiènes*. 

Nioéphore  Grégoras  ne  parle  pas.de  ce  premier  accord  du  duc  d*A* 
thènea  avec  les  Catalans,  rompu  ensuite  par  un  refus  de  paiement;  il 
dit  au  contraire  que»  mailles  inatanoes  des  Catalans,  quidemandaient 
a  traverser  son  territoire  pour  se  jeter  ailleurs ,  il  refusa  toutes  leutv 
offres  avec  hauteur  et  se  prépara  dès  ce  moment  à  la  guerre  qqi  se 
termina  par  sa  mort  et  par  la  perte  que  les  français  firent  du  dudié 
d'Athènes.  Ce  morceau  de  Nicéphore  est  dair  et  hien  écrit.  Nîoé|rfiope 
suit  lesCktalant  depuisleur  départ  de  Gallipoli  jusqu'à  leur  séjour  en 
Tbessalîe,  et  il  ajoute  *  : 

«  Au  retour  du  printemps  *,  les  Catalans,  ayant  reçu  des  Thessaliens 
de  grandes  ricliesses  et  des  guides,  franchissent  les  montagnes  qui  s'é- 
tendent au  delà  de  la  lliessalie,  et,  traversant  les  Thermopyles ,  vien- 
nent })lacer  leur  camp  dans  la  Locride  et  sur  les  ])ordh  du  Cépliise.  ('^ 
grand  fleuve  découle  des  cimes  du  Parnasse  el  dirige  son  cours  à  l'o- 
rient, ayant  au  nord  !<  s  Opuntiens  et  les  Locriens,  au  sud  et  au  sud-est 
toute  la  partie  méditerranéenne  de  l'Achaïe  i  t  (!e  la  Béotie;  puis,  sans 
se  diviser  et  toujours  considérable,  ii  airose  les  champs  de  laLivadie  et 
de  l'Haliarte;  puis,  se  partageant  en  deux  branches ,  change  son  nom 
en  ceux  d'Asope  et  d*lsmène  ;  enfin ,  sous  le  nom  d'Asope ,  coupe  l'At* 
tique  en  deux  pour  aller  se  perdre  dans  h  mer  y  et  sous  cehii  d'Ismène 
va  se  jeter  dans  la  mer  d'Ëubée,  tout  près  d'Aulis,  où  autrefiûs,  dit> 
on ,  dans  leur  navigation  vers  Troies ,  abordèrent  et  s'arrêtèrent  pour 
la  première  fois  les  héltw  grecs. 

«  Aussitôt  que  le  seigneur  de  Tlièbes  et  d*Athènes  et  de  tput  ce  ter- 


Turcoples  «naren  >*en  «jiutar  toU  en  uu  llocb, 
fM  Mt  vaignii  nodvab  la  «OM|Mii|«t  pMi> 

$ani  que  nos  fae»  ab  acordada  pensa  deisunse 
dels  allres ,  prr  (lc»(royr  eUi  ;  c  aii  volgrea  ctUr 
W»  pIrgaU  a  >a  vt»(a  •  (Cbap.  ihO.) 


*  Boniface  de  Vérone  el  Rogef  De»laur  de 

'  Voyez  Munlaner,  p.  477. 

*  Ntcépborc  Grégoru,  line  7,  clll|>.  7. 
*he  l  an  im. 
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nloira,  noiÛBë ,  oonme  je  l'ai  dit ,  niegas-fyrios  (grand  tire) ,  par 
corruption  du  non  de  megas  primmiàmot  (  grand  fuimecier  )  qu'il 

portail  autrefois,  eut  appris  l'arrivée  des  ennemis,  il  refusa,  malgré  le& 
tives  instances  des  (  nialaii^»,  de  leur  donner  passage  sur  ses  terres  pour 
aller  se  jeter  de  là  on  l>an  leur  semblerait;  mais  il  leur  parla  au  con- 
traire a\('(  la  plus  -icUide  hauteur,  les  poursuivit  de  ses  inofjueries, 
comme  des  ^eus  (h  ril  il  ne  prenait  nul  souci ,  et  pendant  fout  l  au- 
tomne  et  1  biver  s'occupa  de  réunir  ses  iorcetipour  le  priutempâ  sui- 
vant ' . 

«  Àu  printemps,  les C^t^ila us  passèrent  le  Cépliise  et  placèrent  leur 
OÊmi^  non  loin  des  rives  du  fleuve,  sur  le  territoire  béotien,  décidés 
à  livrer  bataille  en  ce  lieu.  Les  Catalans  étaient  au  nombre  de  irais 
mille  cinq  oento  hommes  de  cavalerie  et  trois  niUle  d'infanterie,  parmi 
legMch  se  Urouvaient  plusieurs  de  leurs  prisuinieffs,  admis  dans  lenrs 
imi0S  à  cause  de  leur  habileté  à  tirer  de  Tare.*  Dis  qu'il  leur  fut  an» 
Qono^  que  rennemi  s*q>procfaait|  ils  labourèrent  tout  le  terrain  où  ils 
aviiéDt  résolu  de  Uvrer  bataille;  puis,  creuwnt  à  Teotour  et  y  ame- 
nant dca  cours  d*ea«  tirfc  du  fleuve,  Us  arrosèrent  oopieusement  cette 
plaine,  de  manière  à  la  transformer  pour  aînid  dire  en  un  marais  et  à 
ikire  chanceler  les  chevaux  dans  leur  marché  par  la  boue  qui  s*atta- 
tadierait  à  leurs  pieds  et  dont  ils  ne  pourraient  qu'avec  peine  se 
dégager. 

«  Au  milieu  do  prtntemj>s,  le  seigneur  de  ce  pa^  se  présenta  enfin , 
amenant  avec  lui  une  nombreuse  armée  composée  de  Thébains  et 

d'Athéniens,  et  de  toute  Tâile  des  Locriens,  des  Phocéens  et  des  Mé- 
gariens. Ou  y  comptait  six  mille  quatre  cents  hommts  de  cavalerie  et 
plus  de  huii  mille  hommes  d  iiilanterie.  L  ui^ueil  et  rai  iD^aiicc  du 
prince*  dépassaieni  toute  borne  raisonnable;  car  il  se  flattait,  non-seu- 
lement d'exterminer  en  un  instant  tous  les  Catalans,  mais  de  s'emparer 
de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  villes  ilc  IVmpire  jusqu'à  Bysant c  iiiêaie. 
Mais  il  arriva  le  contraire  de  ses  espérances;  car,  en  plaçant  tunic  sa 
confiance  pour  l'exécution  de  son  entreprise  en  lui  seul  et  non  dans 
la  main  de  Dieu,  il  devint  bientôt  la  risée  de  ses  ennemis.  Fn  voyant 
cette  plaine  couverte  d'un  si  beau  vêtement  de  verdure,  et  ne  soup* 

I  De  rnmte  taio,  i    «  u  tf'AtWMi, 
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connant  riei»  tle  ce  (jui  avail  ele  iail,  il  pt>ussa  le  cri  de  guerre,  exhortai 
les  siens,  et  avec  toute  la  cavalerie  fjiii  l'eiilourait  s'avança  contre 
l'ennemi  qui,  en  dehors  de  cette  plaine,  se  tenait  inunobiJesur  le  terrain, 
attendant  son  attaque.  Mais  d'être  parvenus  au  milieu  de  cette 
plaine  humide,  les  cbevaiiX|  comme s*ik  eussent  élé  embarrassas  par  de 
lourdes  chaînes,  et  ne  pouvant,  sur  ce  terrain  humide  et  giissant^ 
pûter  leurs  pied»  avec  fermeté,  tantôt  roulaietit  dans  la  boue  avec 
iMfr-eirvaliera,  laDtAt,  débarrassés  de  leurs  cavaliers ,  s'emportaient 
dÉM  la  pklae,  et  tantôt,  «entant  leurs  pieds  s'enfimoer,  restaient  im-^ 
màkSÊeB  an  même  lieu  avec  leurs  maîtres,  comme  des  statues  équestres 
éè^andkr».  Les  Catalans,  encouragés  par  ce  apeclade,  les  accablèrent 
déismrs  traits  et  les  ^rgèrent  tous;  et,  s^élançant  avec  leurs  eh»- 
vanx  sur  la  trace  des  fuyards,  les  poursuivirent  jitsqu*à  Tbebes  et  k 
Af&ÉÉÉi^  et  attaquant  ces  villes  k  Timproviste,  s'en  emparèmt  avec 
fadlilé,  ainsi  que  de  tous  leurs  trésors,  de  leurs  femmes  et  de  leurs 
eÉfBknK^'Mnsi^  comme  dans  un  jeu  de  dés,  la  fortune  ayant  tout  à 
coup  changé,  les  Catalans  <h»vtnrent  maîtres  de  la  seif^iieurie  dWthèiie's 
et  mirent  fin  à  l'ours  coui'ses  vagabondes,  et  jiisiju  aujoui  *i  Imi  ils 
n'ont  pas  discontinué  d'étendre  de  plus  en  plus  les  limites  de  leur 
seigneurie.  » 

chroniqueur  de  Mnrée  donne  la  date  jntt  isc  de  cette  bataille 
décisive,  dans  laquelle  surconiba  (Gautier,  dont  il  uieutiouney  comme 
Muntaner,  les  projets  et  l'alliatu  <■  avec  les  Caf:iî;nis. 

a  À  son  arrivée  en  Moréc,  dit-il  *,  le  duc  (iautier  de  Hrienne  trouva 
dans  le  pays  la  Grande  Compagnie  catalane  (mandée  par  Guy  II  son 
prédécesMor)  y  k  laquelle  étaient  réunis  plus  de  mille  Turcs.  11  con- 
vint alors  avec  eux  de  porter  la  guerre  en  Romanie  afin  de  s'emparer 
de  la  Vlacbie.  Mais  lorsqu'ils  se  furent  rendus  maîtres  de  la  place  de 
Domocoa,  une  grande  dissension  et  des  symptômes  de  jalousie  se  mani- 
festèrent entre  les  Otalàns  et  le  duc.  Les  Catalans  conçurent  une  vive 
haine  contre  le  duc  d'Athènes;  et  cèlni-ci,  eaidté  k  la  Ibis  et  par  cette 
fierté  naturelle  aux  Français  et  par  les  mauvais  conseils  qu'on  lui 
donna,  s'engagea  dans  une  bstaîUe  où  il  fut  défait  et  tué.  Le  Megas- 
Kyrat,  son  pays,  fut  alors  occupé  par  la  compagnie  catalane,  qui  y  règne 

*  Ckrmttfutê»  Mwk,  pagf  118.  1 
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eaoore  aujourd'hui.  Ce  oombat  eot  lieu  Je  lundi  i5  nai«  de  Tau  68 1 7  • 
de4a  çvMoRidu.iDonde.,  la  septième  iodiction  '  !  » 

Eo  saivant  Tèie  mondaine  de  Gonstantinople,  adoptée  eoeore  au- 
jourd'hui en  Grèce»  et  d'après  kupieile  la  naissance  de  Jésus-Chrij^ 
tombe  l'an  55o8de  la  création,  ou  plutôt  ^Jo'j ,  en  ne  comptant  pas 
l'an  o  du  monde,  l'année  6817  du  clironifjueur  de  Morée  répand, à 
l'an  l  '^iiodr  lr-,us-Llai;>l 5  calcul  conforme  aux  faits. 

•lu  il-iiinc  jil.  I\,  n"  5,  ulic  monnaie  c|ii<  n'  «  rois  devoir  aLliihiKT 
à  Gautier  di  \',  \  initie.  Je  h  <loh  ù  la  coiiiplaiâance  de  M.  Le  ISorn^td. 
Klle  n'a  jîiiii.d^  I  i(' |MiMi<     Un  }  \<>\'(.: 

Au  dn)i[  ,  tum  |)lu^  la  croix  fonmir  flwns  le»;  <!poiers  tournois  des  de 
La  Kociie,  luaib  un  écusson  entoure  d  un  anneau  guiUocbéy  et4u4Q|ir 
cette  léj^ende  G.         ATFAES  Ga/ttriiu  dux  Jfhenes. 

Au  reveiiftyia  croix  surmontée  d'une  croix  plus  petite  et  eplom^ 
(1<  Tanneau,  avec  cette  l^ende  TLBrâ  Cl  VIS.. 

Jeanne  de  Cbaslillon,  veuve  du  duc  Gautier,  '^p  réfugia  l\  ^^'lp1ei>,  puis 
en  France  avec  les  deux  enfansy  Gautier  VI  et  li>al)elle,  qu'elle  avaitdAlui. 

Il  existe  aux  Archnes  du  royaume',  sous  l'année  iSao^  deuSJMJlÇS 
de  Jeanoe  de  GbasttUon »  duebesae  douairière  d'Àtbènes.  .         ,t  , 

Le  premier  est  une  transaction  conclue  entre  Jeanne  de  ^ 
duchesse  d! Athènes,  comtesse  de  Brienne  et  de  Uches  (Lecçe),  efc  aa 
fille  Isabelle,  d'une  part ,  et  de  lautre  part  son  fils  Gantier^  iluc 
d*Athènes,  par  laquelle  elle  cède  son  douaire  à  son  fils.  . 

Le  second  est  une  autre  transaction  entte  la  même  duchesse  Jeanne 
et  son  fila  Gautier,  au  sujet  de  diverses  dettes. 


Gautier  YI,  duc  titulaire  d  AUienes. 

(iautier  VI,  fils  de  (iaulier  V  et  de  .leannr'  de  Cliastillon,  continua 
à  poiler  1(  iilic  (il'  duc  d'Athènes,  bien  «iiTil  restât  pt«jh(|iu'  l()U|ouii» 
étrangers  l:i  (.ircr.  il  ipousa  en  |>icinirr<  >  nocfs  \lar£ru«*ii I c  de  Silile, 

lillr  ilcPlulippfc,  plinr*"  de  T.Hi  i  t  < I  1 1 li  imar; et  en  secoud^ i)^)f>^ 
Jeanne  de  Brieuue,  mais  sans  avoir  d  éniant.  .^1 

'  •••.».  u: I .»»#1 


•Carton  J.t». 
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Kn  i3u5,  Charles,  duc  de  Calibre  et  (Us de  Robert,  roi  de  Sicile, 
l'envoya  .  comme  son  vicaire  général ^  pour  prendre  possessious  de  la 
seigneurie  de  Florence  ' . 

En  i33i)  il  chercha  à  reprendre  son  duché  sur  les  Catalans;  mais 
tous  ses  efforts  furent  vaius,  et  il  vint  en  Vnsustf  où  on  le  trouve»  en 

éim  les  guerres  contre  les  Anglais. 
^"ihi^teMiiiite  a^itété  prudente  et  habile  pènéuit  iftprfmière  époque 
é^mm  gouvernement  de  Florence.  Quelques  années  «près>  én  134'  > 
#fcl4siMnsî  par  les  grands  de  Florence  eaX'^émes  et  par  quelques- 
dfls  fiimilles  populaires  les  plus  puissantes' ,  pouf  seigneur  de  la 
de  Florence;  mais  ayant  voulu  transformer  cette  dignité  ^  à 
I  il  avait  été  librement  appelé,  en  celle  de  prince  souverain  et 
jmnPfUfffi  %  il  fiit  chassé  en  iS43. 

^^^fijUftjnr  içeMwiia  ensitile  en  France,  où  il  fut  élevé  k  la  dignité  de 
IjpU^Mftj  ^  mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  en  i356. 

p.  »:irl'l 

.  '  Isabelle. 

,  A  k  mort  de  son  père  Gautier  Vl,  Isabelle  hérita  du  duché  titulaire 

d'Athènes,  qu'elle  porta  dans  la  niais<:>ii  d'f'n^hien  par  son  mariage 
avec  Gautier  d'Enghieii.  File  t-ul  de  lui  six  enians.  L'ah)é  niounrl 
avant  siin  |>ère;  le  second,  Soliier,  hérita  du  line  de  duc  d'Alhènes; 
le  troisit  inc.  .Ir;ïn,  de  celui  de  coniU?  de  Feccc:  et  le  sixièiiit:,  <iuv,  alla 
cbciihei  loitune  i;ti  <.n  .:e  et  obtint  la  seigneui  ie  d'Argos. 

lobiesen  Uwhv  3  itinbué  à  tort  à  ce  (ianîier  d'Fnghien  une  mon- 
naie ^^pée  eu  Morcc.  Je  l'ai  restituée  à  Gautier  V  de  Bricuue. 

SoUier. 

•  ■.  • 

!.U  pi  ^.^^l•^hh  U)    tluduclj''  il  VlIlt'UeS   Ur  fu  t  iJUlJH    lltl'i'  |ninr  SiillU,'r, 

(^ui  ne  chercha  jamais  à  obtenir  la  propriété  réelie.  ii  mourut  déca- 


*  MtccliUiyelli,/'((onia  I-ïQrentina,i  tv.2,  p«g. 
Il  »  Mllldii  4»  FloifM*.  IMl ,  M  I  vol. 

*Cm  tmmr^t  ptmt  «Itat  cdl*  é»  Aecîai- 
aoll,  dont  rfi»«cendan«  devaient  remplacer  à 
àIMMi  la  famille  d«  oe  0«uU«i-,  auquel  tours 
•ÊtÊtgm  eralribnèrent  i  eoDttfCr  la  Mignuiric 

]r*  pABTlP..  44 


de  Klorencc. 
*  VofM  MieehlavelH .  Kt.  3,  pift  SI.  GM  dpi- 

■  nlf'  e»l  *crU  avec  une  vigueur  de  pensée  et 
une  fermcMde  lifle  qo*  pottMtil  «tôt  Mae- 

cliiav«lli. 
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pité  eu  1367.  De  son  mariage  avec  Jeanne  de  G>ndë  il  laissa  un 
nommé  Gautier. 

GanUer. 

Ce  Gautier,  cinquième  du  nom  d'Enghien,  fut  tué  à  Gand  en  iddi 
et  ne  laissa  après  lui  aucun  héritier.  En  lui  s'éteignit  le  titre  de  duc 
d  Atifiènes. 

nues  D*ATllilfBS  BT  DB  NBOPATIAS. 

Après  la  prise  du  daM  d'Athènes,  les  Gatalaiis  se  comentèreot  de 
nommer  vlù  gouternenr  provisotret  en  attendant  les  ordres  dn  roi 
Mdëric  de  Sidie,  dont  Us  prétendaient  tonjouis  dépendre.  Mdério 
oonfifra  successivement  le  titre  de  duc  à  plusieurs  de  ses  enfiins*.  A 
dater  de  ce  jour  le  titre  de  duc  d'Athènes  et  de  Néopatras*  est  resté 
l'un  des  titres  des  rob  de  Sicile-Aragon ,  puis  de  leurs  descendans  les 
rois  d'Aragon ,  puis  des  rois  de  Gasttlle  et  de  tous  les  rois  d*Espagne 
qui  les  ont  suivis. 

■  Il 

DUCS  D^ATUàlIBS  DE  LA  MAISON  AOClAIU0I.t. 

Au  moment  où  s'éteignait  en  Firance  avec  Gautier  d'Engbien,  en  1 38 1 , 
le  titre  de  duc  d'AthèneSy  un  membre  de  cette  même  famille  des  Acciai- 
uoli  de  Florence  qui  avait  contribué  à  appeler  Gautier  de  Brienne^ 
duc  d'Athènes,  à  la  seigneurie  de  Florence  cbercliait  à  ressaisir  eo 
Grèce  et  la  réalité  du  domaine  et  le  titre  de  duc  d'Athènes.  On  trouve 
dès  i333  un  Nicolas  Acciaiuoli  attaché  au  service  de  Timpératrice  Ca- 
therine de  Valois'  et  la  suivant  à  Patres  après  la  mort  de  Philippe  de 

*  V«Y«i  fircfMrt*  mon  ««Jet*  moÊ  «1  Umt  franfaU. 

•  Voyc2  MuDtanor.  rhap.  243,  ^tfijn9  «l  ml-  *  Voyez  Murchiavetli .  livre  3  tic  son  hitloire. 
Vaalet  à»  ma  traUuciion.       .  *  Ou  Caoge.  JdUtoirt  tU  CoatlanhnupU ,  ii  v. 

*UiCitiiawalliNDlélMidwtlfl^|MnlMm  8.  pi«B  SU  4i  mon  édlUos, 
«owiiiMwitoDi  rÉpiM;  imli  ceci  Ht  ém»§n  à 
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Tarente  aoo  mari.  11  fut  élevé  ensuite  à  la  dignité  de  grand  couuélabie 
de  Sicile*. 

Â  son  départ  de  Morée,  Nicolas  AcciaiuoU  *  y  laissa  pour  gouver- 
neur l*ainé  de  aes  neveux,  nommé  Renier  ou  Neno  *,  Ce  dernier  s'at- 
tsN^ba  a»  service  de  P impératrice  Marie  de  Bourbon,  comme  son  onde 
i^iélaitratiiché  à  celui  de  sa  belle-mère  Gatberioe  de  Vdbis,  et  fbt-qnel- 
^jtttlttnps  son  chambetlan.  Son  père  lui  avait  probablementlaM  en 
lCiiiét4ipicl(^M!8  6efr  quil  voulut  accroître,  et  lorM|tt'aprèB  la  mort  de 
aQftrtnMn  ' Robert  en  1364»  Marie  de  Bourbon  alla  s'établir  dans  sa 
pisnc^^Milé  de  Morée,  Nerio  acheta  d*eUe  et  de  ion  iUs  Hugues  de 
Chypre  les  baronniea  de  Vœtilaa  et  de  Nenrelet ,  acbetées  par  Timpéra- 
liifftllei  mAthe  deGuillemette  de  Charpigny,  héritière  de  leur  premier 
posstMÉMfiugueadeGbarpigny  *.  A  peu  prèsà  1«  même  époque  il  devint 
seigneur  de^Corinibe".  Il  était  à  cette  époque  devenu  si  puissant  que, 
dans  le  traité  conclu  par  les  feudataires  français  de  Morée  avec  Amédée 
de  Savoie  il  cs(  stipulé  expressément  que.  Renier  Acciaiuoii  conservera 
la  princi[aulc  de  Corinlhe 

f-t's  progrès  d'\niijr;ii  <'l  (!(^  iKijii/.t  i  cciilTr  l'empire  grec  \<'ii.iient 
c]'apj)elci'  l'at h'iil  u (les  piii.j.6aiic€î»  euinperimrs  sur  ce  iiiaihcureux 
pa^â.  Liu'  lit;tu'  fni  (  i  mclue,  en  i389,  entre  le  j'iipi .  !<>•  "^is  de  Fr-ance  pl 
de  Naples  et  leî»  l  épubliqui  n  dp  Venise,  de  Géiies  ei  de  fr  kti  eiice,  et  les 
armées  des  alliés  se  j)réparerent  u  prendre  position  en  (irèce  Neriu 
^miMÛunli  prolila  habilement  de  l'occasion  pour  grandir  son  impor- 


|, 


lui  quel- 
ques vertmmmM  I»  Mlto  m  Gfto»  «t  il  n'ou- 

hlia  lear  avnnrfmfnl.  rar  n.SR,  .tyant  éié 
envojé  au  pape,  il  obUnl  i'archcv^che  de  Palra* 
tem  Mv«n  Imq  Acdiiooli ,  flif 

s.  (Du  Cangc,  t.  3,  ptf»  S&9.) 

*  II?  ?'a|ii)riiiii-iit  ;nri=!f  de  la  rnrftfTition  des 
ouvriers  eo  acier,  dans  laquelle  ils  èuientcUs- 

^  IJMMIfaM.  Uv.  3.  pag.  470. 

*  VoTpf  la  Chron.  de  .tf'T/'-.  pic  Vs. 

"  Il  ei>t  désigné  sous  ce  (îlre  dans  une  lettre 
:  pur  Grégoire  XI ,  «»  tSTO^  i  Lvvii .  roi 
l-,  il  Htm,  prince  d'Aotloehe,  r<gent 

du  rojaume  de  Chypre,  à  riiTmnnd  B^renger, 
grand-malice  de  nhodc»,  aui  dur»  de  Veui«e  et 


de  GMci,  i  JIMpt  jêcttêiitaH  ^  nl$mttir  éê 

Oorinthe,  Françuis  GaUlIlMi».,  seigneur  de  Mé 
telin,  Franço?';  r,<^cr^f*,  mnr/jnh  rff  Bofinnîtza, 
gouverneur  du  ducbé  d'Altienes  el  de  ixéopa* 
Inii'fMdMe^  tel  de  Sicile,  Léenerd  4eTeeco, 
COnUA  de  Ci^phalunie  et  duc  de  Lcucade,  Her- 
molao  Minolto,  vénitien  ,  seigneur  de  Liserne>>. 
Nicolas  dalle  Carceri ,  seigueur  de  l'AgiopeU- 
tfi,  «le. 

•  /r«iRL  prefaUis  doniinus  princeps  confirma- 
bit  cgregio  militi,  domino  Nerio  de  Aczaolls 
casiellaolam  Corinthi.  (Voyez  cet  acte  isa  date 


'  Ce  fut  a  la  suite  de  cette  guerre  qu'eut  lie 
la  «  élèbrc  défaite  de  McomM  «•  tm.  iV'oje 
FcotsMil  cl  Boucicaut.}  ■ 
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tance  en  Morëe  et  il  réunit  sa  bannière  à  celle  de  I^dislas,  roi  de 
Naples,  arrière  petit-fils  de  ce  Jean  de  Sic  ile,  comte  de  Gravina,  puis 
de  Duras,  qui  avait  cru  obtenir  ia  principauté  de  Morée  en  se  faisant 
fiancer  de  force  ftvec  Mahaut  de  Hainaut,  princesse  d'Achale,  veuve 
de  Louis  de  Bourgogne.  Et  en  effet  Ladislas,  qn\ ,  dans  le  partage  des 
dépouilles  que  les  alliés  s^étAÎent  £|it  d'avance,  se  réservait  TAttique  et 
le  Péloponnèse,  sans  doute  par  souvenir  des  prétentions  de  son  ancêtre 
Jean  de  Gravîna,  fit  acte  de  suzeraineté  en  ooncédant  par  la  patente 
suivante,  en  Tan  1394,  à  Merio  Aodaîuoli,  et^à  défiiut  d'héritier  mAle 
de  Merio,  &  ses  frères,  le  duché  d'Athènes  S  dont  Nerio  Aooiainoli  atait 
eu  le  projet  et  Tespoir  de  s*emparer  d'abord. 

«  UMlishiusyDei  gratift,  Hunganet  Jérusalem»  Italie,  Dalmatie»  Dade, 
Servie»  Galicie,  I/idomire,  Gonuinie,  Bulgarieque  reXf  Provincie  et 
Forcalquieri  ac  Pedentontls  cornes,  universis  présentes  littentt  Inspec- 
turis,  tàm  presentibus  quam  futuris, 

«  Cùm  merenli  quod  tribuilur  dignè  ad  ejus  oonjunctos  et  pos- 
teros  propagalur;  c|urj  st  <juitur  ut  i^iaviora  preslentiir  obse(|uid  duin 
coUata  nasciintm  muiieia  ad  }ins(ei')s  Iransilura;  saiie  attendcntes 
constantis  fidelîtatis  et  grandiuni  et  ulilium  servitiorum  viri  magnifici 
Nerii  de  Acciajuolis,  militis,  consiliarii  et  fidelis  nostri  dileoti,  nec  non 
sumptus  et  lahores  varias  ffuos  subiit  in  acquisitione  ducatùs  Vfbena- 
rum,  illiusqiie  revocatione  de  manibus  ijotunillorum  cmuloruni  nos- 
trorum  qui  dictum  ducatum  contra  nos  occupatum  tenebant,  eidem 
Ncrio  ac  suis  heredibus  in  perpetuum ,  civitatem  et  ducatum  predic* 
tum  Athenarura,  cum  terris,  castris,  foiialitiia,  casalibus,  villis,  om- 
nibus vassalljs,  juribus  et  pertinentiis  omnibus  ad  diotum  ducatum 
spectantibus,  per  pateiiti  privilegium  nostrum  oonoessimus,  ipsumque 
Neiium  in  ducem  Athenarum  prelècimus  per  seriem  dicti  nostri  pri- 
rilegîi,  hec  et  alia  plenius  oontinentis. 

«  Noyilër  autem  considérant^  quèd  idom  Nerius  l^timis  masculîa 
presentialiter  caret  liberis,  nec  volentes  quèd  premiasa  per  nos  aibi 
facta  concessio,  sicut  plerumque  sotet  aocidere)  ad  personas'  eztraneaa 

*  Vo7«t  dm  jitmM  jtMie»  dl  rraaecMo  fi-  1  4*<ian  compteU  détails  sar  lem  pMMMi.  H 
BttN,  avoMto  venelo,  Venezia,  1707,  in«4*,  p.  renvoie  i  cel  ourrage.  n'ayant  mol -mime  i 
290.  Fanelli  y  donne  de  fantaiMo  tes  pnrtraili  donner icIqtt'lMeiMMice  fort  SDOCinctCmrMMf 
dea  duc»  d'AUiènei  de  la  famille  Acclaiuoti .  cl  famille. 
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dci  iveiLir,  inducentibus  prescrtim  nos  ad  îd  merîtis  constantis  dc- 
votiuius  ac  ii<ic;i  làm  dicti  Nerii  qiiàin  vii  i  magnifici  Donati  de  Âcciu- 
juolis  de  Florent ià,  uiiiîtis,  predicli  Nerii  fratrisi  nostrique  similiter 
consiliarii  et  iidelis  dilecti ,  ac  grandibus,  utilibiis  et  fructuosis  servitiis 
i|ue  fratres  ipsi  clarissime  iiteiiiune  doiiiiiio  regi  Carolu  lertio,  reve- 
rendo  domino  genitori  nostro,  dum  viveret,  et  nobis  etiain  Hdeliter  et 
UlUiler  preslilerunt,  etbactenùs  quoqur  |  > i  rstare  frucUlOfiè  «c  quotidiè 
non  desistunt,  ob  que  iostioctu  mérite  rationis  induoimur  ut  dicte» 
fratres  favorahUiler  et  munificé  prosequamury  moli  quoqœ  certis  ooD- 
ihlmHlifurihliii  itqnr  causia,  eidein  Donato,  de  certà  nostrâ  scienlià  ac 
CMDMiaDMi  rerereDdiasimUn  CbristopatriBi  dommi  AiigdLi,  titnliaancti 
lapmity  ir  Haiiiaao  presbyieri  cardiDa]i%  apoitolice  aedia  legati,  ac 
aameanine  domine  domine  Blaiigariie,  Dd  gntià  regnonim  predicto- 
ry%fmioCy  fevefende  genitricia  oeatre,  etbailorum  noatronim,  pre- 
eendanim  lenoreooncedimus  qu6d,  in  caau  quod  Neriua  idem  abaque 
legpiMaêUia  maacnJîa  ex  auo  oorpore  deidictia  ab  bao  vità  deœderel, 
tÊtÊmé  legitiara  fiUe  femioe  et  eo  superemeotyprefatua  DoiiattMi  frater 
wofifi^md  IpaiuB  Donati  fiiii  legitimi  maacnli  aeius  qui  tonc  aupeiatites 
fiMpiatft^  etatis  et  gradua  inter  eos  prerogativà  aerTatâ  ac  mftjori  natu 
minori  prelato,  succédant  et  succedere  deh^nt  eidem  Nerioin  dictis 
ducatu  et  civitatc  Athenarum,  cum  terris,  castris,  omnibus  vassalibus, 
jurilui^  et  pertinenliis.  De  diclâ  nos! râ  scienlià ,  et  cum  oonsensu  ac 
aurtoi  itati  ([uiLuîi  .suprà,  noslrecjue  poleslalis  pif  nitiiJine  aplos  reddi- 
nma,  Labiies  et  capaces,  Icv^e  seu  conililuliuuc  ,  cunsuetiidine ,  capi- 
iulis  et  rf»srriptis  qitil>u-^(  nnu|iie  contrariis  nullalenùs  olistitujis.  i 
verô  predicle,  si  que  tune  ex  dicto  Nerio  superesM ut ,  \v\  m  cipilli» 
perstilerint,  quas  ex  nunc  (in  casu  obitus  dicti  Nerii  sine  legitiinis  iii;is- 
.  cuUs  décèdent is,  si  quidem  dictus  Donalus  vel  ejus  legitimi  fdii  nias- 
auli  aiqierstites  fuerinl)  à  compendio  dicte  succeaaionia  excludimus, 
per  difiUira  Donatum  veà  prefittoa  luos  fiiioa  de  paragio  debeant  ma- 

««Viifaimnaautem  et  ptesentibus  dedammua  qu6d,  tempore  obitùs 
dieli  Nerii  aine  prefÎEitîa  legitimis  filib  mascplia»  sî  quaodo  bene  placili 
Palpent,  decedeniia^prefatua  Donatusvel  ejua  filiua  primogenitua, 
Étit  {mmogeniti  Blius  qui  tune  superstes  fuerit,  venire  ad  iioatram  cu« 
rîiMtt  teneatur^et  debeat  denuntiare  in  eàdem  ourià  ohHi|i  dicti  Merii, 
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legiimiqueypro  dictis  ducatu,  dvitate,  torrit,  cutria  el bonk,  pnttare 
iii  manibns  nostris  homagîtini  et  fiddilatis  débite  juranBentanii  née 
non  rdevium  propter  ea  carie  nostre  debitum  eidem  curie  aolvere, 
et  alia  adimplere  ad  que  forsilan  teneretur;  et  tune,  sibi  concearione 
vel  investiturâ  dictorum  ducatus,  civitatis,  castrorum  et  honorum, 
aui  aiitei ,  proul  expcdiens  fuent,  opportune  nostre  llttere  cum  dau- 
sulis  et  flcclarationibus  debitis  concedantur. 

«c  lu  cujus  rei  teslimonium  présentes  litteras  et  mandata  iieri,  et 
pendeiite Majestatis  INostre  sigillo  ju^imus  communiri. 

«  Datum  Gajete,  in  absentiani  logothele  ac  protlionotai  ii  regiii 
nostri  Italie  ejusque  locum  tenentis ,  per  dorninum  nobilem  Donatuni 
de  Aretio,  legum  doctorem,  locum-tenentem  canceilarîi  dicti  regiaï 
Italie,  consiliarium  et  fidelem  Dostrum  dilecluni. 

«  Aono  Domini  i394>  die  la  jaDuariiy  a*  indiclione»  regooniniiioa» 
trorum  aono  7*. 

«  Noa  Augelusy  cardinalis,  Florentie  kgataa  et  bailoa  concessiinus.  » 

Neio  AcdaiuoU  avait  époiué  depuia  cpidquea  aDneea  une  Génoiae 
de  l'fle  d'Eubée.  Fanelli  la  nomme  Euboide  et  fai  dit  fille  de  Philippe 
DoriaideFilluatre  famille  des  Doriade  Gènes  ^  Il  n'en  a'vait  en  ^ue 
deux  filles,  mariées  Tune  à  Théodore  fîaléologue,  despote  de  Misithra, 
filspntné  de  Tempereur  Jean  Faléologue,  et  à  laquelle  il  avait  donné 
en  dot  la  seigneurie  de  Coriotbe*,  l'autre  à  Charles  de  Tocoo,  comte 
de  Cépbalonie,  mort  en  i43o  sans  enfons.  Il  avait  de  plus  un  fils 
bâtard  nommé  Antoine ,  auquel  il  laissa  en  mourant  la  seigneurie  de 
Thèbes  et  ce  qu'il  possédait  en  Béode.  Il  mourut  en  i4a3. 

Antoine  l"y  fils  bâtard  de  Nério  I*'. 

Antoine,  seigneur  de  Thebes,  convoitait  le  duché  d'Athènes,  dont  son 
père  avait  confié  la  tutelle  aux  Vénitiens  pour  assurer  l'exécution  de 
l'acte  de  concession;  mais  rintei'vention  des  Vénitiens  fut  dr jouée  par 
Antoioe,  qui  avait  eu  soin  de  se  fortifier  par  le  secours  et  f  adhésion 

'  Je  ne  mIs  sur  quel  fondement  T>u  Cange  |  riagc,  Cnrlnlbe  puu  aai  autres  despote»  de  Mi- 
(tome  2,  page  312)  la  dUfiUt  d'ua  GÉnoU  nom-  1  silbra  de  la  raaiMO  de  Paléolugue,  ei  UimbA 
mi  Pntatnti  «e  nom  n'Mtptt  |teob.  1  cotr*  ki  Bâtai  4c«  Twa  te  •  mAI  liH. 

*  Théodore  l'orMl  pot  m  d'oolrat  do  co  mo-  | 
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d'Amurat,  Il  épousa  la  fille  d'un  piètre,  et  n'en  ayant  aucun  enfant,  i] 
se  décida  à  faire  venir  de  Florence  pour  lui  succéder  deux  des  neveux 
de  son  père,  Nerio  et  Antoine ,  fils  de  François,  frère  de  Donat  et  de 
Nerio 

Antoine  n. 

Antoine,  quoique  le  plus  jeune,  succéda  à  son  parent  Antoine  1'% 
et  força  son  frère  à  retourner  à  Florence.  11  épousa  Marie  Meliaaeney 
parente  des  seigneurs  de  Messénie.  Ce  fut  sous  son  administration  que 
Mahomet  II  s'empara  de  Gorinthe.  11  laissa  après  lui  un  fils  nommé 
François  qui  n'arriva  que  plus  tard  au  duché. 

Nerio»  frèr»  liné  d'Antoine ,  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  sa  mort 
qu'il  accourut  et  se  fit  reconnaître  comme  duc  d'Athènes.  11  mourut 
laissant  un  fils  nommé  Fraoçob. 

François 

Ce  François  ne  doit  être  mentionné  que  pour  mémoire.  Sa  mère 
était  éprise  d*un  jeune  noble  vénitien  nommé  Pietro  Almerio',  gou- 
«veroeur  de  sa  part  de  Romanici  et  voulait  en  Tépousant  le  faire  re^ 
ocHonaitre  *^*w""r*^  duc.  Ne  pouvant  y  réussir,  elle  alla  trouver  le  sultan, 
maître  de  Gonstantinople  depuis  plusieurs  années,  et  chercha  à  faire 
i^réer  les  prétentions  de  ton  fils  François.  Sa  demande  fut  rejetëe 
en  ûiveiir  d'un  cousin  germain  de  son  fils ,  nommé  aussi  François  et 
fils  d'Antoine  II. 


néalogie  f«U  à  tort  deaceodn  Nerio,  on  Renier, 
elAaleiBe  d'oafibdeMicelMAcctaiuoli.  Nico- 
la»  wftÊi  J««âle  4'«Bfnk|  Ma  Mn  Jacquet  au 
«Mitab*  «a  avatt  ta  m  paad  aoibit,  qal 


MOt  désignés  à  cdlé  de  Ncri  dans  l'acle  wUMa- 
llque  de  doastlon  rapporté  plus  beat. 

■  Du  Cange  (tome  3,  page  31S)  le  dit  (Us  Ue 
ncm  MaU. 
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Les  Turcs  étaient  devenus  si  puissans  depuis  la  prise  de  Constanti- 
nople,  qu'aucune  des  petites  seigneuries  flanques  ne  pouvait  tenir  plus 
longtemps  devant  eux.  En  vain  les  ]»pes  firent  appel  au  duc  Philippe 
de  Bourgogne  et  aux  autres  potentats  en  faveur  de  la  Grèce  chré- 
tienne»  ia  ruine  Ait  consommée.  François  II  fut  d'abord  forcé  d'é- 
changer, pour  Thèbes  et  la  Béotîei  le  duché  d'Athènes^  qui  avait  plu  à 
Mahomet  II»  puis  sous  quelque  prétexte  MvoJe  îi  fut  mandé  devant 
le  chef  des  armées  turques  de  Morée,  qui  le  fit  assassiner,  et  ce  qui 
restait  des  seigneuries  des  Francs  de  ce  côté  tomba  enfin  entre  les 
mains  des  Turcs. 


DEUXIEME  PAIRIE. 

f  wjeMÈ  te  iiAxos. 

FAMILLE  DES  SANUDO. 

Msre. 

Marc  Sanudo^  Vénitien,  avait  pris  part,  sous  le  doge  Dandolo,  à  la 
conquête  de  Gonstantinople.  Dans  la  même  année  il  fut  avec  Ravaiif 
dalle  Carceri  envoyé  par  le  doge  à  Boniface  de  Mont-Ferrat,  à  Andri- 
nople,  pour  négocier,  au  nom  de  la  république  de  Venise,  Tacbat  de 
Candie,  donnée  par  le  jeune  empereur  Alèxi^  avant  le  départ  des  Francs, 
à  Boniface,  qui  j  avait  déjà  quelques  droits  en  qualité  dliéritier  de 
sa  mère,  fille  du  vieux  empereur  Alexis*.  Le  partage  de  Fempire  une 


( ,  «ypj   Il  fnarchfsff  BonlfAiio  â\  Mon- 

ferrato,  aveodo  lolU>  per  te  il  domtiiio  deil'  itola 
di  Ctodia.  come  «rade  4i  loa  madra  cIm  fa  fl- 
gUMh  Ml'  tapandon  Al«Mto  dl  GaiMaallM- 

pf>U  îl  v^rrhin.  gvttta  çM? r  ragione  délia  jua  dote, 
deliberô  di  vendcrla .  e  i  Genomi  la  volerano 
«Nnprara  ;  ma  il  doge  Ta  più  rfgilante  e  ef  Ii  la 
«ompcfA  |Mr  BOOM  del  conuM  dl  V«ieil«  dal 


prrfato  m3rrhc?<'  pcr  rerla  somma  lU  denarii 
obe  è  di  marchi  10.000  d'argenlo.  E  eoti  ii  delto 
iDtiAMe  poi  fbe*  earta  dt'  tegurtâ  é  Mûno 

mandati  da  lui  rn'  donnri  a  quetio  fffrtfo ,  U 
quale par  che  foitt  in  Andrinopoli.  »  (6aoudo, 
fUêé^éiÊeklât  rm^,  page  apiid  Mm • 
lorifloiMlSO 
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fois  termioé,  les  Vénitiens  reçurent  autorisation  de  leropereur  franc 

de  Constantinople  et  de  leur  république  d'aller  faire  des  conquêtes 
particulières  dajis  lontts  les  îles  gTec<|ues.  Ce  fut  peu  de  temps 
après  que  Marin  IJamlolo  s'cinpara  dÂiidros;  *|iie  Jeremie  et  André 
Gliisi  pnionl  possession  des  iles  de  Tine,  Micon,  Scyros,  Scliiali, 
Scopelos;  que  Filocaio  Navi^ajoso  s  empara  de  Slalimène;  qwe  Ha- 
ban  dalle  Carcen  de  V  t  tcHie  conquit  >it'i;ieponl ,  avec  la  protection 
des  Vénitiens,  et  que  Marc  Sanudo  devint  xuaitre  de  Kaxos  et  de 
quelques  autres  des  Cyclades  '  en  1207. 

Une  fois  bien  établi  dans  Tile  de  Naxoft|  Sanudo  s'empara  aisément, 
à  l'nide  des  Vénitiens,  qui  aclietèreot  ainsi  sa  renonciation  à  Can- 
die*, des  lies  de  Paros,  Antiparos,  Senlorin^  Nio,  Anafi»  Cinulo» 
Milo,  ^pbanto,  Policandro^  et  il  prit,  avec  Tagrément  de  Tempereiir 
Henri  et  du  roi  de  Saloniquei  le  titre  de  duc  des  Cydades»  ou 
des  douze  lies. 

Ce  duclié  des  douze  tiesy  ouDodécanése,  fut  placé  par  Tempeieur 
français  de  Constantinople  sous  la  seigneurie  supérieure  des  princes 
d*ÂcliaIe  *  et  devint  la  seconde  des  pairies  de  la  principauté. 

Je  n*ai  pu  trouver  aucune  monnaie  frappée  au  nom  des  dues  de 
Nazos. 

Marc  Sanudo  mourut  en  taao,  à  Tftge  de  67  ans 
Il  eut  pour  successeur  son  fils  Ange  Sanudo. 

Auge. 

Ange  se  dislinii;ua,  à  côlé  de  GeolTroy  de  \  illr-l  I  n  <li  in,  dans  l'at- 
ta^pi^^  <^n|re  Jean  Vataces  et  le  roi  de  Bu%ai-ic ,  qui  étaient  veous 


•  Sflntidd.  rilv'dâ  duchi,  page  S\r.. 

'Sanudo  ayail  cbercbéà«e  faire  déclarer  roi 
4f  dtiflte ,  imSi  n  ictaotti  dans  cMte  eRireprIsa 
€êMlmtk  âÊ  rUc  Orna»  tt  MA  deftoa 

fin:*«3Tit ,  «'irrnr'tn  f  TtTii'f  rtvi»'*  moyen- 
nant rassUlancc  qu'on  lui  donna  contre  ie«  Cy- 
«Mlk«a«kwal4lM  ^àaM  DmhMo  (p.  sn, 

(le  Candie  : 


révollée]  postulat  et  ^0  raililias,  illis  dcprc&sl» 
rebelUbui,  darc  pron)i»it.....  |>romi«Mque  co^U- 
Jvlori  mmn*.  de  palallo  rab  ruitodiâ  «Ikllvr. 

Sed  po^cé  clam  évadent  Tlicmaiiiim  intrafil  M 
cum  °*r«'>r>)>ln  subsidio  Marrum  Sanuto  prontl- 
sLs  renuntiare  el  iniulam  ciire  cocgiit.  » 

•  Histoire  nouvelle  des  anciens  dues  et  autres 
•  DttCfaai(Ti&f>olo}>larcu[nSaoutoAe8ei-rela-  j  touverains  de  l' Archipel ,  par  le  pèrcSaugfr, 
Il  CMdtalOMtt  (4ms  l'ei|)édlltoff  contrela Grêle  ^  1  va(.  iii' \t,  p«gc  ai. 
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assiéger  GonstantiDople  en  f3o8.  Il  avait  anné  qoatre  vaisseaux'* 
Ange  mourut  en  1144»  laissant  pour  successeur  son  fils  Marc,  qui 

a  été  confondu  par  quelques  écrivains  avec  son  grand-père. 

Marc. 

Marc  avait  vingt- quatre  ans  lorsqu'il  devint  duc  de  TArchipel. 
On  le  trouve,  cette  même  année^  aidant  les  Vénitiens  à  soumettre  une 
révolte  dans  l'ile  de  Candie. 

Lorsqu'au  1 269  le  prince  d'Achaïe  fit  alliance  avec  le  despote  d'Épire 
et  marcha  contre  l'empereur  en  Pélagonie,  Sanudo  avait  reçu,  comme 
les  autres  feudataires»  Tordre  de  se  réunir  à  l'armée  française  de  Ho- 
j^.  Son  contingent  avait  été  fixé  en  secours  maritimes,  et  il  devait 
coopérer  avec  six  vaisseaux  à  l'attaque  des  forces  grecques.  Au  moment 
où  Marc  Senodo  arriva,  le  prince  Guillaume  de  Ville-Hardoin  venait 
d'éCm  hit  prisonnier  à  Gastoria.  L'eipulsion  de  Baudoin  de  la  ville  de 
Constantinople  en  ia6i ,  l'abandon  fait  par  Guillaume  de  Ville-IIar^ 
doin,  en  ,  de  trois  places  fortes  de  Morée  à  l'empereur  grec 

pour  sa  rançon,  et  ralliance  conclue  à  Nymphéo  en  laCi,  entre  les 
Grecs  et  les  Génois,  rendirent  fort  précaire  la  possession  des  sei- 
gneuries vénitiennes.  Les  babitans  de  Milo  se  révoltèrent,  à  l'instiga- 
tion des  Génois  :  mais  ils  furent  soumis  par  Marc  Sanudo,  qui  mourut 
vers  la  fin  de  l  au  (a63. 

Guillaume. 

Guillaume  était  âgé  de  vingt  ans  au  moment  de  la  mort  de  son  père. 
11  n'apprit  pas  plutôt  le  retour  de  Guillaume  de  Ville-Hardoin  dans  sa 
principauté,  qu'il  accourut  près  de  lui  pour  le  prier  de  renouveler  la 
guerre  contre  les  Grecs  plutôt  que  de  se  soumettre  au  traité  oondu 
avec  eux  et  dont  le  pape  pouvait  le  dispenser.  La  guerre  recommença 
bientôt  en  effet,  et  le  duc  de  Naxos,  réuni  auxVénitîen^  attaqua  et  vain- 
quit la  flotte  grecque  commandée  par  le  général  Philanthropinos  *. 
L'arrivée  de  Jean  Paléologue  avec  des  forces  nombreuses  embarquées 


*  saufcr.  fnf  44. 
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sur  iDus  les  vaisseaux  marchandâ  qu'on  put  trouver  dans  te  port  de 
Dcnetriade ,  put  seule  arrêter  leur  déroute  oomplète*  Guillaume  Sa- 
nudo  ramena  dans  son  Ile  «x  des  bâtimens  quMl  avait  pris  ' . 

Guillaume  mourut  en  iad3,  laissanl  trois  Shf  Nicolas,  Jean  et 
Marc. 

Nicolas. 

La  Chronique  de  Morc'e  mentionne  ce  Nicolas  comme  ayant  épousé 
Jeannette',  fille  de  Hugues  de  firienne  et  de  la  veuve  du  duc  (>uy  I*' 
d*Âtl)ènes,  fille  de  Jean-Théodorc  Diicas.  En  1295,  Nicolas  marcha 
avec  le  général  vénitien  Morosini  contre  les  élablissetnens  génois  de 
Galata  et  de  la  nier  ISoirc  et  ils  obtinrent  quelques  avantages;  mais  l'an- 
née suivante  la  victoire  passa  du  côté  des  Génois,  et  Nicolas  Sanudo  fut 
fait  prisoniner.  Mis  en  liberté  trois  mois  après,  il  aida  Benoît  Zaccaria 
dans  sa  conquête  de  Chios  y  et  mourut  à  peu  de  temps  delà  sans  laisser 
d'enfans  de  sa  femme,  avec  ia({uelle  il  ne  vivait  pas  en  bonne  harmonie 

C  Jean. 

Jean  s*apprétaît  à  entrer  dans  le»  ordres  lorsque  son  frère  mourut.. 
Il  était  alors  veuf  et  avait  une  fille  nommée  florence,  qu*il  maria  avec 
Jean  dalle  Carceri,  seigneur  tiercier  de  Négrepont.  Son  troisième  frère, 
Mai  t:,  chercha  à  lui  disputer  la  succession  de  Nicolas;  mais  Jean 
1  apaisa  en  lui  cédant  en  propriété  1  ilc  de  Mile,  et  fit  reconnaître  son 
gendre  Jean  dalle  Carceri  cumme  sou  successeur.  J^an  mourut  vers. 

IPiQteiiœ  el  Jssn  dÉHe  Gvoeri  flon  premlar  1^ 

Jean  était  fils  de  François  dalle  Garoeri,  fils  ainé  de  Guillaume  dalle  • 
Carceri  et  d'Hélène  de  Uont-Ferrat.  Tout  ce  qu*on  sait  de  Jean,  c'est 


■  Saafar»  p.  tS. 

 é  «vjT^î  rït-î^'^» 

i^Ên^t      ^^pS^"$  ï^f^f 


niaU^^tM  «H  Sbw«<.  <'Û><^       Un.  (V.  IM.) 

(dron.  «1«  JUoriê,  paie  m.) 
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qu  U  eut  quelques  dcbals  a\ec  les  Catalans,  et  mourut  peu  de  temps 
après  le  duc  Gautier  d  Athènes,  vers  i3io  ou  i3j  i ,  liussant  un  fils 
uoique  nommé  Nicolas  daUe  Carceri ,  encore  en  bas  âge. 

Ftoreoce  et  Nicolas  Sanudo  Speaczabaoda  son  second  muL 

Après  la  mort  de  son  premier  mari,  Florence  épousa  son  cousin  Ni 
colas  Sanu<k>y  petît*filsde  Bfarc,  frère  de  Guillaume,  qui  était  le  grande 
'  père  de  Florence.  Nicolas  se  distingua  surtout  dans  les  espéditiona 
contre  lesTurcs»  et  en  i33o  il  contribua  à  remporter  sur  ûwl  une  grande 
mtoire  sous  les  ordres  de  ramîral  Jean  de  Chepois»  amind  deFhinoe, 
qui  commandait  les  galères  françaises  et  papales. 

Une  seconde  campagne  navale  ftit  moins  heureuse*  Clânent  YI, 
séduit  par  l'ambitieux  Cantacuzene»  prêcha  une  Ugae  contre  Orkhan  » 
auocesaeur  d'Othinan,  et  y  enrôla  le  roi  de  Chypre ,  les  Vénitiens,  ks 
Génois ,  les  chetaliera  de  Rhodes  et  le  'duc  de  Naxds. 

ff  Henri ,  patriarche  de  Constantînopie  et  légat  du  Saint-Siège,  était, 
dit  le  père  Sauger  *,  le  chef  de  toute  l'armée  navale;  Martin  Zaccaria 
commandait  (jualie  «^ulcirs  tin  pape;  Picrr*  Zc  no,  cinq  des  Venitit  iis; 
Edouard  de  Beaujeu,  quali  c  <lu  roi  de  Chy])re;  uncoiuniaiititur  <i<  l'or- 
dre de  Saint-Jean-de-.Iéruhal(  m ,six  delà  religion  et  Nicolas  Sanudo  les 
siennes.  Robert,  prince  d'Acliaic,  (K>niia  deux  galères,  et  Catherine  de 
Valois  sa  mère,  qui  gouvernail  c»  (te  principauté  au  nom  Je  son  fils, 
contribua  encore  à  cet  armement  par  se$  soiD3  et  son  argent  j  les  Gé- 
nois avaient  ilouze  vaisseaux.  » 

Le  combat  eut  lieu  le  17  janvier  i345,  près  de  file  de  Scio;  les 
confédérés  y  furent  défaits  et  Nicolas  Sanudo  y  fut  tué. 

Il  ne  laissa  de  Florence  qu'une  fille  mariée  à  Gaspard  de  Sommerive 

NiodasddleCaroerl. 

Nicolas  dalle  Carceri  avait  fiié  sa  résidence  dans  File  de  Négrepont» 
qui  lui  appartenait  en  propre  du  droit  de  son  père.  11  prit  part  à  la 
t^ue  de  1370  contre  les  Turcs  et  fut  assassiné  en  137a  par  François 

(p«|ef«â.  I    •  VoytziâfMtogicdMSoniMttve. 
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Otqpo,  qui  avait  ëpouséaoa  HoMoce  Saoudoy  filla  de  Uareetcouame 
gennaîiie  4a  m  mère  floianœ. 


FAMILLE  DBS  CBI8F0, 


Fhmçois  Crispofat,en  137a ,  reconnu  duc  de  Naxoepar  les  Véni- 
tiens pour  prix  de  la  cessioD  de  l'ile  de  N^pr^nt,  qui  avait  appartenu 
à  fiopifaoe.  Bajazet  avait  étendu  ses  conquêtes  de  ce  c6té  et  la  mena* 
çait  d*une  destruction  prochaine  .lorsqu'il  fut  fiùt  prisonnier  de  Ta- 
merlan. 

m 

François  Crispo  mourut  à  Fàge  de  soixante-dix  ans,  laissaot  après 

lui  dnq  garçons,  Jacques ,  Jean ,  Nicolas  9  Marc  et  Guillaume»  et  une 
fille  nommée  Pëtronillé,  mariée  à  Pierre  Zeno,  noble  vénitien. 

Jacques. 

• 

Son  accession  au  duché  servit  de  prétexte  à  une  guerre  maritime 

entre  ses  alliés  les  Grecs  et  Mahomet  1".       flotte  turque  fut  défaite 
par  Lorédan  dans  les  cau\  de  (         il  i .  Je  ne  fais  qu  luclujucr  les  points 
pniu  ipavix  (le  cette  histoire,  qui  appai  lu  ni  plutôt  à  l'iiistoire  delado* 
mination  v(  niiienne  •  qu'à  celle  de  la  domination  française. 
Jacques  mourut  sans  en  fans  en  i438. 

Jean.  . 

H  eut  pour  successeur  son  frère  Jean  ,  à  la  fois  d'après  l'ordre  na- 
turel de  succession  et  d'après  la  substitution  faite  par  leur  père  Fran- 


'  L'bUloIre  de  1«  dominatiao  des  rtsans,  des 
VéoiiioM  64  de>  Gfoois  dans  l'Arcbipel  est  uo 
F»tet  fort  imémitM  de  rhblolrenMNtonie.  Un 

de  me»  amis,  M.  Zlnkeijen,  en  i  fnii  l'objft  de 
Kl  élude»  spécule*  i  délé  un  Tolume>  Vidistoire 


de  Candie,  est  prêt  à  paraître  sur  ce  sujet.  Per- 
sonne d'mI  «umI  Mea  qitf  ■.  MMmr  m  élat 
da  iftlln- CM  4aail)«iu,  eir  II  «si  i  II  IM»  «vul 
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çois.  Afin  de  ne  pas  voir  son  règne  troublé,  comme  l'avait  ttc  celui  de 
son  frère,  par  querelles  de  famille,  il  assigna  à  ses  f  rères  une  partie 
du  ducbé.  Guillaume  eut  Namfioy  Nicolas  eut  Santorin  et  Marc  eut  Nio 
et  Therasia. 

Jean  fut  mêlé  à  toutes  les  guerres  des  Vénitiens  contre  Araurat  l** 
et  assista  à  la  prise  de  l'isthme  de  Gorinthe,  qui  devait  entraloer  plus 
lard  la  perte  de  toute  TAchaie. 

Il  laissa  en  mourant  un  fils  nommé  Jacques. 

Jacques. 

Les  succâs  des  Turcs  allaient  être  couronné  par  la  prise  de  Gons- 
lantinople  en  i453,  quand  Jacques  prit  possession  du  duchë.  Les  Vé- 
nitiens jugèrent  que  la  politique  leur  prescrÎTait  la  paix  avec  un  enne* 
mi  aussi  formidable  que  Mahomet  II  >  et  Jacques,  compris  dans  le 
traité,  fut  reconnu  par  Mahomet  II  comme  duc  de  Naxos. 

Il  mourut  à  vingt-cinq  ans,  lai&sant  sa  femme  grosse  de  huit  mois. 

Jean-Jacques. 

La  duchesse  accoucha  heureusement  d'un  lils  posthume  qui  fut 
nommé  Jean-Jacques,  mais  qui  ne  vécut  que  treize  mois.  Il  n'est  donc 
compté  qtie  pour  mémoire  au  nombre  des  ducs  de  TArcbipel. 

GvilUnune* 

Le  troisiène  fik  de  François  Grispo,  Guillaume,  seigneur  de  Namfio» 
succéda  à  son  petit-neveu  au  duché  de  Nazos.  II  était  alors  âgé  de 
soixante  ans,  et  ne  posséda  le  duché  que  pendant  un  an.  On  attri- 
bue sa  mort  à  l'activité  des  eaux  thermales  de  Milo. 

François. 

Le  quatrième  fils  de  François  Crispo ,  nommé  Nicolas ,  seigneur  de 
Santorin,  était  mort  quelques  années  auparavant  laissant  un  fds 
nommé  Françob,  qui  succéda  à  son  oncle  Guillaume 
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L*ati  1470  Bfahoiiiet  iTerapani  de  Nëgrepont. 

François  mourut  en  147^)  laissant  deux  enfans,  Jacques  et  Jeau. 

Jacques. 

Jacques,  (ils  atné  de  François,  épousa  la  fille  de  David  Comnéne, 
empereur  de  Trébisonde.  Les  chrétiens  firent  alors  des  armemens 
considérables  contre  Mahomet  II  ;  mais  un  traité,  dans  lequel  le  duc 
de  Naxos  Fut  compris  en  1478,  vint  mettre  fin  aux  débals.  David 
Coranène,  beau-père  de  Jacques, fut  «ititrôné,  puis  quelques  années 
après  mis  à  mort  à  ConsîRntinople.  I  n  h(  lie  lésistance  des  cheva- 
liers de  Rhodes  et  la  mort  de  Maiioniel  11,  en  i48iy  protégèrent 
pour  quelques  années  encore  Teustence  de  Naxc». 

Jacques  mourut  à  Tège  de  cinquante-neuf  ans*  ne  laisnnt  après 
lui  que  deux  filles. 

Jean. 

Jean  était  d'abord  destiné  à  être  chevalier  de  Rhodes,  nfin  de 
pouvoir  posséder  une  belle  commanderie  de  son  ordre  dans  i'ile  de 
ffaxqs.  Un  peu  avant  la  mort  de  Jacques  il  avait  été  déclaré  par  son 
te8l||ineiit  héritier  de  la  principauté,  au  préjudice  de  ses  deux  nièces, 
iillcs  de  Jacques.  Il  fut  reconnu  comme  duc  de  Naxos  ou  de  TAr* 
di^^  €t  mourut  cinq  ans  après,  en  14^7,  laissant  un  fils  nommé 
François. 

François. 

F^rançois  se  conduisit  avec  beaucoup  de  courage  dans  la  guerre  que 
les  Vénitiens  firent  à  BajazeC,  soutenus  par  l'alliance  du  roi  de  Fran- 
ce Louis  m.  n  mourut  vers  i5o8,  laissant  un  fils  nommé  Jean  et 
une  fiUe. 

Jean. 


Jean  succéda  à  son  père  dans  le  ducbé  de  Naios.  En  rSaa  Soli- 
man s^eropara  de  Rhodes  malgré  la  beUe  défense  du  grand-mattre 


aeo        éclaircissemëns  sur  la  mobée  française. 

rnie^Adam.  En  i5a7»  Barberousse,  son  aminiiy  prit  possession  de 
NaioB  «u  nom  de  SoUniaOf  et  laisBa  Jean  daaa  son  duohë«  mai»  aotis 
la  FeconnaÎBBaooe  de  la  Porte.  En  i537  Jean  écrivit  à  cette  occasion 
la  lettre  suivante  aux  puissances  chrétiennes  : 

«Joannis  Criq»  iS^i  maris  Naxîque  duds,  Bixantini  imperatoris 
'  tributarii)  ad  Ptmtificem  Romanumi  et  Cbrislianœ  principes  epislola. 

<  Joannes  Crispus  ^ei  maris  et  NaxI  dnx,  Bizanlini  imperatoris 
tributarins,  Paulo  tertio  Romaoo  Pontifid  et  Garolo  quinto  Roraa* 
noram  impefatori  ac  Ferdioando  Romanorum  et  IVandsco  Gallonim , 
atque  rdiqnîs  regibus,  et  principibus  cbristîanis.  S*  D. 

«  Quandk  animi  oonstematione ,  quantoque  dolore  ac  crndatn  me 
ac  mea  omnia  Byzantine  tyranno  dedîdenm,  non  ignorât  Deus,  ille 
nnus  humain  cordis  humanique  consilii  perscrutator  et  inspcctor, 
an  aiio5  uimjiu  omiiuiiti  cogiiilor.  ÎNe  autera  vos  eliam  fallat,  quà  id 
de  causa  facf  um  sit ,  qiio  brcvius  potero  explicabo.  Siquidera  cùm  vestra 
imprimis  liaud  dubièiulersil,  vehementer  opto,  non  enim  cxcusandi 
mei  studio,  quàm  vestrâ  ipsorum  salule,  ue  christiano  desim  otficio, 
idem  quoque  parliculatim  noslrîs  lileris  vobis  innotescere.  Proinde 
attentis  auribus  et  animis  rem  oinnem  ut  scsc  liabet  qua^so  accipite. 
Cura  proximo  itaque  maio  et  junio  è  Ponto  et  Propontide  maximus 
SoUmanus  centum  et  quinquagiota  trirèmes,  ac  biremes  octoginta,  et 
pneterhas  hippagines,  ac  onerarias,  et  actuarias  naves  centum  et 
septui^intay  ceuiumqiie  simul  alia  non  unius  gencris  navigia,  eodem 
tempore  primo  in  .^eum  mare,  ac  subinde  in  lonium,  et  in  Hadria- 
ticum,  demtim  ad  Epiri  littora  emisisset,  ipse  itinere  terrestri  cum 
centum  et  aliquot  ultra  milUbus,  partim  equitibus»  partim  peditîbns, 
nullo  non  armonim  ac  telorum  génère  instructis  (qu«  omnia  procul 
dubîo  ad  aures  vestras  pervenere)  Appolloniam  rectam  contendit,  Ita- 
licum  bellum  stve  solus  sponte  suA,  seu  cum  sociis  prin<^ibus  (ut 
fama  erat)  ex  condicto  primo  quoque  tempore  susceptunis.  Ut  igitur 
illuc  appulit,  majorem  et  mdiorem  dassis  partem,  in  quà  decem  mille 
pedites  lectos  et  duos  mille  équités  robustissimos  imposuerat,  in 
Appuliam  prsemisit.  Quae  copiae,  ut  in  continentemfuerunt  expositae, 
oppida  et  urbcs  aliquot,  hrevi  tempore  deditione  ab  incolis  ulirù  facta 
partim  barbarie»  classis,  l)ar])aricique  terrore  exercilùs,  quem  majus 
in  die»  incrementum  accepturum  fcrebalur,  parlitn  etiam  opéra  rçguli 
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Uxeuti  altquot  aiito  aiinos  reç^uo  pulsi,  et  fœdere  idcircb  atque  socif- 
Utecum  aliquotaliisimperialibiis  Masiimetano  juncti,  in potestalein  pei- 
facilèredrgei  c.  Cumautemad castra  Appoilomca  exCiiiciâ  tuissetallatum 
Soplii,  l'ei:»aruni  regeni  (s!V(  id  ^itllulale  agfrphjr  viil^aielurc|ue,  »eij 
ifn  rsse  veiè  consînr  r  t  ^  jain  lieiiuin  paiare,  ac  paiiiô  post  in  Mesopo- 
tanriiam  desrensuriim  ,  (yraiirnts  Hv/aiiliniis  aniinad  vert  eus  suciorum 
vires ,  et  apparatos  opiiiioDe  ioiirmiores  ac  tardiores,  verilus  eliam  si 
Bakm  ]»eUuiD  id  sumeret ,  neres  ex  animi  sententiik  panim  procederet, 
4M'iiiioi''>tini  coDsilio  ex  Appulià  copias,  et  cltmem  cum  ingenti  vi- 
temmiBl  iniUtufn ,  ac  preciosse  suppeileclUis  pnedi,  quam  ioprobus 
WgiminutBims  «b  ils  qui  se  dedideraot  aatea  ceperai  in  E^irum, 
JflMIlËr^oiOffittaem  omniuai  fermé  spem  revoca^vît.  Simulato  igitur  in 
•  llhBMMiili^Mdila  qoem  pnemnso  rumore  de  Persioo  bello  fucaverat , 
^éMiititfOgCfïïeum  fretum  dassis  innocna  pnelernaTigatura  à  pleriaque 
^léMiitiÊtar ,  quod  proximis  diebus  prsestilerat,  cùm  Appolloniam  pe^ 
IMlff  lnaidaiB  circnaqiiaque  ea  navigiis  bdlicis  piopè  septa^  animo 
Mlercipiendi  quadragiata  trirèmes  ac  totidem  ferme  alia  minora  na- 
vigia,  aliquot  item  navf^  vestrorum  firroissîranm  robur,  ▼eslramque 
ccrtissîmam  tiilelaui  N  eiietorijin,qiKe  iiujuam  illic  (ut  iiotissiniiiniest)  in 
anchoris  stabafil.  i  illakis  harbarus  occupan  m  indal.  (lorcvrei  nlhil 
talf  Mi.s|iic>itif(  ^  nul)  i^iKH'i  {>.:N-is,  [ilni-cs  Imii  aalt:  .mtn  >>  <  un- 
fecla  pr«)\iT[ic  iuU;i  Suliiaaiillin  vusqiu;  \  nnl' ^•^  liifTiaf;!  fnn.il.  libi 
veslras  Iriremes  orani  solvere  ac  vela  vrntis  clan  ,  |i.iuliMjiU'  po.Nl  1  ur- 
cicam  classetii  aj)pellere ,  et  arniatos  iiiiHtes  iiiexpectato  in  Httns 
•«■lîiti  cernunt,  paveiacti  subito  busliuni  adveutu,  &v  se  iliicù  iu  fugaiu 
^éttmreriunt,  alii  dévia  nemora  reoonditasque  specus»  alii  prœruptos 
ailhoique  montes  petiere ,  pars  (  irca  m  bis  mœnia  rupi  asperrimse 
Hmpositfft  se  recepere.  Coniplureti  igiiur  ulriusque  sexàs  mortales  prin- 
idpiloàt  VurcM  in'  subiirbio  interceptii  csesî  sunljquamvis  (ut  postea 
IMHÉpeifttim  est)  nmltoplures  eliam  in  insulA  passim  abditi  inventi,  qui 
«df^t^nitim  hostium  descensum  diffugerant ,  capti  ac  iiiterfecii  sint. 
CM'Mttem  prêter  priores  milites  ex  Bathroto  lacisque  linitimis  qua- 
dwgimt  ntOle  milites  Iransportali  in  insulam  fuissent ,  Gorcyra  urlis 
"ii^iQ^lormeotis  et  aliis  machinis  bellicis  tertio  nonas  septembris,  à 
fiÉdMTO  obsidert  eœpta  est.  Verùm  cùm  jx  idifficilis  irapendio rounitar, 
«Hkioquéin  loco  8ila:urbisexpu<jnalio  viderelur,  largissimis  prseserlim 
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per  eos  dics  (Iccœlo  imbrihusassidnèdrci<l*  niilms,  caeptain  oLsidionetn 
(id  Opiimo Maximoque  Deo  iaanimum  ilii  suggereiHf  ,  tnin  (lorcyreo- 
runi  jam  famc  fi  igorecjue  pereuntium,  cum  vestro  onmiuin  Ix  iu  lirio, 
iiam  eï)  pnjpiorem  maijisqiie  in  conspectu,  atque  co  iufestiorem 
bostem  habcretiS)  si  in  urhepotitus  fuisset)decimodiepenitii8  8olQÎt, 
iltcensw  interea  suburhanis  a^ibus  amplissimis  el  penè  ÎDnumerabi- 
libtis,  sacellis  item  ac  templis,  aliisque  locis  ctim  aacris  tttin  prophanis, 
ek  quibus  géminé permagn»  dvitates  erigi  ac  construi  potirissent ,  de- 
^statiaque  prius  agris ,  vilUsprovinciisqiie  aspect»  jucondinM^'M 
verè  Aldnoiis,  ÎDSulAque  plurimA  sui  ex  parte  consumptA ,  predA  ex  h» 
deniqoe  quàm  maximft  hominum ,  auri  et  argenti,  aliomimque  bcinè- 
ram  abdiictà  et  navibus  imposita;  qaie  omnia  rapadvimiia  el  iUeni 
appetenlîssimus  mitesMahumetanusduo  de  v^inli  dieramapatio  otGof- 
eyrarn  invaflerat,  passim  depopulatus  fuerat.  Hcc  cùm  SoliiMulu*  ita 
cgiaset,  advocatum  ad  ne  clasûs  pnefectum  in  Hellespontnm  redire 
jubet.  Ipse  cum  terrestribus  copiis,  mÎMo  intérim  ad  ^maVeneios 
nuntio,  qui  propensum  et  benevolum  e]m  animnm  testaielur,  et  iii- 
Icgi  utn  iitl  itiuhKun  l  econciliationem  nli  iiujue  reditnni  supt  t  c  sse  pm- 
ponrret,  Hadriannpolica  via  Candania  regrcdi  quampriniiim  consJiiuil. 
Cùm  autem  pi  opter  Zaginlluini  cla^isis  ca  pi  a^lervelierefnr,  nantie!  mi- 
liU's  noclnrno  tempore,  luporum  more,  quibus  perainica  nox  est,  in 
insniam  (iescendcre,  ac  centtim  et  ultra  miscios  agrestes,  qnos  ex 
diurno  iabore  defatigatos  et  propterea  dorniienles  in  vénérant ,  capti- 
vos  (immèservos)  reddtdere.  iUinc  digressus  prœrectiis,  cum  Zagyn» 
tbiortim  urbon  m^jno  viroruni  pramidio  firmalam  inteliigeret,  et  jam 
ad  resistendam  paratam,  ad  Cytberam  veraum  tennit,  tentatAque  arob 
iHius  loci  expugnatione,  où  m  res  ea  parum  ex  veto  prooederet,  odin- 
gcntis  et  nltra  utriusque  sexûs  homioibus  captis,  abacto  inaoper  onmi 
Cythereorum  peoore  cum  dominis,  et  succeosis  domibuB  quae  drca 
oppidum  et  in  insulA  frequenti  vironim  et  mnliemm  copiA  habilatA 
passim  constructe  erant,  inde  in  .^eum  revertit;  illatisque  damnis  et 
malis  permagnis  et  innumeris  in  co  cuniu  maritimo  tAm  Monemba- 
Mensibus  (piàm  Neapolitanisi  ad  y£giiiam  non  ignobitem  inaulam,  ma- 
ritimiK  fortisaimis  inris  frequentem  ac  aatia  opalentam  coatendit.  AqnA 
cum  non  prociil  abesset,  prsemissis  tiunciis  ad  urbem  pnetomn  et  dvea 
ad  dcdittonem  ciim  promkstit  tiimminis  solicitât.  RecuRantibusaulem 
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iis,  fl  jatii  palaiii  r<:.siî>tentibus,  sigiKJ  clato  pugnam  infeii.  /tigi- 
ijela^  ]ui^Mi;ini  ndii  «It  treclant,  el  audacter  sese  contrà  oflerunt.  Coni- 
iniuitur  prœlium  alrociBSum.  Pluritiii  ex  hostibiis  primo  con^resMi 
caduoittr.  Demum  cùni  barbarus  cœde  suorum  admodum  indignatus, 
imipiHii..iieceDti  supplemeoto  aiilitum,  pugnam  reiutegrasset,  cùm 
IHmft.manus  et  jani  e\  acri  longàque  dimicatione  fessa  toi  Mahumie-r 
IWiowipw  milUa  sustinerfr  hatid  posset,  ^Ëgtnetas  ratrocederc  ac  intra 
urbejoaese  recipere  compuUt.  Itaque,  ullorus  audacla m  AL^^^netfLFWOf 
ètiiiviliiia  tormenta  et  missilia  non  pauca  extrahi,  et  uno  alque  altero 
mt  icN^  apponi  mandat,  dtrutà  igitur  majora  Demorum  parte  f  qiio  pa> 
toii^miUlîbiia  aditus  foret  ;  quàm  matimodatur  impet%,etçoiuitu 
iifimii  aiUiiHiii.  ezlemplo  capit,  et  eodem  tempore  expugoat.  yfiquatis 
«tttflB«aœqibus  solo,  clepi.cdatisque  ctvium  bonis,  ac domibus  corn- 
bop^,  wos  /F4,aiietas  omoes  ad  unum  oblnincari  jubet.  Fœminas 
vevÀ  titra  nobiles,  tu  m  igiiobiles,n6  ullus  sœvitiae  locus  relîqui  fieret, 
ad  siuprum  nautia  el  militibiis  promiscuè  concedit.  Quas  îtiiiuaiii  pa$t- 
modum  unà  cum  infantibus  et  pueris  navibus  ODeratas,  qua*  jani 
in^enti  muUipliciqiie  pr.vda  fatiscehanl,  el  in  Allicarii  éjectas,  liyzan- 
liimi  ai\  (Itii  J^^lm:lItt  o[  perpehiam  servilulem  Irahi  iniperat.  Deletis  pe- 
liifiis  l.:;iurUh,  pitii  jM  I  i|)t  iiH  hIiiiîi  iinpelii  ac  iiiiiti;iiiilul€  {*;irn)s  il 
proxiiDos  jl'jue  alioruni  iticoi  um  im nias  a^^jctlaui .  Quos  omn»  s  mo- 
mento ffriiK  ^iijk  i  ali's.  dfhflh^N  il.  <irpopulalii.s<}uo  est,  lesislenf  i! >us  <  ( 
adversanilbiis ,  seiabus^ue  panu  i  iiilcrfcclis ,  ai  replis  ad  liiec  juvtia- 
huf  .q^ji  cardi  supeifijerant ,  el  lemigio  addiclis,  adolp^rr-nlilms  verà 
GQQSlupnitia  et  abl^atisad  claustrum  ilhid  perccicbro  LonstauLiiiopO" 
|^t|f«|t>yi.y-  uode  sanè  pueri  iliùc  iiilroducti,  pubères  jani  ofTecli  el  mU 
iitarem  jam  discàplinam  edocti,  oullo  non  die  in  pernieiem.Cbrisliano' 
mm  poialmodum  educuntur.  Ha^atque  alia  td  genus  atrocissiroa  et 
nrfunilMUVi*'^  cùm  sub  oculis  pr(>|)ènoatris lièrent,  tIk  uno  aul  altero  die 
liMjeclts,ecce  dasais  ad  nos  haud  praetcr  opinionem  et  evpectaiionem 
wmia.ivelîsque  sîmul  acta  repente  adnavigat,  immo  ad  volât.  Accur- 
iy0t,td  arbem  pavidî  trepidique  cives  et  agrestes,  mares  fœminaeque, 
«leaertia  totius  insuUe  locis,  desertis  domibus,  relictâque  snppellectili 
iiiajori  ex  parte.  Fit  ingens  turba;  coeunt,  lachrymantur  çmues  ac  vo- 
fiîfeffanliiri  it  clapnor  cœlo.  Quae  inquam  in  extremis  periculis  plerun- 
4|ue  ooaiingunl,  baud  naïupic  i^uorabetur,  quid  ad  Naxuni  classis  ad- 
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ferrct.  Vt  iptur  ad  iioslrn  littoia  csl  appiilstirn  ei  in  ijims  rîf«;ce!5snm , 
inluli  <  i  inliumani  }l(l^l^  s  Malinmplani  iti  fnniin  el  dot^î()^  proxinias 
irriumf,  iipminetjiie  illic  rrjifrlo,  cellas  li  uiiieiitarias  cl  viriarias  atqiie 
olearias  efTodiunt,  exhauriunt,  everliiiit,  doniosque  ac  turrim  demo- 
Ihintur.  Intérim  autem  à  praefeclo  classis  nuncius  ad  nos  ascendere  et 
adventre  adfertur,  mandata  <iua*dam  ex[X)situriis ,  proinde  fandi  co- 
piam  petere.  Id  ciim  nohissignificatum  fuisset,  elsisgrè,  attamen  ita 
sentientîbus  et  volentibiis  plerisrpie,  concessimiis  ut  în  oppidum  et  in 
Oucarinm  snbinde  nostrum  impius  nuiicios  intitxiiictus  fuit.  In  htee 
verfaa  sine  ullft  pneiàtione  prorumpit.  «  Si  te  ac  insnlas  locaque  tua 
«  Gonslantinopolîtano  imperatori  (immo  vero  jam  tolius  Asie  a^ue 
«  brevi  totios  Europie  domino  futuro]  sponte  subleris ,  ipsiiu  gratiam 
«  facile  promerneris.  SinefTecerissecus,  ipsius  odiam  et  Ind^nationeni 
«  libidenuncio.  »  Hisquaedain  alia  in  eandeni  fem^sententianisubdit, 
fatus:  «Si  le  dedideris,  intégra  salvaque  omnia  tiaaeranl-,alioquin,  siie* 
«  cusaveris,  grati»  locus  niillus  aupererit  ;  quin  immo  te  ac  uxorem,  et 
■  libéras  cÎTesque ,  ac  subditos  omnes  pi-opediem  unà  pessnndabimns. 
«  Adest  classis  potentissinia ,  i-ohusti&^mus  victorr[ue  miles  ;  adsunt 
«  armamenta  omuia  expugnalioiii  idonea.  Ab  /J^'ineiisibus,  Pariis, 
«  atque  aliis  (^ycladnm  toijulis  exemplum  et  coiiMlimi»  siime.  Prœ- 
«  clara  esifortuna  tua  m  dcsipis,  ciim  exalierns  malis  valeas,  luo  incderi 
«f  nolis,,  et  ciim  lierai  esse  iiicolLiiiii,  spoiile  delrecles.  »  Hisaudili^  imii- 
cimn  clu  istiamun  Iioriiinem  arKpmiilisj)er  secedere  inantlavirmis ,  ut 
iiilerim  consiilereinus  ae  deceriierenms  (juid  facto  opus  estief.  haf|ne 
eoanioto,  pavidi  onuies,  et  merore  ij)so  penèconfecli ,  consiliuni  itn- 
mus,  et  cùiii  non  pauca  in  uti-anque  partem  striclim,  ut  ratio  lemports 
ferebal,  exposila  fuissent,  cùm  nec  opes  ad  repi^nandum,  nec  vires  ad 
resistendum  tanto  furori  nobis  suppeterent,  nec  vestrnm  aliquis  (ut 
par  fuisset)  anxiliator  acoederet,  necaliunde  subsidiarius  miles,  sub- 
sidiariave  classis  cxpectaretur,  intuiti  omnia  plena  tiroortset  miseria- 
rum,  cogilautesque  nos  împendenti  pericolo  pnedie  ac  caedis  jam 
obnoxios ,  cum  inler  omnes  ita  constitisset,  neoessilate  ooacii ,  coi  ad- 
versari  iiemo  sanè  potest,  re  jam  desperatà  et  condamatâ,  oonditiones 
demum  perindignas  et  periniquas  acceptmus,  rati  magis  e  re  ac  uau 
cliristiano  esiie  atque  futurum,  si  mortales  peiiè  innomerabiles,  quos 
babeat  nostra  insula  ciarortim  olini  viroriim  ingeniis  et  monnmoniis 
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afTatitn  cetebres  ad  feliciora  lemporr»  servarern  qua-  iitinarïi  mr  su- 
perstite  conlingant"^  quàm  si  in  nulluni  usuin  et  cominodurn  me  atquc 
illos  servituti  atque  tieci  .objicerem,  et  iii  commune  reliquorum  de- 
thmentum  communeinque  jacturam  UDà  omnes  perditum  irem.  His 
igitHr^OMui»  conapulsus,  qua  fortiasimuin  quenque  vestram  ad  idem 
BDil^tl^c^mpiilissent,  Mahumelano  tyranno,  tertio  Idus  novembris,  dc- 
dlllDlieB>iiKi.  Ita  iiliuft  jugtini  aimui  et  iniperium  lil  ii ,  poUicitus  ad 
htfOyvt  <ÉM»iatitii  quinque  aureorum  miilia  tribuli  iKMnine ,  et  jani  iis 
Mii^^Miipu»  peraolttlis,  qu6  placatiorem  dominiini  mibt.  redderem. 
QMCtliBiaM  tametei  major  ei  grwior  à  Dobb  atqueadvibus  Dastris 
vHivflnr  qnàm  duci  pauperi  et  regoo  pertenui  convimiat ,  înt^rè 
tHMB  a^pMiiaiiDis  à  nobîs  enumerabitur,  id  quod  dedjnandl  evitandt* 
qwekiÉgit  adveni  et  atrodorâ  iofortuDii  gratiA  perfecturum  oae  plané 
ptftfilevrw  Quaoquàin  haud  ignoro  aliquot  post  annos  idem  mthi  quo> 
qtie  piyNwldHbio  eventurum  (nin  îpse  Ghrisliis  redemptor  noator  sttp- 
piliM«tlvlerit|  vestriaque  sedatis  el  pacatia  controversib  atque  dittî- 
divtM  ÎD'  uoom  composuerit,  et  adaumendum  bellum  advenus  po- 
ian^arômiBi  et  peitè  invîctum  hmtem  compulerit  J  (]uod  octr^esimo  ab 
hincannoCoiiHtantino  Paleologo  novissimoGrœcoriim  imperalore  eve- 
nil^qui  bello  1;)  t  iL^  ti  us  ('ractuscjue,  cuin  ahAinuralâTurcornm  rege  pacem 
incoiiflilioiir  iin|H'trasse,ul  ri  ,u-  successoD pci  ] >r( ik >  amuuaii  ii  ilui- 
tiim  ju'ndf'i'cl,  i(t  n!  eliuiii  t|  mit  ai  mis  lulfliln-  |  m  .l'^hlèt,  contr?ï  oiiinia 
liiiiii:iua  (iiViiiaqiic  |iii;i.'r»  M;iljiiiiifht ,  ij(sniN  \rtnirnh  filio  <  t  sni'(  (s- 
»Mr,  ocfnvo  anno  pn^t  itnlUtn  et  pcicussnm  nnu  |t;ilrr  ((rdiisdr  itlipf- 

rio  Couslanlinopolitano  oxturbatus  et  ejcctus  iuit  ,u  i  (kh  imis. 

Arrigile  proin<le  aures  et  oculos,  anini<)S(|ue  intendile,  pruicipes,  duni 
rc»  vc&tra  intej^ra  et  incolnmis  est,  ac  duui  vobis  alieaa  vecordia» 
aMimaque  pericula et  mala  prodesse  possunt ;  noUle  vobis  ipais  déesse, 
iam\h  verius  obesae,  ne»  si  coinmunifi  hostis  vos  sigiUatim  invaserit, 
qnrx!  hubet  inanimo,  etsiblde  vohis,  utpote sempcr  discordibus per* 
fiwîAepoUicetur,  eandenmiet  aleamet  fortunam  subcaiis,  <|uam  equi* 
dmi  prcnimè  siibU,  et  plures  ante  me  principes  indigné  siibierunt, 
pvMaitm  cjim  in  hoc  tempore  Solimano  au  ri  argenlique  vis  ait,  ea 
impcnni  '  magnitudo  >  ia  miliium  exercilatissiinorum  mimerus,  id 
rcAnnr^-obacquiiMn  ac  fides,  et  ea  terra  manque  polentia  assiduis 
chrîstiaiionHn  cqnçertalionibus  fju«sila,  et  maximum  ac  încredtbileiii 
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propè  in  nuxiuui  aucta  ,  iit  non  soliim  vobis  tametsi  concordibus  et 
in  umiin  coactis  'quod  difiiciliiniini  est  ad  fidcm)  palam  resistere,  ve- 
rum  etiam  innl  stiam  et  viin  quàni  niaximam  inferre  valeat,  quod 
reipsà  certissimum  intelligetis,  ubi  ferocissimus  barbaï  uii  felici  rerum 
»iai-um  successu  meritô  elatns,  ac  pluriinis  jam  victoriis  elTervescen»^ 
seqneoti  amio  (id  quod  die  noctuque  meditatur,  et  undeqiiaque  mo- 
Utur)  vos^  omnea  terrestrl  OBaritimoque  belio  fiterii  adortiis.  Quare 
interea  date  opmooly 'qitcao  (veatrà  omnium  salute  nooodio  Scùtmk 
arbitraÉiiiiii))'ttt  pOBttOtlléIkN*uni  civiiium  turbines  tartr.Tsr|tir  imfÊtÊ» 
IstM  qoot  -quantîaqiiè  badeniis  nïtrà  citrbque  jacteti  -«aé^  wHëf  mi^ 
d«iM|ue,  at  discordes pneoccupaTeril  (at  vetens  ioslitmi  nqiÉi^w 
vestri  «st  ^  ac  tmnitÛBtmiiS'  ac  fsilaoisûniiis  bariMinu  maïunopetÉ  i<Wi  ' 
pit,  el  dam  nilitur ,  dum  uisî  callidè  arridet  ac  blanditur lidlmyi 
Infercipiat  et  opprimât)  unWeraos  pottasodon  ^  more  majannlpnf 
niiii,  b^eW  tempore  perdat  ac  deleat  ;  uode,  conVenbanMnUaProph^ 
laruai,iiiiutniDtoto  orbe  terranun  ovOe^  MahuipeCamim  scilie^  uhIhn 
que  omnium  pastor,  Mabumet,  noatrA  culpA  liât.  (^uod  nedri'VBMMMii 
mirum  vMefltiir  imt  inipo$;^hile  piiMiir,  laudatissimure <t ■  cgimpwaba i 
tis-simuiYi  ilhul  noslrigeneris  aucloristestimonium  in  médium  proferani; 
f|ni  )niju;mi  j i:i i  n  as  res  concordià  crescere.  nutMtn  i-;  discoi di.i  dilubi 
îK'  i iitci  iT  c  n  I isii  il .  niemorif\( |i;c  | n  i  m  1  n  1  ii .  \  rt  iiiià  ne  j.il i)^  ;im |no  t'rispo 
nosliX)  triUin  ri'  me  tluciilK,  ;t(  <  i]h|c  oi  .iciiliim  fil>  orf  (  Iii  inIi  pr-nplu  - 
t;n-iirn  iiiiittil  iss'inii  oliiii  ciiiissiui» ,  qui  m  i rvi n hi r  < [ n ;i luor' d i\ i m  il  1 1 
Evangelici  praBcones)  regno  dissidenti  interilum  et  desoiationeni  inler- 
minatus  est.  Ao  obscurum  est  duceatoriim  et  quatuor,  sive  (ut  alii 
malunt)  duœotonim  et  triginta  annonim  spatio  Ocbomaoi  familiam 
christianornm  principum  odiis  cl  contentionibus  mntois  addiictamel 
pdleotam,  où  m  à  primordio  sui  privata  et  perteilois  eawt»  tnultoam» 
pKora  et  opulenliora,  firmioraque  împeria  paasim  in  orbe  terrarum 
sibi  comparasse  (paoe  Testrft  dîctiim  vdim)  qoim  rùê  lioÏBt  omnibus 
regnis  vestris  in  uonm  positis,  et  cum  illis  regnis  colialis  cimcli  te* 
neatis  et  possîdeatis?  Expergiscimini  quapropter,  et  deposito  anti> 
quo  vetemo,  aliquando  (immo  quàm  primam)  resipisoiie,  revaleadie, 
rerum  ▼estrarum  eventum  prospicite,  catamitates  ac  iofortunia  vesira, 
si  non  prssentia  (utinam  equtdem  mentiar)  at  saliem  impendenlia  et 
fntura  ex  alîenîs  miseriis  cogita  te,  pérpendite,  meliminiy  omniquesu* 
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blatâ  mon^,  ut  veros  christianos  reipsn  haïul  solo  nomine  decet,  dum 
PersK  o  i)«  llo  (iisii  aliilur  nosler  Ijo.st  i^,  unanimiler  iquamvisserô  prope- 
modum  id  fietj  arma  parafe,  arma  capescite,  Mahumttanas  provincias 
magnanimiter  invadite,  inuiianem  belhiam  lerrà  inariqiie  primi  fop- 
tiler  impeûte ,  vexate  et  infestate.  Quo  auspice  et  favente  Deo  Optimo 
Maximo  oujus  ûmnipotcntiae  pluriraum  dareao£d«m  vestnrWDpartium 
tuytwopiis  vobis  locis  et  regiunibii*,  ereptoqiiesaDCtiMHiiQ  sepulolm» 
Sep?atoris  iNostriJesu  Christi,  illum  eiuerc  acdenudare  posskls.  Voctt 
vea  iMNita  immensa  illa  Tiina  Aiujesias  ooelestis  atd  hoc  iaudatisnoiuiii 
CMÎMen  flt  belium;  ad  buoc^onodasinium  triumphum  invitai  Chris- 
tÎÉQ»  fmUm  cotuaque  reliquus  christianiis;  hartatur  vestrom  muniis 
alif^faiipiiiradmoiieot  promkta  ipti  €hriato  duci  et  imperaiori  Doatro 
i^iv^^  lacU  ;  excitant  propinqai  et  finitîiht  Turconim  imperio  poptili, 
ul  jioMvtiîaTeatTâiii  siibjecti,  iCa  ipaoram  îgnavia  simul  et  avaritia.ex 
péflipy^ilft  neglectit  et  aliorum  quorum  non  intepest  oequitift  et  Ini- 
qviifaé  penitiis  desliluti,  ac  prsedae  crtideliter  iodubttalo  expositi; 
BisliHNilit  infioitos  numéros  caplivorum  Cbnstianorum  coropedibus 
iiMTt^si»  Caffaenisque  vinctus,  TJsHquo  gregi  libero  non  impur,  (fui  in- 
quam  Mabumetano  lyranno  durissimè  ac  doleiitissiinc  servi i  :   u  clat 
vp^tra  ipsorurn  lutela  et  sains:  ttr-^-ff  riîi^f  rnndum  et  îi<  luii  pliu  imo- 
iniii  principinn  exiliiim  et  exi  i  liuin;  (<)^i|  ,  aut  cogère  decet  imini- 
ueris  tliscriiiien ,  ne  ciim  regnis  t  f  iiupi  i  iib  veslris  liberlatem  et  vitam 
pariter amittatis,  afcjiie  ila  erroris  etdelicli  adiiiissi  pcenas,  tuin  stiper- 
slites sub  tioccœlo ,  tuni  brevi  defuncti  sub  aiio,  ut  gravissiinas  sicetiam 
rneritissimas  luatis.  Haiid  sanè  pauca  supen>unt,  quse  hoc  in  loco  apte 
accomodatéque  memorare  possem,  eùm  de  nalurâ  et  moribus,  tum 
de  armis»  armamentiSy  ordinibus  et  vatVamentis  ac  de  militari  diact* 
plinâ  TurcorulBy  demamquede  génère  ac  furmâ  belli,  ut  scilioet,  et 
quà  infiorri  ae  gai  debeat.  Verùm  cùm  hujusmodi  aliaque  id  genua, 
Mpola  bînc  aut  aliunde  ad  km  saepius  allaia  exactiasime  tenere,  vos 
wrisimillimuinsitetamiorum  peritiâ,  atque  anîmorum  etoorporum 
robore,  Byxantiaura  imperatorero  ejuaque  duces  et  prterectos  superetis^ 
et  induatritt  omiserim,  ne  longîore  oratione  apparalus  vestrosbellicos 
diutias  remorerj  imprimis  càm  inteil^am  ab  Othomano  ei  Thracift 
iecialem  jam  istuc  miasum  properare»  indicendi  vobis  propediem 
belli  caussA.  Itaquecum  jam  hauddicio  sed  facto  opus  ait,  quo  appa- 
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nUioriMy  imgtsque  acdnelc»  cùm  illtic  aooonerity  m  offendal,  «pui- 
toi«  (atqoé  ulinaiD  ita  lachrymis  et  luctu  dareliar)  finem  Imponaiii. 
Valele*  Ex  Naxo.  Date  cal.  deoemb,  anno  ab  enixu  ei  pnerperio  virj^- 
iieoH.I>.XXXVll.» 

Jean  inoarut  peu  de  leropa  après,  latent  un  fib  nonun^  Jacques, 
^i'fet  aprea  lui  due  titulaire  de  Naxoa,  et  une  fille  «samée  è»  Jeté» 
PrançoM  de  Sommariva,  à  laquelle  il  donna  en  dot  les  ttes  de  Soiuet 
de  Mîcon. 

La  possession  du  ducbé  de  Naxos  n'était  plus  qu'un  vain  titre  sous 
la  suzeraineté  île  la  Porte.  Jacques  tic  tarda  pas  à  cire  mandé  à  Cou- 
stantinople  et,  jeté  en  prison;  et  It-  durlj''  fii!  donné  parSelim  II .  fu 
1.566,  à  un  Espagnol  nommé  Corcmelio,  dont  la  famille  s'est  perpétuée 
à  Naxos  et  a  été  chargée  longtemps  de  la  gestion  du  consulat  de  Fni^hçe. 


TMMSnaiB,  QUATRIÈME  ET  CINQUIÈME  PAIRIES  D'ACBAIE. 

saiOHBoas  Tnaciaas  de  HÉGSBPôirr. 

Ravan,  ou  Ravam. 

On  a  vu  a  Tarticle  sur  Marc  Sauudo  (jue  Uavan  et  lui  avaient  ete 
chargés  en  iuo4  .  p  ^  Htnri  Dandolo,  de  négocier  avec  Fioniface  de 
Mont-Ferral  a  bai<>iiH|ue  l'achat  de  l'ilc  de  (  liuidie.  Loi-sque  Bonifat  e 
se  fut  installé  dans  son  ru>aume  de  Salonique,  il  auloi  i^a  l\avan,  rjui 
était  de  Vérone  en  Lombardie,  a  alli  r  ;)u  uudi  chercher  à  se  faire  une 
con((uèlc  de  famille.  Ce  fut  sur  iNe^reponf  que  Ravan  jeta  les  yeux. 
Il  y  avait  été  devancé  par  Jacques  d" Avcsnes.  Notre  vieux  chroniqueur 
Ville-Hardoin  parle  fre«ji uniment  de  ce  Jacques  d'Avesnes,  qui  fut 
envoyé  j  ar  boniface  [>  in  l.in  i  Je  siège  de  (^orinthe;  il  se  trouve  men- 
tionné aussi,  mais  comme  déjà  mort,  à  Tan  laio,  dans  deux  lettres 
d'Innocent  III  : 
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fiARDNNiES  DE  NÉGREPONT.  m 
tt  Domum  Nigropontis   et  alia  que  teueUs,  écril-il  aux  Tem- 
pliers*, in  insulâ  Mj^'ro|)()iitis,  >  /loùi/i  viro  RamnOy  et  bone  meniorie 
Jacobo  de  Avenms  el  Guberto  vobis  pià  devotlone  coDcessa,  sicul  ea 
omnia  justè  et  pacificè  possidetiS|  vobU  et  per  vos  domui  vesire  aucto- 
ritate  aposlolicà  conUrmamus. 

(V  Datum  Latanmi,  XV  luU.  octobrift^  pontificatôs  noelri  arnu» 

(laio).  M 

Le  même  mois,  Innocent  III  écrit  à  l'évéque  de  Dunaki 

<  Suam  ad  dos  dilecti  fdîiy  fratrw  militieTeinpUy  queriiiioiliam  imw- 

misen  quàd  nobilia  vir  Rmmnus^  dominiis  insule  N%ropoDtts^  ^i^^. 
*  dam  pcMMsaMMMa  à  Jaeobo^  quondam  dommo  de  Jvmnis^  pietatis  ÎDtut- 

tn  ooooeiBas,  eûdem,  in  anime  tue  dispeiidiùra>  detineire  pretumit. 

Quodraiy  etc. 

«  Datum  LateiaDÎ  tV,  nonas  octobrisy.aano  i3*  (i aïo).  « 

Oo  voit  donc  qu*à  cette  année  tsio,  Ravain  dalla  Carceri  était  déjà 
établi  comme  seigneur  de  Mégrépont  et  qu'il  avait  succédé  k  Jacques 
d'Airams»  qui  était  mort  k  Tépoque  citée,  après  «voir  fait  un  premier 
établissement  à  Négrepont. 

Une  antre  lettre  d'Innoceot  III  de  Tannée  laia  prouve  que  cette 
métne  année  Ravain  se  maria  à  une  veuve  avec  laquelle  ilaviul  été  lié 
pendant  la  vie  de  son  tuai  â  : 

K  Supplicavit  nos,  écrit  Innocent  à  i'archcvéque  d'Aliiènes,  dilec- 
lus  filius  nobilis  wr  Rwanus ^  dominus  Nigripuntis,  utcùm,  pietatis 
inluitu,  quamdam  nobileni,  quam  ipsius  viro  \ivente  cognovit,  ^eiit 
modo  ducere  in  u.xoieiu,  dignaremur  cum  eo  super  hoc  misencordiier 
dispensare.  Quocirca  Fraternitati  Tue  per  apostolica  scripla  manda- 
rous  quatenùs  prefato  nobili,  nisi  forsan  eidem  vivenle  viro  suo 
tidem  dedertty  seu  mulierem  ipsam  in  nece  viti  constilerit  macbioa- 
•tam»  ut  cum  ipsà  légitimé  contrahat  concédas  auctoritate  nostrû.  libc- 
ramlàcultatem^  dum  moàh  aliud  canonicum  non  obsistat. 
:  t^Mff^JDiatiwi  Lateranif  VllI  liai,  juniit .  pontificatûs  nostrl  sni)o  ,  1 5* 

f^J^j^'ai  pu  trouver  dans  aucun  monument  contemporain  tiape  de 
vUbMIii  dalle  Caroeri  après  celte  année. 

^  •Cflllicll«Bd«a«tae»MMl.p.48S.  \ 
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GniDaame. 

Lndéttnls  de  Fliiiloife  de  la  oonqnéie  priontive  de  hégrepaan  m 
sonl  pas  «nés  amous  pour  «pi'on  puiMr  détemniiw  coiubwuI  GoA- 
Inima  avait  rémû  entre  an  maint  les  trou  tdgmRiri0i  d*iBnMe,  -qai 
dés  Torigine  avaient  appartenu  à  Jacques  d'Avesncs^  à  sonipdve-  Rw> 
vain  et  à  un  nomtaé  Guibcrt. 

€eH|n'oQflaitde4ui,'c''est  qa^il  devant,  en  la^^,  roi  de  Saleaiqaev  Je 
Kopvoiei  œ  que  j'ai  dit  de  lui  i  Fartide  Satonque.  Apvis m  «mat  lett 
traiOTe  de  nouveau  les^liaronmcsde  N^pvpontdivisés^entwsesnraii 
IDs  :  François  bbdtttOlielcb;  Conrad  obtint  Eior^  ;  et  ime  fille,  asarMt 
depuis  à  son  parent  Bonifaoe,  obtint  Gurystos.  Gnillanase  avait  de 
plus  conquis  »râe  de  Scyros. 

Matois. 

Je  ne  puis  mentionner  ici  que  le  nom  dé  ce  seigneur  tiercier  de  la 
blanche  alarfe;  les  docoaseos  Idstoriques  «ooieaipomim  ne  four- 
nissent aucun  Autsur  son  compte 

Jean. 

Son  fils  Jean  épousa  Florence'  Saiiii(l(>,  fillr  nnupie  di».ÎCTn  Sanudu, 
sixième  duc  de  Naxos^  et  héritière <lti  diu  in',  iuui  <c  qu'on  s.iii  sur  son 
règne,  c'est  qu'il  eut  quelques  titiucltis  avec  les  ("aiaians  aussi  hirn 
qu'un  de  ses  parens  nommé  Boniface  de  Vérone,  ('r  ,]<  nu  caI  le  même 
que  Muntaner,  en  racontant  la  mauitif  dont  rihani  df  (V'poys^ envoyé 
~en  Grèce  au  nom  de  Charles  de  Valois,  iit  arrêter  l'ernaud  île  Majorque 


*  Ce  fui  probahleamt  de  wb  tempt  qu'arriva 
le  MtMtfvwl,  aAnllMiié  yir  ta  ctavmlfm  de 

Dandolo  : 

•  Secundo  ducisaBDo(l270],domInnIar<'s  Irr- 
ritoril  NigropooUi ,  disuaUenle  Aa<lre*  Umn- 

eiilft.Ve&eiei«BlH|iile««uB  n  caieb  Adan  ail- 

Dorrm  r.i!roiMC-  stibdlUm  invadonl,  el  rnaiimA 
«QOiraistâ  preda  rtileunu  Tuac  PaleokOfiM  iodi* 


gnatui,  cum  poleale  slolo  CMUruia  Orejobcidet  el 
10  piew  besé  anaetae  la  If  tgropoole  qwedeal- 
ni  intale  pror«movendA  obtldiono  roiserant,  pê- 

captivoicuoduiit  hic  «lui,  ante  er««(i0ueia 

•MnitCwSini  é  prtoelpe  UMèat  AebKle»  ineé 

posUi  rettnuit.  -  Tlir  >[i!quc  d'Andfé HuMl^ 

p.  K9,  timd  Muiatori»  ioise  iî^ 
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iB  i3oS»ippd]0  J<w  d«  Nifi  ou  4«  NivA,  à  otw  4e  aon  mariag* 
IMétiènÀ  HasM  ^  A  la  m/itm  Miaou  Mmtiw  wendoiin^  m 
pMBÉi-JkiiiiMtt  AiUml  ^11*0  n'en  penaUg.  éi  1b  oCM^eoturavi  09 
Bnrtttwii  iliiinit  étimfila  ou  yniirfikd'un  frérp  4»lliivini^jrMll^  iVi» 
^M'^lit^rUftltafe  de  frmittik  MttotwMirvwcoBie  quA  0»  Booîftoe 
Éiji  awii^  de  .V^tose  »  dâwla  onnfiiMft  éa  Imto  fofftwM  ffXfièi.  d'un 
«Méiflmqiû  amU  obiwm  du  pifMÙer  duo  dr'AthiiDaa*  Guy  de  Ia 
UÈjjm^^wm  talgiicuria  *  fo  Négrepont;  amia  quVni^  dan»  le  duché 
Itmmam^mmm  Ma*  était  mon  dapui»  moînad'iiu  swiia,  lawMut 
diwifla  H  unefitta,  e|  qua  la  due  C^cm  GuiUaimia  U  d'AUidnaa» 
flvda  fiug^  If*  4e  la  Hmba^  chefoiédie  sas  belles  aMnidna  et  da  aon 
axqpBiga^  k^i  avait  Ait  époneer,  iept  ausapiéaeon  airivéa^  la  fiUa 
d\ni  dee  aeignean  tierciende  Kt^grepont*.  Muntaner  ijouie  quecadem 
nier  BoniAu»  n'eut  qu'une  fiUe,  qui  fut  ainsi  Miitiéva  de  la  tioiààBie 
peelîe  de  k  uild,  de  le  ville  et  de  Ffle  de  Négrepout  et  de  treice  cbàteaus 
forlienr  k  terre  ferme  dans  k  ducbé  d'Athiène^  et  qui  ëpqusa  Àl- 
flMnaaJMdiric,  fib  naturel  dn  roi  Frédéric  de  Sidk^  dont  elk  eut 
bnencoup  d'enians.  Muntaner  a  connu  personnellement  Bonilace  et 
stilfUb,  àgén  akrs  de  huit  ans,  et  en  parle  avec  de  grands  ékges 


♦  .  f  (•om  .in'ji'-".,!  Uivii  I  "1.1  -  rrti  T' î  tn 't'.VTT'-'- 

latton  d«  l'inraal  Feroaad  de  Majorque  à  Né- 
grepont)  iniMr  Tllml  ite  Ct|W3t  IHm  lo  M* 
i||ff  infant  à  nlMf  Jow  4f  NW,  WOyor  de  la 
Icr^a  pari  df  'Wîrf'pnTit  ,  f  tutfl  rr'fnftv  .il  duch 
de  Team,  e  quel  giiardnt  pcr  mirer  Caries,  e 

*«  E  ail  vengucm  no»  a  la  ciutal  de  IScgrc- 
pMH  e  cota  fora  a  ta  datât,  Um  capitans  digue- 
m  «I  btUa  OMil)  <to  TMwela  qM  hM  cridar  i 
m^lftt  r«a  <kl  me*.  <iue 

RIO  retat,  én  prna  de  cors  r  d'imvcr.  ¥.  n%}  mafi'>h 
BkM  4«  Mai  «  mker  Ountfaci  de  Yerona 
ftarai  alratal  eom  li«sr«o  viHa  1«  «ait»  #'nB 
Tibaot  de  Cipoy».  •  [Chap.  2.17.) 

*  •  E  es  ferilat  quel  senyor  de  Vwna,  que  et 
Iwoa  ctulal  en  Loinbudia,  baeit  trea  Alla.  £  la 
In^ «•  «a  1«  au|tr«  ail  fét  hara*  ia  VaMMt 

e  ar|;T('11  fin(»  rmia  aprr< ,  airrn  nh  \XX  en- 
«allers  e  ab  XXX  tlll»  de  cavalier*,  el  trames  a  la 
■ftnsldsaaiaaVtDai.aaqMU  qal  aaa  àwtk  ia 
Tenes.  pare  d'aqaaatdacb  de  qui  ara  vos  parle, 
raeaka  lo  oMUralaaleiiaMflMat,  a  doua  li  «oll 


de!  scu,  e  feu  lo  gran  rich  horo,  e  li  donarouller 
ab  molt  grao  riqueaa ,  e  feu  lo  cavalier.  £  bacli 
ia  M  aanller  iaa  «H»  a  «sa  alla.  •  (Chap.  SM.) 

*  •  R«  wiMlla  vl4a  tIivm  Iw  VU  tafi.  •  (Chap, 

544.) 

*  «  £  encara  voi  do  per  muller  la  filla  de  aytal 

^14,  fin  «        w  W  f« 

de  la  tcrça  part  de  la  Ula  •  i«  la  <tl|lal  io  Ifa- 
grepoat.»  (Idem.} 
«•liamm  li  (tau  Galiluf  èAlpl««aa  TiMé- 

rie)  ^  W^fi^      |l|l4<l^  Bonlfacl  da 

Vfrfin:\,  n  qui  era  romas  lot  ço  que  mirer  Boni- 
fact  havia,  ea  la  (er^a  pari  d«  k  ciuut  e  d« 
lfivnaa^lainaiiaVagraiwiit.abaXm  aarteSa 

en  la  terra  nii:i.-i  rt  ilur.ii  ^I,-  T.miçs.  E  aii  hach 
aquciladonzclla  pcr  muller,  qui  fo  ûllad'aqu«»t 
DoblaiuMa  «ai  fosiopm  aavi  alo  pw  oorlaaricli 

boaa  qaa  aiaa  que  haneb  iiafeuiaes       B  axi 

I  «s-  ^^f.-,^=:r'  Tr.T it.  i  i^  f i  îtach  per  raullcr  aquesla 
gentil  dona  quâ  et  de  pare  c  dfl  mare  dels  n»ble« 
iNOMpia  iWMh  fSlalaB  «■iMilMfili.B  1« 
laaw,  4tl  toMdkt 4a  mtoar  |«atflul« m 
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Ce  mémè  BooUkoe,'  après  Tamyée  é&  Muntanery  avait  m/M  aa 
grand  combat  livré  parGàutiar  de  Brienne,  racoeneorde  Guy II de  la 
Roche,  contre  les  Gatahms,  et  avait  Mappé,  loideoiièaM,  sauvé  par 

les  Catalans  eux-mêmes,  qui  voulurent  ensuite  lefiûre  leur  capitaine^ 

«  De  tots  set  cents  cavaliers  (les  Français  du  duchë  d* Athènes) 
non  escaparen  mas  solament  dos ,  que  lois  uiuriren  ,  e  lo  compte 
e  lots  los  alires  barons  del  principal  de  la  Morea,  «jue  tots  eren  ven- 
guis  }ier  dt  strnvi  la  coinpanva.  F  d'aquesl  dos  fo  la  hnn  micei'  Boiii- 
faci  de  Verona,  senyor  de  la  terea  pari  de  \tt;iepont  qui  era  rao-t 
prom  e  bo ,  e  tost  temps  havia  amada  la  compariya  ;  si  que  tantosl  lo 

salvareii  que!  conegren  E  tantost  cora  lo  camp  hagren  llevat 

preyan  micer  Bonifacî  que  fos  capitani ,  e  ell  no-u  volch  pendre  per 
res  * . 

De  oes  divers  faits  avancés  par  Muntaner,  savoir  : 

I*  La  mention  faite  d*un  second  frère,  parti  de  Vérone  pour  Nëgre- 
pont  à  Tépocpie  de  la  première  conquête; 

a*  La  désignatioii  de  deux  fib  et  d'une  fiUe  comme descendans  de 
oe  premier  conquérant  ; 

3*  Le  nom  de  Jean  de  Naxos»  seigneur  tiercier  de  fHégr^paùtf  pa* 
rent  de  Boniface$ 

Je  conclus  que*  par  une  confusion  assez  facile  à  concevoir,  Munta^ 
ner  aura  ùh  de  Bonifaoe  un  frère  du  premier  conquérant,  tandis  que 
c'était  son  père  et  peut-être  son  grand-père  qui  était  le  troisième  fr^ 
de  Ravain  dalle  Garoeri,  et  que  la  fiUe  qu^on  lui  avait  fitit  épouser  et 
qui  était  héritière  d'un  des  seigneurs  tierders  de  Négrepont  était  une 
fiUe  de  Guillaume,  soeur  de  Conrad  et  de  François  *.  Je  ne  sum  ici  que 
la  branche  atnée  issue  de  François. 

Jean,  fils  unique  de  ce  François,  eut  de  sa  seconde  femme,  Florence 
Sanudo,  un  fils  unique  nommé  Nicolas.  Je  ne  connais  pas  d'une  ma<« 
nière  exacte  lepoque  de  la  mort  de  Jean. 


deU  boUm  boaeiu  de  U  HorNU  E  p«r  U  mnlier 
Iwchsilew  Boofllul  la  tarva  part  da  NafnfMaL 

E  d'aquetU  don  a  hach  TT  AlfonM  Fradericb  lo- 
fant fl»*nt?.  E  e»  •ilda  îa  mlllor  don»  e  la  pa« 
tavia  que  taancii  fot  en  aquetl  paya,  e  sciora- 

mm  et- di  lai  poi  WaadulMiMMM  immi 
f»  la  .vhi  an  «a«  da  ms  yaitéiiM  tefla 


«alro'à  VIII  êaj$i  qoa  en  caM  da  ntoar  Boai- 
ua  fom  naaaa  ak  la  laafar  Isiut  tom  9m 
pretM.  >  (Ghap.  344.) 

'  Chronique  de  Muntarpr,  chip.  540. 

*  BontCaca  aartit  aioai  été  non  le  Ûto  d«  Oall- 
Itana,  asBM  la  M  It  pin  SaBfer  (pafai  m 
al  rsf}»  Mlaïas  ftaasA 
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Nicolas. 

Nicolas  était  encore  enfant  au  moment  de  la  mort  de  son  père.  Flo- 
rence, veuve  de  Jean,  ne  larda  pas  à  se  remarier  à  un  de  ses  parens,  Ni- 
culaî»  Saiiudo  hpe/./,aL.iinKi,  tjui  sVta  r  diNtingué  dans  difierpntps 
gi!Prre*î:  mnis  il  fui  sli])iilt  (|u'à  la  uiorl  1  lorpncc  caserait  son  lils 
du  premier  mariage,  c  est-à-dire  Nicolas  dalle  Carceri,  qui  hériterait 
du  duché  de  Naxos,  et  qu'en  attendant  il  posséderait  la  seigneurie  de 
N'%repont  ;  et  en  elTet,  à  la  mort  de  SaDudo  Spezzabanda»  Nicolas  dalle 
Carceri  devint  duc  de  Naxos. 

Nicolas  dalle  Carceri  fui  assassiné  dans  une  partie  de  chasse,  en  tS^^ 
par  François  Crispo ,  qui  a\ait  ('pousé  une  parente  de  sa  femme  et  qui 
briguait  la  possession  du  duché  de  Naxos»  dont  il  s'empara  en  effet  ' . 

QuaDtàrUe  de  N^^repont,  les  Vénitiens  y  avaient  depuis  lon^emps 
un  baflli  *  et  administraient  cette  Ile  a  la  fois  ccMnme  seigneurs  supé- 
rieurs, du  tout  et  comme  seigneurs  réels  d*une  bonne  partie.  A  k  mort 
de  {iioolas  dalle  Carceri  sans  enfans,  leur  domination  prit  sans  doute 
un  |4us  grand  accroissement.  A  peu  de  temps  de  là  ils  y  dominèrent 
complètement  I  et  on  a  vu  à  mon  article  sur  Geoffroy  de  Ville-Hardoin 
qu'ils  donnèrent  à  celte  ile,  en  1 4^  i  >  le  code  des  Assises  de  Remanie 
comme  loi  du  pays. 

Ncgre[)ont  fut  conquis  sur  les  Vénitiens  par  les  Turcs,  et  est  resté 
entre  leurs  mains  jusqu  a  la  révolution  de 


SIXIEME  PAmiE. 


COHTÀ  DE  CBPHALONIB. 


Dès  l'an  1207  on  trouve  une  lettre  d'Innocent  III  adressée  à  un 
Maione,  comte  de  Céphalonie  et  de  Zante  %  qui  menait  depuis  quel* 


•>mf{  duché  de  Nasos.     Crispo  le  tanUient 

dk  deseentîrp  de  t'îiîtlorien  Critpns  Salluîliii«, 
*  Vo^ei  dam  It  Ommqtiê  dê  Morit,  page 


une  iotcription  trouvée  à  Chlleil/lBt  m  d«CM 

baillis  yéniliens,  en  1?73. 
*  «Nobili  viro  Haionl  cotniti  iniularum  Kepba- 
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ques  années  une  vie  de  pirate  et  qui  lui  avait  demandé  à  rentrer  dans 
la  voie  du  pardon.  L'Archipel  tout  entier  était,  au  moment  de  l'arrivée 
des  Français,  un  vt-i  itable  foyer  de  |Hratrs.  I.'riiipii  e  t^ror,  affaibli  pnr 
tant  de  crimes  de  palais ,  avait  à  peine  <  nnst  i  \c  assez  de  forer  |)()m 
exercer  une  apparence  d'autorité  dans  la  capitale  et  dans  les  grandes 
villes  qui  en  étaient  rapprochées.  Quant  aux  provinces  les  plus  éloi- 
gnéesy  eliels  tétaient  désaccoutumées  de  l'ohéissance  depuis  la  pre- 
mière croi^e^'^  odies  qui  n'étaient  tombées  ni  entre  les  ninjrttliéÉ 
Crbisés  ni  entre  les  nlahi«  des  Turcs  de  todCe  race,  vivaient  nvcc  une 
griktfâ^flidl)peii<liiiice  tttmiicipftte,  oo  avaieDt  fini  par  dmnirla  proie 
dti  pfemier  ambideax  grec  ou  étranger  qui  avait  ni  WntÈit^hiilhi 
pAsskSBfs  ï  am  avantage.  Le  même  effet  se  manlliMta  à  k  déeaAMÉAIe 
Féiiipiréirhili^  dé  Gonstiyitinople,  lorsque  lesré^ubliqtieipovlii^^ 
ménMy  et  chacèà  de 'leurs  coAdtctyens  pôur  iol,  mytSÊ^kéÊêiWèk 
foire  àté  vflte»  Ibrtfes  comme  des  lies  les  plus  aîi^  à  dlfeiiii|Pùf^)Éie 
ooliqdété  ptrHimnère. 

Les  lettres  d'Innocent  fll  nous  moiiti^t  au  viiil  ëtàt  d'jiasl^âb 
au  moment  de  la  prise  de  (lonstantînople  par  les  Croisés  ec  quiê^niè 
années  auparavant  Ici  Innocent  sanctionne,  dans  des  motifs  catholi- 
ques, l'indépendaiH  ('  des  rois  de  Bulgarie  et  fait  couronner,  loni;fomps 
avant  le  départ  (1<  >  (^ruists  df  l  ïau€e,l€  r<M  I>u!2:rrrp  îean  Asm  ; ,  (lui  pro- 
met d'être  bon  catholique;  là  il  écrit  au  noù/e  comte  de  Céphalonie  et  de 
Za/Uei  ailleurs  au  rwble  comte  de  Malte    autre  «corsaire  semblable.au 


Iwtow  jMiatf.  Slenl  «Blni  «poilolaiT 

lu!  noHro  p«r  luas  lilerM  hamiliter  inlimasU, 
lic«t  haclenùs  qaasi  piraticam  vitam  ducens 
multa  cooiiserU,  ia  tae  MiatU  ditpendium 
«I  ii4aria«i  erMloils,  mue  Imi«b  coiidiUM«in 
tue  fragllitalll  aBaotcrn;  vcniam  postulas  de 

eommlMii.  el  tam  lemetipsum  qaiin 

teiTtm  taam  tedis  apoilollce  potettall  eum  fer- 
fiONMUilmode  dtvMkmbttpMUt  ni  igltarSaii- 
dcrli  lui  rottim  fin?  fellciorî  ehadatnr,  Nobillla- 
tem  Tuam  rogandam  ducimatelmoaendain,  p«r 
•posloUc«  Ubi  KripU  mandaotei,  quaUoùa  «U- 
«ol  4tMnl»  Mcnrdptf  salrerM  pcccata  lut  ta- 
mill  rnnfcislone  revelei,  ct  tb  Ipto  penltentiam 
récipient  lalatarein ,  Juxtâ  posso  taum  Mliifac- 
Ura«m  eieqai  (4«dMi  qaam  libi  duterit  Injan- 


teuUa  DHam  VUeiMi.  XVnkit. 

octobris,  anno  decimo  (  r;rrr  \  ^ 

Et  alllenn,  en  t'adressanl  à  k'arcbevéque  de 
Fatras  (Viterbe,  14  des  kal.  d'octobre,  mkut 
«nnée  iitOfWjtt  1«  Colleec.  d»  Balaie.  p.l9  : 
•  Ad  noslram  riovrritis  audicntfam  pcrrenlsie 
qudd.  io  insulA  Jacinli,  que  ad  dilecli  flIU ,  OO" 
blIisTirl  Htiwli»  ctmllit  CephaloDlê,  partiBCl 
dlllmcni.  • 

•  îVohi!!  viro  RonriM. OOmltl  Mtllc.  — LHlfrai 
quai  aobis  Tua  DeroUo 4l«ilin«vU cA  que  decuH 
benignlltls  Meepimiu,  at  aaim  tmore  perspl- 
cadlar  fnlallaeia,  ptodaatiaai  in  IHmtÊ».  «aan. 

incndnmns,  qu6d  et  ad  succurstim  Irrrc  ïanrte 
fervenler  aspiras  et  ad  booorem  aposlolice  sedia 
dUigoiter  iDleadb.  devotan  in  otrâque  reepee* 


OOUTÉ  DE  GÎraALQNIB.  m 

pranier.  Gorfon,  la  Crète»  Samoi»  étaient  devemiede  vMables  itidf  de 
pirates.  Rhodes  ne  défait  tomber  qu'un  aiède  après  (en  i3io),«t* 
pendant  tout  oe  tempe  elle  fut  eomme  h  propriété  du  premier  oocu- 
fmM94«ndis  que  dès  1191  Oiypre»  prise  sur  les  Grecs  par  Riehavd 
BaiMiiiiiiiiiim  »  uivaitrélé  donnée  par  lui  au  Vlrançais  Guy  de  Laaignan. 
•  lia'«oinqnél»'deB  t^rancsren  aiao^y  ^  ligueur  que  pcndanties  pi«- 
lillÉna  linn^i  11 -de  k  oonquéln  parent  auititier  Isa  nouveaux  poosea 
aiÉMyefc'  la  'lot  fitodale  même  à  laquelle  île  te  souarireot^  ftwent  plu- 
#tinfileb  4**  fimestesà  nu  pays  limé  rdepuls  «'longtemps  à  la  plus 
-aimfUla  anavehie.  Oene  fut  qu'alors  que  Ton  commença  k  conqgiler  la 
Mifasr  quelque  chose,  «n  voyant  l'empire  qu'elle  avait  sur  rlm 
onlIvmidÉ  pays  eux^uémes;  «e  'ue  Ait  qu'alors  que  ies  opprimés 
piPBèntJivoir  quelque  eqx^  deeeluit  contre  Toppresseur,  en  tour- 
4anaies^penz  (vers  Aome  et  en  contemplant  l'éneiigie  de  cette  puis- 
snenaiÉMrale ,  qui,  oianiée  par  un  homme  aussi  habile  qu'Inno- 
itaft  Ht,  luttait  avec  succès  contre  Taveuglement  de,la  puissance  ma- 
tMffle  et  fonçait  les  plus  hautaine  à  eoutber  la  téle. 

Le  groupe  d'tles  situé  entre  le  continent  italien  ^  ItÉpire  et  k  Morée, 
élMl^Érsui^  à  tour  et  en  même  temps  convoité  par  la  commune  de 
Venise,  Jes  despotes  d'Éptre  et  les  princes  français  deMorée. 


jumodl  propM'itum  concepUU  ;  è  quo  ,  st  vu- 
lonUtem  id  actttin  perduierii,  mereedem  non 
Mlim  eicniAm  Md  leinporaks  éOm  «dua^tie- 
ilf,«AB,NeMid«m  apoMulHi,  ptoUi  prttaili» 
tionem  babet  Ti(«  que  ourr  rsi  et  future.  Sanè 
ycMttU  omalku  otrtontiuiUu  nmiD  et  per- 
lOBiniw ,  Mmswan  tl  boiuinni.  Vit  alIqsM 
•Ifnd  eiiam  •ecandùm  aecali  ttalon  de  negoUo 
Crète  potni*H  prndenli>u  tni»dU«rl  qoàra  quod 
p«r4aeclum  tUium  mtgulruiu  Peuum  aecoaeii- 
■M,  ■■aUm  tmoB.  vlim  utlqM  piovMva 

rt  fiiJf'lrm,  ni't^ltii  npostolaini  sup?cslsli  

DitiiB  Latennl,  vi  kal.  nwriii.  pontiflcMû» 
Milriauo  tV  (1309).  Cens  aAiirad*  Crète. 
doStlSBiMeDi  m,  mal  ioronné,  parle  aree  quel- 
qn«  éloge,  n'est  rien  aulrecboicqfi'unc  priîc  de 
poaaeaaioo  de  la  Crète,  faite  en  120«  &  maio  ar- 
Biéeair  Mt  Bwri  PliMtof,  comte  4e  Italte, 
arec  le  secours  dei  Génois,  qui  roulaient  par  là 
danin  rbiflaiace  ««riilMM^.  Volet  comneot 


a'eiprioM  à  M  aqlct  It  «brasUim  de  Deadeto  i 

«  Eodem  aono  (1306)  Henricus  Pi$cator,  comea 
Ma  Dite,  JanueDsiam  fuitoi  navigio.  Cretentem 
inanlain  lovait.  Muoicipes  tuoc,  Ycoeti*  aab- 
eae  pieellieDlei,  swOm  miUnI  el  leqtM' 

tara  obllnent  Buheîdfurn,"  fChrnniqur  d'An- 
dré Deodoto,  page  331,  apud  Muratori,  tone 
12.) 

....  Cùmqae  VeseU  Gretem  eeeedeie  decrevl^ 

cent,  ron<iil{um  8gUur()tiM  de f onquliltit urlH- 
l>us  liacluri  es&eal.  (jua^  cum  proiternere  ele- 
Clia»ni.ReyBtriainndito,  caplUiMb. 
ut  ei"!  5timtih!i^  niMoilirci  oblinuit;  et  Peiro 
Polano  el  Leilo  Vegio  ea«,  tuo  proprio  oomlM. 
cuttodlmdtf.  iredidll.  naela  (T.  f ieal)  fteqm 
anno  tertio  (i208]slolas  iter  arripiena,  Inrasore 
rtigcttf),  <iM9tuoreJaa  naves  capU,  et  magittra- 
lem  urbeui,  vocatam  Candiam,  et  alU  UUu 
Inrale  iMrtelltit  «MiMll.  (Cfeie»l«n»<Asii4 
Daadolo,  epsd  MSfaleri,  vif»  SU.) 
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Vcnite  commença  par  s'empirer  de  Gorfoii*,  apfds  avoir  n^socié. 
jiTeo  Boniboe  4e  lloiit«Ferrat  l'achit  de  la  Crète. 

Lei  despotes  d*ArU  s'emparèreol  de  G^iliAloDie,  d«  Zanle,  de  Leu- 
cade  et  des  antres  Iles  qui  restaient  de  oeoôlé;  mais  à  la  suite  dmaa- 
rias»  de  GiiillauiDe  de  VilMlardoin  am  une  fille  du  4eipelad?ABla| 
oes  ites  fureot  plaoées  soas  la  suaeraineté  des  prinom  d'ftnhÉhr  et 
deviDrent  la  siiième  dee  pairifli  françaises  de  Morée.  Qoelle  est  Ja  ' 
fimiiile  qni  la  premîk^  posséda  k  oomté  de  Géphaloiiie  apiisla'CaMi^ 
de  soutersineté  ipii  suivit  le  mariage  de  GoOlanne  :  en  laSftMest '«e 
que  je  n  ai  pu  parvenir  à  bien  déterminer  pour  le  treiaèmajiAdacfltf 
chroniqueur  de  Horée  nomme  Inen  le  comte  de  r^li^iiw^  paimi  hu 
hauts  fendataires du  prince,  mais  il  ne  donne  pas  son  nom  delMBe*, 
et  se  contente  de  le  désigner  par  son  nom  de  hsptéme  Biohsiid^.  An 
commencement  du  quatorxième  siècle  on  trouve  un  lean^  iwmilr 
palatin  de  Céphalonie  et  de  Zaote;  était-il  fil* 'de  ce  Richard,  «ootm 
oda  semble  probable?  Une  pièce  communiquée  à  Du  Gange  par  Ibdn 
Gourlenai  donne  quelques  détails  sur  ce  comte  Jean;  je  h  eilaMd  pour 
jalonner  le  terrain,  dans  l'intérêt  des  recherches  à  venir  : 

«  Nous  Jehan ^  corale  palatin»  sire  de  Chephalonie  et  de  JiiehiDt,  . 
fèisons  à  avoir  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  leiotres  verront  et  orront, 
que,  comme  ce  soit  <^OSe  que,  quant  Faocort  du  mariage  de  la  noble 
dame  madame  Marie ^  comtesse,  no«tre  comtesse ,  noslre  compai^e  et 
leal  esp06e,  fu  fait, convenances  furent  faites  entre  monseigneur  le  très 
puissant  despote  de  bonne  mémoire  d'une  pari.  <t  iiostre  ]>ere  le 
comte  et  nous  de  l'autre  part*;  et  à  ces  convenances  tuuis  okIi  names" 
que  la  devant  dite  nommée  comtesse,  nostre  cliit  /«  c onipai-uc,  doit 
estre  doëe  de  la  moitié  de  tout  nostre  héritai,*  ,  (  i  a  te  u  nir  ferme  et 
«stable  nous  nous  jurâmes,  nostre  sire  le  omhu  <  i  |)<Mr  et  uous,et 
tuit  nostre  homme,  de  tenir  ces  conveiunu  es  lei mes  1 1  esiahles  et  de 
non  aler  à  l'encontre;  et  encore  nous  maïau  nant  volons  ces  conve- 
nances tenir  fcrme:>  el  ^esUbleït  selonc  nostrcs  convenances  et  uo&tre 


'  •  Qui  (R^ftilor  DanJ'iIo  t-t  î^i  cff  rrcm«rlno. 
eoTOjés  par  te  doge  avec  (renie  et  une  galères) 

llDfnt  et  niiiiiîuDt.  »  (CkriMiîi|uc  d'A.ndré  Uan- 
Ma,  i  lu  1200, 9,  m»  apud  Muniori,  t.  XU.j 


*  (Xmn  im/t\-  lifimn     «*•  miww  tt  ité;tl»  i 

hm^  «a*  K^^Uoi^  MH^tmt  d^M. 

f  JKf  î96.) 

*  Marif  dvftit  ¥n  Slh  d»  4mffM  à'àMW. 
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seremeut;  el  pour  ce  que  les  convenances  ne  fuieul  mie  feites  par 
devant  seigneur,  ne  conferm^es  selonc  les  us  et  les  coustumes  du  pays, 
■véez  cv  tjue  de  reclief  coufcrmons  et  oclrovons,  et  de  reclief  doons 
nostre  cliiere  el  anu'e  compaingne  la  comtesse  de  toute  la  moitié  de  tout 
f  lifiifr^îjf  qiir  in)ii>  irni>iis.ri  ijtîP  pîîi"  rn?so?T  d^xnii:»  avoir  et 
tenir,  l.mt  <T  (jui  csL  en  d(.'ii);iinr  jH>r  denunne,  ([nr  rr  (jui  est  en  fié 
por  lie,  et  en  lioinage  lige,  tant  de  nos  fortereices  comme  de  tout 
autre  chose  que  nous  tenons  en  héritage  et  devons  tenir.  Kl  pour  ce 
^pie  oene  chose  soit  lerine  et  estable  par  nous  et  par  nos  hoirs,  et  que 
nul  ne  puisse  aller  à  Tencontre,  nous  avons  feites  ces  pT«sentes  lettres 
êUUcs  de  nostre  gnmi  sëel  pendant  et  délivrées  à  ladite  nostre  chtere' 
M^ifirigiie>la  comtesse. 

«  Et  à  plus  gi'aot  fermeté  et  pour  qne  ceste  chose  soît  plus  estable, 
'éooÊitnùm  requis  le  très  noble  et  haut  seigneur,  nostre  bon  seigneur 
etaottffVtp  monseigneur  Philippe  de  Savoie ,  prince  d'Achale^  et  ma* 
-éMbeiIsabeaU)  princesse  de  celle  meismeprincée,  nostre  c/uere  cou- 
sine f  que  ils  meissent  leurs  seaus  en  ces  présentes  leictrtes  aveucques 
les  noslreSy  en  oonfennanoe  de  vérité. 

'if<  èdb.MqueroDS  aussi  le  révérend  pere  en  Dieu ,  monseigneur  Jean , 
^SMhsvesqoe  de  Patras ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  nostue  chierfiere  le  grand 
conriestablej  nostre  hon  ami  le  chevalier  monseigneur  Gile  de  Lagny 
et  monseigneur  (Jirart  de  Laud^ruy,  que  ils  mettent  leurs  seaus  en 
ce$  présentes  lettres  en  tcsmoijjnancc  de  verilé. 

-  ■  ■  ■  L 

«r  \\X  nousPliilijti>es  de  Savoie,  prince  d'Achaie,  isaln  ni ,  princesse 
de  celle  meisnie  prnicée ,  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  ai  <  In  \  i xpie  do 
Patras,  EngMert,  grand  coniwsfaUe  de  la  dite  princet  ^  iWn  jannn, 
.cbanodier  de  celle  princée,  (Jile  de  Laigny  et  (iirarl  de  Lamhniv, 
clievdiers ,  à  la  requeste  de  très  puissant  el  nohlc  monseigneur  Jeiiaii, 
eomte  palatin  dessus  dit ,  avons  mis  nostre  propre  seaus  pendans  eu 
ces  présentes  leitres,  en  lesmoignance  de  vérité. 

«  Données  el  escrites  a  Clarcucc  à  sepi  jours  du  mois  d'avril  de  la 
seconde  indicion.  Tan  de  Tincarnacion  i  ^o^,  » 

En  réunissant  les  renseîgnemens  fournis  par  cet  acte  avec  ceux  qui 
me  sont  donnés  par  la  Chronique  de  Marée  et  par  Nicéphore  Grégoras, 
voici  les  seuls  fatls  qu'il  m'a  été  possible  de  constater  : 

V  PARTiF. 
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I.  —  11  y  eut»  vert  ia63,  un  comte  français  de  C^halooie 
Richard  <. 

II.  — Ce  comte  Rkbard  eut  im  lilf  nomm^  Jean,  qui  est  celui 
doDt  le  nom  ae  trouve  inaait  dans  cet  a^,  duqnd  il  résulte  qu*il 
épousa  une  611e  du  despote,  c'est-à-dire  Marie,  fitte  deNioépbore, 
despote  d*Etolie«,  et  eut  d'elle  quelques  lieis  en  E^ire. 

III.  ^  Ce  Jean  eut  de  sa  femme  Marie  deux  fils  «  Thomas  et  Jean, 
et  une  fille  qui  épousa  Lionel  de  Sommerive  *. 

IV.  —  Thomas,  Talné  des  frères,  eut  de  videos  dêbals  avec 
son  oncle^  nommé  ainsi  que  lui  Thomas,  et  fils  et  successeur  de  Nicé- 
phore  an  despotat.  Il  le  tua 'en  iSi3,  épousa  sa  veuve  Anne*,  fille  de 
Michel  Pdéologue  et  de  Marie  d'Arménie  *,  et  prit  le  titre  de  despote 
d*Acftmanie  et  d'Étolie. 

V.  — >  Il  fut  tné  lui-même  par  son  frère  Jean ,  qui  prit  aussi  le 
même  titre 

YI.  —  Jean  fut  à  son  tour  empmsonné  par  sa  femme  qui  s'eu»- 
para  de  l'anlorité  comme  régente  de  ses  deux  enfims. 

Vil.  —  Enfin  la  veuve  de  Jean  et  les  fik  qu'elle  avait  eus  de  soo 
mari  ne  purent  conserver  ce  titre  »  Tempereur  grec  s'étant  emparé  de 
TAcamanie  et  ayant  emmené  de  force  avec  lui  le  fils  du  comte  de 
Céplialonie  * ,  l'autre  étant  saus  doute  mort  à  cette  époque. 


*  1^  pérc  Saugcr  dil  qa,*ll  dmlt  être  d'ane 
f,imil!f  ron«(<lf^r,iM<«  de  France  ,  pui^rtur»  les 
armes  de  &a  famille  élaient  d'bcrmtne  au  cbcf  de 
Pimc*.  (BUMnéê*  êtÊeâdtr^MUptt,  p.  ttP.) 

*  L'autre  fille.  Kliamar.  <Vuusa  rh'ilippe  de 
Tareole,  al  lui  |iofU  le  despotat  ;  et,  à  celle  ooea- 
.■ioOiPblHpiMdeVkiMiU  ai  trapper  la  OMNUitte 
4|Mj«dmne  planche  IV.  B*3,  avec  cette  légende  : 
ms.  p.TAn.o.  {Philippf .prince  de  Tartnte.des- 
pote);  et  suric  reven  :  nirAiiTi  [ville de  LipanU) 
cm*.  J*al  va  ira  M  eiemptalie  de  ce  dealer 
d'argent  coimnf  au  Musée  Britannique. 

*  Hxitùire  de»  dues  de  f^rekipel,  p.  .120. 

*  «  ncfs  -n'm  ti        t«té<»|Ma  wnmw  Ktfûi^«i«{  «  i«> 

itnUkMi  iM}vM»<iM4tiK.*  (Mie.  Gn'g.,  I.VIU,  r.  6.) 

*  .  H,  '  Annrr  '  N,'  -t,T..  çv-.,«,  t)»jAt  i  bt-tv» 
•»ttV.S4^  m.;:;.  *  H..  I.  Vill.  Ctl.  1.) 

*  «  3»-^  *«ittt  la  S«ftai  tii  H  it:iMMr«v 


ifi-.yr..  •  (Idem,  ibid.) 
'  .  I  •  (Jean) 

«Hii*«t»  (Id.  j  IHr.  XI,  ck.  3.) 

t''vK.  <4(  4t  liqt  «i  MM^t  alllHi|rf»f  t  <4  «Ah 

i.  f.l;  ,  ^'u-tti  »îi  .  .-  ;  t-,"«  Çi;»  ««ijî^«7», ,  fàf^ajMV 


*«î  ''S  '<«  ■'^  *  -  "  ft.  r;  i.i  4««;^«H^I)  tT*IH<HHt.  *(ld.» 

litre  XI,  rhap.     p.  àaO.} 
*  r«Snn  4*  ««wi  Xf/utmi  «nfUvnc  «iTlan»!»» 

I- Tî  i«»  ffiin  sii^if  «ai»  ^  mtm/^  iiifSifi»^ 
Hrr.;-..  mtvUb      Iw  ^  Wliaitlll»  ^ÎM»»  iU' 

<—»il»l»W  «f  |MlWt  «fit  <llWl1l>lhfl  «MMM^  Ml  4  Itt 

tiiiit{f»«H  aiiMn  |l>fll^*«c  «lit,  A*  yA«  U» 
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Ce  fut  dans  ces  circonslances  que  l'empt  t  rur  Bohei  t  de  Cunstanti-> 
nople,  fils  (lu  second  mariage  de  Philippe  de  larente,  veul  d'IHiamar, 
avec  rimpéiatt  ice  Callierine  de  Valois,  disposa  de  IMle  de  Céphalouie, 
ainsi  abandonnée  à  eile-méme,  et  en  fit  passer  la  seigneurie  d'une  fa* 
■ulle  fi-ançaisc  dans  la  famille  itatienne  des  Tocco. 

La  ÛMBÎlledes  Tttcco  ëtait  originaire  à»  Béoévenl  et  s'était  établie  à 
Hijlkii  koiis  Fempercur  Frédéric  U.  R(^rt ,  pour  lequel  -ies Ifoia  £rèr«i 
Vdcco  s'étaient  employés  avee  une  g^ode  acthrîté  et  ud  gnmd  auecèi 
|M)ttr  le  tirer  de  lOD  emprisonuenieot  eo  HoDgrie^iie  tarda  pas  àlesen 
réèdmpeoeer  Jargement.  A  Talné»  Pierre,  il  donna  de  grandes  leira 
éMa/'k'pfOfinoe  de  Labour  et  d'autres  dans  la  prorinoed'OlraBle , 
érigéin  depuis  en  comté  par  la  reine  Jeanne»  et  il  le  lit  grand  téné* 
chai  de  son  h^tel.  Le  second,  Charles  de  Tocco,  eut  les  quatre  ha* 
ttHlmcs  de  Tocoo,  Yituleno,  Casa-Folese  et  Pietra-di-Tocco.  Enfin  le 
troisième  y  Léonard  de  Tocco ,  reçut ,  en  1 353 ,  le  comté  de  Cépfaalonte 
et  prit  le  titre  de  duc  de  Leucade. 

Comme  les  comtes  de  Cépbalônie,  ducs  de  Leucade»  n'appartiennent 
à  la  principauté  d*Acbaîe  tpi  au  moment  où  les  liens  de  suzeraineté 
tendl^nt  h  s*afTaiblir,  je  me  contenterai  de  réunir  la  série  de  ces 
comtes  avec  les  faits  les  plus  marquans  dans  leur  généalogie,  que 
je  fais  précéder  de  la  généalogie  des  conilcs  de  G  «mf^  de  la  fn- 
Hidlc  li';iiH  ;iise,  auféint  qu'il  m  ;i  t  ir  posMliIf  de  m'oi  icnlcr  ;i  ti;i\ers 
cette  obscurité,  (|ui  n  i-bl  crhiu ce  par  aucuu  des  ir.uts  iimiiiiciix  t|Litj 
jette  assez  souvent  sur  ^eI)^( mlile  de  cette  histoire  plus  que  sur  ses  dé- 
tails la  vaste  science  de  Du  Cuugc. 

SEPTIÈME  PAiniE. 

BAROMHIE  DE  CkLKYKYlk. 

Raoul  de  Tournai  obtint  dans  le  premier  partage  de  laoti  la  seigneu- 
rie de  Gdavryta  avec  douze  fiefs   Ce  grand  fief  se  conserva  longtemps 


tfim  ht  «f •.14'/« .«>  4*awi«4ii>  i;  it,v   rt-/^^-,  -/4  »:i:i»¥Ute4 

r      â-v.,..  ■  (idem,  Uvrc  \i,  cba|i.  9, 
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dans  la  même  famille,  puisque  je  retrouve  le  seigneur  de  Cakvryla  in- 
diqué comme  descendant  de  la  famille  de  Tournai  dans  rarliclc  XLIII 
des  assises  d'Achaïe  '  et  comme  posscdaul  une  des  douze  grandes  ba- 
ronnies  ou  pairies  françaises  de  Mon'e. 

Chronique  de  Morée  est  le  seul  moTminenl  qui  nous  fournisse  de« 
indications  sur  sa  descendance.  On  y  trouve  un  Jean  de  Tournai  ^  ac- 
compagnant le  prince  Guillaume  de  Naples  pour  secourir  Clïarles 
d'Anjou  contre  (]onradin  en  luGB.  Il  parait  être,  d'après  l'ordre  des 
dates,  le  fils  du  premier  conquérant,  Haoul  de  Tournai. 

Daos  uue  autre  occasion  il  cite  un  Geoflroy  de  Tournai  '  parmi  les 
hauts  barons  qui  aidèrent  Florent  de  Hainaut  de  leurs  conseils  à  son 
entrée  en  Morée^  en  lac^i. 


HUITIEME  PAIRIE. 


BARONNIB  DE  PASSAVA. 


Jean  de  Neuilly  obtint,  lors  du  partage  de  1 206,  la  seigneurie  de  Paa- 
fava  avec  quatre  fiefs,  et  le  titre  de  maréchal  héréditaire  de  la  princi- 
pauté française  de  Morée  titre  transmissihle,  comme  Tétait  aussi  sa 
sdgneurie,  à  ses  descendans  mâles  et  femelles.  Cette  dignité  était  dis- 
tincte de  remploi  de  marécltal  ordinaire  de  la  principauté. 

Jean  de  Neuillj  ëpousa  la  fille  unique  du  seigneur  d*Akova»  Gautier 
de  Ronclieres»  et  n*en  eut  qu'une  fille  qui  hérita  de  ces  deux  grandes 
seîgueuries  et  de  la  dignité  héréditaire  de  grand-maréchal.  Cette  fille 
épousa  en  premier  mariage  le  seigneur  de  Lisarea,  Gilbert  deScor^ 
dont  elle  n*eut  qu'une  fitfe  qui  hérita  des  fiefs  de  Lisarea  et  d*Akova. 
En  second  mariage  la  grande^maréchale  épousa  Jean  de  Saint-Omer 


*  «  . —  E  a  lo  crgnor  «te  Colomla  (Caltvriia) 

cbc  To  de  I)arna«  'Tournai).  »  (Yo|eS  pagS  ITO 

de  la  Chnniq'ie  '!f  Moiee,  noie.) 

(»«te  ISO.) 


Ra& Ii4|if»  w  1^1** pa|A» nart iHiOanb  (p.  191^) 
T««Wfa  fit  v«  (^«Tt,  ^nfcypK  >à  ^rni^j 
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et  eD  eut  un  fils  oommé  Nicolas,  qui  devint  seigneur  de  Pftmvft  et 
maréchal  héréditaire  d*AcbaIe  du  droit  de  sa  mère,  tandis  que  dU  droit 
de  son  père  il  étût  seigneur  deThclies. 

Cette  seconde  branche  des  maiéchaux  hër^taires  d*Achaie  possé- 
dait depuis  longtemps  une  grande  puissance  dans  la  principauté.  Elle 
était  issue  de  ce  Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  qui  avait  épousé 
Ida  y  sœur  de  Jacques  d*Avesnes,  que  nous  avons  vu  partfr  avec  Baudoin 
pourGonslanlinopie  et  s'établir  à  Mégrepont.  Parmi  les  cinq  enfansde 
Guillaume,  deux,  Jacques  et  Nicolas,  les  plus  jeunes  de  tous,  désirèrent 
accompagner  leur  oncte  maternel  Jacques  d*Avesnes,et  ib  partirent  en 
même  temps  queBaudoin  pourConstantinople.  Tous  deux  suîvireAtleur. 
onde  Jacques d*Avesnes  à  Négrepont  et  dans  TAi  tique.  Jacques,  le  qua- 
trième frère,  étant  devenu  veuf  de  sa  première  femme  Clémence,  sœur 
de  Renaud  de  Dampmartin  ,  épousa  Élisabeth ,  princesse  douairière 
d'Acbale  veuve  de  GeolTroi  et  mère  de  GeolTroi  II  et  de  Guil- 
laume. Il  n*en  eut  aucun  héritier. 

Nioolasi  le  cinquième  fils  de  Guillaume  et  d'Ida,  partit  pour  la  croi- 
sade de  Gonslantinople  avec  son  frère  Jacques  et  son  oncle  maternel 
Jacquesd'Avesnes»qu*il  suivit  aussi  dansl*Attique.  Déjà,  u  Tannée  laio, 
il  est  mentionné  comme  un  homme  puissant  dans  le  diocèse  de  Thé- 
he»*.  Après  la  monde  Demetrius  de  Mont<Ferrat,  roi  de  Salonique,  il 
épousa  sa  veuve,  sœur  de  Guy  ou  Guillaume  1"  de  La  Roche,  sei- 
gneur d'Athènes'.  Nicolas  de  Saint-Omer  eut  de  N.  de  La  Roche, 
sœur  de  Guy  I",  deux  fils.  Bêlas  ou  Abel  et  Guillaume^. 

fiélas,  Bela  ou  .\bel,  fils  de  Mcolas  de  Saint-Omer  et  de  la  sœur  de 


*  •  Quartui  filiu»  Cuilelmi ,  rwUllaui  tancli 
AsSomif  «t  M»,  JomèM  oimitne,  «x«rem 
duxit  nomine  Clemenliam ,  sororem  eomilis 
RaiMldi  de  btnmarlia.  QuA  •ine  hmde  de- 
foMlâ.  cun  eomile  HMooie  et  FlandrI*  B«l- 
dslM  tvit  CoBiUnlIiopaliJi,  «I  iM  dnxU  prin- 
ciftaam  yfrhni'  «n  uxortm ,  ex  qnâ  nullum 
Smuil  beredem.  ^  (Elirait  de*  livres  de  Bau- 
doUi  d*Av«aw.    Chr.  dê  MMê^  p.  VU,  SAie.) 

■  •  AiAitpIlMIlo  Pairensi  el  epiMOpO  Um- 
Uentl  et  Naior(»r«n«1,  elc.i  elc. 

«  .»  Eiposita  nobia  dllectorum  liliorutn 

ftalran  mUWB  T«npU  gMII*  MQliBclw(i|iM, 
a«Mlto  Tic  NleolMn  de  Stncl»  Ammi*^  dioeacii 


Thebtoe»  super  quibusdam  terri»  a  UoUudino 
«I  AlberUao  Uatn  Ipalw,  bi  clwniMyMni  cas- 
USih  eUdem,  IpMt  «WM  JwUUtn  ênontA  «t 

veial,  elc. 

«  Oatum  Laterani,  XII  kal.  oclobris.  aoRO  It^ 
(1210}.  •  (Voyei  Btloi*.  tom»  9.  p.  4S2.} 

*  •  Quinlus,  nomirrr  Xi-nlnus,  cum  alii  svit 
in  Greciam;  el  ibi  duail  uiorcm  rvsiM<n  Tbea- 
nlonte.  Mionn  wnielml  d*  IHipe  daeb  AUw* 
narttnt.  >  (Daadoin  d'Avesncs,  Céoèal.,  fd.,  ib.) 

•  ■  El  nuà  ;de  la  soeur  de  Guy  I")  duos  gênait 
iilios ,  quorum  primogenilus  nomine  hUaa,  (ra- 
iw  m»  IfUMm  rtst  bcnde  mortno,  tto.  • 
(Mm,  ibM.) 
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(;u)  I"  de  la  Hoche,  épousa,  suivant  Baudoin  d'Avesoes  danssesGé- 
ucalogies',  la  dame  de  Tlièbes,  et  suivant  la  Chronique  de  Morée, 
Marie  fdle  d'André,  roi  de  Hongrie,  veuve  d'Asan,  roi  de  Bulgarie*. 
Ce  dernier  ajoute  qu'ils  étaient  cousins  des  seit^neurs  d'Athènes 

La  généal(>^i(*  de  Baudoin  d  Avesnes  me  setnhle  avoir  fait  ici  une 
confusion  enlre  ie  pere,  qui  épousa  la  d  une  de  iliebes,  sour  de 
Guy  de  Koclic,  et  le  fils  qui  naquit  de  ce  marins^e  et  qui  n  épousa 
pas  une  autre  dame  de  Thèbes,  mais  Marie  de  Hongrie.  De  ce  ma- 
riage Bela  ou  Abel  eut  trois  enfans,  Nicolas,  Othon  et  Jeao  *»  ' 

Miedas  époufla  en  premÎMies  noces  Mariei  prinoesse  d'Antioche  et 
en  secondes  noces  Anne  Ange-Comnène,  veuve  de  Guillaume  de 
ViUe-^Hardoin ,  prince  deMorée*.  11  fut,  vers  Tannée  lagi ,  bail  de 
Morée,  et  pendant  son  administration  fit  construire  àTbèbes  le  beau 
chAteau  de  Saint-Omer,  dont  parlent  ëgalementla  Cànmipiâ  de  Mcr^  * 
et  Mnntaner,  et  la  forteresse  de  Navarin  *, 

il  n*est  fait  aucune  autre  mention  d'Othon  deSMnt*Omer  m  dans 
la  Chmniguede  Marée  ni  dans  Baudoin  d*Àvcanes. 

Quant  à  Jean  de  Saint-Omer,  il  épousa  Marguerite^  fille  de  Jean  de 
NeuiUy,  seigneur  de  Paaaava  et  maréchal  héréditaire  de  Morée,  veuve 
de  Gilliert  de  Score,  et  transmit  ainsi  au  fibqu*il  eut  d'elle,  nommé 
Nicolas,  la  seigneurie  de  Passava  avec  le  maréchalat  héréditaire  de 
Moréeetla  seigneurie  de  Thèbes,  qui  loi  appartenait  en  propre. 

Nicolas  de  Saint-Omer,  fils  de  Jean  de  Saint-Omer  et  de  Marguerite 
de  Passava,  est  mentionné  sous  ce  titre  dans  la  CJuvnique  de  Moree  °  et 
dans  plusieurs  actes  du  règne  de  Philippe  de  Savoie. 

Au  di  là  de  ce  ISicolas  de  Saint-Omer  je  ne  trouve  plus  aucun  ren- 
seignement sur  cette  famille* 


*  •  Mm  tiMMS  4hitil  4sMlaMi  TkcbmMi.  • 

(Idem,  ibid.) 

n«  Tt^T  Min  i  <Hn^  n>H 

^«Mf  4  pal,  IpnMl  4?«!W|«*  Xm^  «fc  (P*  Vn.) 
»  Chr.  Hr  Mnr^r-,  page  nî. 

*  «  Tre*  filios  ex  ci  genuU,  iVfeo/awm,  Otko- 
HiRl  et/oanfMNi.  »  (Généalogie  de  DiitKloia  d'A- 
tmait)  C^Kk  wi  ce     iipiioil»  to  CkntArptt 

4ê  Mûrit  : 

Lâ  Ckronifunh  Morte  Ir»  nomme  <^|alenien( 


,  (p.  171)  Nkolaf.  OihMi  «l  Jean. 

tv«  «frj7Tiei«f«  t^;  ^iXr^  Avr/./Pinf.  (I*.  ISS.) 

•  

Àin4>  ^  *m|lMWt  4<nt  fitt  ^  Wmjimf.  {9*  ISS.) 

C'e»{  aussi  ce  qtte  dit  BaHdofmd'Avesnet:  «  Hie 
Nicotaiis  pairi  «nrrrden»,  «Mnem  dnH  f  rlBCl- 
pisURi  Achaie.  ■  (idem.) 

'  Vojtt  nos  tmin  tittntki^étU  Ckm* 

nique  tle  .^/uric. 
'  Vojcx  throniffttét  Mori0,  ffa%t  190. 
•  Page  189. 
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NEUVIEME  PAIRIE. 


MARQUISAT  DE  BODOMTZA. 

J*ai  fait  de  ytines  recherches  pour  retrouver  h  nom  de  la  famille  du 
premier  possesseur  du  niarquisat  de  Bodonilza.  Cette  seigneurie  dé" 
pendait  d*abord  du  royaume  de  Salonique,  et  le  seigneur  de  Bodo- 
nilza est  toujours  compris  parmi  les  hauts  feudalaires  du  royaume  de 
*niessa]onîque  dans  les  lettres  fréquentes  qui  leur  sont  adressées  par 
Innocent  III.  Je  u*aî  trouvé  dans  aucune  le  moindre  renseignement 
qui  put  me  mettre  sur  la  voie.  I^a  seigneurie  supérieure  du  marquisat 
de  1>( n](>iiit/,a  fui  cédée  par  Bouiface,  roi  de  Saïonique,  aux  princes  de 
Morée  et  le  marquis  de  Bodonitza  en  Tlie^^lie  pn  >  des  Tliermopyles, 
continua  depuis  ce  temps  à  figurer  au  nombre  des  douze  liauls  barons 
ou  pairs  français  d'Arïiaïc. 

Je  trouve  dans  une  lettre  d'IIonorius  III,  à  l'année  laai  *,  mention 
d'un  nommé  (xUtUaume,  marquis  de  Bodonitza,  comme  bail  ou  régent 
deThessaloniqu^  sans  doute  après  la  mort  du  comte  de  Biandrate. 

Zurita,  à  Tannée  1372,  et  Jauna  (tome  a»  p.  882)  en  1375,  font  men* 
tion  également  d*un  François  Georges,  marquis  de  Bodonitsa,  qui  fut 
nommé  gouverneur  du  duché  d'Athènes  et  de  Néopatras  au  nom  du  roi 
de  Sicile. 

mXIÈSIE  PAIRIE. 


BARONNIB  DE  CARITENA. 

Hugues  de  Brières  obtint,  au  moment  du  partage,  la  seigneurie  de 
Cariteoàavec  vingt-deux  fiefs  de  cavaliers'.  Cette  seigneurie  devint  une 


'  Vojrei  Chroni^e  dt  Morê»,  pif»  II. 
*  Rainaldi,  page  49?. 


Tl  <'>:«'>i'<;  -raTt  <f'3«C<dC ,  fatlM  iteff»  iMtlt(. 
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dos  dou/p  grandf's  hatonnies  on  pairi»  s  d'Vcliaïe;  niins  elle  rcsla  peu 
de  temps  altacVii  c  a  la  descendance  titi»  î  le  de  Hugues  de  Hrières.  Soit 
que,  coinnie  Guillaume  de  (>ljampliHc  et  Ollion  de  La  Roche,  il  soit  re- 
tourné dans  son  pays  de  Champagne ,  soit ,  comme  cela  parait  plus 
probable  d'après  quelque»  faits  rapportés  par  la  Chixmique  de  Morée^ 
qu'il  soit  mort  en  Grèce  sans  enfans  pour  lui  succéder  ,  son  fief  de  Ca- 
ritena  passa  au  nevetides  princes  Geoffroy  et  Guillaume  de  Ville-Har- 
doin ,  fib  de  leur  sœur,  de  son  mariage  avec  Geoffroy  de  Cicon.  Geof- 
froy de  Oesm  »  mari  de  la  sœur  des  princes  de  Morée,  était  fils  d^Odoo 
de  Cicon  et,  à  ce  qu'il  me  semble ,  d*une  sœur  de  Hugues  de  Brières,  et 
son  fils,  nommé  Geoffroy  comme  lui,  devint  »  faute  d'héritier  plus 
prochain,  le  successeur  naturel  des  droits  de  sa  grand*mère. 

La  Chronique  de  Mw^  mentionne  un  fait  qui  vient  à  Tappui  de 
cette  assertion.  Sur  la  fin  du  premier  siècle  de  la  conquête ,  un  nou- 
veau Geoffroy  de  Brières,  entendant  dire  que  Geoffroy  de  Cicon-Ville- 
Hardoin ,  seigneur  de  Caritena,  était  mort  sans  descendance ,  partit  à 
l'instant  de  Champagne  avec  ses  titres  de  famille,  vers  Tan  ia88,  avant 
l'arrivée  de  Florent  de  Hainaut  et  pendant  le  hallat  de  Ni<»las  de  Saint- 
Omer  Il  se  rendit  en  droite  ligne  auprès  du  roi  de  Naples,  seigneur 
direct  de  Morée,  et  réclama  son  héi  ilage.  D'après  rinspcclion  de  ses 
titres  de  parenté ,  le  roi  l'adressa  à  la  Haute  Cour  féodale  de  Morée 
pour  statuer  sui  la  justice  de  ses  réclamations.  (ieotTrov  de  Brières  igïio- 
rait  rqurson  parent, le  seigneur  deCaritena,  avait  forfait  ses  droits  à  l'hé- 
ritage après  sa  révolte,  <|ui  est  racontée  au  long  dans  la  Chronique  de 
Moree*;  que  son  fief  avait  été  confisqué,  et  qu'en  le  lui  rendant  ensuite, 
le  prince  Guillaume  son  oncle  avait  déclaré  qu'il  cesserait  d'être  ficf 
collatéral  et  qu'il  reviendrait  au  domaine  princier  en  absence  d'héritier 
direct  du  possesseur.  Or ,  Geoffroy  de  Oiriteoa  était  mort  sans  héritier 
direct ,  et  Geoffroy  de  Brières,  n'étant  qu'un  cousin  germain,  ne  put 
obtenir  qu'on  le  mit  en  possession  de  ce  fief,  qui  fit  ainsi  retour  an  do* 
maine  du  prince. 

Geoffroy  de  Brières  reçut  un  léger  dédommagement.  On  lui  donna 
le  fief  de  Morena ,  et  sa  descendance  se  conserva  loi^temps  dans  la 
principauté  française  de  Morée. 


*  Oti-on4gve  tie  fl/ork,  page  206. 


I    *  ChrwHiqm  d»  Morét,  tut  U  fin. 
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ONZIÈME  PAIBIB. 

■AlONlIIB  DB  PATRA8. 

La  C/trofuque  de  Jl/orre  nous  apprend  que  la  seigneurie  de  l^atras  fut 
donnée  dès  i  ioô  à  Guillaume  Alamau  ' .  On  ti  ouvc,  au  treizième  siècle, 
celle  famille  Alanian  t'iablic  dans  les  rangs  les  plus  élevrs  eu  (lliypre, 
à  Napleset  eu  iMorée^el  ou  larelrouvelongleuips* m  oi  r  aj  u  ^'^  parmi  les 
illustres  familles  des  royaumes  d'Aragon  et  de  Majorque.  1/arlicleXLllI 
des  Âssi.s<^-s  (rAchaie  place  les  sein;neui"S  de  Patras  au  nombre  des  douze 
pairs.  Je  n  ai  pu  iclrouver  am un  renseignetneni  sur  la  liUaUon  de 
Guillaume  Alaman.  Soil  <ju'il  s*ui  n  loui  ué  daus  sa  patrie,  soitqu'il  suil 
mort  sans  liérilier,  son  licf  de  Palras  lif  t  (  tom  -ni  domaine  du  prince, 
c|ui  en  réunit  une  partie  à  d'aulres  demembreuicns  de  liefpour  encons- 
liluer  une  seigneurie  de  famille. 


lM)LZlÈMi:.  i'AtUlK. 


BARONHIE  DB  MATAGRIFON. 

Celle  seigneurie  n'est  pas  mentionnée  sons  ce  nom  dans  la  C/uvm'f/ue 
de  Utoi^e^  qui  raconte  seulement  '  que  le  prnice  (iuillaunie  constitua 
une  seigneurie  particulière  en  réunissant  plusieurs  fiefs  et  qu'il  la  donna 
à  sa  fille  cadette  Marguerite.  J  ai  t  xplujué  dans  mon  Glossaire  (Géogra- 
phique de  la  Chmniqiie  de  Moréc  comment  Mata-Grifon  n'était  rien  au- 
tre chose  que  la  forteresse  de  Oilonioutzi  ,  bâiie  par  GeolTroy  pour 
tenir  les  Grecs  en  respect,  d'où  lui  vint  parmi  les  Français  le  n*^ui  de 
llftU-Gnflbn     L'histoire  de  ce  fief  se  rattachaDt  à  Thistoire  de  la  fa- 


*  JUabfW  aéX»  l;ra^i  i;Hh  r*«r*^  i«I>*« 

*  Mi|«ll(      lff«t*  «è  %**  Mua*».  (P.  M>) 
1*«  PAITIB. 


*  Sur  U  rin. 

*  ùtigon  signifie  Gne  d«B»oolre  vMllelan- 
tiie.{V.  Ville-Naidelii  «I  Henri  de  VateMleuM».) 
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mille  de  Ville-Hardotn,  traitée  dans  ane  autre  partie  de  ce  mémoire, 
il  me  suflira  de  renvoyer  à  te  que  j'ai  dit  de  la  branche  cadelle  de' 
Guillaume, prince  deMorée,  branche  qui  avait  pour  aoucheMarguente, 
dame  de  Matagi  Ifun ,  sa  seconde  fille. 

Ici  se  termine  tout  ce  que  j'avais  à  dire  sur  notre  principauté  fian- 
çaiae  d*AcliaiefSi  féconde  pendant  deux  siècles  en  grands  hommes  et 
en  grandes  actions,  et  dont  Thistoire  était  si  oul>liée  de  leurs oonei* 
toyens. 

Je  terminerai  par  cjuclques  renscignemcns  succin<As  sur  quelques- 
uns  des  points  les  plus  tmporlans  de  TArcliipel  en  contact  avec  nos 
Français  de  Horée. 

iLK  DE  RHODES. 

On  a  vu  dans  la  Cfmmique  Jt  Mo/re  t[iU',  daiK  Ip  p;iti;i.i<'  des  Ici  tes 
de  Morée,  les  ordres  du  Terrtple  ,  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  el  Feiito- 
nique  obtinrent  uji  l)()n  nombre  de  fiefs.  A  la  suileile  querelles  avec 
lîenri  de  Lnsit^nan  de  Chypre  ,  l'ordre  de  Saint-Jean  de  .lérnsalem  im 
décida  à  quitter  celle  ile  pour  aller  s'étabbr  a  Kbodes,  que  b-s  cbeva- 
liers  conquirent  en  effet  en  1 3 1  o ,  et  la  suppression  des  renipiiers  deux 
ans  après  (i3i!i)  vint  les  enrichir  de  leurs  dépouilles.  Ce  fut  le  grand- 
mattre  Foulque  de  Villarel  qui  opéra  la  conquête  de  l'Ile  de  Rhodes. 
Il  eut  pour  successeur  un  autre  Français,  Héliou  de  Villeneuve,  de 
i3i9à  i346.  M.  Friedlnender  a  fait  graver  une  monnaie  frappée  j>ar 
ce  dernier  et  j'ai  cru  devoir  la  réunir  à  celles  que  je  donne  dans  ce 
volume.  On  la  trouve  pl.  IV ,  n*  7.  On  y  voit  : 

Au  droit,  le  grand-maître  agenouillé  devant  une  double  croix  placée 
sur  quel<|ues  degrés  et  autour  la  légende  :  FR.  ELIOIN.  I).  VILENOV... 
1)1  GRA.  (  Frère  Hélion  de  Villeneuve,  par  la  grâce  de  Dieu.  ) 

Au. revers,  une  croix  fleuronnée  dont  les  quatre  extrémités  posent 
sur  une  croix  entourée  d'un  ovale,  avec  la  légende  OSPT  I/  S. 
lOHS  IRLMI.  miX  ROni  (HôpiiatSaint-Jean  de  Jérusalem,  duc  de 
Rhodes). 
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l/îltî  (le  (-hvpre,  qui  après  l.i  Sicile  est  la  plus  i^r;nult'  des  iles-de 
la  ÎVliîtlilcriaiiiu e,  iaisail,  depuis  plus  do  huit  siècles,  {jartie  de  i'empi- 
le  d'Orient  et  était  gou vernie,  au  nom  des  eui|wreurs,  par  tni  haut 
dignitaire,  souveut  de  leur  famille,  avec  le  litre  de  duc,  !<  is<[ut>  la 
mauvaise  conduite  de  s(in  dernier  {gouverneur,  isaac  Coninéne^ 
cil  fit  passer  la  souveraîiu  i(  t  nti  e  les  nmins  des  Francs. 

Richard  Cœnr-de-Liou, roi  d  Aiif,deterre,  était  parti  de  Mr^sm*  r  u 
avril  tM)i  potîr  porter  au  secoui-s  de  Parmée  cinèlieiine  <|ui 
laisait  lesié^i  di  Phtli maïs  Line  tempête  dispersa  sa  flotte.  Uieliard, 
avec  line  bonne  partie  de  ses  bàtiniens,  chercha  un  refuc'*  dans  le 
|>ort  de  Rhodes.  Trois  de  ces  hâtimens  ayant  échoué  sur  les  cotes 
méridionales  de  l'île  de  Chvju  e ,  Isaac  (^)mnène  fit  enlever  aux 
naufragi'-s  tout  ce  qui  leur  restait  et  les  fit  jeter  dans  les  cachots.  Il 
fit  en  même  temps  refuser  l'entrée  dans  ses  ports  à  un  autre  hâti- 
inent  de  Richard  qui  portait  la  reine  Jeanne,  sœur  de  Richard  el 
veuve  de  (îuillaume-le-Bon,  roi  de  Sicile,  et  la  princesse  Bérengère 
de  Navarre  sa  fiancée.  Instruit  de  ces  lâchés  procédés,  Richard 
marcha  sur  File  de  Chypre,  s'en  empara,  poursuivit  Isaac  Comnène 
dans  les  montagnes^  le  fit  prisonnier,  et  le  fit  charger  de  chaî- 
nes d'or. 

Maître  de  toute  l'ile,  il  l'érigea  en  royaume,  et,  après  avoir  fait  célé- 
brer son  mariage  avec  Bérengère,  il  la  fit  couronner  à  la  fois  comme 
renie  de  Cliypre  et  reine  d'Angleterre;  puis,  après  avoir  pris  les 
mesures  nécessaires  «pour  la  oonKrvalion  de  Chypre  et  en  avoir  con- 
féré  la  vice-royauté,  en  son  nom,  h  Robert  Trnhan,  sénéchal  d'Anjou, 
il  alla  rejoindre  Philippe-Auguste  au  siège  de  Ploiémais. 

IHolémais  fut  reprise  par  l'armée  chrétienne  le  la  juillet  1 191  »  au 
prix  des  plus  grands  sacrifices;  mais  les  querelles  entre  les  Croi.sés 
d'une  pari,  et  les  prétentions  entre  les  beaux-frères  de  Baudoin  le 
Méseau  ou  Lépreux  d^une  autre,  au  sujet  de  la  succession  au  trône, 

'  Pteltifnau  avait  M  prise  par  Saladin  en  1 187,  I  2  mois  et  17  jourt  Aftiê  la  conquête  dcGpdefroi 
«t  qiielquM  mois  plus  tard ,  le  2  Ml»Wc  tJt7,  |  de  Bouilloo. 
IftUMlcm  I«dN  «iml  enlre  ict  main,  SB  ut  > 
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détruisirent  l'etTet  des  énormes  sacrifices  faits  jusque-là.  Après  de  longs 
débats,  Richard  Cœur-dc- Lion,  qui  étail  resté  dans  la  Terre-Sainte 
après  le  départ  de  Philippe-Auguste ,  mit  fin  aux  prétentions  rivales^ 
en  donnant  en  1 19a  à  Guy  de  Lnsignan,  celui  des  beaax-frères  qui 
survivait,  la  propriété  de  son  royaume  de  Chypre  en  échange  du 
titre  de  la  royauté  de  Jérusalem^que  Guy  abandonia' à  Maane^  fille 
de  Tauire  saur  de  BaudoiOt  de  son  mariage  weo  Conrad  de  Mont* 
Ferrât.  Pôur  s'anurer  la  oomervation  de  son  iofiuenoe»  Richard  don* 
na  Marie  en  mariage  à  Henri^  comte  de  Cban^iagne  son  neveu,  e» 
eiigeant  d'eus  qu'Us  lui  prêtassent  serment  de  fidâit^  »  en  sa  qualité 
de  seignesn*  suxerain. 

Pnmier  mi,  Gut  1«  Lusiovax.  —  Guy  de  Liisignan,  nue  femmis 
en  possession  de  son  royaume  de  Chypre  ' ,  cherté  à  s*y  fortifier  en 
distribuant  des  fiefs  aux  trois  cents  gentilshomme  français  qui  Tavaietil 
suivi  de  Palestine.  Il  répartit  aussi  dans  les  endroits  les  plus  dépeu- 
plés les  deux  cents  honinif  s  de  cavalerie  et  toute  rinfanlerie  qu'il 
avait  amenés,  en  leur  distribuant  des  terres  et  drs  inaisous,  et  en  les 
mariant  aux  veuves  ou  filles  des  Français  moi  Ls  dans  ies  guerres  de 
Syrie,  et  qu'il  avait  aussi  anHMif'es  eu  f'hvpre.  11  lit  de  plus  a|>j>el  à 
tous  ies  étraiigers  et  promit  de  laisser  liberté  à  chacun,  Arménien» 


*  Voyw  nr  la  dynailie  «ta*  Losignaa  ta  on- 

vnges  snirans:  HittotrtgèÊiratedes  royaumei 
de  Chypre,  de  J^r^mfem,  d'Arménie  et 
d'Égypte,  pu  Dvm  Jauna ,  3  voiiunei  io-4«, 
I«ide,  1747;  Ckmtofrm^Um  9  tme  Moria 
tmiversaie  deiV  ito/a  di  Cipro,  par  ¥i.  Sle- 
phano  Lusignan;  Bologne, I&73;  Historiede'  re' 
LtiMignani,  perGiov.  Fr.  I<oredaoo,  pubiicala 
éa  Naarin»  filMei,  l  falona  Bolocne, 
1«  17  ;  Uiêtoire  de»  roi»  de  Chypre  de  la  maison 
lie  fMignan,  irâduile  de  rilallen  du  chevalier 
Heari  Giblet.  2  volamea  iQ-8«»  Paris.  1722 
(cM  «M  Iniaellao  da  raovraga  préaMani); 
Juhan-Paal  Reioltard,  roHttëmdige  GttcMeht 
ron  Cyp'm  .  2  volume»  \n-h',  Erlaogen,  1766; 
On»  FratUteme»  A/ynIer  i  OrimtUen,  ved  F. 
HSsIar.KlSkertavB.  lMIJiK4*,4la  la  page  S4é 
la  pag»  43.  L'ouvrage  de  M.  MSsIar  Ml  consacré 
à  rhisloirenumitmaliqui»  du  royaume  de  Chypre. 
Voyage  dan»  tUe  dt  Chypre,  ta  Syrie  el  la 
/WcffllM.pirlttrlU.I««iiwia4, 119t. 


eitraite  de  divers  historiens  et  composée  par 
l*archevrq(je  et  archimandrite  Cyprianoi.  Gel 
ouvrage,  écrit  eo  langue  grecque  vulgaire,  a  été 
imprioBè:!  VeolM  an  I  vol.  ta-4*  as  ITIS  ^  t'en 
certainement  la  naUlatiroamfa  H  la  plwea» 

plfl  qui  eiiftle  sur  l'Ile  df  C.hvpre  On  y  tnxivf 
une  roule  de  détails  lo«aux  qu'on  chercherait 
vainaMQt  ainaonl  Le  rtdtde  la  conqadte  4a 
ClTpn|MrllelMi4d*Asilalarreet  de  rMakll»* 
cernent  des  I.usignan  commence  à  la  page  117. 
L'auleur,  après  avoir  raconté  la  prise  de  Chy- 
pre par  le*  Tares  et  la  baiallla  4e  Lépaole,  tf> 
eapitaia  aawita  wwelncleientlei  Seralamété- 
nemens  de  Phlsloire  de  rettc  Ile  Jusqu'en  i7s<<. 

lùa  taisant  quelqaea  reclicrchesé  Londres  au 
Nwéa  BrltamHlseaw  ta  anlct  S«  prtNal 
malia,  taeoMamimia  aW  oMMlré,  avec  la 

plus  graciciMf"  nhllpe,! nrp,  (onl  re  qui  pouvait 

m'étre  utile.  Ueut  volumes  manuscrits  m.'uut 
MuUwt  yani  IsiéieHans. 
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Copie,  Maronite,  Jacobite,  Nestorien,  Latin  ou  Grec,  d'y  professer 
son  culte  et  d*y  posséder  une  église;  et  en  même  iemjp»  il  détermina 
un  bon  nombre  de  Chypriotes  à  revenir  habiter  leurs  maisons  aban* 
données,  en  les  menaçant  de  dcmner  aux  étrangers  tout  oe  qui  resterait 
inhabité,  il  déclara  ensuite  sa  volonté  de  gouverner  le  pays  conformé- 
ment aux  lois  établies  dans  son  ancien  royaume  de  Jérusalem  sous  lo 
nom  d'Assises  et  administré  par  deux  cours,  là  Haute-Cour,  présidée 
par  lui,  la  Cour  Inférieure,  présidée  par  un  vicomte,  et  chargée  uni- 
quement des  affiiires  civiles  de  police. 

Il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  pendant  ses  trois  années  de  règne 
Guy  de  Lusignan  ait  fait  frapper  en  son  nom  des  monnaies  sur  di- 
vers mëlaux;  mais  je  n'ai  pu  retrouver  ni  sceau  iii  monnaie  de  lui. 
L'étude  de  la  numismatique  dti  moyen  Age  et  en  particulier  des  états 
français  d'Orient  est  encore  «  ii\clopp<'e  d'épaisses  ténèbres.  Un  savant 
Danois,  M.  F.  Miinter,  a  cherché  à  jeter  qudque  jour  sur  ce  sujet. 


Le  premier etlcolé  AJi.  Adri.  WMMut.  Brit. 
CM  rhiilWlr»  d0  Chypre  en  langue  llaliMne. 
ptr  Flotio  BiHlioM,  1«  néiM  «|al  w  reiroave 
dans  Ir  T!"  (0,493  (le  la  Dtbliolhî-quc  rovnir  tic 
rtri*.  Florio  Bufttrone  j  raconte,  daiit  sun 
ptéambale.  qa'aprèi  avoir  eomiillé  tout  le»  an» 
iNf»  anciCM»  il  a  in  les  FotiM  it$  ChyftrMtit 
écriU  en  français  par  Philippe  lie  IS'avarre;  le» 
ouvrage»  de  Curonfo  et  ceux  de  George»  But- 
Ma  pireol. 

faulie  poomil  bien  contenir  INHmage  de 
Gforges  Btutron  •  menlionné  ici  par  ion  pa- 
real  Vlorio  Buatron-,  telle  e»t  du  rooio»  l'opi- 
nion do  quclque»-ani  doi  Mvane  eoniervalean 
dn  lln»ée  Miaoniqne.  et  entre  oaires  de  M.  Hol- 
mes ;  r'esl  un  votnmc  fn  larpufi  grérque  en!»* 
ainsi  :  Mm$.  Jirit.,  Bibl.  Arundet,  518.  Il  coa- 
llenl  lo  réeit  do  lom  iei  évtaemom  qnl  te  aoni 
fOisé»  dent  rilo  do  Cliypre  de  Tannée  liMà 
l'annfe  147^  ;  Tt»'y  Imuvc  rD<*mn  le  r<!rlldeqnpl- 
qoet  événemen»  qui  appartiennent  à  Tannée 
IMI.  li  teralt  InUroManl  d'avoir  nno  copie  do 
ro  volnmo  ponr  noire  Bibllollièiino  mjalo,  el 
les  conservateurs  du  Musée  Britannique  s'y  pré- 
Irraient  avec  la  plus  grande  obligeance. 

La  Mbiloltiéque  royale  de  Parte  eonllcnt  aot- 
•1  plmleonmannierib  InUroaiaM  snr  Thiiloln 
de  Cbjpre.  J«  citerai  enlio  aulrei  loi  inivant  : 


10,403.  —  histoire  de  Chypre  en  langue  ila- 
lionne»  par  Fltrto  Bm»tnm le  ménM  o»- 
vraie  qne  eolnl  qnl  oal  eomerv*  an  MniCo  firt- 

Unnfquc.  M.  Marsan  a  onidlé  d'an  MtO  nm* 
tion  dans  son  catalogue. 

10,i9i.  —  Detcrittione  délie  coie  di  Cipro, 
tm  lorofiMil  A»  /tewre  e  cpnfmdfeerN  «nsf- 
nioni,  et  délie  provitioni  ck'  eraun  n'rr^^nric 
ptr  quel  regm.  L'auteur  de  Mlopu»cuie  e»i  an 
noble  Vénitien  nommé  Awm^o  Savorgnmto, 
envoyé  i  Vonbe  pour  recueillir  des  informa - 
tîon«i  sur  les  Tneisiir*>4  ,i  prendre  pour  la  défense 
de  celte  lie.  (Marsan,  CaUl.,  L  1,  p.  &280  L'écri- 
Inre  est  dn  «bièno  «Ifole.  Ce  même  TraM  do 
Savorgnano  se  reiroaveila  fin  dn  volume  8350^, 
P  Baluze  ;  ptii«  jo,  i?7',  au5*l  F.  Daluzc;  cl  cn- 
Qn  écrite  d'une  main  plus  nette,  eo  date  de  Fer- 
rare,  4  novembre  1574,  dane  le  n*  iS.  F.  coride. 

8VT.  FOndt  8alnt4Somiahi  amii  i  la  Bibliotbè- 
(jtic  royale.  —  ff#//iîifinr  fnita  ni  eenato  di  e- 
neiia  eulle  co»e  deit  ieoia  di  Cipro,  dal  mag- 
ttl^mefttfo  Bfrmr^SagmOf  pfooMdffere 
dt  «raa  <mIo.  net  tuo  ritomo.  —  Altra  rela- 
zione  intamo  aW  isnlrt  meftetlma  ,  terilta  da 
Ascanio  Savorgnano  l'anno  1562.  C'est  la  më- 
Die  que  lo  n*  iM94. 

TSa.  Salnt-Gcnnain ,  in-folio.  —  jittra  reto- 
itoM  99tm  h  §te$9o  argumenta  di  Fnmeêteo 
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et  son  court  volume  esi  jus(|u*ici  ce  qui  a  été  publié  de  plus  complet 

«  Il  o«  Dous  esl  parvenu,  tlil  M.  Mûnier  %  (jiie  fort  peu -de  mon- 
naies des  rois  de  Chypre,  l)i(<n  (ju'il  soît  hors  de  doute  q|l*à  TeieHiple 

des  souverains  leurs  couUcniporains  ils  n'en  aient  lail  frapper  Mtr4ous 
lis  iih  Il  (  si  pnssiMe  «pie  les  Vénitiens,  pendant  un  siècle  de pos- 
srssidii  de  i;citc  ilc,  ajeul  clierrli*'  a  (irti  iiu  o  pou  a  peu  les  fiioiiiiniiens 
ijui  pouvuienl  i  rappeler  aux  ('.InpimU  s  1rs  M»u\t'nii  s  d  uur  oMslrm  e 
meilleiu'e  et  plu?»  imlrjiriKl.uitc.  l'cul-dic  aussi  le6  niuiinaios  (|ui  i  os- 
laienl  encore  au  uitHneiit  «  u  ils  perdin  iil  ('livyue  onl-elîos  <  U  - 
Iruiles  ou  perdues  sous  l'administration  (ie  1er  des  Turcs,  qui  n  a  pesé 
aussi  rudeuieut  sur  aucune  autre  province  grecque  que  sur  l'île  d^ 
Chypre*  Quoi  (pi'il  en  soilf  il  est  cei'tain  cpie  les  |>lus  riches  cabinets^ 
même  en  Italie,  sont  privés  des  monnaies  des  rois  Lusigsan  *.  Oo-ne 
connaissait  jusqu* ici  (pi^une  seule  iuoiniaiec>  j>rienfl6en  or, tirée  diict*^ 
binetde  (>othaet  publiée  par  Ueiiihard  Pèlerin  en  avait  pubtiétVM 
autre  en  or  mais  l'avait  fort  mal  interpfféiée.  i  ai  donc  lieu  de  croire 
{|ue  les  amateurs  delà  numismatique  du  moyen  âge  me  aauioBt  9oé>de 
leur  présenter  quatre  monnaies  cypriotes  en  argent  quij  du  musée^^^dt» 
comte  de  Tott,  ont  passé  dans  la  l>elle  collection  de  M.  TrinUDy  el  qiie 


Attar,  (Mar&an,  loine  I,  page  678.) 

793.  Salnl-Germain ,  iii-folio.  —  Ce  volume 
craliral  A  la  fob  an  éhemn  wt»  rite  et  1c 
royaume  Je  Chypre.  (Marsan,  lomc  I,  page  687.) 

301 .  Sorbonne,  '\a-M\o. —Hagionamentu  sto- 
rteo  délia  guerra  tti  Cipro,  ili  m»$$er  Antimio 
Tkpoto»  ««nafofw  «WMsteiM.  (Manm  •  tome  2« 
p.ige  îon.}  —  Le  môme  voltimo conrenl  ;  Ctipia 
di  una  lettem  teiilla  da  Cipro  circa  ta  forli- 
featUme  di  JYicoiia  atli  12  di  agotto  làtiT.  el 
jimdso  CMuilo  di  Cipro  p§r  te  fitMat  nota» 
mente  fattn  in  Nicoaia,  per  una  teitera  tcrit- 
ta  dal  reverendo  fra  Bartholomeo  Nogiero,  ea- 
peltano  d«l  eiarissimo  Barbara.  (Marsan,  t.  2 , 
|M«e9ltt.} 

Je  n*ai  p.is  le  projet  de  donner  ici  unehitloire 
Miiviedcs  rois  de  (Chypre  Mort  seul  but  e«t  de 
présenter  de  la  manière  ia  plus  riaire  la  rea- 
Mlfiieinens  nttmiimsUqiic*  qal  penveai  Jeler 
une  nouvelle  lumière  sur  la  domination  fran- 
çaise à  la  suite  de  la  quatrième  croisade,  iicndniit 
les  treizième ,  quatorzième  et  quiuxièmc  »icr!c« 


Milnlcr.  Kiâbenhavn,  IKOti,         de  M  pages, 
avec  une  planche  représentant  douze  monnaies. 
■Pige  10. 

*  J'ai  pul)H(*  planolic  I,  d'après  M.  de  Saulcy, 
h-s  monnaies  des  empereurs  français  deConsian- 
liiiopic.  ii.  Miialer  doam  une  monuie  do 
cuivre  qoMI  prouve  fort  bien  Mie  de  tt»t», 

prime  cr,\iU  i>«  lie  ,  iiikMtrdo  r-ofirnuiiid  H,  avec 
la  légende  en  leltresgreoquc»:  nrr  it  np^rAUc  a!(ti, 
cl  un  sceau  de  Bobémoud ,  cunitcdc  Tripoli ,  eu, 
lelIrcslalineoporUald'ancèiiwiHONnw  comb^ 
et  de  l'nulre  rnirou  OVITM,  (VOjet  MAoler. 
pl.  I.  n  -  1  et2.  ) 

*  Le  Cabinet  des  médailles  de  Paris  en  possède 
qnelqoet-ODcei  H.  RoWn  en*  qaelqoeoaaties; 
M.  Ha^sy  de  Mi-aiii  en  a  auîsI  r^unl  pliisieiir»; 
enfinj'cn  ai  eiaminé  trois  autres  tool  récemment 
au  Cabinet  des  Médailles  da  Molée  brilaonique  à 
Loodrei,  enite  aulrci  one  fbri  belleen  âigeDide 
Henri,  avec  la  légende  FIF.Nni  HEI  nr  sur  le 
droit,  el  IKKVSAl.'M  ¥.  I>'  Uill'H  sur  le  fcvcr» 

*  GcÀcbii'htr  von  Cypcru  t ,  page  2V2. 

*  Lclircs  .  plinrlic  IB4  rl  IHS. 
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ce  deniier  a  bien  voulu  me  céder  pour  mon  propre  cabiiu  l,  *> 
numismatique  du  moyen  âge  est  en  effet  fort  redevaMe  à  .M.  Mùiiler 
de  tx'lle  publication,  faite  avec  science  «t  disccrncnienl ,  et  ce  sera 
toujours  un  litre  honorable  pour  le  savant  Danois  d'avoir  le  piciuit  r 
ouvert  la  vote  et  juK)nn(''  le  chemin  aux  compaliiotes  luènies  tic  ces 
coiupit'ians  j  son  ouvrage  a  été  pour  moi  un  yuule  fort  utile  ,  el  j'au- 
rai à  le  citer  fréquemment.  Au  reste,  notre  Cabinet  des  médailles  com- 
mence aujourd'hui  à  lom  ner  ses  vues  vers  le  nioven  àec  ,  et  il  jto  scde 
plusieurs  monnaies  des  princes  Lusis^nan.  L.i  nioimaie  d'or  tiéciile 
pai  l'i  lei  in  s'y  retrouve',  comme  je  l'indiquerai,  et  plusieurs  mounai(*s 
«l'aii^enl  (|ue  je  décrirai  aussi  y  ont  élé  ;i]  mIi  cs.  Le  savant  «lirecicnr 
di'  la  lîibliotlièque,  M.  l.elii)nne,a  bien  voulu  m  autoriser  à  en  pien- 
dre  l'empreinte;  et  ces  diverses  monnaies  inédites  de  M.  Rolliii,  de 
M.  Dassv  cl  des  Cabiru-ts  de  Paris  et  de  Londres,  ajoutées  à  rancieiuie 
nu)iniaie  du  cabinet  Pèlerin  ,  aux  (jualre  monnaies  décrites  j>ar  M. 
Monter,  el  à  telles  données  \n\v  lleitdiartl,  feront,  je  l'esjwre,  (aire 
tpielques  pas  de  {)lus  à  notre  nunaMtiali(|ue  des  croisades.  Deux  sceaux 
de  plond)  originaux  des  Arcliives  du  roy.nmie,  el  un  troisième  déposé 
au  (  abinet  <les  médailleSt  seruut  uu  complémeut  utile  de  ces  iiou-> 
V elles  recliercbes. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  pins  haut,  il  ne  m'a  été  possible  de  retrouver 
dans  aucune  collection  ni  dans  aucun  ouvia^e  de  numismaticpte  du 
moyen  âge,  ni  sceau  ni  moimaie  de  Guy  de  Lusignan ,  soit  <|ne  ses 
monnaies  ne  soient  pas  ai  rivées  jusqu'à  nous,  soit  qu'on  n'ait  les  le- 
couuaitre  dans  les  cctllcctions,  parce  cpi  il  leur  ain-a  peut-être  donne  des 
légenrles  eti  earactères  oi  ienlaux,  pour  faciliter  leur  circulation  en  Asie*. 

Le  cabinet  impérial  de  Vienne  contient  une  monnaie  d'argent  iisse/. 
grande  et  qui,  au  premier  apei*çu,  paraîtrait  appartenir  à  un  frère  de 
notre  Guy,  à  (lodefioi  de  Lusignan.  Ojt  y  voit  en  ellet  sur  le  droit 
uiiel«ted'bomiiiecaiqu«ea¥cclalégeDdeGODEFKlDVS  DE  LVJIINËN, 

'  Do  Mcond  exemplaire  de  cotte  monnaie  il'or,  ]  cet  luage  s'élail  inlrodait  dam  te  royaume  de 
mieui  ronsfrv^  que  celui  de  Pèlerin,  m  re-  Jérusalem .  dani  la  principauté  d'AnlIoflie  el 
trouve  dan*  le  cabinet  de  M.  Da*»ï,  qui  a  bien  |  doo*  le  comté  d«  Tripoli,  et  avait  même  péné- 
TOBl«ai'te»iivo]«r1'taBprat»te.CMil*aid«d8  Ué  du»  l'èiicMd»  M^^iiwé  0«  iMm 
re*  dcut  cicniplalrca ijoe  |g  reslLts»  eomplélc-  I  fl.ins  P.inaldl ,  à  i'inti>^r  t?^,  It  taginenl  <nt- 
menl  la  It^gcnile.  \ant d'une  bulle  d'Iiinoccia  IV  w<M  à  Péroaae. 

*  gmIquM  '  bulles  dc.<  p.i{>€«  du  tftiziêne  wr  f»  v^iL 
jrièckr  Mt»  ayprenMBt  que  «Ic^hU  Imgtcinpi     •  TtaBantaw  nobh  iiMlWMllMK  ipMMMrtI 
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ei  sur  le  revers  une  léle  de  chien  ;  mais  H.  Mûnterdémonti'e  fort  bien  ' 
que  cette  monnaie  doit  être  exclue  de  cette  série  et  qu'elle  n'a  été  frap» 
pée  qu'au  quinzième  siècle  en  Italie ,  en  l'honneur  d'un  Godefroi 
de  Lusignan  qui  quitta  Cliypre  pour  venir  se  fixer  en  France. 

Deuxième  nu*,  Amaqbt.  —  A  Guy  de  Lusignan ,  qui  mourut  en  i  i94f 
après  trois  ans  de  règne,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans  et  sans  laisser 
d*enfiins,  succéda  scm  frère  Amauri ,  ccuinétable  de  Jérusalem ,  puis  de 
Chypre.  Amauri  refusa  de  porterie  titre  de  roi  de  Chypre  jusqu'à  ce 
cjue  rautorisalion  lui  eu  eût  élé  donnée  j)ar  une  bulle  impériale  de 
Henri  VI  *.  Sa  premièie  femme,  lùscjuive  d'Ibelin,  élail  morte^eu  de 
temps  avant  son  couronnement ,  lui  laissant  six  eufaus.  Isabelle, 


iquod,  eûm  libi  li()uida  conKlUi>«cl  quotl  in  bi- 
«■Mlite  (beiam)  «I  dndimbqae  tn  AceonoMi 
«I  TOpoliUlA  «ivitato  Icbanl  à  christlanis.  no- 
mi"»  ^fnhom^tiar  annomm  à  tiativilntt  iptiut 
numeru*  sculpebanlur ,  tu  in  oinnes  illui  qui 
nnma  H  numerom  Ifn  fa  iMem  Uuaittli  et 
dradunii  »ive  in  «ur«  sive  in  argento  ccviperent 
de  celcro  rel  «culpi  faccrenl.  in  regno  Hieroso- 
lynUlaoo.  princJpalu  AoUocbeno  âc  comitalu 
TripolHaBo,eicwBitODlettiMi*«ai«ntlam  pro- 
mntfBstl  ;  quare  peliitti  ut  «tldm  tcnlentiam 
rnbur  rnceremu*Smiilatl>  oMIoere.  No«  igitur, 
aitendenlcf  Bon  tolùm  ind^nan  etie.wd  eiiam 

mImimI  nemorie  comni«nëara«imBdUMMqua- 

lenùâsenlentiarr:  i[i5im  fnrln^  aurlorilalc  nostrA, 
aablalo  appellêlioni»  otMtaculo,  InTiolaMliler 
«liCffml.— IM*  HrMto ,  M.  M». «dm  Z.« 
Vmm  MO»  Mt  a*  CUmnt  IV,  «  l'w  IMS. 

Le  vokl  : 

•  Cletneaa  epiKopui,  lervut  tcrvoruoi  Dei ,  ve- 
■erebfll  fratrl  lliploBwai  ^itcopo  Mialcm  cl 
■pMiolicam  beaedlclloiMn. 

•  Irrilalus  a  sosnrronibof  car1«!!;niti?  in  r.hri^ln 
filiB>noiierLiidovkui(IX},  reiFrancorum  Ulu»- 
Irif  niiMr  Melgorii  contiialn,  QttMM  in  ejaspreju- 
dHdaielliJflrUn  à  te  pouideri  dtnbiM.  pm- 
dcnter  nr»?  efinniliitf ,  <"'tii  plpn.im  rf«cripalinu> 
mitatem,  quA  ei  tpauni  ereUimn»  fore  cooten- 
tm^t  «1  MdMé  mHNw  CMiiMbiloiMn  mt  ntam 
thMi%Mn  q«l  1«  iMiel,  iMptHm  ooill  nMtrl 

tancPl  ;  rn^lrtim  enfm  npgntiiim  In  linr  jnrl? 
agllur.  Saiié  de  monclA  miliarenai  quam  in  tuû 
élH09l  «mli  facial,  ntirtoiur  plirinSn  c^Jus 


boc  agas  contiiio ,  Dam  quùd  injuriam  fadas 
dieio  régi  tl  in  Iradli  bob  wê»  r«brlcM,  led  rcgl 
^ie  estra  cujiu  domlBlam  ncc  boe  polM  M6 
aliad  'Mti-mri.  Ouit  entm  cathotiniM  immImi 
dtbel  cmtere  cum  titulo  Mahometi  ?  Qlrii  «Um 
licilè  poteal  eue  «11«««  noBCte  pncoHOt-  F  Cm 
enim  bbIH  «am  ileetl  aidHe ,  ald  cbI  vd  «un- 
mi  ponlilicis  prinripls  authoritate  concc- 
dilur ,  quam  nutlu»  unquam  tic  elRiaé  concettit 
ot  omnit  geocri*  nooetam  fImrM.  Uni»  âBdM- 
ritâs  ad  rem  certan  qnodan  parlo  ad  aHaai  et- 
lendilar?  Si  consuetudinem  forsan  athynt,  ia 
adulterino  negolio  le  et  predecenore»  luo«  ac- 
u.>a>  potiùs  quiai  aMBiai ,  cùm  penreiweoB* 
Mntudines  dici  delMant  corruptele.  QuU  ai 

con^upliiHinr  ri  jure  rc^sanlllMIS,  lucro  ilillla*  , 

Vide  quantum  dedeceat  excclientitm  peatiSca- 
ta  iBferiorif  gradia  darieb  reprobamaa.  Ceilè , 

«i  vcnershilem  frntrfm  nnstrum  Agatheoieinepif* 
copura  in  bac  parte  requirrreai  audiret  otiqaa 

limile  provocato,  tûm  eacenias  in  data  tffa» 
rnnfstituti.  Hinc  çsl  ()mA<J  Fr.ilprnitnli  Tuf  pcr 
apostolica  tcripla  precipieado  manda  mus ,  qu*- 
teada  il  Ib  lagili  tMidi»  hoc  (teli>  pareas  piaM- 
beBU ,  at  il  alibi ,  BibikMBlBte  dcaiitai  oibbIb*, 

cum  Deo  cl  nohU  di?plippst  cl  «il  «•ontr«ri»ra 
bonesUti.  D.  Vilerbii,  XVI  kal.  octobres,  ponU- 
OcalêiBoilrl  anaoïf.» 
•fBgfi4tel4S. 

»  Jaunn,  FI ifloire  de' Chypre,  tomp  t  ,  p  WG. 
IJvon,  prince  d'Arménie,  aollicita  à  la  même 
époque  dt  Hantl  VI 1«  lllte  de  t«l  «I  fM  ca«- 
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reine  tie  .KM'Usalem,  avait,  de  son  côté,  pcrtlu  sou  troisième  mari,  Hem  i 
lie  (^liampajjne  '.  I.e^  barons  de  Jérusalem  envoyèrent  proposer  à 
Amauri,  deux  ans  aj)res  son  avénemenl  à  la  succession  do  Cli> pre,  la 
niain  d  Isabelle  et  la  couronne  de  Jérusalem.  Amauri  accepta  cette 
royauté  si  pénible,  mais  si  liaute  dans  l'estime  des  chrétiens,  et  se 
décida  à  aller  promptemenl  au  secours  df  son  nouveau  rovaimie. 
Toutefois,  avant  de  quitter  l'île  fie  Clispre,  il  s'occupa  de  régler 
d'une  manière  plus  stable  l'adunnistration  du  pavs  pendant  son  ab- 
sence. H  nomma  dous^  gouverneui-s  pour  les  douze  cantons,  et  donna 
au  vicomte  de  Nicosie,  président  de  la  Cour  Inférieure,  une  juridic- 
tion particulière  sur  cette  ville  et  sur  trois  lieues  de  territoire  autour 
du  chÂteau.  11  fîxa  aussi  les  droits  respectifs  des  nobles,  bourgeois,  af- 
fîanchis  ou  fiuncomates ,  et  serfs  OU  panqwes*  Jusque-là  on  avait  fiiit 
usage  des  Assises  telles  qu'elles  se  conservaient  dans  la  mémoire  des 
cheraliers-ji^es  qui  les  avaient  appliquées  dans  le  royaume  de  Jéru* 
salem;  Amauri  voulut  donner  une  base  plus  sûre  à  leui-s  interprétations 
et  rëunitles  hommes  pourvus  de  la  mëtnoire  la  plus  fidèle;  et  d'après 
les  décisions  d'un  conseil  d'hommes  choisis  par  lui  et  auxquels  ils'ad- 
joignillui-méme,  il  fit  faire  une  rédaction  particulière  des  Assises  à  l'usage 
du  rojittiDede  Chypre  *.  Cette  rédaction  parait  être  celle  «piI  nous  a  été 
conservée,  et  quiy  à  peu  d'années  de  là ,  fut  introduite  dans  Tempim 
fttnçus  de  Comtantinople  et  dans  la  principauté  française  de  Morée. 


mni  è  Gorhlgoc.  qui  fat  la  dernière  place  que 
poMédèreat  <!«■•«•  ps|i  1«  rais  do  Ch||ira  et 
d'Arméoto. 

*  baMIe  mil  4powé  to  premier  narface 

Humphrof ,  seigneur  de  Thoron  ;  en  dpuxi^mc 
mariage  Conrad ,  marqatt  de  Monl-Ferrat;  en 
IroUiiflM  nariagn  Henri,  et  af  ailportéi  eesdcai 
mriii  MOMM  «lit  1«  pwta  i  AaiMrl.  le 

UIre  de  roi  de  Jértisalcm 

*  Gea  Aiabea  ont  été  imprimées  i  Venise  toas 
!•  m»  de  Ana  «  Homm  Ourtt,  h»  n«*  1390 

et  8X01  de  la  Bibllolhéqao  royale,  in-tolio.  ron- 
liennent  une  rédaction  des  mCines  Assises  de  Chy- 
pre totti  ce  liire  !  le  AmbUv  dei  regno  di  G«ni- 
ê^tmm»  9  ét  Opfo,  vtrtltm  4f  Ftortf  Bm»' 
tron.  Florio  Huslron,  nolairP  dans  Hle  de  Chy- 
pre, reçut  eo  Iâ3i ,  tout  le  doge  André  Grill,  l'or- 
dre de  traduire  en  lansiie  lUIicnm  1t  neasil 
1"  PAariB. 


de*  lois,  coulome*.  otages,  pratiques  du  royau- 
me de  Jérusalem  et  de  Chypre,  écrit  en  langne 
française  et  conservé  dans  cette  lie.  C'est  cette 
tradMlloB  <|al  Ml  eonteMM  dam  \m  d«n  vol»- 
mci;fll90e(  R.iat.  A  la  On  du  premier  volume, 
on  lit  :  L*  A»»i$9  d»i  l'AUa  Carte  4ei  rtgno  dt 
ttimtalem  •  Cypro,  tnduttt  da  franeeâa  In 
Ungva  Ualiana,  da  orvKne  «M  to  Sereniaima 
Dueal  Signorin  rtr  l^mttia,  per  Fl'irio 
BouitroH,  eoti  comendaio  da  H  clarittimi  ti- 
§nort  rtttert  dt  fiiatio  naf m  dit  Q/pro,  «mm 
nodaro  oleUoda  H  mùgntfkt  dâputatt  npra  la 
tradutionê. 

M.  Marsan  dit  (page  333,  tome  I .  de  son  dau- 
legnedet  njfowe.  luiltm  de  te  BiUC«Ui4qM 
royale)  avoir  comparé  quelques  pai«ngcs  de  ce 

IOMoaictitavcc  ceux  donnés  par  Gamba  (pag.  63 
i«t  SerttU  ht  dMtm  ^«wtlnM^  ln-<^.  1119), 
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Après  s'être  acquitté  de  ces  soins  avec  intellige  nce,  Amanri  pailil 
pour  Pu>loniais,  où  il  lit  célébrer  son  mariage  et  son  ( mnuiinement.  A 
dater  de  ce  jour  le  titre  de  roi  de  Jérusalem  fnt  celui  (ju'il  adopta 
comme  le  litre  le  plus  haut.  Le  Cabinet  des  médailles  de  Paris  possède 
une  monnaie  d'argent  frappée  en  son  nom  el  restée  jusqu'ici  inédite. 
Elle  ne  porte  que  le  titre  de  la  royauté  de  Jémaalem.  On  y  voit  '  : 

Au  droit >  une  croix  droite  avec  deux  j)er1es  nu  deuxième  et-au  troi- 
sième cantons  ;  autour,  la  légende  AMALBICVS  REl; 

Au  revers,  le  portail  el  la  légende  DE  lËRVSALEM. 

Cette  monnaie,  restée  jusqu'ici  inédite  »el  dont  je  dois  la  commu- 
nication à  M.  Longpérier,  est  une  des  plus  curieuses  de  Oïtle  époque. 
On  avait  jusqu'ici  remarqué  deus  époques  fort  distinctes  pour  les  mou- 
naies  des  princes  croisés  *.  La  première  ^oque  était  celle  pendant  la* 
quelle,  leur  dominatloc  étant  encore  récente^  ils  avaient  senti  le  besoin 
de  s'autoriser  davantage  auprès  des  peuples  en  conservant  le  type  et 
les  habitudes  delà  monnaie  bysantine.  Cest  ainsi  qu'on  trouvera  plus 
loin  des  nummi  se^jthati  en  or  des  roisLusignan  à' l'imitation  des  ttitin» 
mi  sc/phati  âea  empereurs  Grecs,  avec  le  Christ  nimbé  et  le  IC  XC  du 
revers.  Plus  !ard,  (|uand  1  établissement  dc^  1  i  :in<  ;ii.s  de  Constanli- 
noplese  fut  raffermi  et  qu'eut  grandi  suiluul  1  iDfluciice  de  la  priini- 
paulé  française  de  Morée ,  on  a])aiKi(jnna  l'inuiaiion  hysanline  j)our 
adof)tei'  le  uios  tournoi  des  V ille-liardoin  de  Morée,  surtout  après  la 
rétbrme  monétaire  de  saint  Louis  el  ses  premiers  voyages  en  Terre- 
Sainte*  On  en  trouve  la  preuve  dans  ies  monnaies  diverses  cpii  ac- 
oompogneot  ce  mémoire.  Mais  la  pièce  d'Amauri  devance  la  deuxième 
époque,  et  elle  porte  une  légende  en  langue  française  et  le  type  fî'an* 
fais,  longtemps  avant  que  le  type  grec  eût  été  abandonné)  puisqu'on 
le  trouve  repris  complètement  après  lui. 

Amanri  mourut  en  iao5 ,  dans  la  ville  de  Ptolémais,  ne  laissant  que 
deux  filles  de  son  mariage  avec  Isabelle  de  Jérusalem.  Ce  fut  une  autre 
fille  nommée  Marie,  née  du  second  mariage  d'Isabelle  avec  Conrad  de 
Mont-Ferrat,  qui  fut  déclarée  héritière  de  la  couronne  de  Jérusalem. 

cl  T  «voir  trouvé  quelques  dtOlftrencei  qui  toot  |    ■  Manehu  VH ,  b*  I. 

i  l'atraolege  de  la  laDgiic  du  riianii!.crit,  |>ou  rcs-  I  *  Vofei  Leiewcl,  tome  2  ,  page  2.1  et  Cou«i- 
pectée,  »  ('(>  qu'il  «vTnttie,  dans  l'i'dilioti  du  iiiè*  f  nfry  à  la  suite  du  5'  vol.  dtt  CroiMdêê  dcMl- 
lue  rei'ucil  Uuiincc  par  l'incio  en  iMit  i  Veni$«.  '  cbaud,  Milion  dr 
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Sur  lut  (K'iiiuncle  des  barons  français  de  i'alesline,  le  pape  Inno- 
eem  m  et  ie  roi  iMjilippe-Auguste,  invités  à  lui  choi^r  un  mari  y  désU 
gnèreut  Jean  de  Brienne,  qui  partit  aussitôt  pour  Rome,  et  de  là  pour 
kl  Palestine.  C'est  le  même  Jetn  de  Brienne  qui  fut  depuis  choisi  pour 
empereur  de  Constantînople  conjointement  avec    jeune  Baudoin  IL 

Quant  à  la  couronne  de  Chypre,  elle  fut  dévolue  à  Hugues,  fils  àtaé 
d*Amauri ,  de  son  premier  mariage  avec  Esquive  d'Ybeltn. 

Troisième  tvêf  Hvgitvs  I*'.  — Hugues  était  encore  mineur  au  moment 
de  la  mort  de  son  père,  et  fut  placé  par  la  Haute  Cour  sous  b  tutelle 
de  son  beau-frère  Gautier  de  llf<mt-Béliard  * ,  homme  hautain ,  violent 
et  avare.  Cinq  ans  après,  Hugues ,  ayant  atteint  sa  majorité,  ^empressa 
de  déposséder  Gautier  de  Mont-Béliard  de  toute  autorité.  Il  épousa  Alix^ 
fille  du  ti  oisième  mariage  d'Isabelle  de  Jérusalem,  sa  belle-mère,  avec 
Henri  de  Champagne ,  et  en  eut  un  fils  nommé  Henri  et  deux  filles, 
il  se  joignit  à  la  croisade  de  1217  ,  combattit  vaillamment  en  Terré- 
sainte,  et  mourut  à  Tripoli  de  Syrie  en  l  aïq. 

Ix  Cabinet  des  nu  daiiiesde  Paris  contient  un  sceau  de  plomb  fort 
vermoulu  du  roi  Hugues  I*'.  On  y  voit  *  : 

Au  droit ,  ini  roi  assis ,  la  tête  couverte  d'une  couronne  h  trois  fleu- 
rons; de  sa  main  gauche  il  tient  le  globe  crucigère,  de  la  droite  un 
sceptre  surmon^  d'une  croix;  autour  est  k  légende  HVGO  D£i  GRA... 
KËX  CIPRl. 

Au  revers,  une  porte  de  ville  surmontée  d'une  haute  tour  crénelée  et 
flanquée  de  deux  petites  tours,  et  en  légende  :  CASTELLUM  MGOâSlË» 

Une  monnaie  d'or  de  ce  prince  a  été  conservée  dans  le  cahtnet  du- 
cal de  Gotha  et  publiée  par  Reinhard    Mûnter  Ta  publiée  d*après 
Reinhard  ,  et  c*est  d'après  le  dessin  de  Monter  que  je  la  donne  ici 
On  y  v(Nt  : 

Au  droit,  un  roi  d«^ut,  revêtu  d'une  dalmalique  ornée  de  perles, 
la  tète  couverte  d'une  couronne  royale  à  quatre  perles  et  à  trois  fleu- 
rons simples  ;  de  sa  main  droite  il  s'appuie  sur  un  sceptre  surmonté 
d'une  croix  droite;  dans  sa  gauche  il  soutient  un  globe  surmonté 


*  Gautier  avait  épousé  Bourgogne .  veuve  de 
■aymond  VI,  cimta  dt  Toa1<Mtte. 

*  Vnye/.  planche  VII,  n*  I. 

>  GttehMU  vofi  Cyptm,  IMM 1 .  page  303. 


*  Om  Frankemes  Mynter  i  Orientm ,  page 
31.  planche  I,  n*  &. 
•Planclw  VI.V3. 


9W  ÉCLAIROSSBMBNS  SUR  LA  MORÉB  FRANÇAISE. 

d'une  autre  croix  semblable.  Autour  on  Ut  :  l'VGO  REX  (]YI*RI. 

Au  revers,  un  Ohrist  nimbt ,  a  la  lacoii  des  monnaies  bvsanliues  de  la 
même  époque.  11  est  assb  iiur  un  trône  à  dos  élevé  et  donne  la  bénédic- 
tion de  la  main  droite.  Dans  Iecliaiii|)  i»  lit,  du  côté  gauche  delà  tête 
du  (^iiriit  :  XC,  dernière  parùe  du  nom  de  Jésus  Christus.  Les  deux 
lettres  IC,  qui  en  forment  la  première  partie,  se  trouvaient  certainement 
dans  l'autre  champ ,  mais  sont  |)res(|ue  entièrement  effacées. 

«f  La  forme  et  le  coin  de  celte  monnaie  d'or,  dit  Mûuter  ' ,  sont 
évidemment  bysantins.  La  forme  en  est  concave ,  comme  le  sont  les 
monnaies  bysantines  delà  même  époque,  appelées  nurnnn'  scjf)hati. 
Le  costuiiiequ'y  porte  le  roi,  placé  au  droit,  est  le  même  que  [lortiit^nt 
les  empereurs  couslantinopolitains.  Quant  au  Christ  assis  représenté 
sur  le  revers,  on  le  retrouve  aussi  sur  les  monnaies  des  Comnène  et 
sur  les  monnaies  des  dynasties  impéris^l^  plus  récentes,  avec  le  IC 
XC,  Jcsus  C/in'stuSj  nom  du  Sauveur,  dont  la  dernière  moitié  seule- 
ment se  lit  sur  l'exemplaire  du  cabinet  de  (iotlia.  O  même  type  fut 
transporté  de  Constantinople  dans  d'autres  pays  et  on  le  retrouve  fré- 
quemment sur  les  moimaies  des  doges  de  Venise,  sur  celles  d'Arménie 
et  sur  celles  des  deux,  rois  de  Servie,  Vrosc  et  Étienne.  Le  tra  vail  de  cette 
monnaie  est  fort  grossier  t  ^  ^  f^y^  CYPRI, 
sans  adjonction  d'aucune  autre  couronna  tend  à  prouver  qu  eU«  fui 
frappée  avant  la  réunion  finale  du  royaume  de  Jérusalem  au  royaume 
(le  Chypre,  réunion  qui  suivit  l'ex^utton  du  malheureux  Conradin 
par  Charles  d'Anjou  en  1 269.  ËUe  ne  satuait  donc  être  de  Hugues  111, 
sous  lequel  s'opéra  cette  réunion»  mai»  bien  <ie  notre  Hugues  i*'  %  qui 
régna  de  1  ao6  à  1 2 1 8.  » 

Quatrième  roi ,  Hamii.  —  A  Hugues  l*',qnorteu  i a  19»  succéda  au 
royaume  de  Chypre  son  fils  Henri,  né  en  1218.  .Mix  sa  mère,  fille 
d'Henri  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem.,  etdl'lsabelle  de  Jérusalem^ 
fut  çbargéf  des  fonctions  de  régente  pendant  sa  minorité.  Elle  pasw 
eniuite  en  France  pour  y  réclamer  le  comté  de  Champagne,  qui,  en 
1306,  avait  été  adjugé  à  son  cousin  Thibaut  VI,  depuis  roi  de  Navarre, 
par  un  arrêt  des  pairs  de  France  siégeant  à  Melun,  sous  la  présidence 
de  Philippe-Auguste.  Je  trouve  aux  Archives  du  royaume  '  un  sceau  de 

*  Page  28.  I  ne  parvint  pa»  par  contéqoeat  é  »a  maiorUié. 

*  ttugiM  11 ,  «é  es  ISM I  nMriit  en  iSSï .  ci-i    >  Garl««  J.  US>  n*  4. 
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plomi)  d\K\ix  au  bas  d'une  cession  qu'elle  fait  au  roi  saint  Louis  des 
droits  possédés  par  elle,  du  droil  de  aon  père  Henri  de  Champagne , 
sur  les  fiefs  de  Blois ,  Chartres»  SaDoerre  et  Chàteauduo.  On  y  voit  *  : 

Sur  le  cà\é  droit ,  une  femme  «ssiie  sur  un  ai^  couvert  d*iin  oous* 
flio  de  velours  et  sans  dossier^  sa  léle  est  oouverte  de  1«  coufomie 
royale  h  trois  fleurons  sîuiples ,  comme  dms  la  première  mounaic  cit^ 
du  cabinet  ducal  de  Gotha.  De  sa  main  droite  elle  soutient  UQ  globe 
sosmonM  d'uue  double  croix.  Sa  gauche  est  appuyée  sur  soQ  seini 
dans  le  champ  gauche  est  une  violetic.  Autour  on  lit  :  MIi$  DEt 
GRAaA  RB6INA  aPM. 

Sur  le  revers  du  sceau  panisscnt  dtux  foum  de#  doux  eàtéê  d'une 
porte  de  ville.  Dans  le  champ ,  au-deisos  da  la  porte,  c»t  placée  cette 
même  violette,  et  autour,  en  l^ende,  OVITAS  N1Q06SIE.  Célait  à 
Nicosie  qu'étaient  couronnés  les  rois  de  Chypre. 

L'acle  au  bas  duquel  pend  ce  sceau  est  de  l'année  ia34. 

Les  mêmes  Archives  conlitiiiient  aussi  un  sceau  de  ploaib  de  son 
fils  HtMiri  de  l'année  i^/iy.  Il  est  placé  au  bas  d  ime  cession  faite  à 
Jean  (If  Brienne,  son  neveu  ,  des  droits  posséd«'»s  par  lui ,  du  droit  de 
sa  mère  et  de  soD  graod-père,  sur  les  comtés  de  Champ^gDç  el^e  J}^ie. 
On  y  voit*  : 

Sur  le  droit,  un  roi  assis  sur  un  trône  sans  dossier.  Sa  tète  est  coiffée 
d*une  espèce  de  mitre  ou  bonnet  long  à  lapersanne.  De  sa  main  droite  il 
élève  un  sceptre  fleurdelisé,  de  sa  main  gauche  il  soutient  un  glob 
surmonté  d'une  double  croix.  Autour  on  lit:  HËMAICVS  REXCYPRI 

Snv  le  revers,  on  voit  la  même  porte  à  deuii  toun  indiquée  plu: 
haut,  mais  au  lieu  de  la  violette  ou  pensée  qui  se  trouve  dans  le  cham| 
sur  les  deui  foces  du  sceau  d*Alix ,  et  qui  était  admise  ^bnsi  la  sphra» 
gistique  du  moyen  âge  comme  indice  d'un  sceau  de  femme  »  on  voit 
tnie  touf  crénelée  qui  surmonte  la  porte  de  Nicosie^  sans  doute  par 
allusion  aux  fortifications  qu'il  y  avait  bit  construire;  et  autour  on 
Ut  :  CIVITAS  NIGOSSIfi. 

L'année  1248,  qui  suivit  cette  cession  faite  par  Henri ,  fut  marquée 
par  l'arrivée  du  roi  saint  Louis,  et  par  celle  de  Geoffroy  de  Ville» 

•  Voyez  planrhc  VII  ,n»t.  t    *  \QfU  rtlOClM  VU .  A. 

•  Canon  J.  43» .  n»  i.  I 
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Hardoin  qui  le  rejoignit  en  Chypre,  pour  de  là  uinrclier  sur  Dariiielte^ 
ail  secours  de  la  Terrc-Saiuu  .  Henri  suivit  le  roi  saint  Louis,  et  futiail 
prisonnier  en  même  temj)s  que  lui  et  le  comte  d'Anjou,  (rère  de  saint 
Louis,  t  L  df  livré  aussi  en  même  temps  par  les  clauses  du  liaité. 

Je  n'ai  retrouvé  aucune  monnaie  de  ce  roi  Henri  de  Cli)pre.  Il  ne  me 
parait  pas  douteux  que,  pendant  un  règne  de  trente  et  un  âns,  il  ah  laiè 
frapper  monnaie  en  son  nom.  On  reconnaîtrait  ces  monnaies,  même 
avec  une  seule  H  au  lieu  du  nom  entier,  en  ce  qu'elles  ne  peuvent 
porter  que  le  titre  de  REX  CIPRI. 

Cinquième  roi,  Huc.ues  II. —  Au  moment  de  la  mort  de  Henri  m 
1253,  son  ïûs  uniquf  Uniques  II  ne  venait  que  de  naître.  Hugues  II 
n'atteiîînil  jamais  sa  ni.ijorité  légale,  e[  mourut  de  maladie  à  Nicosie, 
à  l'âge  de  f[ii;iif)rze  ans,  en  laô^.  Je  ne  sais  si  on  a  jamais  frappé 
monnaie  en  son  nom;  il  ne  &en  trouve  aucun  exemplaire  dans  nos- 
collections. 

Sf.rir/ne  mi ,  Hit.t  ks  III.  —  Il  eut  pour  successeur  son  cousin-jjer- 
main  Hugues  III,  fds  d'Isabelle,  sa  lanle,  de  son  second  mariage  avec 
Jean  de  Lusîgnan,  corinétnhli  de  deuxième  fils  du  premier 

mariage  du  roi  Amauri.  Hugues  111  lut  couronné  roi  dr  Cliypredans 
r^lisedeSainte-Sophiede!Sicosie,  par  (tuillaume,  patriarche  deJéru- 
salem  ,  en  1267  *.  La  mort  du  jeune Conradin ,  condamné  à  l'échafaud 
par  Charles  d'Anjou,  lui  ouvrit  bientôt  une  nouvelle  carrière  d'ambi- 
tion. Conradin  était  le  dernier  héritier  d'Yolande,  fille  de  Marie  de 
Jérusalem  et  petite  nièce  de  fiaadoin-le-Meseau.  Avec  lui  s  éteignait 
la  bniocbe  des  rois  de  Jénualcin  issue  de  Marte  %  et  la  descendance  de 


'  Vnyrj  Ir  r^pT^^>  tirs         lî.irilofn  A  trtsr  ar- 

Ude.  i«aD«  (pime  dVS,  tome  Ij  «ppelle  Geoam>i 
OsHIavne  «0  vniemidota  et  te  tan  pvInM  d'A- 
dulé ci  âeBytldnie,  laai  le*  notions  sur  noire 
principauté  de  M  orée  étclast  «tel»  «I  MHll  nt- 
ttet  cooftuM  Jusqu'ici. 

* imm, terne  t.  pig»  6St. 

*  M.  Tb.  Friediaendrr  donne  (  page  34  et  2& 
de  son  teste,  aux  n«*  l  et  2  de  sa  pltncbe  II)  deux 
monnaie*  de  Conrad  II  avec  le  litre  de  roi  de 
Jinmleai.  Je  In  éomie  Id  d'iprèi  loi.  ptasdie 
vu,  n«'  5  et  c. 

>•  St.  —  Au  droit ,  dans  le  champ ,  quatre  c 
•iR«l  éhvmH  «i^  —  Au  mer»  quiire  c  dan» 


quatre  cantons  d'UM  eiels  >  tlml  g|| 
e4 1«  léceade  isa  it  sicil. 

N*a.— A«  diolt,  aigle  a«t  eHei  «eodiiM. 
et  la  légBBde  c.  sBcc:fDDS.  —  An  rereiit  ne 
croix  avec  une  perle  aux  2'  et  •'î*  rantoni,  r<iTnme 
daoa  lâ  monnaie  de  Jean  it ,  pétulant  u  captt- 
vHé,  B*  II,  et  te  MfeiMle  ria  vr  Mcit.  m. 

M.  Friediaender  a  IrouYé  ces  deux  monnaie» 
de  cuiTre  de  bas  alol  dana  laieollection  royale 
de  berlin.  ik  ne  doute  pas  qu'elle*  ne  leient  de 
Conrad  II,  |tar  teur  leMemMence  eteecdleede 
Conrad  I  et  de  Mainfroi.  Ce«  tient  montiate^  se 
retrouvent  dan»  la  cdllcctiun  de  Ttiomscn  à 
Coprnhagup.  rl  à  Dmdc  deQ>  «die  de  lti>iiier. 
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sn  5;œiir  eadetle  Alix  était  appelée  à  la  succession  Hugues  III,  |)etit- 
fils  d'Alix  par  sa  mère  Isabelle,  réclama  la  succession,  qui  lui  fut  dis» 
|)u  lée  par  Marietl'Anlioche  *  ;  mais  ie  besoin  d'un  roi  guerrier  détruisit 
facilement  toute  opposition,  et  Hu^^ues  III.  snis  perdre  de  temps, 
débarqua  h  Tyr,  et  y  fut  couronné  roi  de  Jérusalem. 

Pâerin  a  donné  dans  une  des  planches  de  sa  lettre  une  monnaie 
d'or  qui  me  parait  devoir  être  attribuée  à  Hugues  HI.  11  s'est  évidem- 
ment trompé  sur  son  attribution.  L'original  de  cette  monnaie  d'or,  de 
Pespèce  des  nummi  seyphati,  a  passé  du  cabinet  de  Pèlerin  dans  notre 
Cabinet  des  médailles  de  Paris,  où  il  est  facile  de  8*en  assurer.  C'est 
d*après  Toriginal  de  Paris  qnt  je  le  donne  ici  *,  On  y  voit  trés^visî- 
blemeni  : 

Au  droit,  un  roi  ddiont  revélû  de  la  dalmatique  ornée  de  perles.  Sa 
téte  est  cou^^erle  d*une  <  s|)(-€e  de  couronne  sans  fleurons,  ou  plutôt 
d'un  bonnet  garni  aussi  de  perles.  De  sa  main  droite  il  soutien!  un  globe 
surmonté  d'une  croii  droite;  de  sa  gauche  il  porte  une  bannière, 

autour  on  lit  :  H.  REI  D       EM  £  D.  'HIPR        c'est-a-dire  Hugues, 

roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre. 

Au  rt-vcrs,  tl.ins  le  croux  de  la  coupe,  l'enjpreiute  e*^f  inom^  \tsil)le, 
luais  on  reconnait  parfaiteuieul  ilaris  celle  il(tnn»'p[i;ii  i  nr',  ef  «l"a- 
près  lui  par  Mutiler  l<- ( llirist  avec  l'aura» t!i  ,  a.>.f»i?»  siu  ni)  (!  iif  .(  <li  s 
élevi'  el  ^arni  de  perles,  <>l  l»'!i,'i!if  <î  m  s  ilcux  mains  sur  s(  m  i  m  m  nu 
^'lobe  suruioniu  d  ini<  <  le  cliuiup,  diS» deux  cùiéi»  doiatcle, 

on  lit  Kl.         nom  du  Sauveiii 

Ce  revers  est  presque  eutièreuicul  k  lucmc  que  celui  qui  a  clé  adopté 


JintM'I-i  parle  <ic  cette  fiibrIcalfOO  de  OMMISic* 
en  Ski k  mu*  Luorad. 

•  iktloc  modl  lutois  eoiifed«imtlooe  île  factt, 

(Muraluri  scripl.,  l.  VIII.  pj^v  ^9),  prlo- 
rrps  (Miiinfroi]  cùin  iii  Apuliv  pailibu»  \tx*i<- 
(lerarclur,  rctriu  liuffiu ,  diaiiuku  {iriutipu 
flenerAli»  balfl  itsiii  occ  requbiloiieeliaMio, 

monelam  tforam  rudi  />•<  tt  in  Aieuattà  tUb 
nomine  rtgit  Vonradi,  olc.  • 

*  Vayot  DM  Uble  ginfaloglqtie  dei  roU  de 
Jiniulcm. 

'  Jauna  ,  lomc  I ,  {inKC  CGT.  Marie  (Hait  lillc 
(le  Mcli»»cii(k  c(  tic  Uobc^utuitd ,  (>riu(e  «i'Au- 


tiocbc,  fl  fw-titp    nUr  d'Amotiri  d'-  r,lnt>rp  ffl 
il'lMbellc  de  Ji^ruMlcm.  (  Vo}ex  lua  Ubie  gcto.  j 
>  Lettre  d*  r«ate«r  «ta  Recuen  de»  mCdiine* . 
9«ge  têt  i  itt ,  plaaehe  ni ,  ir  i ii. 

•  Voyez  planche  VT,  folio  .3.  M  n.i-)  iir>s»cile 
un  second  eiciu^laire  «le  Ci'Uc  iiioiinam  dur. 
OoUtCarldMIncteoienlaudrolls  h.  tit  ft'iu... 
auluiir  ilii  roi  <lfli<)iit(l(^crit  iri ,  i-l  a  l  aulrc  Tare, 
autour  «lu  ubritl  nimbé,  diot  ie  ctiMip  t  ic  &c. 

*  Pancbe  111 ,  n*  10. 

■  rUnelie  l.  n*  6.  L'eiemplalM  de  M.  IMmt 
le  reproduit  d'une  ntQMre  betueoup  plu» 

uetlo. 
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dans  touté»  Im  ttlàaitiàmhjwaMÙnia  de  la  mèalfi  épo^ateg  t^et  q.u>llM 
nous  loM  d^romiei  friBiiidres  da^ttb  kl  aivwil.Qiivivge  de  de 
Sanlc^é  Cett|ifolMlilcaiéBt>€allftaii^^     qili  am  trompé  l^û^n^^ 
^KÛ.  lui     bit  at^ribiier  Mtle  nuMnaie  d'ôr  i  rempereur  fiîngais 
Heorî  de  GoiistaDliiid|ile  ^  Il  est.  étrange  qu'après  aviipr  lou^ço^pé 
que  la  légende  étal^  ^âite,.en  line  autre  langue,  ci,  après  ses  ^remar- 
ques snrini^  ^^pùt^lMi^^ltietB^k  *j  l'élcriii  ii  ait  pas  été,  DatiireneoieDt 
conduit  a  l'afllnfeiier  an.rc^aunie  ifrançais  de  Chypre,  si  voisin  de  tkr- 
màiie^  qpif^  b^préoooqpnlioii  d*inie  idée  détourne  souvent  le  juge- 
memet  le  ûùt  s'arrêter  à  4es  suppositions  compliquées  au  |ieu  dé  le 
porter  sur  d^  c^itudes  GKiiles.  En  songeant  à  Çhjj>re,  Pèlerin  eùi 
été  naturellement  amené  à  lire  la  légende  qu*il  défigure  un  peu  ,  en 
substituant  DN,  qui  ne  signifie  rien,  à  EM,  fin  du  mor  IKiU  SALEM,  vi- 
sible  sur  la  nonpaie en  question.  MûDter,qui  n'a  pas  vu  Toriginai^et  en 
est  réduit  aja  dessin  de  Pèlerin,  est  forcé  de  former  des  conjectures  et 
quoiqu'il  se  tmuipe  sur  la  substitution  d'un  V  au  Dde  Pèlerin,  1  est 
fort  jvidieieusefnent  amené,  par  r€nsend)le  de  la  monnaie,  à  l'aiu  i- 
buer,  ainsi  que  je  le  faismoi-mcme,  elavec  ceilitude,  d  aprè*  l'e^- 


*  •  A  Teiccplion  la  li^gcoée,  qnt  Mtéciile  en 
CStMlèrtii|ottl4nes  celle laMaille.  dit  V&ériû 
(^net  r»"«fmhîi»  enlicremrnt  *i  f-Hles  que 
Doas  avoirs  des  eniperenft  de*  famille»  dus  l>u- 
«M.  4m  Goamiéne  et  da  Faiéoîog ne ,  qui  ont 
régné  depoU  la  moillt^  du  xi'  «iede  jusqu'à  h 
fin  de  Pempiro.  Ces  mMailles  v.tit  iti>  même 
fabrique,  de  mtoie  forme,  cuncavc  d  uo  cdlé 
et  convDtftSe  rhltM,  lléiÉlÉMi  lèftel,  dÉH-t» 

dire  il'rif  m.^li"'  i-l';! H i n cp .  Pl  i/lfp,  n';hrrM'nt«nl  la 

plupart,  comme  celle-ci,  l'empereur  debout 
«OT  M  éM  et  nr  Ksiiie  «M  li  «gim  Se  Mets- 
Cbrisl  asilo.  t|ft  ^  sé  «  tiirittV^I^ 
médaille»  des  ttnprrenn  tm^.  On  ne  prtii 
«ippoier  4«i'U»  «n  aient  ïamais  Caii  fabriqner 
««M  4èi  MÉmSw  m  etrad<i«i#Mfc^M«.  qat 
rVt.ii<  nt  point  en  u»age  dans  les  pi|t  dtf  liM 
domlnaUoii  i  mais  vous  savez  qu'alors  on  s'en 
Mftail  êÉÊtt  emaoe^meiil  eu  France  et  ea 
t»ltrièw»«aM»  wbMh  dé  llMN|M.  H  t  •  |Mr 
ronsi^qucnl  lieu  de  croire  qn.'  Trv  jirîni  i-^  rr.m - 
eau,  auxquels  ces  caracirm  ct4icnl  propres  et 
HMIi,  eét  Im  éapleyer  wr  kwn  «leiiSain, 
««  kl  Ctlniit  taire  de  méaie  fonae  el  de 


poidi  que  les  mounaics  grecques,  alin  qu'elles 
ptMMt  irhtt  ^iëniest  eMM.  0«  «MM»  été 
médailles  en  semblables  caraciérct  de  nos  rois 
el  du  roia  d'ÙcotM  «l de  buéde,  qui  soal  a  peu 
près  da  nliaé  ieibpi.  Voric  tfMiVbfenéaa  Mrté 
Mdi  «M  iTMifMi  ttuimuppih  «Séitt- 
i  ii.  jUt'vn  fofn[  !flp  Hf  lu  mt^daillc  en  question. 
Il  c»(  \  rai  que  l'c»senilel  y  manque ,  savoir  :  l'ia- 
^  t«#rdtadràde1aM|eÉNc(l*C0aMh*iiieddB 
I  prince  qui  ;  est  reprteolé.  Aussi  je  vnu»  avoue 
franchement  qu'ici  aqurr  nn'n"  ;,.rr,  r.  J'avais 
pCBsé  d'abord  que  ce  priuce  était  Henri ,  frère 
M  laetaiwar  de  Siadata  i;  <  K  t^oféb  mm 
T'iir  5ur  1,1  riirit.iiîri-  T<s  (.rpmiéres  lettres  de  son 
nom;  outls  soit  que  les  autres  lettres  soient  de« 
laflliMfe  éb  fâéU  oa  dei  iMta  abr^g^'» ,  soit  qas 
Il  légende  ait  été  écrite  en  une  mm  laÉ|tS 
que  la  latine,  il  ne  ni  .i  pot  dlSpoMMl  dfta 
découvrir  la  signiUcalion.  » 
«raiMtlSellM. 

»  l.'eiemplalTB  de  M.  I>as»y ,  que  j'ai  en  Voû- 
cation  de  voir  après  avoir  t'crit  ce  tiirruuirr. 
délruit  tous  les  doutes.  pulM|u'un  lit  ires-dis- 
ifatfemtiM  :  a.  en  B*iit. . . . 
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mcn  (le  la  monnaie  originale,  au  roi  Hugues  III     dit  le  Grand. 

Hugues  III  eut  pour  concurrent  à  la  couronne  de  Jérusalem 
Charles  ci  Anjou ,  roi  de  Sicile,  auquel  Marie  d'Anlioclie,  pelilc-lillc 
d*Amauri,  avait  cédé  ses  prétentions;  mais  après  quelcpies  efforts, 
Chartes  d'Anjou  fut  obligé  de  rappeler  ses  troupes  pour  les  tourner 
contre  les  Siciliens,  à  la  suite  des  Vêpres  siciliennes. 

Hugues  III  mourut  en  Cliypre  le  7  mars  ia84.  C'est  à  lui  que  saint 
Thomas  d'Aquin  a  dédié  son  livre  De  Regimine  principum. 

iK'pUcinc  mi,  JtAH.  —  Le  règne  de  Jean  I"  fut  court  et  ne  dura  que 
deux  ans.  Aprt's  s'èlre  fait  reconnaître  comme  roi  de  Chypre,  il  se  fit 
couronner  roi  de  Jérusalem  à  Tyr.  Il  mourut  à  Nicosie  à  irenle-trois 
ans  sans  avoir  été  marié.  Je  ne  connais  aucune  monnaie  qu'on  puisse 
lui  attribuer  avec  certitude. 

Huiùèi/ie  f VI ,lihN m  II.  — Son  second  frère  Henri  II  lui  succéda  aux 
deux  couronnes.  Il  se  fit,  comme  son  frère,  coui-oniier  roi  de  Ciiypre 
dans  l'église  Sainte-Sopliie  de  Nicosie,  ri  l  oi  de  Jérusalem  à  Tyr.  Ce 
fut  sous  son  rèe-ne  (jiie  les  chrétiens  perdirent  l^olëmais  et  ce  qui  res- 
tait delà  PalestiiK  .  fli m  i  donna  aux  Francs  de  ce  pays  un  refuge  dans 
ton  Ue  de  Chypre,  et  afin  que  la  perte  de  Ptolémais  fût  moins  sensible 


•  •  Ce  bmant  d'cr .  dit  Monter  ,  «  HA  pour  Ia 
frenière  fois  publié  par  Péierin ,  et  la  parfaite 
MlacMioM       T  ti«m»  tite  toi  monMlct 

4U  maisons  Impérlalp?  Duras,  Cnmm^nr  n 
PaUokfm  I  dana  la  forme  m6aac,  lemblabte  é 
celle  dM  ntmmt  Mq/phaii ,  et  dan  le  bii  alol 
de  rer«  ^0  #y  tnMnre  nMé  d'argent,  l'engage 
i  allrlboer  cette  monaaie  &  If^ende  latine  à 
•a  dea  eapereart  totios  de  ConstanilDople, 
btea  «iB*!!  itom  qae  le  Mgeade  lui  M»Me  f Hh 
sible.  Le  fiait  eat  que  celte  kgende  n'est  pas  en 
latin,  naia  en  frnnçAis  da  moycD  Ige,  qui  était 
devenu  la  langue  domiuanle  parmi  la  Occiden- 
lasi  de  «CI  eeaiidea,  «I  celle  Ufendedoll  «m 

rip!tqné«  ainsi  :  a  (nom  ân  rn?\  ntt  ImO,  ti  ^t!r\ 
M  (iitez:  u,  «aoNdoulc  pour  iitr,  abrévisliun 
Û9  JMnMien).  ■  (et),  d'  (de),  uir  (Chipre).  Je 
iNpfeieque,  «oit  le  foadeor  de  ta  monnaie,  soit 

legrâTCar  de  Pèlerin,  aura  commis  nnp  fante 
aa  aeUânt  un  i>  pour  un  1.  Le  c  a  Oé  omi& 
MMl  detaal  m».  U  coaipewiaea  afee  lee 
^piilic  iMmaaiM  ehyprielei  je  jpablle  frea- 
1**  PARTIE. 


vera  que  j'ai  bien  lu.  r.a  question  esi  donc  sen- 
lement  de  savoir  quel  est  le  roi  dont  le  aom 
Cil  leptéieaii  par  b  Mire  a ,  de  Hagnei  III  oa 

delîpnri  II,  qui  ri*(rnArrrt  de  I?sr  à  1324,  ou 
du  fils  (liseï  neveu)  de  ce  dernier.  Hugaca  IV 
(1334  à  1361).  Hab  aHeads  que  quelques  mni* 
oales,  qui  paraissent  devoir  être  attribuée*  à 
CCS  deui  derniers,  Henri  II  et  Hugues  IV.  ont 
un  antre  type  et  que  leur  cootoaae  ea  parti- 
ealler  dlltre  de  la  ceanaee  «a  eipèee  de  béa- 
net  de  celle  monnaie,  Je  croirais  de  préMreaee 
qu'elle  a  été  frappée  par  Hti^u»-!  ni  ,  surnom- 
mé le  Grand  ,  et  peut-^e  avaut  soa  couron- 

de  Conradin.  Peut-fire  (s  bnmlère  qu'il  tienl 
en  main  eat -elle  une  altosion  à  cette  oauvelle 
dignité ,  ear  ea  toll  qa'ka  eoanaaciaeai  des 
rois  hiérosolonMalai.  aa  dea  beroni  portelt  h 
bannière  du  roynim?.  Crlie  explication  e^l 
même  superflue ,  car  on  «ait  qu'il  est  fort  com  ■ 
mm,  lariaal  h»  iw  iceMi,  de  tbIt  lee  prtacee 
avec  ta  baaaière  ea  nafa.  » 
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pour  le  commerce,  il  fit  a^ndir  et  fortifier  Fainagoiiste  sur  te  modèle 
de  PtolémeiSr  et  ordonna  qu'à  Tavenir  ses  suooeaseurs,  après  avoir  pris 
la  couronne  de  Chypre  à  Niooiiey  indent  à  Famagousle  prendre  eclte 
de  Jérusalem'. 

A  tcm  retour  de  sa  prison  en  Arménie  f  Henri  II  punit  quelques- 
uns  des  chefe  qui  TaTaient  trahi  et  récompensa  les  autres.  Il  maria 
Anne  d'Ibetin,  fiUe  du  sâiécbaly  avec  Femand  de  Msijorque,  en  i3i6*, 
et  donna  à  son  neveu  Balian  d'Ibeltn  h  principauté  de' Galilée,  en  £m- 
sant  marier  son  propre  neveu,  depuis  Hugues  IV,  à  la  iHle  de  Bdiaa. 

Ce  fut  sous  son  r^ne  que  les  chef aliers  Hospitaliers  quittèrenl  Tlle 
ilv  (Chypre,  où  ils  étaîeni:  dans  des  discussions  perpétudles  avec  les 
barons  iVançais  de  l'île,  pour  aller  fixer  leur  résidence  à  Rhodes,  dont 
il.s  avaient  olitciiu  la  concession  à  la  fois  du  pape  et  de  l'empereur 
Antlronic.  1  oulque  deVillaret,  grand-maftre  des  Hospiuliei  s,  s'empara 
aisément  de  Rhodes  sur  les  Cirées  et  les  Sarrasins  qui  y  duminaîenty  et 
entra  inotiijjliaiil  dans  la  capilaie,  le  i5  aoiU  i3of). 

Henri  II  mourut  après  tr^te-troiâ  am  de  règne,  a  lage  de  cin- 
quante-sept ans,  en  i3a4. 

Le  Cabinet  des  médailles  de  Paris  et  celui  du  Musée  Britannique 
possèdent  une  monnaie  d'ai^ent  d'Henry  II.  C'est  celle  que  je  repro- 
duis ICI  ■ .  ( )n  V  \ eut  : 

Au  (iroit,  un  roi  assis  avec  des  vétemens  royaux  difierens  de  ceux  re- 
pi\  scMif's  sur  les  monnaies  précédentes.  La  couronne  est  aus^i  a  trois 
fleurons  tieurdeii&és,  à  la  dirPérence  des  deux  autres  couronnes,  qui 
sont  ou  sans  fleurons  on  h  flenrnns  simples.  De  sa  main  droite  le  roi 
appuie  sur  ses  genoux  un  sceptre  lleuidelisi  ,  ilc  sa  gauche  îl  soutient 
un  glohe  surmonté  <l'une  croix.  Lne  croix  sf  riil)Ia})l<  est  représentée 
dans  le  champ  à  la  droite  du  roi,  qui  a  les  pieds  poses  sur  uu  coussin 
et  est  assis  sur  un  siège  bas  sans  appui  et  avec  les  côtés  t^rininAt  par 
des  tôles  de  loup.  Autour  on  ht  :  HENRI  REI  DE.  ^ 

An  revers,  une  croix  potencée,  dite  aussi  croix  de  Jérusalem ,  entre 
les  branches  de  la  quelle  sont  placés  quab«  croisillons  et  en  l^ende: 
l£aUSAL*M  £  D'  CHIPRE. 


'  Jtaaa ,  tome  i ,  pa«e  128. 
»V«y«i  rwtfcto  Mr  It 
Viil»lt«doln  d«  1101««, 


cMilM  d* 


de  Gaillaïune  de  Vitie-Utrdoio. 

11*4. 
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Un  cimiplaive  de  eette  noBMW  élatt  dans  les  mftiiM  de  F.  Mûiiter, 
qui  l'a  doon^dansêOD  ouvrage*  et  qui  s'espriBBeainsi^en  parlant  de 
oette  momiaie  et  de  trois  autNa,  donnte  anni  par  lui  et  doot  les  types 
aoat  tout  à  lait  seiiiUableB: 

*<»i.éWtiMHe  porté  par  le  rai  sur  ees  quataewnroaiaa,  dît  AUnler  ^ 
MMÉMftlIe  beaueoup  att  oeatmie  qui  m  voîleat  leaaomBaiesb^yeanti- 

sons  lequel  on  représente  généralement  les  empe- 
reurs allemands  sur  leurs  sceaux  impériaux  ofliciels;  seulement  la  cou- 
ronne est  un  jn  n  dillciente.  Klle  difl'ère  aussi  de  celle  donnée  sur  l<'s 
anciennes  mni  mares  des  n  us  i  le  TIin  jtrf,  inats  el!o  r^firoduit  la  ini  tue 
<f|ira\ uidil  jirr^tjiic  t(.iitr>  Itii,  cotiioiuu  s  ii>\alcs(lii  iiio\enûge,  Iciles 
<]n  on  ïeé  voitsui  I*  >  iiH>nn;î»e«i  etsreanxdo  rois  i\r  I  j  ancc,  <1  Sniïlelei're, 
«1  !■'(•( »^«ie, de naîicrnaix  k,  de  Siu-fJe.  l'eiU-él rc  les cntiK murs  icjii't'>ciitées 
sur  les  aricicntieiî  inonnalcs  de rliYprpétnîriii-rljrs  (  rllrs  tjur  portaient 
dans  i  origine  les  rois  de  Cliypre,  tandis  que  la  couronne  représenléc 
•^^  sur  les  monnaies  i>lus  récentes  était  celle  de  Jérusalem.  11  n'est  pas  dou- 
•  *  tcux  que  les  princes  ne  comidérassent  la  couronne  de  Jéru&aiem 
comme  la  plus  noble,  et  c'est  par  celte  raisOB  qu'ils  font  passer  ce 
titi«  le 'premier.  L'histoire  nous  apprad  es  effet  qu'ils  se  faisaient 
cMironner  drax  IbiSf  la  pramiràe  fois  avec  la  couronne  de  Cbypre  à 
î^icosie,  ht  seconde  avec  la  couronne  de  Jérusalem  à  Famagouste*, 
^lifttfà  ce  que  cette  dernière  ville  Ait  cëd^  aux  Génois  par  Pierre  111» 
iX'tt  M  fui  qu'après  cette  cession  ifue.  Jacques  l*'  et  le»  rois  ses  suoci»- 
aè^lift^M'iNAt  les  deux  conroones  à  Btioosie.  Las  deux  stnimaus,-  le 
ftNi^èt^ièlion ,  qui  portent  tour  à  tour  le  trône  du  roi  sur  ces  der* 
nières  monnaies,  sont  trèM^muiuns  dans  la  sphragistique  .du  mojen 
Al^.'OlBf  lés  Toii  quelquefois  sur  les  monnaies  d*i>r»  et  ils  août  un  signe 
du  plus  haut  degré  d'autorité.  On  trouve  ^galewent  des  lions  sur  les 
IMMIttftfés^s  rois  arméniens  Livon  1**  et  livon  11«  comme  pour  attester 
qilèae  n'étaient  pas  seulement  les  Occidentaux  qui  imitaient  les  Orien- 
taux, mais  qu'aussi  les  Orientaux  imitaient  à  leur  tour  les  Occidentaux 
tjinsAtiim  usages.  Le  couiwin  sur  lequel  le  roi  pose  ses  pieds  est  aussi 

eiMttls  I,  s*  T.  liapéritlM  Sft  BjMQCe. 

'  Page  MatMlvnnlcs.  *  Ce  fui  Henri  11  qui  roriTt^ra  celle  {ir<^rognUv« 

Les  Inçitf,  rnriti^  (le  tes  monnaies  ne  sont  a  Famagomle,  tprès  la  pcrU  de  pioléfOSl»  ou 

t(Hi(«feU  pM  rcIcYtS?!)  de  {terlet  cuuàuie  le»  iufH'*  Acre. 
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« 

du  costume  bysautin,  et  oo  le  retrouve  eur  les  nonniMsetiiw  ks 
chrysobuUes  de  l'empire.  » 

BL  Mûnter  ajouie  que  ces  moniMÛeB  porteot  le  litre  de  J^rosalenet 
la  croix  potencée  avec  ses  quatre  croisîUons,  (|ui  fisrment  les  armes  de 
Jérusalem  eUes  doivent  être  postérieures  à  Tuanée  1 37 1 ,  qui  fut  uiar» 
quée  par  la  réunion  des  deux  oouronnea  de  Chypre  et  4e  Jémsalem 
sur  la  téte  de  Hugueslll  ;  et  que  oe  portant  ni  le  titre  ni  les  annes  d'Ar* 
mënie,  ettes  doivent  être  antérieures  à  l'année  i^'^,  marquée  par  l'ad- 
jonctioa  de  la  couronne  d'Arménie  aux  deux  antres  couronnes  sur  la 
téte  de  Jacques-!^  *. 

Neunihne  roi,  Hogdm  IV.  —  A  Henri  II,  mort  en  i3!i4,  succéda 
Hugues  IV,  son  neveu,  fils  de  son  frère  Guy,  connétable  de  Chypre  et 
cinquième  fils  de  Hugues  III.  Dans  Tannée  i3a9,  Hugues  fit  un  voyage 
en  France  et  maria  (iuy,  son  fils  ainr,  avec  Marie  de  Bour  bon,  fille  de 
Louis  1"^  de  Bourbon;  mais  G 11  v,  ([iioique  i  aiaé,  ne  posséda  jamais  la 
couronne,  étaulmuiL  en  13/46  avant  son  père.  C'est  à  ce  souveiain  (|ue 
Bocacc  a  dédie  son  traité  De  Gc/walogui  Deortwi,  lois  d  ua  second 
voyage  en  Occident,  en  i349-  A  celte  époque  Hugues  fut  créé  sénateur 
de  Rome  et  pai  vin  i  a  rétablir  1  autorité  pontificale  dans  cette  ville.  Iles» 
pérait,  pour  prix  de  ^es  ellorts, une  assistance  efTicacedu  pape,  quicbei^ 
c  bait  ù  réunir  les  peuples  de  l'Europe  sous  le  drape  au  d'une  nouvelle 
croisade;  mais  la  guerre  ravageait  à  cette  époque  la  France  et  TF^spagne 
et  épuisait  lesfrirces  de  plusieurs  autres  pays.  1^  roi  Jean  fut  fait  pri- 
sonnier à  l'uiiu  i?*,  et  la  croisade  échoua .  J au na  assure  que  Hugues  IV 
inoiii  ut  en  Italie  en  i364f  et  Loredauo  le  fait  mourir  cette  même 
aiuice  en  Sicile. 

Il  exisleau  Cal  )inct  des  médailles  une  monnaie  d  argent  deUuguesIV. 
Je  ia  donne  ici  '^.  On  y  voit  : 

Au  <lroif,  un  roi  assis  sur  un  trône  dniit  les  deux  lu  as  sont  terminés 
par  deux  létes  de  lion^  ;  un  coussin  est  placé  sous  ses  pieds;  il  porte 


*  Le»  «rmM  de  JéruMlen  é^le(^  d'argeoi  a 
la  crate  polawéfl  d'or  tl  cnlonite  d»  qoâire 
cr»lwllei  tliapl«t  ite  aéme  ;  cellei  d'Arménie  : 
de  giifiile  à  Iroi*  rencontres  de  daim»  d'argent 
i-ouronnét  d'or;  ccUes  des  Lutigoan  :  bure- 
lées  d^igenl  «l  4*tnr»  M  crilw  4n  Lml|Ma 
deCbiprt  :  éc«iteMe«.aii  !«•  cl  4«  eaMvn,  tfum. 


■  la  crois  d'arfeat;  au  2«  et  av  barelèea  d'argent 
et  d^anr  ae       da  fMala  feMChaai  t«r  la 
tout,  laBpawé,  cavfOBaé  al  ami 
*  Voyez  ma  laMa  iiDÉala|>Baa  daslatlpiia 

de  Ctiypre. 
•naadM  Vt»«*(. 

<a.  RaniB  paMéda  ^aalMi»  moMMtn  daa 
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une  couronne  à  trois  fleurons  fleurdelifiés  ^  tie  sa  main  gauche  il  sou- 
tient le  ^lohe  crucigère,desa  droite  il  appuie  sur  ses  genoux  un  sceptre 
fleurdelist^  ^  autour,  en  légende  on  lit  :  HVGVE  REI  DE. 

An  revers,  la  croi  \  potencte  dt;  Jérusalem  avec  ses  quatre  erdittUoos 
et  autour  la  itgeu.Ie  IKRUSAL'M  E  ÎVCUIPR'. 

Mùntera  décrit  celle  mênic  riioDiuiie  '  d'après  un  e\emj>laire  de  son 
cahinel.  «Je  ne  puis  tieiertniner  avec  exaelitude,  tiit  le  savant  danois  % 
quelle  a  été  la  dénomination  de  cette  monnaie  de  Ch3q)re.  11  est  pro* 
Mkfe  qu'on  lui  donnait  le  nom  de  besans  blancs,  bjmiUàù  alhî^  mooh 
BMe  eourante  non««eulement  à  Chypre  %  ma»  aiMit  à  Rbodes  et  sur 
Incontinent  asiatique,  et  qui  ttnil  MO  nom  cTim^  bcMHtea  arge&t  de 
)a  même  grandeur,  bien  que. les  besans  de  Chypre  porailMllt  aviDir 
4àé  cI\i  ii«Htii4re  poids  que  oeox  de  Bjaance.  Ce  fnreBt«a»'ck«le;oatf 
Ukêmes  besau  bleocB  qui  reçurent  ensuite  le  nom  de  giarmtif  mnm^ 
mémm^m^wtÂ-  imam,  qui  régna  de  i3g8  à  j43a.  Les  besana  d'«or 
MapfcnMM^auan  du  noii'  dasempefcufa  qui  JasavaieDt  frappés*. 

AMâMtf  ni,  Pnaaa  I*'.  —  Aussîiât  apràs  b  mott  de  son  pàfe,iPiaire 
irfiiiÉlwda  quitler  File  de  Chypre  pour  aller  Invoquer^euperMime i'às- 
sbiMtoir  iila'floweraiiis  de  rSnrope.  On  le  trouve  tour  à  tour  en-  Itriie, 
ài  to^i»— l  'en  France^  en  Angleterre^  en  Danemarok,  en  AUenalpie^  en 
Mégbefpttkde  nouveau  en  Italie,  sans  qu'il  puisse  obtenir  aucuns^ 
oaiia  dfcofif  fluUe  part.'  Retourné  en  Chypre,  il  soutint  une.  lutte 
aètiwe  et  parfois  heureuse  oontre  les  Sarrasina.  Cinq  ans  plus  tard|^  en 
1868,  ojiièe  vok  s'embarquant  de  nouveau  pour  rSurope  avec  son  fib 
PiartlnJ  Bsodant  son  séjour  à  Milan,  il  eonolût  le  mariagu  dePierrin 
avec  Valentine,  fille  de  Bemabo  Visconti,  duc  de  MUan,  et  seiiAtade 
retourner  en  Chypre  sur  le  bruit  des  amoui-s  publics  de  sa  femme  la 
rf  lue  l'Jéonore.  11  la  fit  mettre  en  jugement  devant  la  Haute  Cour.  EJle 
lut  acquittée,  et  ce  jugement  lui  inspira  contre  les  membres  de  la  Haute 


rois  arm^nl*nf  k  léfr^nde?  arméTiienncs.  On 
retroure  daos  les  plus  moderne*  le  raéiii* 
VIMMI  rajll,  ta  MlSMiMlliaiSltaMlM 
ir«De  à  léles  de  lion  faTw  vtH  Id. 

*  Planche  T.  a*  t. 

*Page«l. 

tkt  ê  MmwMnI  êêrmtkuM;  •  lo  nraeisalo 


▼•1«  S  ifi  dl  bincili.  &af iODÉti  bUAiiil  eisqu* 
per  uSoiliio.  C«rU  (o|w«e,  loaie  3,  pttfi  2S9). 

te  Clpri  li  apndoM  MiMll  MmmW  d*tel«- 
to ,  che  sono  dl  tf p  mm  II  dTiitaita  lit  pw 
Ubn.  (Idem .  Ibid). 

*  Usafe  introduit  tnari  cb«i  nous.  Non*  aroai 
M  ati  cmlisi  tl  M»  ImIi»  tt  sMi  avMs  SM 
MapiléMié 
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Cour  ùiM  tdfo  farMr  de  vengMnee,  qu'il  m  précipite  flawkt  «leislM 

plus  violens  ooolfvieiin  femmes  et  leurs  AHes.  Une  d'Ibclin,  maltrailée 
odieusement  par  son  ordre,  appela  les  nobles  aux  armes,  et  Pierre  fut 
a&sa&siué  en  13G9. 

Je  ne  trouve  pas  dans  le  Cabinet  des  médailles  de  monnaies  que  je 
puisse  lui  altribuer.  Il  en  existe  plusieurs  avec  le  nom  de  TuTre,  mais 
Tefti^ie  du  roi  e^i  htaïuoup  trop  jeune  pour  pouvoir  lui  convenir, 
et  eiJes  me  semblent  bien  plutôt  devoir  être  aluibuées  à  son  fils 
Pierria.  M.  Munter  en  donne  une'  qui.  si  le  dessin  en  est  euict, 
pourrait  appartenir  k  ce  prince.  \e  la  (iuiiiic  k  I  d'a]>rès  lui^  : 

Au  droit,  un  roi  paraissant  bariju ,  assis  i,ur  un  trùne  d'tme  forme 
difîérente  cie  ceux  que  j'ai  donnés  jusqu  ici  sur  les  autres  monnaies 
Sa  téte  est  couverte  d'une  couronne  fleuronnée  semblable  aux  cou-- 
ro— ■■  modenies  ;  dans  sa  main  droite  il  tieat  uo  so^tre  fleurdelisé; 
dans  sa  main  gauche  un  globe  sumioiitrf  d'me  eroix;  dans  le  champ, 
à  la  gaucbe  de  «m  tràm^  €■!  no  écunondebifiirme  coManée  aafour- 
d'hiii  et  oflfrant  un  ^mm  paMant. 

M.  MûBteriia  na  semble  pas  aiFoir  lu  xiQrr«:tement  la  ftégaodb  da 
canammaie  deaou  eabinec  Voici  oammaut  il  la  Ut*  :  PIERE  IU..C 
EDDJERf  et  il  ajoute'  :  «  Gatta  maouaiaapparticut  ai  toi  Mme,  aoil 
Mena  I*%  dit  la  Cfund,  qui  arriva  au  trône  ao  i36i  et  fiitananiaé  cd 
1369,  aak  iOB  fila  at  maecMaur  Kamll,  qui  i^gna  da  i3%à 
La  UfBoda  a^  co  partie  afiboée,  omis  on  en  lit  aaMc  pour  ne  pouvoir 
pai  aaoïëpMBdra  mr  le  nom  du  rai  :  PIERE  Mi  anaasie  vieut  un  D 
ineartain,  et  à  quelque  distance  uœ  lettre  qni  pounuit  être  on  L  Entre 
eèa  dauxletties  paiaianot  avoir  été  trois  ou  quatre  autres  lattras|  maîa 
on  ne  peut  en  rien  les  deviner,  fii  Chypre  eût  eu  un  troisièma  roi  du 
nom  de  Pierre,  je  propoeeiuis  de  lire  HERH  ou  ARM,  on  ERHyleUtas 
initîfties  du  nom  d'Arménie;  mais  la  chronologie  ne  justifie  pas  celte 
conjecture.  La  premièie  lettre  lisible  après  l'K  est  un  c'^t-à-dire 
Chypre,  puis  vk  iil  KU.  D.  IKK,  c'esl-ii-dire  Jérusalem.» 

La  sagacité  ordinaire  de  M.  Munter  me  semble  ici  en  défaut.  Il  ne 

*  N*  10 ,  planche  I.  dont  on  conserve  fc  dm\n  dans  lei  AvAiVM  dt 

*  Voxex  pitoche  Vf,  n*  e.  Copenbague.  {Page»    e(  3«). 

*  m, Utater  in  qae  et  If^et  tmUmai  * NlN MMW. 
It  alow  fsnatjqm  cent  de  ««elgim  M$  tftnolt  >  PtfM  as  tt  M. 
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peut  s'agir  ici  de  Pierrell,  (|u  on  trouve  représenté  sur  plusieurs  mon- 
naies du  Oïbiriet  des  médailles  avec  une  téte  enfiuuine,  mais  unique- 
ment de  son  pci  e  Pierre  I",  le  «eu!  autre  roi  du  nom  de  Pierre  tju'il  v 
ait  eu  en  Cliypre.  Quant  à  la  légende,  M.  Munter  aurait  dû  penser  qu'on 
JW»p*)Uvaity  lire  1ER.,  puisque  les  mots  DE  lliHLSALEM  t  LiliPRE 
sont  fort  lisibles  au  revers  de  cette  même  monnaie.  Les  monnaip^^de 
PieEi^e»  If  du  Cabinet  des  médailles  m'aident  à  retrouver  les  irttiïUble» 
lettres  de  la  légende  représentée  sur  la  monnaie  de  M-  Mùntcr,  et  il  me 
semble  évident  qu'il  fauty  lirePIibai  1  ....  ACE.  0.  ni£«  R.,«ei»*à- 
din^  ea  âançua,  Piem^ poFlti  grdce  de  Dteu,  mi.  Ces  mêmes  mots  sont  tli 
ékfk  feit  tImMto  inr  lés  moiinaiei  d»  Pierreli)<|iie  j«  déotini-plotikriii. 

çAniseicrs  de  k  monmie  doon^  par  M.  If tnter  wm  ^1 1»  •«mk  ée 
Jkmbm  me  a»  qiMtn  «MiiiUoi»  et  fakiëgeads  M  ÎEBmààSM 
EDfiCHIPRE. 

Onzième  ni f  Pibbsb  II  ou  Pmanr.  h»  pnmèns  Ènnâm  ds  ce 
iègp»tenit  MgnaUfls  par  les.atlac|M  dm  Qinom,  qiM  loatiiiaiit  h 
téméÉàéouon  d*Aragon.  Dans  Taon^  13^5  k  gMral  gênait  Fragcae 
.^■npara  par  trahison  de  la  jienonne  du  jennt  poi  Herriii  «I  abai»> 
dann»rtfe  de  Cb^rpre  aux.  excès  de  ses  troupes.  Sm  la  fin  de  cette 
dàènMWB^  1375,  le  pape  appek  les  chrétiens  à  une  nooveUe  eroi» 
sade  contre  lei  Turos  et  fixa  le  lieu  de  réinuon  desprincesiThèbes. 
Les  souverains  clirétiens  d'Orieut  furent  les  seuls  qui  s'y  rendipsnt.  On 
V  vit,  suivant  .luuna  '  : 
■-  ;j  L'ciiijicfciir  Jcaa  Paléologue. 
•5?    Loui>.  loi  (le  Hongrie. 

-  !i  }  Pierriii.  mi  de  ('livprc.  =■  ' 
rx%'   Auiin  (  !oi)fai  iiil ,  doge  de  V'ruis*  .         .  ■  :.  .                   .     v  -  . 

-  ,«     Les  (li-jiutésdu  coiivpîit  dp  lllioJc^. 

■  '  n\  François  Catlialuse \ijulliiusio,,  stcmiu  III  de  1/t'sbos. 
<^  Raimond  (Renier)  Acciaiuoli,  sei^meui*  de  Corinthe. 
I    Léonard  Tocco,  se^neur  de  Leucale. 
i  ;i  François-George ,  seigneur  de  Boudaoixza  (iiodonitza.) 

£miiio  Minoli,  duc  de  l'InMa. 
i[  Les  archevêques  et  évèqnes  de  k  principauté  d'Achaiey 

*MUMt9  dff  CkgffTf,  loin*  2,  .Nvr«  iS ,  |  (h«p.  II ,  ptie  Wi.  , 
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« 

d'AtlidiMt  •!  de  toutes  Im  Iktde  l'Arcliipel  que  ponédaieDt 

enoora  les  chrétiens. 
Kerrin  fit  du»  les  enn^  sainuBifls  d'mnliles  efibris  pour  enlever 
tasigiiaste  aux  G4ioie,  et  notenity  en  i38a, jéiouitt  par  k  gnune, 
dans  sa  vingtpfîiiàne année,  sans  laiaier  d'enfint  desa  femne  Valent 
line  de  Milan. 

Il  existe  au  Gdiinet  des  médaiycs  plnsiean  aonnaies  d*ai^|ent  de  ce 
prioce,  qui  est  très-recoanaiMahle,  car  il  y  est  repréwntë  fort  jeune  et 
fort  gras,  à  la  difE&enœ  de  l'elligie  donnée  par  la  monnaie  précédente, 
tirée  de  Mûnter,  qui  donne  un  roi  d'âge  mùr  et  fort  maigre.  Je 
donne  ici  celle  des  monnaies  du  Cabinet  des  médailles  qui  m'a  semUé 
Ui  mieux  conservée  ' .  Les  autres  diffêrent  seulement  par  la  marque 
monétaire  du  lieu  où  la  monnaie  a  été  frappée  et  qui  se  voit  dans  le 
champ,  au  droit. 

La  monnaie  d'arpent  du  roi  Picrrin  représente  : 

Au  droit,  un  jeune  roi  à  la  fi^'urc  pleine  el  tarasse;  il  a  la  léte  cou- 
verte d'une  couronne  fleuroniiée,  et  e'it  assis  sui  un  ti-ône  semblable 
au  lioue  décrit  plui>  haut ,  avec  un  écu^.^on  dr  ia  iui  rue  déjà  décrite, 
situé  à  gauche  du  trône  et  représentant  un  hon  passant.  De  sa  main 
droite  le  souverain  tient  un  sceptre  fleurddisé;  de  sa  main  gauche  un 
globe  crucigère;  autour  on  lu  :  VIVAMIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIE  ROI . 

Au  revers,  la  croix  poiencée  ou  de  Jérusalem  avec  ses  quatre  croi- 
sillons et  la  lé-ende  DE  lERCSALEM  E  DE  CHIPRE. 

ikfuzitf/te  nn ,  Jacques.  -  An  moment  de  la  mort  de  son  neveu  le 
roi  î*!erre,  Jacques,  sénéchai  de  Chypre  et  frère  du  roi  Pierre  1",  était 
prisonnier  à  Gênes,  ainsi  que  son  fils  Janus.  Les  Génois  refusèrent  de 
le  délivrer  avant  qu  ii  eut  légalisé  leur  pi  ise  de  pos.session  de  Fama- 
gouste,  qu'ils  devaient  conserver  jusqu'à  parfait  acquittement  de 
100,000  ducats  qu'ils  réclamaient  pour  les  frais  de  la  guerre.  Jacques 
se  fit  couronner,  en  1I84,  à  Nicosie,  roi  de  (  livpre  et  de  Jérusalem. 
Ce  fut  pendant  le  règne  de  ce  prince  que  le  fameux  Bâjazet  remporta 
la  victoire  de  Nicopohs  el  fut  lui-même  arrêté  dans  son  triomphe 
par  iamerlan.  Comme  Jacques  n'était  que  le  troisième  fils  du  roi 
Hugues  lY,  les  droiU  à  la  couronne  de  Chypre  furent  réclamés  par 
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Louis  de  Bourbon,  héritier  do  Marie  de  Bourbon,  fille  de  Louis  I*'  et 
femme  de  Guy,  fils  ainé  de  H  usines  IV  et  mort  avant  son  père.  D'O- 
ronvilie,  secrétaire  de  Louis  de  l'utiubon,  l  aronte  (|ue  Tintcntion  du 
duc  était  d'aller  faire  valoir  ses  droits  en  pei^nue,  mais  que  la  mort 
l'en  eaipèclta. 

«  Ft  «le  là  (i\e  Naplesj  e^iMil  I  itàtenlion  du  due  de  Bourbon  d  aller  eu 
Cipre,  qui  devoit  estre  sîeu  de  raison  et  de  Cipre  et  de  Jérusalem  au 
Saint-Sepulcre*.  » 

..iln-aouvçnit  titre  san»  propnélé  réelle,  celui  de  roi  d'Arménie, 
<$«li1|t<en  1^94  à  Jacques  par  Jamort  de  son  parent  Livon  VI  de  Lusi« 
gaan ,  roi  d'Arménie.  Livon  avait  été  fait  prisonnier  par  le  soudan 
en  1375  ;  délivré  après  six  ans  de  prison,  à  la  demande  du  roi  Jean 
de  Castille,  il  était  allé  en  Caslillc  remercier  ce  souverain,  qui  lui 
avait  donné  les  6efs  de  Madrid,  Villa-Real  et  Andujar;  de  là  il  était 
allé -en  France  en  i385  et  avait  reçu  le  fief  de  Saint*Oaen.  On  le  voit 
sentenf,  à  cette  époque,  présidant  le  parlement  de  Paris  en  Tabsence 
dsiMlL  11  mourut  à  Paris  an  palais  des  Toumelles,  le  29  novem^ 
bre  iSgS*.  A  sa  mort,  Jacques  ajouta  le  titre  de  roi  d'Arménie  à  ses 
deù  "titres  de  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem. 
.  Je  ne  trouve  aucune  monnaie  cyprienne  à  Teffigie  du  roi  Jacques 

2^9mème  roi,  Jbah  II  ou  Jauus.—  Ce  prince  prit,  comme  Tavait 
fait  son  péie,  le  litre  de  roi  de  Cliypre,  de  Jérusalem  et  d* Arménie; 
mais  ces  deux  derniers  titres  étaient  vains  et  la  possession  de  Chypre 
éii^  à  diaque  instent  mise  en  question  par  la  possession  de  Fama- 
gouste  entre  les  mains  des  Génob.  Janus,  dés  le  commencement  de  son 
règne ,  fit  les  plus  grands  efforts  pour  rentrer  en  possession  de  Fama- 
gouste;  mais  les  Génois  s'étaient  mis  depuis  quelques  années  sous  iu 
protection  du  roi  de  France,  qui  a\ait  envoyé  l'aventureux  maréchal 


*  11  léduMil  «iimI  le  titre  d«  |»rf  ace  d'Âchale. 

(\ojez  d'OronvllIe,  |MS»  IW>  de  mon  édillop.  ) 

*  Idem,  îliM. 

'  Il  tui  euicrréaux  Géle^Uos .  de  là  UauiporUi 
as  Muée  dei  ftMto-Aaguitiiii,  et  eqlaanl'biil 

à  Saint-Denis.  Vojcz  ma  table  généalogiijuc  des 
roii d'Arménie,  cl  ce  que  Je  dis  deiui  dut  mon 
édiliuo  de  FroUsart»  Itvie  lU. 

^MtBlerdaatMH  eetalegue  (pen  IU,|Mige  60} 
ealodii|tir     \  iiiw'tsiié««ncetlenM»r 


Joto&uê  L  (Chran.,  IM2-I«tt.) 

\o  9234.  •  Jacobcs  dei  iV.ba.}.  Ixo  cn-rlM*. 
;»EX  IKKHVSAIEM  IIP.  Cfui  hierosoloiiiilûiia  .  » 

92<i{>.  <  Alius  i'imxWi  quuad  cpigr.  dttrilUÂ 
temen  le|^  poteM  Jtcelni*.  • 

Je  crois  que  ces  deui  Jacquet  NDl  dei  mon- 
naie» de  Jean  mal  lues. 

"  Il  ne  restait  aui  chréiiesi  deni  le  royaums 
d'Anninie  qoe  le  fortervwe  de  Coriil|Oi  «l  rien 
d«M  le  rojeeme  de  Jirus:  le  ». 


1"  PARTIE. 
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de  Boncicaut  comme  goinrerneur  às  Géim*.  Bcmcicaut  |Mirtîi  le 
3  avrU  i^oS,  prenant  la  voie  de  Rhodes*.  Il  força  Janiw  à  payer 
6o»ooa  ducats  ponr  les  frais  de  cet  annanent  et  garantit  ans  Génois 
la  continnatîon  de  leur  oocupntion  de  E^magon^. 

En  1409  laous,  désireux  sans  doute  de  satisfaire  par  un  mariage  les 
prétentions  de  la  maison  de  Bourbon,  envoya  demander  en  mariage 
Chariotte  de  Bourbon,  fille  du  comte  de  la  Sbifclie  et  de  Catherine  de 
Vend6me.  Charlotte  arriva  en  Chypre  en  1411  et  fut  couronnée  k 
Nicosie.  La  tranquillité  qui  régnait  en  ce  moment  en  Chypre  ne  tarda 
pas  A  être  trouMée.  Le  Soudan ,  furieux  des  dévastations  commises  sur 
ses  côtes  par  les  pirates  catalans  et  génois ,  qui  trouvaient  an  asile  en 
Chypre,  dëdara  la  guerre  au  roi  de  Chypre.  Après  plasienra  aimées  de 
suocésdivers,  Janns  fut  battu  et  fiût  prisonnier  en  1 4a4>  et  ne  fat  mis  h 
rançon ,  pour  200,000  écus  d'or,  qu'en  1437- 

Ce  fiit  probablement  pendant  cette  captivité  du  roi  Jean  que  fut  frap- 
pée une  monnaie  d'ai^nt  qui  se  trouve  au  Cabinet  des  médailles  et 
dont  M.  Longpérier  a  bien  voulu  me  fiûre  le  dessin,  que  je  donne 
ici    On  y  voit  : 

Au  droit»  au  lieu  de  Tefl^ie  du  roi,  qui  était  prisonnier,  un  lion 
passant ,  armes  des  Lusignan  de  Chypre,  et  autour  lOHAN  GRAC.  DI. 
RFX  ,  Johtmnes  gmtid  Domini  rex. 

Ail  revers,  la  croix  de  Jérusalem  avec  ses  quatre  croisillons  et  la 
légende  lERUSAL... 


•  Voyez  mon  édition  du  Uvre  des  faits  ,  de 
J.  rriurirniîl  ,  pages  C>t\  à  Lci  faits 
•ont  raconl£<  dant  ctU«  chronique  avectimpli- 
dlé.ctartéatnoUcMe. 

*  Uvre  des  faits,  dcRoiiricaut,  page  C2I.  •  Jà. 
dit  la  chronique ,  avoil  gouTeraé  eaviroo  iin 
•n  la  eilé  de  Jeoaei  le  boa  namcliil.  auquel 
CSpMsSe  Unpi  rttroit  tdonc  remise  au  cheiBin 
de  prosp''^"'' .  T't^infl  nn-nrllcs  lui  vinrent  que 
le  ro}  de  Cypre  avoii  mit  le  sttfe  devant  Fa- 
iMSOiul*,  la  quelle  eit  «ne  rMie  «lté  ^1  iM 
ncsnies  en  la  (erfe  de  Cypre ,  et  etl  aux  Jen- 
nevois ,  «*<  ''nnt  posii'dA*"  loujoiir*  et  encore* 
font,  depuis  qu'ils  l'eurent  conquise  contre  le 
wf  de  Cjpre  wceHMdf  ds  bon  toy  Plefve  1 
••quel  eaifnt  fom*.  PMir  laqartl*  dicte  dld 


cuider  rccmmir»  ail  eiutpeo,  «voil  todiH 

roy  de  Cypri»,  (luî  à  présent  ro^nf  f  Janti», 
mort  en  142uj,  assiégé  icello.  Adonc  le  cheva- 
l«wtti  geQMrarar  i|al  cm  Mmvellei  ooli,  et  i 

qui  moiitt  eut  pesé  si  en  son  li-mpj  le»  Jeiievolt 
feussenl  descheas  en  rien  de  leurs  juriadicUon* 
ei  seigMoriee.  lMqiMil«iè  «wpmmirditfMil 
et  TOnlolt  ioatialr  el  aocrobtiSf  jmht  dmet  fw 
«M  roy  de  France  en  appartient  la  tmtverai- 
neti,  an  non  dn  quel  il  a  le  goaveroement,  dit 
qat  aeaaé  m dmamm»  atoil;  tl  «m  Mm 
et  (o»t  remedM  y  MiM.8iai  baUMment  md 
erre  aprester  pour  ea  piapta  iMiMOBe  y  alltr.  • 
(Pages  620  el  621.) 
>PiaiidMVt,a»t. 
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Jean  II  mourut  à  Nicosie  le  19  juin  i4>^4«  laissant  quatre  enfansde 

son  mariage  avec  la  belle  Charlotte  de  Bourbon  :  Jean, qui  lui  succéda; 
Jacques^  mort  peu  de  temps  après  lui  ;  Anne,  mariée  à  Louis  de  Savoie, 
comte  de  Genevois,  et  Marie, iiaucée  à  Louis  de  Bourbon,  fils  de 

Cliarles  I". 

Quatorzième  roi^  Jean  II.  — Jean  t  lait  encore  mineur  au  moment  de 
lamortdeson  père.  Toutefois,  Charlotte  de  Bourbon  sa  mère,  pour  cou- 
per court  aux  ambitiouh  i  i\iiies,  le  fit  couronner  sur-le-cliamp  à  INico- 
sie  comme  roi  de  Clivpre,  de  Jérusidem  et  d'Arménie.  Ce  (ut  sous  ce 
prince  que  It  s  cIik  tu  tis  perdiicni  ia  forteresse  de  (iorlùgos,  la  seule 
qui  leur  restât  m  Ai  juénie.  Les  t  urcs  enlevèrent  de  leur  côté  les  lies 
de  Lemnos,  Mordacio,  r.'issos,  Lesbos,  f]ui  It m  lui  livrée  par  Lut  ai  11, 
parent  du  seigneur  de  Gastiiusio,  el  bamos,  Luiugo  (Cos),  Lerro,  Calamu 
et  Nizzarro 

Jean  III  mourut  Tannée  suivante  14*^8,  laissant  de  son  deuxième  ma- 
riage avec  Hélène  Paléolo^ue,  fille  de  Théodore  Paléolugue,  despote  de 
Misithra,  une  fille  unique  nommée  Charlotte,  qui  fut  la  dernière  héri- 
tière des  Lusignan  de  Chypre,  et  qui  céda  ses  droits  sur  Chypre, 
en  1/181,  à  Charles  I*',  duc  de  Savoie";  mais  ces  droits  furent  pendant 
quel((uts  aances  usurj)és  j^ar  un  frt*re  hâlai  d  iiommé  Jacc[ues. 

11  existe  au  Cabinet  des  médailles  une  monnaie  d'ai^eni  de  Jean  111} 
je  la  reproduis  ici.  On  y  voit  ; 

Au  droit,  un  roi  a^is  sur  un  siège  dont  les  deux  bras  s  iit  terminés 
par  deux  tètes  de  lion.  Il  porte  sur  la  tête  une  couronne  Heuronnée, 
dans  la  main  droite  un  sceptre  su  mu  Mité  d  uiic  croix  à  double  et  oisil- 
lon, el  dans  la  gauche  un  globe  surmonté  d'une  croix  droite;  autour 
on  lit  fort  distinctement  :  10AN>ES  DEI  (iRA. 

Au  revers,  la  croix  de  Jérusalem  avec  ses  quatre  croisillons  et  la 


*  Jaana,  page  961. 

'  Le  nuDUscrit  10,42S  de  la  Bibliothèque  royale 
CoaUcnt  «n  ouvrage  relatif  aux  prdleoUoi»  de 
Il  dmInd  4b  Savoli  lor  le  iotuim  ds  Gbypiti 

il  eu  intitulé  Parère  'f-'/  nf>ate  Taroni  tul 


tient  un  autre  ouTrage  sur  le  même  sujet  intitulé 
Parère  di  Gatparo  GianotU  topra  un  RUtreUo 
délie  riwlutioni  d»l  team*  di  Ofri  0  dM» 
mgitiUeà»^  to  toMMnteffNM  «om  «  Sa- 

voia,  »  topra  un  altro  trattato  del  titolo  reyale 


Mtofo  di  II  M  CiPio,  che  fu  a*êunio  dai  duea  di  :  dovuto  à  Sua  jiUww  Settiùtiima.  (Marfao , 
Sm>^  (IbnH,  cfttaL  lonic  l.  p.  Mh.)         \  to^ne  i,  p.  7M.) 


L«  a*  ISST,  loodi  SalntGttHMio,  In-l*.  can*  .    *  Vajei plincte  VI  »  n*  9. 
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Cetle  moniiaio  est  évidemment  la  même  que  décrit  M.  Mûntcr  sous 
le  11°  Sdeson  texte  ^  et  le  n  <  )  de  ses  planches^  et  dont  il  n'a  pu  don- 
ner rexplication  ,  parce  tjue  1  c  veinplaii  e  qu'il  en  po«»ëdait  était  pr  est jue 
compiétemr^Dt  eftacé.  Il  est  «is*  df:  juger  de  cette  similitude  en  com- 
parant moD  (h  ssiii,  fait  sur  une  monnaie  parlaite  de  conservation^ 
avec  le  sien,  qui  est  à  peine  distinct. 

Les  lettres  étaient  si  peu  visibles  qu'il  lui  était  difficile  d'approcher 
du  vrai  avec  certitude.  «Cette  monnaie,  dit-il*^,  n'est  pas  facile  à  dé- 
terminer. La  seule  lettre  visible  qui  précède  le  mot  HOi  ^  est  un 
qu'on  pourrait  conjecturer  être  la  dernière  des  noms  de  PIERE»  JAiâlE 
(Jacques)  ou  HUGUE.  Ce  ne  peut  être  le  nom  d*un  Hugues;  ce  ne 
peut  pas  être  non  plus  le  nom  de  Jaime  ou  Jacques,  qui  prit  le  titre  de 
roi  d'Arménie,  qu'on  ne  voit  pas  sur  cette  monnaie  du  reste;  des  lettres 
il  est  impossible  aussi  de  faire  le  nbm  de  Pierre.  Je  ne  sais  donc  à  quel 
roi  attribuer  cette  monnaie,  qui  ressemble  plus  aux  n**  3  *  et  4  '  qu'au 
n*  6',  et  on  en  pourrHit  conclure  qu'elle  est  plus  ancienne  que  ce 
dernier*  » 

Le  dessin  que  je  dcmne  de  cette  monnaie,  d'après  un  exemplaire 
parfaitement  conservé,  lèvera,  j*espère,  toute  espèce  de  doute.  Elle  ne 
peut  être  de  Jean  I*%  le  plus  ancien  de  tous,  puisqu'il  ne  r^aqn*un  an 
et  presque  enfiint,  et  que  cette  tête  est  la  tête  d'un  vieiDard;  et  quant 
aux  monnaies  de  Jean  II ,  je  les  ai  décrites  plus  haut.  Hon  o|Mnion 
est  au  contraire  que  la  frappe  de  cette  monnaie  est  la  plus  rêomle  de 
toutes  et  ne  convient  qu'à  Jean  III. 

Qitmxième  tw,  CHAaioira  et  Louis  de  Gbeevois.  —  Charlotte,  restée 
unique  héritière  du  royaume,  diercha  à  faire  reconnaître  fautorité  de 
son  mari  Louis  de  Genevob  comme  roi  de  Chypre  ;  mais  Jacques,  sou- 
tenu par  le  Soudan  d'Égypte ,  parvint  à  s'emparer  de  l'île  de  Chypre 
en  i  uG  |.  Charlotte  avait  été  déjà  obligée  départir  pour  la  Savoie  avec 
son  mari. 


•  Page  32. 
*r«|eM. 

*  U  leUn  1.  iDitlate  d«  munn.  «N  t«ri  Ybtble 

sur  la  mcinnnie  de  Monipr,  pf  ^nî"  étonné 
tju  il  n'en  ail  t>as  été  frappé.  Quant  aux  leltm 
B  MM ,  Il  ■  vbiUenMSl  mal  hii  H  lillatt  lire  ii. 
«.tâ.  pour  Dei  gruHê.  Il  •  ml  lu  auul  Im  teUfe» 


du  revers»  qui  De  mai  pas,  comme  il  le  pente, 
m  itamtw  i  «pi.  (page  ZI),  nuit  us.  niLit 
iT  cipai. 

*  Henri. 

*  Htt|ue«. 
«Picm  1. 
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Seizième  roiy  Jacques.  —  Resté  maître  de  Chypre  en  i465  ^  Jacques 
continua  ses  succès  et  chassa  même  les  Génois  de  la  forteresse  de  Fa- 
magouste.  Afin  de  se  fortifier  contre  une  nouvelle  attaque  de  cette 
république,  il  fit  appel  à  une  alliance  avec  leurs  éternels  rivaux  les  Véni- 
tiens, et  épousa  en  1^71  la  belle  Catherine  Cornaro ,  que  le  sénat  véni- 
tien adopta  pour  fille  de  Sainl^Marc  et  à  laquelle  il  donna  100,000 
ducatii  de  dot.  Lne  aliiaace  entre  Chypre  et  \  einse  lui  eu  même  temps 
conclue  ' . 

Jacques  mourut  le  5  juin  147^,  laissant  la  reine  Catherine  Cor- 
naro enceinte.  Quelques  jours  auparavant  ]l  avait  laiL  un  testament 
dans  lequel  il  déclarait  laisser  à  sa  femme  Ciitherine  Cornaro  la  tutelle 
deTenfauL  qui  naitrait  après  sa  mort,  et  la  régence  jusqu'à  sa  tnajonié. 
Si  cet  enfant  mourait,  il  déclarait  vouloir  diS|>oset  de  la  cout  unne  en 
faveur  de  l'un  de  ses  deux  fils  naturels  par  ordre  de  primogéniture,  et 
ùieur  défaut  de  sa  fille  naturelle  Charlotte  ;  et  enfin,  à  défaut  de  tous 
cesenfans,  il  voulait  que  ses  royaumes  appartinssent  au  plus  proche 
de  ses  parens  de  la  race  des  Lusignan.  Le  général  vénitien  Mocenigo, 
alors  présent  en  Chypre ,  contribua  efficacement  à  empêcher  les  partis 
de  se  soulever  après  sa  mort.  l'eu  de  mois  après,  Catherine  accoucha 
d'un  fils  nommé  aussi  Jaccpies,  et  Mocenigo,  après  avoir  fait  recon- 
naître cet  enfant,  quitta  l'Ile  de  Chypre. 

Je  ne  connais  aucune  monnaie  du  bâtard  Jacques^  quinzième  roi 
de  Chypre  en  concurrence  avec  Charlotte. 

Dfx-Sc/}tu'/fU'  roi f .] xcQv EU  II. — L'absence  de Mocenigo  ayant  donné 
lieu  à  de  î?rands  troubles  dans  l'île,  Us  ^  (  nitiens  envoyèrent  des  ren- 
forts à  leur  filk  adopii\(_-  t  l  nnrent  garnison  dans  toutes  les  places 
fortes'^.  Pour  vnil<  r  Icnrpiojcl  deconqui  le  jicrsonnelle,  ils  tirent  cou- 
ronner le  \cunc  nn  .hjci{ni  s;  mais  l'ile  était  dt'sormais  entre  leurs 
mains.  JaQques  mourut  à  l'âge  de  Irois  ans.  Les  Chypriotes,  désireux  de 


'  Ce  fut  à  la  raéme  épmjoc  qne  Matiome!  en- 
leva «m  VénUieot  i'tie  de  Négrepont.  (Jau- 
M,  PU»  1010.) 

•  MQnler  dans  son  catalogue  (pars  III,  page  GO) 
donne  mie  monoaie  de  Jacques  1I(  roiii  Je  crois 
t  été  Indail  eo  wfrar.  i/aatm  II,  Chr. 

iMoâun.) 

WÊ.  «     uc  (ofvi)  tn  I  |jto  trtdoi.  — 


(  +  iM....  )  Typoï  îdem.  » 

9237.  «  -f  uco  (ava)  me  aix.  Léo  ere€> 

.tM.  —  (       at.....  nmn)  Typaj  Mm.  • 

■  Ekmenb,  ajoute  Muntcr,  -u'r;nifirnt  Abmf>'[.a, 
çuim  rtgu,  Leone  y I  mortuo ,  htme  titulum 
ttumnmt.  •  proavé  4|IN  Mflnler  m  (rompe 
«l  tpM  MIM  nOSMlSMt^  PlOni. 
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conserver  leur  naUoiiaUté»  voulareDlooim>Dner  ud  desenfonsimtureb 
du  roi  Jacquept  oonforaiémeiit  aux  danses  de  sod  testaraeDtf  mais  la 

.  précaution  prise  par  les  Véniliens  de  mettre  garoiicm  dans  tontes 
les  places  importante»  de  Tlle  assura  leur  domination.  En  14S9  le 
sénat  vénitien  obtint  définitivement  de  Catlierine  qu'dle  quitterait 
rile  et  en  ferait  hommage  à  la  république  '  ;  et  en  eflS^t,  sur  les  instances 
de  son  frère  Georges  Cornaro ,  éïe  retourna  i  Venise  avec  les  trois 
enfans  naturels  de  Jacques  et  fit  don  de  son  royaume  h  la  république, 
qui  en  fit  sur-le-champ  prendre  possession  et  y  établit  ses  lois,  pen- 
dant (juc  de  son  côlé  la  reine  Cbarlollc,  eu  mouranl  en  i^^^i,  lians- 

'mettait  le  titre  stérile  de  la  royautc  de  Chypre  à  la  maison  de  Savoie. 
C&it  eu  vertu  de  cette  cession  que  les  souverains  de  Savoie  ont  conti- 
nué à  porter  le  litre  de  roi  de  Chypre. 

Après  quatre-vingts  ans  de  possession  de  i'ile  de  Chypre ,  les 
Vénitiens  en  furent  dépouillés  en  iSji  par  Mustapha.  Le  pape 
venait  eu^u  de  conclure,  ic  b  mai  1^70,  une  li^ue  avec  le  roi  d'Espa- 
gne et  la  république  de  Venise  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  fut 
stipulé  que  deux  cents  galères  et  cent  vaisseaux  de  cliarj,'e  serau  ni  ar- 
més aux  frais  des  trois  puissances  et  réunis  à  Otrante,  et  que  Don  Juan 
d'Autriche,  frère  naturel  de  Philippe  11,  en  serait  le  généralissime. 
Après  mille  obstacles  de  toute  natur^  la  flotte  avait  enfin  fait  voile,  et 
ce  fut  à  Céplialonie  que  lui  arriva  la  nouvelle  de  la  prise  de  Fama- 
gouste  et  de  la  perte  entière  deTiJe  de  Chypre.  Cette  flotte  se  compo- 
sait de  ao9  galères  dont  la  du  pape,  4  du  duc  da  Savoie,  4  (le  Tordre 
de  Malte,  Si  du  roi  d'Espagne  et  108  de  Venise,  outre  6  galéasses,  aS 
grands  navires  et  un  grand  nombre  d'autres  bàtimens  de  transport  La 
rencontre  entre  les  deui  flottes  chrétienne  et  musulmane  eut  lieu  dans 
Je  golfe  de  Liante.  Des  poêmct  ont  été  composés  en  toutes  langues 
pour  célébrer  k  victoii«  de  Lépsnte,  dont  Thonneur  est  dû  à  Don  Juan 
d'Autriche. 

Une  médaille  fut  (lappéeà  Venise  en  Tlionneur  de  cette  alUanoe,  qui 
n'avait  pu  sauver  Ghvpre.  Je  la  donne  id'  d'après  un  dessin  qui  m'a 
été  communiqué  par  BI.  Zinkeîsen.  On  y  voit: 

An  droit,  le  lion  ailé  de Saînt-MarCf  et  au-detfous  le  chiffre  i $70,  qui 

*  JiUDA,  pa^e  1184.  I    *  Voyci  plaachc  Vlll,  n*  1. 
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d^goe  l'aonée  de  la  oondunon  é&  la  ligue.  En  l^ieikde  PRO  RBGNi 
CYPRl  PftESIDIO. 

\u  reven,  VENEFORVM  FIDES  INVIOIABILIS  BI8ANTE  1. 

J*ai  réuni  dans  la  planclie  n*  8  six  autres  médailles  d'argent  que 
possède  notre  Cabinet  des  médailles^frappées  à  l'ocossion  de  cetleligue' 
et  de  la  bataille  de  L^nte. 

■Le  n*  a  représente  d'un  eàiâ  Tefligie  du  pape  Pie  V  avec  la  main 
droite  qui  bénit.  Autour  est  la  légende  PIYS  V  PONTIFEX  MAXIMVS, 
AN.  V.  Sur  Tautre  face  sont  représentées  trois  dëesses  casquées  unis- 
sant leurs  br  as,  et  la  légende  FOEDERIS  IN  TURCAS  SANCTIO'. 

Le  3  porte  la  même  effigie  (jiie  le  n"  a,  et  sur  i  autre  face  on  voit 
le  pape  agenouillé,  entouré  de  ]ilusieurs  ecclésiastique!;  et  priant  au 
pied  d'un  temple,  sa  tiare  déposée  à  scsgenuux.  Dans  les  nuages  pa- 
rait l'ange  exterminateur.  Autour  on  lit:  FiiClT  POTEINTIÂ  IN  BRA- 
CHIOSVO,  DISPRRSIT  SI  PERBOS 

Le  n"  4  porte  la  Triême  <  ffi<;ie  que  Its  dnnx  [)r  écédrntps;  le  revers 
représente  la  troisième  scène  àc  ce  drame,  c'est-à-dire  le  conibn!  naval 
et  la  victoire  de  hépante.  Autour  des  nombreux  vaisseaux,  des  deux 
flottes  on  lit  :  A  DOMIÎNO  FACTUM  EST  ISTUD*,  1 5;  i . 

I>e  n*  5  porte  d'une  part  l'effigie  du  pape  tenant  entre  ses  mains  un 
Christ  et  remerciant  Dieu  de  la  victoire  qu'il  vient  de  donner.  Ses  lia- 
billemens  sonf  des  vêtemens  monacaux.  Autour  de  sa  tête  on  lit  :  PIVS 
V.  POIV.  MAX.  A.  D.  MDLXXI.  Sur  le  revers  on  voit  dans  le  lointain  le 
golfe  de  Lépante  avec  les  deux  côtes.  La  flotte  turque  est  dispersée,  et  la 
flotte  chrétienne  est  réunie  en  bon  ordre  et  appareillée.  Autour  on  lit: 
DEXTERA  DOM.  FECIT  VIRTUTEM. 

La  médaille  n*6  parait  comme  une  repétition  du  n*  4*  Elle  aura  sans 
doute  été  frappée  hors  des  domaines  pontificaux,  probablement  par 
Tempire.  On  y  voit  d'un  c6té  Teffigie  du  pape,  la  téte  ornée  de  la  tiare 


conlienl  un  nuvmge  HaMcn  sur  celle  ligue; 
il  Ml  ioliUilé  DUcorto  di  GabritU  à'alvago 

cs^  f^mnfml  JMt  dtfmtrton»  delV  itotadi  Cipro 
coNlraU  Twreo  Vanno  ihlO.  direimal  mnli- 
naUé9  Corrtggio.  (Nâmo,  rtUloguc,  liHnc  i, 


p.  SIS.)  —  Le  m«me  volnm  rmfenM  ptwttNm 

aulres  pièces  llalicnnei  «ur  ce  m*me  snjcl. 

*  Tri$ord9lfumi*maHqm,  Médailles  des  pa- 
pes, pl.  xm .  fl*  s. 

»  dem.  ibid.,  pl.  XIV,  n»  S. 
*ldein.  ibid.,  pl.  Xlll.n*». 
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*  et  bénissant.  Autour  est  la  lëgeude  :  PIVS  V.  GIUSLERIVS  BOSCHEN 
1*0 .M  .  M.  ;  sur  le  revers.  I'F,ternel  consume  de  s€.s  ravoiis  la  llolte  otto- 
mane et  l.i  ^iiWiti ci^;*  ,  l;uidiaqu  au  milieu  de  i;i  flotte  clutt  icnnc  la  KeVi- 
gioiî,  I  t  sin  1111  \;iisM»au,  la  croix  .1  la  iiiiiiu,  tiicouragc  Icj.  cliiclicns. 
Aulom  ni.  Iii:  l)rAïi:i;\ TVA  DOM.  l'F,RCVSSfT  IMMICVM',  i^iu 
Enfin  la  médaille  ti"  7  p-'icait  cetiainciiieni  aussi  Ira  [i|nVdans  I  empir  e* 
ou  plutôten  Espagne,  l^llr  esf  la  plus  mrieuse,  en  ee  <pi  elle  (iftn-  une 
tête  qui  semble  un  portrait  fidèle  de  la  téte  dolVui  .huin  d  Vviirli  lie,  avec 
iinr  fiî^Tire  tout  à  fait  mauresque,  Ht  autour  K  )  W.NivS  ÂVblKiAE, 
CAKULl  V  FIL.,  AET.  SV.  AINN.  xViu.  lO.F.  AJILON.  F.  Jean 
d'Autriche  y  fils  de  Charles  Vyà  Vàge  dewngt-quatreans.  Sur  le  reven 
est  représenlée  une  colonne  rostrale  posant  au-dessus  des  tiols  sur  uli 
trophée  d'armes,  et  entourée  d'une  flotte  nombreuse  rangée  en  cercle, 
et  h  l^de  GLASS£  TVaCICA  AD  MAVPAGTVM  DELETA.  die 
cdcht,  157t. 

Les  Turcs  ont  contioué  à  posséder  l'Ile  de  Chypre,  malgré  leur 
défaite,  depuis  cette  année  1 571,  et  la  possèdent  encore. 


Tels  sont  les  résultats  de  mes  reclierches  sur  ce  sujet  si  intéressant 
des  ëtablisseniens  français  en  Grèce.  Le  temps  n  est  pas  éloigné,  j'es- 
père f  où  je  pourrai  aller  les  compléter  sur  les  lieux,  et  me  mettre  en 
état  de  présenter  cette  fois,  non  plus  sous  une  forme  pédaniesque^qui 
ne  sera  plus  nécessaire  dans  un  sujet  pour  lequel  ce  premier  ouvrage 
servira  de  preuves,  mais  d'une  manière  plus  vive  et  plus  animée, 
un  épisode  si  dramatique  de  nos  annales  nationales,  le  récit  de  notre 
domination  dans  les  provinces  démembrées  de  l'empire  grec  à  la 
suitede  la  quatrième  croisade,  fragment  d*un  ouvrage  qui  restera  à 
écrire  à  d'autres  ,,rHistoire  des  royaumes  chrétiens  d'Orient. 

•  TrUor  de  JViimjraMMtM,  MédalUwdM  pi-  1  *  Tritor  de  J^rumitmatifue ,  HédaniCfl  tlle- 
pn,  pl.  XV,  n*  4.  l  mÊoiUt  pUBcbe  XXV,  ■•  iO. 
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CHANSONS 


COMPOSÉES  PAR  LES  CROISÉS  DE  CONSTANT  IN  OPLE. 


(BXTKAITBS  DIS  MANUSCKIIS  TStt  KT  8. 184  DE  Là  BIBUOIIIÈQUB  lOYALB.) 


U  PRINCES  m  LE  MULHEI:;. 


I. 


Loùus  amours  qui  m  alume  . 


£t  m'esinerveitl  où  pris  le  hardement 
Coroeal  m'osai  de  chanter  enhardir. 
Cs  fait  ma  dame  à  cui  sunt  mi  desîr. 
Se  n'a  de  moi  merci  proch.iinpmenl, 
M«rir  m'estuct,  por  aimer  loiaument. 


I. 


II. 


ma 

Ferai  cançon,  k'il  m'en  est 
Et  proierai  à  celi  qui  j'aor, 
Puis  lie  dcl  lot  li  sui  ohediens. 
Pttr  INtttli  proi  ne  m'i  soit  desdaigoaos, 
Ains  dainst  valoir  ke  par  moi  s<Mt  servie, 
Si  en  serai  plus  Ues  tote  ma  vie. 

Se  m  me  doit  nus  tenir  à  folour 
Se  je  désir  cstre  s»  biens  voilUoa, 
MtobcMiléR  Ml  dê  R  miréer 
Et  ens  tos  biens  est  cliis  ptitendemeo*. 
Diex  !  coni  s«rai  en  voisin  et  Joieas 
Se  ^  ml  jor  ven  moi  Uni  e'uiiieHe 
Ke  par  songié  l'oM  apeller 


Je  me  délit  ens  l'espoir  ke  j'en  ai, 
Si  doefaement,  k'il  m'est  soTenUvb 

K'eie  m«  doinst  g'amnr  de  ruer  verai  ; 
Mais  lost  m'en  est  ciiis  dois  espoirs  billis, 
Ke  de  fwvor  sui  mal  «t  «abahis 

Tnnt  doc  raison,  se  de  i  mel  "'enlenlc, 
^ans  estre  améa  criera  mort  en  ateDte. 


Au  Dovel  tans,  quant  je  voi  la  muaoce, 
Qu*3rven  reroalDl,  nois  et  glaea  el  geMe, 

Cist  oisji'iilon  suDt  en  grant  reveiance  ; 
Retentir  fait  lor  cbans  bois  et  ramée. 
De  douçor  est  la  terre  eDluipinée  ; 
Pariot  irueve-on  Oondenaiiiliea«mbiaiN«, 
Et  por  ro  Micill  chanler,  cd  esperanee 
Qu'auireu>eDt  ne  .  .  •  vrée. 

QDENSS  BETONB. 

Et  non-iMM^qiiaiit  adès  la  servirai 
Sans  estre  atnës,  eome  leiauB  amiai 

Ke  nus  fras  cuers  ne  doit  estre  en  eanwt 
Puis  ke  il  est  ea  haute  amor  assis, 
Aiaa  doit  peoser  cornent  aoît  deaervis 

Li  tr(''  frrnii^  t  if^n-  où  il  a  mis  s'enlente, 
Ne  jà  nui  jour  por  mai  ne  s'en  repeole. 

Il  m'est  avis,  ki  ï  droit  veli  jugicr, 
Ke  nus  amans  ne  doit  d'amors  partir } 
k'en  poi  d'eure  reot  ele  tel  loier 
K«  nus  n'aroit  pooir  de  detervir, 

Por  Ç'"'!'  'i  '^■'-'il  bfiit'*'m*«nt  ftlif'ir, 
El  voil  pruier  à  ma  dame  honorée 
K*aToe  beauté  soH  pillée  assemblée. 

Quens  de  Guetle,  riens  ne  puet  avancbier 
Tantcom  amora  eebiiki  A  li  béa  ; 
EnlenidéB)ai  crt  vostre  honors  doblée. 

(S.  1S4,  t.  88.) 

II. 

L'autr'ter  i^virt  m  rrl  nvifrc  païs 
C'uDS  chevaliers  eut  une  dame  amée^ 
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l'ant  coni  la  daitie  fu  eo  son  boa  |>rb. 
IJ  a  s'amor  neondile  et  v^; 

Puis  fit  un  jors  k'ele  li  dîst  :  m  Amis 

1  ^îciu'  vous  ;ii  par  p.iiole  mains  dis; 
«  Ore  esl  i'aniors  conéue  et  gréée  ; 
D'ore  en  avant  serai  à  vo  devis.  • 

Li  dievalliers  le  regarda  e|  vis, 
Si  la  vit  moll  tainlc  cl  descuulource. 
«  DanM,  firit-U ,  certes,  mal  ani  ItailKs , 
"  Kc  nVti«tcs  pîecbà  cf  =:(p  pensiV. 
«  Voslre  cler  vig ,  ki  sauibloit  flors  de  \\s  , 
«  Est  sialé«,  dame,  de  mal  cm  pis 
»  K'il  m'est  avis  ke  me  aoiés emblée. 
«  A  tait  avés,  dame,  cest  coasell  pris.  » 

Quant  la  dame-si  s'oî  ramposoer, 
tirant  hmoie  en  m  .  si  disi ,  par  sa  folie  : 
<"  l*ar  Dieu  î  v»ss,)l,  ji  I     por  vos  gabcr  ; 
m  Qnidiés  vos  dont  k'a  «  Ijeries  le  vos  die? 
«  Onqiws  du]  jor  ne-me  vînt  em  penser. 

liés  vos  dont  dame  de  pris  amer  ? 
«  .Nenil,  écries!  ains  vos  prerulroit  envie 
«  D'un  bel  vallcl  baisier  et  iiooler.  «. 

«  —  Dame,  Tait-il ,  j';ii  bien  oï  paHcr 
«  De  vosirc  pris ,  niais  ce  n'est  ure  inic. 
«  Et  de  Troies ,  r^ai-jou  oT  eonter 
«  K'ele  fti  jà  de  iivAl  f^-ianl  signoj;j«} 
«  Or  n'i  puet  on  fors  fes  plaices  trover. 
«  Et  si  vous  lo  cnsi  à  escuscr 
«  Ke  cil  wieiil  fêlé*  de  iitaie 
«  Qui  dBSH)rHiiai4  ne  voue  vourani  amer,  i 

^  «  Par  Dien ,  vassal ,  trop  a\  es  fol  penser 

•  Quant  vous  m'avés  reprové  mon  éaige. 

"  Se  j'avoic  mon  jovent  loi  usé, 
"  Si  sui  jou  riche  cl  de  si  granl  paraige 
n  Corn  m'ameroil  I  petit  de  beauté. 
«  linroir  n'a  pas  un  mois  entier  passé 

«  Ke  li  marclu'!  ni'r  ii\  ni.i  «on  inpssnigOj 
"  Kl  II  Barrois  a  por  m'ainor  joslé.  » 

—    I^nmr.  f  iii-il ,  ce  vos  a  moult  grevé 
"  Kc  vos  fiés  ens  vof.ti  e  signomt«,'p  -, 

•  Mais  lui  sel  ont  jà  pur  vos  soNpire. 
.  Se  vos  cRiiés  lille  au  roi  <le  Carlafgc 

•  Kl  j.iirKii-;  jor  n'en  aïonl  volenté. 
■^On  ii'diiiic  pas  (lame  por  iwenté. 


APPËMUICE.  A. 

«  Mais  qu.inlele  est  k!le  ei  courloiiieeli 
«  Vos  eu  sauré»  par  tans  la  vérité.  » 

(Suppi,  184,) 

llf. 

Moll  me  sèment  Àmon  ke  je  m'en  voise 
O'iant  je  plus  doi  de  chanter  estrc  oeb; 
-Mais  j'ai  plus  panl  tak-nt  kc  j.-  me  roise. 
Porçou  s'ai  mis  mon  chanter  en  defois* 
Ke  mon  kmgalge  ont  Ummé  K  Vnnçm 
Fa  nus  tançons ,  oiaul  les  Champenois, 
Ei  la  contessc  encoir,  doot  plus  me  poiae 

1,1  n.ini»  ne  fist  pas  kc  courtoise 
kl  me  reprifit,  elc  et  ses  fiex  li  rois. 
Encoir  m  soit  ma  parole  franrlrnse, 
Si  la  puct  on  bien  eniendreenfraoeiMi:»  ; 
Nechil  ne  sont  bimi  apris  ne  cortuis 
S'il  m'ont  repris,  se  j'ai  du  mos  d'Artois, 
Car  je  ne  fui  pas.  norrisk  INmtoise. 

Diesî  kc  ferai  ?  dirai  li  mon  coraige  ? 
Ij  iiai-je  dont  s'amor  demander? 
Ori,  pu  Pieu'  car  Ici  sont  li  usaige 
t  on  n  i  puet  mais  sans  dcmaiit  riea»lniHr  i 
El  se  jo  sui  outraigex  dcl  trover. 
Ne  s'en  doit  pis  ma  dame  h  moi  irer. 
Mais  vers  Amô»  U  me  fooi  dire  ontraige. 

($wp|d.  m,) 

IV 

1>«1  ai  aoMj  0  or  me  coovieol  liair , 

El  si  ne  quier  mais  amer 
S'en  tel  lieu  n'est  c'on  ne  sake  traîr, 

>'e  decbevoir  ne  fausser. 
J  rup  lougemeul  m'a  duré  ceste  paiae, 

K'Amors  m'a  USl  eadurer. 
Ht  i)on-pour-quani  lutal  aroor  ceriaîne 
Vaurai  cno^ir  reoovrer. 

Ki  vauroii  or  toiai  aiuor  trover. 
Si  viegoe  à  moi  por  coisir } 
Maie  bien  se  doil  boine  demoBardcr 

K'ct'-  ne  maiot  pour  trair, 
K'fle  feroil  kc  foie  et  kc  vil.iine; 

Si  l'cni  pori  oii  maiis  venir 
Anal  corn  fist  la  finiae  diapriabw 
Cui  tos  ii  mons  doit  halr. 

As><  s  i  a  de  reles  cl  deeeaiis  * 
Kl  dieot  ke  j'ai  luéspria 

*  Dcfau. 
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De  çou  ke  iis  vovreiure»  de  saus. 
Mais  i  moult  boia  droit  le  Bt. 

'El  del  anel  ki  fu  mU  eolraïoe  , 

Dont  li  miens  cors  fu  Irais  , 
(^ar  \iar  celui  fu  faite  iii  saisine 

DoiiijenilsiniliMyili. 

(Suppl.  IS4.) 

V. 

Belle,  doce,  dame  chierc, 
Vosli-e  grans  iieauiés  eniiere 

M'a  s>i  sospris, 
-  K«  seiera«m  pênéit 
S'en  revcni  nïe  arrière  ' 
Par  convent  ke  nia  proiere 

H'éusl  là  mis 
Ee'fittaie  Maires  amia 
N'a  moi  ne  fuissiés  fîci  t». 
Car  amc  '  ens  nu  le  maDiero 

Ne  toiUs , 
Ke  fliissU»  ma  guerrière. 

For  une  k'en  ai  baïe , 
Ai  dit  as  autres  fofie 

Couw  irntis. 
niai  ail  vos  cuers  coovoilous 
Kl  m'enroia  en  Surie  ! 
Fausse  estes,  voir  î  pluske  pie  ; 

Ne  mais  por  vous 
N'avérai  mes  iex  plorous. 
VeeeileaderaMîe 

AsseAhiilous; 
SI  ne  vous  nonierai  mie. 

(Suppl.  181.; 

VI. 

Ceitl  raige  et  derverte 
Et  desirasee  d'amer 
Wi  fait  dire  robe 
Et  d'nitior^  mei-pnrl^r  ; 
«  Hui  De  m'en  doit  blasiner. 

b'ele  1  lort  ne  fiMisrie. 
AoMrs  qui  j'ai  servie, 
Ne  me  sai  où  fier. 

Amor^,  de  iêlonie 

Vous  vaurai  osprover. 
Telu  m'avés  la  vie 
El  mort  sans  deslier. 

I  Jamai.*. 


Là  ro'avéâ  (ail  penser 
Où  ma  joie  est  perie. 

G'ii'  qui  jou  em  rie 
Me  fait  d'autre  espérer. 

Plus  est  belle  k'irnaige 
Ceiekejemdi; 
liais  tant  a  vil  eonùf» 
Anuyt'X  et  failli 
K'ele  fait  lot  ntisi 
Coni  la  leuve  aauvaige,    ^  - 
Ki  des  leus  d'un  boslaîia 
TraillepieurkM. 

N'n  p.i'>  grant  vassclaige 
fait,  s'cleni'a  inï; 
Nus  ne  Pea  tteot  \)o.  ^aigc 
Ki  son  estre  ait  oï, 
Mjis  puis  k'il  t'st  (Misi 
K'ele  à  tort  lue  dcscliaioi 
Je  N  raoe  son  botnige 
El  si  me  part  de  II. 

Molt  ei>t  h  terre  dure 
Sans  erc*  et  sans  humor, . 
Où  j'ai  iDi»e  im  cure. 
Maisfl'ikewInPnnljor 
Fruil  ne  fnille  m  flor. 
S'est  bien  tans  et  mesure, 
Et  raisons  cl  droiiore 
Ke  11  ronde  s'eroor. 

(SuppU  IS4.) 

VII. 

Abi  !  Atiior.<( ,  coiu  dure  de|iarlie 
Me  oonvean  faire  de  te  wBlor 
Ki  onques  fu.st  amée  ne  servie  ! 
I>ir'x  m"  nriiaiiie  ;i  li  p,ir  sa  duuçour , 
Si  voircmeni  ke  m'en  part  à  dolor. 
Las!  Vfr-je  dit  f  là  ne  m^eo  part  je  toie. 
Se  U  oors  va  servir  Nosire  Signôr, 
IJ  cuers  remaint  del  lot  en  sa  bailiie. 

Por  li  m'en  vois  soupirant  en  Siiiie, 
Car  je  ue  d«i  taiilir  mon  oreator.    ^  jp^.  , 
Ki  li  faura  k  eest  besoin^  d'ale,    '  >  ' 
Saciéà  ke  il  li  faurra  à  giit;niir. 
Et  saiceiit  bien  li  grani  et  li  tnenor, 
Kc  ta  doit  on  faire  cbevallcrie 
Où  on  conquiert  paradis  et  hooor. 
Et  pris  et  los  et  Tamor  de  sa  mie.  . 

*  Cueillerai. 
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Diex  est  assit  en  son  aaint  ireiaige. 
Or  i  parra  se  cil  le  seeorroat 

Ciii  il  jeté  de  la  prison  onihraige 
Qiiaoi  il  fu  mors  eo  U  crois  ke  Turc  ont. 
Saicbiés ,  chil  sont  (rop  boni  In  n'iroot , 
S'il  n'ont  poverlc, ou  violloce,  ou  md-aigs. 
Et  cil  Ici  sair  et  jonc  cl  riclie  >(»iit 
NepocTcul  pas  dL-morer  s;ins  lioiilaige. 

Tous  li  ciergiés  et  li  botne  d'éaige 

Qui  ens  ausmogneet  cm  Nns  Wê  momoiit 

Partiront  '  lot  à  cest  pderiasige, 

Et  les  dainof;  ki  i  luisleinent  vivront 

Se  loiaulé  font  à  ceusqui  iront  *; 

Et  s'eles  font  p«r  mal  eonBel  folaige, 

As  lasques  gens  cl  nuvvaule  brmt , 

Car  toi  li  hoin  inmt  en  cest  voiaisB. 

Riches  ne  velt  avoir  vie  amiiouse, 
Si  voistpor  Diex  inorir  lies  et  joieus. 
Ke  cele  mors  est  donoe  et  nvereiiai 
Dont  on  conquiert  leresnepresieus. 
Ne  jà  (Je  mort  n'en  i  morra  un  sels» 
Ams  naisieroot  en  vie  glorieuse. 
Ki  revenra  molt  sera  éureus  ; 
A  toa  joi*  mais  en  iertHoiior»  s*«speuae. 

Din  1  tant  avons  esté  près  par  huisenae  ! 

Or  verra-OD  kia  ccriegiprt  pr:x. 
S'iroDS  veogier  la  bonté  dolereuse 
Dont  cfaaseans  doit  esire  iri<s  et  faontex  ; 
Car  à  00  (ans  est  perdus  li  sains  lieus 
Où  ]Y]cx  soITri  por  nos  mort  glorieuse* 
S'or  i  laissons  nos  anenti:»  murtex 
A  tos  jars  nais  iert'no  vie  lionteose. 

(Suppl.  1S4. 

Vin. 

Bien  me  dëusse  targior 
De  cbançon  Taire  et  de  mos  et  de  cbant. 

Quant  moi  convient  eslongier 
Da  la  millor  de  totes  le»  vaillans. 
Si  prn  piiisbii^n  faire  voire  vnnfancc 
Keje  fas  plus,  certes,  kc  dus  amans  ; 
Si  en  soi  molt  endraît  l'amejoinns, 
liais  del  eors  al  fi  pitié  et  pesanee. 

On  sa  doit  bien  alferebier 
Dn  Dieu  servir,  jk  n*i  soit  li  lalans, 

*  Prendront  pari  eot  bienfaits. 

''f>\rr«c>[  oublié  dans  le  innnu5crit  184 
Suppl.ci  m'est  fourni  par  lerecoeil  de  M.P.Parit. 


Et  ta  cbar  fraiudre  et  pbier 
Ki  adès  est  de  pechier  desirans. 
Adont  voit  Diex  la  dobic  pi  nrinni  c 
lléles  !  se  nus  se  doit  sauver  doianf;, 
Dont  doit  par  droit  ma  meriM  esirc  grans, 
Car  plot  dobns  ne  se  part  nos  da  France. 

Vous  ki  dismés  les  croisièt, 
Nedespendés  mie  l'avoir  easi» 

Aoemi  Dieu  en  sériés. 
Diex!  ke  porront  foire  si  aoemi. 
Quant  lot  li  saint  tramUeront  de  dolanoa 
Devant  rolui  ki  ouques  ru?  menti, 
Adont  seront  pecbéor  ni.il  bailii, 
Se  sa  pUiénoGuevresapoiasanee. 

Qui  ces  barons  empiriés 

C'est s.nns  éiir;  Jà  n'en  ara  servi 

K'il  TOUS  eut  prenge  pitiés. 
Pour  çou  (ail  boin  Dieu  servir,  ke  le  di, 
Qu'en  lui  servir  n'a  eos  lui  neeur  ne  kaancoi 
Ki  bien  le  sert,  et  bienli  c!;(  meri. 
Pléusl  à  Dieu  k'Amors  se  fist  ausi 
Eus  vers  tos  eMua  qui  cns  U  ont  llwoa. 

Ne  jà ,  por  nul  desirier, 
Neremanrai  obi  avoc  ccl  tirans 

Ki  sont  croisiel  à  loier 
Por  dismer  clers  et  borjois  et  serjans. 
Phis  en  rroisa  eonvoilies  que  créance. 
]Mais  oele  nois  ne  leur  ier(  jà  garans 
A  nul  croisié  ;  ke  Diex  est  si  poissans 
Ke  il  se  venge  à  peu  de  demorance. 

OSnppl.  184.} 

U»  tUÊlre  mamuerit,  fond*  ^laiiif-GiraMfo, 

a  joule  : 

Nostre  Sires  est  jà  veogi^ 
Des  haas  barons  qui  or  H  sont  biffis. 

Or  les  vosist  empiriéa 
Que  sont  |)lus  vil  qu'onques  mais  ne  vi  si. 
Dabail  li  bers  qui  est  de  tel  semblance 
Com  li  oisel  qui  concilie  son  nit; 
Pou  en  ira  n'ait  son  rcgne  bonni 
Por  tant  qu'il  ait  sor  ses  bornes  poissante. 

Or  vos  ai  dit  des  barons  ma  semblance  s 
Si  lor  poise  de  çou  que  vos  ai  di, 
Si  s'en  prelgnenl  k  mon  miisire  d'Oisi 
Qui  m'a  appris  k  èhanter  dès  cnrance. 

IX. 

1,'aiilr'ier,  un  y>t  après  la  s;iinl  Denise, 
Fui  à  ficlune  ou  j'ai  esté  sovent  i 
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Ki  m'otit  mis  sus  riiençoigne  à  enlîent* 
Kej'acbaoté  deti  (J,itiies  laidcmeni; 
Mais  il  a'oDt  pas  ma  cban^oo  bien  aprise  : 
Je  nrcBcliflaiii  le  û'vm  flobnwiit 
Qui  UcQ  forflit  fce  veqjaneew  fiitt  priie. 

Si  n'est  p.is  droi^  ke  on  me  desconflsse. 
Et  TOUS  dirai  bien  par  raison  cornent, 
Car  se  on  fait  d'un  fort  larron  justice  , 
Doit  il  desplaire  as  loiaut  de  neiml? 
N'enil  par  Dieu  ,  qui  raison  i  entent; 
Mais  la  raisons  est  si  arrière  mise 
Ke  çoa  kedok  bbemer  loeni  la  geni , 
Rt  iMiit  çou  ke  uns  mins  ne  prise. 
A  Ta  millor  del  royaume  de  France* , 
Voire  de!  mout ,  ai  mon  cwr  atorné, 
Ët  non-por-quaut  pavur  ai  et  dotaoce 
Ke  sa  «alors  ne  me  ilegne  en  vilté» 
rartnnt  rpffor  orfr^Heusc  beauté, 
El  Diex  m'en  doinst  Irover  vraie  espérance  i 
K'en  toi  h  mont  n*i  oiyoiH  ne  fierté 
K'AaMNV  ne  poist  friaier  persa  poissance. 

(Suppl.  IM.) 

X 

Cfaançon  Icgiere  à  eiileudre 
Ferai ,  que  bien  ni*est  mesliert 

Kc  fhi^nin'^  le  puist  apreodre 
Et  c'vn  le  chant  volenliers. 
Ne  par  auiras  messaigiers 
N'iert  jà  ma  dolors  mostrée 

A  la  millor  ki  soit  nôe. 

Tant  est  sa  val  ors  doblée 
Corgex  et  bardemeos  fiers 
Serait,  se  jà  on  pensée 
Li  denoffoie  premiers  ; 


DIS  CROISÉS. 

Mais  besoins  et  desiriers 
Et  çou  c'on  ne  puet  étendre 

Fait  mnint  hardement  cmprendre 
Tant  ai  celé  mon  martire 
Tos  jors  à  tote  la  gent, 
Ke  bien  le  defioie  dire 
A  mn  dnme  solement, 
K'Aïuors  ne  li  dist  noient. 
Ne-por-quant  s'ele  m'obJie 
5elouUierai-jenie. 
Por  quant  se  je  n'ai  al». 
De  li  et  retenement , 
Bien  fera  et  cortoisie 
S'aneiuepttiëel'eni  prent. 
Au  desTovrir  mon  talent 
Se  gan  bien  del  escoudire 
S*ele  ne  me  vdtocbirre. 

• 

Fois  stti ,  li  ne  li  ai  dite 

IVI.i  dolors  ki  est  si  grans. 
Bien  déust  eslre  petite 
Par  droit,  tant  sui  fins  amans  ! 
Mais  je  sui  si  meadnans 
Ke,  qu.inqiies  drois  m'i  avance. 
Ne  relaut  ma  mescbéance, 

Tous  i  niorrai  en  soflrance  ; 
Mais  sa  betulés  m'est  ganns 

De  m.i  dame  et  la  semblance 
Ki  tos  rois  maus  fait  plaisans. 
Si  ke  je  mnir  tous  joians , 
K  c  tant  désir  sa  mente 

Ke  reste  amors  me  délite. 

■  Noblet ,  je  sui  floH  amans 
Si  aim  la  millor  eslite 
HoQl  onqnes  cançons  fa  dite. 

*  (Suppl.  IM.) 
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JEHANS  U  QUENS  BE  BRAINE. 


Jen'os  chanter  trop  tart  ne  trop  souvent , 
Saisi*  n'ai  lia  de  chanter  ne  de  taire  ; 
Ains  ai  chanté  en  pardon  ton^meot , 

Ft  si  qnidii  adès  tant  dire  et  faire 
Que  je  péusse  à  cele  milleur  plaire 

*  K  eieient. 

*  An  lien  de  ce  eonpiel,  Je  Us  le  lulvanl  daa» 
le  Mamanttn  de  M.  Penlin  Parla  t 

T>s?nf ,  lone  temi  ai  fait  vo»tre  scrvise 
La  merci  Dieu  t  c'«r  n'en  ai  mais  latent, 
SI  m'est  en  ter  une  aalie  amer  emprise 


Qui  m'ocira,  se  Amours  li  consent, 
Tout  à  loisir,  pour  plus  faire  lorment. 

Tout  mi  mal  Irait  fuissent  à  mon  talent. 

Se  j!»  nul  jor  en  qnirî  iisse  à  chief  traire; 
Mais  je  sai  bien  que  oe  m'i  vaut  noient  ; 

Aai  rocreqairri  n  iHumc  cl  cspreni, 
El  me  semoni  H  amer  si  liallcmeol 
Que  Jel  ferai ,  oe  peut  etire  aulrement. 
En  H  n'i  a  ne  orgueil  ne  faînlife  ; 
Si  me  mettrai  del  tout  à  ton  rommani. 
«  fnrftmiadeTSnteerle. 


-m 


CAmours  nt'ont  ti  atorné  ima  afaire 
Que  jf  r.iim  Uni  «jup  ne  mVm  piris  rplrairc, 
£asi  oie  lient  Antours,    sai  i-oKieni. 
Caii  peu  le  bac  tris  amoureusement. 

Trop  ml  sot  Meo  espreodre  cl  eiDbnser  * 

Aa  l>^3ii  s,in)hl,int*  ei  ait simpleiDeet rire. 
Nus  ne  l'orroii  si  (idiicemenl  parler 
Que  de  s'amour  *  ne  (juidasl*  csire  àire. 
Par  Din*!  Amoiira*  ce  tos  puis-je  bien  dire  x 

Que  on  vos  Joil  ^  scr  x  ir  e{  hoDOurer'» 
Mais  d'uQ  petit  s  i  puel  on  trop  fier. 

(Siippl.  i&i,  f.  23.) 

II. 

Pensis  d'amour  doLin>  et  roiiiecics*, 
M'esluel  chanter  quant '»  ma  darne  w'ea  prie, 
N'ooques  nus  buio  oe  fu  "  si  eàmaiés. 
Gnm  paoar  ai  que  ne  soit  m'aiwmte 
Si  est  Incn  (1rn:s"iiiie  junii  ''fi  dianl  "  clrie. 
Helas!  dolans  '%  jamais  ne  serai  liés 
8e  sa  pitié  ne  vaiot  **  sa  signorie  ••. 

Tar  Diu  !  dame    nus  ue  los  aime  tant 
Corne  je  fae**  si  me  nortai  d'envie; 
Mil  fois"  lp  jotir  vos  re.:,Mrt  fiiipensant"*, 
£t  proi**  merci  que  oe  m'ocics  mie 
Si  n'«i  pooire'aulremeiit**  le  vodie. 
Et  s'il  vos  plalsili  savoir  mon  tormant" 

*  P'ar.  Voalt  me  wt  bien  etpanre  et  «luraer. 

*  yar.  Au  bel  parler. 
»  /'or.  6'afaor. 

*  f^ttr.  Coldut. 

*  f^ar.  P.ir  nîcu. 

*  f^ar.  Aniors. 

>  rar.  On  vont  dolt  bien. 

•  yar.  Honorer. 

•  f^ar.  Dolent»  cl  couroucié». 
*•  f^ar.  Que. 

**  ^ar.  Ooqnet  mit  joar  oe  fliii 

•  y  or.  n  ma  mie. 

»  rar.  S'est  11  Mendiola. 

•  fwr.  Cbaoïe. 

T'ar.  Dolens. 

/'or.  Vainc. 
*•  far.  Seignorie. 
**  Far.  boaee  dame» 
»  f^ar.  Je  falf. 
"  l'nr.  Cent  foii  tejor> 
**  /'or.  El)  penmnt. 

•  yar.  rn. 
far.  .10  n'ai  pooir  qa'aulfemeoi. 

"  far.  Mon  talent. 


APPEND(Ce.A. 

Regardés  moi,  «  ooniatr£s**oa  «ie. 

(Suppl.  184,  f.M.) 
Par  Deu  :  Ant^tr*; ,  se  rer^  li  ne  m'aidiés. 
Je  me  plainorai  Ue  vos  lole  ma  tic. 
Se  j  onques  fis  rien  que  too  vosiasieK , 
Li  guerrerlon  <nit  [o\         iiicdie  : 
■  Amis,  bien  sai  que  ne  me  baex  mie.  * 
Lors  seroTe  joiaos  «t  «nroisiéSi 
El  b  idusors  de  bons  contpaipie. 


III. 

Par  desous  l'ombre  d'tto  bois 

Trov.ii  p,i?touic  .1  mon  rlinis; 
Contre  j  ver  ert  bieo  guaruie.  . 
La  touseUe  ot  les  crins  Mois. 

Quant  la  vi  sans  rotupeignic  , 
Aloo  ciieniin  lai'^.  mvs  ti  vois,  elc. 

La  louse  o'ol  conip.ugoon 
Fors  son  cbieo  et  eoo  basion. 
Four  la  fredor  en  sa  cbapete 

Se  t,i[>i-i  I»":  uii  Itiussao; 
£q  sa  liaiiulc  regreto 
Gariael  et  Bobcfon ,  «te. 


-  Quand  la  vi ,  soudainement 
Vers  li  lorae.  et  si  desceat. 
Se  li  dis  :  «  Pastonre  amio , 

«  De  bon  ruer  h  Vf>  me  rent  ; 
«  Faisons  de  fuilie  couriiue  » 
«  S'amenms  m^gootemeot,  ete 

—  «Sintjviés  vasenll, 

«  Car  tel  plait  oï-je  jà. 

«  Ke  sui  pas  abandonné 

«  A  cbaaoun  ki  dit  «  Vien  cfaal 

«  Jà  pour  To  sele  dorée, 

«  Garioéa  rien  n*i  perdn^  ete. 

—  «  Paslourelie,  si  t'est  liç?, 
■  Dame  seras  d  un  etiastel. 

«  Desfiible  chape  gn'sete, 
«  S'-ifuMo  ccfït  vair  manlÉl. 
«  Si  sambieras  la  rosele 
«  Ki  s'espauist  de  novel,eic. 

—  «  Sire,  Cl  a  graol  promesse  ! 
«  Mais  moult  est  Me  ki  prent 

"  D'ome  esirange  en  tel  manière 
m  llanid  vair  negarnimeni 

•  Se  ne  KiMsa  proiero 

*  Etsesboemneli  4!0inent,cir 
t^nr.  Connoltiet. 
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—  •  Pa^torelte,  en  rooie  foi  ! 
«  Pour  çou  que  bele  te  toi  , 
«  Coiate^Bie/iioblt  et  fiera, 

«  Si  tu  vels,  fi'rai  de  foi. 
«  Laisse  i'.iinoiir  garçoniere, 
«  Si  te  lies  del  tout  à  moi ,  etc. 


—  «  Sire,  or  pais,  je  vos  cmpri; 
«  N'ai  pasiecuer  si  Talli 
«  Que  j'aim  miex  porre  dcserie 
«  Sous  la  Toille  od  mon  ami 
"  Que  d.imp  pn  Hi.imbrp  rnvcrte, 
«  Si  Q'ail  OD  cure  de  tui.  etc. 
Cet  sti  deriiteif  eoiipleu  iMnqiimt  é  S.  lt«. 


ROBERT  DE  BLOIS. 


Ï4  dcpirfir,  de  la  douce  contrée 

U  la  bele  est,  m'a  m\ê  en  grant  trislor, 

LetMterm'estuei  Urieos  cal  plus  amie 

Pour  DaiMdîea  aervif  le  creator. 

Et  ne-pour-q»fli)t  Ions  reinalgen  s'amoiir; 

Car  tous  li  lais, mua  cuer  et  ma  pcu&éc. 

Se  ttet  ton  y«  unir  Nostre  Siguour, 

Pmt  ^  ii*ai  pas  bonoe  amor  oubliée. 

Amora  ,  d  a  trop  dure  datevrde  * 

Quant  il  m'estuct  partir  de  lo  ntillour 
Ki  f»m]ucsfus  ne  ki  jamais  soit  oéa. 
Tant  a  «u  li  rorloiiùe  ti  valuur. 
Nu»  ne  s'en  doit  mervelier  w  je  ploor. 

Quant  mes  cors  va  faire  sa  deslini-c, 
El  li  miens  cucrs  est  si  mis  cl  rclonr 
Que  saos  ùuser  lent  à  sa  dame  et  bée. 


I)ame  en  qui  est  e!  ,1  n  .rs  et  ma  ?le, 
De  vof^  in>m  yon  plus  dolens  (\\ic.  ne  di> 
Mou  cueravês  del  tout  eu  vo  Laiilie, 
Retenés-k,  u  vous  m'avéstraT. 

X  !  où  irai  ?  foniî  je  noise  u  cri. 
Quant  il  in'esliiet  faire  la  di^parlie 
De  utau  fin  cuer,  et  laisâier  à  ccli 
Ki  MHe  *  dd  sien  ne  me  laissa  partit. 

Douce  dame,  qui  meiicuers  pas  o'oubiie. 
Ne  me  Toelliés  pour  Heu  nelre  en  oubli  » 

Jamais  nul  jor  ne  ferai  autre  amie  ; 

i'onr  Dieu  vonspri,  ne  faites  antre  awL 
Alaiii  âc  je  sai  <)uc  vos  galiéd  de  uà, 
L'amors  n'iert  pas  entière  ne  devlt  ; 

Ne  ji  de  moi  ne  fcrés  ancmi 
Se  loiautés  oe  m'i  est  anémie. 

(S.  184,  f.  i2.) 


HUES  DE  S 

0 

I. 

Jérusalem  se  plaint ,  et  U  pa'fo 

U  Dameldiex  soulTi  imort  doucement. 
Que  deçà  mer  a  poi  de  ses  amis 
Ki  de  son  cors  li  faceot  mais  nient. 
S'il  soveoist  cascuos  del  jugement 
Et  del  saint  liu  ù  il  souffri  tormcnt. 
Quant  il  pardon  fiftt  de  sa  mort  Longis, 
Le  deserolto  fcstseenl  moût  eoT»  ; 
Car  lii  pour  Dieu  prent  le  crois  purement, 

Il  11'  renie  ni  ior  ijiie  i!  le  rent, 
Et  OOiii  Jud.ia  l.iuia  a  paradis. 

Koslrc  pastour  fardent  mal  leur  berbis , 
Quant  pour  deiiiers  caaeuns  alleu  les  vent. 

Mai";  que  pechiés  les  a  si  tous  sonspris 
K'ii  ont  mis  Dieu  en  oubli  pour  l'argent. 
Que  devenront  U  riche garniment 

*  s^paratien. 
i**  t».\RTlK. 


NT-QUEIÎTIN. 

K'il  aquierent  asaés  Tilaiocment 

Des  faus  loic  s  k'il  ont  dis  rroisii?s  pris? 
Se  loiaulés  elDiuscl  fois  ne  ment, 
Betoluooi  et  Acfareelfielleero, 
Ge  que  cascuos  aixiti  IKn  promis. 

Ki  osera  jamais  en  nul  sermoa 
De  Dieu  parler  eni  place  n'em  raousUer, 
Ne  anooeler  ne  bien  bit  ne  pardon , 
Chose  (|ui  puist  Nostre  Signeuraidier 
A  h  terre  conqinTre  et  ga.iignicr 
1  U  de  son  saoc  pau  uo  raeoçon  ! 
Segneur  prélat,  ce  n'est  ne  bel  ne  ben 
Que  son  secors  faites  si  detryer. 
I  Vos  avés  fait,  ce  poet-oo  tesmoignier, 
I  De  Deu  Bolsnt,  et  de  voos  Goendm. 

I  ■Jamais. 
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Eq  cdui  D'à  mesure  ue  raison 
Ki  se  coimoiit,  s'il  n'aie  '  i  vcngier 
Ouls  ki  pour  Di?u  sodi  de  la  cm  prÎMM, 
El  pour  osier  lor  aines  de  dangier. 
Poil  e'oa  imMrt  d,  on  n«  doit  i«soigoNr 
tfsineifiaui,  lioiitcDedesloitier. 

U  CGENS 

I. 

Li  graos  désirs  et  U  douce  pensée 
Qtte  j'ai  por  m,  dameqoi  vaki  tiinl, 

Donl  la  p.iinc  ne  peut  ostrc  coUkî 
Où  m'avez  mis  el  lenu  longuement, 
Eocor  tenez  mon  cuer  eo  tel  lornunl 
Dont^  n'istrai  nul  jor  de  mon  vivant. 
Se  par  vous  non,  douce  dame  boiiorée. 

IJ  grans  désira  et  h  pane  m'agrée 
A  souiHr  tant  de  On  cuer  boMnanl, 

Que  par  vos  m'ierl  tole  joie  donée, 
l>oucedamc,  qui  lant  estes  plaisant. 
El  aadiiex  Uen»  me  dame,  a  ensciant. 
Se  de  vos  n'ai  aucun  alegemaot. 
Je  neaais  mais  oùmerciz  soit  trovée. 

El  aaM  merd  eoment  iert  endarée 
Si  graoz  dolors  par  moi  tant  longement. 
Se  par  vose^i  piUex  eotr*  oubliée, 
Douce  dame  è  coi  mai  euars  s'Unit, 

*  S'il  n'aide. 


Pour  Dieu  est  tout  quant  c'on  Cait  en  ton  noo, 
Ki  en  rendra  caseun  (el  goerredon 

Quf.  ouers  d'nmf  ni'l  porriit  csplMOT, 

Car  paradis  en  ara  de  loier  ; 

K'aJnc  pour  si  peu  d*o1  mèt  ri  liehedoD. 

(S.  IM»  M2;et7»3,f.  SI.} 

D'ANJOU. 

Mon  cors  perdrai  et  ma  vie  enaemeot. 
Et  sachiez  bien,  dame,  certeinemeol 
Si  eu  aerois  de  fin»  amans  Maniée. 

Douce  dame,  car  soiez  remembrée 
De  la  patDoe  que  suefreot  ûn  amant , 
Tant  que  par  vos  me  soit  guerredoDée 
Geiequefai  souferte,  et  loz  jors  senti 

Carotiqties  n'ni  volnirr.elinritcmnnt, 
Ne  jà  n'aurai,  se  Dieu  plaist  le  poissant, 
Que  par  mol  soit  toial  aroor  gbilée. 

Jà  euverâ  vos  n'iert  par  moi  por|>eQsée 
D^oiaulé,  douce  dame  avenant  ; 
Et  quant  auroiz  séne  el  esprovée 
La  bone  foi  qu'ai  del  cuer  en  eonvant. 
Lors  porro»  vous,  sans  biaame  de  la  gent , 
Et  au  mau-gré  de  Idon  messRsant , 
Faire  de  moi  ami  com  bioianéo. 

Douce  «fnmr,  de!  !o;il  3  vn<^  renl; 
Aiez  pitié  de  moi,  s'ii  vos  agrée. 

(T»J,  f.  4.) 
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CROISADE  DE  SAINT  LOUIS 

Eï  MARCHÉS  CONCLUS  PAR  SAIÎST  LOUIS 
AVEC  LES  GÉNOIS  ECS  ia68  et  ia69. 

rOUK  LA  GOFrffTRUGTlON  DB  QUBLQOBS  VAtWfeAUX. 


t.  Littere  Communié  Janue,in  quibus  con- 
Hnetur  quod  (iuido  de  Corrigià ,  Janue 
dtUatig  PoUiteu^  GuilMmin  Fortmàlet 
aHt  tx  Oeto  NfMHhm  jamuntikus  et 

consiliarii ,  nominc  et  lûce  Communit 
Janur  ,  proiniserunt  maqùtro  llenrico 
(/ ■  <  ''I  iiii','- lirjnti  <o  cl  (juillrhiKi  (le  Mord, 
nuncii*  ûomim  régis,  facere  duos  nave» 
froffutagio  domifti  régi»  ultra  nm*, 
prolibras  tA,QOO  turonensib^. 

In  nomino  Dotnini, amen. 

Nos ,  Guido  de  CorrigiA ,  Janue  civilo» 
tÏK  Prttc«(a8 ,  ncc  non  Gutllelmiis  Porlut , 
Guarinus  Judex .  l'nial  l  i  I  (];irlone, 
Frexonu»  Maiocellut  el  Bunifacius  Pre> 
lot ,  ex  OcU»  Nobilibus ,  pro  Commun! , 
de  bene  pinrito  vl  volunîale  consitii  cor- 
nu et  campanA  more  Rolilo  proptcrcA 
congregali,  nec  non  et  nos  ipsi  coiisi- 
îiririi  fiiionim  nomina  inferiùs  descripla 
suiit,  nomine  et  vice  Communia  Juiiue 
et  pro  ipso  Gonimuni,  primô  cxaminalA 
el  approlialii  foniiA  prpscnlls  instrumenli 
pcr  Octo  Viros,  uouiti  videliccl  pcrcom- 
pagnam,  et  duos  judicos,  leeundiMn 
rormam  cnpiCuH  ,  quibus  placuil  pn>sens 
iîislrutncnlum  sic  lieri  debcre  :  Yolcnles 
annucrc  pclicioni  dominorum  magîstri 
Kcnrici  de  Caropo-Repuiso  cl  Guillelmi 
de  MorA,  nunciorum  el  ambasalorum 
illuslrissinii  domiiii  rc^is  lYancif  in  co 
quod  GoRiune  potesl  et  crédit  se  po»se  ad- 
fmplere  de  petielonniut  ipaoram  amba- 

xalorum.  nomine  ri  vicedidi  Coniunis  , 
inimus  et  inirc  volunm  pacciones  in- 
flratertptaa  cum  tpaU  andraxaloribus.  Un- 

d("> .  tnnjine  el  vice  dicti  Coniunis  cl  pro 
ipso  Comuai ,  promitUmus  et  conveni- 


uius  vobîa ,  predicti$  ainbaxalortbu»  el 
nunciit  diett  domini  regu,  nomine  el 

vice  ipi^iiis  domini  régis ,  qu6d  : 

Faciemus  et  fleri  faciemus  per  Co- 
munelanoe,  ad  opos  dicti  domini  régis, 
pro  pns^n^ïio  nio ,  naves  duas  in  piagiÂ 
Sancii  Pclri  de  ArcnA,  de  inrraicriplia 
mensuris,  el  cum  sarcHt  et  apparalibut 
el  inslrumenlis  ipsarum  naviiim  infe- 
riùs descriplis.  Quas  quidoni  iiavcs,  no- 
mine el  vice  dicli  Comunit,  et  pro  ipio 
Gomuot  Janue,  promittirous  vobis  pre- 
dictii  ambaxalortbus  facere  et  complere 
usque  ad  kalcndaK  a|)rilis  que  erunt 
in  1270.  Ab  iudè  vcr6  in  anlcà  cu»lodien- 
Inr  ad  expensas  domini  régis ,  et  sini 
periculo  ipsius  domini  régis.  Qua»  si- 
(^idem  naves ,  diclo  nomine ,  proniil- 
iimus  vobia  ad  dîeluni  terminum  habere 
I)arata8  cl  furnilas  in  porln  Jnnue,  cuni 
liâi  cià  inrraivi'rtplA  et  cum  oiimi  nppara- 
menlo  alio  infrascriplo  quod  in  ipsto  na^- 
vibus  halicre  dobelis  cl  cum  i[)si.s ,  se- 
cundùm  vidulicel  quùd  inreritis  (-online- 
tur.  El  promittimut  Tobia  quM  dictas 
navc»  sir  paratns  et  furnilas  sarcift  in- 
rrascripta  cl  apparalibus  et  int^lruiuentis 
infrascriptis  ad  diclum  terminum  tra- 
demus  et  consignabinius  alque  delibe- 
rabimus  nuncio  seu  nunciis  dicti  domini 
régis  in  porlu  Janue,  si  in  hinuA  fucrint 
el  roquinitio  facta  fueril ,  et  ip«aa  navet 
cl  quamiibel  iptarum ,  cum  diclo  appa- 
raUi  cl  sarciis  et  omnibus  infrascriptis , 
I  iibcré  abire  de  portu  Janue  permittemus» 
I  absque  aliquft  aliâ  dadtâ  lOlVM^  |^ 
,  f  n  uni  Janue  MU  alictti  alii  aiogii- 
!  lari  personc. 
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m  appen; 

Qiias  qtnticm  promissione*  vobi»  faci 
mus  quia  t^onliteiiiur  vos  nobis  pro  ipi>() 
Cumuni  dédisse  et  solvisse  pro  ipsis  msi- 
bU8  Tariendis  ad  opus  ipsius  domini  régi» 
iibras  14,000  luronensium  bunorum  de 
Turone,  quasbabuMteetrecepiiiecoDflte- 
mur,  rcDunciantes  cxceplioni  non  numc- 
raUj  pccunicel  non  rccepic,  doli  in  fac- 
lum  exoeplioni  elomni  juri  perquod  lueri 
nos  possemus  ,  assorcriflo  dicfam  pcni- 
niam  non  oumeralam  ruii>;»e.EU)uiaci:iuni, 
nomioc  e(  vice  dicti  domini  rcgi«,  vw  «d 
infrascriptn  cicbctis  ohliparc  ; 

El  nos  prodicli ,  magislcr  Henricus  cl 
Guîlierniiis  de  >lorâ,  ambaxatorcs  et 
nuncii  dicli  domini  régis ,  ul  apparot  pcr 
lillcras  regias  cl  sigillo  pendenli  ipsius 
domini  régis  munilas .  pcr  paclum  in 
continenli  apporlalum  in  prcdiclis,  pro- 
niillimus  cl  convetiimus  vobis,  quôd  Ta- 
ciemus  ({uod  dictus  dominus  rov  li- 
béré permiUel  cxlralii  eleximi  boinini- 
bui  Janue  ët  niinciis  iptorum  arbores  cl 
nnlcDiias ,  alquc  liinotu-s  et  liinonarias 
ad  cosuro  cl  pro  cona  dictarum  duarum 
Daviom  de  foresifl  domini  régis  que  vo- 
calur  Forosia  de  cl  (juôJ  facie- 

nus  et  curabiinus  ilà  ,  el  ipse  dominas 
Ttx  faekit  quôd  pcr  aliquam  personam 
non  impcdicnlur  dicti  Janiienses  dii  lus 
arbore»,  anlennae,  timones  el  timona- 
lias  Td  aliqnod  es  prediclis  de  diciû 
foresld,  el  in  û'wlX  fon-slà  iticidcre ,  exi- 
mere  alquo  exUatierc  quantum  ad  co- 
•um  el  ulilitalem  el  pro  flicto  diclarum 
duarum  navium  el  cujusliliol  cariini.  El 
etiam  promilliniui  vobis  dicto  uoroioc , 
quôd  cltclut  domtous  rex  per  lotam  ter^ 
ratn  siiain  Je  diclls  arboribus ,  antcnnis, 
limonibus  vel  limonariis ,  vel  de  aliquo , 
tel  pro  aliquo  ipsorum,  nuUuro  peda- 
giuiii  vt  l  exaclioncm  scu  dacitam  per- 
cipicl  vel  pcrcipi  faciel  «eu  percipi  per- 
roiltel,  de  hii»  videlieel  ex  hiis  pe- 
dagiis,  exaclinnibtis  scu  daciti»  que 
pcrlincDl  ad  ipsum  dominum  regeiu  y 
el  boc  sive  p<Mlagium,  dacila ,  exactio , 
colligatur  in  tcrrà,  sive  rc^nn. 

Que  omnia  predkta  cl  sîngula ,  atlcn- 
dere,  complere  el  observare  el  contri 

non  venire  in  r;li(m<).  vobis  prediclis 
'  ambaxatonbuft  piumilliinus  ,  et  proin- 
dë  cum  predictis  omnibus  et  singulis 
alleiideiidis ,  coniplcinlis  el  obscrvandi» 
oiunia  boua  tomunis  Junuc  cl  boiuinum 
Janue  >  vobii  dtetia  ambaxaluribu» ,  uu- 


mE  B. 

mine  •  i  vicedicU  dooiini  rcgis,  pignorî 

ubligaiiius. 
Tcnor  liUerafumdidonm  omtcunifo- 

rum. 

Eudovicus,  l)ei  graciâ  Francorum 
rcx,  dilecii»  suis  viris  discrets.  Potes- 
laii ,  Comuni  el  Consilio  Janue ,  salutem 
el  dileclionem. 

Mltimus  ad  vos  dileclos  ctndeles.noa» 
Irns  .  majîislnini  Heiirii  utri  de  Campo- 
Kepubo  ,  clericuni,  el  Guillelmum  de 
Morâ  ,  scrvienlem  ,  noslros  latores  pre^ 
scnlium  ad  Iraclandum  vobiscum ,  cl ,  si 
neccsse  fueril ,  cum  singularibus  pcrso- 
nis  de  Comuni  veslro,  de  navibus  Tacien- 
dis  fleri ,  cl  tam  de  ip^is  navibut  quas 
de  novo  facienl  (ieri  quam  de  aliis  con- 
ducendis  pro  no»lro  passagio  transma- 
rino.  Daaius  eciam  eis  plenariam  pôles- 
lalem  et  spéciale  mandaluin  conveniendt 
super  hiis  v<»bi»cum  el  cuiii  aliis  de  ves- 
lro Comuni ,  dandi  francliisias  el  conce~ 
dendi  partem  in  acquisicionibus,  si  Deus 
eas  Pieri  aiuiiici  il ,  secundùm  quod  i-is 
vidcbilur  expediret  rcquirendi  eliam  à 
Yobi»  sufflciens  subsidium  in  galeis  et  In 
aliis  opporluuis  ,  iiec  tiori  peleiidi  secu- 
rilalem  à  vobis  super  preiniAsis ,  el  cam 
rccipiendi  pro  noms  ac  obligandi  nos  ait 
convenciones  quas  super  prcmissis  vo- 
biscum cl  cum  aliis  de  ¥eslro  Corouot 
fecerint  obiCTvandas ,  ratam  et  gratum 
liabituriiin  (pii(-t|uid  per  ipsos  nuiu-io:^ 
noslros  actum  fucrit  super  premissis, 
scu  eliam  pmeuralom,  •eeandtai  quod 
iti  lillcris  ipsorimi  palenlibus  super  hoc 
confectis  invenerimua  conlineri. 

In  cujus  reî  leslimonium,  presenfiboa 
lillcris  noslrum  Terimus  apponi  si^xilliim. 

Actum  apwl  Sanctum-DyoDÎsium  iii 
FranctA ,  in  crastino  beati  Diooysii  an- 
no  Domini  1268. 

El  eranl  dicte  litière  int^re ,  ooo  vi; 
ciaie  nec  canoellale ,  née  m  ÀtqvA  sui 
parte abolile,  cum  sigillo  coreo  pendenli; 
iu  quosi^illo  eral  ab  unA  (Kirlc  yotago  do- 
mipi  régis  Francie  sedenlis  in  caltaedri , 
(eiicniii)  in  ii  vlrâ  florem  unumel 

liUeris  circumspeclis  diceus  :  Ludovicus 
Dei  gracié  Francorum  rex.  Ab  alift  Yer6 
parle  erni  una  Qos. 

Ul  inreriùs  contiiictur,  meosura  el 
sarcia  et  apparalus  eojutlibel  navis  aie 
habcre  débet. 

Prifnô  videlieel  quod  quclUM»L  oavis- 
debcti'ssey 
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Loflgiiudiiiis  lii  cariDâ  cubiU^um  31 , 
LongiUidiais  do  flodi  in  flodaro  cubito- 
ru  m  âO, 

Alliludinis  in  ;tenlinâ  p.ilmorum  17  '/^. 
Aililudini)»  inprimâcooptirlâ  palmorum  9, 
Aililudini»  in  secitndft  cooperM  palinu- 

rum  8, 

Altiludini»  in  orlo  pilmoriim  5. 
Ampliludinis  in  inediâ  navi  palmorum 

Ilcin ,  débet  habere  barchatn  unam  , 
canlerium,  barchas  dua«  de  jpara»* 
ealmo  et  gondotam  unam,  furnitaa  de 

omni  sarciâ  et  ]  |  atibiK  ad  ipaas 
barclins  pertineniiinis; 

Ilein^  timuncs  duos  qui  debout  es&c  labo- 
rali  01  affelali  palmoram  9 , 

Item  .  nrborpm  tinnrn  fie  prorrA^ 
Loiigitudinis  cubitoruiu  âl, 
GrowibidiDM  pilmoruni  13  mindt  */«• 

Et  debri  at^  dicla  ariior  alhitela  palmo- 
rum Il  ' 

Ilcm.  aiitciiuas  de  prun;^  pecia»-i,  qua- 
rum  duc  dehont  es8C  pro  quatibct  cu- 
bitonim  il  ,  et  siint  penne;  alia  verù 
pccia  débet  esse  tubilorum  35,  et  dé- 
bet ettic  car.  grossitudinU  palmorum 
7  '/•  et  debenl  ene  affailate  palmorum 

Ifèiri,  aniennat  de  medio  peelas  S,  tma 

qunniiii  rtobcl  esse  longiludinis  cubi- 
.  loruiii  37  «  alia  cubitorum  32 ,  gru»- 
siliidinis  palmorum  7  minus  */«  * 

dcbpnt  ci«Be  aiïaitatc  paluiuruniG  •/«• 

llem ,  anteuna»  pro  velono  pccia»  3,  duo 
quariim  dcbcnt  esse  longitudinis  pro 
qiialiliot  ciibilorum  38,  alia  verô  cu- 
bitoi'um  M) ,  cl  deb(>nl  ews  grossi- 
ludinis  pro  qualibel  palmorum  7  mi- 
nût     et  alTaitatc  palmorum  6  '/»• 

Item  débet  liahcrc  cenlanaria  iOOrana- 
bis  lumbardi  tilulict  coniix^i  pru  sar- 
•  cîû  navi»  et  barchft  facksndA  et  couw 
plendâ. 

Itcni,  débet  habere  vda  6  coloni  infra- 
•criplarum  mensnraram  ,  vldetiret  : 
pro  arlimono  rul^itonim  R'> ,  ^  'luni 
ununi  lerzarolium  cubiloruui  Ci,  vu- 
lum  unum  eubitornm  50,  velnm  unum 
cubilurum  52.  Itcn>  vclmn  titiuin  de 
medio  cubitorum^S,  vélum  uuum  ru- 
bitorum  do  medio  ;  quorum ,  duo 
vcla  «unt  de  ooUmo  Matailie,  vidcli- 


cct  :  lerzarolium  de  prorrû  et  vdonum 
de  prorrft. 

llem  ,  débet  habere  ancoras  rerri  28 ,  vî- 
delicel  :  ancoras  20, que  sint  pro  qua- 
libel rnnteriorum  8 ,  et  ancoras  6,  que 
sint  canleriorum  10  proqualibet. 

Item ,  debel  habere  vepntrs  pro  aquA 
tenendà  pro  inezaroliis  2,0U0. 

llem ,  débet  esse  navis  quelibct  parala 

et  rurnila  de  slabiilariis  ad  sufficièlH 
tem  pro  porlandis  equis  100. 

Item ,  débet  habere  pro  onnerandft  nave 
in  portu  Janoe  feslo»  14  pro  qualibel 

nave. 

Aclum  Januo  in  palacio  herediiario 
quondam  Olierti  Aurie  ,  ubi  regilur  cu- 
ria  potcjsla»,  presenfihu*  lestibus  :  frnfrf» 
Jacobo  de  Mexandrtû  et  fratre  /iu/lino 
de  Àlexandriù ,  de  ordîiic  predicatorum, 
Januino  Osbergerio,  scribfl  et  canzellario 
Comunis  Janue,  Manuele  Loco,  scribâCo- 
muni»  Jaune, et if«9fiortiio  de  Castro,  no- 
tariisannoDominice  ?îalivilatis  1268,  in- 
dictione  1  l,dic;jîGnuvembri8,  intcr  terlinm 
i  l  nonam. 

Duo  inslrumenla  unius  et  ejusdeni  le- 
iioris  lieri  rotraverunt  dii  te  parles. 

domina  verô  consiliariorum  qui  ad 
dielum  eonsilium  tnlerfuerunt  sont  bec: 

Daniel  S|)iiiMl;i  Idolerlarius, 
Anscleus  ialluinonica , 
Obcrlus  de  Grimaldn , 
Evrardus  Drc);;o  . 
Ansaldua  PuUiuiius, 
Malheus  Ceba , 
Guillermus  de  Canulifl  , 
Guillermu»  deFaviguao, 
Pigolu»  Pigole» , 
Ss  mon  Ciï.ilii , 
Guillcrnius  (<ibo, 
Matheus  de  Guisulfo, 
Franriseus  de  CanullÀ , 
Uouus-Vass  fIsUH-mari», 
Donus-Vass  Nepirelia , 
Orrniiniis  de  >'i^ro, 
Kubeus  de  Orlo  , 
Jnhanneii  Lomellnus, 
î     1)  iiiilafius  <J(»  Volf;^ , 

Oiimo»  ('cuiilermu;i  i^anfraiicui^  de 
tulfo , 
Anssaldus  Luxiit»  , 
tingo  Eornarius , 
fieriboHnu»  de  Castro , 
Daniel  Alberieus , 


430 


APPENDICE.  B. 


Cimradat  Venlurut , 

Conradii.ii  Kinbriacttif 
Jacobu»  Racaldut, 
GuilIcrmifR  do  Gamo, 

LanTraiichiis  Advocalui, 
Jacobinut  Vcnlurus , 
Syinon  de  Quarto, 
Obcrtus  Spinola , 

Fraociscus  de  Sancto  Uzinexio,  • 

O^erius  Pilavicorum, 

Nicholaii»  de  QuinlOf 

Sf  mon  Tatcicus , 

Jo1umne«Grccm«, 

GuillerintiR  CarticHaft, 

Jacobus  Ai>joynus, 

^tclobonu»  de  Criice , 

Thomas  de  Gunllcria, 

Guillefinus  de  Castro, 

PhilippÎDUf  Maltonttt , 

Frnncjschiis  Ccba , 

Anloniuft  iMallonu» , 

Bofiifaeim  Gaaracfnut, 

ObfrfiH  rh'Mari , 
Kayiiiuiidus  de  Casait, 
Evrardut  CalviM , 
Be]inu»linus  Terlanut, 
Guiliermut  de  Porlâ, 
iVlnis  Javaldanus , 
.T.icobu»  de  ^liirl.l , 

haluB  de  Vigiiali, 
J.icobiîs  Rub^^ux, 
]Marin(>lus  de  ^fannn , 
;MaritiUii  l  suti-inuris , 
ISicolau»  Figalins , 
r.uiUermu»  de  'Nlrrc  cdo» 
KicoboDUs  Co\aitu& , 
Symon  Bcimustus , 
IMrus  tJe  Cnrinadino, 
Thomas  iVlatoccllus , 
Ogcrius  Etnbronios, 

Ttil'tUS  AsijOTfl!»  . 

Aiidi  iolui*  Luibnacua  , 
Francolinus  Antiochenui, 
fohinus  Embrontit, 
Jobiiiu»  Strellia  , 
0{)eriniis  de  Aldonc, 
KvrardiiK  S(|iinrîcaûcuS| 

Tliomas  Malloniis, 
Ik'iiediclus  de  Cnrtnazino, 
GuillcrmusGallu8 , 
Guillermu»  Baibu»  de  Castro, 
Symon  Pnn7.aniis , 
1^1  Guillermus  Buenrius. 
lu  cujus rei (esliniunuim, ut  plrna  Odes 
adhibeator  in  predktto,  dtctti»  donii- 


iius  Potestas  Janue  picdictuiit  inttru- 
mentum  sigillo  cereo  peodenlî  ComuDÎ» 
Janue  Jussit  communin. 

£go,  RicobonuK  Pacarinus,  sacri 
palatii  notiriiM,  rogatiuscripii. 


2.  Litière  Oberti  Stanroni/t  et  .tncinrvm  rjns 
in  quibu*  eoulinedtr  quod  ipse  et  .toni 
9ui  tenentur  farere  et  paratam  rrddrrc 
unam  navem  nuntiia  domini  régis ,  tn 
plagU  Janue,  ejusdem  mensure  cuhu 
auntwê  gi  qwinUtali$  erunt  «mm  Oh 
amniJmme  fteteripte. 

In  nomine  Domini ,  amen. 

Nos  Oberlu»  Slanchoni»,  Lanfkvneut 

de  Guisulpho ,  Jacobinus  Bassu»  et  Ni- 
cholaus  Bassus  fratres,  cives  Janue, 
quisque  noetrûm  in  solidom  promilUmui 

et  convenimus  vobis,  dominis  magisiro 
Henrico  de  Campo-Repulso ,  cierico,  el 
GuiMermode  Morâ  ,  aerenfosiini  domini 

régi»  Franrie  ntincii»  el  anibassatoribiis 
ejusdem  domini  reiiis,  ut  apparet  |)er 
litteram  dicii  domini  régis,  sigîHaûm 
sigillo  flicii  domini  régis  cereo  pendenti, 
et  quorum  bllerarum  ténor  lalis  est  : 

Ludovicus  ,  etc. ,  (  entièrement  con- 
forme à  Tactc  eontcnti  dana  la  pièce  1 , 
jusqu'à  la  date  de  1208.  ) 

I  acere  atque  construere  seu  continii 
fnrf^r*!  in  plaziA  Snnrii-Pctri  de  Arcnfl, 
Janue  diocesis ,  navcm  unam  no^lrisex- 
pmsia  propriis ,  eodem  modo  el  Tormâ 
quo  sivc  quA  Comono  Janue  promisil  fa- 
cere  cl  débet  doinmo  régi  Fraocie  sivc 
vobis  dictia  dominis ,  magisiro  Henrico 
et  Guillermo,  nomine  dicti  domini  ré- 
gis ,  cl  que  «il  cl  esse  debeal  carumdem 
mensurainm  in  quibuscumque  locia, 
quomadmodum  et  ille  due  n  tvfv;  quas 
Comunc  Janue  débet  el  protni^t  Tacerc 
diclo  domino  rogi  debenl  esse  ,  sive  vo- 
bis diclis  dominis  magisiro  Henrico  cl 
Guillermo ,  nomine  dicli  duinini  régis , 
occasione  passagii  transmarini  quod, 
Deo  danlc ,  ilurus  esl  didns  dominus 
rex,  et  ità  conredatam  el  ap|i:tratani 
omnibus  sarciis  suis  et  parnmenlis ,  et 
cum  tut  barchis,  et  sic  aplalas  el  a|)p.-ira- 
las  qucmadmodum  ille  sivc  una  illa- 
rum  quas  Comune  Janue  débet  diclo 
domino  rc;;!  cl  promîsit ,  ul  dicton»  «"sl. 
El  eaiu  uavem  complclam  et  lurnitam 
omnibus  sareiit  auia  neceatarlia.  tam 
diclantm  tnensuranim  quametiam  sarciA 
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«I  terchlt,  promillimus  et  conveni- 
mus  vobis  prediclis  dominis,  magisiro 
Benrico  et  Guiiivrmo ,  nominu  dicli  do- 
miDi  régi*  «lipulanlibus,  cOMÎgnarc  et 
dare  nuncio  dicti  domini  régis,  si  fuerit 
in  portu  Januc,  usque  ad  illud  tcmpus 
cl  eo  !etii|)<)re  quo  et  ad  quod  dicUts 
dua»  nave»  dare  el  contigoare  proiniiil 
dietum  Comune  Janue  vobit ,  dominis 
maKisfro  Honriro  cl  Guillermo,  nomlne 
dicti  domini  régis ,  sive  nuncio  dicti  do- 
mÎDi  régis ,  et  de  quaram  daarnm  na- 
Tium  consiructionc  et  tradicionc  es!  in- 
•IniiDentum  Tactum  manu  Ktcoboni  Pu- 
earioi  noiarii,  hoc  anno,  die  96  norem- 
bris.  Alioquin  penam  mnrcharum  1 ,000 
argenti ,  si  contrà  receriams^  vubis  dic- 
lii  dominis ,  magistro  Hcnrico  et  Guil- 
lernio,  diclo  nomiric  sfipulanlihiis,  pro- 
mittiinii^ ,  cl  pruiiidè  Yubis  ubligamus 
pi^tiori  oinnia  botia  nosira  habita  et  ha- 
benda.  Kt  de  predictis  quilibet  iovicem 
in  solidum  tcnealur  ^,  renuncianlc»  juri 
de  prlnripnli  cl  otiini  juri,  cl  specillllor 
nove  coostilucioni  de  duabus  reia* 

Item  promiittmu»  et  convenfmiit  vo- 
bis diciM  iK  iiiii!  intibii»  sic  fiiccrc 
et  curare,  quôd  Couiuoe  Januc  se  et  sua 
oUîgabit  et  prineipate  te  constituée  ter- 
sus  doinintini  nvTT)  [trcrfirlntn ,  sive 
versus  vos  diclo  liuiiiiue  pro  itobis  om- 
nibus ,  tam  de  consiructione  dicte  navis 
qtinm  efiam  de  prediclis  omnibus  el  sin- 
guii« ,  per  nos  vobis  dicto  nomine  pro- 
missis,videlicet  marcha  ru  m  i  ,0(]0  arfen» 
li ,  cl  insirumcnttim  de  diclA  oblipactonp 
sive  (idcjusâ)une  Comuiti» ,  sive  liUcratn 
Comunis  Janue  sigilialam  sigillo  dicte 
(«omunis  apportabimus  seu  ap|K)rtari  Ta-r 
ciemus  nos ,  vcl  aller  nostrùm ,  sive  nun- 
fiiis  nostcr,  vobis  dirlis  dominis,  magis- 
tro Hcnrico  cl  Guiikrmo,  vel  alieri 
vestrAm ,  sive  dicto  domino  régi ,  et  se 
principale  consddict  de  omnibus  h\h 
que  vobis  prediclis  dominis  per  nos  pro- 
misse smit  quantum  per  marchas  1,000 
argenli. 

Ycrsâ  vice  nos  dicti ,  magistcr  Jlenri- 
cus  el  Guillermus ,  nomine  dieli  domini 
régis  promillimus  et  convenimus ,  vobis 
diclis  Oberto ,  Lanfranco ,  Nicholao  cl 
Jaeobino  Basso,  Iratribus,  dare  el  sol- 
verc  et  Mf-  farcre  quAd  dirlus  dominus 
rex  dan  Wn.icl  cl  suivi  vobis,  sive  vestro 
CCI  to  nuncio  diric  navi»  et  Ceterâ  prc- 

dicU»,  libras  7,000  turooensea  per  hos 


termines,  vidclicel  :  lil)ras  3.S00  luro- 
ri(>n<cs  Parisiis  apud  Templum .  usque 
ad  pioximum  reslumPuriflcacionis  béate 
Marie ,  el  residuum ,  quod  est  libras 
3,500  luronenses,  ibidem  Parisiis  apiul 
Templum ,  ab  indé  U!K|ue  ud  proximum 
fcslum  l'ciitct  tisles. 

Acto  ialer  dictas  parles  in  presenti 
eontraclu ,  qii6d  si  tficii  (Hicrtas  Lan- 

franc  IIS ,  Jacobus  et  >Mcholau8 ,  vel  aller 
eorum  ,  seu  eorum  nuncius ,  presenta- 
verit  dieto  domino  magistro  Henrioo 
instrunicnlum  sive  liltcrani  f!omunls  Ja- 
nue ,  m  quo  vel  quA  conlincalur  quèd 
GomuM  Janue  lenealur  diclo  domino  re> 
gt  de  hiis  que  promisse  ?nn!  dicti».  do- 
mino magisiro  IlenricD  et  (iuiiiernio 
dicto  noraioe,  per  prediclos  Oberlum 
Lanfrancum  ,  Nirnl-mm  cl  Jatobiini .  tii 
dictum  est  U!*<nic  ad  dic»  2j  proxinu) 
venturas ,  qu6d  prediclus  dominus  lien- 
ricus  dare  lenealur  et  deboat  eis  j«ivc  al- 
teri  eorum ,  vel  eorum  nimcio  li  lieras  de 
solucionibiis  prcnoinin  dis ,  cl  in  illft 
formA  quA  scriptum  c»l  supcriùs  soiucio- 
nes  habendi  ;  el  si  dielas  iilleras  non 
porlaverit ,  nt  fliclum  csl ,  ad  diclum 
terminum,  voluot  dicte  partes  dictum 
instromentom  eassum  et  irrilum  el  nul- 
lius  valoris. 

Acto  similiter  inler  dictas  partes  diclis 
nominibus ,  quôd  pred'Mli  domini ,  Hen- 
'  rii  ir  cl  Guillermus,  sive  nuncius  dicti 
domini  régis,  debeant  ip»am  navem  cipe- 
dire  A  vicecomiiibus  Janue  et  denariis 
4  marcatis  ((ui  coUigunturper  capitttluA 
à  Comuni. 

Actum  Januc  in  domo  Guillermi  de 
Terri,  1268,  indiclionc  10,  die  28  00- 
vciubris,  inler  tcrtiam  cl  oonam. 

Testes  ;  Forlemus  de  Grimaldiii',  Gui- 
lienzonus  Gomes,civis  Nauli,el  Lanfkvn* 
chinus  de  Grtilo. 

Leoninus  de  Seslo,  noiariua,  rogalus 
•eripaî. 

^.Liitereitt  quibu*  conlinetwr q«di PMm* 
Aurie  cl  aiii  ejui  iocii  IceavenuU  $eu 
ruiuzilaterunt  iietiê  mmeHi^  nomine 

din,  r, :!;,'. ,  tutvem  ummprù  »T»e  ù,  tu-' 

lonenstbun . 

In  noinine  Domini,  amen. 

Nos  Petrus  Auric,  Jacobus  Lercariu» 
et  Obcrtus  Cicada,  cives  Januc,  If>ca- 
mus  sive  nauiixamus  vobis,  dominis 
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inaglslro  Ilcnrico  de  Campo-Repiilso  .  , 
clerico  «ereiiMuini  domiai  rogi»  Francie , 
M  GaiUmm».  ét  Bferft ,  Mindis  et  amba-  | 
xaloribuft  dicii  domini  régis  ,  roniiuccn- 
tibuf  uominc  dieii  dmoioi  re($U ,  cl  bay- 
liaHi  atque  potottatem  habenlibas  ocm» 
diK-cndi,  ul  constnl  prr  litleiiis  dicIi 
domiai  régis ,  ia  «juibu»  esl  ùgiUum  ce- 
mun  peodMis,  lénor  quaram  Hlleiwwn 
Mis  esl  : 

LttdOfioiM  (mmI  la  Irattscriplioo  de 
Vmeàe  «onlMitt  dan»  les  deux  pièeet  qui 
précèdent  ). 

Navem  quamdam,  nomine  Paradimuy 
pro  îpM  ioModo  m  passagium  tran»- 
marinuni  [jikkI,  Deo  danle,  facturus  est 
dieUw  douiiaus  rex,  euna  tarciâ  ei  ap- 
pareltt  infraseriplis ,  videliocl  ; 

Cum  limonit)Us  booia  cICOBftiliaB- 
Ubus  dicU*  navi , 

Arbof«  1  de  pront,  saaà  et  nofl,  de 
cuMtis  'ro  in  longiindlae.,  el  gmitadi- 
oispalinoruoi  12 , 

El  cafoi  ciN»  oaodeHi  SS, 

Aachis  3 , 

Paraneho  1  » 

Aflianlilnit  8, 

Junchia  4  »  ex  quilMia  ftddienteai»  ae- 

narii , 
Tagib  4  de  jonchls , 

Orsiis  2  »  . 
Mulganario  1 , 
Paloriiis  2 , 

Panlcnû  trocft  1  cuin  maniclclis  el  bi- 

Srrrhrfo      gablA  cum  sn'i  <;;T;rora. 

Arbore  1  de  luedio ,  novù  ei  «atinà,  de 
eobilit  48  fa»  Im^todiiie  el  groatiUidiiiis 
palmorum  i  1 , 

Cum  randclis  26, 

Ancbis  3 , 

Palanclio  1 , 

Âinanlibus  2 , 

Jonchis      ex  quibm  8  débcnt  case 

•enarii , 
Tabits  4  , 
Oslis  2  , 
Orsii-;  -2  . 
Mulgitiiaiio  1  , 
Palomis  2 , 

Trocià  1  cum  maotelelis  f  I  biaolis  , 
Sachelo  de  gabid  cum  sud  ^agurd  , 
Poziis  2 , 

Poznjvlrolli»  2 , 

PecttB  i)  de  anlennis,  sanis  et  conve- 


ni  cnlibus  dicte  navi  de  prorrèf  lliedkl 
et  velouiii  cum  suis  prolis^ 

Yeli»  7,  Tidelicet  I  novo  de  cabitts  63, 
uno  toroiariilio  (jiiasi  novo  de  cubili;«  h7 
usquc  in  cubilts  59 ,  veloois  2  de  cubilis 
48  osque  in  cubilis  58,  lerzarolio  1  novo 
de  €u1)itis57,  yvU^  T.  cU'  iiM'dio  decoMUt 
53 ,  velo  1  Dovo  de  cubiUs  58 , 

AndicmtiS, 

GallioellialS, 

KastiaS, 

Aguminibu»  31 , 

Prodesiis  4 , 

Molis  2 , 

D^TopvalIbdK  et  gropralibaa  11 , 
Veoleriboa  de  pmiR  ab  11  mqnelii 

25, 

Teniarlo  1  pro  «livando ,  de  paNia  90, 

et  quod  fuit  alias  openlom. 
Amante  1  novo , 

Spalftinâ  1  noTft  pro  baithft  cao- 

Iherii . 
Scandalîo  1  furnilo , 
Barehi  1  de  canlerio  diete  nafit  euni 

remis  52  et  spalA  1 ,  et  cinn  sarclâ  toft 
neceasarià  ipsi  t>arche,  el  specialiler  : 

Anctaoria  2 , 

Argancllo  1  , 

Et  calderono  1 , 

Barehi  1  de  pariaebalmo  diete  aavii , 

cum  remis  32 , 
Arganeilo  1 , 
Spatâ  1, 

El  r  tmfnregolo  1 , 

Barctià  aliâ  do  parescalmo  dicte  navis 
cum  remis  34, 

Et  spatâ  1  , 

Et  gondolÂ  1  cum  remis  12, 

Sarcift  et  rdia»  de  eamert  inflraierip- 

lis  : 
Marcchiis  8, 

MauMio  6, 

A\ii<!  ■.\ , 

AxnniiiiiH  S  pro  darbare. 
Cloderiâ  1 , 

Vt'lidbiis  :^  , 

El  velritiis  qunm  pluribu» 

Lanternis  6, 

El  laternâ  1  de  yi'm 

Slacriis  2  cum  ruitianis  2  , 

Picociis  6, 

Manliis  fi , 

Lucernis  5 , 

Scopellis  2 , 

SerPil  1  pro  leuendis  guarnixonibus, 
Oalheiiis  3  i-tim  rumparegolo , 
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.  Parolo  I  ili'  iiÎM  i'  . 

El  parulelo  i  cuw  Ucii»  i , 
f  nTiimi»  4 ,  , 
.   Lc\i»  2  , 
.  Cap»i  1 ,  ^ 

BariinNw  t  «swn  qaaioUt  ferlrMinn 
Hliii  ihi  Mint , 

Lanciko  a  gacaroliis  à  4bO  usquo  in  j 
600,  »icut  siinllMIadtelàmw, 

iijuiilibu»  cuin  alii»  iiIuaLus  vetori- 
bus  labtis  , 
Pretaiilt  de  jlice,  pro  AMtendèi  pute- 

Li^iiis  do  ylice  pro  fiieindiipanrii , 
Tturtio  1  pro  sUvà , 

Peonîs  3  tifB  muRKineHK  qui  ibiwml, 

«1  qii«!  nt^.siml  nmncH  in  i\vià  nav  i  ; 

ÀetNH  ipiiiis  wiwis  de.  oocupagmo  io- 
ftwMsriptM  ; 

^'i'.;i  tiliiis  Hi  [ifo  nqiiâ  ,qiiariTni  qttr- 
doju  suai  reccc  ei  qoed^M  iu  faxio  ,  que 
iBMiil  Interoomm,  mcnrsIlM  960  «•> 
.<|ue  in  mt'zarolia?  *^?'« 

oiiuie^  rMMnwii  A  40  iiaqu»  io  neu- 

^<>li.l^  .0.  f^uarnm  qiiedain  MUitreGce  et 
qui'd.uu  lu  taxk).     .        '  . 
Bulizdlis  4  parvU ,  pra  tovandA  «qui , 

que  sunl  in  navi. 

MancetÂ  1  velcri  cum  eurello  etim- 
bulo , 

Calderuni»  3 , 
•  Bniitlbas  î  , 

P.ilrlla  1  . 

Lcbvlcl  , 

Cu]telll*3, 

Stulelli»  100, 

lutMoriit»  10  t 

VcrnigalibutlO, 

Copis  25 , 

OarelUd, 
-  Qnantlno  1 ,  et  1/2  canlino  pro  mensu- 
rando  , 

Jal<Ti\  I  (|iie  tenol  hardie  et  l/i  oli , 

Barili  1  pro  olco. 

Péri  i  s  4  de  lumagis. 

i}m  re«  «uni  omnes  m  ipai  navi  pm 
inorced»'  librarurn  3,7r>0  luroiiLMisiuin  , 
nob»  seu  luMro  ouncki  damlaruiii  el 
soltendanim ,  ut  iain  conirè. 

T'f  nr.--  |  ,i  .'liii  ii  .  Pi  ti  its ,  Jacolniit  «i 
Obu  tuii ,  diclaii»  nuv  mi  debenius  el  pro- 
mitlUnut  toU» ,  ooffltiie  dicii  iokIs  con- 

durerc  t<'U  rnnfluri  faoïTcapud  T  rliMHim 
iUtftUlie  pr(>\itii<i  vciiturâi, nutlri»  etpen- 

1"  PARTIE. 


si-^  iiianti.ii  ii>i  uni  ri  ,ltil^  inp^n^i-^  îiti- 
dts  iu  diclâ  uavc  m  ipso  terniino  ad  rm- 
mm  ^  «ft'-AiniiMni  noRtram.  Qnam 
nn>inK  rtim  «nîTi,*!  nrrrlirl.*  r(  rcbus  pri>- 
dicU»  omnibus,  vob»,  iioinioc  dkli  do- 
iiiiid  wgia  «opqBaawtibMa -wht  nmMm»- 
tibu»,  eoncwliinu':  rt  fnrrimiH  fir<^  fïrr'i'i 
mercedc,  duccndatii  ûn  leluuo  ud  par(n« 
«Mffi  marinas,  Dobis  vcl  no«(rii  wriia 
nunciis  à  vobis,  sivodicio  domino  regf , 
sivc  pjus  nuncio,  solvcndA  pcr  bo»  lor- 
tninos  vidciicot  :  in  J^arisii»  bbras  1,000, 
Uiroftea»es  uique  proiiutufe  ftt»tuB)  Ptt~ 
nfleseionh  Ymte  Marl^,  H  atta»  libras 
2,750  inHa  im-nsnn  iiiiiiiii  [ 'OSlqoAlU  dic- 
it  luifM  aplicucrU  ia  Tclouo. 
Aolo  H  ipwaiim  -dleto  fn  pwacnti 

criiiti  ,irlu  t,*iiii  iu  l'iririfsY'fii .  înoiîin.  ijiiàiti 
in  fine  dicU  coulraclùs  in(<>r  nos  predio- 
los,  Pelmnit  Jveabom  et  Obertuin  m 

irn:^  |>nr*f  .  et  y<v^  prrdirtrr^  dnrninos  , 
llcuricuui  el  Guillcrmuni ,  iiutoiuc  dicii 
domioi  ragia  ex  âlleri  paru> ,  per  par- 
itim  intor  no«  cl  vm  ap|>orlaluni,  quùd. 
81  imrit  d«  Yolunlale  vt'«lrû  vel  alleriu» 
vatrûm ,  leu  nuticit  dicii  diMBîoi  régis  , 
prodîoiain  navim  cum  sareid  prediclâ 
et  rébus  prediclis  liaberc  vcllc  e\  causâ 
vondiciouis ,  promidiniuR  et  convenimus 
vobis  vel  nuncio  dicii  doniot  rwt»  dare 
et  cofMiuoere  «im  navim  m  eann  tendi- 

cionis .  pn  *  i<'  libcai  uru  'i/tOfi  fiinnirïi- 
siuin  -,  et  Uiuc ,  si  dicta  vendicio  flct , 
ooin|)uiabimut  nob»  infra  aolncîoneni 
dirli  (iiccii  diela^  litiins  \  rîr  (jtiilm» 
ttuperuis  fada  est  oicocto  ei  qui««  iutbere 
draemUK  UMjue  proximum  Te»! uni  l*urili- 
racionis  tioate  Marie  .  cf  rrlii [ua;-  Iiîh  mk 
.'1.400  loroitenses,  babeio  det)enius  uitra 
uiensen)  uniim  el  1/2  poslei  qaàindicla 
navis  aplicueril  apud  Teloiiuin. 

El  predicii  doniini,  iiia^'isler  flenricus 
el  Gulllirnuiit.notnine  dicii  doniini  regl», 
promiMntnl  et  ( oovenerunt  dictis  Petro, 
Jacobo  et  Oberfo,  diclas  sofurtone*  f»»ce- 
rc,  sive  (pif'id  dioUis  doniinns  rei  ipsas 
sohicioijfs  lacicl  seii  lieri  Tacietad  tenni- 
iins  sopradiclo»,  el  sicut  «operitte  dlclum 
e-l. 

£l  mlo  cxprcs!>im  int4T  dua»  partes 
dii'ti«  nominibttt ,  quèd  dfctut  dointnut 

rcx  Ii<  f'iirintn  rnnrcJi  f  jurJii  Ii<  Prfro  ^ 
lacobo  el  Oberlo,  cl  cuilibet  eorum  nun- 
cio, botctmii,  eslraheiidi  et  ducendi 
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arbores  ad  ipsam  navim  nccemrias  sine 
aliquo  duclu  vel  pcdagio  «olvendo  et  »ine 
Uacilà  aliquà  «olvendA  ia  aliquA  parle 
•ive  loco  lolius  terre  et  dîslrictis  dicli  do- 
mini  rcgis ,  «ive  in  locis  perlineolibua  ad 
dictum  dominum  regem. 

Et  acto  simililcr  inlor  dictas  parles 
dictU  ttominibus,  quôd  prcdicli  Petrus^ 
Jacobus  et  Oberlus  dcbent  dicte  navi 
dare  lalus  ' ,  co  tcmporo  quo  movcrc  de- 
bebil  ipsa  navi»  de  porlu  Jaauc  pro  euo- 
do  apud  Telonum,  sive  In  Telono, 
ad  volunlalcm  diclorum  Pétri ,  Jacobi  el 
Oberli ,  et  coopertas  ipeiaa  navia  carcari 
faccre  et  aptari  prottt  «oUtum  est. 

El  aclo  sirnilitcr  inter  dictas  parles 
dicUs  Doiaîuibut  et  reaervalo,  quôd  pre- 
dieti  Petnitf  Jacobin  cl  Obertus  M  conmi 
niincii ,  in  ilinere  quod  facict  ipsa  nnvis 
de  Januû  apud  TeioDum,  et  ibidem  in 
T^no,  possint  oU  «areffl  ipsiut  navis 
nova  et  vclcri  prout  (  \|M  rlirrt  cieit  fl- 
debitur,  et  adeorum  volunlatein. 

<Jtae  omnia  al  singula  promiaerunldie> 
te  partes  interne  dii  tis  noininibus  atlen- 
dere,  oomplerc  cl  obscrvare  et  io  nulio 
oonirii  venire,  alioquin  penam  dupli  va- 
linir  iiti  dicte  navis,  inter  se  stipulantes 
prumiseruot  >  et  pro  -iodé  sibi  ad  invi- 
oen  oMiftaront  pignori  bona  eiiram  ha- 
bita ot  habenda. 

Aciutn  Janue  io  domo  Guilkimi  do 
Turrif  1S68,  Indiclione  10,  die  37  no- 
venibns,  inter  coinplectoriom  el  poln- 
lioncm  carnpanarum. 

Testes:  Lanfrancus, 

Smiioii  >lalt>nu8, 
Et  Johanncs  Melirorlis. 
LeoDinui  de  Seilo,  nolarius,  rogatus 

!««rlp«i. 

4. 1.Utere  in  fiuibus  continetur  quôd  Guida 
de  Corhgtâ,  Potestas  Janue  et  alii  «x 
Oelo  Nobilibus  confitenturJumkio^nù- 
tario  srrihe  C omunis  Jnmir,  quod  ac- 
tum  fuit  inter  nuncius  predidos  ex 
unA  jNnrfe  tt  inter  ipsot  ex  alterà  oc- 
rasione  prnm  VsfVmmn  Guilienzom$  Co- 
tnitis^  cuis  x\auii. 
In  nomino  Uoniini ,  amen. 
IV(>«,  Guido  de  CorrigiA,  Januc  civilatis 
Potcstas,  Gutllemiuk  Porlun ,  Fro^Tonus 
5laloci»IKi«  e(  Honiraeiua  Picamilius,  ex 

•  tel. 


OcU)  Nobilibus,  in  preseiMilk,  volunlate 
et  dccrclo  consiltarorium  Comunis  Janue 
ad  consilium  per  cornu  et  campanam 
more  soliio  congregatoruraf  quorum  Do- 
mina inreriùs  scripta  sunt,  nec  non  el 
nos  predicti  consiiiarii ,  in  prcscnciâ  , 
decreto  et  auctoritate  dicli  Potestalis , 
leciâ  priûs  et  approbalA  Tormâ  presentit 
instrumenti  per  Oclo  Yiros,  unum  vide- 
licet  per  compagnam,  el  duos  jure  peri- 
tos,  Mcundùin  Formam  capittilr,  nomtne 
ac  vice  Comunis  Janue,  confitcinur  libi, 
Januino  Ospergclo,  notario  scribe  Comu- 
nis Janue,  rccipienti  nomine  iliustris 
domini  rcgis  Francie,  quôd  inler  nos  ex 
unâ  parlo  et  magisirum  Ilcnricum  de 
CampO"Repulso,  clericum,  et  Guillcr- 
mum  de  Mort  «  nuneiot  dieti  domini  re* 
^'In  ex  allcrâ  ,  aclum  Tuil ,  occasione 
promissionum  quas  Guiiicnzonus  Co^ 
mes,  eivis  Nauli,  fecit  predielis  nonciis 
domini  r»  de  construend;"» ,  habendà, 
compleodA  et  preparandA  quadam  nave 
dielo  domino  régi  cnra  tare»  et  apparalo 
ipsiuB  el  certis  rébus  el  numéro  martn  i 
riorom,  certo  loco  el  temj^e,  secundàm 
lenorem  iminimenif  «ertpCi  mtmatm^ 
nini  deSesto,  notarii,annol%8,die  28  nc- 
vcmbris,  qaôdprodicioGuîlieoiooo,oos 
nomine  Gomonu  Janue,  el  ipsnw^nmwt 
deberemus  obligarc  dicto  domino  n-gî 
de  cooslrucUonc  diclo  navis  elde  obser- 
Tamfia  omnibot  ettingolfs  qm  êtôfm 
Guih(  rizoniis ,  spcundùm  lenorem  dicli 
inslrumenli,  dictis  nunciis  domw  ragis 
promistam  et  de  marehis  500  oUré  ^ra- 
dirln.  nnitrr  \  nlontfs  en  obscrvam  ,  oo- 
uiioe  el  vice  Comunis  Janue,  promittimus 
et  oonvenimus  tibi ,  predielo'  lamriMo  ^ 
tabellioni ,  ut  piiMicc  prrsonr  stiptiinnii 
nomine  dicli  domini  rogit» ,  quéd  nus, 
nomine  dicli  Comunis,  et  ipsomCmnnnc 
.InriTir  f:irirf  rf  curabit  quôd  prrdirtiis 
Guilicnzunuii  dictam  navim  de  prcdicU» 
mcnsuris  et  cnm  «areift  el  apparat»  ^  et 
cufTi  rcLiis  et  fol  marinariis,  ad  illum 
tcrinmiim  et  iocum  ad  quem  el  proul 
promitit  dictui  Guiiienronna  dtctw  nv»- 

ciis  ,  fr.Tprnrr  p!  rnriipîrlnni  rt  prrpnrn- 
tam  hubeiiil  diclus  (ruiiirnzonus  predK*- 
tis  nnneiis  domini  rogix,  secundûm  le- 
norem insirumeiili  prcdirti  se  faclurum 
et  obscrvalunim  promi8ii,ctde  constnic- 
cionc  dicte  navi»,  el  de  omnibus  his  que 
per  dictum  (fuilicnzonutn  flit  ti  nt^fus 
promisaa  sunt,  sccuadUm  (cnorem  du  u 
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iuiilruiiicnli  cl  de  observanciA  omnium 
|)rcdic(orum  dequibu»  1)1  incnciu  in  dicU) 
inslrumenlo  dicio  domino  rcgi,  nu»  no-  | 
nnne  Coniuni»  Janiic,  cl  iptum  Coniune 
Januc ,  cl  bona  ipsiu»  cl  uUrà  sorlem  si  ' 
predirta  non  observarenlur  UMpic  in 
(|(ijtililalen)  niarcharuni  .'KX)  ar^onli,  tibi  ! 
pro  diclo  domino  rege  rccipicnli  cl  pcr  le  ' 
ipsi  domino  régi  obligamus,  el  obligatos 
cl  ipsum  (]omunc  Janue  e«»e  connicniur 
cl  de  prodiclis  omnibus  ob»crvandis  ;  el 
si  predicla  non  observarenlur  ad  sorlem 
el  ultrà  sorlem  usque  in  quanlilalem 
marcharum  500  argenli,  nos  non)inc(k>- 
munis  Janue  pro  diclo  Guiiicnzono  ver- 
sus lediclum  Januinum  pro  diclo  domino 
repe  el  [>er  le  ipsi  domino  régi ,  el  ipsum 
Conmne  pruprios  el  principales  debilores 
et  obscrvalores  consliluimus  ,  videlicel 
usque  ad  sorlem  el  ullrà sorlem,  usque 
in  diclam  quanlilalem  marcbarutii  ar- 
genli, obliganlcs  ind^  nos  nominc  dicli 
Comunis  et  ipsum  Comune  el  bona  om- 
nia  ipsius  Comunis  libi  diclo  Januino 
recipicnti  pro  diclo  domino  regc ,  el  per 
le  ipsi  domino  rcgi,  rcnuncianlcs  juri  de 
principali  clomni  juri. 

In  cujus  rei  Icstimonium  publicum 
inslrumenlum  ind(>  llerijussimus  el  in 
ipso  sigilium  Comunis  Janue  apponi. 

Nomina  ver6  diclorum  consiliariorum 
Comunis  Janue  sont  hec  : 

Johanncs  Lgoliui , 

Daniel  Auric ,  ,  > 

Oborlus  Pu  I  pus , 

Mallieus  I*ignolu8, 

Guilleriuu^  Cibo, 

IMallieus  de  Guisulpho, 

Juliunninus  de  Marino, 

Guillermus  de  Javignono, 

Symon  (îallus, 

Conradus  Panzanus,  .. 

Daniel  Spinula , 

Guillermus  de  Camillâ, 

Bartholinus  de  Castro.  ,. 

Guillermus  Halbus  de  Castro, 

Lanrrancus  Pignolus , 

Franceschinus  de  Camillâ, 

Conradus  Embriacus, 

Pignolus  Pignolus, 

Franceschinus  Ceba, 

Hugo  Fornarius, 

Phiiippus  Mallonus, 

Anlhoiiius  IMallonus, 

Guillermus  de  Ca&lro, 

Harlhulinus  de  (<armazino. 


Bonus  Vossallus  Neplrella, 

Petrus  de  CamillA, 

Andrioliis  Embriacus, 

Obcrlusde  IMunlolio, 

Guillermus  Cornes, 

Lunrranchus  de  Guisulpho, 

PclrinuK  Grillus, 

Guillermus  Pictella, 

Symon  Sireneponus, 

llenricus  Calvus, 

Fulo  de  Castro, 

Jacobus  Anjoinus^ 

Guillernuis  Grillas^ 

Guillermus  de  (lavio, 

Martinus.de  Porticu, 

Paschalis  de  Yignali, 

Jacobus  Ilubeus, 

Obertus  de  Mari, 

Petrus  Javoldanus, 

Symon  Toscicus, 

Johannes  (^>uercius. 

Ubcrlus  Spinula, 

Symon  de  Quarto, 

Johanninus  Enibronus, 

Lanfrancus  Advocatus, 

Francolinus  Antiochia, 

Oclobonus  (le  Cruce, 

Jacobus  de  .Murtâ, 

Thomas  deGualtcrio, 

Ilugo  Canis, 

Nicholaus  Draperius, 

Henricuii  Dregus,  ^ 

Thomas  I\Iulocellus, 

Bcncdiclus  de  Carmadinn, 

Raymondinus  de  Mari, 

Boniracius  Guarccus, 

Symon  Beliiiustus, 

Guvinus  de  Cebâ, 

Octolinus  de  Maydeiro, 

Nicholaus  deQuinIo, 

Bonus  Vasallus  Lsis-marius, 

Symon  Panzanus, 

Symon  Mallonus, 

Franceschinus  de  Sanclo-Senunio 

Ogerius  Palavicinus, 

llenricus  Scarzaflcus, 

Guliermus  Gal>erina, 

Obertus  dcGrimaldo, 

Jacobinus  Ventus, 

Andréas  Ganlilimius, 

Rubeus  de  Orlo, 

Nicliolaus  Ouerciu», 

Obertus  Prislinus, 

Am.ildus  Pollicinus, 

Mari  inclus  de  I\iarico, 

Johannes  de  S<!»lo, 
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SyinonCnri/floriiig.         •  '  •  " 

Marlinelii»  de  Ruigaro. 

Ji].inu8  de  Bnidizono, 

Miiriiius  L'sus-iiiariSf 

Uayniundus  de  Casalli , 

Nicliolaus  Figalius. 

Aclum  Jnnue  in  palacio  illoruiii  de 
Auriâ  ubi  lenclur  curia  Polculalis,  1268, 
indiclionc  11,  die  1  decembris,  prusanic 
nd  lerliam. 

Tesles  :  Ricobonus  Pajarius.  nolarius, 
HenricuS  Guillernii  Kubei,  nolarius,  e 
Enricus  Antrocus,  scriba  Conuinis. 

Honassignor  de  Gaslro,  nolariusjtissu 
Poteslalis  scripsi. 


.*>.  Litière  in  quibus  continelur  quôd  Cuido 
deCorrigid,  Janue  cititatis  J'uleslas,  et 
Guillennus  Porcus,  et  alii  ejus  socii 
ronfilrnlur  Januino  notarioquôd  aclum 
fnii  inlcr  ipsos  et  dictas  nuncios,  occa- 
sione  promissionum  quas  dictus  Simon 
Mallonus  fecit  dictis  nunciis. 

(Texte  semblable  à  4). 


6.  Littere  Guidonit deCorrigiâ,  Janue  ci- 
vitatis  Potestatit ,  in  quihus  continetur 
quôd  J.anfranchusde  Guisulphu  et  alii 
socii  ejus  obligaverunt  et  secaritates 
prestiteritnt  dicte  Potcstati  de  nave 
consiruendd  pro  domino  rege,  prout  in 
secundis  littcris  hujm  quatenus  conti- 
nelur. 

Summc  magniludiiiis  ei  |>o.lencîc  ïi- 
ris  ,  dominij  ,  magislro  llcnrico  de 
Cainpo-Rcpiil?o  cl  Guillenno  de  Morft, 
anibaxaloribu»  scrcnissiini  régis  Francie, 
Guido  de  Corrigiù,  Janue  civilali»  Pole»- 
(as,  oplatum  gaudium  et  saluloin. 

Mullipolcncie  el  Nobililali  >  eslre  cla- 
real  iht  présentes  quOd,  Lanfranchu»  de 
(iuisulpho,  Oberlu»  Franchonus,  Jacobus 
et  >icolau8  Bassi.  nobiles  cives  Janue,  se 
obligarunt  et  securilates  ydoneas  pres- 
lilerunl  nobi»  nomine  el  vice  Coinunis 
Janue  stipulantibns,  pro  nayi  el  de  navi 
faciendil  pro  domino  rege  Francie,  proul 
in  inslrumcnlo  inlcr  vos  ex  unà  parle 
confecio  cl  preratos  cives  ex  allerâ, 
manu  publici  nolarii,  continelur.  (^hia- 
proplcr  Commune  Janue  pro  prediclis 
viris  nobilibus  et  pactis  prediclis  ver- 


su»  vos  se  obligavil  et  obligal.  et  prc- 
dicla  pacla  vobis  sliputantibus  nominc 
prefnli  domini  régis  observare  et  facere 
observari  proniitlit.  El  ut  prediclis  fide» 
cerlior  adhibealur,  prescnlem  paginam 
jussimussigilloCommunis  Janue  roborari. 

Datum  Janue  1268,  indiclionc  11 
die  28  novembris. 


7.  /.i Itère  in  quibus  contineturquodAicho- 
taus  de  Salt  o,  civis  Janue,  suo  et  eju$ 
sociorum  nomine,  confesms  est  se  récé- 
pissé d  magistro  Henrico  et  Guillermo, 
prediclis  nuncis  domini  régis,  ad  Tem- 
plum  Parisii,  vice  domini  régis,  libras 
238  turonenses  et  4760  Loluronenses. 

Ce  reçu  esl  daté  ainsi  : 

Actum  Vincenne,  in  curtili  nemoris 
dicii  domini  régis,  1269,  indiclionc  11 
die  9  feb.,  inler  primam  el  lerliam. 

Testes  :  Antoninus  Pedasii ,  Pelrus  de 
CamiilA  elGuillermus  Uuluciusde  Mari. 


S.Liltere  in  quibus  continelur  quôd  Anto- 
ninus Pedasii  y  procuralor  Guilienzonis 
dicti  C'omilis,  confeasus  est  se  habtiissa 
d  dictis  nuncii<,  nomine  dicti  regisy 
apud  Templum  Parisii,  iib.  1500  tur. 
nomine  proniratoris  dicfi  Guilien- 
zonis. 

Cet  acte  esl  daté  ainsi  : 

Actum  Parisii,  in  lalamo  dicti  domini 
régis,  1269.  indiclionc  1  l,die.'j  feb.,  inler 
primam  et  lerliam,  prescnlibus  testibus  : 
Peiro  de  Camilifl  el  Guillermo  Bulucio 
de  iMari,  ambaxatoribus  Comunis  Janue. 


9.  LiUere  in  quibus  continelur  quôd  Guil- 
lermus  Hubeus,  procuralor  J'etri  Aurie 
et  ejus  sociorum,  confessus  est  se  rece~ 
pis$ed  dictis  nunciis,  in  Templo  Pari- 
sii, L.  1000,  soli  entibus  nomine  et  vice 
dicti  domini  régi». 

Cet  acte  esl  date  ainsi  : 

Actum  Parisii ,  in  lalamo  predicii  do- 
mini régis,  1269,  indiclionc  II, die  fe- 
)ruarii,  inler  primam  et  lerliam;  testibus 
prescnlibus  :  PeIro  de  CamillA,  Guillcr- 
mino  Bulucio  de  ]Mari  el  Antonio  de  Pc- 
dasio,  civibus  Junue. 
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10.  LUtert  in  quibm  cotUineturquàd  Gui- 
Uenxomu»,  civis  Aauli^  comtiimi  j4n- 

tonivum  Prtiasii  et  De/iirimm  rh  Facîn 
pracuraiores  suos  ad  rectpiendum  à 
dieto  rtseUh.  3.000  turm. 
t)ate. 

Acluni  Januc  an  le  domumcan  Sancli 

fjaurenlii  quam  leoet  Lanrranchu»  Spa- 
riu8,  indictioM  U,  die  IS  deceui- 
bris,  a  nie  (erliani. 

Tes(e>  :  Andriohit  Spinolla,  et  Gandul- 
fiom  de  Queran  etSjnon  Gt^/enum» 


1 1  JJttnc  dninlni  leqali Badulphi,  m  quibut 
eoHtinetur  quôd  Simon  Mattonut  cotitli- 
Mut  coram  iptOp  rteognovit  ueoram 
Poteitate  Janvepromitfite  dieHs  mmdi$ 
çuôd  fareret  etprejHtraret  navetn.videlicet 

tnodo  ,  fiiniuf-  fl  mcnsiiris  ipif)  ,svt*  rpiii 

site  guiùu4  Comune  Janue  promitil  dic- 
tit  nuncHt  faetn  dieto  ngi  aUat  duas 
navtê. 

Radulphus  ,  miseracione  divinfl  opi- 
«copus  Albanensis ,  apotlolke  sedis  lega- 
lui,  aoiversis  pre«enlet  liUcrai  iospec- 

luri»  «filniem  in  Domino  scmpilernam. 

Kovcnlls  univi'r«ilas  veslra  ,  qiiAd  Sy- 
mOD  Mallonus, civis  Janucnsi:«,  in  noslrâ 
{)r(>ii<>nciAconKlilutu8,ad  intlantiain  oi  ny 
(^uisH  lonom  discreti  viri,  maçislri  llen- 
nd  de  (^mpo-Repulao,  clerici  et  nuncii 
cxcellcn(i»siini  princtpis  domini  L.  rvgh 
Francorum  illuslri«,  instauliselrcquircn- 
lis  iptius  régit  nom i ne,  confcMus  est  et 
recognovil  se  coram  Poteslalem  Janucn- 
seni  promisissc  oidem  magistro  Henrico 
et  Guillermo  de  Morà ,  nunciis  ipsius  ré- 
gis, ejusdcm  régis  nomine,  scquc  obli- 
gassc  coram  illo,  svtb  ypolhecft  omnium 
bonorum  suorum  cl  pcnft  1,000  marcha- 
rum  argenti ,  quàd  Taciet  et  prcparabit 
ac  dabit  in  expensis  propriis  quandam 
nnvem  eidem  régi  cum  sarciâ  et  apparatu 
cl  cerûs  rébus ,  cerlo  loco  et  tempore , 
eodem  videlicct  modo  et  formâ  ac  men- 
suris,  ncc  non  cum  illâ  sarciâ  el  oppn- 
ralu  el  cum  ilUs  rébus,  eisdcm  quoque 
lermino  el  loro  quo  seu  quâ  sivc  quibus 
Coniunc  Januonso  promisil  dicUs  nunciis 
facere  diclo  régi  alias  duas  naves,  Poles- 
laleac  Comuni  Janucnsi,  ad  instantiam 
ipsius  Symonis ,  de  liii»  adiinpiendis  »c 
obligaalibua  pro  eodem,  prout  in  pu- 
blieo  failiiiineiito  pcr  maoum  Bonsi- 
gnorâdeGarfnH  publiei  iabellioDit,con- 


fecto ,  el  ip«ms  Comunis  sigiUo  si^alo 
pleniût  eonUiieliir.  Et  ad  inajoren  fir- 

milatem  omnium  prediclorum,  Symon 
ipse  coram  nobis,  ad  inslanciam  et  requi- 
mchmem  sopradieli  magisiri  Henriei  rac" 

tani  nominr  (iirti  rrïis.  rlo  novo  sub  p<»nû 
prumisil  &c  quùd,  sub }  polhccâ  bonorum 
suorum  omnium,  obligaret  quôd  ftctet, 
prcparabit  el  dabif  cidcm  rogi  navem 
predictam  sub  modo ,  formé  el  mensuria 
et  cum  taralâ,  apparatu  el  rébus,  née  non 
in  Inrn  rt  Icrmino  supradirlis. 

Promistl  eliam  diclus  Symon  quùd,  si  m 
hiisvelhonim  aliqoo  derecerit,  satiafth 
riri  dieto  régi  de  ponâ  ipKà  et  sorte  ac 
dunipnis  omnibus  et  expensis  que  el 
quas  idem  m  i^iis  nuncius  propler 
hoc,  ipsum  roprm  duxcrinl  subiissc,  et 
qtiod  credai  super  lioc  ejusdero  nuncii 
iiictosymplici ,  sine  Juramenlo  el  «ocre 
oujuslibet  probacionis,  renuncians  ex- 
pressé  cujusiibel  apcllacionis  beneflcio, 
omni  auxilio  juris  el  conauetudinibus  ac 
slatulis  o(  rort^iiiucionibus  de  duabus 
dietis ,  ediiis  m  concilie  generali,  ac  con- 
vencioni  judicum,  etomai  eo  pcr  ^piod  in 
hiis  contra  dictum  regem  se  Juvarepoi» 
set  vel  quomodo  libet  se  tucri. 

Idem  quoque  SyroonJuridiclioniiKMli« 
lolalitor  «o  «nbmifh-ns ,  consensil ,  voîuil 
el  eliam  supplaavii  ul  eum  ad  pridicu» 
teneri  et  ipauro  ea  omnia  et  singula  im- 
plcrc  dcberc  ctiraremus  auctoritale  quA 
fungimur  condempnare. 

Voluit  insuper  el  inslanlcr  pcliit  ex  se 
ipso  ut,  si  in  predictis  vel  eorum  aliquc 
Tortasse  deflciet,  in  eum  excommunica- 
cionis  scntenciam  prorcrremus. 

Unde  nos,  cûm  ad  prémisse  teneri  ip- 
sumque  ea  omnia  et  singula  implerc 
deberc  dicerct  ac  flnalMer  eliam  con- 
dempnaret  in  ipium,  si  premissa  vel 
aliquod  eorum  adimplere  neglexerit , 
auclorilale  quà  fungimur,  excommuoi- 
cacionis  sentenciam  proinulgamus. 

In  quorum  lestimoniurn  présentes  lit- 
Icra»  fieri ,  el  ikt  infrascriptum  labellio- 
nem  in  aulenticani  scripluram  redigi 
fedmiM  et  sigilli  mwiri  monîmioe  roiM>- 
rari. 

Aclum  ctdatum  in  abbaciA  Sancli-Ger- 
mani  de  Pralisjuxta  Parlaiis,  dicjovi* 
secunda  ,  exounle  mk  iisr  januario  ,  anno 
à  nativitate  Domini  1*269 ,  indictiooe  11; 
preacnllbua  :  magislro  Johaoïw  Triea> 
slrino,  et  magniro  JoliaiineMii«iaiieiiiiiiiii 
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c€4:le»iarum  archidiacono,  el  magistro 
Guillermo  de  Rotbomago.  juris  civilis 
profcssore .  capellano ,  noctris  tcslibu» 
ad  hoc  vocalî»  et  rogalis.  El  ad  majorem 
caulelani  dicluH  Symun  sigilliiin  suuiii 
propriiim  duxil  preieotibut  appooeo- 
dum. 

El  ego  Nicholau»  de  Limali»  de  Cumi«, 
notariuft  publicus ,  coofeMionibus  ^  reco- 
gnicionibus,  prom1«rionibiii  et  (Aligacio- 
iiibua  ac  aliis  omnibus  supradiclis  io- 
leifiii  Gl  de  maDdato  venerabilis  palris 
d  donHiti  donrint  Raduiphi ,  Dei  provi- 
diMirîA  ,  i'|tis(  M[)i  AlliaDnn  is  aposlolice 
»odi«  iegali,  cl  parlium  rcquûicione, 
•cripti  6t  ia  tnloiticani  scripiuraoi  re- 
ûogif  éL  proprio  «igno  flgoaTL 


\2. Litière  in  quibu»  cnntinetur quod  l'etrus 
/■tuhf,J'i'  Ji\is  rt  Obcritis  rju.^  ■^ufir  cun- 
siiiuerunl  et  oïdiruiverunt Franciichinum 
de  Federetv,  (jddrielem  Pigttohim  el 
GmiUermum  Rubtum  froewratoren  tuos, 
ad  rwqrff  mNmi  à  dielo  regê  Ub,  i  ,ooo  Itt- 
nwMMra. 

Date. 

Actuin  Jaoue  ia  apolbecA  Tbome  de 
Nigro  et  fermft  quam  lenet  Paccnlis  Bu- 
linus,  12G8.  indiclinnc  1 1 ,  die  M  dooeiD'- 
br»,  inlcr  lerliam  et  nonaro. 

Tetifls  :  Guillcilniinus  Aurie,  quondaiu 
Nteulai,  ctYaMut  G«lltts. 


13.  /Altère  Johannini  éê  MOHm  ttComrmU 
Panzani,  civium  Janue,  fupra  (ocacinnc 
cujiudam  navit  que  vocalur  Uo»a-V»ntuii4. 

'In  nominc  Domini ,  arncn. 

Noa ,  Joiianniaiu  de  Marine  e(  Conra- 
dot  PlifmmM ,  ehm  Janae ,  naulnamm 
cl  iocamus  vobi$ ,  dominis  Joiianni  Poi- 
leYiiani,  militi,  magislro  Ueorico  de 
Gwnpo-Repul80,€lerleo,  etGuinermo  de 
Morâ,  nuncii»  el  ambaxalorihns  dnrnini 
regU  Francorum,  sicul  apparcl  pcr 
Klteras  dicli  doroini  regU,  roboralM  ejus- 
dem  domini  sigîllo,  Icnor  qiinriim  infe- 
riùt  coolioelur,  navini  uaaiu  que  voca- 
lur Aona-fVKfMra,  de  mcDMirlt  fnfra- 
•cripUs  pt  ctim  «arciâ  el  rebu»  rescripti» 
el  cum  luannariM  3S  elque  est  in  achario 
vamgiiii»;  q«e  natft  débet  eue  : 

LMga  per  eareiiaiii  cubilot  «S 


]*)t  de  rodâ  in  rodain  cubilov  38  , 
Alla  in  senlinâ  palmos  14  minût  1/4, 
In  cooperlA  pnml  alla  palnM  9  ui- 

aù»  1/3 , 

In  oorreorio  palrnos  6  I/l , 
Alla  in  orlopaimo*  4, 
Ampla  in  cooperlA  palmoa  30  ^ 

Sarcia  infra  scriptâ  , 
Arbore  de  prorrA  longiludînia  cubilo- 

mm  40, 

Grossiludinis  paUnorum  8, 
Furnila  eiiu  sarcià  ad  t  ulOcienLiam , 
Aibore  de  medfù  (ongitudioli  cidiilo- 

rum  37 , 
GroMÏludini»  paimorum  7  1/2  , 
Gom  MiA  «areift  ad  '«nfllcientiam  , 
Que  artères  suni     <  ssedebeanl  aanci 
Anllieaaruni  peciis  7,  bonis  et  «anit  ei 

eonvenleullbut  diète  nari , 
Sarcia  decaDafo,  io  Muniuft  eeutana- 

ria  124, 
Velît  Sdeoolono, 

bus  dicte  navi , 
Anctioris  IB  de  canleriit  5  uaque  in 

6  pro  qualibel , 

Timnntfins  2,  ï^rassiludi ni»  paimorum 

7  pro  quahbel ,  sanis  el  convenieoUbua 
dicte  nayi, 

Barchis  2  de  paleschnimo ,  rurniii»  re- 
luis et  tpalis  et  omnibu»  furmiiieDlis  suis, 

Roeit  pro  aquft  prometarellii  1,000. 

Quamquidem  navitn  de  diclis  meusu- 
m  et  cum  omnibus  aliis  el  singulis  supra 
dieiifl  Isti  navi  necessariis ,  vobis  dominis 
anibavatoribu»,  noinine  dicli  domini  régi» 
locamus  sivc  nauiizamus,  flnilo  precio 
llbrarmn  9,400  turonensium  ,  de  qui- 
bu» jam  habuisseel recepis»e  confilcinur, 
nomine  dicti  domini  r^s,  iiJ>ras  800  lu- 
ronemea,  renuBeianlet  «xceptienl  nmi 
ntimeralo  pccuiiie  et  omni  imniunitali  el 
exc(»>lioni  qui  nos  rel  aller  noslrCUn 
lueri  poMeuHM.  Roriduam  verA  dieli  pe- 
cunii  dicli  nauii,  quod  esl  libre  1,000  tu> 
roneute»,  michi  dare  et  tolvere  debetis , 
the  dart  et  tofrî  mielii  facere  temanini, 

infra  dies  8  postci'i  qnàrii  dirla  nav'is  ap- 

plicuertl  iii  Aquis-morluis.  Pro  vijptà 
dielo  îtaque  precio  M?e  naolo ,  pronMtIo 
elcon^(  [lin  vobis dictis  dominis  ambaxa- 
toribus  dielo  nomine ,  quod  diclaaii  na- 
?fm  Iti  fornitam  et  preparalam  omnibos 
rcbiis  sivo  iK  ccssarii» ,  ut  dîctum  est , 
couducam  ci  consignabo,  sive  condiiei  et 
coQMiiiiart  fiMiam  fobli,  lett  mandalo 
domini  Kgii,  in  Ai|«lHliorUiia ,  uiquo 
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dies  8  mcnsis  madii  proximô  venluri , 
anno  currente  1270,  sannam  et  slagnam 
cooiH-Tli»  el  complclnm  caslcllo  cl  Rlai- 
lariis  pro  cquis  ponondis  el  ciim  omnibus 
aliis  el  singulis  »upra  dicUs,  et  dcmùiii 
eum  elTeclii  oniniiiin  rcrum  necpssa- 
riaruin  ipsi  navi  ad  bonuiii  inlrilcctum  , 
»irul  vxpcdit  habere  navein  ultra  mare 
IranKrLTenlein  in  passojfio  cum  ei]\m  el 
peri'tjrinis.  El  lali  iiiudo  ul  supra  dictuin 
est ,  diclam  navini  vobis  diclia  ambaxa- 
loribus  dictoniimine  prumillimu»  habere 
paralnrii  el  (  onduciain  ad  dictuiii  locuni 
do  Aquis-inorluis  usque  ad  diclum  ter- 
minuin. 

Insuper ,  pronùUiinus  et  convcnirnus 
vobis  diclisanibaxatoribus,  qu6d  honera- 
bimus  seu  honeruri  rnciemus  nostris  ex- 
l^ensis  in  dicli\  nave  onines  illas  res  quas 
vobit  scu  diclo  domino  régi  placucril  in 
ipsA  navi  ponere  sive  puni  facerc,  el 
quùd  non  lionorabimus  sivc  honcrari  fa- 
cicmus  aliquas  res  in  ipsâ  navi  absquc 
scienliâ  domini  régis  seu  ejus  mandalo. 

liem  ,  promillimus  el  convenimus  vo- 
bis diclo  nominc,  quùd  jurabimus  si  in 
diclA  navi  fucrirnus  ,  sivo  illi  qui  in  diclâ 
nave  Tuerinl  jurabunt ,  ad  sancta  hvi 
Evangelia ,  saivare  et  cuslodire  diclum 
dominum  regeui  cl  gcnlem  suam  el  om- 
nes  rc8  suas ,  el  genlis  sue  ,  el  eidem  mo- 
nilionibus  obedire  ,  el  complerc  via- 
gium  quod  idem  dominus  rcx  Tacerc 
volueril. 

Insuper,  ei  paclo  inconlinenli  appo- 
nilo ,  promillimus  cl  convenimus  vobis 
dirto  nomitic,  qu6d  ex  (|uo  dicta  navis, 
de  mandnto  domini  rcgis  vcl  cjus  nun- 
cii,  scparala  fucrildc  diclo  loco  de  Acjuis- 
morluis ,  si  volunlas  Tueril  domini  régis 
vel  ejuii  iiuncii  quoddicla  navis  applicare 
dcbeal  ad  aliquam  insulam  \  c\  porlum 
vel  alium  locum,  pro  habendo  consilio  vel 
cxpeclare,  quùd  illùc  rum  illA  navi  ire 
Icneamur,  si  Tucrimus,  cl  illi  qui  in  dicU'i 
nave  Tuerint  ire  Icneanlur  cl  ibi  expcc- 
lare;  cl  si  neccssc  fucril  ibidem  simililcr 
discaricare  tes  cl  cquos  que  erunt  in  ipi«â 
navi,  el  itcrùm  ipsas  rc*  el  cquos  reduccrc 
scu  rcduci  faccre  in  ipsâ  navi ,  salvo 
quod  iniclligatur  ul  Icneamur  dictas  res 
el  cquos  honcrari  cl  cxhonerari  usque  ad 
ripam  seu  lillus  maris. 

Si  forU";  contigcril  diclum  dominum 
rc|(em  sive  nuncium  cjus,  diclam  navim 
ibidcn)  ianlum  dclinere  quo  opporlerel 


qu(Hl  yemaret,  qu&  occasionc  illius  ye- 
malionis,  dabilis  et  solvelis  nobis,  seu 
dari  et  soivi  facietis  in  ipso  loco  vcl  alibi 
ubi  ycmarcl  i|)sam  navim  facto  domini 
régis,  libras  40  luroncnscs  per  cenlum 
summe  dicti  nauli,  scilicct  libras  960  lu- 
ronenses. 

Insupcr  promillimus  et  convenimus 

vobis  diclis  ambaxatoribus,  quod  in  diclo 
loco  diclam  navim  ilcrùm  honcrabiiiius 
seu  honerarl  Taciemus  omnibus  illis  rébus 
que  placucril  diclo  domino  rcgi,  cum 
barcliis  dirle  navis,  quod  ul  meliùs  (icri 
poluerit  ^  el  dcmum ,  cum  ipsA  navi  el 
marinariis  ibo  ad  illum  locurn  ad  quem 
placucril  domino  rcgi  vcl  ejus  mandalo; 
et  ibidem,  si  nccessc  fucril,  exhonerabo 
sive  cxhonerari  facicmus  ip^am  navim  , 
ul  diclum  e«l;  et  poslquam  ergodc  ip^â 
navi  exhoncrali  erunt  in  lerrA  in  ipso  loco, 
promillimus  el  convenimus  vobis,  ibi> 
dcm  slarc  el  expcclare  per  mcnscm 
untim  cum  ipsA  navi ,  facicndo  ibidem 
servirium  domini  régis,  sicul  de  ipsius  vo- 
lunlatc  processerit  usque  ad  diclum  tcr- 
minum;  cl  si  infrà  diclum  mcnscm,  vo- 
lunlas fucril  dicli  régis  vel  ejus  consilii 
Iransferendi  se  el  genlem  suam  ad  alium 
locum  in  eàdem  regione,  quùd  Icneamur 
illùc,  si  in  diclA  navi  fuerimus,  vcl 
illi  qui  in  dicld  navi  fucrint  ire  Icncan- 
tur  cum  diclA  navi-,  et  itcrùm  cquos  et 
génies  et  res  onmcs,  que  ibidem  de  diclA 
navi  exhoneralc  erunt ,  rechonerare  seu 
rcchonerari  facere  el  rcducere  in  diclA 
navi  cum  barchis  dicte  navi»,  pro  ul  me- 
liùs fleri  |)oluerit;  cl  dcmùm  ire  (um 
ipsA  navi  et  honerare  ad  alium  locum  in 
cAdcm  regione  quo  placucril  diclo  do- 
mino régi ,  et  ibidem  exiionerare  ipsam 
navim  sivc  cxhonerari  faccre  omnibus 
rébus  perlincnlibus  diclo  rcgi  cl  genli  sue, 
ut  diclum  est;  et  post  modum,  liceal 
nobis  si  fuerimus,  vel  illis  qui  in  dictA 
navi  fucrint,  ut  demùm  quo cis placucril, 
sivc  volucrinl  et  nobis  vcl  eis  placucril 
salvo  quod  in  ipsA  navi  ire  non  icneamur 
nos  vcl  aller  noslrùm  nisi  nobis  vcl  ailcri 
nostrôm^  placcrel,  scu  |H)s$imus  ibidem 
alium  sullicicnlem  consliluerc  loco  no- 
slrùm. 

Predicla  omnia  et  singula  promillimus 
vobis  diclis  nmbnxnloribus  stipulanlibus 
nominc  dicli  domini  régis,  allcndcrc , 
complerc  el  obscrvarc,  sive  attendi,  com- 
pleri  el  obiicrvari  facere  el  in  nullo  con- 
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travenire;  alioquin  piMiatii  dupli  tuUus 
dicli  nauli  vobu  dicto  nomine  «lipulAoli- 
busijroniittlmas.  ProquApenfletpredietit 
omnibus  allendcndis  cl  observandis  oni- 
oi«  boua  oo«lra  habita  et  habeoda  vobis 
dielo  nomine  pignori  obligamin ,  renon- 
ciantcs  iinmunilali  de  |trii]Ci[aU  non 
numcrati  $olidi ,  novc  cunsliUiciooi  de 
duobu*  reis,  elplaeili  divt  AdriaDietomiiî 
juri.  Insuper  Lanrranchinus  Mnroceiius, 
Johannes  de  Rovcgio ,  Faciolus  de  Marii 
et  Thomasinus  de  MurcA,  quilibet  eorum 
in  solidum  de  prcdiclis  omnibus  cl  singu- 
lis  se  conslituerunl  proprii  et  principales 
observatores  t-l  allenditorcs  predlclisJo- 
hannino  et  Conrado  versus  dicios  amba- 
xalores  noinioe  dicli  domini  régis  ^  sub 
diclA  penA  et  obligatione  bonoruin  »uu- 
rum,  rcnuncianles  immuoilaU  de  priiici- 
pali  non  numenti  aolidi ,  nora  eooitiUi- 
cioni  do  duobus  reb  el  Omni  immamlaii 
etforiprivilegio. 

noê  dieO  J<ïlMnMt  ét  Foi- 
levitani ,  maginU'r  ITenricus  el  Guiller- 
mua  deMorâ,  dicti  domini  régis  nuncii  el 
ambaintoret,  ticut  apfMrel  per  iitteras 
ipsius  domini  régis  infra  descriplas  i-l 
dicli  doniiui  régis  sigillo  sigiUaUis ,  ao- 
mine  ipMUt  domini  n^is  promiltimus  el 
ronvrnimus  vobis  diolis  Johantiino  et 
CoiiradOjdarc  Yobiscl  solvcrc,  el  sic  trac- 
tare  qu6d  diclus  dominus  mdtbil  Ct  êol- 
vel  vobis  vel  Yc*lro  certo  nuncio,  resi- 
duumdiclî  i^ccunii  dieu  imuli,  Yidelicct  : 
librat  l,600turoncn8es  in  Aquls-morluis, 
inrra  dies  8  potlquim  dicta  navis  ibi- 
dem applicuerit,  ul  diclum  est,  libr.  960 
turoneiiscs  si  conti^eril  dictani  navein 
yemare  alicubi  de  mandalo  dicli  domini 
régis  vel  ejus  nuncii ,  seu  l^clo  dicU  do- 
mini régis,  n!!rn  pactum  dicli  nnuli,ut 
superiùs  diclum  est.  Que  omnia  clsin- 
gula,  nomine  e(  vice  domini  régis  et  pro 
ipso  domino  it^-t,  promiltimus  el  r  iiMo- 
nimua  vobis  die  lis  Jotiannino  el  Gourudu 
altendere,  compicre  etobeervare,  et  al- 
Icndi,  compleri  el  observnri  facere  bonft 
tide,  ut  auperiûs,  el  in  uuilo  conUravenire. 
Ténor  aulcmlîUcrarampredietaruin  laii» 
est  ; 

Ludovicus  ,  Dei  gracià  Frnnmmm 
reXf  dUeetis  tuis ,  Polestatif  ConctUo  el 
romimmi  /mwe,  todflMR  <<  iiUetiaium . 

«  Millimi»  ad  voa  dilicU»  nostroa ,  Hen  • 
ricum  de  Campo-Rcpuiio,  clericum»  Jo- 


hannem  Pdievihiin,  mHilem,  el  Goif- 

lermurii  de  Morfl,  scr\i»'r!(f«rii  ,  nnstnn 
lalores  prescnlium, ad  iraclaudutn  yoIm»- 
cuni,  cl  si  neeesse  Tuerit  cum  singutari- 
bus  personis  de  vestro  Cornu  ni,  de  navi- 
bus,  vasiset  aliis  coDducendis,nec  non  el 
de  galiMft  de  novo  Taciendis  fieri  pro  no- 
slro  passagio  transmarino.  Dainus  «Miarn 
eis  plenariam  poleslalem  el  spéciale  man- 
dalum  conveniendi  supra  luis  vobiscum 
et  cum  aliis  de  v^lroComuni  suppr  quod 
videbilureia  expedire,  requirendi  oliam 
à  vobis  «udîcien»  8ub»idium  in  gak-i»  el 
in  aliis  oporluois,  nec  non  petendi  se- 
curitalam  A  vdbtsel  nngalaribot  pertonft 
de  vesiro  Commun!  cum  qiiibu»  ronve- 
nerinl,  et  eam  recipiendi  pro  nobis,  ac 
obligandi  nos  ad  convendonet  qnaa  su- 
pra premi»«i8  vobiscum  el  nini  alfis  de 
vesiro  Comuni  fecerint  observandas,  ra- 
lum  etgralanBhaliilartiiuicquid  per  ipaoa 
Ires  vel  duos  ex  eis  actum  Tuerit  supra 
premissis,  seu  eliam  procurare  secun- 
dùm  quod  in  postenim  Itlterit  palentibus 
super  hoc  conreclisinvenerimuscontineri. 

«In  cujus  rei  lcslimonium,preseolibus 
tio«lrurn  reciiiiu»  apponi  sigillum. 

tt  Aclum  apud  Sanctum-Germanum  in 
Laxft,  diejovis  po«t  octavam  Pasche, 
a  nno  Domini  ia09.  » 

Aclimi  Januc  in  domo  Guiftelmi  de 
Turri  iinli.lioric  11 ,  die  8  madii 

inter  nonaui  ci  vesperas  j  lestes  oclo. 

YîeeMniaa  Guillermttt. 

Daniri  de  NaoloctGoillermttadeTurri 
LuDcheiieri. 


1 4 .  Lillera  Bonifacii  Pipent  sufra  locacione 
eujutdam  mtvit  pu  cocwlar  SANewt- 
Salvator. 

In  nomine  Duiuini ,  amen. 

Ego^Booifacius  Piper,  loco  sivenaulizo 
voW8dominisHenricode(iampo-Uppiili»o, 
Jolianni  l^illavillano  el  (iuillertiio  di' 
rd ,  nunciis  et  aiubaxaloribus  scrcuissimi 
rrgis  Francorum,  nomine  ipaiua  domini 
régis  et  pro  ojus  felici  passagio,  quam- 
dam  navem  novam  que  dicitur  Sanctus- 
.Voleaiarelmieadlittcestin  Santo-Sag^ne^ 
et  habel  lalei  menaura»  viddieel  quia 
est: 

In  longUodine  par  earenam  cuhilo- 
rum  SI  » 
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Bl  de  rodâ  io  rodain  cubttorum  31  1/2, 

El  io  •lltliMline  in  Beotioft  ptlmo- 
ruml2  î '2; 

£t  apelil  palmos  24 . 

El  est  aHItudinit  in  eooperlâ  ptlno- 
fOTa  8 , 

Et  in  orlo  paimorum  5  1/2  et  plus. 
Bl  liabel  lalamum  ad  popam  et  pro- 

dam  lionum  pt  sufTlcicnlem;  et  efit  ejus 
arbor  de  prodà  grossa  palmurum  6, 

El  ionipi  euMtorum  30. 

Et  arbor  de  medto  grona  palmomm 

Et  loiiBa  culnlorom  37. 
El  habebit  pecins  7  nnlcnnanim, 
Yetas  ô  cotoni  bonas  cl  novas, 
El  cenimiaria  05  sareie  eanabit  co- 
mice ; 

Ancoras  12,  de  caolcrio  4  1/2  per  an- 
coram. 

Barchani de  palosrnrmocumrapegiallo, 
etgoodolam  unaiii,  turailas, 

Et  loi  bures  de  aquâ,  eapacct  meiQ- 
rias  300, 

El  niarinarios  22, 

El  3  piirro»,  compula'o  naitlA  1, 

El  stiihularia»  jtrn  oquix. 

Kt  re&les  &ub  pedibus  equortim  , 

Et  detntim  omnes  alias  m  neecssarias 
ipsi  navi  pm  (]\r\o  passagio. 

QuamquKii  tn  navem  et  de  diclis  men- 
suris  et  cum  omnibus  aliis  et  singuils  mi- 
prascriptis  ipsi  navi  neceisaril»  vobit 
dicUs  anibaxalonbut  dicio  nomine  loco 
tife  nauliio^  flnilo  precto  librarum  850 
fifron.  :  qiiibus  jant  liabuiMc  et  reee- 
pme  coiitlk'or  libra»  â(X)  lurooenses,  re- 
noneiant  oseeptioni  non  numarale  pe- 
conie  ef  non  !«'ffple,  de. 

(  Même  formule  ([ue  la  pièce  qui  pi  é- 
tèàt.) 

Date  : 

Dalum  Janue  in  donio  duiiieiriu  de 
Turri , tMO,  iadietione  11,  die 3  madii, 
ioler  vespcras  el  compleclorinm, 

Te>tes  :  Pelrut  Aurie,  dictu«  Guiiler- 
mis  ai  Lanflranous  de  Grillo. 


t  h.  lHitreHfnrieiJuiU  êt/ûkannis  d»-  Mo- 
mnrdim  sufiru  tonêlruttUme  cvifmtdim 

salandrim. 

In  nomine  Dominî,  amen. 

ISo»,  iieiiricu»  Aurie  et  Johannes  de 
Momardino,  quisque  nosIrOm  in  «olidmii, 

1'*  IkAHTIK. 


promitiimu»  et  convenimus  vobis  domi- 
nis  Johanni  PiHatilano,  militi,  magislro 
Henrico  de  Campo-Rcpulso  el  Cuilli  rnio 
de  Morâ,  nuncits  ^  ambaxatoribus  »ere- 
nissimi  re^  Francie,  slipulantilnis  no- 
mine el  vice  ipsiu»  doinini  régis,  qu6d 
faciemus  tive  Âeri  el  consirui  faciemus 
presencialîler,  pro  Teliei  passagbdomioi 
rriris,  in  '^aiirioIVlro  deArcnA,ad  nosirat 
pruprias  expcnsas,  «alandrioum  uoum  da 
manerie  et  mensnrls  Infraseriplis,  videli- 
cel  : 

Loogum  percarcnam  cubilorum28 1/2, 
El  derodâ  in  rodam  cubitorum  41, 
Et  allum  in  senlioft  ad  reelam  lineam 

palmorum  10  1/2  \ 
El  aperîel  palmos  M  1/3, 

EiniiiitTi  in  ro<<[>tTh^  pabuoruni 9) 

El  m  orlo  paUnuruui  5  1/2. 

Et  liabcbit  lalamum  ad  popam  el 

ad  prodaiii  bontun  et  deccnleni. 
El  liabcbil  arborem  de  prodà  grossam 

palmorum  7 

El  Idnirim  njbitoriim  32, 

El  arborcni  de  mediu  grossam  palmo- 
rum 6 

Î'I  ItM'L'ini  f  ubilonirn  29. 

iÀ  habel'ilpecias  7anlennarum,  ' 

Ancoras  13,  de  canterio  SminAs  1/4  pn> 
qualil  cf  - 

Coloni  novi  vêlas  5, 

Barcbam  de  palascarmo  el  gondolam, 
furnilas  remis, 

El  ceotanaria  80  sarcic  comisie  catia- 
bit, 

i:i  ini  que  erutti  capacilalis 

niensurariiin  uOO  aque, 

El  staliarias  pro  cquis, 

El  relies  jiub  pedibus  eqiioruhi. 

El  habcbil  iiiariuanos  2a  el  pueros  3 
compulato  naulâ  1 . 

El  diclutn  salandrinum  de  diclis  men- 
suris  et  cum  omnibus  aliis  cl  singulis  su- 
prascriplis  îp^i  salandrino  necessaiiis, 
conducemus  cl  consignabimus  vobi«  pre- 
dictis  anibaxaloribus  nomine  el  vice  do- 
mini  régi»,  vel  de  nuMidafoipsl!M,ln  por- 
lu  de  A(piij-morlni8,  u^<\\n'  dtesSmensis 
madii  pioximi,  quod  erti  anno  currenle 
1270,  etc. ,  etc. 

(  Même  forawle  el  engaiamenl.  ) 
Date  : 

Actnm  Janue  in  domo  Gutflermi  de 
Turri  ,  presenlîbus  ?e«(ib(is  vocalis  et 
rogalis  :  Pelro  Aurie,  Andréa  Matlono  cl 
Bcimusiino  Lercario,aon«»  Doniînioa  Ka- 
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livilalis  1-269,  indiclione  11,  die  30  ma- 
dii,  inlcr  (erliam  el  nonain. 


1«.  lAUera  Umaidi  Bugedf  Arrznnno  tupra 
locaciune  cttjusdam  tutvii  que  vocalur 
Sahctus-Nicholaos. 

In  nomine  Uoniini,  amen. 

Ego  I  mnidus  Bupc  de  Arczanno,  nau- 
lizo  el  loco  vubis,  dominis,  Juhanni  Poi- 
Icvilain,  magislro  Ilenrico  do  (Îampo-Re- 
puUo,  clerico ,  domino  (luiilcrmo  de 
MorA,  nunciis  el  ambaxaloribus  domint 
régi»  rrnricorum,  sicul  apparel  per  lille^ 
ras  infrascriplas  palcnle»  dicU  domini 
régis  cl  in  quibus  est  sigilhim  pendcns 
dicli  domini  reuis ,  nomine  dirli  domini 
régi»,  navcm  quandam  de  mcnsuris  re- 
scriplis  cl  cum  sarciâ  el  rébus  rcscriplis, 
que  vocalur  Sanctus-.yichnlaus ,  pro  cA 
diiccndA  in  felii  i  passagio  quod  seculu- 
ru8  est  diclus  dominus  rex-  Que  navis  dé- 
bet esse  : 

Per  carcnam  longiludinis  cubilorum 
22, 

De  rodû  in  rodam  longiludinis  cubilo- 
rum 3  { , 

Larga  in  piano  palmos  6, 

Alla  in  senlinA  palmos  13, 

Alla  in  cooperlA  su|)criori  palmos  8 
minus  1/4, 

Alla  in  orlo  palmos  4  12, 

Amj)l|k  in  cooperlà  palmos  i6  ; 

SarciA  infrascriplA 

Arbore  de  prorrft  longiludinis  cubilo> 
rum  33  ^ 

Grossitudinis  palmorum  6  1/3; 

Arbore  de  mcdio  sanà,  longiludinis  cu- 
bilorum 29  1-2, 

Grossiludinis  palmorum  ô  1/2. 

Timonibus  2,  bonis  el  convenienlibus 
dicte  oavi,  peciis  anlhenarum  7, 

Velis  de  C/olono  5  novis, 

El  sarciA  sulliciunler  pro  arborîbus , 

Anchoris  12,  de  ranlcriis  i  1,2  pro 
quolibet, 

Anguminibus  12  pro  dexiis,  quarum- 
qiie  gropialilais  cl  aliA  sarziA  sunicienler 
<Ji(ie  navi , 

Huli»  pro  aquA  de  mezaroliis  450. 

Marinariis  22, 

Famulis  3,  |  ..«nf^iTMii  ,a 


DarcliA  du  patescliaimo  furnilft  sufli- 
cienter, 

Et  gondolft  unA  furnilA  suflrioienler, 

El  slaliariis  pre()iirali»iudiclA  navepro 
cquis  ponendis  in  eâ  nave, 

El  demùm  omnibus  alii»  rébus  necet- 
sariis  ipsi  navi  prediclo  passagio, 

Quamquidem  navim,  de  dictis  men- 
surts,  etc.,  cic. 

(  Môme  Tormulc.  ) 

Acium  Januc  in  domo  Guillelmi  de 
Turri.  12r)9,  indiclione  11,  die  4  mensis 
junii,  inler  nonas  et  vesperas. 

Tesles  :  Guillennus  de  Turri ,  Lnn- 
francus  de  (irillo.  Jacobus  Horacius  de 
Castro  cl  (ïolinelus  de  OlivA ,  présentes , 
vocali  cl  rogali. 


17.  Utlere ylndree  de Rochà-TaliaUl,  supra 
fnctione  seu  cvn»trucUone  cujusdain  lui- 
vit. 

In  nomine  Domini ,  amen. 

Ego  Andréas  de  RochA-TalialA  promit- 
lo  ci  convenio  vobis  dominis,  ma'^islro 
Ilenrico  de  Cnmpo  -  liepul.««,  Jolianni 
Pillavillano,  milili,  elGuillermo  deMorA, 
nunciis  el  ambaxaloribns  scretussimi  ré- 
gis Francie,  sliptihuilibu»  numine  ipsius 
domini  régis,  qu6d  raciam  seu  tleri  faciam 
ex  mine  ad  meas  cxpensas  in  SagonA  vel 
è  SagonA  ,  cilrA  versus  Januam,  pro  Tc- 
lici  passagio  dicli  domini  régis,  quamdam 
navcm  de  novo,  de  manerio  el  meusuris 
infrascriplis.  videlit  el  : 

Longiludinis  per  carenam  cubitorura 
20, 

El  do  rodA  in  rodam  cubilorum  41  . 
Allitudinis  in  scnlinA  palmorum  1 4  t/2, 
El  in  cooperlA  paltnonmi  S  12  , 
El  in  corri^dorio  palmorum  U , 
El  in  orlo  i)ahnorum  4  ; 
El  aperiet  palmos  32  1/2. 
Et  iiabebil  : 

Arborem  de  prorrA  bonam  et  sanaiB 

l  ongiludinis  cubilorum  41  , 

El  grossiludinis  palmorum  8  1/2  , 

El  arborem  de  medio  longiludinis  cu- 
bitorum  .18  , 

Et  grossiludinis  palmorum  7  1/2  , 

Item  |)ecias  7  antennarum  , 

Item  vi'liis  coloni  novi  .'> , 

El limones  2,  grossiludinis  palmorum 7 
pro  qnalibel  ;  >•'*••«  miuiMn  i,Min^i.f|k»|# 
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t^Itein  anchoros  18,  de  cantcriis  5  el  de 
canteriis  6, 

Item  rcnlanaria  135  sarcic  nove  ca- 
oabis  comisse. 

Et  barchas  2  de  palcscamino,  unani 
magnniii  cl  aliam  pnrvam  , 

Item  bures'  de  aqiià  que  capianl  mc- 
zurelias  800  aque  ; 

Et  marinarios  38  cuni  scrvenlibus  4. 

Item  habebit  slnbullarius  pro  equis 
ponendis  el  restes  sub  pedibus  equorum. 

Eldictamnavim  dodiclismciisuris,  elc. 
(  IVIème  formule.  ) 

Actum  Janue  in  domo  Guillermi  de 
Turri ,  presentibus  let^libus  vocalis  el 
rogatis  :  Holrnuslino  Leriario ,  Cuiller- 
mo  Daniele,  Phuno  Draperio  el  Ilufliio 
Texia,  anno  Domiriice  Nalivilalis  1-2G9, 
iodiclionc  11 ,  diu  4  junii  pusl  vc^pcras. 


18.  Litière  Oberti  Cigale,  supra  faelione  cu- 
jutdam  êalandrini  «ru  constructione. 

In  nomine  Domini  ,  amen. 

Ego  Dbertus  Ciunla  promitlo  et  con- 
▼enio  vobis  (  môme  formule  )  quod  fa- 
ciam  »eu  Oeri  faciam  ex  nunc  ad  expen- 
sa>  meas,  pro  feliri  pas.sapio  ipsiu»  domini 
régis ,  salaudrum  uiium,  à  Sanclo-lV  lro 
de  ArenA  usque  raiiul  monlis,  do  ma- 
Rerie  el  meiisuris  mfrascriplis  ,  vide- 
lieel  : 

Longiludinift  per  carenam  cubilorum 
28  1/2  , 

Ik>  To^\^  in  rodam  cubilorum  41  . 

AUiludiiiis  in  senlinâ  ad  rcclam  line- 
am  pi)lmnrum  1 1  ; 

El  u|H'rirt  palmos  27. 

El  eril  allitudiiiis  in  coopcrlâ  palmo- 
rum  9  , 

El  in  orlo  pahnorum  6; 

El  hubebit  lalamum  de  poppA  el  ad 
prodnm  bonum  l'I  decenlem. 

El  liabebil  arborent  de  prodà  grouam 
palmorum  7  1/4, 

Et  longam  cubilorum  33  ; 

El  arborem  de  medio  grossam  palmo- 
rum 6  1/4, 

Et  lon((am  cubilorum  30. 
'  Et  habcbil  7  pccias  anleunarum  bonas 
el  décente» , 

•  l>ant  noire  vieui  français  buirrt.  V.  Froî»- 
»nrl. 


AVEC  LES  (;ÉJN01S  EN  1218.  443 

El  ancoras  13,  de  canteriis  5  minOs  1/4 

pro  quâiibel , 

Vêlas  nova»  cotoni  .5bonas  eldeconle», 
Barcham  de  pplescliarmo  et  gondolant 

furnilas , 

El  80U  cenlanaria  sarcic  nove  caoabis 

comisse, 

El  niarinario«  25,  el  famulos  3 ,  com- 
pulato  natilA , 

El  toi  vepetes  que  sinl  capacilatis  men- 
surarum  6(K)  aque, 

Et  slabularia  pro  equis  ponendis  , 

El  restes  sub  pedibus  equorum. 

Et  dictum  salandrinum  de  diclâmanc- 
riâ,elc. 

(Môme  fornmle.  ) 
Actum  Janue  in  domo  Guillermi  de 
Turri,  aniio  1209,  indicl.  11,  die  31  ma- 
dii,  inler  nonamel  vesperas.Testibus,  elc. 


\9.LiUere  Guilenzonis ,  dicti  Comiti*^  tu- 
jtra  fuctione  tallandrini  uniut  teu  con- 
structione. 

(Copie  exacte  du  prècédenl.) 
Date  . 

Gfnes,  30  mai  1209.  ' 


50.  Littern  Philippi  Embriaci  et  Johannini 
tmbriaci ,  frairum ,  tupra  locacionecu- 
jusdam  navis.  ^ 

In  nomine  Domini,  amen. 

Not  Philippus  Embriacu»  et  Johan- 
ninns  Embriacu»,  fratre» ,  cives  Janue, 
naulizamus  et  locamus  tobi»  elc. 
Que  nav  is  débet  esse  :  » 
l.onga  por  rarenam  cnbitos  27,  li 
De  rodA  in  rodam  cubilo»  iO^  p 
Alla  in  senlinA  palmos  15,  "<> 
Ampla  inrooperlA  primA  palmos  8  l/SV 
In  correorio  palnïos  6 , 
Alla  de  orlo  palmos  4  1/2.  i 


2 1  .Liticra  Jacobi  de  /Inllando  delS'aulo  loco 
tupra  luracione  cnjusdatn  navis  que  ro- 
catur  Caritas. 


22.  Litière  Symonis  de  Cuuu't  tupra  cnn- 
frctioue  tru  rontlrurlinne  cujutdam 
saliandrini. 
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sa.  JUUin  ioMini  Jiadulphi  cardinalis,  in 
Mrftei  eotUinêhtr  ^ôd  Symon  Ma- 
«HNti,  éM»  Janue,  tn  preieneiâ  iptiut 
eomUtUlut ,  confessus  fuit  ne  hahuiise 
0lr$eepisiiel, 000  l.tur., in  guibusdoiiiinut 
rex  tenebalur  eidem  pro  qvddam  nave 
quam  iff  ^ymo»  (MwMr  (aeeré  dicio  do- 

Aclum  et  dalum  in  abbaciâ  Sanli-Ger- 
maiM  de  Pralis  juxta  l^arisius,  die  jovis 
•ecundo,  exeunlc  iiiensc  januani,  anno 
Nalivilalis  Domini  1^69,  indicl.  il. 


34.  LiUttê  im  fMm  eontinehir  mM 
GvilieiuomUt  ComtÊ,  promisU  nMguân 
Henrieo  et  Gùilltrmo ,  predicHs  nuneiiê, 

quôd  faceret  mn^trui  (f'nvi no  régi  navem 
unam  seeundinn  memuram  in  mdem  lit' 


SS.  iÂUiÊTê  kk  qnikm  eomlHneiur  guàd  GmU- 

Janue ,  suo  et  ftT' 
sonarum  in  litterà  inferiits  covtmtd 
expre$$arum  nomine,  eotifiiclnr  te  ha- 
buitte.àdicH»  nunnis  2  ,.so()  /,  iur.  de  de- 
bi^  tib.  &,ooo  tvr.  wlventibuê,  nomHu 
tffelf  reffii,  ad  Temphim  Paririi. 


C.  LETTK£  SUK  LES  DERNIERS  MOM£NS  DE  SAINT  LOUIS. 


Epiilola  episcopi  Thnnen.iis  aâ  TTieobaldum 
regem  Navarre^  de  felici  obitu  S.  JLudo- 
vM  r9§l§  Frmneanm  (9X  Mê.  nwmon- 

stratenaig  monasterii). 
Cesl  la  jin  que  le  bonroy  S.Lo^solàsa 

mort ,  çue  Vevesqtie  de  Thunè*  tnpef/a  à 
^  Thibaut,  roy  de  Navarre, 

A  Thibaut,  roy  dpN'nvnrrcpnrla  gracc 
deDieu,  comledeCliampaigneet  de  Brie, 
quent  palatin,  remqoedeTbunèft,  talul 
et  luy  tout. 

Sire,  j'ay  receue  Yoslre  lettre  en  la 
quelle  von»  priés  que  Je  vous  face  à  sa- 
voir restni  df  la  An  de  mon  chier  seigneur 
Lofs,  jadis  roy  de  Franco.  Sire,  du  com- 
nwnoenMol  et  do  milieu  savés  vous  plus 
que  nous  ne  Ravon»  -,  nnis  delà  fin  vous 
pourrioni^  nous  lesmuigner  la  veue  des 
yeuli  que,  eb  toute  noslrc  vie,  nous  ne 
veismcs  ne  ne  seeusmes  si  sainte  ne  si  de- 
Yote,  en  homme  du  siècle  ne  de  religion; 
et  auni  avom  noua  of  tesmoigner  à  tous 
ceulxqni  !a  virent.  Et  saichiés,  sire,  que, 
dès  ie  dîmenche  ù  l  licure  de  nonne  jus- 
qu'au landy  à  Theure  de  tierce,  sa  bouche 
«ft  rM»,i,  de  jour  ne  do  nuit,  de  loer  Nos- 
Ue  Seigneur  et  de  piier  pour  le  peuple 
qu'il  avoillà  amené.  Et  là  où  il  avoil  jà 
perdun  une  partie  dp  la  parole,  si  crioit 
il  aucunes  fois  en  hauil  :  Fac  nos,  Domtne, 
frotpmttmmdiéetpim^eHmMàepiioi'' 


versa  formidare.  Et  moult  de  roiaérioit 

il  en  hault  :  Fsto,  Ihnnine,  plrhi  turmn- 
ctificatoret  custos.  El  prés  heure  de  tier- 
ce, il  perdit  aussi  comme  du  tout  la  parole, 
mais  il  repardoil  les  gens  moult  dchon- 
nairemcntet  faisoit  moull  de  fois  ie  litgne 
do  la  croix.  Elcnlre  heure  de  tierce  et  de 
midy,  fcist  aussy  comme  semblant  de  dor- 
mir; et  fust  bien  les  yeulx  clos  i'e»pace  de 
demie  heure  et  plus.  Aprè$  il  ouvrit  les 
yeulx  et  regarda  vers  le  <  i  1  et  disl  les 
vers  :  Introibo  in  domum  iaam,  ndorabo 
ad  templum  sanctum  tuum;  et  oncquea' 
puis  il  ne  dit  mot  et  ne  parla. Entour  heure 
de  nonne,  il  trespassa  (25  août  1270).  Ju»- 
ques  à  lendemain  que  on  le  fendi  il  etioit 
aussi  bel  et  aussi  vermeil,  rp  nous  sem- 
bioit,  comme  il  estoit  en  pleine  »aulo,  et 
sembloit  à  moult  de  gens  qu  il  voulsisl  M 
rire.  Après,  sire,  les  entrailles  furent  por- 
tées à  Mont-Reâl ,  en  uue  egli»e  près  de 
Palerme,  là  où  Noslre  Sire  a  jà  comnen* 
cié  à  faire  moult  de  beaux  miracles  pour 
lui,  si  comme  nous  avons  entendu  par 
rarchediaere  de  Palerme,  qui  le  manda  par 
sa  lettre  au  roy  deScciile;  mais  lecuerde 
lui  et  le  corps  demourerent  en  l'ost-,  car  le 
peuple  ne  voult  souffrir  en  nulle  maoiece 

que  il  pn  feust  porti'-s. 

(Marlenne,  y^mpkssima  coUeciiOf  t.  6., 
p.  «18}. 
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D.  EXTRAITS  DBS  AUTBORS  BYSANTllfS. 


I. 

EMPEREURS  FRANÇAIS. 


.  Étori  éléil  plein  d*audaoé  el  dé  cou- 

nigc,  il  cnntribun  lirnurnirp  à  l'afTaiblis- 
aeineoi  des  Grec»cidc  Théodore  Lascaris. 
Apprenant  que  celui-ci,  dans  ta  bataille 
on  il  avnil  tué  le  sultan  Axaeddin,  avail 
perdu  un  chevaiier  français  qui  faisait 
«urkNit  ta  force,  il  s'écria  :  «  Ce  tt*€st  pas 
«  là  une  vicloirc  pour  Lascnris,  c*e»l  une 
«  défaite.  »  Il  résolut  de  proliler  de  ce  mo- 
ment d*al>ailefnent  et  marcha  en  Asie.  Il 
vlnl  camper  à  Nymph^-c  cl  porta  d'abord 
la  deslrucUon  partout  j  mais  comme  les 
peuples  francs  manquent  de  persévérance 
dans  les  n fTaiffî»  de  guerre,  i!  rnncliif  Lit-ti- 
tôl  uii  irailé  avec  Lascaris.  il  lui  convenu 
que  Henri  posséderait  tout  le  pays  de  Ki- 
mina(c'cslain8iqu'onappelIelarrionlap;ne 
prés  d'Achjraos,  )  et  le  pays  d'AcUyraos 
môme;  que  Kalamos ,  capitale  do  thème 
de  Neocaslron  qui  en  reçoit  son  nom , 
resterait  do^erl  j  que  tous  les  lieux  placés 
à  la  suite,  tels  queNeocasiron,  Kelvianos. 
Ctiliara  et  Pergame  ,  ef  ceux  placés  sur 
lo  côte ,  tels  que  Magidia  cl  Opsikia  ap- 
parliendraientà  TempereurThéodore,  qui 
posséderait  en  nuire  toul  le  pays  qui  s'ê- 
teod  Â  partir  de  Lopadion  el  enibrai>i»€ 
Pruse  el  Nicée  ' . 

Quoique  Franc  d'origine,  Henri  se  con- 
duisit fort  bien  avec  te»  Grecs  et  les  ad- 
mit dans  sa  cour  et  dans  son  armée ,  tral- 
faiit  le  peuple  grec  co!nme  son  propre 
peuple.  Lorsqu'uprés  une  longue  résis- 


tance les  villesde  LeDltondn  et  de  PhlMiè- 

ninon  flnirenl  par  se  rendre  à  lui ,  il  !;e 
contenta  de  mettre  les  chefs  à  rançon  cl 
conOa  aux  autres  la  défense  des  proTinees 

orientales 

Le  légal  envoyé  au  nom  du  pape  avait 
répandu  la  désolation  partout.  Il  faisait 

sous  le  moiiirfrr  prrlexte  fermer  le» 
temples ,  emprisonner  les  préircs,  exiler 
les  moines,  mettre  à  mort  les  citoyens. 
Les  habilans  de  Conslnnlinople,  indignés, 
vinrent  trouver  Tcmpereur  Henri  :  «  Nés 
u  d'une  autre  race  que  toi ,  lui  dirent- 
«  ils,  ef  obéissant  aux  lois  d'un  m\[re 
«  pontife,  quand  nous  nous  sommes  sou- 
ci mis  à  toi,  il  était  bien  entendu  que  nous 
((  te  (innntnt;  •  '^cifinrurte  sur  nos  corps  , 
u  inaii)  non  »ur  nos  Ames  et  noire  cs- 
«  prit,  etc.»  Henri  se  laissa  fléchiri  leurs 
prières  et  malgré  le  lésât  fit  rouvrir  les 
temples,  délivra  les  prêtres,  rappela  les 
moines  et  111  respecter  les  personnes  des 
citoyens  *. 

Apres  la  mort  de  Robert  de  Courtenai, 
son  frère  Baudoin  n  lui  succéda  au  litre 
d  enipereurfranr;  el  comme  îl  était  enfant, 
on  élut  Jean  de  Briennc  comjue  empe- 
reur. G.  Acropolile  dit  Tavoir  vu  Jean 
de  Hrienne,  aussitôt  apré<^  '^nr>  arrivée,  fit 
une  expédition  sur  Lampsnqueet  reprilà 
Pigas  un  château  nommé  Kerainidas, prés 
des  collines  de  Cyziqué*. 


IL 

ROIS  DE  BULGARIE. 


Depuis  l'empereur  Basile,  surnommé 
Bulgaroctonc,  les  Bulgares  avaient  été 
soumis  à  l'empire  grec  cl  avaient  conti- 
nué à  payer  un  tribut  jusqu'au  régne  de 
l'empereur  Isaac.  Lorsque,  après  la  mort 
de  sa  première  femme,  l'empereur  Isaac 
épou*a  Marie,  fille  du  prince  de  Hongrie, 
il  voulut  donner  des  fét^s  magniflqucs  en 
honneur  de  ce  mariage  el  mil  à  conlri- 

*  G.  Acr«p.,  c.  |.V 


bulion  toutes  les  provinces  de  l'empire. 

La  Bulgarie  cul  particulièrement  à  se 
plaindre  :  car,  comme  elle  abondait  sur- 
tout en  bestiaux  de  toute  nature  ,  ce  fut  à 
ellequ*on  eut  recours  pour  fournir  aux  ap- 
provisionnement immenses  de  ces  fêles. 
Les  habitans,  déjà  méconlens,  s'irritèrent. 
Un  nommé  Asan  les  poussa  à  la  révolte 
cl  se  mit  à  leur  léle  j  el  après  avoir  soumis 

'  (i.  Acrop.,  (t,  Sfi. 
'  /rf..  c.  18. 
'  Af.,  e.  JT. 
*  14.,  c.  3A. 
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tout  le  pays  entre  l'Héinus  cl  l'isler ,  il 
s'empara  de  l'autorité  r«>yalc.  L'empereur 
Isaac  réunit  ses  troupes  contre  eux,  s'a- 
vança par  mer  jusqu'à  Mesembria,  débar- 
qua et  pénétra  dans  l'Ilémus.  Asan  s'était 
établi  à  Slrinavos',  Les  troupes  grecques 
Turent  dérailes  et  l'empereur  Isaac  obligé 
de  fuir  et  de  se  retirer  à  Constantinople. 

Quandlempircgrec  eut  passé  des  mains 
d'isaac  entre  les  mains  de  son  frère  Alexis, 
qui  l'avait  fait  aveugler,  ce  dernier  recom- 
mença la  guerre  contre  les  Bulgares  et  leur 
livra  plusieurs  combats  peu  avantageux 
l>uur  lui,  prés  de  PiiilipiKtpolis  et  de  lier- 
rhoË.  Asan  était  mort  assassiné  par  son 
cousin  Ivangoset  laissant  deux  enfans  en 
bas  âge,  Jean  et  Alexandre".  Les  Bulgares 
préférèrent  se  donner  pour  roi  le  troisième 
frère  d'Asan,  qui  était  resté  auprès  de  lui, 
plutôt  (pie  son  second  frère  Pierre ,  qui 
avait  obtenu  d'Asan,  la  possession  de  Pe- 
rislhluva,  deProbalon  cl  du  pays  environ- 
nant, ap|H;lé8,  longtemps  encore  après,  le 
pays  de  Pierre  *  Jean  était  donc  déjà  roi 
du  Bulgarie  au  moment  de  l'inutile  atta- 
que d'Alexis. 

A  l'époque  de  la  prise  de  Constanti- 
nople par  les  Francs,  Jean  fit  de  nouveaux 
préparatifs  de  défense.  Les  l'rancss  étant 
jetés  aussitôt  après  sur  la  IMacédoine,  et  la 
villed'Andrinople  voulanlécliapperàlcur 
joug,  Jean  accepta  l'appel  (|ue  lui  firent 
les  liabilansd'Andrinople.  Comme  il  était 
alors  éloigné,  il  envoya  les  Scytiies,  ses 
allié»,  pour  s'opposer  aux  troupes  de  Bau- 
douin. La  vivaciléde  l'attaque  des  troupes 
légères  des  .Scylljes  désorganisa  les  rangs 
de  la  cavalerie  pesamment  armée  des 
Francs.  Les  clievaliers  francs  furent  vam- 
cus,  et  Baudouin  fut  amené  prisonnier  à 
Jean ,  qui  lui  fit  couper  la  tôte  et  se  servit 
ensuite  de  son  crâne,  bien  encliàssé  de  bi- 
joux, comme  d  un  gobelet  de  luxe.  Jean 
s'avança  aussitôt  sur  Andrinoplepour  en 
prendre  possession-,  mais  ses  lrou|>es 
étaient  plus  propres  à  une  attaque  en  rase 
campagne  qu'à  un  siège  en  règle,  et  il 
abandonna  bientôt  ses  desseins  sur  celle 
ville  pour  se  jeter  sur  la  IMacédoine.  I^ 
belle  et  grande  ville  de  Philippopolis,  si- 
tuée sur  l'IIebre,  puis  Heraclé»»,  Panion, 
B  haideston,  Cbariuupolis,Traïaaoupolis, 

'  Tcrnovo.  ,   .  ^ 

'  G«orge«  Acropol.,  c.  20. 


Macris,  Claudioupolis ,  Mosynou|X)lis , 
Perilheorion  et  beaucoup  d'autres  furent 
successivement  détruites.  De  là  il  marcha 
sur  Tbessaionique.  devant  les  murs  de 
laquelle  il  fut  tué,  dit-on,  d  une  manière 
miraculeuse  ,  en  songeant  qu'un  tiomnie 
armé  lui  perçait  le  flanc  de  sa  lance. 

A  la  mort  de  Jean,  Vorylas,  fils  do  sa 
sœur,  et  qui  avait  épousé  Scythide,  sa  pro- 
pre tante,  s'empara  du  royaume,  et  Jean 
et  Alexandre,  fils  du  premier  Asan ,  se 
hâtèrent  de  cherclier  un  asile  en  Scy- 
tliie.  Jean  revint  aussitôt  qu'il  eut  atteint 
l'âge  de  manier  les  armes  ;  il  vainquit 
Vorylas,  qui  se  jeta  dans  Trinoron ,  et  y 
soutint  sept  ans  de  siège.  Ses  troupes  dé- 
sertèrent enfin.  Vorylas  fut  arrêté  au  mo- 
ment où  il  prenait  la  fuite,  et  Jean  lui  fil 
crever  les  yeux  et  s'empara  de  toute  la 
Bulgarie  '. 

Jean  Asan  fit  alliance  avec  Théodore 
Comiiène,  qui  s'était  fait  déclarer  empe- 
reur à  Thcosaloiiique  et  qui  avait  rangé 
sous  son  autorité  MosynoupoliSjXanlhia, 
Gratziana,  toute  la  partie  du  mont  Stagire 
connue  sous  le  nom  de  .Macri,  tout  à 
côté  de  rilèbre,  Didymotique  et  jusqu'à 
Andrinoplc  V  II  donna  sa  tille  natu- 
relle .Marie  en  mariage  à  .Manuel ,  frère 
de  Théodore,  mais  Théodore  ayant  voulu 
étendre  sa  domination  jusqu'en  Bulgarie, 
Jean  Asan  réunit  un  petit  nombre  de  trou- 
pes, fit  placer  sur  ses  étendards ,  au  lieu 
d'insigne  militaire,  le  serment  d  alliance 
de  Théodore  et  le  défit  complètement. 
Jean  usa  avec  habileté  de  celle  victoire*, 
il  rendit  aussitôt  la  liberté  à  tous  les  sol- 
dats et  les  renvoya  dans  leurs  foyer»,  et,  so 
conciliant  ainsi  tous  les  esprits,  il  s'em- 
para à  son  tour  d  Andrinople,  puis  de 
Didymotique,  du  Boleron,  de  Serrhés,  de 
Pélagonia  de  Prilapos  et  de  tous  les 
lieux  voisins ,  ravagea  la  Mégalo- Vla- 
chie ,  prit  Elbanon  ,  et  porta  le  pillage 
jusqu'en  lllyrie,  puis  retourna  dans  son 
pays,  laissant  quelques  cliàleaux  loris  aux 
siens,  s'en  réservant  d'autres  et  plaçant 
partout  des  hommes  à  lui  pour  recevoir 
les  impôts  en  son  nom  *. 

Jean  Asan  avait  fait  Théodore  prison- 
nier. Celui-ci  ayant  voulu  tramer  quel- 

•G.  Acropol.,c.  2». 

•  c.  2;.. 

*  Kom  lie  ville  cl  tir  |tay». 
'  (i.  Arr«»|Mjl..  r.  îj. 
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qiies  entreprises  contre  lui,  il  lui  fit  crever 
le»  yeux  •. 

Jean  A«an  nvaïl  une  fille  nomm/'c  Hé- 
lène, nèc  de  *a  Temme  hongroise;  l'em- 
poreur  Jean  Va  lace*  envoya  demander 
celle  fille  de  neuf  ans  pour  son  fils  Théo- 
dore, surnommé  Kascaris, qu'il  avait  eu  de 
rimpt^ratrice  Irène  et  qui  avait  alors  onze 
ans.  Oetlc  alliance  de  Tamille  cimenla 
enirc  eux  une  alliance  politique  *. 
Jean  vint  amener  sa  fille  à  (lallipoli, 
où  l'attendait  Vataces.  Il  fut  convenu 
entre  eux  que  Vataces  posséderait  (ialli- 
poli ,  Madyton  ,  foute  la  Chersonnèse ,  le 
château  de  Kissosct  tout  le  pays  jusqu'à 
la  Maritza  (Ilébre),  et  que  Jean  Asan  au- 
rait tout  ce  qui  était  ou  nord.  Ils  réuni- 
rent donc  leur»  lrou|»o»,  marchèrent  sur 
Conslantinople:  mais  ils  dérampèrent  au 
commencement  de  l'hiver  sans  aucun 
avantage  réel*.  A  (pielque  temps  de  la 
Asan  enleva  sa  fille  par  ruse  •  et  s'allia 
aux  Francs,  mais  In  paix  ne  larda  pas  A 
être  de  nouveau  faite  entre  Jean  Asan  ei 
Jean  Vataces,  et  Hélène  fut  rendue  à  son 
mari  Théodore 

A  la  mort  de  sa  première  femme,  née 
en  Hongrie,  Jean  Asan  épousa  Irène,  fille 
de  Théodore  Ange  Comnène,  au  frère  du- 
quel 'IManuel}  il  avait  marié  sa  fille  natu- 
relle Marie.  Il  eut  d'Irène  un  fils  nommé 
Michel, et  deux  filles, Thèodora  et  Marie; 
et  h  la  suite  de  ce  mariage  il  délivra  son 
beau-péreThéodore  Ange  Comnène,  qu'il 
avait  Jusque-l.^  retenu  prisonnier  •. 

Jean,  étant  mort,  eut  pour  successeur 
son  fils  Kallirnanos,  né  de  son  premier 
mariage  avec  la  princesse  de  Hongrie.  Il 
en  avait  aussi  une  autre  fille  appelée  Illia- 
mar.  De  sa  seconde  femme  Irénej  fille 
d'Ange  Comnène,  il  eut  un  fils  nommé 
Michel  et  deux  filles ,  Marie  et  Anne 

Kallirnanos ,  parvenu  ù  la  couronne, 
renouvela  les  traités  conclus  avec  l'em- 
pereur Jean  Vataces  cl  régna  en  paix. 
I.a  paix  régnait  également  entrcTIiéodorc 
Ange  (père  de  Jean  couronné  empereur 


*  G.  Arrop., 
»  fd.,  c.  31. 
»  M..  C.33. 

•  id.,c.  3t. 
«  Id..c.  37. 
"  Id.,  c.  3«. 
'  Id..  c.  39. 
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h  Thessalonique),  Constantin  despote,  et 
«on  neveu  Michel  •. 

Kallirnanos  n'élailâgéquededouze  ans. 
Dans  lemois  de  septembre  il  mourut  d'ime 
mort  naturelle,  disent  les  uns,  de  l'elTet  du 
poison  .  disent  les  autres  •.  L>m|)c-r 
ixnir  Jean  Vataces  venait  alors  de  débar- 
quer sur  leconlinent  européen  i>our  visiter 
celle  portion  de  l'Europe  qui  avait  re- 
connu sa  dépendance.  Il  était  d'abord 
allé  à  Zichna,  près  de  Serrhès,  d'où  il 
pouvait  dominer  tout  le  pays  ;  de  lA  il 
alla  à  Kisso«.  I.e  lendemain  il  continua 
sa  route  et  parvint  à  THèbre,  appelé  par 
les  habilansdu  |)ays  la  Marilza.  (|ui  passe 
près  du  monaslére  de  Biros.  On  èlail 
alors  au  27  ou  iS  septembre.  Au  mo- 
ment où  l'empereur  passait  à  cheval  le 
neuve  à  gué,  il  reçul  du  gouverneur  de 
l'Achride  des  lettres  qui  l'informaient  de 
In  mort  de  Kallirnanos.  Il  continua  sa 
rouU»,  traversa  Chrisloupolls ,  arriva  à 
Philippe,  et  là  prit  cons4>il  avec  les 
siens  jH)ur  savoir  s'il  se  jellerail  sur-le- 
champ  eu  Itulgaric  pour  leur  enlever 
tout  ce  <|u'ils  avaient  pris,  ou  s'il  valait 
mieux  s'emparer  de  Serrhès.  Le  grnnd- 
(lomesti(|ue  Paléologue,  contre  l'avis  de 
beaucoup  dest  conseillers,  engagea  l'em- 
pereur  ii  s(>  rendre  n»af!re  de  Serrhès , 
attendu  qu'une  fois  en  possession  de  cette 
place  ,  il  lui  serait  très-facile  d'amener  à 
ses  intentions  les  Bulgares,  qui  allaient 
è(re  régis  par  un  enfant  ,  Michel ,  fils  de 
Jean  .Asan  et  de  sa  seconde  femme,  Irène. 
Valaces  ado|)la  cet  avis  et  marcha  sur-le- 
champ  contre  Serrhès,  i)la<e  autrefois  im- 
portante ,  mais  renversée  par  Jean  Asan 
avec  les  autres  villes  de  Macédoine,  et 
n'ayant  plus  pour  défense  qu  une  cita- 
delle environnée  de  murs.  Dans  cette  ci*' 
tadelle  commandait  un  Bulgare  (  Dra- 
gotas  )  qui  possédait  aussi  le  comman- 
dement de  Melenikon  Ce  Barbare  inex- 
périmenté n'eut  pas  plutrtt  vu  les  Grecs 
dans  la  basse-ville  qu  il  se  crut  perdu 
et  demanda  à  vendre  la  forteresse.  On 
lui  en  donna  un  bon  prix  ,  ce  qui  lui  ga- 
gna le  cœur,  et  il  promit  de  faire  tout 
sen  efforts  pour  amener  la  reddition  de 
Melenikon.  Les  hiihilans  de  Melenikon  , 
gagnés  par  sa  parole  et  ses  promesses,  se 

•  Id.,  r.  3î).         '  »<  .•  A\ 

'  Id.,  e.  43.  /r      .  .  • 


Digitized  by  Google 


448 


APPENDICE.  D. 


rendirenl  en  effet  auprès  de  l'empereur  à 
Labisdas .  el  lui  rendirent  IMelenikun  e( 
les  villes  environnanlci».  C  e»l  ainsi  qu'il 
eut  Sleniinachon,  Tzepaina,  el  loules  les 
villes  du  Khodope,  el  que  riièbrc  devint 
de  ce  rôlé  la  liniile  entre  les  fron- 
lières  de  l'empereur  el  du  roi  de  Bulga- 
rie. Au  nord,  Sloumpion ,  Clialubos, 
Beleboudiot ,  Scopia,  Heloso»,  loules  les 
ville»  en  un  mol  ju8(|u'à  Pi  ilapos  el  aux 
champs  de  Pelagonie ,  Neuslapolis  el 
Prosacos  »e  soumirenl  à  lui ,  el  il  fui  sti- 
pulé que  l'empereur  se  conlenlerail  de 
ces  conquiHes  '  ;  tout  cela  était  terminé 
en  octobre  •.  Au  mois  du  décembre  il  re- 
tourna en  Orient  lier  de  lanl  d  avantages 
el  laiitsanl  la  garde  du  pays  à  des  hom- 
mes de  sa  coniiancc  *. 

Lorsque  .Michel,  roi  des  lUil^arcs  ,  fils 
de  Jean  Asan  el  d  une  lille  de  Théj)dore 
Ange,  el  beau-frère  de  Théodore  Lasca- 
ris  iwr  Hélène,  sa  sœur,  qui  avait  épousé 
celui  -  ci ,  apprit  la  nu>rt  de  Valaces 
en  l'25;> ,  il  conçut  le  projet  de  profiter 
du  premier  moment  de  surprise  |K)ur 
reprendre  à  l  emiiereur  grec  tout  ce 
qui  lui  avait  été  récemment  cédé.  Il 
traversa  donc  l'IIébrc  el  rentra  facile- 
ment en  possession  de  ces  villes  :  telles 
que  Slenimaclion ,  Pristitza,  Krytzimon, 
Tzepaina,  el  toute  I  Achride,  à  l  excep- 
lion  de  Mniacon  ;  et  ensuite  il  prit  Ous- 
Ira ,  Per|)oraki(m  ,  Krjvous  et  K[»lirem 
dans  les  environs  d  Andrinople  ♦.  l.e 
nouvel  empereur  se  décida  à  aller  at- 
ta(pi(T  les  Ihilgares.  Il  partit  donc  d'O- 
rient el  arriva  à  Andrinople.  I  n  espion 
bulgare  vint  annoncer  celte  nouvelle  au 
camp  bulfrare,  placénon  loin  de  l'IIèbre, 
el  il  ajouta  même  avoir  vu  rempereur 
passer  Thébrc.  Celte  approche  subite 
rrn|>pa  les  Bulgares  de  terreur  ;  ils  pri- 
rent la  fuite,  l/empereur  les  {poursuivit 
jusqu'à  Berrhoé.  qu'il  reprit  à  la  première 
alLique,  el  il  aurait  même  |K>ursuivi  ses  ' 
succès  dans  les  ville»  rapprochées  de 
rilémus  si  un  froid  extraordinaire  n'é- 
tait survenu.  La  neige  couvrait  tout  le 
pays.  L'empereur  retourna  donc  à  An- 
drinople      —   Il  ras.sembla  ensuite 

.,,1  G.  Acrop..  c.  44. 

»  /rf,.  c.  4.S. 

»  /rf..  c,  4«.  >  V 

«  A/.,  c.  St.  XI  »  ^ 

*  tff..  i.  M. 


de»  lrou|)cs  considérables ,  cl  envoya  set 
oiTicier»  dan»  le  reste  du  pays,  tandis  que 
lui-même  marchait  sur  les  villes  placées 
au  pied  du  mont  lUiodopc  cl  reprenait 
avec  facilité  Pri&titza,  Slenimaclion  el 
Krytzimon;  mais  l'intensité  de  l'hiver 
l'empêcha  d  aller  plus  loin.  Ses  généraux 
furent  envoyés  contre  Tzepaina  ]  mais  ils 
furent  mis  en  fuite  el  obligés  de  rétro- 
grader sur  Serrhès'.  — Quanta  l'em- 
pereur, après  avoir  été  relardé  par  le 
conunandanl  du  fort  de  Mclenikon ,  il 
franchit  l'obstacle  qu'on  avait  voulu  lui 
opposer  sur  le  Slrymon*,  et  arriva  de 
>lclcnikoo  à  Thcssalonique.  Là,  il  passa 
le  Vardar ,  et  alla  camper  pré»  de  Bo- 
dina.  De  Bodina  il  alla  à  Prilapos  ,  et 
prépara  tout  pour  l'attaque  de  Belesos  ; 
puis  nous  IraversAmes  Neustapolis  ,  pas- 
sâmes prés  de  Stroumitza  el  revînmes 
par  Melenikon  ù  Serrhès  ;  puis  il  prit  sa 
route  par  Didymotique  et  rentra  à  An- 
drinople après  avoir  fait  rentrer  dans 
l'obéissance  toutes  les  villes  bulgares  ré- 
voltées ,  à  l'exception  de  deux  :  l'une 
fort  jielile ,  nonunw  Patmos  ,  dans  les 
collines  de  l'Achride  ;  l'autre,  Tzepaina, 
à  l'embranchement  de  la  partie  la  plus 
élevée  des  chaînes  de  l'Hémus  cl  du 
Bhodopc,  au  milieu  desquelles  coule 
l'ilébrc  L'empereur  ne  voulut  pas 
retourner  en  Orient  sans  avoir  tenté  un 
dernier  efl'orl.  Il  alla  donc  jusqu'à  Sleni- 
maclion el  Batkounia;  mais  la  violence  de 
I  hiver  le  força  à  rélrogradcr,  cl  il  re- 
tourna à  Lampsaque.  où  il  arriva  pour 
les  létes  de  iNoél  *. 

Au  printemps  suivant ,  l'empereur 
rassembla  tout  ce  qu'il  put  de  soldats  el 
quitta  Lampsacjuc  pour  traverser  l'IIel- 
lesponl  et  se  diriger  vers  Didymuliquc. 
Le  roi  des  Bulgares  Michel  préféra 
s'arranger  avec  l'empereur  el  lui  envoya 
son  beau-père  WrosC.  qui ,  lui-même  , 
avait  épousé  une  fille  du  roi  de  Hongrie, 
l-n  arrangement  fut  en  effet  conclu  ,  cl 
j  Tzepaina  fut  rendu  à  l'empire  grec. 
L'empereur  attendit  à  Regina  la  conclu- 
sion de  l'aiïaire  •.  — Ce  fut  là  qu'arriva  à 

'  G.  Acrop.,  c  67. 
»  /d.,  c.  M. 
»  /rf..  c.  69. 
«  /rf.,  c.  00. 

"  (;.  Acrop.  l'iippcllr        lAf*,    *  •>  -^V  * 
•  /d..  f .  «?.  •  ^  M 
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George*  Acnipolilc  un  événement  qu'il 
raconte  Tort  en  détail  ;  l'eniitereur  le  fil 
fuuelter  en  «a  présence  ' . 

Michel,  prince  de«  IJuIftares,  fui  lué 
(en  1257)  pur  son  cousin  Kailitnanos 
avec  la  participation  des  hubilans  de 
Ternovon  •. 

Kalliman^ts ,  son  meurtrier,  épousa  sa 
veuve  (lllie  de  Wrosc)  et  parut  vouloir 
s'emparer  de  l'empire  ;  mais  Wrosc  mar- 
cha contre  lui.  Kullinianos  Tut  obligé  de 
se  sauver  de  lieu  en  lieu,  et  périt  égorge. 
IV rose  repril  sa  fille  et  l'enmiena.  En  l'ab- 
sence d'un  héritier,  les  grands  confièrent 
la  couronne  à  un  nonuné  Constantin,  fils 
deTa*chos;el,  afin  de  lui  conférer  une  ap- 
parence de  droit ,  ils  envoient  des  dépu- 
tés à  l'empereur  Théodore  pour  le  prier 
de  lui  donner  en  mariage  sa  fille  atnée 
Irène,  qui  se  trouvait  petite-fille  de  Jean 
Asan  ^  mais  comme  Constantin  était  déjà 
marié  légitimement ,  il  renvoya  sa  pre- 
mière fenmie  à  l'empereur  Tliéodore  *. 

Nicéphore  Gregoras  raconte  ainsi  ces 
derniers  événemens. 

Asan ,  roi  des  Bulgares  *,  dont  l'em- 
|H;reur  Théodore  Lascaris  avait  épousé 
une  sœur",  ne  laissii  en  mourant  aucun 
enfant  pour  lui  succéder  l  ue  autre  de 
ses  sœur* ,  nonunée  Marie ,  avait  épousé 
un  nommé  Mytzés^ce  fut  lui  qu'on 
api)ela  au  trône  ^  mais  il  ne  tarda  \ms  à 
déplaire  à  tous  par  ses  manières  cITémi- 
nées ,  et  le  peuple  cessa  de  tenir  aucun 
compte  de  ses  ordres.  I  n  Bulgare  de 
famille  illustre  ,  nommé  (Constantin  Tœ- 
chos  se  mil  à  la  tèle  des  niéconlens  ,  se 
fil  proclamer  roi  et  assiégea  Ternovon, 
capitale  de  la  Bulgarie.  Mylzès  se  vit 
obligé  de  se  réfugier  avec  sa  femme  el 
•es  enfans  dans  une  forteresse  de  la  côlc 
nommée  Mesembria,  et  de  là  il  alla  trou- 
ver l'empereur  à  Nicéc.  Théodore  reçut 

•  G.  Acrop..  c.  G3. 

•  M.,  c.  73. 
»  Id.,  c.  73. 

•  Mirhet  Amd,  qui  Tut  lué  par  ton  cousin  Ka- 
limannoi. 

•  Hélène. 

'Sonassauin  Kalimannoi  chercha  i  obtenir 
l'empire  el  eut  quelques  suro^s  momenlan^». 


de  lui  la  place  de  Mesembria ,  et  l'adjoi- 
gnit à  l'empire,  et  il  lui  fit  don  de  pro- 
priétés considérables^  autour  de  Troie  el 
du  Scumandre  ,  en  y  ajoutant  un  revenu 
annuel.  Mytzés  s'installa  dans  ce  pays  el 
y  resta.  Quanl  à  Constantin  TaM:hos,  il 
continua  à  s'établir  en  Bulgarie  ,  el  afin 
de  se  doiiiior  plusde  force  ,  il  envoya  une 
ambassade  à  l'empereur  pour  lui  deman- 
der en  mariage  une  de  ses  filles,  ({ui  se 
trouvait  |)elile-fille,  pur  sa  mère  Hélène, 
de  Jean  Asan.  11  était  déjà  marié,  mais  il 
s'engageait  dans  ce  cas  i\  répudier  sa 
première  femme.  Celle  pro|M)siti(m  plut 
i\  l'empt'reur  Théodore,  qui  lui  env»)ya  sa 
fille  Théodora  {K)ur  l'associer  au  trône  et 
i\  son  lit; et,  afin  de  prouver  sa  bonne  foi, 
Constantin  renvoya  sa  première  fennne  à 
l'empereur  Théodore  '. 

Théodora  étant  morte ,  Constantin 
Tœchos  ,  prince  de  Zagora  el  de  Bulga- 
rie, épousa  IMnrie,  fille  d'Eulogie,  qui- 
était  uvvir  de  .Michel  Paléol()gue.  A  celle 
époque,  un  (Msteur  bulgare,  nommé  I^- 
clianus ,  parvint  h  réunir  sous  ses  ordres 
un  grand  nombre  d'hommes.  Constantin 
marcha  contre  lui  avec  toutes  ses  forces, 
mais  il  fut  défait  el  tué,  el  Lachanas  s(> 
mit  à  la  fois  en  iiossession  du  trône  el  de 
sa  femme,  Marie  Paléologue.  Michel  Pa- 
léolocue,  voulant  cou|>er  court  au  mal  dès 
sa  racine,  fit  donc  venir  Jean  Asan, 
réfugié  prés  de  Troie,  lui  donna  en  ma- 
riage sa  fille  Irène,  el  l'envoya  en  Bul- 
garie pour  qu'il  défit  Lachanas  el  se  mit 
en  sa  place.  En  même  temps  ,  Mario , 
nièce  de  l'empereur  ïMichel ,  fille  d'Eu- 
logie  el  femme  de  Constantin  ,  revint  à 
Conslanlinopleavec  son  lils  Michel,  qu'elle 
avait  eu  de  Constantin  *. 

Jean  Asan ,  afin  de  mieux  s'établir  en 
Bulf^arie,  crut  devoir  donner  sa  sipur  en 
mariage  à  un  Bulgare  nonmié  Terter , 
el  il  le  créa  despote.  Terter  résolut  d'al- 
ler plus  loin  et  de  s'emparer  de  la  cou- 
ronne en  tuant  son  beau  -  frère.  Jean 
Asan ,  averti  à  temps ,  se  réfugia  à  Cons- 
tanlinople,  où  il  resta ,  et  Terlcr  prit  pos- 
session du  royaume  *. 

•  N.  Greg.,  I.  Il,  c.  b,  p.  60 et  61. 
'  Niceph.  Grcg..  I.  b,  c.  3. 
»Nlceph.  Gr.,  ibid.  .  ^  ^ 
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m. 

DESPOTES  D'ÉPIRE. 


Le  iëliaUoerMor  Haa  Ange  Comnène, 
Irl  (1  OnslaiiUn  Ange  et  de  Tli^MKJora 
(kttiiHènc,  nile  iks  l'euipereur  Alexi»  Lùm- 
nène,  el  éteorè  de  la  dignité  de  sébaslo- 
oralor  pir  !^f»n  neveu  iMac  Comnène, 
avait  eu  «lualre  iiis  :  Constantin ,  Tkéo- 
ifarv,  JKmH(>l  ei  MieheL 

Au  moment  de  In  priso  dp  Consianli- 
noplo  par  les  Franc;,  Michel  parvint  à  m 
rendra  maître  de  TJ^ire  et  d'une  partie 
de  l>m|»trc  grec 

Théodore  était  re«lé  auprès  de  Théo- 
dore Lascarî»,  ainsi  que  les  autre*  Grecs 
échappés  de  Coastanhiie|ite  après  la  con- 
quête des  Francs, 

Michel,  se  voyont  san»  autre  flis  qu'un 
Als  onturel  auquel  il  avait  donné  le  nom 
de  Michel,  trouyant  tes  frères  peu  pro- 
pres à  la  |x)sK'ssion  du  pouvoir  el  crai- 
ipianl  eae  laorl  prétuaturoe,  pria  rempt*- 
reur  Théodore  Latcaro  de  vouloir  bien 
lui  renvoyer  son  frère  Tliéodore;  re  que 
fii  Latearb,  après  avoir  refu  de  Théo- 
dore tcrmenl  de  fkMiU  à  rempke.Tlièo- 
dore  vécut  avec  «on  frérc  dans  la  meilleure 
liBniH)Die«ct,à  peu  de  temps  de  là,  Michel 
ayanl  élé  lué  dam  ton  lit  avec  sa  Temme 
par  un  errl.Tvr.  Th/'odore  lui  succéda, 
f«Bservanl  auprès  de  lui  se»  deui^  frères 
Comtenli»  et  Mûma  \  Il  étendit  beau- 
coup ses  poniçessions,  en  y  ajoutant  (jucl- 
ques  pays  pris  sur  les  Francs  et  plusicuri» 
«utres  sur  les  Bulgares.  C'est  ainsi 
qu'U  soumit  la  Thessalie ,  l'Achrido,  Pri- 
Inpos,  Aibanun  elDyrruchioii.  Ce  fuL  là 
qu'après  avoir  furtiflé  Dyrrachion,  Théo- 
dore, apprenant  que  Pierre  de  Courlenai, 
beau-frérc  de  Baud(»in  et  de  Henri ,  par 
ma  mariage  avec  leur  sœur  Yolande  *, 
savantail  pour  prendre  possession  de 

■  De  Joanfiiu  cl  Aria  jiiiqo'i  Navpicte.  (G .. 

Acrop..  r.  8.] 

*  G.  Acropolitc,  c.  1 4. 

*  Geoiges  Aciopollls  dit  tel  que  Plem  cul  ds 

Yolande  trois  fils,  Phîlijipf  ïlnbrri  «■(  luudoln 
qae  Miilippe  doons  tes  pouvoir»  à  Koberl,  et 
qM  CBs'tf«n  dcnileis  farsai  e«i|iefciiss  de 
GMMtsotinople.  Mtrip,  mic  de  lear.«f<nn,é|ioii- 
ta  TModon  Late«ris. 


reoipire,  résolat  de  marcher  à  sa  miMNi- 

Iro.  |I  l'allnqu  1  eniro  Dyrrnrhion  el  U's 
déUlcs  d'Albauon.  Le»  troupes  de  Pierre 
hirenldAniHes  el  prises,  el  Pierre  ylM 

(n^.  Apn'^tdtis  rrs  a vanln'rTP?.  ThF'nflore, 
matlre  de  Tbessalonique,  s  y  lit  procla- 
mer empereur  *.  Il  s*cinpara  ensuite 
d'Andritîoplf'»  et  après  avoir  porté  le  ra- 
vage jusqu'aux  ravirons  de  Coiislanlino- 
ple,  il  parvint  wx  portes  de  Bysie  *.Théo- 
dore  Comni'Ti'-  h\\  rn^^uite  fait  prisonnier 
dans  une  guerre  contre  son  voisin  Jean 
Asan,  roi  des  Bulgares,  el  tel  privé  de  bi 
vue. 

Théodore  Ange  avait  ùcn\  iiis,/MNI 
et  l)rmelri\M  \  et  deux  filles,  Aone  el 
Irène.  Irène  é|K)U8a  Jean  Asan  V 

Manuel,  frère  de  Théodure  Comnène, 
épousa  INIarie,  fille  naturelle  de  Jean  Asan, 
roi  de  Bulgarie ,  el  ce  mariage  servit  à 
amener  une  alliance  momentanée  entre 
Tlit'odore  Coiniii-ne  el  Jean  Asan  ;  mai* 
Théodore  ne  larda  pas  ft  vouloir  étendre 
son  pouvoir  jus<}u'en  Bulgarie.  Il  aHaqoa 
Jean  Asan,  el  fui  ballu  el  fait  prisonnier; 
puis  ayani  voulu  pendant  son  emprison- 
nement préparer  quelques  houlevene- 
nn-n»,  Jeun  Asan  le  priva  de  la  vue'. 

Au  moment  où  l'armée  de  Théodore 
prit  la  fhlle,  Manod  son  firére  se  joignH 
au\  rmarrls.  Il  nvnil  élé  créé  despote  pnr 
son  frère  Théodore.  A  l'aide  de  ce  litre  el 
de  son  mariage  avee  la  fllle  de  Jean  Asan, 

lo  vaintjucur.  'uif  fois  mlnnrri'' ;^  Thr^sa- 
lunique,  il  u)$il  en  lieutenant  de  son  frère 
et  s'empara  de  toute  TaulorHè  ' 

•  G.  Acrop.,  21. 
«  Id.  24. 

•  Ce  fat  atois.  4il  Gsoffs  Acrapoltis,  qa'As- 

cesu  de  Cabieu  (  at.)^  u  ksi  ] .  qui  avait  épousé 
une  Qlle  de  l'empereur  Théodore  Lascaris., 
fol  blcMé  k  la  gorge  d'm  coup  de  hMtt»  Sa 
bISMare.  Jsite  d'sbard  Msrislle,  <U  soéitepar 
un  habile  nK^derin;  nials  SS  voit  SB  fSSlS  IStt* 
que  et  *0B  cou  roidc. 
*G.  Acrop.,  c  M. 

•  Id.,  c.  26  et  M. 
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Ci>|)en(lciiil  après  la  inorl  de  la  Hun- 
^roiic,  »a  première  Tcinmc,  Jean  Asnn 
ayant  désiré  épouser  Irène,  111  le  de  Théo- 
dore Ange  Comnène,  il  délivra  son  beau- 
père.  Théodore,  aidé  par  quelque  appui 
de  Jean  Asan,  entra  déguisé  à  Salonique 
et  enleva  tout  le  pays  à  raut(»ritû  de  son 
Trère  pour  le  ramener  sous  la  sienne^ 
mais  ne  voulant  pas  reprendre  le  titre 
d'empereur  à  cause  de  sa  cécité  >  il  le 
lit  donner  à  um  (ils  Jean,  en  se  réservant 
la  geiition  des  alTaires,  et  il  exila  son  Trère 
Manuel  A  Altalo  '. 

Manuel  alla  trouver  l'empereur  Va- 
taces,  qui  s'ofTrit  de  l'aider  et  lui  donna 
sii  galères,  avec  lesquelles  il  alla  débar- 
4|uer  h  Demelriadc;  puis,  ayant  fait  savoir  ' 
son  arrivée  ù  ses  amis,  il  rassembla  de» 
troupes  et  s'empara  de  Pharsale,  do  La- 
risse  et  de  Plainmona.  Ses  deux  frères. 
(À)nstantin,  despote  ,  et  Théodore,  l'ex- 
empereur,  vinrent  le  trouver  et  obtinrent 
de  lui  de  renoncer  à  son  alliance  avec 
Jean  Valaces.  Ils  firent  alors  alliance  en- 
tre eux,  se  partagèrent  les  villes  et  firent 
une  antre  alliance  avec  les  Français  qui 
habilaiciil  l'Euripe  et  le  Péloponnèse  •. — 
Manuel  survécut  peu  à  celte  conrédéra- 
lion. 

Jean  Ange  Conmène  renonça  peu  de 
temps  après  au  titre  d'empereur  pour 
celui  de  despote,  (pii  lui  fut  accorde  pai 
Jean  Vataccs.  Gel  .irratigcment  fut  conclu 
par  son  pèrt>  TliciKlore  Ange,  qui  resta  au- 
près de  lui  *  ;  —  et  Jean  Valaces  retourna 
passer  la  saison  d'hiver  à  ÎNymphée  en 

A  Jean,  qui  vécut  |)eu  ,  succéda  son 
frère  Demetriiis,  (|ui  obtint  également  de 
Valaces  le  litre  de  despote,  mais  qui  se 
conduisit  avec  autant  de  folie  que  son  frère 
avait  montré  de  prudence,  et  perdit  bien- 
tôt la  SiMJverainclé  dcThcssaloniqucdont 
le  dépouilla  l'empereur  Vataccs.  Ce  der- 
nier, laissant  son  fils  Théodore  en  Orient, 
traversa  rilellespont  et  voulut  faire  un 
voyage  dans  les  parties  européennes  de 
sonemfiire  —  L'occasion  s'étanl  oITerte 
de  ressaisir  la  Itulgarie  après  la  mort 
de  KalimaniKis,  il  se  hi\ta  d  m  proUler, 

*  U.  Acrop.,  r.  .M. 
■/il.,  cm. 

'  M.,  c.  \H.  '  . 

•  Zd..  c.  M. 
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et  ce  fut  pendant  qu'il  était  à  .Melenikon 
qu'une  conspiration  contre  Demelrius  lui 
donna  l'occasion  de  réunir  Thessaloni(|ue 
à  l'empire.  Cet  événement  eut  lieu  au 
milieu  de  novembre  '. 

Demelrius  fut  ensuite  emprisonné  pai 
l'empereur  Vataces  dans  la  forteresse  de 
Lenlianon  *. 

Depuis  la  soumission  de  Thessaloniquc 
et  de  Berrhoii ,  tous  les  lieux  qui  s'éten- 
daient au  couchant,  depuis  ce  pays  jus- 
qu'au couchant  de  Platamona,  et  loul 
ce  qui  touchait  à  la  Pélagonie,  I  Achridc 
et  Prilapos,  était  placé  sous  l'aulorilé  du 
despote  Michel. 

Quant  à  Bodina,  Staridola.  Strabos 
et  tout  le  pays  environnant,  c'était  Théo- 
dore Ange,  père  de  Demetritis  et  oncle  <lc 
Michel,  qui  roccupatt  ^  p 

3Iichel  fit  alliance  avec  rcrnpereur,qui 
donna  sa  pelite-llile  Marie,  tille  de  Théo- 
dore, en  mariage  à  Nic^phore  fils  de  Mi- 
chel ;  mai»  cette  alliance  avec  l'empereur 
n'empêcha  pas  Michel  de  céder  aux  cou 
seils  de  son  oncle  Théodore  Ange  et  de  »r 
mettre  avec  lui  en  pleine  révolte  contre 
rempereur.  Valaces  se  décida  donc  à  pas 
ser  lui-même  rMelles|)onl  A  la  tôle  dr 
forces  considérables.  Use  rendit  d'abord 
ATlu^ssiil(ini(|ue,  puis  vint  assiéger  liodi- 
na.  Théodore  Ange  avait  déjA  quitte 
celle  ville  pour  aller  trouver  son  neveu 
le  des|»ole  Michel.  L'empereur  n'en  con- 
tinua pas  moins  le  siège  de  Dodina  et 
s'empara  de  la  ville.  De  lA  il  alla  placer 
ses  tentes  dans  un  lieu  voisin  du  lac  d'Os- 
trovo  et  envoya  ravager  le  pays.  Caslo- 
ria  et  les  lieux  voisins  firent  ensuite  leur 
soumission^  Diabolis  la  grande  et  Diabolis 
la  petite  se  rendirent  aussi.  Le  chef  qin 
était  chargé  de  la  défense  de  l'Albanie  en 
lil  autant.  Michel,  voyant  ses  alTaircs  en 
si  mauvais  étal,  envoya  A  l'empereur  de> 
ambassadeurs,  parmi  lesquels  était  Me- 
lissenes,  gendre  de  sa  sœur.  Il  céda  à  l'em- 
pereur le»  villes  de  Prilapos,  de  Bel«'sos 
et  de  Croas  en  Albanie.  lAt  env(»yés  de 
l'empereur,  parmi  lesquels  était  Georges 
Acropolile,  comme  il  ledit  lui-même,  al 
lèrcnl  trouver  à  Laris!»e  Michel,  qui  leur 
remit  son  lils  Nicèphore,  décoré  par  t'em- 

..V" 

I  I  ■»  . 

'  G.  Arrop..  f  \h. 
'  /(/..  c.  \V,. 

-ti|r,,  . 

»  W  .c.  tG. 
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pcrcur  du  (ilre  de  desputc,  par  suite  de 
son  mariage  avec  sa  petite-niie,el  son  on- 
cle Théodore  Anf?e,  chargé  de  rhafnes,el 
ils  les  emmenèrent  avec  eux  à  I{udina,où 
l'empereur  avait  passé  l'hiver.  Au  prin- 
temps l'empereur  alla  visiter  les  pays  nou- 
vellemenl  acquis  h  l'empire ,  d'abord 
l'Achride,  puis  Diabolis  et  Ca8loria,el  il 
retourna  en  Orient  A  l'automne 

Après  la  mort  de  Jean  >  ataces,  en  1255, 
•on  fils  Théodore  \inl  faire  une  ex()édi- 
Uon  contre  les  Bulgares,  qui  avaient  res- 
saisi les  villes  enlevées  par  son  père. 
Pendant  son  séjour  A  Thcssalonique, 
Théodora,  femme  de  Michel,  lui  amena 
son  flis  Nicéphore  pour  terminer  le  ma- 
riage dont  on  était  convenu  avec  son  pére. 
I/empereur  profita  de  l'imprudence  de 
Théodora,  qui  était  venue  se  remettre  ainsi 
entre  ses  mains,  ponr  en  obtenir  par  la 
crainte  la  cession  de  Servia  et  de  I)j  rra- 
chion,  confirmée  ensuite  par  Michel,  qui 
désirait  retirer  sa  femme  et  son  fils  de  ses 
mains.  Le  mariage  de  .Marie  et  de  Nicé- 
phore eut  lieu  immédiatement  après  *, 
—  et  l'empereur  retourna  en  Orient, 
rappelé  par  les  menaces  des  Turco- 
mans,  en  laissa n t  des  ofllciers  de  con fia nce 
dans  cepayset  en  chargeant  G. AcrojKilite 
de  la  surveillance  générale,  comme  expia- 
tion du  rude  châtiment  du  fouet  qu'il 
lui  avait  fait  infliger  *. 

Il  n'était  pas  plutôt  parti  que  le  des- 
pote Michel  songea  à  prendre  sa  revan- 
che'et  alla  mettre  le  siège  à  Prila|)os,  où 
G.  Acropolite  raconte  qu'il  vint  s'enfer- 
mer, après  avoir,  en  sortant  de  Thcssalo- 
nique, visité  Berrhoé  et  laissé  Si'rvia,  Cas- 
(oria  et  Achris  pour  entrer  en  Albanie  , 
voir  Dyrrachion  et  de  là  se  rendre  par 
Cliounarias,  le  mont  de  Kuvnitp.  (  mau- 
vaise pierre),  et  Matis  à  Derbi»,  puis  |wr 
Kytzabis  ♦  à  Prilapos 

L'empereur  envoya  aussitôt  contre  eux 
un  denses  généraux ,  Manuel  Comnéne; 
mais  avec  si  jmîu  de  forces  qu'il  dut  rester 


*  G.  Arrop..  c.  40. 

*  Id..c.  63  et  64.  ,. 

»  fd.,  c.  66. 

*  Plus  loin  il  dit  que  de  Derbi»  ou  Dcbri»  il 
paiM  à  Arhris,  i  l'respa,  à  Sidero-Castron  et  â 
Trilapos.  ^ 

»/«/.,  t  .  68.  » 


à  Saloniquc  el  se  contenter  de  passer  le 
Vardar,  appelé  par  le»  anciens  Naxios 

pour  ravaper  BerrhiM*.  Le  prince  des  Ser- 
viens  ne  larda  pas  à  imiter  Michel  el  se 
mit  à  ravager  l'empire 

Les  généraux  grecs  réunirent  alors 
leurs  forces  ;  le  despote  Michel  confia  le 
commandement  de  son  armée  à  son  fils 
bûtard  Tht^xlore.  Michel  Comnéne  atta- 
qua avec  une  grande  vigueur.  Lui-mômc 
renversa  d'un  coup  de  lance  le  bfttard 
Théodore,  et  un  soldat  turc  lui  coupa  la 
tète  ».  —  Son  armée  fut  mise  en  fuite, 
et  les  généraux  grecs,  poursuivant  leurs 
succès,  s'avancèrent  jusqu'à  Prilapos,  que 
vint  aussi  attaquer  Michel,  de8|)ote,  en 
personne.  I^  peur  lui  en  ouvrit  lesfwr- 
tcs.  G.  Acropolite  raconte  qu'il  y  fut  lui- 
même  fait  prisonnier  *. 

L'emjMîreur  Théodore  accourut  en  1259 
avant  d'avoir  pu  se  venger  deMichel,  qui, 
pour  se  fortifier  lui-même,  avait  donné  sa 
fille  Hélène  en  mariage  au  roi  Mainfroi 
de  Sicile  ,  et  sa  fille  Anne  au  prince 
d'Achaïe  —  Fier  de  sa  première 
alliance  avec  IMainfroi  el  de  la  seconde 
qu'il  venait  de  faire  avec  le  prince  Guil- 
laume d'Achaïe  • ,  —  Mictiel  refusa 
aussi  bien  que  ses  deux  alliés,  Mainfroi  el 
Guillaume  de  Ville- liardoin,  le»  pro|>osi- 
lions  qui  leur  furent  faites,  et  la  guerre 
s'engagea  *.  —  Michel  était  alors  cam- 
pé avec  sa  femme  el  ses  amis  dans  les 
environs  deCastoria.  Le  bruit  se  répand 
tout  à  coup  que  les  troupes  grecques  ont 
franchi  le  passage  de  Bodina.  La  frayeur 
s'empare  de  tous  les  esprits  ;  Théodore 
Petraliphe,  frère  de  la  femme  de  Michel, 
périt  en  tombant  avec  son  cheval  dans 
un  précipice.  Tous  se  réfugient  jus- 
qu'aux monts  Pyrrénées,  qui  séparent  l'É- 
pire  de  la  Grèce.  I>e  sébastocrator  Jean 
(Jomnéne,  saiyissant  ce  moment  de  sur- 
prise, presse  sa  marche,  s'empare  d'A- 
chris ,  puis  de  Dialhilis.  Toutes  les  villes 
environnantes,  Pre*pa ,  Pélagonia ,  Sos- 

•  Aiio».  Voyez  Tafcl,  de  Theitalonità,  yu*^ 
que  agro,  2^5,  21K),*  307.  ^ 

•  C.  Acropnl.,  c.  70. 
»A/.,c.71. 

•/rf..c.72.  •    '^'"^*  " 

»  /d..  c.  76.  '  ''^  ' 

•  /</.,  c.  79.  ^  ^ 
»  /«/.,  t.  79.  •      '  _â 
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cos  clMolyftcos,»u  rendent  aussilôlà  lui  i 

Michel  voit  que  le  moment  e«t  venu  de 
déployer  (oule>  ses  ressources ,  et  il  ras- 
semble son  armée.  Il  y  ajoute  les  forces 
auxiliaires  que  lui  avait  envoyées  son  gen- 
dre le  roi  de  Sicile,  com|)Osées  de  400  ca- 
valiers, tous  hommes  d'élite  et  bien  ar- 
mé» et  monlés  ;  son  second  gendre  , 
le  prince  d'Achalc,  avait  aussi  réuni 
toutes  ses  forces  et  les  avait  lui-même 
amenées  à  son  bcau-pére.  Le  prince  d'A- 
chaie  marchait  lui-même  &  la  téte  d'un 
innombrable  bataillon  d'élite,  composé  de 
Français  et  de<jiielque8(irec«de  »a  prin- 
ri|)auté  d'Achale  et  de  Péloponnèse;  mais 
le  plus  grand  nombre  était  Français*. 

l/liahile(é  avec  laquelle  man(L>uvra  le 
sébastocralor  avait  jeté  le  découniKoment 
dans  l'esprit  de  Michel,  qui  pénétra  ce- 
pendant de  force  dans  St.inos,  Soscos  et 
Molyscos,  en  voulant  se  diriger  sur  Prila- 
pos  pour  lui  porter  secours.  Là ,  ils  com- 
prirent qu'ils  n'avaient  plus  qu'A  songer 
À  leur  vie.  Michel  et  son  (ils  Mcéphore, 
av(T  un  petit  nombre  d'amis  seulement, 
prirent  donc  conseil  toiiK  entre  eux,  et 
p<Midant  la  nuit  ils  se  dérobèrent  par  des 
chemins  bien  connus  d'eux ,  lais»ant  là 
toute  leur  armée.  Dés  le  matin,  les  soldats 
de  Michel,  étant  informés  de  ce  fait,  se 
mirent  à  fuir  eux-mêmes  de  tous  côtés, 
l^s  Grecs  et  Jean,  (ils  bâtard  du  despote 
Michel,  se  hâlérenl  de  se  livrer  au  sî'Imis- 
t«>cralor.  Quant  au  prince  d'Achale  et  à 
ses  amis ,  ils  furent  dispersés  de  côté  et 
d'autre.  Le  prince  fut  pris  prés  de  Casto- 
ria,  caché  sou»  un  monceau  de  [laille  et  fut 
reconnu  par  un  soldat  à  ses  dents  de  de- 
vant, qu'il  avait  fort  longues,  i^es  plus  il- 
lustres de  ses  compagnons,  Anceau  de 
Toucy  et  (ieoffroi  de  Carilena  *,  et  d'au- 
tres furent  trouvés  prés  de  Platamona  et 
conduits  enchaînés  A  l'empereur.  Les 
quatre  cents  auxiliaires  envoyés  iKirMain- 
froi  furent  vaincus  par  quatre  hommes. 

•  G.  Acrop.,  c.  80. 
•M,  c.  81. 
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Alexis Stratégopule,  un  turc  fait  chrétien 
nommé  >icéphore  Kimpsa,  et  deux  au- 
tres, et  furent  conddils  enchaînés  à  l'em- 
pereur*. 

Le  sébaslocrator  Jean  passa  aussitôt  en 
Thessalie  et  jusqu'à  Neopalras,  emme- 
nant avec  lui  le  bâtard  Jean,  Hls  de  Mi- 
chel*-, puis  il  traversa  la  Livadie  et  pilla 
Thébes. 

Alexis  Stratégopule  et  Jean  Raoul  pas- 
sèrent les  Pyrrènées,  arrivèrent  à  Aria  et 
laissèrent  quelques  hommes  pour  assié- 
ger Joannina.  Georges  Acropolite ,  qui 
était  à  Aria,  dit  que  les  (rou|)es  grec<|ues 
se  conduisirent  si  mal  après  la  prise  d  Ar- 
ta  qu'A  dater  de  ce  moment  tout  tourna 
contre  eux. 

Le  bâtard  Jean  s'échappa  alors  et  alla 
trouver  son  père  Michel,  qui,  dans  son 
trouble,  s'était  embarqué  sur  de  petits  bA- 
timens  avec  son  iiU  ^i^•èp^lore,  sa  fenune 
est  a  famille,  et  qui  errait  autour  des  ties 
de  Leucude  et  de  Cc-phalonie.  Michel  se 
hàla  de  retourner  sur  le  continent,  l^i 
ville  de  HonditzaMui  était  toujours  restée 
lidéle ,  et  les  habitans  d'Aria  s'offraient  à 
revenir  à  lui.  Par  leur  aide,  il  chassa  le* 
Grecs  du  pays  d'Aria  et  les  força  à 
lever  le  siège  de  Joannina.  Les  généraux 
grecs  retournèrent  alors  prés  de  l'empe- 
reur à  Lampsaquc  *.  —  Il  les  récom- 
pensa en  créant  son  frère  Jean  despote  , 
comme  l'était  celui  qu'il  avait  combattu, 
son  beau-|)ére  Constantin  Tornice  et  son 
propre  frère  Constantin  (né  d'une  autre 
mère) ,  sébastocrators 

Le  sébaslocrator  Jean,  prince  de  Thes- 
salie, é[>ousa  Irène,  bâtarde  de  l'empereur 
Andronic  •. 

Il  fut  tué  par  le  comte  de  Céphalonie, 
fils  de  sa  sueur 

'  G.  Acrop.,  c.  81. 

»  Id.,  c.  82. 

*  Bodonilu. 

*  G.  Acrop.,  c.  83. 

•  ItL,  c.  82. 

•  Nic«ph.  Greg..  I.  7.  c.  IM.  p.  278. 
' /(/..  I.  8,C.O,  p.318  ei  vs:i. 
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iV. 

EMPEREURS  GRECS,  DEPUIS  LA  PRISE  DE  œitSTANTINOffLE. 


Avant  la  prise  de  Centlantinoplc  (11, 
mai  6711),  Tempcreur  Alexis  TAngc 
avait  cherché  un  rcrugo  d'abord  à  Pbi~ 
lippopoli»,  dont  les  hablbms  rofuièrcnt 
d(>  le  recevoir ,  pats  à  Moejocpolis.  Il 
avail  eu  Irois  Qlles. 

L'une,  Irim^  avait  épousé  Palèologue, 
qui  avait  été  notiiint'  despote  et  était 
mort  avant  la  pri»e  de  Conslanlinople. 

La  seconde,  y^nne,  était  fiancée  à 
Théodore  Lascaris. 

La  troisième,  Eudoxk^  avait  d'abord 
été  mariée  avant  Pâge  de  puberté  au 
craie  do  Servie  ^  mai»  le  craie,  r;i\  an!  sur- 
prise, ix  ce  qu'il  disait,  dans  quelque  ac- 
tion blâmable,  la  renvoya  A  son  père 
Alexis,  aupré»  duquel  elle  resta 

fllurlziiphle  (Alexis  Ducas),  éelinppf''  de 
Gonstaniiiiopic  au  moment  do  la  prise, 
avait  i'[)oiisé  cette  lroi»i(Viie.  Infortiiè 
que  son  beau-pére  Alexis  elail  ù  Mosy- 
nopoMs,  11  a*y  rendit  avec  sa  femme, 
8>m|)ara  par  surprise  de  MO  palais  et 
lui  lit  crever  les  yeux. 

Alexis,  a? eugte,  se  transporta  A  Thés* 
salonique. 

Murlzuphie  fut  pris  dans  les  environs 
de  Mos^nopolis  par  les  Français,  ramoné 
prisonnier  i  Gonstantinople  et  prùeipilô 
du  haut  de  la  colonne  appehH;  J'aurus. 

Tbéodore  Lascaris,  qui  avait  épousé 
Anne,  la  seconde  des  fliles  d'Alexis, 
chercha  un  refuge  h  Nicée  avec  sa  fera- 
nie  et  ses  trois  fille»  flrèiic,  Marie  el 
Eudoxie)  ;  mais  les  habitans  de  Nicée 
n*ayant  voulu  recevoir  que  sa  femme.  Il 

r(''rugia  dans  les  environs  de  Pnise,  fit 
alliance  avec  le  prince  des  Perse»  (Se|]ou- 
eldes),  prit  h  régence  au  nom  de  son 
beau-pére  Alexis  et,  après  deux  ans,  Âi( 
reçu  A  JNicée  et  couronné  empereur. 

Dès  que  les  Francs  ftirent  maîtres  de 
Gonstantinople,  ils  envoyèrent  leurs  Irou- 
p«s  en  Asie  et  soumirent  d'aljord  le  thème 
d*Opsikioa  etd*Acgéc,  ainsi  qu'Alramy- 
(ion,  puis  Aaris ,  Avionia,  Poiinaoinoti , 
Jjentiana  et  tout  le  piiys  jusqu'il 
dion,  et  enfin  toute  la  Bythinic  jusqu'à 
riiicomèdie. 

Pendant  que  les  Francs  se  distri- 
buaient CCS  vastes  lambeaux  de  lï'mpiro 


de  Lascarts,^  les  Grecs  lui  90  arrachaient 

d'autres. 

Théodore ,  surnoinioé  MoroUiëodore , 
s'emparaillde  Phlladel|ihie  ;  Sabbas  s*eni- 

parait  de  Sampson;  David  ,  frère  de  cet 
Alexis  seigneur  dé  Trebizonde  qu'on 
nonmiait  le  grand  Comnène  (  tous  deux. 

peli(s-fi!s  de  l'empereur  Andruiiic  par 
leur  père),  avait  soumis  toute  la  Papbio^- 
gonie. 

Toutefois  Lascaris  soumit  aisément 
Alorothéodorc  et  Sabbas  ,  et  continua  à 
gouverner  paisiblement  tout  le  pays  de 
Kell)ia[i(»s,  Meandroa ,  Philadelphie  ei 

Neoraslrûu 

Alexis,  arrivé  à  Tlicssaloniquc,  y  fut 
acr!i(  if!i  par  Marie,  de  r;ire  hongroise, 
qui  avait  épousé  i  empereur  Isaac 
après  la  mort  de  sa  première  femme  et 
qui,  apn>8  la  mort  d'Isaac,  venait  d"ë[)oij- 
ser  Bonifacc,  marquis  de  Monl-renal , 
roi  de  Salonique;  mais,  ayant  voulu  es- 
sayerunerévoluiion  àThessaloni(îue,  tien 
fut  chassé  avec  sa  reimiie  cl  sa  lUIc  Eu- 
doxie,  et  se  réfugia  à  Corinthc  ,  où  Léon 
Spore  épousa  sa  flile  Eudoxie.  Peu  de 
temps  après,  Alexis,  craignant  des  em- 
bûches de  ce  côté,  alla  clierclier  un  re- 
fuge auprès  de  son  parent  Michel ,  qui 
dominait  alors  une  partie  de  l'ancienne 
Epire,  de  Joanuina  et  d'Arta  Jus(^u'à  Nau- 
pacle.  Sur  sa  route,  Alexis  fut  pris  par  les 
Lombards;  puis,  ayant  été  mis  à  rançon, 
il  résolu!  de  chercher  un  abri  avec  sa 
reinuic  chez  le  sultan  d'Iconium  Azaedr 
din,  qu'il  avait  connu  intimement  m 
temps  où  ce  dernier,  chassé  par  son  frère, 
avait  été  accueilli  A  Cooslaolipoplc  jusqu'à 
ce  qu'il  eAt  trouvé  une,occasîon  fevorable 
de  rentrer  dan»  ses  États.  Alexis  quitlii 
donc  les  États  de  Michel  et  débarqua  A 
Atlale  avec  des  vents  ftivorables,  et  y  fut 

très-bifii  rooii  du  suitaii.  Az;iedJin, voyant 
dans  le  secours  à  donner  A  Alexis  une  oe- 
rasion  favorable  d'étendre  ses  propres 
Étals  aux  dépens  de  ceux  d  '  Théodore 
lascaris,  gendre  d'Alexis,  qui  s'était  eut» 
paré  du  tréne  de  l^lcéo  au  nom  do  ton 
beau-pére*  envoya  une  ambassade  A 

*  tifoiie»  Acropolitc.c.  &«|C.  , 
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Alexis  pour  lui  fairt*  connallrt'  l'arrivée 
lie  son  Iwan-prri'  »'1  lo  nommer  de  lui 
rrmlre  ses  Él.il»,  (|u'il  retenait  injuslc- 
nieiit.  l  a  mjerre  s'alluma.  Théodore 
•Vmjvnra  de  Philadelphie,  el  Azaeddin,  en 
rondtiisanl  dans  ses  rang«  l'empereur 
Alexis,  lit  le  siège  d'Anlioche ,  près  du 
IMéandre.  Loscaris  arriva  ô  sa  rencontre, 
el  ee  ftit  son»  les  murs  m^mes  d'Anlioche 
(|u'il  se  lit  proelanier  enjpereur,  pour 
mieux  prouver  aux  siens  son  dwir  d'aj)- 
puyer  la  r.iuse  qu'ils  avaient  défendue. 
I  n  roml»at  fut  livré  entre  I,asearis  et 
Aza<»tldin.  Tous  deux  se  rencontrèrent 
persoimellenient  sur  le  champ  de  ba- 
l.iille.  Azaeddin  Tut  renversé  de  cheval 
par  1.iisraris.  el  un  soldat  lui  coupa  la 
léle.  Alexis  fui  de  son  côté  fait  prison- 
nier par  son  Kendre.  raujené  A  Nicée  , 
dépouillé  des  hisinnes  impériaux  et  jelé 
diins  le  monastère  de  Saint-ilyacinlhe . 
oi'i  îl  mourut.  Sa  Tennue  Euphro^ine 
mourut  A  Arta,  oii  elle  fut  enterrée'. 

Théodore  I.ascaris  avait  épousé  Anne, 
flile  de  l'empereur  Alexis,  il  eut  d'elle 
trois  filles  :  frrnr.  Miirie,  F'udoxie. 

iMarie  é|M>usa  le  111*  du  roi  de  Ilon- 
prio  lonMju'à  son  retour  de  Jérusalem  il 
passa  fiar  le  pays  de  son  pére. 

Irèni'  Hil  mariée  deux  fois,  la  pre- 
mière avec  Andronic  Palwlopue,  qui  re- 
«.•ut  le  titre  de  despote;  et,  après  sa  mort 
el  celle  de  »a  mère  Anne,  avee  Jean  I)u- 
cas  Valace*,  originaire  de  Didymolicpie 
et  élevé  à  la  dignité  de  protovestiaire. 

Anne  étant  morte  avant  ce  seconcfma- 
rifigedc  sa  lllle,  l'empereur  Thé(Klore  I^s- 
raris  épousa  une  fille  du  roi  d'Arménie, 
puis  la  répudia  et  la  renvoya  en  Cilicie. 

Il  contracta  ensuite  un  troisième  ma- 
riage avec  une  weur  de  l'empereur  fran- 
çais Robert  (deCourlcnay  )  •. 

Lascaris  mourut  Agé  de  moins  de  cin- 
quante ans,  a|)rès  dix-huit  ans  de  régne. 
Le»  deux  fils  (ju'il  avait  eus  de  sa  pre- 
mière femme  Anne  étaient  morU  avant 
lui,  el  le  nis  qu'  il  avait  eu  de  l'Armé- 
nienne n'avait  que  huit  ans 

Jean  Ducas  Valaces,  son  gendre,  prit 
t'ossession  de  l'enipire,  el  fui  couronné 
par  le  patriarche  INlanuel  *. 

•  GcorgM  Acrop.,  c.  8. 
'M.  .c.  15. 

■  /«/..  r.  18. 

*  lit.,  c.  lU. 


Jean  Ducas  Valaces  chercha  à  se  forti- 
fier contre  les  Francs  par  une  alliance 
avec  le  roi  de  Bulgarie  Jean  Asan.  Il  lui 
envoya  demander  sa  fille  Hélène  pour 
son  fils  Théodore  (surnommé  Lascaris,  du 
nom  de  son  lieau-pérc),  qu'il  avait  eu  de 
l'impératrice  Irène'. 

A  l'aide  de  cette  alliance,  il  reprit 
Lampsaque,  envoya  des  troupes  â  Cal- 
liuupolis  (Gallipoli  ),  l'attaqua  et  la  reprit 
des  mainsdesVéniliens.  C'est  lAquc  vint 
le  trouver  Jean  Asan  avec  sa  femme  Ma- 
rie el  sa  fille  Hélène.  Jean  Asan  resta  à 
(>allipo|i,elJean  Valaces  enunena  sa  belli»- 
lille  Hélène  à  Lampsaque  el  fit  célébrer 
son  mariage.  Les  préparatifs  militaires  se 
firent  aussitôt  d'accord  |H)ur  une  attaque 
cunlre  les  Francs  de  Constantinople.  Il 
fui  convenu  que  tout  ce  qu'ils  pren- 
draient dans  la  partie  occidentale  de 
l  iMUpire  serait  partagé  entre  eux.  Comme 
(iallipoli  avait  été  assiégée  avant  la 
jonction  avec  Asan,  il  fui  ronvenu  qu'elle 
resterait  ii  Jean  Valaces,  ainsi  que  Mad)- 
ton  et  toute  la  Chersonnèse.  L'empereur 
obtint  aussi  le  fort  deKissoset  étendit  ses 
frontières  jusqu'au  fieuve  appelé  JMa- 
ritza,  ou  iièbrc,  qui  descend,  de  l'Hémus 
et  se  jette  dans  la  mer  Egée  ».  —  11 
s'empara  aus»i  du  mont  Ganos  et  y  fil 
bAtir  une  petite  ville.  Asan  obtint  tout  ce 
qui  était  À  l'ouest.  Tous  deux  s'avancè- 
rent ju.sque  sous  les  murs  de  Constanti- 
nople, mais  se  retirèrent  à  l'approche  de 
l'hiver  et  sans  avoir  rien  fait  *. 

Ouelques  années  après ,  l'empereur 
Valaces  profila  de  la  mort  de  Kalimannos 
IKiur  reprendre  une  partie  de  la  Bulga'- 
rie  * ,  —  el  des  folies  de  Demelrius 
pour  reprendre  une  partie  de  la  Macé- 
doine — Après  ces  succès  ,  il  alla  pas- 
ser l'hiver  à  Nymph^-e,  el  se  voyant 
en  paix  avec  tous,  excepté  les  Franc»,  \\ 
résolut  de  redoubler  contre  eux  la  viva- 
cité de  ses  attaques.  Il  traversa  donc 
rilellesponl ,  et  mit  d'abord  le  siège  à 
Tzouroulon  (Ciorli).  Là  se  trouvait  Eu- 
doxie,  soeur  d'Irène  Lascaris,  sa  femme. 
Elle  avait  épouse  Anseau  deCahicu,  qui, 

•  G.  Arrop.,  c.  31.  ' 

*  /d.,  c.  U,      *\  «1  — 

»  W..  c.  M.  r  •    *u  '  . 

•/d..  c.  44. 
»  /il.,  c.  4i. 
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à  la  nouvt'Ilc  de  rinvnsion  de  l'ompercur, 
«■«■•Inil  l'iifiii  (le  la  ville  aprù»  l'avoir  forli- 
lii-e  et  y  avait  laissé  sa  retniiic  Kudoxic  , 
coinpUinl  bien  que  Tcmpercur  n'attaque- 
rait pas  celte  ville  à  cause  de  leurs  tiens 
de  parenté  ;  mais  l'empereur  fit  le  siège 
deTzouroulon,  la  prit  cl  renvoya  sa  bclle- 
8<pur  Eudoxie  à  Constantinople  avec  un 
seul  cheval  pour  In  transporter,  liyzic 
Tut  prise  bientôt  après  *. 

>  ntaces  fit  allianceavecMichel,  despote 
d'Arta,au  lils  duquel,  nommé Nicéphore. 
Il  donna  sa  petite-iille  Marie,  fille  de 
Théodore,  en  mariage;  mais  Michel  s'é- 
tant  révolté  ù  l'instigation  de  son  oncle 
Théodore  Ange  ,  rem|>ereur  alla  lui- 
même  en  Occident,  et  ]>Iichel,  forcé  de  se 
soumettre,  lui  livra  son  oncle  Théodore 
Ange  et  son  fils  en  otage,  et  les  villes  do 
Uiabolis, Castoria,  etc.*. 

L'empereur  Jean  Vataces  mourut  deux 
ans  après,  le  3  des  calendes  de  novem- 
bre 126â,  dans  sa  maison  de  campagne, 
près  de  >')mphèe,  ùgê  de  soixante-deux 
ans  *. 

Son  nis  Théodore  était  Agé  de  trente- 
trois  ans  au  munient  où  il  monta  sur  le 
trùne,  étant  né  l'année  môme  où  son 
père  devint  empereur. 

Il  régna  peu  d'années ,  et  mourut  en 
lîTiQau  mois  d  août,  laissant  apn'>«  lui 
trois  enfans,  l'un  màlc,  nommé  Jean, 
Agé  de  près  de  huit  ans,  les  deux  autres 
femelles',  J'hérulura,  ou  Irène,  mariée  à 
C<ms'.anlin,  lils  de  Tiechos  l'autre  liu- 
doxie,  ou  Marie,  mariée  à  Nir^phore 
HIs  du  despote  .Michel  *.  —  L'empe- 
reur Théodore  laissa  pour  tuteur  à  son 
fils  Jean  le  prolovestiairc  Georges  Mu- 
salon,  qui  devait  gouverner  l'Élut  jusqu'à 
sa  majorité.  Les  grands  prêtèrent  aussitôt 

•  G.  Arrop.,  c.  47. 

■  AT.,  c.  4». 

•  id.,  c.&î. 

•  IMus  deui  filles  non  mariées .  suiv.  Nicéph.. 
I.  3,  c.  3. 

■  Contlaolin,  après  la  mort  de  Tliéodorc  Ijis- 
raris.  é|)OUM  Marie  Paléologuc.  flilc  d'Kudoiie 
l'aléologuc  el  saur  de  l'empereur  Michel  l'aléu- 
iogue. 

•  Nicéptiore  apn'i  la  mort  de  Marie ,  épouia 
Anne,  flile  d'Eudoiie  cl  nicre  de  Michel  Taléo 
li>Kiie. 

•  C.  Acrop.,  c.  74. 


serment  ;  mais  Théodore  n'était  pas  de- 
puis trois  jours  dans  la  tombe  que  ces 
mêmes  grands  se  portèrent  sur  le  mo- 
nastère de  Sosander,  où  GeorgesMusalun 
rendait  les  derniers  hommages  A  Tcmpe- 
rcur  mort  et  le  tuèrent.  D'un  autre 
côté,  une  autre  partie  des  grands  se  réu- 
nirent et  nommèrent  régent  Michel  Com- 
nène  Paléologuc —  Peu  après  il  fut 
créé  despote,  puis  associé  à  l'empire  et 
couronné  A  Nicée  par  le  patriarche  Arse- 
nics —  Avant  son  couronnement  il 
fit  partir  son  Trère,  lo  grand  domestique 
Jean  Conmène ,  pour  marcher  contre  le 
despote  d'Arta  Michel,  el  il  lui  donna 
pour  assistant  Alexis  Stratégopuic  el 
Jean  Raoul.  Aussitôt  après  son  couron- 
nement il  lui  expédia  les  insignes  de  la 
dignité  de  sébast<»crator,  el  Alexis  Stralé- 
gopule  Tut  créé  grand  domestique  *. 

Michel  Paléologuc,  {)arvenu  à  l'em- 
pire, résolut  de  poursuivre  la  guerre 
avec  vivacité  contre  les  Turcomans  ,  en 
Paphiagonie,  contre  les  Francs  de  Cons- 
tantinople et  contre  Michel  ,  despote 
d'Arta  —  Il  envoyaA  ce  dernier  un  am- 
bassadeur, aussi  bien  qu'à  IVIainfroi  el  au 
prince  d'Achaïe  ;  mais  tous  refusèrent  do 
renoncer  A  leur  alliance  commune  contre 
lui  *.  —  Il  augmenta  donc  les  troupes 
envoyées  contre  Michel  et  reronmianda  A 
son  frère  Jean  la  plus  grande  hAle. 

Jean  obtint  de  grands  avantages  en 
s'avançant  par  Achris  et  Diabolis.  Une 
bataille  s'engagea  avec  Michel,  soutenu 
par  quatre  cents  auxiliaires  envoyés  par  ^ 
son  gendre  Mainfroi  el  par  les  Français 
qu'amenait  en  personne  le  prince  Guil- 
laume do  Yille-Hardoin  ;  mais  Michel 
et  son  bâtard  Jean  prirent  la  fuite  pen- 
dant la  nuit.  L'armée  grecque  se  dis|)er- 
sa,  et  lo  prince  de  Morëe  fut  fait  prison- 
nier et  envoyé  A  l'emjwreur,  A  Lampsa- 
que.  Cette  bataille  eut  lieu  sur  la  tin  de 
1259  •. 

Au  printemps  de  1260,  l'empereur,  qui 
avait  passé  l'hiver  A  Lampsaque,  se  pré- 
para A  attaquer  Constantmople.  Anseau 
de  Cahieu,  qui  avait  une  maison  située 

•  G.  Acrop.,  c.  76. 

•  Id. ,  c.  77.  ■    '  ' 


»  /(/. ,  c.  7». 
*  Jd. ,  c.  81. 
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près  (les  porlcâ,  lui  avait  promis  de  lui 
en  racililcr  Tenlréc;  mais  au  mumenl  de 
rexwulion  ,  Anseau  riTula  dcvnnt  celle 
(rahison,  el  Micliel  PaléoloKue  dul  ajour- 
ner ses  projfls.  En  s'en  retournant,  trois 
dt'-pulés  lui  Turont  envoyés  par  le» 
Francs,  qui  désiraient  lu  paix^  il  ne  leur 
accorda  qu'une  trêve  d'une  année. 

A  rapproche  de  l'aulomne  (13G0),  il 
alla  passer  le  reste  de  lu  saison  à  Nym- 
phée'. 

Au  printemps  de  1261  il  quitta  \ym- 
phée  aussitôt  après  PAques  et  alla  pas- 
ser quelques  jours  à  Phlébios  et  à  Clyzo- 
mèno,  lieu  fertile,  bien  arrosé,  bien 
planté  et  abondamment  fourni  de  tout 
(Kir  son  voisinage  de  villes  opulentes  *. 

Là  il  décida  que  le  césar  Alexis  Stra- 
tégopule  partirait  avec  quelques  troupes 
pour  la  partie  occidentale  de  l'empins  et 
il  lui  recommanda,  quand  il  passerait 
prés  deConstantinople,  de  faire  un  simu- 
lacre d'attaque  jusqu'aux  portes,  aOn 
de  maintenir  les  Francs  en  crainte.  A  ce 
moment  venait  d'arriver  de  Venise,  avec  le 
litre  dePodestà,  un  jeune  patricien  qui  re- 
procha aux  Francs  leur  oisiveté  ,  les  ex- 
cita à  entreprendre  quelques  faits  d'ar- 
mes, et  les  entraîna,  eux  el  la  plupart  de 
leurs  bâiimens,  contre  Daphntisie.  Alexis 
Slralégopuie  arriva  dans  le  moment  où 
presque  tous  venaient  de  partir,  l^n  Grec 
lui  indiqua  une  ouverture  dans  les  murs; 
il  en  pruiita  i)endant  la  nuit,  monta  sur 
la  muraille,  se  jeta  dans  la  ville  avec  une 


partie  des  siens ,  brisa  les  portes  pour 
ouvrir  entrée  au  reslc,  et  Constanlinopit* 
fut  ainsi  reprise  le  25  juillet  6769  (12« I  , 
cinquante-iiuit  ans  après  son  occupation 
par  les  Francs,  liaudoin,  qui  était  reste 
dans  la  ville,  se  réfugia  dans  le  grand  pa- 
lais. A  ce  moment  le  jeune  Podesl.i  re- 
vint de  Daphnusic  avec  la  Ilolte;  il 
était  trop  tard.  Une  des  galères  s'appro- 
cha du  grand  palais,  et  Baudoin,  aprrs 
do  grands  dangers,  put  monter  à  sou 
bord  et  s'échapper  *. 

L'empereur  apprit  celte  nouvelle  h 
Meleorion  *. 

Le  14  août  il  vint  se  loger  auprès  do 
lilaquernes  dans  le  monastère  de  Saint- 
Cômc.  Le  lendemain  15  août,  il  rentra 
en  grande  pompe  h  (^onstantinople. 

L'empereur  Théodore  Lascaris  laissa 
en  mourant  un  seul  fils  nonmiè  Jean,  âgé 
de  six  ans ,  el  quatre  fliles  plus  âgées. 
L'atuée,  nommée  Marie,  avait  épousé  Ni- 
céphore  Ange,  créé  despote  à  cette  occa- 
sion; la  seconde,  Thèodora,  avait  épouse 
Constantin  T(cch08 ,  prince  des  Itulga- 
res.  Il  lui  en  restait  deux  non  mariées , 
dont  la  tutelle  fui  aussi  conflue  à  GtHirges 
Musalon  *. 

Michel  Paléologuc  mourut  en  12S.'l 
prés  de  Lysimachie,  pendant  qu'il  était 
allé  passer  la  revue  d'un  corps  sryllie 
qu'il  voulait  envoyer  contre  le  sèbaslo- 
crator  Jean  Ange,  prince  d'Epire.  qui 
s'était  de  nouveau  soulevé 


V. 

STIILWOS,  OU  WENCESLAS. 


Slhiavos,  parent  du  roi  Asan,  possé- 
dait ta  partie  du  Mont- Rhodope  qui  a 
reçu  le  nom  d'Achride,  ainsi  que  les  vil- 
les de  ce  pays  et  la  ville  de  Meienikon. 
L'empereur  Henri  de  Conslantinople  lui 
avait  donné  en  mariage  une  flile  qu'il 
avait  eue  d'une  concubine  —  el  l'avait 
honoré  du  titre  de  despote.  Ce  Slhiavos 
s'était  émigré  de  la  forteresse  de  Meie- 


nikon, forteresse  tout  à  fait  inexpugna- 
ble, et  y  régnait  en  souverain,  siuis  r«'- 
connatlre  aucun  supérieur,  tantôt  en  al- 
liance avec  les  Francs,  par  suite  de  son 
mariage,  tantôt  avec  les  Bulgares,  par  son 
origine  commune  avec  la  leur ,  el  tantôt 
avec  Théodore  Comnène,  sans  se  soum»M- 
Ire  toutefois  à  aucun  el  sans  garder  aui>si 


'  Ce  fut  de  là  qu'il  envoya  George  Acropolile 
son  parent  eo  ambassade  à  Contlanlin  (Ts- 
choi),  roi  des  Bulgares,  qui  séjournait  à  Terno- 
von;  ce  Tut  de  li  aussi  qu'il  envoya  à  Gènes  une 
amliassade  qui  amena  l'alliance  de  l?GI. 

*  G.  Arrop..  c,  84. 

l"  PARTIE. 


»  G.  Acrop..  c.  8&.  .    •       '  J 

*  Id..  c.  87.  •  '        •  ' 
■  Me.  Greg.,  I.  3,  C.  3,  p. 

*  Id..  I.  i.r.  7. 

'  On  voit  que  rc  rérit  e»t  loul  à  fait  ronforme 
i  celui  d'Henri  de  Valcncicnncs. 
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pour  perioone  une  sympalliie  «t  une  fbi  i  liphe,  IMw  de  fat  lènMn  dto  Théodom 

bien  enti(^rc<.  A  la  morl  de  m  première  Comnène*. 
femme,  Sihlavo»  ^ii»a  la  fille  de  Fetro*  | 


VI. 

GKISiJlS  LTABUS  EN  GRÈCE. 


Ver»  Tan  1248  environ ,  les  Génois 
s'empareront  par  surprise  pendant  la 
DUttdu  fort  de  nie  de  Rbodes,  pendant 
Fabsent  0  du  gouverneur  grec,  JeanGaba- 
lax,  qui  était  alorsavec  Pempercurprèsde 
Nicomédie.  L'empereur  y  envoya  aussi- 
tôt Jean  Cantacuzènc  avec  des  Turces  sufD- 
sanles.  Celui-ci  prit  possession  de  Philire- 
monel  de  Letton,  el  oema  les  Génois,  qui, 
bipnqu'il»npnvmf|uassonlde rien,  éinirut 
tenus  à  r(lioiL  A  ce  moment  arnva  à 
Rliodps  Ville-Harduin',  prince  d'Achalc 
et  de  Péloponnèse,  «e  rendant  on  Syrio 
auprès  des  Francs,  et  leur  conduisant 
des  Iroopei  anxilîairai  el  dei  caTalier» 


armi  »  sur  ?os  pilèrc*.  Yiite-Uarduio  fit 
un  arriingirmrji  avec  les  Génois,  elleur 
laissa  cent  bons  chevalien,  et  davantage, 
qui  forcèrent  les  Grecs  de  s'éloigner,  et 
ils  reprirentPhiliremon.  Cependant  l'em- 
pereur, étant  instruit  i  Nymphée  de  ce 
qui  se  passait ,  ordonna  à  la  flotte  de 
Smyrne  d'aller  au  secours  de  Rhodes. 
Les  chevaUen  llranct  Aireol  tous  tués, 
*an8  qu'on  en  prit  aucun  à  merci,  d'a- 
près l'ordre  do  rempereur;  les  hommes 
de  pied  gèmus  rnfurmét oaos  la  forte- 
resse furent  forcir  de  se  rendre ,  ol  l'fto 
de  Rhodes  rentra  de  nouveau  sous  ia 
domination  grecque  *. 


VU. 


CHARLES  FANJOU. 


L'alliance  contractée parRaudoiûlI  avec 
Chark^,  qui  avait  donoétaHlle  à  Philippe, 

fils  de  Baudoin*,  rf  If  «  traités  conr!u?  entre 
euxTeogagéreni,  en  I28û,à  tenter  uneex- 
péditioo  en  Grèce.  Il  prépara  donc  une 
ttoV.r  î'nnsidérnMo  rt  nnmbrrii'^f"! 
troupes  de  débarquement  et  en  conlera 
le  commandement  h  un  guerrier  renom- 
mé, Roussciiu  de  Sully  Sully  traversa  la 
mer  lonieruie,  et  il  ne  visait  à  rien  moins, 
après  avoir  assiégé  le  fort  de  HellcRrade 
et  1(  -  [H  tces  les  plus  fortes  do  In  'Nînré- 
doiite,  qu'à  nuircher  sur Conslantinople 

Michel  Paléologue  vit  que  le  moment 
était  venu  de  faire  appr  I  S  foules  ses 
resi>ourccs  ^  argent ,  troupes  et  boas  cou- 
Mil*.  Il  envoya  d'abocd  à  Frédéric  %  roi 

'  G.  A«rop.,  e.  24. 

«  Il  ,  II  s'agit  de  Gcoflhll  It  d«  VHIe- 
tiardoiii.  prince  <le  Uvtét. 

*  G.  Amp.,  c.  4a. 

*  Nie.  Gr<g.,  I.  &,  e.  I. 

"  i\  t»  utii^.  Hacues  d»  6oU|,  dll  le  Boits- 

teau. 

*  Nieeph.  Giég..    s.  e.  e. 

'  «i«i4t<«*>.  Us  Mprtt  BicilienoBi  n'mfuil 


de  Sicile,  pour  l'oxater  à  déflttfer  la 
guerre  è  Gbarle* ,  afin  d'arrHer  ii#  ÀelM 

sa  fIntlP  n(   ir,\|  liiricr  mui  ;inrril!f  ![i  (!es 

choux  étraDgères  aux  choses  plus  rap- 
proebéei  de  lui.  C*eal  alnù  qa*il  «éeu- 

]iri  ](•-<  frotr|ir^  de  mer  de  Chu  rîr  s  ;  qnont 
aux  troupes  de  terre,  il  ne  crut  pas  pru- 
dent de  m  attaquer  par  la  forée,  nûl 
de  les  lasser  p. ir  la  rii:-i' ut  les  t'iii!»ûche«, 
de  manière  à  les  provoquer  perpèlueUe- 
rneol  et  A  les  isoler  let  uoet  de*  antre*. 

Les  Ifalirn';  ont  îriTijniirs  romme 
un  mur  inexpugnable  quand  ils  sont 
réunis  ;  mai*  il  est  al*è  de  c'en  rendre 
maître  une  fois  que  rordrr  f  st  troublé 
dans  leurs  rangs.  Leurs  approvisiODoe- 
mcns  Airenl  Interceptés,  el  ceux  ifà 
allaient  cherrîuT  âr-  Vcmx  furent  nttnqnAs 
saus  relâche,  de  telle  sorte  que  Rousseau 
de  Sully  «e  tîI  obligé  de  quIUer  en  Ita- 
rcur  le  alége  de  Bellegrade ,  pour  nue 

iieo  qu'en  1283,  dcui  ans  pliu  tard.  Pierre  d'A- 
ragon n'avail  pas  cnrorc  d('po»&éd<^  Tharlc» 
il'Au|ou.  Friyéric  tucccOa  eo  1236  seuiciuf  Dt 
h  «on  (rèrt  JacqtteiB,  fils  de  Plen*. 
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potiUoQ  plus  «ûre.  Dé>es(X^ré  d  c^tre  restô 
•i  longtemps  60  oe  lieu  mm  rien  faire,  il 
se  porta  avec  un  petit  nombre  d'hommes 
contre  ceui  qui  s'opposaient  à  celles  de 
ses  troupes  qui  étaient  chargées  d'aller 
chercher  de  Teau.  Les  Grecs  descendi- 
rent aussitôt  de  leurs  montagnes ,  per- 
«érenl  Ie«  chevaux  de  leurs  flèches  et 
s'^aparér^l  des  cbovaliers  vivaos. 
dèiOffdffe  ae  ni  t  *  TiMlant  daoa  let  rangs 
dct  Ffm».  Ui  Greci  en  ynftièrait  pouf 


les  allaquf»'  et  remporlèrenl  une  grande 
victoire,  qui  leur  coûta  peu  de  sacrtlleea. 
Charles  vil  ainsi  toutes  ses  espérance» 
déjouées ,  tou»  ses  préparatifs  anèaulis. 
Forcé  de  diviser  ses  forces  en  deux 
parties,  Tune,  covoyéesur  la  mer  Ionien- 
ne, fut  perdue ,  Tautre,  envoyée  avec  les 
Siciliens,  ne  fut  imk  complètement  anéan- 
tie ,  mais  il  y  perdit  sou  fils  * .  Charles 
mourut  de  chagrin  peu  de  temps  après  *« 


Vin. 


CniOS,  LESBOS  ET  PHOCEE. 


•eignement  «oifuif  NT  Gbioa,  Phooèe  et 
Lesboa. 

GoataBOUèue  rtcoale  d*uM  maniAre 

fort  circonstanciée*  les  événemens  qui  (1- 
reot  passer  Chios  des  œaios  desZaccaria 
uns  matm  4ea  Greca 

•CaMrle»  11  fat  fall  ivisenaier  par  Ro^cr  de 
Loria  tt  «aaawBé «■  SlsHa «l  da  li an  Aragon. 

•  Nie.  Grèg.,  I.  h,  c.  fi. 

»  Cnntrinjti''iii\  1,  1 1 ,  0. 

*  Muralori  ooiu  a  cou&crvé  (d«  Moneta  ttu 
*  Jmr*  mtimtM  mmmo$,  4sas  la  oalicction 
#AlfelaU.  I,  p.  93,  planche  l\xx)  une  monnate 
4*areeot  de  Chloa  qui  parait  appartenir  an 
douième  attelé.  MOoter  l'a  reprodalta  dans  «on 
TraMêuttm  aisiiwfsi dé» JWwpato ^OHmu. 
Voici  ce  que  MQnler  pense  A  ee  «n]rt  ; 

■  CeUe  médaille  deCiiio*.  dit  M.  Manier,  re- 
présente iur  le  droit  une  croli  avce  la  légende 
CORKADVS  RKX{  sor  1«  lerars  one  ville 
lUrinoTif'^r  H'un  alale  ronronné  ani  ailes  dé- 
ptojées.  KIlea  été  tant  duule  frappée,  ajoute-il, 
lorsqae  le  ffol  das  RMMfos,  Gomad  lli  flt  «a 
aBalhentosa «valsada  an PalasUM.  dans  l'année 

lf^7  î'nil-^trc  a-l-11  Al^  liil-mr-me  a  Chio», 
lorsqu'après  de  grands  ilésaUrct  ta  Asie  il  rc- 
toorna  i  GaastantiBople  «I  d«  li  ifcmbarqu  i 
yaor  Saint-Jean-d'Acre.  Chios  avait  été  de  nou- 
veau réunie  i  la  Grèce.  Aletis  Comnène  ayant 
profité  de  ta  guerre  des  SarrasiD*  avec  les  pre- 
mlais  eraWs  d«  Pdaia.  prar  s'caspam  de 
celte  île.  ainsi  que  de  Rhodes,  d'F.pfifsc  ,  de 
iànjrae  et  d'autres  villes  et  psjs  de  l'AsIc-Hi- 


BetMlt  ZfMoarit  8*él«il  d^abord  em- 

Yi^rt"  de  Chios.  Andrruiir  le  ^■i{■tI\.  ne 
pouvant  recouvrer  celte  lie,  occupé  qu'il 
était  par  U»  (Mqumies  încurtiaiia  des 
Turcs  en  Orient .  fit  In  p  iix  avec  Benott 
Zaccaria  aux  conUUion»  suivante  : 

Il  lui  Itîaaait  rfle  m  propriété  fiour 
dii  ans,  sans  qu'il  vM  n  hii  jiaver  aucun 
tribut  cette  Ite  devait  seulement  relever 
de  rempereur,  dont  lea  bannières  de- 
vaient Ootter  sur  les  murs  ;  et  après  dix 
ans  elle  devait  être  rendue  aux  Grecs. 

Pendant  ces  dix  ans ,  Zaccaria  com- 
pléta la  «oiimijsion  de  l'Ile ^  il  restaura 
Ocbyr<M  cl  autres  villes  en  ruiner,  éleva 
des  murs ,  fit  des  retraocbcniMM,  et  ao 
prépara  i\  %p  défendre. 

Ctïâ  dix.  aiu  passés,  l'empereur,  voyant 

Mure.  Il  est  probable  que  ccUe  médaille  aura 
été  happée  par  Iss  SclaMs,  en  ligne  da  la  aaa- 
BÉMaa  da  laar  vlHa,  qal  w  nattait  aoaa  la 

prolr-linn  r)i-  Talgtc  ImpWaTf!  Conrud 

n'y  est  appelé  que  REX  ROMANORVM.  parce 
qu'il  n'était  pas  won  cooroaoé  »  ei  n  m  1« 
fut  en  crreljamals,  étant  mort  à  Bambcrgcn  1 15}. 
{Om  Fnmktmu M^itUf  iQrimt§mt  psg.» 
et  24  .J 

Mtolsra  daoné eaua «Mwale.  pl.I.n.4s 
je  la  reptadala  tfapiia  loi  dam maplaBdia  vil» 

D.  10. 

Leiewel  pente  (t.  2,  p.  38.}  que  cette  moDnala 
fat  ftrappéa  peadant  roccapatlon  gtealia  du 

iTeiii^me  i=i^ric  ;  les  Grecs  ayant  loujoun  con- 
servé sur  leurs  monnaie*  de  tout  Age  la  lé- 
gende GOnitADyS  REX. 
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Vrte  fbriiflée  conirc  lui ,  se  lai»M  aller  à 
1.1  (Icnuiiidc  do  Zaccaria,  cl  la  lui  accor- 
da pour  cioqaooées  de  plus,  aux  mêmes 
eonditi<m8 ,  et  ensuite  pour  cinq  années 

encore. 

A  ia  mort  de  Zaccaria,  act  enfana ,  qui 
avaicDtliéritèdeaoo  babnetèeonnnedetet 

(lomnines,  avant  l'expiration  du  terme  en 
deinatid^rent  la  prorogatioo.  Ces  deux  fils 
s'appelaient  MoriintiBeniM,  Laoonces- 

«loii  impériale  allait  èlrcdonnée,  lorsqu'un 
habilanl  du  pays  viol  appeler  ralleation 
de  rempereur  tur  une  fie  qui  rendait 
annuellement  cent  vingt  mille  ('eus  rl  or, 
el  le  décida  à  envoyer  une  flolle  pour 
reprendre  Chios.  Une  ooctiion  légitime 
de  guerre  lui  il  lii  niTrrie  par  la  cons- 
trucUon  d'une  nouvelle  citadelle  e(  par 
respIratUm  du  terme  du  trallé. 

A  peu  de  if^fn;  •?  de  là,  en  1329,  Benoît, 
frère  de  Martin ,  se  querella  avec  lui  à 
l'occasion  de  6,000  écus  d'or  annuels 
qui  lui  étaient  dus  héréditainvnc'nl  sur 
les  revenus  de  1  Ile,  el  vint  trouver  l'em- 
liereur  pour  réclamer  justice. 

l/empereur  équipa  ia5  vaisseaux  el 
o|K>ra  undébarquement.&enoil  lui  livra  un 
i-iiâieau  àlui,  &iluéà  un  jet  de  pierre  de  la 
ville  el  qui  commandait  ses  murailIeH 
Alartin  se  rendit,  lui  et  son  armée,  à  Tetn- 
pereur,  qui,  après  avoir  distribué  tout  ce 
4|ui  lui  appartenait ,  Penimena  prisonnier 
et  8t  reolrer  l'Ile  tout  son  obéissance. 

Voulant  récotnpeiiser  Henott  de  l'assis- 
tance qu'il  lui  avait  prêtée,  l'empereur 
lui  offrit  la  prèfeclure  de  Itle  de  Chios, 
;iver  la  moitii"  <h-<  revenus,  rs  ilu*';*  en 
tolalilé  à  12U,U00  écus  d'or,  el  l'aulori- 
«atioa  de  conlinner  ta  fortereaie  com- 
mencée par  Martin,  et  qui  pouvait  |)ro- 
(égcrriie  contre  le8clievaliersH(»pilalierf 
de  Délos.  Benoit  refusa,  déelanquHl  fou- 
lait la  cession  entière  de  l'île ,  ajoutant 
que  si  l'empereur  refusait ,  il  était  inutile 
de  Taire  relmlir  le  motdereconnaiwanee  ; 
que  s'il  consent.TÏt  r  •  «rr  iil  à  lui  Benoît 
do  savoir  ce  qu  il  lui  cnnviendrait  de  faire 
du  rrie  ;  tout  ce  qu'il  deman^it,  c*èlaienl 
troin  ^'iiliTes  de  la  flotte  impériale  pour 
le  Intu&puiler  lui  el  sa  famille  à  Galata. 
L'em|)ereur  lui  fit  proposer  en  éehann 
df  l'inscrire  au  nombre  des  prands  ae 
I  iiiipire,  avec  viii;j:l  mille  écus  d'or  sur 
le»  revenus  ù<-  l  île  et  l'accession  aux 
plus  haut»  emplois.  11  refui^a  ,  et  on  lui 
donnu  les  lroit>  galères,  avec  leftqucUes  il 


se  rendit  à  la  colonie  génoise  de  Galala 

La  même  année,  Benoit  profita  d'une 
invasion  des  Perses  ponr  (aire  voile  con- 
tre Chios.  II  attaqua  la  tille  cina  tuccèt 
et  mourut  do  clinu-rin  et  d'une  attaque 
d'épilqpue  le  septième  jour  *. 

—  'vert  eette  époque  (  1 3<I6),  qaelquea 
noLIes  génois  équipèrent  à  leurs  frais  32 
galères,  firent  voile  ver»  Chioa  et  Tatta- 
quérenl.  Il*  ne  purent  «Taibonl  la  pren- 
dre de  force  -  mais  la  famine  conlraignit 
1m  habilaos  à  se  rendre.  L'impératrice 
n'avait  pu  envoyer  aneun  bélment  au 
secours  de  Chios,  faute  d'argent*. 

— L'empereur,dèsiranl  recouvrerCbios 
(  1 348),  eatoya  une  ambassade  au  doge  de  • 
Gènes  pour  réclamer  Chios,  ravie  malgré 
les  traités.  Le  doge,  le  sénat  et  le  peuple 
répondirent  que  l'empereur  avait  raiaon; 
que  ce  n'était  toutefois  pas  la  répu- 
bli(]ue ,  mais  bien  quelques  parliculiera 
qui ,  à  leurs  frais,  s'étaient  enparte  de 
cetip  île ,  dont  la  république  ne  pouvait 
les  déposséder ,  car  cela  coûterait  trop; 
qu'il  fallait  s'en  fier  m  temps  et  saisir 
avec  habileté  l'occasion.  Cette  réponse 
ne  satistit  pas  l'empereur,  qui  voulut  que 
les  ainbataadeurs  qui  lui  étaient  à  ce  si^et 
(  n\oyés  aussi  par  Gènes  fixassent  une 
ciK)que.  11  fut  donc  convenu  :  que  les  l.a- 
tins  continueraient  à  posséder  encore 
Cil ios  pendant  dix  ans,  on  payant  à  l'em- 
pereur 3S  mille  écus  d*or  annuellement  \ 
qui  le  drapeau  impéri.il  il  uierail  sur  la 
ville  ;  ({ue  Cliios  recevrait  un  évéque  grec 
et  que  les  prAlrf»  calholfquet  chanteralenl 
le  ^nli mil  fur.  I/ilc  nilirre  devait  ôtrB 

soumise  ti  i  empereur,  qu»  pouvait  y  eo* 
voyer  un  archonle  è  son  choix ,  diargé 

de  pronoiii'i'i"  -m  tnut  ci-  (jui  intéressai!  les 
Grecs.  A  l  expiraliou  des  lO  an»,  lesGé- 
noic  devaient  abandonner  oomplétenHMit 
rtle.  SIméon  Beniousos .  rVief  des  Génois 
de  Chios ,  préféra  $e  mettre  en  guerre 
avec  la  Commune  de  Gènea,  plutôt  que 
d'abandonner  l'Ile. 

Pendant  ce  temps  un  Chiote  puissant, 
nommé  Cil)0,  archonte  de  Phocée  FAn- 
cionnc  au  nom  des  Génois ,  oITrit  à  l'em- 
pereur de  lui  faire  rendre  Chios.  Il  ras- 
acnibla  donc  des  Grecs  à  Phocée',  se  di- 
rigea wirCbioa  et  attaqua  le*  Génois. 

*  CaBiaeiuiae,  r.  s,  e.  lO,  tJ  cl  ti. 

'  M,  I.  J.  c.  13. 

»  /«/.,  I.  3,  ç.  »&.  » 
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fieoiousos  Tut  ble»sé  el  le*  autres  se  reiirè- 
renl  dans  la  ville.  Le  même  Jour,  ud  Gé- 
iiois,  André  Petrila ,  apprenant  que  «es 
compatriotes  de  Cbîos  étaient  en  danger» 


aiccourul  avec  deux  bâiimens.Cibo  Tut  tuè 
en  cofnbatlani;  les  Grec*  reloornèrenl 

h  P!i(>f  (V  .  p(  ('hio»  rentra  encore  UDC 
fois  dans  les  inaïus  des  Génois 


(la  Nouvelle). 


André  Cataneo ,  Génofo,  s'était  emparé 
de  Phocée  cl  y  avait  fait  construire  une 
citadelle  (  comme  Zaccaria  Tavail  tait  k 
Chios  ).  Quelques  aHiirea  Tayaot  appelé 
à  G^nes,  il  laissa  pour  y  commander  son 
oocleMenri*.  L'empereurgrec  s'élanl  pré- 
«enlé  devant  cette  viUe  en  1339,  Heort  lui 
en  ottvrll  les  portes  et  en  Ht  sortir  la  gar- 


Btaon,  eomposéedeFVancs  (I^atins)  deGé- 
ncs  ;  et  les  Varanges  armés  de  liachen 
furent  chargés  de  lui  porter  les  clés  de 
la  vilte.  L*empereur,  charmé  de  celle 
soumission,  laissa  à  André  le  gouverne- 
ment de  la  ville,  el  au  lieu  d'André  il  le 
lenit  A  Henri  son  oncle  *. 


liBSBOSk 


A  la  mort  d'André  Calnneo ,  auquel 
avait  él^"  d<)nn«M' la  Nouvelle  Ptnx  i  e,  ])o 
mioîque  son  fils,  héritier  de  grandes  ri- 
chenei,  désirant  se  IMre  oneprineipantè 
séparée^  forma  le  projet  d'enlever  aux 
Grecs  l'Uo  de  Lesbos.  11  équipa  é  Gènes 
deuE  galèm»  une  antreen  wiile,  et  en  ob- 
tint einq  de*  habiteiis  de  Délos,  etavee  ces 


I»  1. 4.  e.  19. 

daCiUneo  : 


André. 


Dominique 
s'empare  de  Leibos 

•Diaas. 


forces  il  se  dirigeasnr  LesiMN  (  en  1333  ). 
Mylilène,  «urprise,  se  rendit,  el  bientôt 
toutes  les  petites  villes  de  nie  suivirent 
cet  exemple.  Il  chercha  à  s*emparer  amai 
d'Eresse  v[  de  Mot!i\  mno  ;  niai^i  rcs  villes 
résistèrent,  et  ce  sont  encore  aujourd'hui 
les  seules  qpi  soient  natées  sounses  A 


■CanUeeita^  !.),<.  11. 
«M..  1.2.«.  M. 
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E.  TKiUTÉ  DE  WHMFHÈE  BMTBK  L'BMnaaUft  MMÉOUISm  Bf  U» 

GÉNOIS. 


Leê  tomcenamen  que  ot  jadit  fo  PtUéo^ 

logueau  Commande  Jennes,  translatées 
du  latin  en  français  mot  â  mot. 

(  Ëo  lêle  de  la  première  page  on  lit  )  : 

£a  l0  nom  de  Noilre  Seigneur  Joiu 
f:ris(  bonnavcnltircusemenl,  Amen. 

Comme  le»  nobles  hommes  Guillelme 
Vliconle*  et  Guarnier  Juge*,  mesages  et 
ambaxadors  du  Commun  de  Jenncs,  feu«- 
senl  venu»  <^  irùs  excellenl  cmpcreor  des 
Griei^monscigncurMichiel  Duc*  Angele 
€omnene  Paleologue,  flrenl  cl  conve- 
ottucerenl  coq  *  cellui  Ireserein  empereor, 
CD  nom  et  en  lieu  du  Comanin  de  Jeanes 
en  la  teneur  que  «Vnsuil. 

£n  le  nom  de  Rostre  Seigneur  Jetu 
Crist  et  de  «a  eloriMiae  iB«n  Minle  Mi» 
rie ,  Amen. 

Michiel ,  en  Criât  Diev  féal  empereor 
e(  alrempeor  des  Griex,  DncliigdeGoiii- 
■ene  Palé(^iie , 

Depuis  qoe  GuiUerme  Yisoonte  et 
Guarnier  Juge  furent  envoiés  du  manda- 
ment  de  leurs  seigneurs  »  c'est  assavoir 
rnemire  Martin  de  FlRcfo^  poeslé  *  raenlre 

GnilliTino  V>  lieiioin' " ,  chapftain  de 

Jenne«,  du  conseatemcut  et  de  commua 

•  ViKontl, 
■  Gludice* 

*  Dneas»  mm  propra. 

*\\fr.  On  rrlrnnvc  rréqOMinMnt  eellt  lOCHf 

Uoo  dan»  c«ile  iradueliuo. 

*  Pvdesli,  dwf  des  iritaaaui  d'«près  la 

f elle  crartliatlOD  <te  ttm  c'était  loqjoun  «n 

•  buccaoegra.  Le  gouYeroemeat  d«i  noblM 
avait  été  imfiné  i  GéMS  «■  l  IST,  «l  GatltaoïiM 
■OCeaMpa  avait  Ké  IWVdtmé  caplUinc  de  Gè- 
nes, nonze  persoane«  avaient  alun  été  choisies 
pour  la  révitioD  des  loii»  et,  au  lieu  de  rejeter 
eonpIélaoïBiitlas  nobias,  ainsi  qoioa  ratailvoa- 
iudèsle  premier  instant,  ces  douze  établirent  un 
certain  équilibre  entre  tes  nobles  et  1?  p'-uplp. 
Aux  ancien*  parlemens  fut  subtlilué  un  graud 
eeneR ,  ptéMé  par  «o  padssii  et  le  eepitalaa 
du  peuple,  et  composé  de  huit  nobles,  trente 
anciens  et  deui  centi  conseiller!».  'Voyez  ret- 
irait de  celte  organisation  politique  dan»  Serra , 
SMaM  Cmma»  L  p.  M.)  Los  liaH  a«bics 
fsmalaataaasaria  de  Gaaseil  da  la  Trésarerl*. 


I  conseil  des  RuIlrNoMea  et  aneioii  da 

puppic  el  du  Commun  de  Jennes,  «Indi- 
ques, messages  et  proucureors ,  pour 
parler,  demander ,  Iretter,  «oolirmer, 
amrmrr  et  prrrrrc  con  nostre  empire 
toute»  les  choses  qui  leur  esloient  com- 
mises par  les  desaiwiHIs  leurs  seigneurs, 
porsN^,  rhn[)ttriine  Cl  louf  1^  Commun  de 
Jcniit  !«,  el  Yindrcnt  &  ooslre  empire, 
nostre  empire  les  reccut  tiemeot  et  ho- 
norableraenl,  el  il  parlèrent  con  le  nos- 
tre empire  sus  tous  les  cbaptires  qui  leur 
estoieni  commis,  et  demandefent  que 
nostre  empire  les  otroiasl  ;  et  nous  nous 
accordâmes ,  et  noslre  empire  s'accorda 
à  acoroplir  les  chapitres  àêuM  dis. 

Et  jura  et  proumist  nostre  empire  as 
dessus  dis  messages, proucureors  et  syn- 
diquée, recevans  en  nom  et  en  lieu  du 
Commun  de  T*  nn(»s,  ceu»  chapitres  el  le 
présent  privilège  guarni  de  bulle  d'or  de 
nostre  empire,  ad  sainte*  évangiles'  de 
Dieu  el  honorable  et  viviflaUe  croix  et 
tous  les  sains. 

Prenierancnt  i  qw  do  Jour  de  kai  en 
avant,  aura  noslre  empire  et  ses  succes- 
seurs atliour  et  pai»  perpétuel  con  le  com- 
mun de  Jennes  et  destreceables  ■  de 
Jennc«  -,  et  que  aura  guerre  d'ore«  en 
avant  au  Commun  de  Venice  el  à  tous 
Yeneliens  nos  enemis  -,  et  que  non  fera 
paisàceUui  Commun,  trieve  ne  acort, 
sans  scu  et  volanté  du  Commun  de  Jen- 
nes ;  el  le  dit  Commun  de  Jetmes  ne  fera 
pais,  trieve  ne  acort  à  cellui  Commun  de 
Venice ,  sans  seu  el  volanté  de  noslre 
empire. 

Jtem ,  qu'il ,  par  soi  et  par  les  homes 
du  saint  empire ,  les  quels  il  a,  et  par  la 

miséricorde  de  Dieu  il  acquerra,  sauvera 
tous  Jeneyois  et  ceus  qui  sonl  du  des- 
tret  de  Jennes ,  et  ceus  qui  seront  appel- 
lés  Jenevois ,  el  ceux  d'culs  (jui  scnmt 
perilliés* ,  en  mer  el  en  terre ,  en  pors  et 
en  isies  j  les  quels  et  les  queles  il  a ,  et 
j  m  avant  pur  h\  pitié  de  Diru  .iquiTrii  , 

en  personnes  et  choses ,  seulement  que  ia 
poesté  ou  le  chafrilalne  ou  le»  ooosulee  de 
Je»nei  qd  Mfont  adoiie  éa  partie»  de 

'  Ad  êanctaDei  efangelia,  danele  teite  latin. 

•  El  étatrMmlièti$  ^uê. 

•!laaftag<s. 
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TRAITE  DE  NYMPHEE  EN  I-2G1. 


Romanic ,  tetmoignent  qu'il  soient  Jeo- 
nevois  ou  du  destret  do  Jennes ,  ou  gens 
qui  soient  appelles  Jennevois. 

/tenit  donna  et  outroia  aus  dis  syn- 
diques ol  messages,  recevans  en  nom  et 
t'n  lieu  du  Commun  de  Jeunes  et  de  chas- 
cuns  Jennevois  ,  seurlé  ,  liberté  et  fran- 
chise et  immunité  d'ores  en  avant,  per- 
peluelmenl ,  en  mer  et  en  terre,  en  pors 
et  isie* ,  les  quels  et  les  qucles  ores  a  , 
et  en  avant  par  la  miséricorde  de  Dieu 
aquerra ,  en  tel  manière  que  tous  Jenne- 
vois et  du  destret  du  Jennes  et  appcUés 
Jennevois  soient  frans ,  délivres  et  non 
redevables  en  tout  noslre  empire  dessus 
dit  de  toute  redevance  et  exaction,  en  en- 
trer et  en  issir  de  nostre  empire ,  en  de- 
mourer  ou  en  aler  d'une  terre  en  autre  , 
par  mer  et  par  terre ,  con  merceries  et 
sans  merceries  ilec  apportées  ou  ilec 
achetées  pour  jx^rler  con  autre,  perso- 
nclment  ou  reaiment. 

Item ,  donna  et  outroia  ès  terres  des- 
sous escriptes  et  en  chescunc  d'elles  se- 
lonc  liberté  de  propriété  de  droit  et  do 
seignourage  en  y4nea,  en  Semirris',  en 
Landrimuti  • ,  en  Constantinople  ,  et  ès 
parties  de  Salonic  et  Casandre  *,  et  ès 
isles  dessous  escriptes  et  en  chascune 
d'elles ,  c'est  assavoir  en  MelelU ,  en 
Scio  ,  en  Creti  et  en  Aegropont  ,  logie  , 
palais ,  église,  baigne ,  Tour  et  jardin,  et 
mesons  soullisans  as  estais  de  marcheans 
qui  hi  vindront  pour  accaison  do  mer- 
chander ,  en  tel  manière  que  ne  leur  en 
soit  demandé  ne  levé  aucune  pension.  Et 
pevent  et  devent  les  Jennevois  avoir  és 
terres  et  isles  dessus  ditles  et  en  ches- 
cunc d'elles  à  leur  volanlé  ,  consules  , 
court  et  jurisdiclion  pure  et  mesiée ,  en 
tous  civils  et  criminals  ,  sus  tous  Jene- 
vois  et  du  destret  de  Jennes  et  qui  sont 
dis  Jennevois.  Et  se  question  sera  d'au- 
cun ,  se  il  est  Jennevois  ou  du  destret  de 
Jennes  ou  appellé  Jennevois ,  l'en  s'en 
tindra  ou  dict  des  consules  de  Jennes  qui 
seront  à  cellui  temps.  Et  promist  et  con- 
venança  qu'il  ne  recevra  aucun  Jennevois 
ne  destreeable  *  de  Jennes ,  en  vassal , 
home  ou  féal,  qu'il  ne  soit  tous  jours  des- 
sous la  court  et  la  jurisdiclion  des  con- 

*  Smyrne. 

*  AdramlUi. 

*  Camndrla. 

*  JVee  dtdUtrictu  dans  Ir  leile  latin. 


suies  de  Jennes,  et  dessous  euls  soit  tenu 
de  respondre  comme  ciloen  et  habiteor 
de  Jennes. 

Item ,  proumisl  et  convenança  qu'il  ne 
empeschera  ne  fera  ne  lera  empescher 
en  tout  l'empire  qu'il  a  ,  et  qu'il  par  la 
miséricorde  de  Dieu  aquerra,  aucun  Jen- 
nevois ou  destreceable  de  Jennes,  ou  qui 
soit  dit  Jennevois ,  pour  fet  ou  mesfel 
d'autre,  en  personnes  ou  en  bien  ,  pour 
aucune  accaison  ;  mès  les  maufeteurs  en 
aient  la  pene  ,  en  tel  manière  que  les  au- 
tres ne  aient  dommage  ne  bleceure  pour 
mesfet  ou  pour  rapine  d'autre.  Et  se  au- 
cun sera  accusé  ou  encoulpé  ou  requis 
d'aucune  deble ,  de  rapine  ou  pesché, 
soit  coneu  de  droit  dessous  la  court  et  la 
jurisdiclion  des  consules  de  Jennes.  Et  se 
aucun  de  la  terre  de  nostre  empire,  ou 
autre  qui  ne  soit  de  nostre  empire  ne 
Jennevois,  offendera  aucun  des  dessus 
dis  Jennevois ,  ou  II  sera  debteor  d'au- 
cune quantité,  nostre  empire  hi  ira  avant 
et  fera  justice  brief  et  délivre. 

Item ,  que  au  temps  avenir  ne  lerra 
fere  en  toute  sa  terre  ou  ès  isles  de  noslre 
empire ,  les  quelos  il  a  et  |)ar  la  miséri- 
corde de  Dieu  aquerra ,  aucune  armée, 
la  quele  doie  estre  contre  le  Commun, 
la  terre  ou  deslret  de  Jennes  ,  et  ne  re- 
cevra ne  lerra  recevoir  aucune  armée 
contre  les  Jennevois  en  tout  le  dessus 
dit  empire,  ne  olroiera  as  enemis  du 
Commun  de  Jennes  aucun  mercie,  ex- 
ceptés les  Pisains,  qui  sont  feals  de  nostre 
empire.  Et  tous  robbeors  de  mer  contre 
les  Jennevois  de  tout  noslre  empire  cha- 
cera  ,  et  les  poursievra  et  punira,  se- 
lonc  ce  que  justice  requiert,  c'est  assavoir 
cens  qui  auront  fet  offense. 

Item,  proumisl.  convenança  et  con- 
firma drois,  raisons  et  prevelege  de 
drois  et  de  hedifices  que,  par  favour  de  la 
misericordede  Dieu,  le  Commun  de  Jennes 
soloit  avoir  en  la  grant  cité  de  Constanti- 
nople».  Et  si  Nostre  Seigneur  tout  puissant 
outroiera  d  nostre  empire  à  recouvrer  et 
prendre  la  ditte  cité*  adonc  donra  en 

m 

*  D'apré«  le  tratlé  de  II&5. 

*  L'objet  de  ce  traité  était  de  parvenir  à  ce 
recouvrement  de  Contlanlinople.  Michel  Paléo- 
logae  fut  forcé  de  restreindre  »a  demande  à 
•eize  galères ,  en  empruntant  même  des  Génois 
l'argent  nécessaire  à  leur  solde.  Son  compéU- 


4M 


APPENUGE.  fi. 


i  cUe  cité  au  Commun  de  Jcnne»  palais , 
e»lal,  poMii«sioiu  el  lerre» ,  el  fera  gruce 
au  dit  Cammon ,  c^etl  asuToir  qu'il  li 
donra  l'r^îUiM'  do  Saiiilc  IMarir  ,  la  quele 
(ieoeol  ores  les  Yencliens ,  con  soo  ci- 
metire  et  eon  les  loge*  qui  loot  d*entoar 
celle  église  ,  et  la  p!  m  e  où  e«l  le  chaslel 
des  Venetien»)  qui  e»l  en  celle  cité ,  cV.sl 
stMTOlr  te  te  dit  Coinroon  envole  de  pre- 
seni  el  vigoreutomcnl  «eeore  de  geUe»  à 
,  preodre  la  diUe  cilé. 

/lem,  donna  et  ootroia  par  droit  do 
proprif^fo  t't  dt'  ?-i"i'^tiourage,  con  plmr  et 

Kre  el  me»iéi}  jurÏMlicUoD,  la  cilé  ou  «oit 
n  de  ^«mMTÎ*  et  ion  port«  eon  les  deitus 
dis  pnssrssions  et  con  le  deslret  et  habi- 
leors ,  entrée  el  i»sue  de  mer  el  de  terre 
délivre  ei  franche  à  posMoIr  perpetuel- 
nient  ;  r'cst  a>^avoir  loul ce  qui  nparlient 
à  Timpcnal  in^jeslé,  «auves  le»  drois 
de  Teretehé  et  dei  egliaet  d*ieeile  cilé  et 
de  leur»  chevalliers  qtii  sonl  previligié» 
de  noalre  empire,  deinouran»  en  celle 
eilé  en  ordre  de  eKevalerle,  la  quel  cilé 
e»t  prouf)!able  à  usage  de  marctnndies  , 
cl  a  bon  port,  el  est  babuodant  de  tout 
bieiM» 

De  rechief  proumhl  et  convenança  de 
donner  chatcun  an  au  Commun  de  Jeone* 
pour  aoleiMrilé,  TapenW  einc  cens,  eldeui 

leur  Baudoin  n'était  pas  plas  opalent;  ii  fut 
obligé  de  metlre  son  fiU  en  gage  entre  les 
maiM  4^10«  riche  llmilto  TénUlmraa  ponr  en 
«voir  un  peu  d'argent.  hasard  Ta^arÎMi  Michel 
Paièologae.  Il  ne  devail  commencer  ses  opéra- 
tioM  qu'en  ieplembre  et  apria  Tarrivic  d«  la 
laila  |ii«afaa;«n  «Uandanl.  il  mvofa  métt» 
fiénét&ùi,  Aleii»  Stratégopule,  pour  firpndrr  po- 
sition. Les  Vénitiens ,  alors  occupés  au  tiége  de 
Dapliaiiite ,  n'oppoièml  amm  otalade  i  un 
coup  de  main.  Alexis  Stralséopale,  favorisé  par 
des  intelligences  dnns  IMnlt^rifur  de  Conslantl- 
noplc ,  résolut  de  profiler  de  son  avantage.  Il 
paâM  la  n«r  une  me  kaaimes  ;  et  i  l'aide  d'un 
canal  Molamt» ,  f ot  latradait  daw  GooaiaMI- 
nople  surprise,  riui  '  Hia  et  qui  rcn  im,  le  ?^  juîi- 
leU36l,MasU«luniiDaUon  grecque.  Baudoin  s« 
féAitfa  «a  liaHa,  pub  en  Ffanee. 
*  Smyrae. 

*  *  }'tprrot  quingmtoM.  dan»  le  teste  latin, 
c'esl  -  h  -  dire  bOO  b  jperpercs.  Vtt  Hyperperes 
élaJcDl  appelé»  aiHi  fprf»  elffliyra». 


pâlies  '  dnn-  el  à  rarchcvesclu"!  de  Jen- 
ncs  yspero»  sexanle  et  un  paUe  doré , 
«eloDe  oe  qu*en  fet  mémoire  ou  previKie 

de  bonavenlurcti?p   mr-moirc  monsci- 

gieur  Manuel,  einp«|reor  jadis  des 
rlex  .      '  f-"«r»ni(,  . 

*  Pallia  dans  le  leile  lalin.  ,  ,    .     .,  .  4* 
«llMMlGaauiène,  llls  d«  Calo-ieu/anll 

ajouté  aui  conee«sIons  faites  par  son  p^re  aux 
Génois.  Voici  le  traité  qu'il  conclut  avec  est 
en  ll&&etqul  fut  la  base  de  toutes  leurs  eon- 
venliiMs  tMoree.  Je  désirait  dci  DaeiMUiaM  tn- 
hUôi.  par  Saulî,  A  In  suîle  du  2»  volume  de  son 
blsioire  de  la  Colonie  de  Galata.  (T.  2,  p.  181.} 
OnMMmHom  9ntr«  l'emptnur  MamHél  tt  lû 
Ommtm»  dt  Ghm,  du  ii  «etobia  1166.  Crirée 
par  Sauli  des  Archives  de  la  cour  de  Turin.) 

la  nomiae  patrie  el  Olil  el  aplriUts  saaeU . 
aman»  i  '  ■/•si  >. 

«  lia  DemclHatlIacropolitea,  mnwMiMÉe* 
(iîsimi  Oni'ilaniipoitolîtaDi  Imperatorfs,  domini 
wei  Uemauueli*  PorlirogenitiCoiuninl.  promitto 
vaUscaBMtUbni  Amm  ,6.fMtD ,  ObeitoCan- 
«enario,  Jalaanl  Malaneello  et  willeloio  Loslo 
alqne  populo  Jaane.ei  parte  ipsius  domini  mci. 
paeem  et  benaoi  volunlalem,  et  quod  vos  sal- 
vablmlal  el  castodlenlnl  In  eamilMi  icniB  In- 
pcrti  cjus,  et  quod  da  querimonila  qoai  salé 
eum  Tcrerunt  Januen»es  qui  erant  in  terraoi  im- 
perii  ejus,  faciet  indë  els  quod  Jusillia  vall. 
posiquan  anlé  eam  ^aerinonla  evenerttj  In 
aliquâ  ven^  terrA  impeiU  d  non  dabilis  csBer* 
riiim  impél)  m^orem  qaan  Piiani  non  Iri^ 
tiuunt. 

•  PranUto  ettant  qaéd  Ipaa  daninn»  ntm 

sanctisairous  imperator  dabit  Comuni  ve»(ro 
slngitUs  annis,  pro  solemnlis ,  iperperot  500  et 
pallia  duo,  srilicet,  de  isUs  protiniis  qualuur- 
decim  annis  ;  singalis  annfs  voUs  fpaiperw 
quingenlos  el  pallia  duo  Jahit;  arthitpitcopa 
vtrà  vtitro  tperperoi  tt  pallium  umtm.  El 
dabit  vobU  In  Constantinopoli  embolum  el 
faalasoMneeauMnslo  alanmljora  Inalspap- 
[  linentibus,  slcuti  PisanI  habent.  Ft  in  toti^aliis 
terris  imperil  soi  dabit  vobts  ipae  dominus 
auas  sanellMiaMs  Imperator.  sicuU  Pitani  ha- 
beal.  81  taré  PaleelogaB  «el  soUlns  pawnbetll 

ïobt?  jpcrinlern  rmhnhim  rt  spéciales  (calas, 
dominus  meus  saoctissiiuus  imperator  daUt 
vaM»  «aideia.  Sin  aotem ,  daMi  vobis  ea  ikai 
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Hem.  proiiiiiiftt  et  convrnanva  (|(U<  on 
luul  le  (iit  empire  le  quel  il  a  el  qu  il  par 
la  miséricorde  de  Dieu  aquerra ,  ne  fera 
d  ores  en  avant  au  (^oniniuii  de  Jennes 
aucun  deve  •  d  aucunes  nierchandics,  vi- 
tallien  el  fruineiil ,  rné»  celles  inerchan- 
dies,  vitallie»  e(  Truinenl  lerra  de  tout  le 
dit  empire  par  tous  el  cliascuns  Jennc- 
vois  Irere  et  |)OMrtcr  franchement  el  dt^- 
livrement  s^uis  aucun  empeM'Iienient  de 
redevance,  de  ioier  ou  exaclion. 

Item,  proiimisi  v[  t(»nveneiit.a  qu'il 
nerelindrn,  ne  fera,  ne  lerra  relenir 
aucune  nef  ne  ligne  *  d  aucun  Jennevois 

supra  tcriptuin  esl.  Et  faciet  hoc  iiotuin  priu- 
cipibu»  »ui» ,  et  prcrrptum  faciet  cis  ul  sol- 
vant el  custodiant  omnrs  Januenscs,  ità  quod 
Janucnses  non  lictit  in  terris  impcrii  sui  ni»!,  ut 
tuperiùt  srriptuin  est. 

•  De  his  urniiibu!!  Taciel  vobis  ipsc  donifniis 
meus  sancllssimus  et  excellentissimus  iinporator 
cirographum  suu  sigillo  iiiipressum,  quod  lp»c 
el  lierolcs  ejusqui  post  euiD  iinperalorrs  erunl, 
in  pcrpeluurii  sic  ol)ser>ciil.  Fada  sunl  liée  in 
ci>i(ale  Jauuc,  in  ecclei>iâ  bcali  l^ureotii.  an- 
uo  Domini  die  12  inlrantit  orlobris,  in- 
«iiclionis  3".  » 

F.n  %erlu  de  cet  engagement  pris  par  Manuel, 
les  consuls  g^noi«  firent  serment,  à  leur  loor, 
d'observer  (idèlcnicnt  cet  conditions.  (Voyez 
Sauli,  p.  Dontmmti.) 

Suivant  .Serra  (  l.  l,  p.  38S  et  :t8C}.  ces  deux 
pallium  étaient  de  ceux  que  portent  les  p.tpes  et 
dont  les  enipereum  grecs  étaient  dans  l'usage 
de  gratiOer  les  hnuls  fonrlionnaires  en  ;!gne 
de  suprématie.  Qu.-int  aux  byperperes,  ou  ipres, 
vok-lcequ'llendlts    •  '^•t  i*»  ••nin  l  i*  it"» 

■  Un  perpero,  u  iperpero,  fn  valulalo  15  soldf 
di  Oenova.Una  lira  os.«ia  SOsoldi  equivalevanoa 
una  uncia  d'uro;  onde  7,000  perperi  [c'est-i- 
dirc  MK)  perpres  annuels  pendant  H  ans)  face- 
vano  !>,2iO  nuce  d'oro  ,  cbc,  calcolaudo  l'oncia 
inlorno  o  cento  lire  d'oggidi,  fanno  lire  62^,000 
delta  présente  moneta ,  secundo  la  grida  del 
1799.  In  quegli  antichi  tempi  uua  nave  mer- 
l'anlile  costa>a  lire  10  di  Genovine,  e  una  galea 
5.  •  (Vide  Acta  Noiariorum,  A.  1192.  1204.) 

'  Develum.  prohibition,  de  velare,  d'où  de- 
véer  dans  notre  vieux  français. 

"  f.igniim,  lin,  vaisseau. 

r*  PARTIR. 


|K>ur  aucune accaîson,  ne  aucun  Jennevuis 
en  personne  ou  en  chost^  ;  iwH  les  lerra 
lonl  jour  exir  de  loul  l'empire  petsonel- 
menl  et  realmeni ,  «  il  ne  fui  enc^)ulpé 
d'aucune  debte,  furl  ou  rapine,  de  quoi 
il  sera  jupésousia  couri  (!••  .lennes. 

Ilrm  pruumisl  el  convenaoea  qu'il  ne 
empurra',  ne  lèvera,  ne  fera  lever  d'au- 
cune persone  iiucuii  ireii ,  redevance  ou 
exaclion  en  loul  le  dit  enq>ire  qu'il  a  el 
par  la  miséricorde  de  Dieu  aquerra,  de 
celles  mercliandies  qu'il  ai  halera  de» 
Jennevuis  el  de  ceus  (|ui  sont  dis  Jenne- 
vois,  forqueen  la  manière  que  fui  acous- 
lumc  de  piendre  el  d'avoir  de  sembla- 
bles mercliandies  ça  en  ariere,  ou  temps 
de  bonavenlureuse  mémoire ,  monsei- 
gneur l'empereor"  Kalojam  nosire  cusin*. 

De  recliief  pruumisl  el  convenançti 
qu'il  ne  lerra  d'ores  en  avanl  merchan- 
der  entre  la  mer  IMajur'  aucun  l.nlin,  se 
ce  n'esl  Jennevois  ou  Pisan,  cl  ceus  qui 
dcITendissenl  le  port  ou  les  chose»  du  ves- 
tiaire *;  aux(|iiels  Jennt'vois  il  ne  fera 
deve'd'aler  outre  la  mer  IVInjur  el  de 
revenir/ con  mercherics  et  sans  inerche- 
ries;  mès  puissent  francliemenl  el  deli- 
vrernenl  aler,  el  csire  délivrés  de  chas- 
cune  redevance  el  revenir. 

De  rechief  proumisl  el  convennnça 
que,  fermées  el  ratifiées  par  saremeiil  le» 
choses  qui  sont  contenues  ou  présent 
previlepe  par  la  poésie,  chapilain  el  Huit- 
Nobles  el  anciens  el  const'illiers  (>l  huit  le 
Comnmn  de  Jennes  envers  nosire  em- 
pire, il  délivrera  el  absoudra  de  liens  el 
de  prison  tous  Jennevois  el  du  deslrel 
de  Jennes,  el  ceus  qui  sont  dis  Jenne- 
vois qui  sont  en  prison  de  nosire  etnpire. 
el  les  lerra  départir  el  retourner. 

tu  • 

'  Imposera. 

*  En  1142,  Calo  Jean,  père  de  M.inuel  Corn- 
néne,  avait  tait,  à  Anaversa  en  Cilitie,  un  pte- 
mier  traité  avec  les  Génois;  il  prenait  a  sa 
solde  un  corps  de  (îénoi» ,  comme  il  en  avait 
d'autres  d'Allemands,  de  Huttes  et  d'Anglais,  cl 
il  modérait  les  droits^ intposés  sur  la  navii^a- 
lion  génoise.  .       /  • 

*  .-tgnati  noslri  dans  le  texte  latin.. 

*  .Mer  Noire,  appelée  Majeure,  par  comparai- 
son avec  les  bras  de  mer  environnans. 

'  Grand  dignitaire  de  la  cour  bysantinc. 

*  r>éren»e. 


•1.  1. 
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l'uuU»  cl  cliiiHCunes  eiiotes  dessus 
dilles  prouini»^  convenança  ol  confirma  \ 
;>nr  seronn'nl  neutre  empire  par'  soi  et  ; 
{j^ii  »eii  succmurs  aux  dessus  dis  sindi- 
quct,  meangM  el  proucureors  rcccvans 
m  nom  cl  licti  du  Commua  de  JeDoet 
«  l  de  ctiuscun  Jcunevois. 

f'e  que  emvenança  U  Cmmm  de  Jen- 
nes  au  Patéi^ogue. 

El  (l(>[mis  noslro  empire  ol  receii, 
iicompli  el  confirmé  par  sorcmenl  les 
pelicions  des  dis  messages,  les  dis  mes-> 
^.ipes,  c'est  assavoir  C.nillelme  Visconl 
etGuarnierJu^e,  re<;urcnl  les  pelicions 
de  noilre  empire  dessous  escriples,  et  les 
jurèrent  ad  s.iinles  évangiles  (!<•  Dieu,  et 
iKmurablecl  vraie  croix,  el  ions  les  sain», 
sur  leurs  armes*  el  de  leurs  seigneurs, 
poesté.  ohauilain,  anciens,  Hnil-Nobles 
el  Cunmiim  de  Jennes  ,  à  acomplir, 
confirmer  et  ratUtor  par  serment. 

Premièrement ,  que  le  Commun  de 
Jennes  aura  dure»  en  avant  pais  et 
amour  perpétuel  à  noslre  empire  et  à  ses 
Hucce«8cnrs,  el  ne  fera  pais,  Irieve  ne 
acorl  k  nos  communs  ennemis  le  Com- 
mun de  Yeniee,  sans  seu  et  tolanlè  de 
noslre  empire,  sclonc  ce  que  noslre  em- 
pire est  tenu  de  non  fere  pais ,  trieve  ne 
acort  aus  -dis  Vcneciens  nos  conmiuns 
eoemis  sans  sou  et  volanté  du  dit  Com- 
mun de  Jeune». 

Itm^  4|u*il  tauma, gardera  et  dcITen- 
dcra  el  honorera  en  Jennes  et  ou  deslret 
de  Jennes  lequel  lia  et  qu'il  aquerra. 
tous  messages,  feals  et  homes  de  nostrc 
empire. 

Jtein,  que  tous  mcrcheans  el  tous  el 
clmscuns  qui  sont  de  la  terre  de  noslre 
empire  puissent  nier  à  Jennes  et  par  loul 
son  destret  qu  il  a  el  qu  il  aquerra,  el 
merchander  et  trere  de  Jennes  el  de  son 
destret  de  loulcs  merrhnndies  et  d'arme» 
cl  des  cheval»  francliernent  sans  aucune 
redevance  ou  lreu>  -,  el  quils  soient 
frntis  et  qnillex  en  Jennes  cl  en  son  des- 
tret qu  il  a  el  qu  ii  aquerra,  en  allant  el 
en  rcvenani;  el  qu'il  dment  estre  gardés, 
tant  les  saiiw  comnfc  les  pcrilliès  en 
mer  *. 

•  twtr. 

'  Ames. 

^/Libirc  sine  aliqu^  dscllA  vel  cemmercio. 

*  Rlqnid  rwlsdiri  df bfsnl  ma!  él  naufragi. 


Item,  que  ne  ierra  aucnnc  année  '  fiere 
en  Jennes  ou  en  son  deslret  qu'il  a  etqu*il 
aquerra  iMir  aucuns  enemi»  de  noslre 
empire  no  par  aucun'»  autres,  contre  noe- 
tre  empire  ou  gens  on  ialea  de  oosIreeoH 
pire. 

Item ,  que  lousJ^ncvois  el  du  destret 
de  Jenneji  qui  voudront  venir  au  service 
de  noslre  empire  hi  puisent  venir  eu 
galies>  armes,  nés  et  chevais ,  et  que  iea 
dis  poesié.  chapilaineelComaittQne  let 
puisent  retenir. 

Ilem,  que  loue  Jennevots  el  eeus  du 
deslret  de  Jennes  et  qui  seront  appelés 
Jennevoi»  qui  seront  en  noslre  empire, 
aideront  à  bonefoi  à  deffendrc  la  terre 
et  les  homes  de  noslre  empire  ;  mès  pour 
ce  ne  puisent  il  estre  retenus  personel- 
ment  ne  reelmenl,  que  il  ne  puiteni  tout 
jour  exir  de  noslre  empire  et  s'en  aler 
personelmenl  et  realnenl  4  leur 
lanté. 

/fem,  que  quant  aucune  ner  de  mer- 
cheans  jenncvuis  sera  en  noslre  empire, 
s'il  nvindra  que  il  hi  vicgne  le  eslo!  *  de 
Piscins  ou  de  Veneliens,  ou  d'autres  qui 
eussent  guerre  à  nostre  empire,  et  leclia- 
piiain  ou  doc  on  chastellein  du  lieu  oâ 
celle  nef  «croit .  rwpierroil  de*  homes 
de  la  ditle  ner  pour  guaroir  le  chastel  el 
coovenanceroit  aus  dis  Jennevots,  par  ' 
tant  de  temps  conmie  ils  seront  en  acurt. 
donant  à  euls  tes  gages  de  dis  jours ,  de 
vint  ou  d'un  mois,  ou  déplus  ou  de  mein, 
les  di*  Jeimevois  qui  ;mi()iil  coiivenancé 
soient  tenus  de  deffendre  à  tout  leur 
pooîr  eellui  ehastel  et  de  sauver  le,  si 
comme  propre  chastel  de  Jennes,  el  de 
ne  Tere  malice  ne  Iralson  du  dit  chastel; 
et  »e  il  la  feisseot,  soient  tenus  la  poesté , 
le  chapilnine  el  le  Commun  de  Jcnnea 
de  fer'ca  correction  et  vengeance,  si 
comme  U  rcroicnt  s*il  fussent  en  sembla- 
ble cas  Irailres  du  Commun  de  Jennes. 

Item,  que  les  messages  de  noslre^  em- 
pire puisent  tous  Jours  trere  de  ta  eité  el 
du  destret  de  Jennes  armes  ei  (  hevals  à 
leur  volanlè,  sans  aucune  redevance. 

Item,  que  quant  noslre  empire  aura 
nécessité  de  galies  et  les  requerra  pour 
son  service,  seront  Icnu»  In  poesté,  ctui-> 
piluioe  et  Je  Commun  de  Jennes  d*eii- 
voier  de  une  galle  Jusque»  çn  cinquante, 

•  4rmatam.9Mte.  "       "  * 

*  «ffOtot.ioHe. 


Digitized  by  Google 


TRAITÉ  im  ;NYMPHKK  en  12(51. 


467 


as  despeos  de  ooftlre  empire,  selonc  ce 
que  appert  dn  dèipeDt,  el  Mteaeript  en 
ceslui  prafîlege  semncdlèi  €*eit  «ssa- 

Toir  : 

Que  loi  honwt  de  dieteunc  galie  ches- 
cun  mois  nirnt  pour  vivr* 

Caa(cre«  90  de  f»aio  beiK:uil,  qui  Toot, 
au  poit  de  Romante,  lib.  14,400. 

Item,  in  mn'tt  de  fevei  au  moi»  de 
Contlantuiople. 

ftm^  6  eantom  de  ehar  salée  au  Jen- 
ncvc  is  r|tii  sont  960  lib.  de  Romanie. 

Hem,  vin,  au  mitre  de  Nisi,  iGù 

iKem,  pour  gages  ebeKun  moit  : 

Le  commit*  deebeKone  galle,  per- 
pres  6  1/2. 

4  nechera*'  de  chetcune  galie,  yppe- 
res  13.  si  que  cheieun  nocher  en  aura  3 
elkàr.6«. 

Lea  teure-aalliana  •  de  cheieane  galie 
perpres  100;  c'eatatMToir  pour  cheieun 
2  perpres  11%. 

"  Le  peneder  de  ebeseune  {faite ,  yper- 

pre«  7  et  kAr.  18 

Les  Yoçueors*,  quiseroot  108ei>chas>  I 
eune  galie,  perpres  89,  e*esl  assaioir  | 
pour  rlu'scun  un  [)4'rpre  cl  k<1r 

Elles  dites  Yilatlies  el  gage»  donra  el 
paiera  noilre  empire  eu  pueple  desdilles 
galies,  de  cellui  jour  rn  avant  que  e!1es  se 
partiront  du  port  de  Jenncs.  £l  le  Com- 
man  de  Jennes  soit  tenu  d*appapeiller 
les  diltos  galies  bien  el  enterijrnemenl  de 
toutes  sarcbes  *  et  autre  leur  apparoille- 
meoL 

Les  quelcs  galies  et  les  homes  d'i- 
celles  doivent  servir  à  ooslrc  empire 
contre  loua  bomct  encmia  de  nostre  em- 
pire, exceptée  l'Eglise  de  Rome  el  tous 

*  U  tetic  iaUn  dU  240. 

*  OtmiUs,  itsComilts. 

*  yuntileiii  et  HDcleri. 

*  Quatuor  uauliletii  uniu&cujiuquc  galee, 
jperpero*  13.  videlicel  quilUwt  noclerus  yper- 
petM  a  al  kâr.  a. 

*  Supors.ilirntes.  Ils  étaient  au  nombre  rte  25 
par  galère.  C'étaient  probablement  les  inateloU, 
la  partie  de  l'équipage  chargée  dn  travail  dt  la 
oavigitlOR.  Solvant  Serra  (t.  ),  p.  Vei),  Icsiar- 
Mdllans  étnienl  rh.ir^és  de  monter  aux  voiles. 

<  Voghcrii  lOS  uniuïcujutque  galee  perpert» 
se ,  vidcHesi  perpsram  f  cl  kêf.iS. 
'  IM  loils  sarrii».  i 


autres  barons  et  communiléc»  u«  quels 
el  A  quelcs  les  Jennevois  ont  peil  ou 

convenance,  les^juels  doivent  eslre  no- 
més,  coneus  et  donnés  en  escripl  la  Jour- 
née que  la  poeslé ,  chapitaine ,  Huit-No- 
bles, anciens,  ronseliiers  et  Conimn!)  de 
Jennes,  jureront  ces  articles  comme  des- 
sous est  dit.  Et  nostre  empire  donra  eon^ 
gié  as  dittes  trolii rorni  Ip  service.  VX 
«îl  avindra  qu'il  leur  doinl  congié  avant 
le  premier  joor  d'oelemiire  *,  les  gens  des. 
ditles' galies.  depuis  qu'il  auront  congié, 
recevront,  por  quarante  jours  prouchai- 
nementadonc  sirans,  leadis  gages  el  des- 
pens.  Kt  se  avant  te  Irrnic  de»  dis  (|un- 
rante  jours  les  diltes  galies  arivassenl 
au  port  de  lennes,  soit  lenu  le  dit  Gom- 

niiin  rendre  A  nostrr  empire  les  gages 
etdespeo»  qui  seront  de  demourant de 
quoi  nostre  empire  fera  ta  velanlé.  Bt 

s'il  avindra  que  nostre  rnipirr  Intir  doint 
congié  depuis  le  premier  jour  d  octem- 
bre,  il  donra  gages  el  despens  ans  homes 
des  diltes  galies  par  tant  di-  tr-mps 
CQmme  il  melleroot  à  ariver  au  port  du 
Jennes.  Tullefoiea1*amirànt%  les  com- 
mis el  nnuchers  des  dilles  gnlîes  jureront 

Ïuc,  à  quelque  ore  nostre  empire  leur 
onnast  congië ,  datant  le  dit  terme  on 
depuis,  il,  leplusto^t  qu'il  porront  con- 
venablement, sans  demoure,  retourne- 
ront à  Jennes. 

îtem,  que  nul  mercheant  de  Jennes  (m 
du  dcslret  de  Jenues  ou  qui  8oii  appellu 
Jennevois,  en  entrant  ou  en  aient  hors  de 
nostre  empire,  ne  portera  elios<n  d'au- 
cun liomc  exlrauge,  en  deFraudanl  le 
droit  de  nostre  empire  -,  et  ce  soit  coneu 
par  leires  ou  jinr  nud  .-  Iimikiiu  des  con- 
soles de  Jeunes,  qui  seront  adonc  en 
Romanif*. 

Hem,  qin^  Ions  mercheans  Jennevois  et 
du  desiret  de  Jennes  aicot  licence  de 
merchander  et  de  irere  de  tout  nostre 
empire  toultes  mercheries ,  pxeeplés  or 
cl  argent,  lesquels  il  n'en  doicnl  Irere 
sans  Tolantéde  nostre  empire;  mès  yper- 
peros  d'or  el  turchifaros  en  puisent  il 
trerc  cl  porter  à  leur  voliinlé.  El  çoiiuiie 
nostre  empire  donnast  et  outroiasl  as 
di»  synditini".  nir«  iircs  et  procureors,  se- 
lonc ce  qu.il  requisirera ,  logic  en  Lm- 

<  Msnsisorlftbri». 
'  AdmtrslH». 
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drimUy  cil  ^yy,  Ama^  MeUllin,  C'assan- 
(/n'a,  Symirris  • ,  en  CtmstnnUnople,  en 
Aefjrepont  cl  en  ^"rf//.  il  priumislrciU  cl 
prouiucUenl  (|uc  lc«  nicroliiindu'»  qiit*  lei^ 
Jenevois  cl  cens  qui  «ont  nommes  Jcnc- 
vois  apporlcroiil  dc^  parties  cxlrnngos 
leurs  niesoui»,  ils  inaiiiretileronl  el  dc- 
nunceronl  cerleneuienl ,  cl  dunrunl  en 
cscripl  por  seremcnl  celle»  merchaiidies 
aus  commissaires  de  no:>tre  empire,  pour 
.  co  que  les  comi»8aircs  preigncnl  leur 
droit  de  loullcs  gens  estran^;es  Tour  que* 
de  Jennevuis.  Kl  les  autre»  mercliiuidics 
que  pourteronl  Griex  el  tous  autres 
mcrclieans .  de  quelque  génération  il 
soient,  cxreplés  les  Jcnne\()is,  doivent 
estro  mise»  as  mcson»  empcrialcs  ;  et  illec 
les  Jenucvois  les  doivent  comp.irlir  |>our 
ce  qu'il  soient  franrs  el  les  autres  paient 
le  droit  du  péage. 

Les  choses  dessus  ditlcs ,  toutles  et 
rliescuoes,  proumei  nostre  empire  par 
ce  présent  previlege  seremeiilé  de  «aver* 
cl  de  garder  se  la  pocslc ,  cliapitainc,  I  luit- 
Nobles,  anciens,  conseillers,  el  tout  le 
(^mmun  de  Jeunes  jureront,  sauveront 
el  conlirmeronl  les  dilles  convenances, 
selonc  ce  qu'elles  sont  contenues  en  ce 
previlegc  et  jurées  par  les  dis  leurs  sin- 
diques,  |>rocureurs  cl  messages,  c'est  as- 
savoir (îuillelme  Visconli  et  Guarnier 
Juge. 

Fetics  t^urent  les  convenances  dessus 
diltes  .^1  <Ninen)\cn  la  sale  impérial,  l'an 
de  la  niilivil^  Noslre  Seigneur  1261,  en 
l'endiction-i  ,  le  l',V  jour  de  mars. 
Comment  le  Commun  de  Jenne$  jura  les 
dittes  cotu-enances  et  en  ht  ajouxterent. 

Le  10™"  jour  de  juignel»  bonavenlu- 
reusemenl  ,  amen. 

A  la  re(|iie8le  el  à  l  irjslancede  très  ex- 
cellent puratliimemon  * ,  très  cliier  oncle 
du  dit  empercor  el  magni-anuli  de  son 
empire,  el  des  nobles  liomes  ,  Isanrh  , 
duc  et  pan.sebastis  el  sebaslis  %  Tamillier 
du  dit  Ircserin  empercor,  de  messire 

'  Smyrnc.  ' 
»  Hors.  '         ,      ,  . 

^Saliare.  ' 

*  Mtnphéc  ;  iii  atiM  impcrial!  que  est  apiid 
MOcm. 

•Juillet. 

•  Trc8-lionoral»lc. 

f  Tré»-auguilc  rl  augustr.  • 


Themlre  (Jervicioli.  cl  du  vénérable  ar- 
chidiacre de  la  l)eneoite  clergie  de  son 
empire  mesire  Lion,  qui  avoient  plein 
mandement  du  dit  très  bonnavenloreus 
empercor,  establis  par  instrument  Tel 
par  main  de  Jacques  Mazuclii ,  notaire, 
l'an  1*261  ,  le  28""  jour  d  avril ,  en  l'en- 
diclion  quarte,  et  guarni  de  bulle  d'or  de 
son  empire  : 

Les  nobles  el  puisans  homes,  mesire 
Jordan  de  Salvengo ,  poeslé ,  el  mesire 
(•uillelme  Bouchenoin» ,  cliapilaine  du 
peuple  et  du  (iommun  de  Jeunes,  assem- 
blé Ireslout  le  conseill  en  la  manière 
accouslumée  ,  à  son  de  cor,  de  cloche  el 
voix  de  crieur,  ou  quel  conseill  furent^ 
les  iluil-Nobles ,  les  anciens  du  peuple. 
conseillierA  dugrant  conseill,  tous  lescon- 
sulesde  mesliers  el  quatorze  horin's  de* 
plus  nobles,  melliors  et  plus  riches  de 
Commun  de  Jennes  par  compaignie .  è  ce 
especialemenlj|)ar  briés  appellés,  el  levée 
el  exposée  la  fourme  de  la  ditle  conven- 
tion par  Lanfranc  de  Saint-Jorge,  notaire 
el  cliancellier  du  (^onunun  de  Jennes, 
|)ar  leur  consentenienl,  conseill,  volante, 
(trdenance,  auctorilé  cl  decrel,  en  pré- 
sence des  dessus  dis  embaxadors  du  dit 
empercor  estans  ou  dit  conseil!,  touchées 
corporelmenl  le»  évangiles,  jurèrent, 
c'est  assavoir  les  dis  poeslé  el  cliapilaine, 
il  saintes  évangiles  de  Dieu  et  ad  la  tivi- 
liable  crois  et  tous  les  sains,  que  celle 
convenance  fette ,  proumise  et  fermée  au 
grant,  très  excellent  et  treserein  sei- 
gneur empercor  des  Griex  par  les  em- 
baxadors ut  messages  du  Commun  de 
Jennes  dessus  dit .  i-n  nom  et  en  lieu  du 
dit  (Commun,  selonc  ce  que  ordoneraent 
et  clerement  partout  celle  convention  est 
contenu  ,  d'ores  en  avant  teindront,  gar- 
deront cl  feront  garder  à  bonc  foi  sans 
malice ,  sauve  tout  jour  ce  que  en  est  ex- 
cepté ,  (|ui  est  cscripl  par  dessous ,  el  qui 
fut  leu  ou  dit  conseill,  <'t  ballié  en  cs- 
cripl ans  dis  embaxadors  de  l'empereor 
dessus  dit,  selonc  ce  que  avoil  esté  ordené 
en  celle  convenance. 

Après,  les  Huit-iNobles,  anciens  du  peu- 
ple, conseilliers  .  consules  de  mesliers  et 
quatorze  homes  dessus  dis,  les  noms  des 
queus  seront  dessous  nommés  ,  loucbées 
les  évangiles ,  ausi  comme  avoient  fet  les 
dis  {Hiesté  et  chapitiiine ,  comme  dessusest 
escripl ,  jurèrent  de  garder  et  de  tenir  la 
(lille  convenance  à  bonc  foi ,  sans  dcche- 
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vemcnt.  El  ce  serement  fel,  approuvè- 
rent ,  raliflerenl  e(  conflrmcrcnt  par  tout 
celle  convPiiancp  avec  ce  qui  hi  e«l  ajou»lé 
et  qui  est  dcs^nous  escripl ,  se  le  dit  Irese- 
rin  empereor  des  Griex  celle  couveoance, 
cinsi  connue  elle  e»l  ici  escriple,  avec  ce 
que  hi  est  ajouslé  .  sans  la  briser  |>oint , 
la  tendra  et  Tera  tenir  à  bonne  foi  saus  dc- 
cevenienl. 

Les  queles  choses  touttes  et  chescunes 
desus  escriples  et  ce  qui  sera  escript  des- 
sous ,  et  especialnicnl  que  monseigneur 
Tempereor  dessus  dit  fera  pais  à  tous  cens 
qui  voudront  avoir  pais  au  Commun  de 
Jeunes  s'il  voudra  avoir  pais  et  acorl  à 
culs,  jurèrent  les  dis  embaxadours  de 
cellui  Ircserein  empereor,  touchées  cor- 
porelmcnl  les  évangiles  ou  dit  gi^néral 
conseill ,  en  présence  de  lous  ceui  qui 
hiesloient,  ad  saintes  évangiles  de  Dieu 
et  ad  la  vivifiable  crois  et  lous  les  tains, 
seur  l'arme'  dudil  Irescrein  empereor,  à 
tenir  cl  à  garder  ;  cl  que  le  dit  monsei- 
gneur l'empereor  les  gardera  et  fera  gar- 
der enlerignement,  sans  les  briser  point, 
con  les  ajoustemcns  dessus  dis,  par  ses 
soubjës  et  feals. 

Les  noms  de  ceus  qui  hi  en  sont  ex- 
ceptés et  qui  ontconjunclion  au  Commun 
de  Jeunes  sont  ceus : 

La  sainte  Eglise  de  Rome  \ 

L'empereor  de  Rome  V         »,  i-.it 
La  cité  de  Rome  -, 

Les  rois  de  France,  de  Kspaignc,d'An- 
glelerrc,  de  Sczile,  d'Arraon,d'Armeoie^ 

Les  rois  et  la  royne  de  Cypre  et  de 
Jérusalem  ». 

Le  mar(|uis  de  Moniferrat. 

Messire  Piiilippe  de  Montferral. 

La  cité  de  Pise  et  lous  les  Lombars. 

Guillelme  de  Villalde  le  prince  de 
Archaye*  et  ses  successeurs. 

Le  seigneur  de  Tirri  et  ses  hoirs. 

Tous  les  barons  des  régions  de  Cypre 
cl  de  Jérusalem,  cristi<  it>i. 

L'ospital  de  Saint  J(  li  m  de  Jérusalem 
cl  les  autres  meson»  religieuses. 

La  cité  de  Auclionne 

*  L'âme.  .  .. 

*  L'ocif  latin  .ijoutp  le  comte  derrorence, 
Chmes  l'rovinrie. 

»  De  VillB-Hardoin. 

*  AchAie. 

■  1/arlc  latin  dit  ;  ■  et  alla  niaii»jone>  rcli- 


Le  roi  de  Tunis.  * 

Le  Soudan  de  Babiioine ,  do  Damas 
et  d'Alapie. 

Et  le  Soudan  de  Tiochie 

Item,  les  dessus  dis  messire  poesté  et 
messire  rhapitaine  e!  Commun  de  Jennes 
proumistrent  as  dis  embaxadors,  rece- 
vans  en  nom  et  en  lieu  du  dit  emp<'ret)r, 
que,  se  aucun  de  ses  Ir.iilours  ou  non  H  ais 
M'ra  trouvé  en  la  cité  de  Jennes  ou  en  son 
deslret .  le  Conmn  de  Jennes  le  punira 
comme  Iraitour  et  oITendoiir  du  Comnmn 
de  Jennes,  et  poursie\ronl  en  tout  le 
deslret  et  pooir  de  Jeunes  treslous  rob- 
beorsde  mer  qui  entendront  A  oiïendre 
son  empire,  en  celle  maniea*  que  le  dit 
Ireserein  empereor  proumist  de  fere  en- 
vers le  Comnum  de  Jennes,  aelonc  ce  que 
est  contenu  par  dessus. 

Les  noms  de  ceus  qui  la  présente  pais 
et  convenance  jurèrent,  comme  dessus 
esl  dit,  sont  ceus  : 

Premièrement  les  Huil-Aobles,  c'esl 
assavoir  : 

Ja(|ue8  iMaidaus.  ; 

Ja(|ues  de  Galiana. 

Martin  Tournelle. 

Pasqua!  Viscont. 

Guillerme  Rellate. 

JVicolas  de  Sermo. 

Mathe  Pignolin. 

Lanfranc  de  (iisulfo. 

Item,  les  anciens  : 

Andriolo  Embrone. 

Marin  Adolarde. 

Jaques  Mancnl.  , 
Jehan  Rous. 
Honasse  Garasie. 

Nicolas  (le  Huigaro.  , 
Jaques  Garrato.  , 
W.  de  Romana. 
Pasqual  de  Oliva. 
Ido  de  IMurla. 

Simon  de  Zuiïa.  ,  ,     .    ,,  , 

RayiiionI  Hu(|ulii8»..       .        \  , 
Frédéric  RIonl.  \,  . 

Rernart  de  Regolli.  .  ,  , 
Jaques  Hcrtagous. 
(itiillerme  Roquare.  , 
Guillerme  Cal  ve. 

glose  civllalis  Aiirbonlc  ;  c'etl-i-dire  Acrr  ou 
Plolémais. 

'  Du  Cange  lit  ici  lurqoir. 

*  Bululiat,  dans  le  tette  latin. 
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Pnsqualin  deCantu.      tf  »>  w»-,.  f 

Itenvenul  Pinel. 

Guillrrine  LiTcario'. 

Jehan  de  Hue. 

Guilieriiie  do  la  Porte. 

Gui I terme  des  Alpes  Espicier. 

Guillome  de  Pcrinencorio. 

Lanrrnnc  Pellflier. 

Nicola»  ÎVigriti. 

Gonseilliers  de»  consiiles  de»  mesliers . 
El  le»  autre»  quatorze  homes  par 
compaignic  *  c  e»l  assavoir  : 

Jaques  Ususmar. 
Martin  de  GisulTo. 
Nicolas  Lurquois, 
Gabriel  de  Grimald. 
Thomas  de  Nigro. 
Jehan  de  Mon  jardin. 
Jaques  Oreillie. 
Pasqual  de  Olive. 
Syrnon  Forment. 
Belmusl  de  Camaldin. 
fionnaventuru  C'onral. 
Castellin  de  Savignoo. 
Leonart  Calli^aro. 
Jehan  Curlaspeu. 
Henric  Fevre. 
Jehan  Calligaro. 
Barlholome  Brillo. 
Sjmonel  deGtarita. 
Nicolas  de  la  Voila. 
Gonral  Vent. 
Pasqual  Testa. 
Symon  Quatorze*. 
Nicolas  de  Mai. 
Guiilermus  Arcant. 
Olwrt  Advocat. 
Martin  de  Voltabio. 
Pierre  Gaberna. 
Raymonl  Agala. 

Jatpies  Pinel.  ' 
Hanric  d'Aurie.  '  ' 

Boniface  Picamelde.  •  • 

I.anfranc  Cibo.         '         ■    ,  ^  . 
Lanfranc  Gaberna. 
Guy  Spinola. 
Luchet  de  Grimait. 
Ansaidin  Dorie.  ' 
Symon  de  Camilla.  • 
Guillermc  Lcrcario. 

'  nuillfrmut  Lercharius  ,  quondani  Hugnnis. 
r'esl-à-dire  filt  de  feu  Hugues  Lercariu». 
*  Formant  le  conseil  de»  300. 
-  QuAluorderim. 


Andréa  de  Nigro. 
Kaynall  Ceba. 
Guillerme  de  Castro. 
Raymonl  Tart. 
Jaques  Keguin. 
Jaques  Picamilin. 
Iluet  Fornier 
Fuquo  Jaquan. 
\icolas  Squarzafico. 
Pierre  Fournier. 
Lanfranc  de  Saint-Romule. 
Lambert  Fournier. 
Synjon  Malocel. 
Pagan  Pelletier  •. 
Hue  Calligaio. 
Armanrig  Teintour  ». 
Raymonl  Maeellaro. 
Symon  Grillu. 
Oberl  Hous. 
Thomas  Corrigiaro. 
Ansaid  Ferrier  ♦. 
Symon  de  Lenanl. 
Hlion  Drappier. 
Andriol  Galiiiixîo. 
Bonvassal  de  Cassin. 
Symon  Garri.  ••• 
N  icolas  de  Vedert. 
Boniface  Pevre». 
Andriol  Pignol. 
Grimald  Pevre. 
Gerardiii  Cassicr. 
Ja<|u(^  A  morne. 
Obert  Bouchenoire. 
Manuel  de  Loco. 

Symon  Monald,  juge  de  mcssire  I» 
chapitain,  notaire". 
Ogier  Bochenoire. 
Renaut-  Bouchenoire. 
Jehan  Albric. 
Amenel. 

Henric  Picamenel. 

Syjnon  Bonaventure.  " 
Pascal  Travier. 
AVilleltnus  de  Sainl-Symo. 
Symon  de  Burxeto. 
Jaques  Juge. 
Vinald  Fanlolinus. 

'  Fornarius. 

*  Pellipariuf. 

*  Tinclor.  *  »• 

*  Fcrrariiis. 

*  ri|M>r.  -.i.»»!!  iiif  ■♦•  î 

*  Junoti  Ilonvaldiij».  judet  dominl  rapitanei. 
nolarin*. 
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GuilleriiieTarlaro. 

licnric  Pasio 

Oberl  de  LcvaoU). 

Jehan  Hue. 

Corral  Manzon. 

Marquis  Porlanier. 

Henrîd  Bellemaîn. 

Andricu  .Nrgrin. 

Arnaut  de  Poocario. 

Ansald  Malin. 

Lanfraric  Cibo. 

Corral  MalflUaslre. 

Jehan  de  Flon. 

Lunrranc  de  Roqiia-TalUala. 

Vinaldua  Espicier. 

Breoarl  de  Begano. 

Guy  Azimalour. 

Symon  PelleUer. 

Ardoin  Romulario. 

Latifranc  Pellelicf. 

SecoBl  fiarillîer. 

Pierre  de  Fomatel. 

lUiltild  Colligario. 

Bolanl  Tallialour, 

GingOD  de  Merchie. 

Guillerme  Gabcrae. 

Svmon  Eipicier. 

mxonMakicel. 

Nicolas  Rouchcnoire. 

OueliD  YisconU 

Guarnier  Juge. 

Alcxc  de  Caria. 

Laofraoc  Ususmar. 

Henri  CalTe. 

.Tohan  do  Monlerous  •. 

Audrieu  Pignolio. 

Grimeol  Pewei 

Atulriiu  Galilune, 

Oberl  blancorio. 

Henric  Drogo. 

Jaques  Maloccl. 

Baldoio  de  Salvo. 

Guillerme  IHlello. 

Jtiques  de  Hon guidon, 

Henric  de  Laporlc. 

Feala  de  Piparol, 

I^nfkvne  de  Saint-Jorge. 

*  U  telle  latin  donne  ici  de  plus  : 
Oberliis  Hajnarilas. 
Cigria  Parrtriai. 

Val«»ns  Cap^iiriti?. 
Doroinicu»  beriierius. 
Comdtts  Talbaior. 
■  De  Maale-Relwo. 


Symoa  Kous. 
Roiianl. 

Me«lre  Jehan  Maroso* 
Jaque*  de  Jardin. 
Holant  Sculiero. 
Marcin  Zocholario. 
Jaques  Barnboxariu. 
Pierre  Gautier. 
Guillerme  Gcnlil. 
Guillerme  Bon». 
Rollant  Tournatour. 
Nicolas  de  Damielc. 
Oberl  de  Cogulelo. 
Jaques  Daliiialio. 
Rous  Tavernier, 
Jaques  Donat. 
Andrioi  Espicier. 
Oberl  de  Roza. 
Renaul  Turnigio. 
Aubert  Spadier. 
Oberl  Fenario. 
Malhe  Drapier. 
Jehan  de  l.oranea* 
Obert  Jocolan. 
Guillerme. 

Meslre  Tlcnri  Arcllier. 
Jehan  Teinlor. 
Ambrose  Baslicr. 
Pierre  Mazarese. 
Lanfranc  Soilario. 
Guillerme  Sclatonter. 
Kstîenrie  Bonfollie. 
Guillerme  Desiderio. 
Ruffln  Barbier. 
Uufïin  Herbergeour. 
Bonaventure  Pexario. 
Allegron  GaUUario. 
Arnilo  Spaerio. 
Jehan  CaCCa. 
Martin  Fer. 
Arfnirero  Ferrier. 
Jehan  Capellaro. 
Lanfranc  de  Manno. 
Scol  Capellaro. 
OttoSartour. 
Lombarl  Macellaro. 
Henri  Macello. 
Sjrmoii  Slroiapoie. 
Henri  Nepirrile. 

AT,irir  r>.u:M(i.iri», 
Marin  de  Siuu. 
Marin  Saint-Lario. 
Bonavenlura  Fevre. 
Armaono  Fevre. 
Venlnre  Tetolour. 
Jaquei  Arbaleitrier. 
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f^anfranc  de  Kiquo. 
Payan  Barbier. 
Pierre  Embron. 

Fel  à  Jeunes,  ou  palais  <le  ûtm  Doria, 
Tan  IS6I ,  on  l'endiclion  3  .  le  dixipsme 
Jour  de  juigiiel,  boaaveulureutonieDl , 
amen.  En  présence  de  aei  lemioiaa  : 

Lanfranc  de  Saint-Jorga, 

Feftla  de  Riporalio, 

lehan  Scifra. 

ANNEXE 

Nou»  Emanuel,  en  Crisl  Dieu  féal  pm- 
pcreorcl  allrempeor  desGriex,  Dur  Aii- 
gclc  CoinnenePaleolognc,  pnr  siipiilnlion 
Bolemnée  cl  lernièe  de  serment,  prou- 
metlons  et  nosire  empire  proamet,  à  toi 
dessous  escript  notaire,  demandnnt  en 
nom  cl  en  lieu  de  chescun  a  qui  il  ap- 
partiendra, que  : 

S'il  avicnl  que  nostrc  Irès  amè  oncle 
paralhimnmeno»  rnagnanulu»  '  de  iiusire 
empire,  tnosxirc  YsachDuc  ou  pansebas- 
liiis,  scbasiius  liMiiilicr.  (le  noslrf»  rmpiro, 
lucKsiro  TheodorusCcrviciolua,  ou  le  vé- 
nérable archidiacre  de  la  benecrfle  clergie 
de  nosire  empire  messirc  Lion,  empron- 
tera  ou  empronleronl  quantiléi»  de  nio- 
noie,  nottre  empire  paiera  ol  rendra 
celles  qiianUliées  el  le  pna?nc  d'elles  à  : 
toutes  et  chescunes  personnes  qui  les  | 
pfeateront  as  dis  nos  messages  ou  A  au- 1 


rnn  d*eats,  «etone  la  fanrme,  le  Iretlle  et 

l'ordoniiani  I'  dr  l.i  pi  iiK  deblc,  du 
gaagoc  et  du  terme  accordés  par  les  dis 
nos  messafies  ou  aucun  d*eals. 

Item.  Nous  Tesons  el  eslablisî^ons.  irl 
toutes  et  cbescunes  choses  générales  cl 
espiciele»,  les  dis  messafies  el* chescun 
d'euls  pour  le  lout  niessr>ir(  (  f  jn  >iu- 
reors  de  nou»  el  nosire  empire  ^  et  pro- 
mettons nous  el  nosire  empire  è  tenir, 
garder  cl  accomplir  [)ar  loul ,  loiitir^  et 
chescunes  choses  que  les  dis  no»  messa- 
ges en  général  et  en  espedel  feront)  lea 
([ueiL>8  cboees  feeoant  A  pmimHm  et  à 
tenir. 

El  pour  ce  que  h  eepwaeot  cseript  soit 

miels  ajouté  foi ,  nosire  empire  com- 
manda que  hi  Tustmi»  sa  bulla  d'or  et 
dessous  escripi  de  -lelires  vermeiles* , 
empressées  ici  i'i  main 

El  loutles  ce»  choses  dessus  diltes 
nous  et  oestre  empire  jurons,  touchées 
les  saintes  évangiles ,  de  tt*nir ,  perfère  et  ^ 
garder  et  de  ne  venir  encoolre  en  au-  ' 
cune  chose.  En  présence  de  eealftwotns» 
CiDillerme  ViscoBlei 
(juarnicr  Juge. 

Ces  choses  furent  fttca  en  la  court 

imporiel .  Pan  1S61,  le  M*  JOUr  d^tvril, 

en  l'indiction  4. 

Estret  et  copié  du  regittre  du  Commun 
\  éeJêimei. 


*  Magoi-Anuli.  Céuit  unedei  digniié»  de  U  '  J'ai  eipliquè  à  l'arlide  fiaudoin  II  que  le 
nmt  bysaaline.  Le»  Ulcs»  de  lébMie ,  bfper-  cinaim  était  la  emitaw  stisrféc  amsnfsnan 
stlMils,  psabnienéliuMk  ss  dsaasisat  aa  gé-   de  Casiliiitlnople,  qai  slgaaisnl  Ishs  astaasn 

néfal  aui  parens  Ir  rf-mpereiir.  Voyer  pour  écrivant  en  rinabrc.  non  (cirr  nom  .  mats  le» 
toas  ces  UU'es  l'ouvrage  de  Godlnus  4t  Vffieiii  i  mois  et  rindiclion.  (V.  pl.  H  M«,  p.  à,  6  et  1.) 
«Nto  BffÊmtibim.  I    *  Hsdu  imprsids. 
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BHmBUBS  FBANCAIS  DE  COHSTANTMOPLB. 

Le  comii?  tkt  Fhmdr»  t  l  il<:  lI.-iitMnt 
l 


nxirt  cn  liufi, 
marié  à 


ewpMwcotm, 

tnorl  tii  iiiO, 

iX.  lllle  dojonititu, 
roi  itos  Bulgare». 


rtr.Rns  u».  C<i4.iii 
;>c<|ll-liK  ilrUutoVI,' 
élu  CD  lilG, 
avant  if.irr' 

cil  I31<J 

I 


N... 

•  Ma». 


coiiii»     'II'  ri.iodre 
et  de  ituiitatil, 
Morte  eu  I3M>, 
mark»  à 
iSoiietiard  d'A  vr«ncs; 
tdaj  de  iMnipKrre. 

Eife  nii  (iaftmotet 
dnix  liU  ({14  «■■Mis 

lIflitIMI. 

EUe  eut  (lu  Micond 
trois  fib  et  une  Olle, 
tf^at  l'allié  eut  la 
fflsindre. 

Les  dMii  PIk  nuMi 
eut  de  Bouchard  n* 
f  osnes  soiK  : 
I 


nilDKHT  OC  Cl>t'BTK^4T 

^ur  le  ri?riis  de 
l*liiU|i^  «te  Knniur, 


itartdBikiMen  iWi, 

rtHiroriiM: 
h  Onulaiil.  m  Itil, 
,flatilB. 


AkihH  de  Cuurhnjnv, 
ii),in<N'  VIT*  a 
UcuHrol  11  di^  Ville- 
Uardooi», 
nriocfi  de  Hcfrie. 


J.'.iii  -f.Vî»^li«l*^ 

AlUdettiitiaiidc. 

! 


tTAi 


BâLVUIX  II, 

ctn|)cr«!ur  à  wiizc  aiu. 
Ou  lut  dûuii«  pour 

ÉUi%  m  wxmm, 
êm  ctn|ii>n;ur  it  vlè» 
de  12SI  à  mi. 
Bnudolii 
al  dépossédé  en  t  Mt, 

nwîurl  ço  1*75, 
-OMrtt  «éÊâ»  4934. 

i  Jtorfe  aè  ■r|ciu|c, 
Mb  de  J.  de  ~  ~ 


eUT  liin!  .  rr  COmlOIll 

m«urt  «frs  titic, 
marie  à  Béatrice  d'Anjou, 
UUe  de  Cbarita  l*%  roi  de  lUflet. 


Iran, 
comie  de  liai 
mut,  •»  («0,  à 
b  iDorl  de  «a 

«M 


Oi- i'r"Wi»,  KIorr-ill, 
l'iTi  I  h"v  l'.ter,    aelf Dcur  de  BiilM 
M  tr^  aulM»        VI  d«>  li.iH, 

'  fraDd-cooneiabIc  du 
ruyaumu  de  Sicile, 
né  vers  liaO, 
marié  à  halx^Ue  di 

Mn.--tl:>i.1ain, 
ilc\  u  ni  fï^llli  i  'if  >/f.r,  r'. 

Vg{|«2ja  laliiB  des  princes  d'Aduls.  ) 


mwirt  en  J3<*; 
marii^'  d<:j  1S(»I , 


 r  de  l'^Wf, 

prince  de  Tarcnie, 
I  dv  Charius  11,  roi  de  KapiaL 

 mymam. 


marié  à 
Itorie  de  Bourbon  (I), 
Olle  de  lAMii»  I*', 
doc  de  BourlKMi, 
et  veuve  de  t;u/  de 

"^^"^ 
un*  enuot*. 


Hâippf  (te  Tarant,  HtiiHaitedeTareaM 


inariti  h 
1.  M.irle  (le  Sicile,  Olle 
de  Uiarkt,  duc  de 
Calabre  ; 
S.  Eliiabeili  do  Uoo- 


^  (I)  Bitié(gUi  te  priM^iMlAtfAclMiedoet  elle  avait  la  M%iMWtedif«ct«, 


mariée* 
FrïDÇoiit  (teii  Baoïj 
(U«de  Bertrand 
des  Ban. 

lacquei  dm  Xms 

prcud  en  13M 
le  litre  d"cfn prmr, 
meurt  cn  ; 

marié dc|Hits  iMtt. 
AgDé«  de  Dura*, 
morte  en  tSM, 


EMPEREURS  GRECS  DE  CONSTANTINOPLE,  AVANT  Là  CONQDiTB. 


iBHe  Ange  mputm  le  itaapMmtra  tltt 

,\li-xis  lU  Ange,  snn  frère  empereur  en  il9S 

'^\^:t^W  empem«en,« 

  ,V  enpMwtoiUtnfcr  MM 


OéiMMé  par  Alrai*  Mm  Mra.  la  tant  II» 

Mil  es  fuite  par  lea  Launa.  •  en  taos 


Mlrtoëi  par 
Dètfteé  par  loa  Vfancfc  1 


.  .  .  en  laiB 
le  iiavrfl  tm 


EMPEREURS  GRECS  A  MCÉE  PENDANT  LA  CONQUÊTE. 


TlW^ndore  Latearii.  mari  d*Aam  Comnéne,  flMa 

d'Ale\i»  III,  se  rnft  PTB|iereur  êttoée.  .....  en  fi06 

Je.iii  III  tMrus  Va  la  I /es,  mari  dltèaa  liBaGaflt» 

lille  (If  Tht-odore  Ui^rarm.  CD  it^ 

TlK-ixiore  III  iMK  as  >;'M,ii/ea,  toa  flls,  (unwauné  La»- 
cart«,  du  nom  de  m  mére.    .   .  *  co  13SB 

 en  août  liSO 


Moiirt.   CD  IIM 

Meurt  en  itSS 

llcuru  .en  aoAt  lasa 

Détrôna  par  MdMlfMMhigM  lat*'J 


FAMILLE  DES  PALÉOLOGUES  APRÈS  L'EXPULSION  DES  LATINS. 

MicÉtel  Paiéotogue,  erand-connélable  cl  grai)d-doinr»tkiue,(l(^poe«  Jean  IV  Ducas  Valauc»,  lui  bit  crever  ios  >cux  cl  s'empare  du 

trAne  Impérial  â  Rlnio  mi  i^ii) 

iWi   MeurU  le  ti  déceuUtn:  liM 


Il  dépoMéde  let  Frana  de  cooilaoïjoaple,  le  as  iuilk-i  i 
naienMÉglMnie.mDlte.  ........  «a  Il._ 

Il  É^Mode  tan  Sa  MictaFL  an  f  «S 

Il  s'av^oHc  Kjfi  peUl-ltb  Aixlrooic  m,  flii  4 


Jean  IV,  lil«  (le  Micttel ,  Agé  de  neaf  ans.  ...      .  en  IMt 

s<.kn  ititcur,  j<  I  l  1  iiiiacuzéiie,s'a»M)CiaAPanplre  en  t^n 

Jpan  V  s'awwje  suu  lUa  ainé  Androiiic.   eu  <:(T| 

Jean  IV  B'aaaodeaDM  aecond  flla  Manuel   en  f.^ï:i 

Manuel  rctie  Mol  nnpereur   ro  i3tM 

Il  vent  i  Paris  liuplon>r  lea  tecour»  de  Cbarle»  VI.  en  IMD 

Jean,  llb  aiiié  de  MauucI  II   en  IMS 

XIV,  aura.  fingaMe,  rflla  «ta  ttasiMl  IL  en  m» 


eu  iMS  Andnwte  II  ae  Mt 
Androole  m 


aonsoei 


Jean  C  m  I     ; /1  ne  renonce  à  l'empire. 
AndriKHc  IV  rMKHioe  ji  ta  cuurotiue.  . 
IV  I 


«a  IMI 
e*  13» 

en  IMI 

en  ixm 
en  ISTS 


I  aMique  pour  ae  bire  moine  et  ciudicr  le*  lelirra  Mrréeacn  14» 

Meurt  nciobn  Uia 

TuAaurlaliitdialiliip.  tie(^t.piulc*Tura,leiftaM»  MiB 
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UOIS  FRANCS  DK  SALONIQUE.  <  v 
^.  —  MAISON  DK  MONT-FEURAT.  - 


ciiM.ArMK  III.  lUi  I  F.  xm  x, 

marqui»  «le  Monl-Ferral  on  IHO; 
p«rl  pour  U  Iprrr  lamtr  rn  1 185  afln  itc  iM>rourir  »on  |«lil-OU  Baudouin  V; 
meurt  Tcri  1 


dit 

La!«r.t't-Rrtii, 
pari  pour  la  irrre 
lainle  en  iiTS; 
épouM  SvbilIr, 
MEurdc  Baudoin  IV 

le  Mcurau . 
drviont  romir  do 
S»h  Pl  d'.\»ralon  ; 
rc-fiKcik'  liaii'luin 
1.1  roy»iii<' 
lU'  Jt^ru«al»>m , 
niiuirl  a\atil  nm 
p^rc  en  i  I7J. 


mtrquU  de  Monl-Frrrat 

en  IIU; 
part  pour  la  terre  lainlc 

en  itM; 
di<b.irque  il  Cunslanii- 
nnple  Pl  prol^ite  liaac 
cimlre  Aleiamtre  Hranax, 
qu'il  (ail  luiT; 
épouse  (j.  Tlieoilora, 
»(Furde  l'rmp'Teur  l»ar, 
e«  r»J  rree  (Jé#ar; 
aatitle  à  U  iMlailIc  de 
TibArUdc  en  liST: 
reçoM  la  seifinruriede  T|r; 
épouMA.  Uabnlle. 
Htiir  lie  8)  bille  el  oe 
Baudouin  le  Meieau  : 
noBinè  roi  dr  Jérutalem 

en  ii9i: 
aiaanioé  le  mHne  moi» 
par 

le  Virai  de  la  'MonUgne. 


Kenirr, 
part  en  iiTS  pour 
la  terre  taiole  ; 

débaroue 
à  Cunitaniinople: 
épouse,  en  1179, 

Marie, 
fllle  de  reni|iereur 

Manuel  : 
et I  nommé  César 
et 

roi  de  Stiloniijue;  ' 
meurt 

i 

ver»  Il  Si 
MM  avoir  vi«<lé 
»i>n  royaume. 


Rnnifacr.  Il, 
marqui*  de  Monl-Ferral  en  i  IM; 
reçoit  la  Crète  d'Aleiif  en  t'iO); 
obtient  dan«  le  partaie  de  l'empire,  en  iMi, 
d'abord  Ut  iiajf»  iiluèt  au  deM  du  Boipbore, 
pui<,  par  «M-hange,  le  rn;aame  de  Saloniquci 
ct^iie  la  Crète  aui  Vénitiens  en  1}»S; 
meurt  en  I30T  : 
marié  à  a.  BMooore  de  Savoie; 

b.  Marguerite  do  llonfHe. 


Cuiiiiaïc,  Trute  IMn, 
évéqne     doM  Itaoe. 
d'Albe.  appaMi 
Jourdaiae, 


Ct'iLL«i  aK,      a.  Ar.Kcii, 

_  ,  marquis  de  MiMit-  mariée* 

Con»l*nlinople  „  „^„^ 

'  '  "         bérilier  de  son    emjiereur  de 
frère  an  rn^aume  Conilantinople, 


de  Salnnique; 
marrhe  à  ton 
aecours  en  i«4; 
meurt  en  mS; 
marié  i  Hertiie 
de  (;ratetane. 
I 


mort  en  IIIS; 

*.  N...f 


Boniface  lit, 

marié 
A  Marguerite 
de  Savoie  ; 
mort  en  fiH. 


I»eui 
nilea. 


GaiUawne  ir. 
rt'nle  Saloniqiie,  en  nm,  a  l'empercor 
A>oiiiiM(.,  .«on  gi-nJrc  . 
marie  *  a.  libelle  de  (.luiiresler; 
h.  Béatrii  de  L:af itUe  ; 
mort  en  nn. 
I 


Qm  OIIf. 


l>.  IUline, 
mariée  A 
UiiiHanme 
ilaltr  COTceri, 

seifineur 
de  N'  grepont, 
déclare,  en  1243, 
roi  de  Saionique. 


b.  DemtiriMM , 
Dé  vert  Ilot, 
couronné  par 
lleor;  en  ilto, 
depoasèdè 
en  1333 
par  Théodore, 
detpote  d'Aria: 
revient  avec  son 
frère  en  mi; 
rhassé  en  iriS: 
mort  «ans  enfaiis 

en  1737; 
avait  ép"u«esi.... 
nière  d'Olhoii 
de  U  lloclie, 
aeicneur 
dTAIbéflM. 
(V.  la  cénéalotie 
des  dur  d'Athé- 
'  nea.) 


YutAHDt,  ou  UiiXK, 

mariée,  en  Iï84, 
i  l'empereur 
Andronir  Paléologue. 
I 


rrurquis'le  Honl-Ferrat, 
mon  sans  cufaus  en  ilo6. 


l'ae  nUe. 


TnrdDnat  PtLcui.nci  k, 
marquis  de  Mont-Ferrat  ; 
marié  à 
Argentine  de  Hpinuta. 


heui  (Ils 
et  une  aile. 


tf.  — MAISON  DE  ROL'RGOGNE. 


leconie 


Ungiut  ir, 
due  de  Boorvoctic  en  nit  ; 
l'empernir  Baudoin  Itii  cède,  en  l'iM, 
It  roija  i'  ''   ''  ^  !tnntqiif 
M  lea  haronnies  a'.i  o,  lu  lis  et  Haeri; 

UiMttrt  dans  un  pikrii      .i  >jint-Jacquea  en  tST'J. 

I 


Etna»,  Jft*!<, 
comte  comte 
de  Xevers.    de  tliarrolois. 


tUibcTi  II,  Deux  flilea 

institué  |iar  Hugues  IV,  son  père,  comme  «on  'ucceasenr         de  son 
au  diichc  lie  Bourgogne  et  au  royatoK  de  Saionique:    premier  mariage. 
Il  ne  «onge  pas  à  aller  prendre  poiseaakm  de  sa  rojaute  ; 
épouse  Agné<,  (lllc  de  Mini  Louis; 
meurt  en  tses. 

I  '  - 


I  n  llls 
et  quatre  Olles 
du 


Jans. 
mort  avani 
ton  péro. 


ilugnr»  y, 
duc  de  Bourgogne 
H  roi  de  Saloiiii/ue 
en  iMi, 
aous  U  lulelle 
d'Agnès,  sa  mère; 
cède  le  rmfaHmv 

dr  Stilonitfite 
d  ton  frtre  Imiùm, 
en  1313; 
meurt  en  I3i». 


Eude^ir,  lAïuii, 

duc  de  Bourgogne  devient  prince 

enllli;  de  Mnrée,  en  1313, 

hrritier  du  roijamne  par  son  mariage  avec 

de  Snlnniifuf  et  de  la  Nahaut  de  Itainaut, 

:princip;iiiiCde  Mon'e  el  rt)i  dr  S  iloiiitiiie, 

par  la  mon  ilr  son  la  même  année, 

fn'rf  Ijiilis,  en  Ul6;  par  la  cession  quo 

cède  Cru  deut  lilre.i,  lui  fjil  son  frcre 

en  1330,  Hugues  V  ; 
1  Philippe  dr  Tarenle,    meurt  en  Morée 

emitcreiir  titulaire  eu  1316, 

de  Con*tantinople.  laissant  pour  héritier 
•on  frère  Kudei  iv. 


Koaaar. 


Bl.tM:HK, 

mariée 
A  Edouard, 

romle 
de  Savoie. 


Utiii;rrKivi, 
mariée 
au  roi 
lx>uii>- 
le-llutin. 


nurii-e 
au  roi 
Philippe 
de  Valois. 


MlllL, 

mariée 
1  F.d<iuaril, 
romie 
de  liar. 
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GARIE. 


WliUlllB. 


S>  iean,  ou  c«Io-jmb 


m  M 1198^ 

M  Mumpt  au  pape, 
par  un  l^ai  en  novembre  IMM. 


Voe  lill»', 
à  Henri  de  FUndrv, 


Vue  fille. 


4.  VonUM  ea  IHuvitM 

(BurlUe  par  1rs  Pranc»  ), 
roi  i-ii  lid", 
nianc  &  ScylhiUe  sa  taule: 
blUa  par  let  Franct  co  IMB. 
dlirAoépar  Jeui,  flii  «TAHui, 


(I)  Ducangeniroiionne  (FanillleaB7Uoliiiea,iMgeaa8)  unZactiariaa  Centuriom».  qai,^ 
celte  l'tMKiur,  prenait  )e  Minmm  d'Asao,  par  auite  aana  douie  da  utariaire  de  »on  péîfe  avec 
ui>e  Bllt'  de  mic  faïuilliv  M.il:,-r<*  if)ii<  iw^  rlforts  pour  n'innivcr  la  llliation  mnrio  iJc  cfs 
Coiiluriooi  «fAch;!»',  (jui  iI.jiul-,  l'.irtire  eéDcaloxigiie  de  la  uinilU'  itcsi  <-ij(l.ii<  m  il'un  pic. 
mter  iDUtaced|EiiuDaoufl  (.ann  l  rirnir<'-|M-ti(-fll»  tU-  Laufrauco  CaiileUo,  luori  eu  IS'J, 
et  4Vtan  CNMriOMt  J>  UC  puis  rt  lrniiMT  ijur  li's  rt'iisfigll 

Oohwiéde  Uuuurioue  CautcUo, 
Dteotsas. 
prince  d'Acbale, 
■■fié,  en  1364,  â 
■eiM<detUi, 


ZachaiiaM^  CatlirriiK', 
■  nuM  tu.irn't*  A 

Mil  I  nnn  Mo  lin  H  IMIMII  IWllT  Thomas  l'aliMUitfur, 

rai  U|  I  despote  de  Morée. 


j,  Zjchana»  Axao,  On  fil»,  Coe  fllli-, 

lue  par  tué  par  &  laque  lle 

TlXNMimèoiQilw.  TtMOWt  PalAolaglM.  Itenaa  PaJAutogiw 

Mtoooperlpoei 
«iHoreUlua. 


ooinl 
de  Ht 


iMt,  aacoartedelMte, 

»011  frère. 
Ml. 


aariée  à 

le  de  Flandre, 

•  esp.  Aniieai)! 

nhretucflrt. 


luAlHiM  Raonl  iean  Ducas  Théodore , 

jfzlLTJSÎr"'         ...  .  (t»âlard),  bâtard 


^22?              «WjWiirde  iHHassio  et  Philiioiio.  norl  «a  1^99. 
"""^         ,           S*'!"'''^  8eba«io<  ra!i)r.  1  CMlwrla. 
•auie  avec  le  duc  d'AUtt-nc»  i  ooire  PalcS)logue 
e»  conlriî  Androutc, 
ap|H>lo  <im-  de  l'alrav  par  les  FnuiO. 
(Il «appelait  Dura» et  rtsJdait  à  Paint.} 
Marié  i  Taronn, 
meurt  en  i»o. 
 I 


ltl,>l\'r  .i  lli.lli'-i-  ,1  [tl.llirf  ,1  , 

Wiiiiiiii,         5\c.-ii-l.i>,     M-'igniiir  ii(-icii.'r 

de'^Uic.    demi^i^Tie.    *«*'^*    Digitized  by  Googlc 


d<>  lui  ni  il*- 


I 

I 


leCtoon 


:aritcna. 
de  MorAe  en 

••••fil!*) 


* 


/rtépdore, 

oomtode  Bar. 


de  Halaaut,  et,  sur  ton  rrriu,  FaTOlr  M 
n«|  a  prend  J*  Ittra  4«  prime  d'Actoto 
■evcH,  TMipenar  naeniT,  ■■  oe  uni 

r'nn  rir  ^'.-ili.ilii  _  ,s,-;ns  que  ses  dcscmdaaU 
\  cooftuloD  eaire  te  migaeme  directe  «I 
II 


L.  Philippe, 
ppoe  d'AciMie  par  flancaBBii 
niorteallTT. 


ieeniie* 


NMe  ne 
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V. 


PRBHIBRE  PAIRIE.  —  Docai  d'Athènes. 
^.—MAISON  DE  LA  ROCHE. 

  Il  -|.-L,'ii; 


pnrl  pour  la  cnilHdiMni 
conqui.  rl  Athènes elTlètai  iB  1206; 
rt  ioiirnc  en  Fr«nchc-Comlé««  lw*t 
UiiMUl  U  Migneurie  d'AJlheoeitiiw 

-        ■  Guy  1 


lUM. 


(t)  Hélêii©,  »eu»e  de 

r.ay  I",  <^i>ou»a  spré»  m 
lui.'rt  lliiKi"  »  'I'"  l'.rii  iim', 
x-iif  iJ'IsjU  IU'<t>'  U  Hoche, 
lM-lle-»<rur  il  llcl«''0«,*la» 
eut  une  QUe  notnmdè/ 


«•MM. 


«iU  (iiiitiuume  J", 
Alh^ni-s  iMi  IVVi,  lui  0«  MO 
.mit  ciilcs  en  KraiK  i-  fii  1  ^j"  ; 
esltTii»  (lucd'AltM  iicsa  Taris  i-n  T-tUO, 
épouso  fil  l-'GI  Ili'lonc  (1). 
fiU«  de  Jean  Théodore  Ducw. 
despute  d'Kpire, 
meurl  vers  I2'J2. 

Guy  II,  ou  Guillaume II , 
dae  d'Alhène»  en  l'i'J2  ;  niai^ur  en  12'J5  ; 
narié  en  1304  i  Mahaul  de  Hainaul . 
1111«  d'Isabelle  de  Ville  Hardoin 
et  d«  Florcsl  de  Utinauti 
MWtMM  «nl^  te  &  oelolM  taoe. 


Une  S«Wk-> 
mariée  à 
a.  DéinélHus, 
roi  de  Salonique; 

b.  Nicolas 
de  Saini-Omer. 


Trois  fr^rc», 
menlionn^s 
par  U  CkroM'gH*  a 


|>iAnEI  I.K. 

tiiariéc  n 
(Jcoirroy  ilf  (.ari- 
tena;  Ij.  ilii^ues 
de  Brieaoc. 


^.  —  MAISON  DE  BRIENIIB. 


Ccuii'Tilr  Urienne, 
duc  d'AlbènM 

en  1S08, 
mort  en  13I0. 
(^.  la  maison  de 
BriABne.) 


Gavtui  UI. 

due  dt  Poaillc  «  loi  *  SMte 
MriODnMila|B 
•vSttafelMlIvte. 
Mm  de  Gaillnne  in  ^ 
etflUe  de  Tanerèda  1«  Bâtaid; 
norl  «■  1106. 
1 


Gt'ili  \t  M^:, 

mort  en  UW. 


rn'i^  roi 
J<'riisal<'ni, 


(■iRHAEIOABBL 

mariée  4  àmm 
deHoDl-Mllard 


PInleun 
tirtm  ftllM. 


puis  empereur 
de 

CiMuUnUnopIc. 


GAOTtlK  IV. 

néen  I20&: 
en  terre  sainte; 
Marie  de  Chypre. 
_  de  Hugues  1"  t 
Morl  en  I25i. 
I 


Maki.i  KKi  rK. 

mariée  à  lialian, 
•IndeSMll*. 


épouM 
Marie  d'Enghien; 
meartMOien- 


HUCUKS. 

accompagne  Charles 
d'Anjou  en  l2(i'.>-. 
comte  de  liCCce  en  1279; 
marié  à 

a.  IiABii.t.1  oa  LA  Rqcbs. 

b.  HéMM  DiMtt,  dripiie. 

c.  N... 

 î  

marié  i  JeuiM  d«  ChtUllon  ; 
pasMà  AlhèllMCB  UO»; 
y  est  to«  par  IM  CaUltM  «Il  tWi 

sa  veuve  passe  en 
à  la  cour  de  Robert,  roi  de  Naplw. 


mariée  i 
Nicolas  Sanndo, 
dwdelliBM' 


r.  AcwM, 
mari(^L-  en  t30& 

à  Jean  11. 
««■M  d«  J«lgar. 


I 


<kuUt0rf^I. 
y .  «t  «onnéuble  de  Francei 

tné  4  P»itl«n  «o  1U6;  marié  i 
«.  ■aimerito  d«  BkU«-Tarenie. 
Otla  d«  Phinppe  d«  Tareiite  «l£llbamAr. 
b.  Jeanne  d«  ~  ' 


haheav, 

(d'Athinesen  IIM} 
mariée  à 


Qautiib  V  d'Lnuuuk 
mort  à  dix-fauitans, 
avant  son  pére. 


Sohier,  ou  Siger, 

duc  d'Athènes; 
décapité  en  13C7. 

marié 
à  Jeanne  de  CUindé. 

Govtfar  ^/ir£t|ffMm. 


Jaovno.  LooH. 


GUT, 
seigneur  d'Argos; 
marié 
à  one  grecque. 


I  y 


JAGQ«|IS. 


m  1107} 


Maa». 

époQM  Plert*  Comaro. 
qui  donne  ArgM 
au  VénlIlMis. 
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VI.  C. --MAISON   I)  AH  \G0.\-S1CILK 

Ducs  d'Albèoes  e(  de  ^éopatras,  après  la  prise  d'Athènes  par  les  Catalans,  en  1309. 

LHCaUUnf.  m  193«,  se  tojibI  mm cImT,  m  cnvoltot  demander  —  à Fléiirig,  nUéê  tUBtê,  éÊÊl fci  i 

pMlérlté  pos^i^dorpnt  ce  titit. 

FBËDÉRIC  II. 

loldestdk. 

I   


Mainfirot, 
dne  d'Atbèntt 
eldeNéopatrai. 


mariée  à  Pirrr.'  IV, 

roi  d'Aragon. 

Lkonori, 
mariée  a  Jean  I". 
roi  de  Castllie. 
I 

Ferdinand, 
roi  de  Sicile  et  d'AragoD. 

dned'AlhteM 
fldBN4o|WlfWMi4tS. 

I  


Frédéric  ///. 
ni  de  SicilL-  en  13S6, 
tUir  (l'AlhtMies 
c(  lie  >vopairaa, 
mon  en  1377. 


CtriUmmt, 
due  d'AUiènea 

«Ida  NéolMifaa,  MdnM^faliM, 
ins.    noit  eo  itM. 

I  mtriéé 

FrmiHe .     l  flile  de  Boniface  de  Vérenc, 
dttcd'AUièoeiCt  ieigoeur  d'Earipe  eldeSoaii. 
dcRéopalnu;  | 
■MWten  ItSS  Louis,    '  , 


cld«M*2*^^ 


.Varie, 
mariée 
é  Martin  ^Arapm^ 
dacbes«e  d'AlbCMa 
M  de  Néopalras, 
nortn  tmxWX. 


Alpkontt  h'', 
roi  d'Aragon  en  Mit, 
doc  d'Ailièoea 
•t  de  Néopalrat, 
adopté 
pur  Jeanne  11  de  Rnyicf 
en  H20. 
roi  des  Di  ui  sii  ilei, 
meurt  en  UM. 


Jtiin  Jt,  a» 
toi  d'Aragon  en  M&S, 
due  d'Albénea 
«I  d*  NéopalTM. 


Ferdinand  le  Cniholi(/v«,  .M 
roi  de  CatUlle  en  H'I. 
roi  d'Aragon  en  1479. 
duc  d^Atliène» 
et  de  Néopatrai, 
et  aprèa  loi 
fMit  iif  raudfEtpoffit». 


D.  — MAISON  ACCIAIUOLI. 

H...  AOCIAIOOLL 

 l 


chambellan 
de  Gaib<-r  ne  <lâ  Valuis; 

!l  la  su  L  en  Grèce  ; 
il  biisi'  ^ijn  iit'vca  Nerio 
pour  gouvrniciir  d'Albènei 

à  M  pi 'H  I' ,  cl  nommé 
grand-eonnétable  de  Sicile; 


H... 


Jûii. 
aMAetCiM 
dnPntni. 


1.  A'erio 
«itlaiMé  Dour  gouvernear  d'Alh^ 
■€■1  cbamoellan  de  Marie  def 
bon  ;  il  acquiert  d'elle 

Voslilza  el  Nevelel  en  1365, 
conquiert  Corlnlhc  ra  1168, 
créé  dur  d'Aitiéncs  en  1374, 
é|)ou^c  Kubolde, 
flllc  de  rbllippe  Doria. 
Génois  éUbli  ea  Eubée. 


DOUAT. 


nuMM.  AiBlmMra^ 


Fille, 
mariée  à 
IModore  PaléolOffM, 
daqwte  de  liiaittiro, 

flis  puîné 
dnJauiPaléoiogoc; 
til*  •  en  doiQomiili*. 


Fille, 
mariée  i 
Chartes  de  Toceo , 
COmto  de  Cépbalonic; 

■Mrten  1430, 
nm  laliNf  donnai. 


2.  AntaiHê 
(bêlard). 
reçoit 
Tbèbes  et  la  béotie, 
s'empare  d'Athènes, 

épouse 
la  mio  d'nn  prélM; 
n*«  pM  d'eolUM. 


4.  JVerfo  //, 
chané 

Pr  Aoioioe 
Floreooe; 
rerienl 
■prb  M  mort 
de  «on  Mre. 


5.  jWMpote  /c. 


3.  AntoiM  II, 
chaise  son  frère, 
se  bit  doc  d'Atbènee 
A  sa  place, 
épouse  Marie  Melissèoe. 
Clle 

de  Léon  Melissèiie-l«-ViettS. 
oottsia  germain 
de  Nleépbon  Hélimèiie. 


iiteBl4as. 

e.#Vwifa(s  //, 
édiango  Alhénes 
pe«r  IHènÏM  d  la  BéoUe 
arec  Makonei  II  en  i4Âfi  i 
cal  assassiné  par  son  ordre: 
il  avait  épousé 
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vu. 


DEUXIÈME  PAIRIE. 
>o«ettfcM  (doue  Mes),  CjctatoW  ou  ArcbipcL 

I.  PAMIUBllMSAinmo. 


1.  Marc  Sahido 
I,  à  la  prbc  ffe  Cousu 
en  fW7,  de  Maxo»  et  ttn 
meurt  i  67  ai»,  en  ttio. 

t.  AM» 

mmm  à  4?  ans,  en  itM. 

3.  uam 
■Mun  en  IMS, 


li  t  A  40 U», 


I 


S.  Nkviuj, 
nianr  ^  Jcannelli". 
ûlte  (le  N  iMif  a* 
(♦«ve  .1.;  i;ui  (I.-  I.T  Hodw)  Ftonr^ce. 
«d  Hug.dcBneuoe.         iMrkv  a 

7.  jBitI  D«LLIL<'.tni  F.hl, 

MtR.  de  aî«Kro|M)ii(, 

Micous  Sjwno 

MMItonjtBV.  tSi5. 
_  1 


M.irr, 

•dgiteur  d«  Mii(M. 
I 


marMe  h 
10.  Françoil  CrUno, 
qui  hfrlifi  cJe  juilog, 
pui«d<>\t('fit  duc  de 
r Archipel  en  137*, 


Marc: 

*•  KiCOMa  Sytao 
igjitdMOiteKaioa, 


Bu  prcn^  nuria«p,  ou 
•.JtecoLAa  UAua  Carchu, 


deu&Mwie  marUjie. 
Marie, 
rddnaoMurlfi. 


II.  JACot-aa, 
narlë  A  Flomire 

de  Sofnf(i,Triv,T, 

ti[lr 

de  Caa|>ar<  1  et  iJ<-  Mn  r  m 
'     *  "Tia  «'jif.  vu  1 4.V1. 


II.  Famille  des  Caispo. 
10.  FaiaçQu 

r 


morten  i4«o. 


Kigneurdesaiiuirte. 


Marc. 

4i 


13.  J  k:(..<  fcs.  AdriAna, 
•g*drt«.T..>in4.'«,  in.iriee 
UMjfMT  Cl  duc     A  Domin 
«MM.  «01 

M.  JUMiOgvia, 


Florenre, 
qui  l  eijoura 

âtai 


'HT 


'  I   r    «T.  laogna,  «  a,  SS 

mort  Aoian,  ■hc^ 

«M».     >  ai4«T. 

Ho  r. Nice,    PMflMto.  10.  FRA5COI.S 

luarfeeA  arartm»!^ 


MtronHIe, 

PtorreZcoo, 


Admna, 

m^-triée  A 
l'oub  iHaani. 


devient,  en  t557, 
iribuL  de  SuHmaii  ftl. 

L 


Catherine, 
mariée 
Jeao-LwiUI 


(<)  Le*  douze  Cyriades  étaient  :  CytiHMMU  MrM.  imnilM  Hiiliii  Tfana  im  i 

«CrtJejOMjBBwiifacc  avait  reciio  d.  l'i  tupcnnr  Ah  rra»  iwcwige  rw 

■J?  JLîSÏÏ'.'.T'iîî  "'*w;.»nn*e  lettre  laiim;  adr««^  au  pape  Cl  ara  urimm 

»OMr  KntMer  m  falWesse.  n  y  prend  te  t  (rc  de  fttr  <wl  marij  m  iJ^L  OaSrJSSSr, 
gnemeDi.  airi|i«  Mir  1.«  eip^tlow  de»  Turea  A     w  éZ^Ï.  "  ' 
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YIU. 


TROISIEME,  QUAi  iULME  ET  CLNQLIEML  TAIRIES.  —  NÉCREPONT. 


N...  DALLE  CARCERI, 
de  VéfOBc  en  l.otnbiidic. 


N..,  Havain, 

rcsiéi  Vémw.        ra^loié  am  MaMf««udo  dan«  une  n^gociatioff  fMHir  la  Crète , 

achet<-c  par  les  Vt^nilicns; 
Whfniierl  N^roponlon  1200, 
MaOCOèdeant  puns  ilt>  Jncqucs  d'Avrsiii;»  et  du  (iuibert  i 

épooM  an  iSfl  la  vetiM>  d'an  Fiançait  de  Mor^o. 
marié  i         di>  l|0nt4r«mt  ;  roi  da  SalmUqne  en  l}4t. 


if/ 


M.» 


leignasr  da  Ghaleto. 


wlipcwr  da  Lorta. 


N...  Fille. 
fMriée  a  /Sotiifacc , 
ma  cutuiu 
laM  da  demato. 


Jean  . 

OMrié  à  Ftonme  SanudOr 
davlent  par  tt  diM  da  Nau*. 

I 

(cignniT  (Ir  Ni-grvpuril     ducd<^  Natoi» 
swan^iii   ru  1310  |».ir  François  <:ris{K>« 
Huri  d'tiBo  parMUe  de  m  f^nim^ 


»lcnl  fr'-iM  iT  ->'^  ji  ircns 
«îladaOafllaHM. 


mariée  à  Alphgiuo^rédim, 
flliiiaMi«rdaB.MdWe. 


•    SIXIEME  PAlKib. — Qkmtf  hr  Ci:i>UAi<ONi£. 
-rf.  — FAMH  I.'F  FRANÇAISE. 

français  d<'  l  'i  (  b  ifonic.  porUnt  d'hermine  au  chef  de  fMBCC. 
il  vA  mentionné  ilio»  U  CkroM*iw*U  diori». 


fllle 


Jea?». 
eomle  de  Ce phatonie. 
marié  h  Marie  Corrincne, 
de  NIcéphore,  despote  d'Aria. 

d«  Mbird  Thumaa  «(  d'IUumar. 
da  Philippe,  prineada  Tarante. 


Emcilbcit, 
MUld  connétable  \W.  Murée 

aa««  liaMIe  d*  Vilte-Uaidoia 
^«milIppadeSaTala. 


Thomas. 

lur  sr,ri  ulit  ir  1 1-  iirv|  m  le  i  l'  A  i  l  ,1 . 

i''poiit>e  sa  >eu\e  .\nnp, 
fille  4e  Michel  ral<^oU>«ni<>  et  de  Marie  d'Ariaéiiie; 
nffeit  despote  <l  i  mIk  ei  d'AcarnaDlC) 

Itté  p«f  sou  frtrc  Jeao.  


i>...  fille, 
Lionel  de  Souuuertve. 


Jkan, 
lue  son  frère, 
se  fait  prorlaincr 
despote  d'Klolic  \ 
eil  empuiiKinué 
parMfciniiw. 
 1  

Unflli.  Oa  âla. 

l*ernpercurMielielPaMoto(ua  iiu»rt|aw»e. 
i  OaailaoUnoplc,  apr^  le  ««nqnêle 
dadespolat  et  Ii  tnnte  l'EpIrc. 

JT.  — FAMIJ  i  K  DFS  TOCCO. 

K,..  DE  TCKXO. 

 I  


Itaad  léaédMi  da  Robert ,  Itaïaii  da  Taaea. 


conta  de  CéuhaloDie  eo  1353. 
prend  le  Nire  de  doc  de  Leucade, 
épouse  H...,  alla  nauifêlla  de  iaala.  rot  de  Naplee, 
naarl  aa  itTt. 

matléâ 

o.  Calherine  de  naai,  nie  d'an  Balia  da  Darati 

h.  Angélique,  fille  da  Sjuibcian,  roi  ée  Servie. 


Charh»  II, 
narié  i  a.  n....  fille  de  Guidi  de  Spata  ; 

6.      .,  fiîS"  ftr  ^frio  Acciaiuoli; 
meurt  en  Ujo  'h-  i  ii<-t  r  I  rrifanl  l(^gilimc. 


Charles  lll,  Tiii'odura, 
ôpouse  N...,  fille  de  Jean  marine  en  I  i2S  à 

de  Vinlimille  de  Sicile,  Constantin  Talt^uloguc  DraKaltai 
»eigoeur  de  tiheracc.         imtrle  en  septembre  il^U, 

I  enianda  é  daraolu  aa  Korle. 


w... IMe. 

I  d'Asan  /.a  (Cl  ri  a  Cciituffêi 
priiicc  d'AcboIC' 


fjonard, 
I  a.  Meli/a,  fille  de  Lacère  BraocoTlIz» 
dtvspoïc  de  Servie; 
A,  N...,  parente  de  Ferdinand,  roi  d'Aragoa; 
*e  retire  en  lulie. 
I 

Cbaki  f  < , 
mofi  iou^le  funlilioat  de  l/-uii  X. 
«Uaoier  à  l'IiUtoirc  do  la  GalloKirtee. 


AmoMB. 
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]X.  SEPTIEME  PAIRIE.  ^  Bakomnik  dr  Calaviyta. 

ri'coU  celle  telgnearleà  l'ciiutjiie  du  i.j  l  unquéle,  avec  douze  fiefs  de  cavaliers. 

Jeaii, 

aeeiiiii|itgD*  1«  princ*  GoilliiiaM  A  Mapl«k 
OcorrMr. 

HUITIÈME  PAIBIB.  —  BARORlilB  DB  PASSAVA  CT  HAIlicnAI.AT  BBMKDITAIBB. 

jf.  —  BRANCUE  DE  NRUILLY. 

JF.AN  DE  NEDILLY. 
obtient  le  fief  et  le  mar^châtat  en  13416, 
épouse  N....  dame  d'Akova.  flllo  de  Gauthier  de  Roadiérei.  teigneur  d'AkAM. 

MARCUKBITt, 

(lanic  de  l'as'^ava  cl  il'Akovii, 
mariée  à  a.  Gilbert  de  scure,  seigueur  de  LiiHirca;  è.  Jean  de  Saint  Omer. 

 1  

a,  Maic«ci.itb.  6.  Nicouui  iik  Samt-Omer  . 

dame  de  Litarca  et  d'Akova,  lelgncnr  ds  Thèbe*  par  Min  |H>re  et  par  u  méve, 

épouM  Geoftoi  de  firiérei.  Mfgueur  d*  Pwiavâ  et  iaar«Gli«l  iiMdiUir«. 

ir.<- BRANCHE  DE  SAINT-OMER. 

GUII.I.A('ME. 
châtelain  de  Saiul-Oiner, 
maiMilda,  MBardeJirqiM«d'AfWBM.  . 

Plinieuni  tiU  et  filles,                  J,i(;quic.<<  ,  Nu  nus, 

élnafms  i  la  Galio-GrèM.     veuf  de  Clarencc  de  Damp-  Và\i  Jaeqnos  d' A >  e»ncii  m  Grèrc, 

■nrHni  va  en  Morte  .  .   ....  . 

et  y  épeoae  ElleabeUi,  veinre 


«'établit  avec  lui  à  rhebes  et  Ni-greponl, 
vnVmWm  A««««v  dame  de  Thèbes. 


de  GMflk«r,  priDM  de  Matée.    Mear  de  Guy  de  la  Roelie,  aelaneur  d'Aibèaeii 

veuve  de  Demeiriu.  rel  «e  Saleuiiiae. 


Rf.S  '.s  ,   (111  AnKU, 
flilc  (i' A  Mil  ri.'' ,  nn  ilo  Ilun^^ric, 

veuve  d'AMn  ,  roi  de  ilul^rie. 


Nicolas  ,  Onon.  Jmn , 

époaae  a.  la  prineeitse  d'Antbioeliei  épeaae  la  dame  d'Akeva. 


b.  Anne  Ange  Comnène. 
veuve  du  prince  de  Morte-Guillaume. 


Nicolas , 
iC'gneur  de  Tbében  p.ir  sa  mère, 
puis  seignriir  dv  l'nss.nn 
et  mar(^cbal  b^rcdilaire 
du  droit  de  w  mère. 

NEUVIÈME  PAIRIE.  ^Marqu»at  db  Bodonitba. 


Dodonilza  est  située  hors  de  la  Morée.  en  TheMalle,  prés  des  Tbermopyles.  Honorius  III  mcnlioBBe  dent  une  lettre,  k 
rannée  i32i  (Rlnaldl.  pag.  492),  an  Guillaume,  maniab  de  Bodunitia,  eemme  bail  ou  régBatdcTbeMalenhiuej  ctZuritaf 
a  l'Uaftée  iZn,  «a  Francèw-GeorgN,  naniQb  de  Bodoniia,  conme  gouTeruenr  d*Albènei. 

DIXIÈME  PAIRIE.  —  BAROiVMR  dk  Cvritena. 


Elle  avait  (  tr  ri  rmî-c ,  au  monn  ni  di  la  conquête,  avec  vingt-quatre  flcFs.  à  Hiiguc!»  de  nrit  rc*.  dont  on  trouve  la  géné.v- 
logic  plus  l  ui [i  pirmi  les  (trandi»  rrinl  ii.i  rrs.  Je  ne  sais  comment  elle  fil  alors  rcloiir  ii  la  |irinri|i;iu(o  d'Arliale.  ÎJt  prinre 
Cltiillaunie  la  donna  à  Gcoitrnv  son  nr^  u  ,  fils  de  sa  scenr,  m-irlée  au  sel/neiir  de  Ciron  rti  Fr^inchr-Conili',  prc« d'Oruamt, 
élnit  venu  de  CunslantiiKipI^.  (>i  ndruy  n'ayanl  en  nurun  eu  Tan  t.  ce  ti>  i.  [ji  m    i    o  lit  i  h  m  ndu  apresta  léVelle4|Ve 
SOUS  la  condition  de  revenibilité,  fit  encore  une  fois  retour  a  la  principauté,  faute  d'héritier  de  son  corpa. 

ONZIÈME  PAIRIE.  —  Babohiiib  ob  Patbas. 

Le  premier  possesseur  de  cette  seigneurie  Tut  Guillaume  Alaman.  qui  la  regut  au  moment  de  la  conquête.  Elle  (1:,  Je  ne 
•ab  comment,  retour  i  la  principaalé,  et  le  prince  Guillaume  la  réunit  au  fief  de  Malagrlfou  cl  la  donuâ  à  sa  seconde  fille 
JgAiBAerlie. 

DOUZIÈME  PAIRIE.  —  Barohnib  db  Mataobifoh. 

GuillaDire  de  Viilc-Hard  l'u  r  -nskd  t  ^nr  l  i  r'ie  occidentale  du  Péloponni>se  le  chAtcan  de  KIomoulzi ,  npin  h^ 

aussi  Maisgrifon ,  parce  qu'il  éuil  destiné  à  contenir  les  Grecs  (  V.  mon  Glossaire  géographique  d«  la  Chronique  de 
Morêê).  Il  en  fit  un  l|er  4|uni  révull  i  la  Mlpieule  de  Palm,  pour  co  Mit  don  à  m  weoiide  lllle  Htrimrfte. 
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GRANDS  FE13DATAIRES  DE  LA  PRIiNCIPAUTÉ. 


GéNÉàLOGIE  DES  BBIÉRE, 

seigneurs  d«>  Caritena. 

tlu$;u<>«  (le  lirWre, 
tmgOL'UT  lie  CiiriKtiKi  t-n  IIIO, 
lui  s  (lu  jkariago. 

N... 

MIMb  m  Idgncur  Je  MonOA. 

M>ii;n«"ur  de  ilon'ii.'», 
éfumc  juitr^'iiirnle  (ki  lluucliérG», 
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NOTICE 

SOI 

GEOFFROY  DE  VILLE-HARDOIN, 

^ARÉCUAL  DE  CUAMPAGxNë  ET  DE  HOMANIE, 

NÉ  VBftS  1164.  — MORT  VBK8  1213. 

'n   w  1. 1  I  m  1 1  —I 


UtoMilled6tYille»HaiMi  était  me  dot  Musim  ftailN  ie  ta  ChnqMBiie;  le 
cMlMu^lnr  nom  était  é  aae  tfenii-lieiie  cto  rAQbe,  tnHn  Bttel  Arab.  An  im- 

ment  oû  Fouquos ,  ctir^>  de  \cuilly ,  prôcha  uncqualrtème  croÎMde ,  lo  chef  de  celte 
famille  èlait  (;eolTroy  de  Ville-Hardoin,  investi  des  (bnclions  élevées  de  maréchal  de 
Champagne  et  dont  le  noble  caractère  avail  ronqnif»  nne  e*time  nniveriipllc.  li 
ftit  un  des  premier»  i  im-rxlrc  la  croix  en  nièine  lempsque  «on  souverain,  le  jeune 
et  brillant  comte  Thibaut  de  Champagne,  chef  désigné  de  celle  quatrième  croisade. 
A  ta  mort  de  Thibaut,  ce  fut  Vitle-Hardoia  qui  sut  retanir  en  un  faisceau  toutes  ces 
volonléa  déii  dèlonraéei  de  tavr  iMemier bot. Envoyé  en  anbetHde  à  Yenbo»  0 
prépera  lont  iea'nioyene  d*endMcqneinent ,  «I  ta  itaiion  qo*il  oonlneta  dé»  ton  avec 
le  Tîem  doge  Henri  Itaodelo  tadlita  beanconp  ans  Orohéi  raptaniiMroent  de  loni 
tm  oMades.  Pendant  toute  TexpédUion  il  donna  des  preuves  répétées  de  la  même 
»»$tps*e  :  après  la  conquête  de  Conslanlinopic  il  calma  le«  irritations  des  vanité» 
rivfilcs ,  H  rï^'^ura  le  règne  du  nouvel  empereur  ;  |?rtiidf)in  mort,  il  sut  réparrr  le« 
d*'îia»lie«  de  Tannée  des  Croiséis.  Enfin,  le  niOme  homme  (jui  avait  amené  1  entreprise, 
en  avait  facilité  les  succès,  cl  avail  assuré  la  conquête,  se  chargea  oussi  U  en  relever 
ta  gloire  per  le  réeil  ta  plus  m»Ue  à  ta  foU  et  le  plus  modeste  -,  et  oe  riell  naïf,  grave , 
towhant»  est  tm  des  premiers  nomment  de  notre  prose  ftiocaiie.  Geoffroy  de 
Viile-Ilafdom,  iini  était  né  vert  1 IM,  mouret  l'année  1S13  (v.  p.  tt,  n*  Tii),  léfnanl 
aintt  é  tei  eompatriolet  m  HMnmnnntpréctanide-lenr  gloire  et  de  ta  tienne. 

Comme  c'étaient  surtout  les  Flamands  qui  s*étaienl  distingués  dans  cette  expédi- 
dillon  de  Constantinople ,  que  c'était  un  de  leun*  cnmte«  qui  avail  été  assis  par  les 
Croisés  sur  le  lr<^ne  Impérial,  que  pendant  un  demi-siiVie  il  y  eut  de»  rapport» 
de  lo<iR  les  instans  de»  empereur»  latin»  et  de  leur  tuui  derui-naniande  avec  le» 
autres  membres  des  même»  familles  élabli»  en  Flandre»  ,  (|uc  I  ap(iaritioii  d'un  faux 
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'Bandoinexèeuléparrordre delcmie,  IlUedo  vni  Baudoin,  porta  tel mpiil»  et  l'inté- 
rêt de  Ions  de  ce  côté,  el  que  le  demi-«lècie  suiTanl  Ital  couMCfé  à  det  eSbrls  tlérileB 
|x>ur  remiair  ce  qu'on  avait  perdu,  il  eil  fort  probable  que  le  récit  de  YiHe- 

II a rdoin,  consacré  surtout  à  perpétuer  des  rcnomm(^es  flamande»,  fut  surtout  conna 
et  rèi>nn(îu  en  Flandre».  NV'tait-ce  pas  comme  une  page  délnrhée  d*'*  chroniques 
de  i  landre»?  Aussi,  comme  à  ©elle  époque  cbaque  écrivain  de  chronique»  enri- 
chissait sat)s  scrupule  m  propre  compiiaiiuti  des  travaux  de  ses  devanciers,  san» 
mentionner  souvent  ni  leur  nom  ni  le  sien ,  la  cbronique  de  Ville-Hardoio  se  trouva 
Jbnune  oonf^iidw  et  incorporée  avec  plusienn  chr^iquei  de  Flandres.  Quelques 
inanuicrila  lépaMt  dorent  toateibii  te  oonsenrer  dans  les  faroDies  dont  les  ancêtres 
avaient  pris  part  à  la  première  croisade.  Ce  Ait  on  de  ces  manoscrits  qui  aUira» 
vers  1530,  raltention  d'un  envoyé  vénitien  dans  les  Pays-Bas ,  François  Contarini. 
L'bistoircdc  la  conquête  du  comte  Haudoin  avait  pour  Contarini  un  double  inlèrôt  ; 
d'al>ord  Contarini  cl.iit  Yénilien ,  et  les  Vénitiens  nvaifnl  i>!us  qu'aucun  autre 
peuple  retiré  de  grands  fruits  de  cette  crm«ade,  qui  avait  â»»iiré  leur  prépondé- 
rance sur  leurs  anciens  rivaux  les  Pisans  et  les  Génoi» ,  tout  à  fait  annulés  sur  ces 
mers  pendant  les  cinquante-six  ans  que  dora  l*«npire  latin;  et  de  plus,  l'envoyé 
Ténilien  appartenait  A  une  Ainiine  qui  avait  Joué  un  des  plus  MUans  léles  dans  les 
oroiiades.  Le  chef  de  cette  teniHe  a  mène  conservé  Jasqu'é  nos  jours  le  titre  de 
eoflste  de  Jafa  et  d*Ascalon,  et  l'investiture  de  chaque  nouveau  titulaire  de  ce  comté 
dOMMlt  lieu  à  Venise  à  des  Têtes  brillantes  qui  avaient  dû  laisser  une  vive  impression 
sur  «on  esprit  et  qui  se  «ont  ron?ervée^  jusqu'à  raboîitinn  de  la  république.  J'ai 
80US  les  yeux  une  lettre  aulo;,'iriijliL'  du  célèbre  Canciam  i  un  de  ses  amis  jur  ce 
point  intéressant  de  1  tubiuire.  Comme  c  est  une  lettre  intime  qui  n'était  pas  destinée 
i  être  publiée,  j  eu  entrais  seulement  ce  qui  concerne  ce  droit  des  Conianm. 

•I  Uoa  piceioia  reUqota  deU*  uso  deNe  Assise  «easervasi  ancora  (ii  juin  1 789)  in 
Veoeiia  riguardo  ad  une  deOe  patriiie  famiglie  Contarini.  Un  Contarini,  eonle  di 
JoppeediAscakNna,  transteï  alcune  ragloni  di  noialiile  veaditta  dei  suoî  fendiin 
questi  nostri  paesi,  le  quall  accrebbero  qui  il  patrimonio  di  qnesta  ncMHssIma 
ramiglia.  Alla  morte  del  conte  succède  il  primogenito,  il  qualefa  il  giuramealo  di 
omaizirio.  c  prendo  la  investi Uira  dal  serenissimo  principe  coHc  formole  délie  Assise 
di  Gerusalemiiie  o  sia  del  rejjuo  di  Cipro.  Que»ta  Tunzione  io  l'ho  ve/iola  due  voile. 
Ella  si  fa  roda  |)ouipa  luedesiroa  di  un  ingresso  di  uii  prucuralur  (h  SLUi-Morco, 
equesta  pompa  cosleri  al  nuovo  coûte  S,U0O  o  lO^OÙO  ducali  vciiexuiui.  gu  in  i  i 
egli  é  Investilo,  assume  il  titolo  di  cnanJMrt  e  coula  dsl  Zaffo  (  cio  édi  Joppe; , 
tode  la  pnoedenia sopré  ogni  aliro  cavalière,  e,  per  particolar  distiotfvo,  oltre  te 
stola  d*oio,  porta  mdte  Ainiioni  sotenni  une  collana  d*oi«H  soprà  11  medagUone  delta 
quate  é  soolpita  la  cillà  e  porto  di  Joppe  (Jafa).  >» 

On  conçoit  donc  que  tout  souvenir  des  croisades  et  surtout  de  cette  quatrième 
croisade  devait  avoir  [KHir  un  envoyé  vénitien  el  pour  un  Contnrini  un  îMlr;H(  loni 
IMirticulier.  François  Coalarini  acheta  donc  le  manuscrit  qui  mnienaii  I  l  eni  <[r 
Villc-llardoin  el  i  apporta  à  Venise.  Le  gouvernement  véoiUen  conipril  j  couuiu.' 


Digitized  by  Google 


SUR  GEOFFROY  DE  VILLE-HARDOIN.  5 

l  avail  fait  ein  ivi-.  que  le  lecîl  de  Ville-ildrtiui»  cUil  une  auble  page  cf© 
rhUluirc  de  ^  cuise ,  H  il  résolut  de  le  publier.  Dos  recherches  scrupuleuses  rurcnl 
880«  doule  failes  alors  dans  lei  wHùre»  de  U  r^ubliqde  oonnie  ^m'  In  Mtm 
dMinoMODM  ftmiltet  pifricieBiM»,  et  le  réittlfif  fut  h  tfioottferie  «o  YéeMt  ilf  on 
-aoiivtni  maniHerit»  copié  ecrtattninnt  en  Iialienn  la  viiliMdè^fllèiÀRttii^  , 
ctiftMdéi  lOrMpaee»  de  fuNto»  dHine  eooife  inBnitf oèOdn  lÏMàri^^  éi  langtie 
«letise,^  éeriie  tauénn  it  mêfiié  Apeque,  et  Irés-ccrtaincmenl  par  un  \^nilicn.  Ce 
prtenlNlle  c»l  le  sommaire  des  événentens  rclalifs  à  la  possession  de  Constanli- 
nople  par  les  Tranc*  jusqu'A  rempornii  titulaire  Charles  de  Valois,  qui,  à  son 
passage  PO  KaHc,  on  1302  ,  pour  aller  en  Micile  cl  à  Con«fnnfinrpîr  .  rnntracta  avec 
les  Yénilieus  une  allionce  deslimV  A  rfndrc  ses  prélenliouj»  cUucLu»:*»,  kquel  Charles 
de  Valois,  est-il  dit  dans  ce  pii^ujubulc,  est  le  pùre  du  roi  Philippe  de  Valois',  qui 
■rêgm  mi§ûuni'hiÊi,<kf  comme  Philippe  de  Tahrit ,  monlè  wr  le  irtoe  de'Fhnm 
en  18W,  eit  mort  cd  l3Sd  »  e*mi  enire  ces  deak  èpoqvei  ijtt'à  faul  placer 
IfMMriplioD  de.ee  manoMril.  L'erigine  vénllieiiiké  dé  ce  nuimcrit'ii^eatptf  mohla 
deiiemenl  dèmonCrée  par  le»  eoarlei  rèOeiIoM  «pi  le  tenhincot  erie  fénmat  en 
^wlqueiorle^  eiqni  ii*ent  pa  être  inspirées  que  parla tiatiié  d*Qn  vénltlBa  contre  Gènes. 

«Itaque,  (lil-î1,  !$<»ii|tehonliiesFa%e/F  subsliniierQntetmtntMctiuerun!  genlem 
que  in  imperio  Romi^nio  remansit,  sicut  etiam  pnnrip^h!*  Amnrrr  f  "^TnnS- '  ef 
ffrrnnrtn  rtd  eum  perlinenlium,  cùni  cl  ip^f  (ioniùius  dux  cl  eoinniune  Vene- 
toruiii  !i'in\itit  bonam  prTriPm  in  forr'V  J.uii  dii  1A  :  cf  ojns  vors6  Januenses 
substinui,! laU  et  manu-kuuci  uiil  dhain  ^JùiUiu  luccuiiiiii  luuha  DiHini  et  omnia 
jura,  tàni  per  conunune  quàm  pcr  divisum.  Quocirc^  ipsi  Jatmeimi  iuai.iiuas 
dlfMm  perceperuni ,  et  h  ooninurlo  /Inufi  mulla  damna  reoeperanl  ae  elitm 
mallMikfeMttiam  ei|ienderant,  el  maiimè  pro  eooMrvatiooe  Nigripontit  el  alia- 
niffl^ieMnim  qoe  per  Franooa  et  Lalinoe  lenentor.  * 
'  Bf  etoiiMdm  réflexions  ne  saoratait  laisser  aucun  doute  que  ce  second  manuscrit 
«•aîiiûléwlrouvé  ou  achclê  à  Venise  et  ne  «oit  d'origine  puremrnt  vAnitienne.  T'ij' ci- 
terai que  c'cslle  seul  de  ceux  qui  me  sont  connus  mi  le  lu  rridu  dogf  lit  tiri  f)ainl<»li» 
dn  enntmrp  cn];\hrrth  Shirionf»  nf  ^otrnt  pas  drliu'ii'i'^.  A  l'aide  de  et'»  deux 
iniiiiiiscnlN  :iu  iiiuui»  on  commença  à  Veiusf  1  un{..iir>Ni(M)  noire  vieux  chronî- 
qu*:ui  ^  luiiu  un  ne  larda  pas  à  ftlre  arrôlê  par  les  dilUi  uIU  j,  du  la  langue,  el  on  lit 
appel  à  des  secours  étrangers ,  qui  probablcmcot  a'ai  rivùrenl  pas.  On  s'arrêta  donc 
•piéf 'LlmpreiMMi  der  prcmièrm  fenillM ,  douiéea  »  à  ee  qa'U  semble ,  vers  t&73. 

A:|MO>d*annéesdelé  Gonlarini,  ayant àftâre  nn  Toyage  co  Ftanee^  prit  le  parti 
dfémpoflér tveo  lui  on  de  ses  manuserils  de  Yllle-Hardoin,  et  cdai  qtt*il  eboitti  nh 
lémiMMeritdeyeiiise;  pevi-être  atait>il  élémtlorisé  par  la  république  à  remettre 
ce  manuscrit,  qui  apparlcnall  i  l'État,  entre  les  mains  d'un  libraire  qui  se  chargeât 
de  le  publier.  Contarini  l'apporta  donc  à  Lyon,  el  le  remit  entre  les  mains  d'nrt  rè- 
lébre  libraire,  GuiM^inmr  fî-  T^  ivIIIp.  qjii  ^'rnirnzn  A  !p  pnMirr.  T  rs  délais  furent 
nf'<F?  fnnrs.  pni^qin'  iv  nr  fui  qii Cn  IbOl  qin-  p.irnl  i  edllKni  (li-  Knvilfp:  e(  \p  ma- 
ouscril  apporte  par  Conlarmi  el  sur  lequel  s'est  toile  celle  édition  a  passe  depuis,  je 


Digitized  by  Gopgle 


6  NOTICE 

ne  lâit  comment,  dan»  U  biUioUièqiie  du  oardÎMl  Mamrin,  et  de  \à  dm»  la  bBilio- 
théque  du  roi,  où  il  se  Iroiive  curagisUé  MU»  le  n*  0S44.  J>en  dkai  qudqoe»  neli 

de  pins  un  i>ei!  plus  loin. 

Déjà,  à  (  t  (j  ti  il  seniblo,  ralUinliori  publique  avait  été  ëveillée  sur  noln'  wr  A  tiuto» 
ri«n,  soil  par  1  appel  des  Vénitiens  soil  par  la  publicilé  donnée  à  quelque  nouveau 
niauuscril,  et  dés  l'an  1586  Biaise  de  Vigenére  fit  imprimer  à  Paris,  chez  Abd  Lan- 
gclicr,  (omM  ia-4%  la  première  Adilioo  eouaiie  de^ee  olmMifteiir.  Galle  édiUgn; 
faite  tttr  uo  aaire  naouacrit  que  celui  de  Yeuie,  a  M  «HHMnpagaée  per  VlieiMlie 
d'une  aiin  plate  Iraduelion,  ellea  note»  manquent  pour  guider  le  teoleur  *  trifm 
TobiCttrite  historique  et  géographique  qui  couvrait  fàon,  et  qui  jMqn*A  ee»  deniiMB 
temps  a  continué  à  couvrir  cette  inléres.sanle  époque 

Le  savant  Du  Cange  sentit  la  nécessité  d  un  meilleur  travail.  Il  se  livra  pendant 
plusieurs  années  à  de  persévérantes  études,  etiefruil  do  ces  patientes  recherches  fut 
une  nouvelle  édition  de  Ville-Iiarduiu  d  après  le  ioxlc  du  Lyon  revu  sur  les  roajMH 
iorits  ^  et,  cenime  piéltminaife  ind^MiwaUe  et  cooipléaBent  de  ion  Inde  etde  la 
traduction  de  ViUe-Hardoio,il  le»  aeoonpagna  dte  histoire  ginévale  de  eeque  le» 
Français  eiIeaLalio»  ont  bit  de  plu»  iemaïquaUedan»  l^empire  de  ÇoaManlÎMpie 
depuis  la  conquête  franque  de  1S04  Juiqu'A  la  cooquMe  turque  de  14S3« 

«(  V Histoire  de  CotutatUinopU  sous  les  empereurs  français^  disais-je  en  1826  dans 
'  •     ma  prérace  de  la  2*"^  édition,  est  le  premier  ouvrage  par  lequel  Du  Cangc  débuta  dan« 
la  carrière  de  Térudition,  où  il  devaitcoftlinucr  à  se  distinguer  d'une  manière  si  bril- 
lante. Quand  on  coQ&idére  qu'il  a  écrit  loin  des  ressources  de  tout  genre  qu'offre  le 
séjour  d'une  grande  ville,  sans  le  secours  de  ces  vastes  dépôts  do  la  science,  à  une 
époque  où  leaaoleur»  1«  plu»  eiaenliflis  à  eomuRer  n'ètaîeni  encore  que  aMuuicfili, 
on  ne  Kaurait  trop  l'étonner  de  l'immenee érudition,  de  la  mAmoire  prediiKUW et 
du  travail  obtUnA  qu1la  ^41^  Du  Gange  pour  mettre  A  An  une  leUe  enlriprise.  On 
dédreraitsaii»  doute,  dans  uh  itijetauaai  dramatique  et  aussi  extraordinaire,  un  stjte 
plus  animé  et  surtout  plus  facile,  et  un  e^rit  supérieur  à  la  crédulité  superstitieuse 
de  ces  temps  de  malheur^  mais  élevé  dans  un  collège  de  jésuites,  où  loul  Hn\\  HocriQé 
À  Télude  df^s  langues  mortes,  et  passant  de  là  dans  un  rollépe  de  droiL ,  ou  Idbîcur 
jargon  de  la  pratique  rappelait  encore  toutes  les  habitudes  du  moyen  âge,  comment 
Du  Gange  aurait-U  acquis  ce  coupd'œil  pbiloitophique  que  donnent  le  commerce  de« 
homme»  édairAsel  la  conaaiManee  de»  aflain»,  et  ee  langage  pur  et  fiMNlequ^en  doit 
eurtont  eus  convonation»  de  la  aodétt  de»  grande»  vitti»?  U  y  a  doue  beaucoup  A 
reprendre  dan»  te  Invail  de  Du  Gaageeonmw  rAdthltloriqw }  muie  aucH  00  y  Irouve 
accumulées  avec  précision  toute»  le»  richesses  do  la  plus  Judicieuse  éruditioo.  BA» 
son  apparition,  cet  ouvrage  prit  sa  place  dans  le  monde  littéraire,  et  Tauleur  roçut  à 
Amiens  le  tribu»  des  respects  df  tous  les  savans  du  temps.  L  hisloiro  de  Çonstanli- 
nople  fut  publiée  eu  16  )7  ;  Du  Cange  avait  alors  4r>  ans  et  ré»id«il  en  lirovince^  ce 
ne  fut  qu'en  166B  que  la  peste  qui  ravageait  la  l'icardie  lu  dclcrmiua  à  venir  se 
flxcr  à  Paris.  Après  avoir  tant  fait  avec  desseooun  UUéiuire»  aiawi  borné»»  tout  lui 
devenait  facile  avec  le»  retaource»  immense»  que  lui  dfraieiit  le»  fraude»  i»ttiliothè- 


Dlgitized  by  Google 


SUR  GEOFFROY  DE  TILLE-HARIMMN.  7 

qiiM  de  Pirîi.  Aimi  ee  Ail  alon  qu'il  eomnoita  à  •*ooeuper  ùt  1«  conreclkm  de  m» 
nugpdOque  Gteaire  do  la  batte  lallnilé,  vérIlaUe  trétor  oû  tout  rattemblée*  loula 
les  cooDaittancet  néeewairct  A  l'iaidligenee  du  moyeii  Age.  LeGlonaire  de  la  lea* 
glie  grecque  barbare  9ucr<^da  bientôt  au  GlotMire  de  la  ba»se  lalinité.  L'esprit  de 
l'homnate  le  plu»  laborieux  reste  conrondu  au  specloclc  de  l'inunensc  i  rudition  dé- 
ployée dans  CCS  deux  monumpri'*      l'indnsfrir  huriininf.  (Vrif*  fniif  rrifirr-  rir  J;i  mriin 
de  Du  Cange.  iNlais  de  nit^riie      en  p.iM  our mit  Icu-  Ir^  <  .it  inl.jue»,  k»us  Ir»  lilres. 
toutes  !«•«  chroniques  lalincs  du  uiu}tjw  ay,*:,  puut  s  lelimiver  le»  (iléinens  de  wn 
Gk»iM)ire  lalin,  il  en  avaii  relire  en  niAmc  Icinp»  tout  ce  qui  concerne  la  généalogie, 
rhitloira^  kl  u;iagc$ ,  la  géographie,  la  ehroiMlogie,  Ict  monomeiit,  le  eiilte  et  let 
anliqoilAt  de  ranclenne  France-,  de  mAate  autti,  eiilitant  pourton Gloieaire  grec  bar- 
bare Met  let  eheooifutt  bjrtamiiiet,  il  availprépafAdet  matériaiR  précieux  pour 
riiifiraitioii  dei  plot  curieux  auleuit  bytanliiit,  et  pour  une  neutelle  édition  où 
plnlAluliererusion  dc»un  premier  ouvrage,  de^t  teel  il  avait  commencé  à  comprendre 
les  lacunes.   T^puis  la  publication  de  c<?l  ouvrage,  T)u  Cange  avait  lu  avec  attention 
ffMisIfs  nii Leurs  bysanlins-,  il  avait  été  forcé,  prnir  l'inîprprcfalion  fîrs  tnrif'-  de  son 
Glossuiri',  iji'  rhT^'hfT  fl?in«  nne  langiiP  un  srn^  qu  il  iir  j.inn  ni  n'iriun i-c  [i.ir  Tau- 
Ire  'i  la  ciitutiiquc  c«iUiauu  du  ilatiion  Muiilancr  lui  n^mi  iuurui  quelque»  iioliuiii»  ^  la 
chronique  grecque  de  iMorée  manuscrite  lui  en  avail  donné  d'aulrcs  *,  lu»  Icllres  des 
papes,  le»  aciet  dee  priais,  les  généalogies  det  flinillet,ravaieRt mite» élat de  reo^ 
llfler  A»  aonbiemat  encore.  Il  te  décida  doue  A  refaireeu  quelquetorte  de  ooBTtau 
ton  prenier  omiage  en  renricbtttanC  de  cet  précieutet  déconverlet.  Ge  Inifail  Atail 
lonA  A  OiiLprAI  A  loir  le  joor  au  moment  oà  la  mort  flot  le  ftaipper....«  Let  correc- 
tions de  Du  Gange  ne  lool  pat  extrtaienienl  nombreuses  dans  les  cinq  premiers  lirret  \ 
mais  à  dater  de  Tannée  1300,  elles  se  multiplient  d'une  telle  manière  et  sont  d'une 
telle  importance  qu'on  peut  dire  que  cette  d«  rni*  rr'  partie  de  l'ouvrage  est  tonirtiou- 
H^hifîté*  rommp  T\v\n  ^f»«omm''«  n'ijniirii  liiii  !^  df»mrinf1pr    rht;*ff^ririj  nu  stylr 
m\.  |)itlut(  sqiii'  rt  anime  ûam  la  iiiuration  des  faits  ,  el  uu  eitpiil  pli)ludOi4ui]UC  dans 
leur  liaibuu,  leur  choix  et  leur  déduction,  rhisloire  de  Du  Cangc  paraît  plutôt  ua 
recueil  de  matériaux  qu'un  véritable  composition  hitloriqtte.  Il  terail  fort  A  déalrar 
tant  doute  qu'un  éerivain  habile  ueua  décrivit  let  ctrooDttancet  mémoraMea  de  cetfe 
graudeoeuiuAle  \  mait  en  aUendanI,  l'eu? rage  de  Su  Gauge  ctt  le  teni  que  Ton  pulate 
coBKuller  avec  fhdt  pour  renteaiMe  dea Mit;  el e*ett  un  guide  inditpentabie  pour 
tout  qeux  qui  altoehent  qudkiue  prix  â  l'bistoire  desbonmct.  >^ 

Le  texte  de  ViUe-lIardoin  donné  par  Bu  Cange  dans  ce  volume  Tul  adopté  par 
tous  les  éditeurs  qui  I  ont  suivi,  jusqu'au  uionu  ni  où  rAcad^^^mif*  dt*!*  în  rripilii  r:^ 
dtvid.i  rt  rf.niprî'ndro  ViU«>-Hflrdoin  dans  It^  di \-lr»Mitiéme  volutiH'  i\<  son  ici-ncil.  >,m- 
attendre  la  pubiication  ihi  /,  l  ueH (h-^  fr^i-adn.  Ke  respectable  Duni  iiruU  tUU  alur» 
chargé  de  la  direction  lit  ttiUc  piiLhwaon,  el  personne  n'a  plus  mérité  pendant 
d'ausèi  Uwgucs  oonées  et  à  plus  de  litres  la  coofiaoeede  ce  <x>rp»  savant.  Bom  Brial 
Ht  un  tévère  examen  de  loulet  Ici  èditiontpattéet  etieteollallenoa  avec  let  manuteriu 
que  potaéde  la  Bibliothèque  royale.  Il  annoacedent  ta  préfiMe  que  le  manuteril 
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II*  9644  esteeltti  qui  lai  paratl  avoir  I0  mieax  cooiervè  let  formes  do  vieux  langaie 
el  celui  qu'il  adopte  oomnie  liaie  de  ton  lexie.  Or,  eon*  9644  eit  préewèmeiit  le 

volume  dont  Du  Caiiget*esl  »ervi  pour  «on  édiUoa,  et,  chotc  curieoie,  c'est  celui  qai 
a  servi  à  l'édition  de  Lyon  ol  colui  par  conséquent  qui  a  i'ié  apporté  de  Venise  en 
France  !>?<r  Conlarini,  el  que  j'ai  prouvt;  avoir  i'U'  ropi<^  pour  Venise  au  milieu  du 
qualor/ii  nir  si^'-rle.  J'aurai  à  y  revenir  plus  loin.  Ce  lexti'  du  [i  imi-i  tUl  revu  et 
coinpif'lo  par  iioui  iii  iulavcc  ki>  leçons  que  lui  fournirent  deux  autres  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  royale,  le  do7974  el  le  n"  S07SupplAnieit.  Ce  dernier  mêmea  fioaralao 
«avant  acadAmlciea  une  conliniiaUoD  de  Yille-Hardoin  tout  le  nom  d'Henri  de  Talen- 
cienoei,relatioiiqoi  ne  loi  «emblaitpMd'tttt  aoleur  eomemporaiDymaiidMitreailien- 
lieilé  m*ei(  prouvée  par  sa  conrormilé  parfeile  avec  lea  lAmoigoagei  eootaraporaine. 

Le  travail  de  Dom  Brial  avait  une  grandcautortléàmes  yeux.  Aussi  lorsqu'on  1 8^5  Je 
publiai  riHinies  dans  ma  CoUeclùm  des  chroniques  o(  la  deuxième  édition  de  \  Histoire 
des  empereurs  français  de  Comiantinnplr  préparée  pat  Du  Cange,el  la  clironique  iné- 
dite de  Morée,  et  le  récit  fait  |>rir  Miuiiancr  dc8  courses  qu  d  fit  avec  la  compagnie 
catalane  à  Gon»lanlinople  cl  au  duclie  d  Athènes  au  quatorzième  siècle}  et  ia  cbroni* 
que  de  yine-Haidote  qui  tonne  un  ai  noMe  avMiMoène,  Je  me  dMdai  àmemeUie 
pour  ce  dernier  lexIe  «m»  la  direction  abeolne  du  reipectablelKNn  Brial.Son  édition 
aervit  donc  de  baie  à  la  mienne  ;  Je  la  revis  comme  loi  sur  le  a>  907,  quil  m'aviU  in- 
diqué comme  le  meilleur,  et  Je  lâchai  de  jeter  quelqoealoeun  de  plus  sur  ce  sujet  en 
fondant  ensemble  les  notes  historiques  de  Du  Cange,  celles  de  Dom  Brial  et  celles 
que  m'avait  fournies  la  chronique  inédite  de  Morée  que  je  venais  de  publier. 

Le  texti-  de  Dom  Ilrial  était  donc  devenu  le  texte  reçu  lorscjtu  parut .  l'-mnée  der- 
nière, aux  irais  de  la  Société  de  VHisknrede  France^  une  nouvelle  édition  de  Geof- 
froy de  Yille-Hardoin  el  de  Henri  de  Valendennes,  faite  par  M.  Paulin  Paris,  niem- 
hro  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  fiellet-Lettres,  sur  des  mannserils  mmtUe 
MMl  recoNmis.  L*aotorilé  d*one  association  aussi  grave  qoe  la  SœUti  4e  rHùêein 
4»  France^  le  parti  qo>lIe  prenait  de  publier  à  ses  lirais  noe  noovdfo édition  de 
Ville-Hardoin  en  présence  de  cèDede  Dora  Brial,  les  nombreux  travaux  de  M.  Pau- 
lin Paris,  auxquels  TAcadémic  venait  d'offrir  tine  honorable  et  juste  sanction  en  l'ap- 
pelant dans  son  sein  et  en  le  plirant  dnns  >«a  commission  littéraire,  (  iippmttntion  pu- 
blique donnée  par  M.  Monmerqné ,  aus^i  de  l'Institut ,  en  qualité  de  cumnti»saire 
responsable  délégué  par  laSociélédel'Histoirede  France,  et  j'ajouterai,  en  ce  qui  m'est 
penoonel ,  mon  affeclion  el  mon  eslime  particulière  pour  M.  Paulin  Paris ,  allirè- 
rcot  vivement  mon  attention  sorceM«  publication  nouvelle.  Jo  voulais  repoUier  moi* 
même  Ville-Hardoin,  commecomplémentoéceisaireeldes  ouvrageaquej*ai  réunis  sur 
la  quatrième  croisade  dansie  volume  Joint  à  oelai-cl,etdes  rechereheaqoe  contienl  ce 
volume.  Qu'avais-je  à  faire  ?  M.  Paulin  Paris  annonçait  un  texie  nooveau  et  meilicar, 
mon  devoir  était  d'examiner  la  (juestion  avec  maturité,  pour  ne  pas  m'exposer.  en 
republiant  mon  ancien  texte,  conforioc  i  celui  de  Dom  Brial,  à  ne  publier  qu'un  Ira- 
vail  rrap[)é  de  mort  en  naissant. 

Je  du»  donc  étudier  le  volume  nouveau  de  M.  Paris  et  le  comparer  non-seuienient 
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avec  lc«  anciens  travaux ,  inai«  aussi  avec  los  manuscrits  anciens  qui  m  êlaient  con- 
nus, et  avec  ceux  qui  avaient  elc  nouvcUcmcnl  reconnus  par  31.  Paulin  Paris.  Je 
dirai  avee  franchise  le  rétollat  de  ce  eoiMciencfeux  eiameo.  Parlons  d'abord  des 
anciem  maainerils,  connut  de  Don  Brial  et  de  moi,  cl  que  j'ai  collAUonnés  sotgnease^ 
roenl  pour  ma  première  édition. 

Trois  manoiortto  de  Yille-Hafdoin  élaienl  indiqué»  tur  let  caiaiogaea  de  la  Ëi- 
lilioUiéqoe  royale  à  celle  époque  :  les  n"*  7974  ,  9644 ,  et  Supplément 

Le  manuscrit  7974,  qui  provient  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin,  est  un 
petit  in-4  '  snr  v»''Iin.  érrifiiro  du  qualor/it''ino  si^'cle  ,  sur  deux  colonnes.  Il  contient 
une  bonne  partie  du  roman  des  Sept-Sages  cl,  à  la  Ruile,  un  Icxlc  de  "N'illp-flnrdoin 
qui  ne  me  parait  avoir  aucun  mérite  particulier.  Je  n'en  ai  llré  aucun  fruil  m  pour 
mou  ancienne  édition  m  pour  celle-ci. 

Le  manuscrit  9644  eslun  in-folio  sur  vélin  épais  et  jaune,  d'une  écriture  du  quator- 
zième tiède  ettttrdewc  eoiooDea,  provenant  miai  de  la  biUiotliéqne  du  eardinal  Ma- 
xarin.  Sur  le  premier  fieuiliet  de  garde  oo  lie  :  /Ttaioriam  lin^iNi/nmciMa  de  la  es* 
pedUmmd^FtmiieeiinHienu^emeCaÊUtaiÊlinapoU.^^  qui!  porleautti, 
kc  réfère  probablement  à  rancienne  bibliolliéque  d'où  il  a  été  extrait.  Une  autre 
indication  M>rt  à  rcconnatlrc  qu'il  a  été  acheté  en  1508  ;  on  y  lit,  A  propos  de  l'an 
1 180,  le  calni!  suivant  :  «  sonmc,  CCCXXYIU  ant  Jniquet  &  cettan  MDVill.»  Il  y 
a  en  eUel  328  ans  écoulés  de  1 180  6  1  r.n8. 

En  tôle  de  ce  volume,  sur  les  deux  feuilles  suivante»,  se  trouve  le  préambule  dont  j'ai 
déjà  parie  cl  que  je  vais  donner  ici  en  entier.  Cest  un  extrait  Tort  clair  et  forlsuecinrt 
detalfûreadel'empire  deContlanlinopledepnit  Henri,  qui  •nccédaéllandoin,ju6qu  au 
eommeocemeDlduquatortième  tiède,  et  celeitraic,  comme  on  va  le  voir»  sort  de  la 
plume  d*un  Vénitien.  Do  Cange  l*a  publié  page  230  de  ton  édition  de  VilIe*IIardoin. 

«  Gûm  in  liliro  eonfutslift  mpem  Jtamtmie  in  parte  preeedcnti  tit  teriplum  et  non 
sit  completum  uaque  ad  amissionem  civilatis  Constanlinopolilanc,  îdeé  aliqua 
in  scriptit  ponam  :  i^cilicet  qu6d,  civitas  Constantinopolitana  ftiit  per  imperatorem 
Halduinum,  comileni  Flandric  ot  Hannonic  et  liercde.<!  «nos  ,  ac  nobilissimos  baro- 
nés  alios,  ac  eliam  per  dominum  ducem  et  commune  Veneliarum  et  A'enetos  suos  , 
circà  LVIII  nnnos  acquisila,  relenta  et  possessa.  Et  tanla  fuit  dileclio utriusque  partis, 
tàm  ex  parle  iniperatons  supradicli  et  liomiiium  ejus,  quàni  ex  parle  ducis  et  com- 
munis  Yencliarum  et  Ycneloruni  suoruni,  quod  ad  compicmeolum  non  possem  ex» 
primere  née  narrare.  EUam  Yeneli  Auront  mtiRAm  gravali  lo  plurimit  expen- 
ait  ad  tobttineodum  elvitalem  Cmstantinopolilanam  predictam }  ac  stmililer  dictu« 
imperalor  latinwcum  succcssoribus  suit  in  lantum  Aiit  gravatos  quèd  ultimut  Bat- 
duinus  imperator  vendidit  et  dbtrfl»uit  quasi  totum  quod  habebat  in  Contlanlino- 
poli,  discoopcriendo  palatia  plombca  et  vendendo,  ac  etiam  alia  gravamina  agcndo'î 
et  mnximé  quiîi  unigenilum  ftitum  «utjm  IMiilippiim  dcdit  pro  piptnore  quilnisdani 
burKonsibus  (>)r)»lanlinopolilani)i  vendis  de(!n  Pfnaro  pro  cerlA  pecuiiie  ((uanlihile. 
(  Mii  Philippus  fuit  Iransmissus  Yenetias,  dm  m  \  eneliis  moram  conlrahcns  ulln 
(losl  omissionem  Constanlinopolilanain  aiiquunlo  temporc. 

IL  9 
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((  Anii»»<i  v«'r6civi(atc CoiislanlinoiioliUiiû,  currotUeannu Doniini  MCC(LXI),  irii- 
pcr<ilor  Uaidiiiiiuii  dc  Conslaolinopoli  Tuit  egrmus  cum  navilius  dc  Ca-Pesaro  civi- 
lalM  YtiDetitronip  fcoieuseum  miiKo  populo  UnYtiielo  qaàm  aliis  gentium  geoera- 
tioDibus  mateulit,  femiois  ot  parvulii,  qui  eun  wm  nduseniot  m  oavigîis  Venc- 
loruni.  Potestat  *  Ter6  Veneloruni ,  noinine  doinimu  Maraus  Gradooico»  egicMu» 
cmt  terreni  cuin  «lercitu  i^leaiiiin  ut  iret  el  damimificaret  inimicoi  Grecos  «t  ac- 
ripcrcl  quamdam  (erram  que  ci  fucrat  proniiMa  dari  \  vcrùm  se  invcnil  deceplum; 
quiacùm  dictus  Polcsla»  csscl  vir  prabissiintis,  prodUores  qui  erant  in  Conslanlino- 
polidoxlrum  habentes  quomodô  Icrra  erat  evacuala  gcntibus  ,  dcdcrunl  ipsam  tcr- 
ramimperatoriChyer'MicaU  Paleaingo greco,  qiiam  usque  in  hodicrnuni  dieni  ipsc 
împerator  ctim  hominibus  suis  lonuit  el  posscdit.  iMicali  iiiiperaloris  Chyer  Andro- 
nicus  filius  fuit  el  ftucce&sor.  Po^lcà  Audroiucu&  qui  aune  régnai,  iilius  fltii  Chycr 
Andronieî  predieti,  ipai  Contlanlinoiioli  domiiialor. 

«  Sed  ad  imperaloreiii  BalduinuiD  lalinum  reverlar,  qui  te&U  de  GontUintinopoU 
NigrepoDlem,  ubi  à  lUMbominibinruitgralaolcr  aeeepliit,proatabillitdeRoeià(Lii 
Rocbe)  qiudiicaluiAUieiMHrtim  doimnabanUir,  acetiam  àdQeiMft*Nicbiie  (Naxoi)el 
André  (ADdios)  et  aliarum  intularom ,  et  à  dominia  Nigreponlis  *  fuit  inagniflo6 
reoeplus  et  qu&m  plurimùm  honoratus,  cidem  dona  magna  largieniibus  sccundùm 
possibilttateni  corura.  Qui  impcrntor  ibi  niultos  rniliu^  fecil.  Et  indc  Hiscodcns 
vcnil  in  Apuliam ,  illic  invcnicns  qu(Vl  f»rinrcp«  ^îanlredus  Tnronii  in  ApuliA  cl 
Siciiifl  regnabaf.  Qui  (innccps  eum  liorioriltcé  suscppit.  ol  U)m  ipsi*  qiiàm  eju»  liu- 
ininc«  eum  honora vcrunt ,  eidem  dona  magna  etmulla  iargicndo.  Inde  verô  discc- 
dem  ml  ioFraQâam  ae  etiaminHaonoiitam  (Uainaut),  ubi  ipse  ccrUm  terram  habe- 
bal.  Domina  ittà  tmpcratrix  uxor  ejus  preceaierat  ad  pelendam  aoiilia  rcgum, 
principam  et  berooum  el  idiorom  qoorttinctHiiqiie  Odetioro  \  iater  alîot  terd  regii 
AragoiMiBi  Jaoobi,  ae  eliam  n' Anfoii  (Ea  AlphODie)  generi  aul,  legitCaalelle,  pelM» 
auxilium  pro  reeuperacione  filii  tai  PhtUppl  Jam  dieli;  et  haboil  maximè  k  rage 
Caitelie,  cumqooetiam  ipse  traclabat  pareotelam,  seilicet  vellcdare  flliam  snain 
flilo  «uo  Pbilippo,  pro  acquirendo  imperium  RomHni(>.  Sed  ad  Venelo»  redcamn». 

«  Dominusduxol  ^nmmlînc^  i  nctinrum,  vidcnles  rj»  adeù  dc Conslantinopoli  expul- 
w>»,  doluerunt  niulluni  el  vi  ln  iii  nler  h-0)!ii  sunt.  Quocirrf»  scnilabanlur  omnem 
viam  elrooduniut  recuperarentipsanicivitatemConslanlinopoliselimpprium,  mlMen- 
leeaddomiiiom  papam  etad  aliotbarones  fldeles  quos  ad  istud  nogoliuni  vaiere  credc- 
baot  eonqiiiKiidi  imperlom  Remanie  el  eliam  adAlfomum  refoii  Catliile  predie- 
lum.  Ambaxator  verô  fiûl  dominutMarcui  Jatliniani»  sancU  Panlaleonis»  virprabi*- 
•imiii,  ibi  in  Gatlellâ  diA  roorando,  sed  non  hdMiil  eomptemenlum* 

u  Finaliler  ipse  imporatorBalduinus  accepil  pro  filio  inoPhilippo  flliam  régit  Ko- 
roli  Magniflci  primi  Hicrusalem  el  Sicilie  régis  ,  qui  jam  acquisiverat  r^num  pre- 
diclum  de  manibt»  Manfrodi,  Alii  nalurali»  impcraloris  Frederiei  j  cum  quo  iinattlcr 

'  Lti  Italie  Cnrrpri 


'  Ix  l'odi  slal. 
•  Dc  w  .,.  seigneur. 
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ae  Veneti  «odàmol.  Sed  propter  rebellioiieni  Sitsilie ,  rcx  prediclui  iolendeiw 
non  poluil;  iltque  rmremaBtil.  Yerùin  lamen,  anlè  rebdlionem  Sieilîe,  rcx  Karolos 
supradicUit  misil  plnrei  exereilut  lAm  per  terrant  qnèm  per  mare  ad  expugnandum 
imperinm  Romanie,  «ed  parûm  feeerunt. 

«  Posl  modum  verè»  multo  lempore  elapso,  Vcncli  cum  comité  de  Yalcftio,  patrc 
illius  rcgis  Francte  Plrilippi  qui  nunc  regnnl  %  se  sociârunl*,  miltcnles  cxerrilut 
galeariitii  per  plurc«  (innns  ad  expensas  ulriuscjuc  pat  lis,  ad  expuftnandum  cl  con- 
qiiircridiJiji  duludi  luipirium  Iloinanie,  ac  cliam  cum  socit'late  Calelanoriim  in 
llunianiaui  euuliuin,  Iractando  conquisilioncin  (Joaftlanlinupulisel  aliuruni  lerrarutn 
ioBiierii  ;  lad  finalft«r  pardm  fèeerunt 

«Morluftfer6  dominé  Kalarinâ,  uxorer^tKarolisiipradicti,adquamjiM  im{^- 
ffii  Remanie  spoclabal,  dtclus  ddminui  Karolu»  illam  in  Franciam  dimisll.  Ilaque 
bue  uiqae  res  aliaque  fine  predicto  remantit.  Domino»  vcrè  dux  et  commune  Vene- 
tlarnm  transeuni  ée  lreug&  in  Ireugam  cum  imperatore  Grecorum,  minquàro  paccm 
agcrc  volcnlcs. 

«  lUiqucscinpcrhoiriincs  Vencli  subsfinueninlotmanti-tonncrunlgenlem  que  in  iiu- 
|>erio  Ronianiju  rctriaiisil,  tsicul  eliaru  principalus  Amorce  Morée)  et  tcrrnrum  ad 
catn  perlinenUum ,  cùm  el  ipse  dominus  dux  cl  commune  Yenclûruin  tcncanl 
bonaai  partem  in  lerrâ  jam  diclA.  El  cjus  versô  Janucnses  subslinucrunl  cl  ma- 
nu-lenuerant  aliam  partoro  Grocorum  cootra  Deum  cl  «minia  jura,  làm  per  commune 
qnàm  per  diTiinm. 

«  Quocircà  tpti  Januemei  maximas  dtvilias  perccpeninl,  et  é  contrario  Veneti 
mulla  dampna  recepenint,  ac  eUam  miiltam  peeuniam  expenderunl»  etroaximèpro 
eoniervatione  Nigriponlis  cl  alianim  terrarum  que  per  Franco»  etLaUnoe  tenenlur. 

Que  omnîa  non  possenl  breviler  cnarrari,  cl  proplercà  dimillemus.  » 

Cent  ce  volume  qui  a  servi  ft  Du  Canpc  pour  sa  coHalion  avec  I  édiîion  de  Lyon, 
etc'esl  celui  qtti  avait  servi  à  celle  même  cdili(^n  de  T.yon-,  c'esl  ciifln  celui  qui  a 
élé  relrouvé  ou  aclielé  h  Venise^  et  qui  a  élé  apporte  par  Conlarini  en  France.  Le 
tuxlc  e»l  souvcril  impartail  ou  allérë;  mais  parrois  il  sert  à  redresser  le  sens  des 
autre»  maMMcrils,  et  le»  nom»  y  »ool  on  général  un  peu  moin»  déûguré». 

Le  manmcrItSiqiplénient  S07e»tun  manoacrit  »ur  papief,de  format  petit  In-floilo, 
•ur  une»eule  colonne;  récritara  etldola  fin  du  quatorzième  •iède;les  formes  ortho- 
graphique» indiquent  aTee  certitude  rorigioe  flamande  do  eopiate.  On  y  reirouve,  et 
dan»  la  forme  des  lettres  et  dans  Torlhographc  de»  mol»,  une  grande  conformilè 
avec  un  manuscrit  do  Yalenciennes  dont  j'ai  publié  une  partie,  comme  extrait  de» 
livres  de  Baudoin  d'Avcsnes,  dan»  le  volume  qui  contient  la  Chronique  de  Du 
Guesclin  ;  cl  j'incline  assez  à  croire  que  ce  manuscrit  aura  été  copu''  Yalenciennes 
ou  dans  les  environs  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Ce  qui  rend  cette  &uppo« 
sillon  plus  vraisemblable ,  outre  la  présomption  qui  natt  de  l'orthographe,  c'est  que 

*  Philippe  de  Valois  a  commencé  à  régner  en  sceau  U  ur  aux  arcbiveg  du  royaume.  H  fui  rc- 
lasa  et  «si  «ort  en  lUO.  mmveléiiaelqnes  années  après.  Vojfxmeséetefr- 

*  Ce  ireli^,  qui  eslde  laoc.  mille  encore  avec  dumfnt»  nvi  forment  ta  1»  partie  de  ce  vol. 
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co  manuscrit  08(  celui  qui  a  fourni  <i  Dnmlïrinl  I  )  conlinuation  Jti^quc-I;')  inconnue 
de  Vilic-Hardoin,  atlribuée  t\  Henri  di  ^  alrni  icnin  s ,  d'après  les  cxpressjont  de  la 
chronique  elle-même.  (Voyez  celte  coiUmuaUon  a  la  suite  de  la  chronique  de  Goof- 
rroy  de  Vitlc-Hardoin  dans  oetie  2*  partie.)  Ce  maooicril  est  cdui  que  ]  avais  sut' 
toat  adopté ,  el  c*eftl  enoore  odui  que  Je  préfère.  Mon  (^iiioo  cel  qu'il  a  été  eopiè  sur 
un  autre  manuMïrit  trte-ancien,  et  qa'il  est  celui  de  loue  qui  raprodntl  le  mieni  ce 
qo*a  dft  êtie  le  lexie  original.  Il  n*y  a  rien  là  qui  rappelle  ramngenr  ;  la  pbraie  ett 
vivo;  les  exclamations  y  sont  fréquentes  :  c*eat  Ueo  là  Tacteur  d\iD  grand  drame 
qui  cherche  à  s'en  rendre  compte  h  lui-même. 

Les  copies  do  la  chronique  de  VilIe-TIardoin  s'étaient  Tort  muUipliôcs  en  Flan* 
dres,  l't  les  personnes  de  fortune  moyenne,  comme  les  pens  fort  riches ,  dédiraient 
connaître  ce  Roman  de  Constant tnapUy  qui  était  coaisiic:  r/Ziar/r  de  celte  époque 
chrélicDoe.  L'écrivain  du  manuscrit,  comme  son  potsesseur,  pensaient  bien  n  a- 
toir  qu*un  ouvrage  tout  flamand.  Ancnne  mcotioo  o*eit  Ikite  de  ranteor  de  Ton- 
vrage  sur  le  Ulra.  La  première  feuille  commence  par  le  titre  suivant  en  enere  rouge  : 

Cftt CDmmMM» UkôÊure  dmosnto  Afludum  ie  FUimAm  et  de  Hainmt^eommeiU 
U  etmqmftpar  Mfniiutempin  d§  {!mmlmUnifibl9,Hemm9iUU  en  fiteounmtie 
éempereonar. 

A  la  suite  du  récit  do  Yille-Hardoia  vient  (folio  31)  une  continuation  qui  porte  ce 
litre,  aussi  en  encre  rouge  : 

C'est  de  Henri  le  frère  Vempereour  Ih:it((linn.  cntrnncnl  il  fu  empereowde  Cotuteut- 
êinobU  après  son  frère  i  empcreour  HaudMn  qui  detnoura  devani  Andrenoplt. 

Voilà  doncqueiiélalent  let  mamueril»  connut  au  moment  où  M.  Paulin  Paris,  qui 
noua  a  dooné  un  inléreiaanl  catalogue  des  manuscrit*  (Gantait  dont  la  conservation 
lui  est  confiée»  reconnut,  paiml  deux  manuscrits  de  la  BDifiothèque  royato,  deux 
nouveaux  textes  de  YUle-Hardoin  et  de  son  coi^nualeur  Henri  de  Valenciennes, 
textes  resiét  Jusqu'à  lui  inconnus.  Examinons  ces  deu  x  ma  n  use  ri  is ,  et  voyons  s'ilsajon- 
tenl  aucune  richesse  réelle  au  fonds  de  Vilie-llardoin  et  d'Henri  de  Valencieones.  ' 
Ces  deux  manuscrits  sont  455  Supplément  et  687. 

Le  n  455  Supplément  est  un  petit  in-folio  assez  éiiais,  écrit  probablement  en  Artoi», 
iiur  vcliu,  à  deux  colonne»,  d'unr  belle  écriture,  qui  remonte  probablement  an  com- 
mencement du  quatorzième  &iècie.  Sur  le  verso  du  premier  feuillet  se  lit  la  labic  des 
ouvrages  contenus  dans  le  volume,  ^nst  qn*il  tidl  : 

«  Ci  commence  rislore  d'Outremer  et  de  le  naissance  Sakhadin,  conuDenlilfti  ea- 
trais  de  le  contasse  de  Pontin.  (Eoman  de  la  comleise  dePonthieu.) 

«  Après  i  est  les  chronikes  des  contes  de  Flandres. 

»  Après  i  est  dou  conte  Bauduin  qui  conqnist  Gottstanlinoible  et  en  fu  empcrcres 

(texte  de  Geoffroy  de  Yillc-llardoin). 
K  Apr  -^  vient  de  Mcnri  sen  frère  Ilî  fu  empereres  après  lui  (texte  de  Henri  de 

Valencieniu  >  i. 

((  A  priés  i  i>oni  les  chrooikes  des  rois  d'Engletiere,  et  dont,  tout  en  ordcnc,  ic  bataille 
de  Bovincâ.  » 

Les  quatre  premiers  morceaux  sont  liés  par  le  compilatettr  comme  s'ils  ne  Ibî- 
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•awnt  qa*aii  «eol  et  même  oovnge.  Sam  la  pronMce  partie,  mistoire  iTOutre^iier 
et  de  Saiadin,  il  traite  des  ehaneei  du  rofaume  flamaod  de  Jèrataiem,  et  il  termine 
ainsi,  1^49,  son  récil  : 

«  Or  vous  lairons  eaU'rdeccslc  malcre  dès  ci  à  unn  nntrc  fois  c'on  contera  doa 

nnvtrî  voiagc,  comincnl  li  cmpcreres  Baudutn^  fîr  !  hmilrr*  pi^^n  mrr,  « 

I  l  ^1  condc  narration  csl  une  histoire  des»  cuiiiks  de  l  iautiie»  Ucimià  Lt^di  ik  do 
Jiiit  lebecquc,  ainsi  que  couiraeoccul  toutes  Ic«  cbrooiqucs  flamaDdcs.  Ce  morceau  se 
termine  BTeo  Thien^  d'Atiaee^  eomlede  Flandre*,  mort  en  lï08r.  H  eoodul  almi  : 

«  En  cet  tam  af  int  à  Salnt<Hnèr,  en  Pan  dellneamatioa  llSt,  qii*il  i  ent  nne  si 
dolereaie  peitdenee  de  fen  qo*éto  arat  fmitaa  lei  maiiom  et  loafailet  ei^yies.  Et  11 
moiislian  saint  Blertio  et  tontes  les  efllBeynei  Actrent  arsvs,  de  coi  li  religicus  abbés 
Lyeinès  T  i'  ir^-^uH  alTlis  et  à  mcsaisc  por  cele  tempiesle.  Si  «'en  ala  à  (Guillaume  de 
Lo  qui  cstoii  ïires  cl  comanderes  d'Englcterre.  li  mnt'M  ti  f  lDtrrrtnf  rric  rîm  n. 
Quant  il  l'oT.  il  Tn  rr\m\i  dolans  de  lo  ffr^frnrfînn  de  si  tiunnt-rablc  iicu,  et  dortnii  grant 
inassed  argciil  ti  d  ui  cl  defusl,  poui  iccajiiLiiLr  1  abbeyc.  Et  li  rarnombrance  de  lui 
Kcra  Taitc  permcuablemcnl  en  icel  lieu.  Apriès  un  poi  de  laos  morul  li  rois  Estievenes 
(d'Anglelcrre),  etHenris  Ujovencs,  flisdeHeorili  plus  grans,  tint  après  la  terre.  Et 
chll,  et  commencement  de  son  roiaume  bal  molt  ebiaiu  de  Flandres,  et  1er  abatoit 
lor  maisons  et  lorcastians  à  lcne,et  1er  loloitlor  possessions,  et  les  cbaca  hors  d  Kn- 
plelcrrc.  El  Guillaume  de  Lo  mdsmea  eacha-il  bors  de  sa  terre.  Dont  s'en  vint  li 
bardis  prince»  Guillaume  de  l.o,  cl  reposa  en  Flandres  enlour  sept  ans.  Et  moult 
donna  df^  ^<^n  avoir  as  eglyses  et  as  povrcH  ^n^?  7??''  r?o?f«  mcismes  Icrcismes  '.  l'^t 
nioru  h  son  castiel  i\  Lo,  et  fu  enscNolis  honnerabicuicnl  en  i  c|jlj*e  Saiul-Pierre  l'a- 
poitlc  le  sixismc  jour  devant  février.  « 

Après  ce  morcean  vient,  comme  nne  suite  nécessaire  déjft  annoncée  A  la  fin  de  la 
première  partie  sur  les  rois  flamands  de  lérasalem,  ryslore  de  Vempertur  J^otiAiin 
âe  ComtofUMfs,  c*est-4-dtre  la  chronique  de  YiUe-IIardoin. 

«  Ce  texte  de  Tille-Hardoitt,  dit  N*  Paulin  Paris  dans  sa  pri  face.  est  en  particu- 
lier le  plus  ancien  que  nous  ayons  conservé  ;  seulement,  ayant  élé  copié  par  tin  scribe 
de  Flandres  ou  d'Artois,  il  oIT  r'r  qri;  Iquefois  l'orthographe  et  les  désinences  de  cette 
province,  surtout  dans  les  noiu«  de  lieux  ou  de  personnes.  Aussi,  tout  en  le  consul- 
tant sur  chacjue.pbrasc  et  sur  chaque  naol,  aï-jc  préféré  me  régler,  pour  établir 
l  enscuible  de  mon  texte,  sur  le  n.  687.  » 

J'aurai  plus  loin  à  examiner  le  n»  687,  sur  leqnàM.  PaultnParis  aétabli  TensemUe 
de  son  texte.  En  attendant  Je  dots  dire,  relalrrement  à  ce  manuscrit  455,  quHl  me 
parait  avoir  été  copié  sur  le  même  manuscrit  que  le  n  -  207.  Seulement  le  n*  207, 
copié  par  un  copiste  peu  habile  et  t  1  •  i^rix,  offre,  sinon  l'orlho^Taphe,  au  moins  la 
leçon  ancienne,  sansqur  1f>  ropi«f(  1  lu  1  in  '\  rt rnpiaccr  les  mots  nnciern»  par  de»  mois 
moin  nn  iens,  copiant  toujours  avec  iidelilc,  bien  qu'avec  inaltenlion  quelquefois, 
tandis  que  dans  le  n"  -i,);},  copié  par  un  calligraphe  habile  et  destiné  sans  doate  à  Un 

'  I.LS  mol,  «lue  je  iiicis  <  n  italique  me  foraient  j  clironic|uc  «lo  Lambert  «1«  Welerlos ,  «oalempo- 
ifuir»*  qut:  telle  i>arlie  c&t  une  iradutliou  de  la    raiu  de  Ibierrl. 
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homme  opulent,  qui  y  a  Tuil  réunir,avec  grand  soio  les  ouvrages  qu'il  esUmailJc  plus, 
les  inoU  sont  parfois aUérê«,  pon r devenir  plus inleUigiblesauproter leur  luqm-l  lo  livre 
devait  nppurleoir.  Ce  qui  prouve  que  le  n*  207  n'a  pas  élé  copie  sur  le  n  '  4.j.">,  e  est 
qu  i!  »'y  Irouveentre  autres  une  phrase  omise  parle  n"  45o,  au  moment  de  l'arrivée 
ÙÙ&  Croisés  devant  1  Ile  dc^Priiice^( voyez  iu  noie  à  ce  passage),  et  que  les  mois  du 
n"  207  qui  diffèrent  de  ceux  du  H"  455  loot  prteitétnent  plus  anciens.  Ce  qui  prou- 
verait qa1li  ool  élA  loin  4eoK  copiés  aur  un  maoïneril  commun,  c'est  Qoeemiir 
commune  «lu  deux  maouscrits,  qoi  de  trois  oiots  eo  font  an  et  tronquent  ainsi  le  sens 
d'une  pbraie.  Du  reste,  les  deux  manuserits  sont  parfaitement  conTomes  pour  les 
phrases,  pour  les  mots  et  uediffôrentque  dans  les  formes  orthographiques  eUes-mA- 
mes.  qui,  dans  le  n"  455,  apparlieoMnt  au  dialecte  d'une  autre  im)vince  et  indiqueQf 
pcut-Mrc  une  date  moins  nncienno  T'ai  préféré  la  leçondu  noSOyjparcequ'ilest  c(^ié 
plus  fidèlement  sur  le  manu  rni  ancien,  el  chacune  des  variantes  que  je  donne  en 
sera  une  preuve  de  plus  ■  loulefois,  pre&quc  à  l'égal  de  ce  manuscrit  doit  ôlre  placé 
le  n°  455 ,  qui  n  en  e«l  qu'une  exacte  reproduction. 

A  la  siûte  de  Ville-Mardoin  vient  dans  ce  manuscrit  la  oontiouation  d'Henri  de 
Yaleneiennes,  dont  j*ai  d^A  parlé  ;  ce  manuscrit  a  paur  litre  :  Chi  commenu  Vt$tore 
de  i'tm^^tnnsr  Henri  de  Ccnskmtinebb,  Le  texte  en  est  tout  à  ftit  conforme  A  cdoi 
du  Vf  307  ;  seulement  on  j  remarque  quelques  altî6ralions  de  phrases ,  dans  une 
sorte  de  système  d*unitê.  Le  copiste  a  voulu  que  le  style  comme  l'orthographe 
s'harmonisnsscnl  avec  les  niif  res  récils  du  volume.  Les  différences  entre  les  deux 
manuscrits  sont  toutefois  fort  rares. 

Le  dernier  ouvrage,  131  verso,  cslLiesiore  da  dus  de  or  mendie  et  des  rois 
d'EnyUlterre.  11  se  lermuie  ainsi  : 

«  Che  fu  en  Tan  do  rincaroattoo  Noslre  Sc^neurJhesuCrisl  1220 ans,  cl  mon  de 
Jule,  que  It  cors  mon  segoeur  saint  Thumas  de  Chanlori>ire  CCanterbury)  le  beneolt 
martyr  Tu  levés  en  flertre.  Si  i  ot  un  legaut  de  Rome  etdoiarchevesques  et  vingt 
cinq  evesques  et  radt  d'autres  bans  clers.  » 

Le  n*  687  Supplément,  dont  il  me  reste  à  parler,  est  un  petit  in-4'>  sur  vélin,  &  deux 
colonnes,  de  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne,  belle  écriture  du  qua- 
torzième siècle,  mais  moins  ancienne  que  celle  du  n°  455.  11  contient  uniquement  la 
relation  de  V  illc-llardoin  cl  celle  d'Henri  de  Valenciennen.  fondues  ensemble  par  la 
suppression  du  chapitre  d'introduction  de  la  seconde  clironi  |  M\  commençant  par 
Jffenry  de  t'  alemimnes  di<^  etc.,  cl  suivi  de  réflexions  morales  qu'on  peut  lire  en 
tête  de  mon  édition.  Cest  ce  manuscrit  sur  lequel  M.  Paulin  Paris  a  établi  son  texte; 
et  Je  d<Ns  le  dira,  ce  dernier  texte  me  semble  plulAt  une  rédaction  modernisée  pour 
eo  fteilUer  la  lecture  à  qu^ue  patron  puissant  qui  aura  désiré  connaître  Ville-flar- 
doin,  qu*dle  n*est  une  transcription  Adèle  d'une  copie  digno  d'acquérir  autorité.  Le 
style  do  Ville-IIardoin  y  est  souvent  ralenti,  soit  par  une  sorte  de  paraphrase,  soit 
par  l'addition  de  quelques  mots  ou  par  leur  transposition  régularisée,  soit  par  la 
suppression  de  ces  exclamations  si  nnYvcs  qui  sont  comme  un  souvenir  échappé  à 
l'émotion  do  Técrivain.  J'en  douucrui  quelques  exemples  : 
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Lefoo  du  m*  207  adopté  par  ipoi. 

Sire,  nous  «oomea  A  loi  venul  de  par 
loi  barons  deFnmcbeki  ont  prit  lo  ligne 

de  la  crois  pour  le  honte  Jhesu  Crist  ven- 
guier  et  pour  Jlurusalem  reconqiierrc, 
se  Dieu»  le  veut  soufrir. 

El  tant  Tcrons  nou»  plu»,  que  nous  mc- 
terons  dcus  galées  pour  Dieu,  par  loi 
convent  ;  autant  corn  voslrc  compainfînie 
durra  ensamblc  et  do  toute»  coiiqueslc» 
ke  vous  fcréf  entamble,  de  terre  et  d'a- 
voir ,  u  par  terre  ti  par  mer,  la  moitié 
en  aurom ,  et  too»  Taulre.  Or  «1  tous 
contHUéi  le  voua  le  porA»  faire  ne 
volèi. 


...  Et  chevaucha.  .  .  Halos!  (piel 
damage  !  car  onkes  puis  ne  cevauça  que 
celle  loi».  Sa  maladie  crut  et  cnforcha 
tant  til fltie  deviie  et  m  laii  ;  et  départi 
len  avoir,  k*il  en  devolt  porter ,  à  se 
haute  raeinie  et  li  lei  homes  et  A  ses 
compaingnoni  dont  il  avoit  moul  debons; 
Doa  hom  A  son  tant  n'en  avoit  ptoi. 

«Sire,  tes  cousins  es  mors.  Tu  vois  le 
damage  kc  û  la  terre  d'outrc-mer  est 
avenus.  Pour  J)iou  le  volons  prier  que  tu 
prengnes  le  croi*  et  sec  non  r  la  terre 
d'outrc-mer  ou  lieu  de  cestui.  Ki  nom  le 
rerooLlout  son  avoir  baillier,  cl  te  jure- 
nHW  9çm  laios,  et  le  fierons  as  anires  Ju- 
rer,  ipie  nous  te  servirons  en  roslen  bone 
foi,  ensî  que  nous  fesissons  lui.  »  Teus  fu 
sa  volenté  que  il  le  refusa  \  et  laehiAs 
quMl  puisl  bien  miei  Caire. 

Moul  ni  illucc  jiranl  pilo  au  pule 
de  la  terre  et  des  pclcrios,  et  mainte 


VlLLË-lUaDOIN.  15 
Leçon  du  n«  4MT. 

Sire  dux ,  nous  saumes  A  vos  venus 
de  par  les  barons  de  France  qui  pris  ont 
le  signo  de  In  cnris  por  vengier  la  honte 

Jhcsu  Crisi  ei  por  conqucrre  Jérusalem, 
se  Noslre  Sire  le  volt  conieotir. 

■ 

El  lant  vos  Tcrons  nos  encore  davan- 
(agcj  qnc  nns  nos  mcUrons  doi  galère* 
armées  à  voslre  conduit,  par  lel  conve- 
oant  :  que  tant  comme  nostre  compai- 
gnie  pourra  ensemble  durer,  que  de  tou- 
tes les  eonquesles ,  soit  de  terre  ou  d'a- 
voir, oA  que  ce  soit,  ou  par  terre  ou  par 
mer,  que  nos  en  aurons  la  moitié  el  vos 
Tautre.  Or  aies  et  si  vos  cooseilUei  se 
vos  amsint  le  porres  fere. 

.  .  .  El  chevauclia. . .  Conques  put»  ne 
li  avint  ;  quar  »a  maladie  li  cnfur^a  &i  Uu- 
remcnlqu'ilflst  sa  devise;  et  départi  à  ses 
homes  ee  quil  devoit  perler  outre  mer, 
et  à  sa  mesnie  et  A  ses  eompaignons  dont 
molt  avoil  A  cd  tans  de  boens;  et  tant 
en  avoily  que  nus  haus  hom  D*en  avoit 
plus  de  lui. 

«Sire,  vostre  cousins  est  mors.  Or  po- 

cz  veoir  nostre  domage  qui  est  avenu  è 
la  sainte  terre  d'outre  mer.  Si  vosprion?, 
pour  1  )f  1!  nomméement,  que  vos  prfMu'nirz 
la  t  rois  en  leu  de  vostre  cousin,  el  nos  vus 
ferons  toi  son  avoir  baillier ,  el  le  vo» 
ferons  ad  anires  Jurer,  que  nos,  en  ausint 
bone  foi  nos  vos  servirons  comme  nos 
feisNons  lui.  »  La  votoilé  du  duo  Ai  telle 
qu'il  le  refkisa. 

Moul  ol  ilcc  grant  pit^  dd  pueple  de 
la  terre  cl  des  barons  et  des  pèlerins  qui 
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NOTICE 

en  Tonl  d  voiagc  Nnlra  Seigneur;  cl 
mamle  larme  i  ot  plorée,  por  ce  que  li 
duc  ol  droite  acboisoo  de  demeurer  a'U 

Yositsl,  quar  il  cslcil  vielz  hom,  elbiaui 
Yclz  avoit  en  sa  Icslc  eus.  No  pour  quant 
il  csloil  do  moût  granl  cucr.  Dont  des- 
cend! li  dux  et  s'ala  agenoillier  devant 
Tautel  Saint  Maart  loul  {)Iorant;  cl  li 
atachièrent  la  crotz  en  un  grant  chapcl 
par  devant,  pour  ce  qa*il  voloit  que  tout 
le  Tèineot. 


larme  pkMirée,  pour  çou  que  cil  prcud - 
«ma  enst  si  graet  oeotioii  de  remanoir, 
ki  Tiex  bons  estoit  ;  et  û  aToil  bieaus  iex 
en  sa  teste ,  et  si  ti*eû  Téoit  goûte ,  car 

perdue  avoit  la  ypuc  par  une  plaie  qu'il 
avoil  eue  ol  chiof.  Mout  estoit  do  grant 
cupr.  Ha!  com.inar  !r  rrsnmhlnienl  chil 
qui  as  antres  por»  csloiciit  aie  cskivorlc 
péril  !  Eim  avala  le  leterin,  et  ala  devant 
l'aulêl,  et  se  mistà  genoulloiis  moult  plo- 
raot.  Et  il  li  cousirent  le  erois  en  un 
granl  eapd  de  eolon  par  défaut ,  pour 
fou  que  il  Toloit  que  li  gait  le  Téit- 
sent. 

Le  texte  du  manuscrit  455  est  ici  presque  conforme  h  celui  du  n"  207,  quoiqu'un 
peu  modifié  encore.  Le  texte  du  w  687  est  évidemment  amolli  presque  partout,  là 
comme  ailleurs  \  aussi  IM.  Paris  Ta-l-il  souvonl  complété  avec  k*  n"  455. 

11  me  serait  facile  de  prouver  que  d'un  Luul  à  l'autre  ce  manuscrit  eoerve  et 
mutile  Vilic-Ilarduin,  et  ne  saurait  entrer  en  comparaison  avec  les  deux  manuscrit» 
907  et  455.  Le  texte  d'Henri  de  Yalenciennea,  coolinualeur  de  Yille-llardoin,  Ici 
qn*il  est  domiè  dana  ee  foiume,  ne  mérite  non  plus  aucun  égard*  Le  pndogue  est 
supprimé  et  remplacé  par  une  phrase  qui  lie  ensemble  les  deoi  récits,  de  manière  â 
en  foire  un  seul  et  même  réeit.  Tout  au  plus  ee  manuscrit  peul-il  oflrir  quelques 
variantes  sur  les  noms  propres  d'hommes  et  de  lieux  et  sur  certains  cbiffres,  et  Fex- 
plication  de  quelques  mots  par  ses  périphrases.  Mais,  je  dois  le  dire,  presque  tou- 
jours ce  manuscrit  défi f2;urc  les  noms  plus  que  ne  le  fait  ?>iicun  autre  manuscrit,  cl 
quand  il  diflére.  c'est  pour  se  tromper.  J'ai  relevé  les  variantes  les  plus  im|)()rtan- 
tes,  et  on  les  retrouvera  dans  celle  édition  à  cAté  des  variante»  des  n"'  9C-14  cl 

Après  m'ûlrebicn  convaincu  quedcs  dcuxmaiiuscrits  reconnus  par  IM.  Paris  l'un,  le 
n*  455,  n'ètaitqu'ttne  reproduction  tout  à  Tait  littérale,  mais  moins  pure  et  modernisée 
parfois,  du  texte  douié  par  Faneien  n*  907 ,  et  que  Taotre,  le  n»  687,  était  un  fbrt 
beau  manuscrit  sans  doute,  mais  contenant  le  plus  contestable  de  tous  les  textes,  un 
nouveau  devoir  m^était  imposé,  celui  de  fixer  enfla  le  texte  de  Tille-Bardoia  et  de 
raccompagner  de  telles  explications  quMl  n'y  eût  plus  bécessité  de  revenir  sans  cesse 
sur  ces  travaux.  Je  m'étais  imposé  de  faire  de  ce  volume  et  du  volume  do  texiesqui 
l'accompagne  un  répertoire  aulher.iiquo  de  tous  les  faits  constatés  par  les  témoins 
contemporains  sur  notre  établissement  en  Grèce -J'ai  donc  laissé  tout  à  fait  de  côté 
tout  ce  que  j'avais  fait  précédemment,  et  j'ai  recommencé  complètement  mon  travail. 
J'ai  copié  moi-même  en  entier  le  texte  du  manuscrit  207,  qui  est ,  selon  moi ,  plus 
conforme  au  texte  primitif  que  ne  l'est  aucun  autre.  A  ce  lexte  j  ai  ajouté  comme  va- 
riantes les  leçons  que  ine  foumissaieiitles  maDuscriis0644, 4S5  et  667,  tontea  les  fois 
qu'il  7  avait  ou  diOÊrënce  notable  ou  nécessité  d'éclaircir  le  fait  menlloimé  ou  le 
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«0  ta  ittlAiiM;  eiillo,  nbn-Mdieiiieht  j'u  placé  ert  nètë  tous'  lès  nMMïigiKâM» 
ilus  i  la  8cicnro  de  Du  Congc  et  A  celle  de  Dom  Brial,  mais  |»oar  n^oaicCUie  rien 
d>M«entiel,  j'ai  donno,    l'appui  de»  faits  dlAs  par  Vilie-Hardoin ,  les  mêmes  ftiits 

tels  ffiTils  sont  mentionnés  par  le*  auleiirs  rnnfemporains ,  le  prcc  Nicétas  et  le 
rtiriiriiqui  ur  lalin  Albéric,  et  les  f;iit^  rririn  qui  m'ont  été  fournis  par  les  lettres 
d  innocctil  lli  cl  par  les  lettres  des  Crottes  euK-mènies. 


lit}   tp'î'  '    :  ■   tte'ÏBOMA'Nttli;  WVi^t^  fc^  .  Trv.tl        -r^m/.  i 

^'^^  en  fi'i'j» 

Le  nom  de  l'illuMrc  lamiile  de  Villc-Hardoui»  vient  d'un  village  du  comté  A- 
rtiampagne,  assis  au  diocts»  do  I  roies,  à  demi-! te uc  de  nvu  rc  d'Âube,  entre 
Bar  et  Arcis.  Il  y  a  eu  aulretois  un  cbàteau.  dans  l'enceinle  duquel  les  seigneurs 
de  YiUe-Hardaain  Ibndèrent  tme  diapeUe  en  rhonnoir  de  sai^  Loup,  el  s  en  rc- 
atii*i6iit  la  prtiwtamit  J*àl|itwi>tpiaaedèdièeifcadtotitogUifc>  '-^^  .uû  tAnL  > 
i/fiei^aiwlaiilaMgiMaiadet  YiîwHardoéki  ool-kM^ooMUami  raB^apiinileariiijliits 
•I  bapon»  du  paya,  al  oui  M  Irèa-paisMni  ea  la  cour  dea  otNnlei  de  eette  pfOTiaoa, 
tant  à  cause  qu'ils  7  ont  eu  les  prioaipaos  emploia,  q«e  pour  granda  bieua 
qu'ils  ont  possédés.  Leur  piété  ne  les  a  paa  randiis  moins  recomnaodabtai  que  la 
noblesse 'de  leur  extraction,  y  ayant  pln<iïfMirs  monastères  en  la  Champagne  qui 
font  gloire  de  leur  Hrc  rodevables  de  leur  fondation  et  èlablissemenl.  L'abbaye  de 
TArritrour,  au  diocèse  de  Troics,  fondée  fie  leur»  bienfaits  dès  l  ao  1239,  relient 
enc<N«  aujourd'hui  les  armes  des  Yillc-Jiardouin,  pour  marque  et  rc«onnai&sancc 
des  libéralité  de  ces  seigneurs,  qui  ont  d^uis  ce  temps-là  élu  leurs  sépultures  en 
ce  liaa.  L*«iibaj«  de  BottiDeMaarl,  da-  rofdre  de  Ciileanx,  au  mêoie  diooéie.  fW 
paMÎliflaieiil  feodéa  en  l*iB  '1149  et  dotée  tant  par  lea  eeolea  de  Cbanpagne  qee 
|ier  lea  laîgoeiira  de  Join? ille  et  de  ViUe-HanMii. 

QoeotàroiigiDedecatts  temiUe,  aaoa  parler  de  cet  ffardmin  qui  semble  lui 
tmir  deané  le  WHB,  eonuoe  aiMii  aaz  Kao  et  chAleau  dont  il  était  seigneur,  je  n'ai 
presque  pu  recouvrer  aucun  titre  ni  monument  digne  de  foi  qui  fasse  mcnlion  do 
ce  surnom  avant  Geoffroy  ,  niileur  de  celte  histoire.  Je  crois  néanmoins  que  son 
père  fut  Gutllfiiirve,  maréchal  de  Ctiampagne,  lequel  souscrit,  sans  aucun  surnom, 
arec  cette  quahle,  divers  titres  du  comte  Henry  I,  depuis  l  an  1143  jusque»  en 
Tan  1169,  quoique  je  n'aie  d'autre  preuvq  de  ma  coiyeclure  que  la  dignité  do  maré- 
éhal eoeliMiée dapnil  daei  oattonmile,  en  ItquéHa  il  anooéda  éGeùOmf  deChap- 
traa,  qoi  la  poeiédall eo  Tan  llM;acNia  le  Bnêrae «eaila.  Ge^èaftpar  •  Maonpegne 

•  Je  croU  que  c'e»l  ici  nne  méprise  ,  el  qu'il 
faut  mettre  ce  Cuiliaume  au  lieu  de  ce  Gcof- 

/Voir.  Ce  Geoftoy  ne  ponvall  être  Mire  qve  j  1178,  datsdn  litre  «llégné,  imitqtte.  rommcH 

GeoflVoy  de  Chartres,  maréchal  «Ip  Chnmpagnr ,  j  est  rctn.mitié  quelques  liptips  plus  h,int,  flnM 

dont  il  vient  d'*tre  parlO,  n  le  liire  nllégiti*  ne  Iniitnc  lui  avntt  sucf»>d*.  et  prenait  celte  qulliu- 

prouve pst  que  ce Geoffrojr  at'cuiii(ia((nu  le  t*i»ii(e  dés  l'an  IIG3.  Guillaume,  outre  cela.  »c  trouve 
II.  3 


Henry,  puisqu'il  n']^o»t  point  nomm<^.  D'ail- 
leurs. Il  n'était  plus  roarédisl  de  Cluinpngnc  en 
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Henry,  comte  de  Cham[)agne,  au  voyage  de  Terre-Sainlc  ,  ce  qui  résullc  d'un  titre 
de  ce  eomie  expédié  en  la  ville  de  Jérusalem  l'an  1179  loucbaol  quelques  doos 
qu'il  flt  à  TégltM  d*Ebron,  qui  «it  toaieril  de  Hcory,  oomtede  Graiidpré,  de  GmT- 
Ihqr  ton  IMfe,  de  Gnillaume  de  Sainte-Maure,  de  GuiUaame,  inaréolialt  d*Arlaud, 
ehambiier,  de  Robert  de  MUIy,  de  Thibaut  de  Ficooei,  de  Pierre  Breuouet,  de 
Mile*  de  Provins  e(  d'autres. 

Il  est  probable  qu'il  eut  pour  Mrc  Roscelin  de  fille- Hardouin,  qui  fit  don  i 
l'église  de  Saint-Qiienlin  de  troi»  de  ses  moulin»,  voisin»  de  ceux  de  celte  église, 
du  cooseDlement  de  wi»  frères  et  de  se»  sœurs.  Celle  donation  fut  agréée  et 
raliflée  par  Hcory,  comte  de  Liiampagne,  en  la  Tille  de  Troies,  Tan  u  70.  Quoi 
qu'il  eo  soit,  je  (rooYe  que  le  père  de  notre  aaleur  eut  entre  aniret  enfans  deux 
fli»  qui  loua  deux  llreiit  loueht,  G9»ffro9i  maiMial  de  Chanpagne  et  de  Eone- 
Bie,  /NM,  qnaUlè  aeieneor  de  YiUe-HtrdMin  dam  ka  liina,  «t  Oay  de  9^ 
Hmràmmy  aumommé  le  Grève,  chevalier,  qd  11  don  à  l*àHMiye  de  l'AnllDar 
d'un  demî-miiid  de  blé  tous  les  ans,  ûn  contentement  de  sa  femme  MMwM 
cl  de  sa  filli'  iri\>or^.  f'otle  donation  Tut  roliflée  en  l'an  1505  pnr  Geoffroy,  maiè- 
clial  de  Champagne,  son  frère.  Il  eut  cncofc  trois  tilles,  savoir  :  A'mrm>^intf,  religieuse 
en  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Troies,  de  l'ordre  de  saint  Benoît,  Haye^  religieuse 
en  celle  de  Foissy ,  du  même  ordre,  agréée  à  celle  de  1  onlcvraut,  à  un  quart  de 
iieae  de  le  nCne  TAe de Traiea,  et  ane  a«tn  lllle,  qui  fiit  mÊn  û^jémtmdê 
CémtéUmt  qn  te  troota à  renlwpriae  de Ceartealinopie,  eleutai  part  de  It  eeii- 
quête  de  renpive  aux  eufirona  dv  MMre  et  deTraJanopoli,  oe  que  Je  eesdeetore 
de  ce  que  notre  auteur  le  qualifie  de  son  neveu,  n'étant  pas  toutefois  eonalaul  ù 
celte  alliance  ne  procédait  pas  du  chef  de  la  femme  de  Gecdbof ,  dout  le  ivaoBi 
et  la  famille  ne  sont  pas  encore  venu»  à  ma  connaissance. 

Geoffroif,  «ciKneur  de  Fille-Hardmin  ,  maréchal  de  Champagne  et  de  Romanie, 
fll  la  première  branche  de  celte  famille  ,  laquelle  subsista  longtemps ,  cl  Jusque^ 
après  l'an  lôOO.  Manaisés,  ëvÊque  de  Troyes,  acheta  de  lui  quelques  biens  qu  il 
avait  ta  filage  de  Tenaea,  de  romfMldeaqnala  il  ft  don  à  Gtulhier  »  aretaidiiMre 
deTtayea,  iOB  neveu,  et  de  li  prapriMé  an  ehapiire  de  la  nêaae 
eette  dooelioQ  est  de  ran  1188  et  porte  eea  oaoto  :  £Kfeiii6illiM,pî^^  «I 
eb  urvUii  et  laborit  wt  rmidiumt  qmdqmd  à  dommo  GAUFnBDOBB  Yilla-Rab- 
nt MM  apud  f^ennnm  rmimh,  quietê  et  pacifîcê  poft  dert^mm  nottrum,  nuilhts  eon- 
tradictionc  obiiiantc,  contulimus.lic^quiA:/-  Utiiu  »  je  remarque  qu'au  tcmpsque  l'évô- 
que  Wauassèa  Ûl  cette  donation,  Geoffroy. était  chevalier,  ce  qui  se  reronnatt  par  le 
titre  de  inom  Mtir  qu'il  lui  donne ,  qui  n'éiail  aUribue  en  ce  temps-là  qu  aux  cbe- 
vuUeie; eu aeeoad  lieu»qn*a «vait paieé vluilet  uu ans,  qui  4lak râge de ma^onié 
racocuGhaiiipB8DeeteBflnnee,paiiqB*ileonnMBfaitAdiapoaerdeaonUeu;  et 
panai  ks  toaserivtas*  avae  la  qaalité  da  auié- 

cfial,  et  n  ne  s'y  troure  potnl  d'autre  Geoffroy 
que  Geomroj  de  Grandpré,  qai  ne  doUpolotea- 
Uer  en  question ,  puisqu'il  d'sd  «  pw  tacoie 
été  parlé,  EdAb  «es  païales  qnl  saivent  :  •  Il  mi 


pow  frère  Rascdiada  Vllleflicdoto,  •  panlnnit 

iliVidor  la  question,  puisque  ce  Boscelin  est 
raenlionné  dans  t'arbre  généalogique  é  cUlé  de 
Gnlllaune,  nurécliai  de  Ctiaiiip«gnc.  ^'uU:  jua- 
Bucrile  de  D«  Carci. 
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enfin  ,  qu'il  n'avait  pas  «iMore  alors  ta  dignité  de  maréchal  de  Châmpagne ,  poit- 
qu'elle  ne  lai  est  pas  donnée  par  l'évêque,  quoique  la  preuve  n'en  loit  pts  convain- 

rnnîc.  I,cs  fifrrs  qur  j'ai  vt5«  ne  commencent  f(  le  faire  par.îîli  t^  sntir  rrîti' qualité 
Cil  r,m  1  liU  S0U8  le  comte  Henry  îï.  ftitro  Icstitii'ls  l  en  voit  mi  de BartliMfmr , 
éYtHjue  Ue  Tfoics,  de  l'an  susdit,  tmich  uil  rctlc  [larlic  df  h  (erre  d(*  Tannes  inu: 
possédait  Manasaés  son  prédécesseur,  ainsi  quu  porte  \m  lilre ,  à  domuto  Uauf- 
FXBDODB  TlLLA-^AftlMmit  emiti»  HimHei  nmtetUo  proprUê  fmnpiikus  ae- 
fNjMM.  n  oontlaaa  reKcrciee  et  la  fondioii  de  eoUe  dignité  «oui  le  ooinle  Tbt- 
tend  ni,  leqnd,  en  Tan  IIM,  le  ehoiailpoor  pl^,  ivee  Qvf  de  Danipierre,  cea- 
nMdile»  Ganober  de  ChasU flou,  booleBler,  Gantier,  chancelier,  cl  antres  baron»  ûe 
Cbaoïpi^e,  pour  Jwrer  en  ton  nom  de  terrir  fldéiement  le  roi  de  France,  comme 
son  souverain  seigneur,  envers  tous  et  contre  tous,  ce  qui  se  fît  lorsque  Tliibaud 
rendit  hommage  nu  roi  pottr  le  romt!'' de  Champagne,  que  le  rnmtc  Umr\  H,  allant 
en  la  Terre-Siilnlr.  lui  riv.iii  drlaissr.  Il  fui  cnmre  rimisi  en  la  nmne  année  avec 
Michel,  archevêque  ûa  Sens,  drt>ilie  du  dilV  ri  tnl  qui  s  elait  élev^  entre  ce 
comte  cl  le  chapitre  de  Sainl-Plcrrc  de  Troics  lout  li  lut  ia  justice  des  lioiuieurs  de 
ce  chapitre'.  Depuis  ce  temps-là  ii  le  trouva  presque  toujours  a  la  suite  de  ce 
edmle;  car,  en  Pan  1199  II  aisisUi  A  la  cour  solennelle  quMl  convoqua  en  la  ville 
de  Chartres,  pour  ass^er  le  douaire  de  Blanche,  fllle  du  roi  de  Navarrè ,  son 
épouse,  cp  laquelle  assemblée  se  Irouvérenl  les  reines  dA  France  et  d'AngUHerre, 
les  évoques  de  Chartres  et  de  Ghâlons,  les  comtes  du  Perche,  de  Jolgny  et  de 
Bricnnc,  et  autres  grands  seigneurs  de  France  et  de  Champagne. 

Ce  fut  rn  rrfte  ann*'''»  que  nofrf  ("Ir'nfTrnv  prit  la  rrnix  pour  le  vovrtcrr*  d'nntrc-mer, 
à  l'exemple  du  comte  Ttub-unl  si'iL'rn'itr  .  npri's  |,'  Acn''%  duquel  ,  mitm'iui  l'r»n- 
née  suivante,  la  comtesse  sa  veuve  iuil  la  liile  qu'elle  <iv<iU  eue  de  lui  eu  la  gaïUc 
du  roi ,  avec  promesse  de  ne  se  pas  remarier  sans  sou  consentement ,  cl  de  lui  con< 
fler.anssi'TeÉM  qui  mltrait  d^dle,  si  elle  était  demeurée  grosse  de  son  nnri.  EU' 
suite  de  quoi  le  roi  la  reçut  A  femme  lige,  tant  A  cause  do  bail  du  comté  de  Gbam- 
pegnfi'((U^  raison  de  son  douaire,  loi  promettant  d'aBlenrs  de  garder  et  noorrir 
ndèlement  sa  filte ,  et  de  ne  la  marier  que  quand  die  aurait  atteint  rflge  de  doute 
ans,  tt  qu'alors  elle  serait  inariée  du  consentement  ihidit  roi ,  de  sa  mère ,  et 
de  la  mère  d'elle,  et  des  barons ,  savoir  :  de  Guillaume ,  archevêque  de  Reims, 
Eude«.  duc  de  Bonriroçne ,  î.ont^.  rornfr  dp  l^lni^^  ,  C.tiy  de  Dnmpierre  ,  Gaucher  de 
(^liasiiMon,  Geoffroy  de  Jomviile,  Jeun  (!'■  Mnuimii .  <'',r<iffi'n\j .  maréchal  de 
Cliiirripagnc ,  Clérambaut  de  Chappes  et  Guillaume,  tuiaU;  dt:  Joigiiy,  ce  qui  se 
fit  en  la  ville  de  Sens  Tan  1201,  auquel  temps  GcoITroy  ,  se  préparant  pour  son 
voyage  dToatre^mer,  et  imitant  en  cela  la  dévotion  et  la  ferveur  ordinaire  des  IVan- 
cais  dn  temps,  fit  A  leur  exemple  plusieurs  aumônes  et  bienfaits  aux  églises ,  pour 
obtenir  de  Bien  pardon  de  ses  péchés  ;  et  entre  antres  H  fit  don  A  Péglise  de  QuincT 
de  certeioe  terre  qu'il  avait  prés  le  Puy  de  Chaseray,  et  ce  da  consentement  de 
/faillie  SB  femme,  et  d^Jâ^ar^  et  Geoffroy  ses  enfant.  I/année  précédente  U  avait 
*  Trtwr  des  «tiartcs,  Irchlvec  du  roravmc,  |  «an«o  I- a*  i. 
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fait  unr  semblable  dunalion  de  luulc  la  parlio  de  la  dtinc  qu'il  avait  à  Longuevilie, 
A  ^ialiiicu ,  chapelain,  qui  de^scrvaU  la  chapelle  de  Saml  iSicoia»  de  firandonvîllcrf 
ce  qu  il  111  du  coDsenlemenl  d'Jlcari  d'Arzillicrus,  chevalier,  duquel  ladile  dlme 
retevaii ,  en  préiciiee  de  /«m»  de  ^Hfe-ifarMii,  Guy  à»  Pleweii,  ehafaliert,  «I. 
«nlrct.  Quelque  leia|ii  aptès  il  t'achenina  aiee  rarmAe  de»  pètorint  m  Italie,  el , 
t*einbarqipa  à  Teoite»  *  deiieift  de  paMcr  en  la  Tene-Saiiile.  Blait  It  ppefideiiec^. 
dÎTioe  aient  détourné  le  projet  des  chréliens,  il  le  Irouva  à  la  priae  de  Constanth- 
Dople,  après  laquelle  Baudoio  comte  de  Flandre»  ajraitl  été  élu  empereur,  dans  la 
disiriliiiiion  des  charges  de  ce  nouvel  empire  il  Ait  pourvu  par  lui  de  la  dignité  de 
maréchal  «le  Rumanie^  qu'il  tint  conjoiolemcnt  avec  celle  de  maréchal  de  Champa» 
gne,  qu'il  avait  auparavant;  cl  enfin  après  avoir  int  rité  et  exercé  les  plus  beaux 
empiuiii  dans  le»  cunaciU  el  dauii  la  guerre,  il  ubtinl,  Uul  de  Tempcreur  que  de 
Sonirace,  roi  de  Ttiestalooique  ou  de  Thetialie,  plusieurs  plaoei  considMilea  dui, 
la  Tbnoe  et  la  Macédoine,  quil  pouédajuiques  à  ta  mort. 
,  Ce  serait  ici  le  liea  d*étaler  les  belles  qualités  qui  le  Ofeul  admlier  et  le  tmSwA, 
recoomandabie,  même  parmi  ks  étraueecs  :  sa  piété  envers  INen, 
sa  dextérité  dans  les  afTaires,  qui  le  firent  réputcr,  en  plusieurs  occasions  où  il  petit 
la  parole ,  comme  le  mieux  disant,  le  plus  éloquent  et  le  plus  Judicieux  de  SOU 
temps,  son  courage  <:t  son  adresse  dans  la  conduite  des  armées,  sa  fidélité  invio- 
lable envers  ses  (jrinces,  et  tant  d'autres  vertus  qui  éclatent  dans  toute  la  suite  jde 
Phistoiro  qu  il  a  dressée,  non  tant  de  celte  fameuse  conquête,  comme  de  ses  belles 
actions,  lesquelles  loutcrois  il  a  décrites  avec  lant  de  retenue  el  de  candeur,  qu'il 
est  aisé  de  juger  qu'il  on  a  plus  paseé  sous  silence  qu'il  n'en  a  mis  au  jour.  Mais 
U  sunt  que  lui-même  ait  dressé  matière  à  ses  louanges ,  et  qu*A  Texemple  de  «es 
VVQds  capitaines  des  siéeles  passés,  qui  ont  mieux  aimé  rédiger  enx<4nêmes  lea 
principales  actions  de  leurs  vies  que  d*ea  laisser  la  ebarge  à  des  écrivains. ipu^ 
raos,  il  ait  laissé  é  la  postérité  de  quoi  releier  la  méoioîiu  par  ce  — «■ffiirwTt  qnj» 
durera  plus  que  le  marbre  cl  le  bronze. 
Quoique  Geoffroy  de  V  ille-Uardouin,  maréchal  de  Champagne  et  de  Romanic,  fût 
la  suite  el  au  service  des  empereurs  d'Orient,  il  n'abandonnait  pas  loutefois  les 
alTairea  de  sa  maison,  et  la  conduite  du  bien  el  des  terres  qu  il  possédait  en  Cham- 
pagne j  car  il  se  voit  un  titre  onginal  de  lui  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Troics, 
du  mois  de  mars  1907,  auquel  temps  il  était  en  Orient,  comme  il  se  recueUie  asstsi 
de  ce  qu'il  écrit  en  son  bnloire,  par  lequel  il  Mt  don  de  la  meitaé  de  la  dlme  de  Yct 
A  régUse  de  Notre-Hame  de  Foiss    et  de  Tautre  moitié  A  réglise  de  Nolre-Dnmu  » 
de  Troies ,  à  condition  que  sa  Oile  AUx  et  sa  lOBur  £mewiftMjouiruienl  de  là^x 
moitié  leur  vie  durant ,  et  son  autre  OUe  l>aMMfui»  et  sa  soMir  ITuyvde  rantee  moK.. 
tic,  pareillement  leur  vie  durant,  pour  le  tout  retourner  en  propriété  «Midlttl 
églisi  ».  Le  sceau  qui  est  pendant  à  ce  litre  représente  un  écii  avec  une  croix  an- 
eréf.  rompue  et  brisée  an  premier  canton,  qui  est  cbargë  d'un  petit  écussqq,  élautb 
mal  aise  de  juger  de  la  ligure  qui  es!  dedans.  Mtt«etfl 
P'aulre  pari,  la  comtesse  HIanche.  qui  avait  le  bail  et  gouvernement  du  oondtt 
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deCharopagoe,  n'avait  pas  tellement  perdu  le  souvenir  de  Geoflirof  qu'elle  ne  le 
consultât  quelquefois  sur  l'èlat  de  ses  ntTatre» ,  comme  celuij'qui  en  avait  plus  de 
codiitii&ifciiiiw,  ^ur  avuir  demeuré  lauglcuip^»  eu  la  cuur  dc&  camlcâ  j  car  ëui  eu  que 
quBlqucs-uB»  dâ  M»  vassaui  différaient  de  lui  faire  hommage,  ou  refusoicot  U» 
tw>i«ii>iiiimBi«<«iiwt,^^*iBl»ina^  pvkÊÊm^M^MtOÊm'âfBMmm^ 

limnflit ri  to>foiMt:dè.lltoii  «t  de:  Smimm  m  tÛÊftàÊÊL^iBv  qtm  mi^ûmt 

maréchal  de  Remanie*,  et  non  deQiarapagnc,  ce foipoaitailbife croire  <(ii'ilavait 
quitté  et  laissé  celte  derniAre  qnnlitt^  au  dignité,  qui  se  trouve  inconlment  apré» 
possAdfV  pnr  Ondart  (i  Auik)\  '.  Il  nr  lit  rifn  f!c  lui  dan»  les  a»i1e!jr<«  {fepiit^  le 
ttmp)»  un  i!  liiiil  Sun  lii^Uiire,  miou  qu'il  viv.iU  <mico['o  l'an  Tiriet  faisait  m  r&u- 
dcnce  orUiiiairc  au  i  u>aume  de  Thessalie;  lhï  uuui>  u|jprcauu^^d'une  épitre  du  pape 
Innocent  111  que  s'étant  mu  un  difCèreod  entre  T^ise  de  Gardiki  (  qui  ^t  une 
Tilto  éfNMaiMle  Millragttito  dt  l'inhittelié  de  Lerine  en  le  MMèdoine,  tMlle 
eotoe  Anniro  et  leiTUbeinilioliqiMi  nr  le  mege  dele  nti^ti  taFMie»  floipi* 
Mien  sur  le  pioprièlè  da.dÉleeu  de  Gerdiki,  In  perliee  compotiieel  miietile 
meol  el  pe»sèrcnt  ane  traMeeUoe  qu*ib  Toidemi  èto»  eediée  ^dee  teeen:  de» 
beitNM,  savoir  :  de  GoeooileBfelbiine,8énéf  hnî.  de  Cuiflaumr  rie  f^Uh^MÊréomm^  ma- 
réchal^  de  Miles  de  Braibans,  et  autres.  Il  y  a  lieu  toutefois  de  croire  quHl  mourut 
l'année  suivante,  d'auîrinf  qti'ptt  rctto  année  Erard  i^on  fih  se  disait  sei^nctir  de 
\ili»'-llardr>TTfn:  dti  n^itis  il  i  tail  dcccfle  en  Tan  121  S.  ruiniiicjo  rer.ii  voir  inconlinent. 

Je  n  ai  pu  ;i]ipr(;ii<ire  de  queUe  famille  fut  lu  Icuiiau  ilu  GiX>ilro)  ,  qu  ua  Itlro  de 
l  aii  uni  ;\\)\HHe  Jeanne ,  mais  seulement  qu'il  ea  eut  Erard,  seigneur  de  Villo- 
Uarduuiii ,  qui  conUnuâ  ta  poftiérité ,  Geoffroy,  eilroi»  flUet  mealioMiéei  dBM  m 
fm4»Bmin^  leur  pèie,  del'taeée  1S07.  Cet  (nm  ttSbm  ftmiit  t  Mmré$ ,  ^Oteet 
AeMN^  JMe  époM  Aeeelin»  «faefilier,  aaigMor  de  IU17,  kfvilB,  «Mie 
miStnMVm  190»,  eitidUe  lœar  4*Bnf4,  jeigMur  deTiiir  («■  yUUtè»)  ^  qàm 
un  suriwei^ie  eeax  de  cette  famille  prirent  indifléremmenl  avec  odaide  VdMbr* 
douin ,  comme  je  \e  f9rm  voir  à  l'instant,  el  de  cette  alliance  vinrent  N:..  seigneor 
deMéry,  et  C  n/fnn/.  seitrneiir  de  Mêry  aprt'-s  ses  rrt'rrs .  qui  fut  connZ-Mhle  de  Ro- 
insnie.  y/lix  y  sccondf  lillf  di*  (•«'ulTrDV,  niartM  lial  de  (lhaiiipnpne,  fut  rcliiiit  iise  en 
l'abbaye  de  \olre-Daji)i'  dr  l'royes,  ai  vtvail  eticurii  en  i  au  12iX).  Oiielipies  anieur» 
lui  donnciil  U  qualité  d  abLe^se  de  ce  monastère,  quoique  sans  toadenicul^  conunc 
on  peut  le  voir  par  un  iitre  de  celte  année  dans  lequel  cette  Alix ,  qui  est  qualiSée 
MMMit'Bntfd  de  Yille-Heidoain ,  raligieaiede  eefle  elibe|e ,  lenoneet  «n  le  ftr^ 
MMB  df Alis  ton  eUNMe ,  à  loul  «e  qê^éh  poofeil  piMeiidra  eo  le  dfttte  dedielfi 
qiM««eillilè  doDoèeper  Brerd  à  rè8liMdeJlleliiiiei.Le  Imèae  lUe  de'fpeikor, 
iioowné|»')DeetonNi,  ftil  religleofe  eu  moneelèn  de  PoUvy.  Celle  Sama-oh  fifell 
encore  Fan  1220.  Quant  ft  Geoflirof ,  «on  flis  putné  ,  il  est  dénommé  par  son  jpëre 
au  litre  de  l'en  1901  elcooorecn  un  eulre de  l'abbere  de  BooiUepcourl,  du  mois  de 

•  Itttr  prtiuipimt  1^  un.  (Aieb. da  r. L,  t4.  |    •  LiUr  prinHftm,  f«  a.  (Aich.  «lo  r.  L.  «4. 
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mai  l'an  1219,  où  Erard  de  Yille-Hardouin  le  qualifie  de  son  Trère.  Il  épousa  une 
dame  nommée  ytude  ^  d'après  un  (ilrc  de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  du 
mois  de  septembre  Tan  1217,  avec  laquelle  il  approuva  la  donation  de  quelques 
biens  que  Geoffroy  de  Sainl-Remy ,  chevalier,  fil,  avec  sa  femme  Emmeline,  à  Téglise 
de  Sainl-Remy  do  Reims,  auquel  titre  il  est  appelé  fils  du  maréchal  de  Champagne. 

JCrard,  fils  atné  de  Geoffroy,  maréchal  de  Champagne  et  de  Romanie,  se  qualifie 
seigneur  de  f  'ille-/Jardouin  en  une  charte  de  l'abbaye  de  Molimes,  de  Tan  1220,  cl 
dans  une  de  celle  de  Sainl-Remy  de  Reims,  du  mois  de  mars  Tan  1213,  par  laquelle  il 
confirme,  comme  seigneur  supérieur,  le  don  fait  à  l'hôpital  du  Chesnc  par  Jean  de 
Ville-Uardouin  son  oncle,  d'un  muid  de  bled  sur  son  ferrage  de  Yille-Hardouin  ; 
ce  qui  montre  que  si  Jean,  son  oncle,  s'est  qualifié  seigneur  de  Yille-Hardouin,  ce 
n'a  été  qu'à  cause  du  cham|>arl  qui  lui  appartenait  en  ci;  village  ,  le  ch&teau  et  la 
seigneurie  appartenant  à  son  frère  atné.  De  fait ,  Erard  son  fils  en  a  toujours  pris 
la  qualité  dans  les  autres  titres  que  j'ai  vus ,  dont  l'un  *  est  du  mois  de  mai  de  I  no 
1219,  par  lequel ,  du  consentement  de  MahHe  sa  femme  et  de  Guillaume  son  fils, 
il  Tait  un  échange  avec  Blanche  ,  comtesse  de  Cliampagne ,  de  ce  qu'il  avait  h  Yil- 
Icmor.  L'autre  est  du  mois  de  juin  de  la  môme  année,  par  lequel  il  confirme  la  do- 
nation de  la  dlmc  de  Yez  faite  par  son  père  ,  lors  décédé  ,  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Troyes,  en  faveur  d'Alix  sa  fille  et  sœur  d'Erard  ,  qui  y  était  religieuse. 
L'année  suivante  ,  il  donna  à  l'ègiisc  de  ^Nlolimes  le  droit  qu'il  avait  eu  en  In  dtme 
de  Chaly,  du  consentement  de  sa  femme  Mabile  et  de  Guillaume  son  fils  ;  et  par 
un  autre  acte  il  lui  fil  encore  don  des  deux  parts  de  la  dime  de  Lisignes  et  de  la 
moitié  de  ladfme  du  Yier,  ce  qu'il  fil  pareillement  du  consentement  de  sa  femme  et 
de  son  fils.  Mais  il  ne  commence  à  prendre  la  qualité  de  maréchal  de  Champagne 
que  vers  l'an  1223,  y  ayant  un  titre  de  cette  année-là  au  mois  de  mai ,  par  lequel  il 
vend  aux  religieuses  d'Argenleuil,  du  consentement  de  Marguerite  sa  femme  ,  cin- 
quante-cinq livres  de  renies  à  prendre  sur  les  foires  de  Troyes  ,  où  il  s'inscrit  et  se 
qualifie  maréchal  de  Champagne;  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  ne  fui  revêtu  de  celte 
charge  que  par  la  démission  qu'en  fil  en  sa  faveur  Oudart,  seigneur  d'Aunoy,  qui' 
continua  in  prendre  le  titre  de  maréchal  de  Champagne  Jusqucs  h  celle  année  1228,' 
cl  qui  dans  un  titre  de  juillet  1227,  qui  est  au  carlulairc  deChampagne  de  la  biblio-* 
théque  de  M.  de  Thou  %  prend  celle  qualité  :  Ego  Oudardus  de  yllneto ,  quondam* 
marescalUu  Campanie  ;  ce  qui  montre  qu'Erard  de  Yille-Hardouin  ne  succéda  pas 
a  cet  olllcc  par  la  mort  d'Uudart,  mais  par  sa  démission.  Tant  il  y  a  qu'il  se  recueille^ 
des  titres  que  Je  viens  de  rap[>orter,  qu  il  fut  marié  deux  fois  ,  la  première  avec  unev 
dame  nommtH}  Mabile,  dont  il  eut  Guillaume  seigneur  de  Yille-Hnrdouin  ;  en  secon- 
des noces  il  épousa  cette  Marguerite  ,  mentionnée  d'ailleurs  au  registre  des  fiefs  de' 
Champagne,  où  il  est  remarqué  qu'elle  fit  hommage  lige  au  comte  de  Champagne ,  * 
à  cause  de  quelques  seigneuries  relevant  de  sa  terre  de  Rosnay ,  tant  de  son  pmpre* 
que  de  celles  qu'elle  tenait  en  douaire  de  son  mari.  « 

t  <  Mi 

•  Trésor  de»  Charte».  Arch.  du  r.  [cartun  J.  I9b,  '     *  T.ibor  prineipum,  f'cccvLv  verso.  (Arcb.  «I» 
n*  &.  I  n.  T..  3i. 
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CinUmmt  tûn nm ,  tBlgimir de  TIB»flardeiiiii ,  «méda à  BMnl  aôd  péneo 
Il  DMréehaaiiét  de  Ghampegoe ,  tfee  liqiNOe  diguttè  U  penll  eo  un  ilire  de  Tu 

ISSl  où  il  prend  le  surnom  do  Villy ,  comme  soQ  pèfefaîl  quelquefois  ,  en  ro»  ter- 
me* :  Jigo  /f^illelmus  de  f^illiacOy  Campante  marMcallus.  Par  ce  lilre  il  Taif  uii 
échange  avec  le  prieur  Rnndnnvillrr.  TI  ?p  vnit  rnr nrf>  nvpr  In  mfmr  ritnîil^  dans 
une  autre  cliarlc  tlf  Uduilirnrourà  du  tieuxitiiic  ji»nr  d  ;ioùi  \-iU).  i.r  ^nmieur  prit 
la  croix  pour  le  vojage  ti  uulre-mer,  vraisemLIabkiiaiil  lor^^qu  à  i  cxcsiiple  de  «oinl 
Loui»  cl  des  grands  seigneurs  de  France ,  les  nobles  de  Champagne  (  entre  lesquels 
fiaranlJee  «eigoeiin  de  Jomville ,  d'A^prebioiii  et  Milrt»)  te-tigfiiUffe^(  pair*  eetlo 
fraude  entrepriie,  qni  ii*eat  m»  effet  que  qfmtb  aaii  apMà.  'Mail  Ih  ajlôrl'qtt}  'lè'ior- 
prit,  le  huUième  jeor  de  |uio  l'an  1346,  Im  eovla  It  gloife  d'iecNmiplîf  ée  giêiiéfeuz 
datada.  Il  Ait  iolianié  au  ehapilre  de  raUwte  de  fAnivoiir ,  avcô  cèUb  èpÊUifâtl  : 
Hio  lACET  Guiu^BLMUS  te  TiUiA<4IAitii0Dn  irAltttiuixi»€&itfMU(Ai' '''^ 

Hic  rruce  «Ignatus  obilt,  pcregrèque  paralQS,  ' 
C*âiHt«l  in  «elii  nlleiboooi  tique  ideiit. 

Auquel  endroit  se  voit  pareillement  l'épilaphe  de  Marguerite  de  Mello  sa  femme , 
sœur  de  Guy  dclVIello,  évoque  d'Auxcrrc,  laquelle  décéda  Je  virigt-troisiôme  Jour 
de  février  Tan  12')3,  Ilic  JACET  domina  Margareta  de  Mello  Marescha- 
LISSA  Campame.  Obiit  ax.  Do>i.  MCCLiii.  IX.  KAL.  Martii.  Je  ne  Tais  \mn\ 
de  doute  que  ce  Guillaume  de  Ville-Hardouin  ne  soit  le  mfimc  qu  Au  iré  du 
Ciiesiie  qualifle  seigneur  do  Lisignes,  qui  est  un  bourg  fermé  et  une  belle 
seigneurie  slluée  sur  la  riTÎère  d^AfnanaoD ,  dant  Téteodue  du  dieeète  de  Laogres 
etdu  comlè  de  Tooiienre,  duquel  die  ndève,  adon  quelque»'UM,  ou  adoii  d*au« 
irei  de  Saint-Pierre  de  Mdun ,  et  peut^lre  de  tous  tes  deux.  En  de»  letiret  de  Tan 
IS^,  qui  le  voient  nu  diartniaire  de  Gbanipagne,  il  ne  piei^  d*aulre  qualilé 
que  eelle-cî  :  Ego  GuiLLELHira  db  Lisihbs  maretcallut  Campante,  Il  est 
encore  fait  mention  de  lui  avec  ce  surnom  au  registre  des  flefs  de  Champagne  , 
entre  ceux  qui  relevaient  du  comlc^  rnusc  de  la  rhnsfellenie  de  Sainte-Menehout,  en 
ces  termes  :  GuUlehnus  deLisînes  homo  siciUfcodum  requirU  dexjtr.  itb.  m  quindenâ 
sancU  Remign  Trecens.  quas  dominm  Droco  de  Melloto  solebat  (enere.  D  où  je  pré- 
sume que  ce  Dreux  de  Mello  fut  père  de  sa  femme ,  et  qu'elle  avait  eu  entre  autres 
bien»  ee  Oef  detingt-cinq  livrée  en  mariage.  Tant  y  a  que  de  lA  en  atant  «a  po»lé<> 
fttè,  ddaiaiant  le  aunuun  Uluttie  de  Ville-Hardouin,  pritedui  de  iUitiH»,  élani  cons- 
tant que  eeuz  qui  perlèrent  ee  «imom  étaient  iiiu»  de  lui  et  qn'U»  por^iient  le»  arme» 
de» 'nie-Hardonin,  et  non  la  fkeequeM.  du  Gheane donne  Aoelle  famille»  **élant 
rétracté  ét  ayant  reconnu  sa  méprise  par  une  lettre  qu'il  écrivit  depuis  au  upur  de 
Camusat.  Guillaume  laissa  de  sa  femme  plusieurs  enfans,  entre  lesquels  je  remar- 
que Frard  et  Guillaume  .  qui  continuèrent  la  postérité ,  et  trois  filles  :  fsabeau , 
MarguerUe  et  Mabile.  isabeau  épousa  Gaucher,  Retgneur  de  Chaslillon-sur-^Inmc, 
deTroissy  el  de  Çrecy  en  Bric,  laquelle,  dnns  un  titre  de  l'an  1265  ne  prend  d  au- 
tre surnom  que  celui  de  Lisines.  Marguerite  décéda  du  vivant  de  8on  père,  au  mois 
de  janvier  l'an  1242 ,  ainsi  qu'il  est  r^arqué  eu  son  épitapbe  ,  ,qui  se  ?oîl  au  cba- 
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dOUÎR  :  Hic  JÀCKT MABGARBTAnUAGUfLLKLMI  DE  VilIwV-HardUIM.  OBIIT 
AUTEM  AlV.  MCCXLii.  MENSE  Ja.war.  La  Iroisi*  m,  mil  dcriuillaumc  fui  Mabilr^ 
laquelle  fui  conjoin!f  fn  prpmit^rcs  nnrps  rtvrr  Frard  [  ijii  nom,  8ci'^np(ir  flr  Nnn- 
letiil  ^  el  en  sccondeb  iiuctfé  avtio  Géulïioy  Joitivitle,  un:  de  Brpsvu  ii.iy,  iiU  puiiié 
de  Jean ,  sire  de  JoinvUle  ^  séoécbol  de  Cbaropaguc.  £Uc  c«t  appelée  en  Icrme* 
rormds  souir  Giiillaunie  <i»  LiitBiMft  m  m  liira  de  Tao  1173.  Le  P.  Yigier,  en 
•MfteéakigM»  de  la  mafoon  d'iUiaoe  ^  éerifattgoe  la  femine  de  Heorr  rdttMi, 
oonite.deyandenKml,  «ini  TînilTan  IMS,  élail  de  lamaiioii  et  éi  aniÉMi^ 
Yille-Hardouin,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  fut  fllle  de  ce  maréchal. 

Érard de  Fille- Hardouin  du  nom.  fll^  ;iîiit'"  de  r>uilkuime,  maréchal  de 

Champnînr,  et  do  MargueritL'  <if  Mt-llo  sa  fcmiiK',  rt  Cu(7/'/imi''H>n  frère »elrouvenl 
(^ualiHis  ronjointemenl  Sirm  de.  Lmgneu  en  un  litre  du  cliartulaire  de  Champagne 
de  i  an  li5b,  ce  qui  montre  qu'en  ce  (enips-Ià  ils  n'avaient  pas  encore  fait  le  partage 
des  bien»  palernelt  ;  ma»  il  eal  miiendMeliie  qu^ayaDl  été  USX  depuis,  la  (erre  de 
Lisigoe*  demeara  à  Erard,  et  celle  de  ViUe-HardouÎD  h  Gaillaome,  coouneje.te  ferai 
Toir  inepiilliieat.  Étard  le  lltcoeléeiasiique  et  Ait  pourvu  d*iiiie  chanoliiie  4^0*^  ^^ 
glite  d'Auxerre  par  Guy  de  Mello,  évéque  d'Auxcrre,  son  oncle  maternel.  En  l'an 
1269,  n'étant  rcv(^luque  de  la  qualité  de  chanoine,  il  fut  fait  arbitre  d  un  dilTérend 
fnli  p  'Hi  ii;ui(î.  roT?i!prif  TotPt.  rf  Ciiillaump  dr  Tfuligny,  chanirf*  d'Auxcrre.  Depuis,  il 
i'ut  i;lu  doMm  \W  la  iii^iiic  r;;lisr:  r[  (-[»Jiii.  aju  i's  lo  d^rA<^  de  siui  rin^^V,  il  parvint  h  la 
dignité  ti  iiv^qui;  d'Auxcrre  el  Uck* udil  vigouri;u*i'iai;jit  kàdruiU  de  feoacvtichi'  cuulrc 
les  CQlrepriscs  de  Jean  de  Cb&loos,  comte  d'Auxcrre,  qu'il  excommunia  publique* 
ment.  LeoomteayaDtappelè  ARomedela  lenleDce  dHnlerdiction,  il  y  alla  en  peij- 
«wide  pour  rcodre  raiMo  de  ton  Jugeaient.  Il  7  Ait  deux  ans  eiilicr»  ^  te  flt  ^^lir 
et  ealitner  toat  entemMe  par  les  papes  Jean  XXI  et  Nicolas  III  et  fous  ïjûi'mi^ 
cardinanx.  Il  moorat  enfin  Tan  1267,  le  dix-sopliéme  jour  d'avril,  ayant  clé  honéfè 
peu  auparavant  du  chapeau  de  cardinal  et  de  l  évéché  do  Prêneslc  par  le  dernier. 

Jean  dit  T'rtmeV/arrf,  sire  de  LisiKne».  fil  hommage  de  !'i  «pijjnf^tif  i.*  de  Usi^nr^.  rn 
Tan  L'île,  à  Jean  de  Chàlons,  comte  d  Auxerre  et  de  Tonncrf  Atidn  du(  in  sm  lui 
donne  encore  les  seigneuries  de  Coolne  cl  de  Bu88y,^cl  le  fou  ixre  ù  Lrard  '  et. du 
TVtiMillard,  cliefalienVQÛ  TÎTaient  en  Tan  1304^ 

TrouiUard  son  frère  loi  succéda  et  Ail  seigneur  de  Lisignes  *^  il  ne  laissa  qu'ui^o 
fille  de  MarpurUe  d»  MeOo  son  èponie,  nommée  Jntokutte^  Itqftàto  porU  la,|ieV- 


*  Enni,  sire  4a  liilgBM,  m  Ironva  nommé 

entre  le?  n^h'p*  lif  romf'*^  «l'^tiTrrrp  rl  fli'  Tr  n  - 
Mire  (Titres  dn  U.  des  clurtei)  qui  se  joi^nircnl 
fli  t*«MocUMM  w  rumOOCXiV  an  Boblci  d« 
ChampaiBa,  Jt Boigstna.  da  Pkanlte,  d'Ar- 
tois r-t  antres  provinces,  <tan$  la  ligue  qu'ils  ii 
reul  contre  le  ttÀ  Pbilippe-le-Bel,  pttur  la  ron- 
•énaiion  de  leurs  droits.  U  est  probable  qu'il 
moiirur  sans  poitérKé.  DcCamci. 
'  Il  K  trouva  «a  voyage  que  le  comte  d*£o. 


eonoétaUa  da  Fmboo,  lli  «a  BMlaaM  avfa  Ça^- 

mée  du  roi.  l'an  MCCC^XI.II,  re  qui  r^»ulle  da 
compte  rendu  par  le  connétable,  en  ces  termes  : 
•Paor  mesiire  TreuillArt  de  Lcsignet,  chevtlier. 
el  qaain  eacafcit  noalé».  ab  {MH;*  Mena 
xxx>tii  jors,  SI.V  sols  par  I  t,  pnnr  tcrir  Tenue 
dr.  Uâigoet  prés  de  Uiilops  a  Ap^rff.çV^tf 
rciour  de  Ploermal.  par  xixii  i>fr  j<rar^  j^nt^ 
ileisust  txxiu  Ht.  lo«rn.>Nole  mànàsêrilàde'^ir 
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gneurie  de  Lnigoet  en  le  neiMn  do  Dinlerille,  pir  le  miriage  qu'eUeeenlficla  avec 
iê  DMmUe,  cbevalier. 
Quant  à  Guillmme,  BU  potné  de  GoOlainne,  leÏBneor  de  Vîne-HardoniB,  maréchal 
de  diampegne,  el  de  Maignerile  de  Mello,  il  prit  d^abord,  aiuii  bien  qn^Éraid  Mm 
frftrealnè,  la  ^alité  de  siro  deLisignes,  comme  il  se  recueille  d*une  charte  expédiée 
h  Troyes  au  moi$  de  janvier  Tan  1258,  par  laquelle  Tun  el  Taulre  reconnaissent  que 
le«cent  livrtVs  (erre  qui  avaient  élè  données  à  Mahaut  de  Sai$»e fontaine,  épouse 
do  Guillaume,  {  .ir  MarKueritc  de  Bourbon,  reine  de  \avarrc  el  comtesse  de  Cham- 
pagne, en  laveur  de  non  mariage,  à  condition  que,  doccdant  sans  enfans,  elles  retour- 
neraiml  aux  comtes  de  Champagne,  ont  6lè  assi&c»  par  Thibaud,  roi  de  Navarre,  et 
promettent  au  cas  susdit  de  les  restituer  dans  Pan.  Son  épitaphe,  qui  eti  en  rabhaye 
derArritoor,  le  1^1  fUt  du  maréchal  de  Champagne,  et  loi  donne  le  titre  de  sei- 
gneur de  Villo-Hardoulo,  laquelle  terre  probablement  lui  éebat  |Mir  le  partage  qoll 
llf  afee  Érard  ion  frère»  auqud  demeura  celle  de  Liaigne».  Son  décéa  y  eit  coté,  ar- 
rifé  le'hniliéme  Joor  de  novembre  l*an  ISMM.  Hiojacet  Guillblmvsdomiuds  ds 

TltLA-^HAWItlRI  nilUS  M\RF.SCALLI  CAMPAME.  ObiIT  aUTF.M  AN.  DOM. 
MCCLXIV.  VI.  ID.  JfOVEMBR.  Je  n'ai  vu  aucun  titre  qtii  m'ait  donné  la  connaissance! 
de  sa  postérité,  mni>  i!  probable  qu'il  laissa  au  moini;  une  llllc,  (jui  porta  la  terre 
de  ViHe-Hardouin  en  la  famille  des  du  Bùis  ou  de  Ik><tco.  qui  se  Irouve  l  avoir  pos- 
sédée en  Tan  1343,  ce  que  j'apprends  d  un  titre  de  l'abbaye  de  Saint-Remy  de  Reims, 
du  mois  d'octobre  de  la  môme  année,  por  IcqwiJommeideBoÊeOyarmigerf  dominui 
de  f^'iSTurMit,  confirme  le  don  fait  par  m»  prédéceMeure,  seigneur»  de  Ville- 
Hardouln,  à  lliôpilal  du  Gbesoe,  d*un  muld  de  blé  à  prendre  sur  le  lerrage  ou  cham^ 
part  de  Tilie-liardouin }  ce  qui  me  fait  prétomer  que  oelle  seigneurie  échut  A  ce 
leandu  Beia»  du  chef  de  sa  méro,  fille  de  Guillaume,  laquelle,  ainsi  que  je  conjec- 
ture, épcHisa  un  autre  Jean  du  fiois,  chevalier,  mentionné  en  deux  ou  trois  endroits 
au  registre  des  grands  jours  de  r;h!impfi<jnf'  tonus  m\  bnilliace  de  Vilrj  l'nii  1297,  A 
raison  de  quelque  différend  qu'il  eut  avec  l  abbesse  el  les  religieuses  d'Avcnay.  Celle 
famille  des  du  Bois  csl  illustre  entre  celles  de  Champagne  -,  le  registre  des  fiefs  de 
celte  province  dressé  vers  Tan  1-230,  celui  des  hommages  rendus  a  TliibauU,  rui  de 
Navarre,  I  an  12ô6  et  suivans,  André  du  Ghesne  dans  les  Histoires  des  maisons  do 
Vergy  et  de  Guines,  et  autre»,  en  font  henoraUe  mention.  Un  vieux  Provincial 
donne  pour  arme»  *  Hue  du  Bote,  gentilhomme  champenois,  dr  queuta  d  Pwhn 
rf'of. 

QuoifqnlleDSiMt,  la  terre  et  seigneurie  de  Ville-Hardouin  tomba  depuis  en  le 
maison  d'Anguiéne,  sans  que  j'aie  pu  découvrir  si  ce  fut  à  titre  d'alliance  ou  d'ac- 
quisition, car  je  trouve  qu'en  Tan  1307  Aiigelbert  d'Anguiéne  se  qualifhii  "Seigneur 
de  Rameni,  de  Piney  et  de  Ville-Hardouin,  Elle  passa  ensuite  dans  celle  de  Luxem- 
bourg el  fut  réunie  à  la  terre  de  Piney,  lorsqu'avec  celles  de  Montaugnon  el 
Rameni,  el  autres  distraites  du  comlé  de  Chaumont  en  Bassigny,  die  fui  engéc  en 
duché  en  faveur  de  François  de  Luxemliourg  par  lettres  du  rm  Henry  III,  donnée* 
àT^rbau  mel»  de  septembre  Fan  1576,  vérifiées  au  parlemeni  le  dix-hniilémr  jour 
de  septembre  1577« 

11.  4 
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APPENDICE  DE  L'fiLOGE, 

CONTENANT  QUELQUES  PIÈCES  RELATIVES  A  LA  FAMILLE  DES  VILLE- 

HARDOIM  DE  FRANCE. 


I.  —  1170. 

Ego  Hcnricus,  Trccpn^i^  romcs  palalinus,  noium  ficri  toIo  prescnlibus  el  fulurîs  qu6dil(M- 
celinut  de  Fillâ  Hanhnni  molcndiaos  suos  quos  sub  molendinis  cccicsie  saocli  Quinlioi 
Treceosis  babebal,  cum  tolà  corumdeBi  mdendiDorum  occupaUone  Um  io  aquis  quàm  io  altis 
motondiiMnnii  niibus  tt  DMonrii»,  neot  inler  efiu  «i  ifiM  et  lamerant,  prediele  aedeife 
mueuéX  «t  àlmisit  in  pcrpcmuni  Ubenda ,  laudantibus  et  conoedentibus  fraUta  Mis  et  MM- 
ribus  suis  omnibus,  tali  videlicel  pacio  quèd  eosdcm  molcndiaos  tàm  ipsc  quàm  suocessores  ejos 
eiTlpstp  %mr\\  Quititini  acquieUibunt ,  el  eadein  eeclesia  singulis  aonis  reddct  prcCito  Roceliao 
.sui&<iue  successoribus  duos  modios  Crumenti  laudabilis.  Ipsius  Roceiini  et  frairum  suorum  ro- 
gatnm  hœ  liiidaTf,  et  lUierii  amoUrtum  sigilli  mei  impieiiieM  fimifL  Altaenut  auleiB  hqjw 
rei  telles  ta.  HayciiiB  dePhncy  etiiwiMelO.AcliimeatlieeTieciiiaiiei^ 
1 170,  Dau  per  mnmiii  GdUdnii  eaneeM.  (Mm.  de  DuGuige.) 

II.  —  ISOO.  —  Battait  éê*  ûrékhm  iê  fMvye  é»  Se^to^Jtmfi»  JlefMie. 

lo  nomioe  sancte  ei  todlvidue  ïrmitalis^  ameo.  Ego  Gaufridus  de  yUlà-IIardutni  nolom 
eaae  volo  ttn  ftildris  quàm  pneoitibm»  qnèd  totem  parleni  deciiDa  deLeqgl  Villà,  quam  pos- 
BidalMiii,  pn»  leoiedio  eidne  née  et  eateeeiBOiiiiB  ineenmiiiBeleeaioeyBamierigUTillatlieo 
eapdboio  «finna  eekbnnli  et  altari  detervleoli  io  capdlâ  saocti  Nicobi  de  Brandovitlario  el 

omoibiis  siiccessoribus  suis  in  pcrpctuum  possidcndam.  Dominn^  verô  Tïf  m  irus,  trAr/îilcrii'^  , 
adcujus  feodum  prefata  décima  speciabat,  ix>c  Inudsvtt.  Ut  auicm  boc  ratum  cl  incoDcu>siim 
permaoeat ,  presentem  carlulam  impressioœ  sigiUi  uiui  ruboravi.  Ui^us  rei  testes  mot  domtaus 
Jonaies  de  VHIà-Birdiiini,  doaaîoaeQennhis  de  Hanni^  deentans  Giddo  deMeiiiio,  toiaii 
ArdMiîiiB  de  Ciplevii,  donuDiuAidieriiisdeVkaseio.FKliuacstlweainota^^ 
(MiB.  de  Du  Gixige.) 

NetumaitthoipteeeiiUbiis  qiAniiiituris,quodego,  Gaufiriânê  Marucalku Coiyoïifi;  iler 
mcroeolynBiianiiBi  arripiensy  pro  rawdioeniine  mee  et  utoris  mee  etfilweniBi  meemn»  dedi 
io  eheoioeynioi  ecclesie  Quinciaci  quamdam  terra»  quam  lotbebam  jOxta  potomn  de  Cbasercio 

ÏMre  p(>r|>p|i!*>  po-^stfipndnm.  ITnr  ,Tiitcrii  înmlaviL  iixnr  mca  Joannn  Pt  fiîîi  mei,  Airardus  v\ 
Gaufridus.  Ul  autem  hoc  per[  i  luù  raium  hnl  cuiir,  ego  Gaufridus  Marescallus  Campaniff 
prcseos  scriptum  sigilii  mei  auclonUlc  muoivi.  Acium  anno  Terbi  tocarnaU  1201.  (Use.  d« 
DttGiDge.) 

IV.  —  1203. 

%o  CoH^Nditf  MemoIlM  iai«i|M^ 
ieri  01  miMi  babeiiqoM  <:MfdoiBilei,  eogooiBoaioXe  firdoo,  fiiter  moo,  iiMdeotiiiio  wm 
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(tcdil  m  eleemosynaro,  pro  remedio  anime  sue,  Deo  et  ccclesic  D.  Marie  de  Ripaluno  diraidium 
modium  bUdiânnuatim  ad  meosuram  treceiuein,  etc.  Actum  aimo  verbi  iDcarnali  1202.  Ho- 
MmmmatGiéABnkt  fk  JWtort  tllti  «oram.  (Ito.  d»  Du  CtneB.) 

V.  —  1307.  —  EœtraU  d«  l'original  dê  l'Jbb&i^  de  Droya, 

9go  GmtfIrUhuie  FUIé-BtHrMnit  Mommà»  d  Ctimf(ig9iiê  MameMhu  »  oolum  fedo 
omnibus  làm  preseodbm  qiUm  fuluris  presens  scriptura  inspecturis,  qnôd  dedi  et  concesai  me- 
dietalem  décime  nostre  de  Wez  ecclesic  béate  Marie  de  Fuici  et  aUeram  medietatcm  bujus 
derime  ecclesie  bcate  Marie  Treceosis  ia  perpetuum  po^ïid'nd-tm,  talitameDbabilàcooditioDe 
quàd  filia  oostra^a/aù,  et  soror  mea  £mmeiina,  quamdm  vixei  ml  medietalem  bi^us  décime, 
li  TdwriiDus,  percipiaot,  aUenin  ver6  nwdteUtflm  fiti«  wMnlHmenmlê  «I  mnpot  wm  HéSê , 
quauMllù  viseriot  leiieMit  «t  poaiidaanl,  at  poit  decMsnm  maiB  ad  eeeleaas  pramiiiiiauiB 
redeat  bec  totatis  dedma  in  pcrpetuum  possideoda.  Quod  ut  raturo  et  iocoDcussum  permaneat, 
presens  scHptum  sigilli  mci  muoiœioe  digoom  diui  roboraodum.  Aetam  anoo  DomUtt  1307, 
roensc  marlio.  (Mss.  de  Du  Oinge.) 

Scellé  d'uQ  sceau  de  cire  jaune  avec  une  croix  ancrée,  les  brancboos  de  U  croix  brisés  du  o6té 
do  proDier  entoi,  tur  iMqnds  Mt  uipelitéai.  A  rentonr  tontccs  Mil  t  GAoniM,  llat»- 
CAixj  Cammbib. 

VI.  —  1210.  —  Exiraitda  éirehivesdel'Abbaytiê SaiiO-RmifdêJMmi* 

Ego  Erardui  Domimu  de  nild-ffarduini  notum  facio  universis  présentes  Miteras  inspec- 
tune,  <y\M  dilcctus  avunrulus  meus/oarrnr>-  de  Fillâ-Harixtim  dedil  et  coocessil,  pio  remédie 
amme  sue  et  predecessorum  suorum,  dommu  de  Qucrcu  et  fratribus  ejasdem  domus,  trium  mo- 
dium Ihimeoli  ad  meosuram  TreeenMO  la  lerragio  suc  de  Vill-Hiididai  amnitlni  poMlfeii- 
dun:  il  anlioi  de  menflurt  iDodiidelleenl,deUado  larigiiwl  vakntiMD  Chmienti bndabilis 
pfedkle  domui  et  fratribus  meniin  iiila|it«l  perfecta  restitueretnr.  Quia  pi«dMt«lee- 
mosyna  frumenti  prescriptl  in  mco  fcodo  prcdicle  doroui  Dei  assignata  est,  ego,  pro  remedio 
anime  niee  parentuinque  meoi  uni,  predictaœelccmosyn.un  laudavi  el  concessi.  Quodulralum 
sit  et  incoDCUssum  permaueat,  presens  scriptum  sigilii  uici  muuimioe  roboravi.  Actum  anoo  iu- 
canali  raii  i2to,  ineaaa  marlio.  (BIbo.  de  Du  Cange.) 

VII.  — 1210.  ^Copié  ntr  Varigiml^  wmtné  mue  Arélàm  dii  rayMiaw,  M  M'^MMi 
êam  ie  taiîMn  de  dnÊUHfogM  i$  Vunekim  dlanlredMeeiipfef  de  Fmkf  itiiiMé 
(Damlce  nèmea  AnfaîTea,  eirlOD  i,  M.) 

E^AttrAiw  dowf mif  de  FiUé-Marimtd  ooium  fedo  tto  pfeeentibiagidiiB  faturie  guèd  ige« 
leade  etasseosu  Mabille  uxorts  meeet  Guiïelmi  fiHi  mei,  taie  feci  excaml)itim  sive  commulaiionem 

curokarissim.^dornini  moi T1l.inrTi;iromiliss4Trecensi pilaf inA  et  Theobaido comité  RIioejus.  Qui- 
lavisiqutdim  in  perpeiunmcis^tem  (]uidqoid  babeham  apud  VillamMauri,iDhoroiiiibui,io  jualicià , 
io  furoo,  eiin  quàdam  sede  molendioi,  etquioquagiola  geplon  striidoe  et  tnedMMleeqnoolie- 
bebem  ie  «eBeftue  et  eonsMtadinOMie'ViUe  Menri,  et  qoadraginla  eeptein  aeHaiioe  et  tn  Mtm 
afene  ad  BMDBiiraiii  Ville  llaari,etXXlXgallinas,  et  bomines  rémanentes,  et  quidquid  habebam 
in  supnrrtirtd  villA  in  omnibus  modis  etoommodis,  prêter  quhm  hercdilagium  defunrti  Th-'obaldi 
de  Williaoo  f|iiotl  renianet  |)uoris  suis.  Dicta  vero  domina  mea  Utanclia  con)itissa  Trccensis  pabtina, 
iaude  cl  assensu  Tbeobaidi  comilis  domini  mei,  filii  cjus,doDavit  roicbi  et  beredibus  meis  in  perpe- 
luyaa,  ineieauiliiiini  predîdoruiiieiDniuiB,  prolioDiiiiibw4|iieslialNtomapttdVUtamMaiiri,liom^ 
anquoBlnlieli«tapud8idlliai»,cttdqiiedliilid)ttiojui^  el  honuoeequoelnlieliatapiMl 
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WiUiacttm,  «t  duos  faouéiaes  quoB  iMbdial  apml  Riueeoaiiun.  Proep  aulMi  i|wd  faibeliiai&i  jm* 
tîciâVitleM«ari,ilooaritiiiicbi  io  emnlMui  juslidande  VflIl0ri.Pio  Aimo  vef6qiMmhdiÀun 
apud  ViIlaiiilfiuri,et]in>qii«dMi  prato,  et  pro  sedeuDiu  moteodiDi,  donavit  micbi  in  excambium 

XXXV  liliras  pru>  inonses  percipiendas  singulisannis  ii>  tiundinis  Treceosibus  saiioti  Reniipii  in 
pedagiis  el  purtis  'i>cc;>i  uai.  Pro  vigiuti  nuvem  galliuis  el  iiouiiuibus  remaDealibus,  dedil  iiiiclii io 
excaiiibium  XXIV  solido:»  anDualim  percipicndos  apud  SuUlUusiagisUs.  Pro  quiaquagiata  seplem 
•ofidiset  tiIlM»  4eiiari{$i|UM  habebamapud  Vinaiii  Mattri  In  eensitnu  et  oonsiieMMKoitn»,  donavit 
miebi  ia  «leambium  LVII  solîdoà  et  1res  denarios  censualcs  npud  losolas  in  feato  beali  Ban^Kil. 
ProXLVIIscvtariis  et  sevbirhetis  nvcneacl  nionsurarn  Ville Mauri  quos  habebam  iueddem  villâ, 
dnnnvii  milii  in  exi  amlfiuni  XXXl  sexlarios  avciio  admensuraraTi  cccoseni,  percipicndos  in \illis 
seijutuiibti:^,  videlicel  apud  Vallein  Ires  minas,  apud  Villam  Lupi  quatuur  &exurios  et  1res  quar- 
ttrios,  apud  Vîilaai  JUeruli  quindacina  8«xlario»  «t  itniim  quarterium,  apud  AflenaiuiD  duoa 
«fliLlarlM  «I  ttnam  minaiD ,  apud  RtuMaoûtini  aaplem  aastarios.  Vt  «iilcm  omida  qm  pfeoiiata 
ioiil  plnum  firmitaiis  robur  obiioeaot,  praaeDiem  cartam  agillt  mm  rounimioe  robmft.  AcUna 
anro  ioeanialîoius  Doroinice  1319,  mense  tnaio.  (Arcfatres,  cartoo  J.      u"  6.) 

VII.  —  |>t9. 

Ego  Urardus  dominm  de  niiâ  Hardoini  uolum  facio  omnibus  Ikm  presetuiiius  quàm  {\x- 
turis,  quôd  cùm  bunc  memorie  carissimus  paler  meus  Gaufridut  de  Fillà  Hardoini  Campa- 
ntê  Mar*$eaUiii  dadissat  et  touccaaiMet  eecksia  beale  Maria  Tracamis  medictatem  decloM 
sue  de  Wilors ,  que  acilioet  medletas  erat  quarla  pan  toliiia  grosse  deciiM  aioadem  ville,  in 
perpeluam  eleemosyDani  possidendam ,  tali  condKione  adjcclà  qu6d  jilix  fdia  sua,  soror  mea , 
dicte  ecflesic  nionialis ,  camdem  dcciinam  in  vii.^  stiâ  pacificè  possideat  iu  usus  suos  privaios 
sicul  voiueril  couveriendani ,  et  post  ejus  dccessum  ad  supradiclaro  ecclesiam  reversuram ,  t^o, 
inUiilu  IM  et  dide  aoiwis  œee  precibus  iuclioatus ,  (Hx;dictain  deatMaroani  de  memmoratl 
decimlbctaD,  landavi,  volui,  et  coneaasi,  ita  TidaKoaC  qôèd  in  eedesii  supra  diell  amiveraariuni 
patris  mai  et  malria  mee  aingulitamib  de  celero  fiel,  et  aimililer  tnnivenainini  meum  et  .flda^ 
uxnris  mee  postoWtum  nostrum.  Posl  deccssum  auteni  supradicte  sororis  mec  proven- 
tus  eju&dein  dei-iitie  iu  diebus  annivcr^iirioruui  oostroruiu  coDvealui  ejusdcm  eccksie  pro  pi» 
Uocis  distribuetur  omoiiid.  Quod  ut  i  atuni  et  fimium  pamuDcat  io  futurum,  ia  tit^us  rei  tesii« 
monium,  praatiilani  cariam  lad  fien,  euigiUi  owiinttniniine  roboravi.  A&BoDonnri  isi9,inenn 
Innii».  (Iba.  de  Du  Gaqge.) 

Mé  «n  doubla  qmue  de  cire  rouge. 

IX.  ^  1219  —  Ex  transcripio  chartarum  eecUtie  Molismetuit. 

Ego  Erardus  de  Fillâ  Ilardoiiù  nolum  facio  tàm  presentihus  quàm  futuris ,  quôd  ego,  ei 
Mabiha  uxor  roea,  ff  ilUltm  ûlio  Do:»tro  vuleote  el  laudante ,  dedimus  l>eo  et  Béate  Mario 
el  domino  Odonî  Molismeusis  etxlesie  tune  abbali,  uec  noa  et  fralribus  in  eadem  ecclesià  Deo 
famulaolibua,  in  perpetnara  deemoexnam,  daao  partes  décime  bladi  LUgniaramet  nedia* 
lalem  deefaae  vîni.  Aetum  anno  Dnnbû  1319.  Meose  dMembri.  {Ite.  de  Vn  Cnge.) 

X.  —  tS30.  —  S»  ^rmuer^  ehatianm  «eefeafe  MMùmtmiê, 

Ego  JSrmrim  dominut  ig  Filtâ  Hardoini  Dotum  (kio  omnibus  présentes  Ulteras  inspeep 

ttjris,  qund  cpn,  laude  el  assensu  filii  niei  CuiUtlini,  quicquid  habebam  vcl  liabere  poterani  ia 
decitni  de  O.u^W  in  lungno  cl  parvo,  modis  omnibus  el  commodia, quiuvi  etickéie  UolùmcttA. 
Ai;lua)  auuo  graiic  i22u,  mense  augusto.  (Mss.  de  Du  Gange.} 
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Nos  Odo  prior  et  Agnc  priorissa,  lolusquc  conventus  de  Fosstaco,  noiunt  facimus  preseotem 
paginatn  inspecturis»  quoii  Jiaya^  soror  domioi  Gaufridi  de  Viilâ  Uarduini ,  et  Dameroiùt  filti 
^ndcittGnifindiiiiioidaiM  «edarienoilre,  quidquidliaMitirtteMaildeChiiBiBflitgMet 
jnrro,  i»odis(MiuiilNw«teoini]iodis,cnilnMbisquiU^  cedaie Uofomenai ;  «t dos  ai- 
militer,  si  quld  io  eftdcili  deciml  noliicet  eoolt^  nostre  itnquàm  aliquo  jure  pomt  eompetere, 
omniuô  qtiitamus  ccclesie  meiDOnM.  Qvodul,  dcAcUimaïuioDoiDiiii  1S20,  HMOKUiguilw. 
(Jliw.de  Du  Cao(;e.j 

Xn.  — 1310.  —     eharMario  «Mot  MolUtÊtiuiÊ, 

Nos  Erardui  dominut  de  Fillà /fardumi  quIuid  Cacio  0.  P.  L.  I.,  quôd  ego,  laude  etaâ- 
tensu  Mii  nri  MfMmt,  quiquid  babebam  vd  haltère  potoraoi  io  dteiari  deChaaii,  moda  ont- 
fliiNia  etcooiinodis,  quitan  io  peipelnaiB  eccteste  Molismenat,  QwnI  ut  aoiiini  pennanni,  etc. 
Aeliiin  ann»  Domini  1190,  menae  aagmlo.  (llaa.  de  Da  Gange.) 

XIU.  —  1220.  ~  Ex  ehatti»ltrio  ahbat.  AloUtnuntU.  i 

Ego  Adtdis,  abbatissaB.  Marie  Trecensb,  noUim  lacio  orooibus  P.  L.  I.  quàd^d«2aMiu,  so- 
ror domini  Erardi  de  Villâ  lîarduini,  monialis  noslra,  in  preseoUA  noslrS  conslilula,  quicquîd 
tiabebat  in  UccimÂ  de  Cbaaii  ia  oiagao  el  parvo,  uiodis  omnibus  cl  commodis,  quiUvil  ecciesie 
MoRaneoai;  al  noa  aimitilar,  aiquid  Dotm  et  ecdesie  noslre  in  eâdem^deciinl  de  jure  unqnàn 
paaalteanpalefa^  qnttavianit  namafalê  aedaaiè  MoHaaaaMl,  quoaiampredicU  Adeialdia  dM. 
juris  omnioè  in  eldaai  dadmft  baibelntpreterquim  solumroodè  ad  vitam  auan.  locqna  m  les- 
tiriionium  fecimas  présentes  li(ir>r.7?  si^  noatii  nuolaHM  roliQnri.Actiini  amioffnlieiiio, 
iuense  augufiliO.  (Msa.  de  Du  CoogeO 

ZIV.  —  1S31.  »  Sœchartniario  CamfMii,  B&t,  Thinan.y  fM.  74. 

Ego  Erardusde  Cbacenaoo  notum  facio  universis,  quod  ego  veni  ad  fîdeliijiem  doroiae  mee 
lîgie  B.  comilisse  Treceosis  palatine,  et  doniini  mei  ligii  Tfa.  nati  ejus ,  coniuis  Campanie  et 
Biiapalaliiii,ct  aladaiB  Awl  lioiDiiiagiuin  f^m  eontra  onncfla  craalnrain  que  poaait  vivan  «t 
neri.  Pnmiiaietiaaiet  lanaor  boare  et  adimplen  cbdeai  eoniteae  «t  eaniti  quMquid  niiri 

diceol  Tel  injunxeriot  domious  Odo  de  Granci,  daminus  Erardut  dt  ViUiaco,  domious  Lam- 
bertus Bocbulus  vH  duo  ipsomn)  El  hoc  super  sacrosanota  jmavj  me  facturumet  adimpleiu- 
runi,  sicut  mihi  drcetii  vci  injuugeut  piedicli  1res  mil! les  vd  iluu  ipsorutn.  Inctquareilesûmo- 
aïuin,  elc.  Acluu  aouo  Domioi  1221.  iioaa&  Diariii.  (Mss.  de  Du  Lange.) 

XV.  —  1229.  —  Extrait  dm  mime  tartMrê  é*  Cktm^gne. 

Ego  Erardus  de  f-  tUd  JJardutni  Campame  Marescallu*  noluiii  facio  universis  présentes 
iilleraa  inspeeturis,  (|u6d  ego  fendidi,  lande  etaaseimt  Mwi^urUê  «noria  mm ,  BonUnNii  de 
Argeoteolto  LV  iibns  aanoi  leddUoi  quaa  perapièbaai  singnlia  annis  in  Dundiob  saocti  Xeaa^ 

Treoensi,  de  qdbua  LV  libris  XXXV,  babcb.^Tn  pro  excanibio  cujusdam  Turni  bannalis  queiii 
lial>cre  solcltam  apud  Villam  Mauri,  relique  XX  libre  cranl  de  antiquo  feodo.  Quod  ut  notum 
periuaueal  cl  Orniuro  tenealur,  litteris  annolaiuro  bi^U  mà  uiuniiuiiie  roboravr.  Actum  anni 
gratte  1223,  mcose  maio.  (Msa.  de  Du  Cange.J   ^ 
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Hugo,Dà  graUâ  Liagooeosis  Episcopus,  0.  P.  L.  I.  la  DomiooQOTeriUs  quèd  OMetoemo- 
spam  qittmaèliilbTir  JMMt  4ê  WUlé  iMriiif  cCMCIfo  aor  ejus,  GMikM  SKd 
Mnoidai  Tolente  «I  lattMa,  dedennl 

Tel  babere  poterani,  modii  omoitms  et  commodis,  ia  decimâ  de  Cbaali,  prout  liUeris  jim  dicti 
Erardi  super  hoc  coDtinetur,  ratnm  hiftemu?  et  approbHiMU,  et  sigttlî  OOfllri  aumillriM  O00lr> 
muDitt.  AcUim  aono  1129.  (Mas.  de  Du  Caoïge.) 

XVn.  -*  im. — BxMUêé  mrttMniêMoUmn. 

Vgi>JSrwriiiêdt  FUlâJIardwni  noiiun  ftdotkm  preseotibus  qukin  Mûris,  qu6d  tg»  el 
MabUktvuir  une,  FilMmo  flUo  WMtn»  vole«t»«tlaHdtiile»  diidiouw,  pntriml»  «nimiraB 
nostraram ,  Deo  et  Beale  Marie  el  domino  Odooi  llolinmiilis  eeckne  tme  ahbili,  née  non  et 

frairibus  ia  eàdem  ecclesiâ  Dco  faniulanlibus,  io  pcrpetuam  clecmosynam ,  duas  partes  décime 
bladi  Lisigniarum  pI  medietatem  dp^cimc  vini ,  et  aptîd  Argcnlunium  simililer  dnns  partes  (k- 
cime  bladi,  et  quidquid  juris  bai^ebamuâ  ia  deciaià  vioiejusdem  ville.  iVelereà  dedintus  eidem 
Tfriiriff  epnd  Jj«îj|rfaa  nnin  VàntftÊH  id  MiiInMBÉMi  In  et  iliniwi  et  grmwliifnTj.  et  vmb 
hOBBinniateriiiisJeeiiiimvUlelieetdePiiii^  etquteaivue 
«I  perte  d>bali8  et  eoclesie  Molismeosis  in  domo  sui  apud  Lisigntas  nxMtUtiir,  hebebUaeneriaDi 
in  omnibus  aisanoiis  nostris  sicut  et  homines  no<:tri.  Nos  vcrô  eiecmosynarr!  ips.im  j»m  dîdc 
Mdhsrneii'^i  rrrlpsi?,  sicitt  de  jure  debemiis,  garantire  teaemur.  In  cujus  n  i  ih'siJinDnuini,  c^'>3 
Erardus  de  Yiliâ  Jiarduioi  praeentes  litteras  sigiUo  meo  sigiUatas  dedi  abbati  et  cccksie  Molts^ 
ndÉilp— èe  lereBerneidee.  AdWBUBdoPeaihii  im,  mcaee  éweeJiiL  Qêêê,  «le  DaCeage.) 

XVIIL  — 13)1. 

Uairenis  présentes  litteras  inspccturis  Ego  fFiltelmus  de  FilUaco,  Campanie  Man§- 
raîluf,  salulem.  Noverint  univcrsi,  qnùd  ego  dedi  priori  de  Randonviller  unam  fcitiinanim 
mearura,  videlicet  Mariani.  filiain  Milouis  Pelliparie  de  Villa  Hrfrduini  dcfimrîi ,  in  excam- 
biiim  uiUus  suarum,  videlicet  pro  Marié,  bliâ  BenedKli  de  KaaduoviUer,  quam  inibi  pnor  li^ 
«liUTit,  ità  tanen  quèdDulleilielerMDbnitnniiii  alîqakl  eeeimi  defcml  qttod  «d  bendilelH 
penioMil.  Deum  enno  giilie  issi.  (Ibe.  deDu  Caaee.) 

XIX.—  1243.  —ExtraH  de*  archives  de  l'abbaye  de  Saint- Aemy  de  Jteims. 

X^Tomiwtde^oaeo,  «mtger,  âomfmê  U  ^IM  JfùMtd,  lYveeneis  «DeceBis,  neteiii 
fMio  iàm  preseotibus  quim  ftattirie  preeenlee  Btieras  iaqiecturis,  qvM  «An  pwJiwieewi 

neidomini  de  VillS-fî^rduini  in  perpodiam  dc^^mo^ynam  dedeninf  e(  <"on<"<s<*i  nn(,  pro  remc- 
dte  animai-um  siist  uni  cl  predecessoruin,  dofiiui  Dci  de  <^ueicti,  el  Cniif  ibus  «-juMlern  dornus , 
uouui  ujodiluu  frumeuli  ad  mensurâiii  treoeosem  peroi(Henduni  el  babeoduiu  animalim  in 
lenegio  eue  de  diett  VIUl  Hankiiei»  et  cidem  domid  et  ftitrilniB  ejusdem  ammatim  et 
io  perpetumi  penoIreDdum,  eituieHi  de  nemai  medu  deleenl»deliledo  temg^  ed  veki»- 
tiam  frumeDtj  laudabilis  predicte  domui  et  fratribus  îq  aliis  redditibus  el  exilibus  dicte  ville 
mensura  intégra  cl  perfecla  restilucretur  ;  quia  verô  predirta  clccmosytia  n>n(lii  friinj''nii  pre- 
ecripti  predicte  domui  Dei  assigoaia  est  et  coocessa ,  ego  Joaunesde  hosco  dunimus  de  Vilia- 
flarduiiii  predieUv,  couMenns  verbe  apostoli,  qui  ait  :  «Fartioeps  mcrcedis  efficitur,  qui  boaie 
eferibasselnalilirilaiyiiloieBpprorenedweaiiMmeepa^  predeoeaeeniin  laei»- 
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riB,  prafielMn  eleemosynain,  prout  à  prederessoribtis  mets  bact«iiâi  éiâà  idillt  d  ONWflMt, 

pro  me  et  snccessorihtis  meis  presenlibu?  et  futuri^,  landn,  ronredo  H  approbo,  etcootrapr^ 
mi^<53  seu  earurn  aliqua  promiUo  bonâ  fide  pro  me  et  surrcssonltns  non  veoire  in  futunjm.  Quod 
ul  sutHle  «1,  ratuoMjue  et  ioconcuMum  permaoeat  ia  perpeluum,  preseates  hueras  sigilli  inei 
mnioÉiM  raboravl  te  twltoophna  praaiiMoraBi.  Actum  et  diiam  am»  teeifBiti  terti  mi, 
dtedoodedinft  iMiMiB  Miolirb.  Qim,  de  Ba  Ginge.) 

Camnsat,  i^m  son  HUtcria  TWcMMlf,  apporte  les  épitqlnsel  oUt  «Uvans,  relatifs  h  h 
branche  de  Yille-Ihrdoin  qui  descend  du  trécfali  ffo  GhlHpIfM^  tOOtCt  dtt  flNDIllève  dft 
rArivour  (EtpatoiiuiD},  dans  ce  diocèse. 


Hic  jacel  I).  Guillcruius  de  ViUi, 
lUarescallus  (ilarupanie. 
Hic  emoeiigiiataBeMit  per^ràqw  puMiit. 
Gaudet  ia  edls,  inite  bom»  «ique  lliMli. 
Ob.  anno  IS4<»  anto  id  jnaH. 


UlcjaectD.Giiillermiis,  Domioiis  de  YiHil-HarduiDi, 

FiiiiK  BfriTT'îr.iHi  rnmpanie. 
01).  anno  sexio  id  novejob. 


Iliciacct  Domina  Margarcta  de  Mdlu 

HaMclialliiaa  CUnpanie. 
Ob,  «imo  133«,  nom  ad  cal  nartii. 


HkjaMtMargarita 
Filia  Guilicrmi  de  VilU  Ilarduini. 
Ob.  anno  1242,  ineaaeiaiMiano. 

Arm$$  éUê  Fîlh-Bariûin. 

OttiaiBiimi,  dit  Du  Cao|^,  portail  pour  araM8,aeloii  quahpnaHita»,  dagMotei  la  croix 
aneréa  d!'af  ;  SUiaUl  anden  ProTiodal  manuscrit  semble  les  blasonner  autremcni,  donnant  au 
prince  dclaMorée  qui  eu  était  Iflao,  d'oT  k  la  crcu  aneréa  de  aablA,  ki  bouta  de  la  croix  flnil- 
aaos  ea  itta  de  aerpeas. 
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PAR  LES  FRANCS; 


GEOll  ROY  DE  VILLE-IIUUH>1>, 


ChI  commence  Lt  BI9TOBE  DOU  GûnTB  BAUDCtH  DB  PLAHDRBS  BT  DB  BAINAO, 
COMMENT  IL  CONQUIST  PAR  SA  PBOBCHB  L^BMPIBB  DB  COHSTANTINOBU 
BT  COMMENT  IL  EN  PO  COURONNÉS  A  BMPBRBOUR. 


Scignour ,  sachtos  que  ù  mil  ceot  ^atre  Tint  et  dit  sel  aei  après  riocarnaofon 
Jhe»u  CmV ,  au  tans  Innocent,  apoatole  de  Rome,  et  Phellpe,  roy  de  Franche* , 
et  Rîchart ,  roy  d'Engleierre* ,  ot  un  saint  home  en  Franche  qui  ot  non  Fouke* 
deNeaUî*.  CbilNuelli  $tH  cnlrc  Nuoilli'  sur  Marne  et  Paris.  Elilestoîl  prestres 

cl  Icnoil  la  parroctie  de  la  vile,  ni  icliil  Fouki>8  que  jo  vous  di  commenclm  à 
parler  de  Dieu  par  Fr  i  ii  ^l^  rf  pnr  ies  autres  pals  d'entouT.  £t  sachtés  que  Hosires 

iiires  thl  maint  biel  niiracie  pour  li. 

Et  sacliiés  que  li  rcnoninèe  de  ccl  saiul  home  ala  lanl  que  elle  sinl  à  lapo$loile 
Uc  Ruoiiuc  luuoccut.  El  l'upo»toie  manda  au  saint  home  *  qu'il  predueit  '  des 
crois  par  s'auctorilé.  Et  après  i  envoie  un  sien  cardonnael,  maistn»  Pîenm  de  Ga^ 
pcs*,  croisié.  Et  manda  par  lui  le  pardon  le!  oomme  Je  foaa  dirai  :  Tout  ehil 


'  InnoceolUI  fnl  H»  m  ]flnvi<'r  1197,  anrirn 
$1)  le,  en  ne  faisant  commencer  l'aonéo  qa'à 
qucii .  ou  1  il)S  uuuveao  tljlo. 

•  Phllippe-Angosle.  qui  réguda  ItSOà  mt. 

'  Hî<  li.ird  (*iiiir-<tc-l.i*ni. 

'  AtDbi  oppçlé  du  uuui  de  m  cure  de  iNeuilli. 
Fouqaef  avait  commencé  n  TépauUon  «n  pré> 
chant  contre  let  ti»urien. 

"  V  i,,..,  l>'(//y  aowaJtfariM-  — N*68T,i«»- 
yny  teuT  iiJarne. 

•  voyez  celte  «pllre  parmi  eeHes  «Tlano- 
ccnt  ni,  L.  T,  p.  75»,  Elle  eatdaUe  du  6  novem- 
bre I  tos. 

II. 


*  l,'é( rh.iin  de  ce  manu»rril  ajonlo  souvent 
ao  e  après  l'a  e(  Vi,  prottableiuenl  pour  lai  duu* 
oer  QD  ton  dlfMfeat  L'a  dana  lei  laoptea  ger> 
miBlquca  altère  l'a,  l'o  f  i  l'u  qui  pri^-cédcnt. 
Celle  habitude  et  celle  d'iVrirc  ch  pour  c  el  k 
pour  qu  prouveol  l'originu  flamande  du  copiiic. 
J'ai  teprodall  eiactennent  ce  maBmerit. 

"  Pelrus  C.apuensis.  Pierre  de  Capoue  <?l.i!t 
iLilif  d'Amalfl  dans  le  royaume  de  Naplo>.  Il  ar- 
riva en  Kraiicc  vcri  .Noi'l  il'JS  cl  il  atôcmltl^i  a 
Dliop,  dana  Tannée  anivanls,  nncondieeooipofti 
dei  évéquet  de  France. 
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34  CONQUÊTE  DE  OONSTANTINOPLE, 

qoi  se  croMeroient  ot  feraient  le  senrïche  Dieu  un  an  eo  V<M,  leroieiil  quile  de  loue 
leapechîèsqoll  avoieDt  fais,  dont  il  aeroieiit  eoniftt.  El  pour  ebou  que  cil  pardone 
ftt  si  grans,  si  s'en  esinurcnl  moult  li  cuer  des  gens ,  etmooU  t*en  eroinerent  pour 

çou  que  lî  pardons  estoit  si  grans. 

En  Faulrc  an  aprè*  que  chil  Fonko«  parla  de  Dieu,  ot  un  tournoi  en  Cham- 
paingne ,  h  un  chaslcl  qui  ot  non  Aicri  et ,  p.'ir  la  grâce  de  Dieu ,  si  avint  que 
Thiebau»,  quens  de  Chaiiipaingne  et  de  firie,  pnsl  le  crois  ^  et  li  quens  Loys  de  Bloy» 
et  du  Charlaingne  *  ;  cl  çou  fu  A  rentrée  des  avens.  El  sachiés  que  li  quens  Tliiebaus 
estoit  Joreoes  bons  et  n^avoit  nient  plus  de  vint  deus  ans,  ne  li  quens  Lofs  n*afoît 
nient  |4us  de  vint  sel  ans.  Cbil  doi  conle  esloient  neveu  le  roj  de  Franche  et  eoosin 
eermain  et  neveu*  le  roy  deEnglelerre  de  Tautre  part 

Aveue  ches  deus  oonles  se  croisierent  doi  moult  baut  baron  deFfandie ,  Simone 
de  Monfort  *  et  Renaus  de  Monlr-Mirail  *.  Mont  ta  grans  li  renoomée  par  les  terres 
quant  chil  doi  se  croisèrent. 

En  le  terre  le  conte  de  Champain;?ne  se  croisa  Garniers  li  evesques  de  Troies  % 
cl  li  quens  Gantiers  de  Rrienc  Jofroisde  Joinvile  •  qui  esloil  senescaus  de  le  terre, 
Robiers  ses  frères»,  Gauliers  de  Voignori'",  Gantiers  de 3Iont-Bcliarl",  Euslasesde 
Conflans Guis  dou  Platsiè  ses  frères     lienris  d'ArdiUieres'%  Ogicrs  de  Siiiiil- 


*  Ecry.  !iur  l'Aisne,  non  loin  de  Kcthel. 

*  Du  pays  chartrain. 

*  Philippe  -  Auguste  était  frère  de  pcrc  de 
MAthtmèn  d«  Tbltmalde  dnm^gne,  ei  d'Alii, 

nii''rc  de  Louis  do  Rlurs ,  Glles  comme  In!  de 
I^uis  VII ,  tnnh  de  son  jircmicr  mariage  avec 
Eléonore  de  Guieiine.  11  élait  par  conucquenl 
roade  deTUlMiii  et  de  Lonls.  MdMvd  était 
frère  de  môrc  dos  deux  mêmes  priocesses.  filles 
comme  lui  d'Flëonore  de  Cuirnne,  mais  de  son 
premier  mariage  avec  Louis  VII.  llicharii  CUil 
afnil  fMieia  d«  Tbltoat  et  4«  Louis. 

*  Simon  III  du  nom .  comte  de  Montfort,  fils 
d'Amaary  IT,  qui  fut  depuis  par  sa  femme  comte 
de  l^icesler  ea  Angleterre.  Simon  de  Moniturl 
B*illa  point  i  Conslanlinoplo,  et  At  le  voyaeo  de 
Jérusalem.  C'est  le  même  qui  se  fit  connaître 
par  son  z^lc  împîloy.ihlc  contre  les  Albigeoîi:. 

*  Frère  d'Hervé ,  comte  de  Never»  et  fils 
d'Henré  de  Doniy  II  dn  otm,  seigntnr  de  Doiny, 
de  Saint-Aignan  et  de  Cône. 

*  Il  avait  pris  la  croix  dès  1196;  mais  il  fut 
relevé  de  son  vceu  par  le  pape.  11  se  croisa  de 
nonvetn  Tannée  satvante,  se  trouva  avec  loi 
autres  à  la  prise  dcCoiiManlinople^cIfkilelMvgé 
par  les  barons  do  In  p  m  de  do*  reliques. 

'Gautier  iil ,  tii»  d  i  rnrtl  li ,  et  frère  ainé  de 
Jean  de  Brionne ,  qui  fnt  rot  de  Jérnsalem  et 
empereur  de  Conslaniinople.  Gtailer  lit  alla  en 


Pouitle  ,  y  épousa  Marie ,  reine  de  Sicile  et  de 
Naples.  fille  de  Tanerèdc-Ic-RAlard.  H  rcçui  le 
comté  de  Lecce ,  et  fut  duc  de  i'ouilie.  Gau- 
tier lit  est  le  père  de  Oaolier  IV,  ol  grand  pén 
de  ce  Hugues  dont  il  est  souvent  question  dans  la 
Chronique  de  Mori'p.  comme  ayant  épousé  une 
aœur  du  duc  d'Attiénes.  Gautier  V,  fils  de  Ha- 
«nes ,  li«rita  par  sa  «ère  dn  dwfeé  d*Alliteefc 

*  Il  quitta  l'armée  de  ConslanUnaplft»pOnreo 
rendre  dans  la  Terre-Sainte. 

*  Robert  était  frère  de  Geoffroi  par  un  second 
imriefle ,  et  onele  do  Jeen ,  sicnr  de  ioinvllle , 
auteur  de  VHiitoin  de  saint  Louis.  Les  livres 
de  Baudoin  d'ATesnes  le  noameni  Jloèert^ 
rHie. 

<•  AttJonrd*lini  Vlgnorr,  snr  la  Mono.  Us  ii- 

vresde  Baudoin  d'Avesncs  le  nomment  do  ^an- 
gnonrien.  'île  l'angionis-Hivo' . 

"  Frère  du  euriiie  de  Moul-Bèliart.  Il  fut  l'un 
de  eeni  qui  qnlllèrent  i'annie  do  Conalontino- 
ple  pour  aller  0  Jérusalem. 

'*  Entre  .Metz  etThionville. 
Frère  puiné  d'Eustaclie  seigneur  de  D>n- 
lam.  On  tes  retrouve  dans  la  drenifn*  ét 

**  En  latin  dé  ytrxiUeriit.  Arzellières  est  situé 
près  de  la  Marne,  4  une  lieue  de  Vitrj-le-Fran- 
€als>  Dins  tes  livres  de  Baudoin  d*AvesiCS, 
UnHd^AtgimnÊ. 
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Cbicnon  Viliain»  de  IVeulli,  Jorrois  de  Vikc-Harduiii  li  niarescliaua»  %  Jufroi» 
•w  nié»  %  Goillamet  de  NuHli,  Ganlian  de  Fdiiiei ,  Eferaen  de  Monkengni ,  Mi- 
les li  Bfataiis,  MiiMMieaitt  de  UUe,  Geutien  de  Saim-Maneboiill,  Goit  de  Capet, 
Qatenbein  «e»  niée ,  Renauft  de  Dempiera  * ,  Jéhans  Fonnoni  " ,  et  maimer  «atres 

bonnes  gens  donl  li  liTies  ne  fait  mio  mencinn.  >  ' 

Aveuc  le  conte  Loys  «e  croisa,  Oervaiscs  del  Chaslel  Hervises  ses  fleus  »,  Jchant 
de  Mcsin  Olivk'r»  de  Rorhefort.  Henris  de  3Tont-Cruol  »,  Payons  d'Orliens.  Pic- 
IC8  de  liraie-Eicuel Hues  srs  irrrr^.  Guiliauines  de  Sams,  Johans  de  Fieriaise", 
GauUer»  de  GaldonYilc  Hua  de  Cornicroi,  Jorrois &e&  Ircres,  Hervins  de  Bielvcoir, 
Robcr»  deForcnvilc  '%  Piercs'*  ses  frères»  Ouris  de  Lille,  Robiers  dou  Quarlier,  cl 
OMinles  autres  bonnes  gens  dMl  li  linw  ne  fail  mie  inai^^ 

En  Fnnohe  se  croisa,  Nevefams  li  efesqoes  de  Soisoiis<%  Mahien  de  Monfr- 
Morenchi  *%  Guis  II  chasielains  de  Goochi  tes  nUs  Robien  de  Aosoi,  Fieris 
d'Ierro,  Jehans  «es  Ûmes,  Ckntiers  de  Saint-Denise,  Henris  ses  (Veres,  Guinames 
d'Ausnoy  BcrnarsdeMoroil,  Enf^erransde  Bof  es**,  Robiers  ses  freres**,  et  maint 
autre  baron  donl  li  livres  ore  se  taist. 
A  l'eolrée  do  quaresme,  après  chou  que  on  prcnl  cbendres  ** ,  se  croisa  li  cucns 


*  Dans  les  livret  de  Baudoio  d'ÀKMaes, 
Ogier-de-Saint-GynoH. 

■  AiiiMir  de  eells  cbroaliiM. 

*  Georrrny,  ne>eu  du  marécbol ,  fut  depuU 
Séiiéchsl  de  Romanie  et  prince  de  Moréo. 

*  Dint  les  livret  do  Baudoin  dUvesoes,  Re- 
nault ,  h  eamt»  4»  DvmpUtrt  «»  >#eteiMiv* 

"  Du  r.angp  a  trouvé  dans  le  registre  de  la 
lerre  de  Guite,  i  la  Chambre  des  Complet  de 
Paris .  r.  9.  an  Ketwit  PojrtooD ,  Aie  de  Robeit- 
Fojsnon,  de  VorneuU,.  héritier  de  ^ean-Foytooo 
tcigaourde  Plaissié,  ion  oo«iIb  goiMiii,  l'en 
1212. 

■  SeHpievr  de  ChlleBaBeD(eiiTlieiiwfato  dsas 

le  Perche,  il  ^poui  Merguerilc  deDenif»  aoar 

(l'Hervé  de  Uonzy.  comte  dS  NeMtS.  Sl  de  He- 
(;uaul  do  Monlmirail. 

*  Hervé  était  le  ab  de  Gembda  Ghtld  el  de 
Marguerite  de  Don /.y. 

*  Il  est  nomro*^  Jean  de  f'reton  dans  les  Ii>rBt 
de  Daudoio  d'Avcsoe».  Le  manuwril  o"  4m  dît 
Binsl/sAMi  dè^Tteifti.leeqiiei  deOidie  l'eppeUe 

Jean  lie  Fitan.  Ville  Ilanloln  parle  do  lui  plus 
tard  comme  bomme-lig*:  de  l^uis  de  Bloit. 

"K"  4W,  JHoni-Crutli  dSI ,  Momt-AnM  ; 
BendetB  d'Avesnce,  Afenelrpal. 

V,',,r>rae'esnifil.  GR7  jrra/r?,  -/,  Livres  de 

Kaudoia  d'Avesne«,  Brachoei.  Ce  nem  a  M  al- 
téré de  mille  msaiéfes.  Oa  le  li««Te  écrit  «asii 


BraccI .  Bracîe] ,  r>rt(Mel ,  nrarhuel,  lîrenonrel, 
Braie-Luel,  Braie-Iucl.  L»om  Brlal  croit  j  rccon- 
iiiilrelesielgaearBdelieleal,etDaGsnie.  dam 
tes  noies  manuscrites ,  let  telgoews  de  Braey. 
Nicetas  l'appelle  l'ianlzisel  Pralzl»,  noms  q«l  «e 
rapçrocbenl  beaucoup  du  Bracy  de  DuCangc. 
Beaddo  d'AvMoes  de  f^rttt$9i  4&&,  FeHatêt;. 

087,  Frasene. 

**  B.  d'AvesDcs,  GatidonvUte.  Il  csl  nommé  dt 
GvidonU-FiUâ  dans  les  Gestes  d'inaocenl  III, 
n*a4. 

"B.  d'Avcsnes,  de Frah  itle-,  i^S,  Forenvih. 

**  Baudoin  d'Avctnet ,  J'ayen  ton  frire;  ibb, 
PUrM. 

>*  Dans  nie-de-Freace. 

I*  Fils  de  Gérard  de  Cerizy.  Il  avait  tl6  élu 
évèqne.de  Soissons  en  107B.  Après  la  prise  de 
GoBStaBUneyle  II  Ail  oemaié  afdwvéfoe  de. 
Tliessalonique. 

*'  Fils  puîné  de  Mathieu  I*'. 

'*Soa  eére  Jean,  diitelain  de  Couc;.  avaiL 
l^osé  Adèle  de  MoetnereMy,  fille  de  Ma- 
thiea  I"  el  sœur  de  Mathieu  cité  Ici. 
B.  d'Avesnct.  niaUi<ïAu*My_^ 

*o  Bove  est  à  deux  lieoesd'ABBleiis^ 

«éU,  GmlieretaST,  Jleèeri/  Baadelo  d'A- 
veîne? ,  Robert. 

"  U  23  février  1200. 
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Baiiduiiit  deFluidnt  aide  IfeiMi  à  ]k«ee^  61 H  eoa^^ 
tenr  le  conte  Thiebenlde  Ghampaiogiie. 

Après  «ecffoiaa  Henm  te»  llranieiTliMMiiimiriteSGwIleoaiette 
ateâe  ao>  Chms* «et  flram,  Jétaeoe  Nede  eiitoliiDt  de Bragn  S  leoien  'de 
Trit,  Renien  eei  fleus,  Mahieus  de  Waleioeourl  Jakemes  d'Avenes  *,  Baudet 
de  Bieauveoir  %  Hmt  de  Meaumës,  Geran  de  Mauchicourt,  Ocdes  de  Ham,  Guil- 
lames  de  Gomeingnics,  Drieu«  de  Biauraim,  Rogiers  de  Markc,  Eustase»  de  Satn- 
bruic%  Franchoîs  de  Coleniî ,  Cnuliers  do  Rousic*  RfniiTs  rie  >rons ,  Cnuliers 
dTslonibe  Bo'oart  de  Sobrengieni  *'  et  pliueurs  preudorames  dool  U  livre»  ne  pa- 
role plus. 

Puit  te  croua  li  cueot  Huet  de  Saint-Pol.  Aveuc  lui  ta  croisiét,  Pieret  d'Amieot, 
Eoilatet  de  GanMeo,  Nieelet  de  MaiOl»  Aotinea  de  Oefaeii*  Gnit  deHedÎD  Gau- 
liert  de  Nede,  Fiom  tes  fteret,  el  niinl  anln  que  neat  M  eoiiii^^ 

Aprèt  te  croiaB»  li  quant  Jolhnt  doe  Perake  **,  Etiievanet  tet  froiet,  lotto  de  Men- 
fort,  Yves  de  la  Jailie  Aimcrit  deYaleioy  *%  Jofteit  deBieennont  et  maint anire 
dont  Je  De  sai  mieletnoot. 

Après  prisenl  li  baron  un  parlement  &  Soisson»,  pour  savoir  quant  il  voroicnl 
mouvoir  et  quel  part  il  voroiont  tourner.  A  celle  fois  no  porent  assanler,  iiour  çou 
que  il  lor  «an!a  que  il  n'avoirtit  nnv  assés  de  gens  croisiés.  En  tout  chel  an  ne  passa 
mie  dcus  muis  que  il  ne  ruissi  nl  a  parlement  à  Compiuingnc  Enki  furent  tout  li 
coDtc  et  li  baron  et  tout  cil  qui  croisiet  estoient.  Plaint  conseil  i  ot  pris  et  donoet^ 


*  45S»  TUHn  687.  rUni.  II  était  t»âUrd  de 
Phillppa  d'Aînée,  dont  la  mar  élaU  mère  de 

Baudoin  ;  fis  étalent  donc  coaslns  germains. 

*  B.  d'ATCsnes,  Guiiiaum»-le-R<nu  .  avoué  de 
BtOwm  I  Gaillattme ,  •  arnonuni  /«  Rous,  était 
seigneur  de  Bélàaae  el  avoaé  d*Ams  $  il  était 
llls  de  Robert  et  d'Alli  de  Siint  r:TuI. 

*  Ou  CoDOO.  V.  ses  poésies.  AppmdUee,  A. 
«nis  de  liaaal  n.  ckAldaln  de  Brviw  al 

MrepnhitdeBMMl  oeastodeSoISeoDS. 

"  l-cs  dosrTTitîin?  de  rr  Vnhtnrnitrl  s'iMabll- 
rent  dan»  l'empire  grec ,  ni  y  rentéreDi.  apr^ 
nên»  l^expnlsIoB  des  FniMt  en  isti  ;  nice- 
phorera|ii|MltoidiMtfM(.volel  eeqot  son  tojet 

U  dit  dcs.i  fniriil!f,qucPal6ologueflTaItfhcrcW, 
som  divers  (>réieites,  à  éloigaer  de  Constaati- 
nopltr.  ainsi  qoe  beancoop  d^ntref  hmtlles  !§• 
Unes  puifMnlei. 

«  Il  accorda  .  dit-t1 .  Thcodora,  ane  des  fille* 
de  Lascarit,  ea  mariage,  i  nn  Latia  noirie. 
nais  twn  lllastre.  neeemé  FéUMmaî,  qui  était 
Tenu  da  Péloponnète  à  Conslanlinople  pour 
i1i]el(iti<>f  affitires,  et  II  l'engagea  A  l'emmener 
avec  lui.  li  maria  |réac,  l'autre  filie  de  Ljscaria, 
à  «a  Génois  du  aom  de  VenllnlgHa,  el  d« 


titre  de  comle.qu'un  heureux  hasard  avait  autsl 
portéi  CoDStaaiinople»  el  il  loi  permit  égelemeat 

d'emrni m  r  fa  femme.»  (L.  IV,  c.  4.  ' 

*  Fils  de  Jacques ,  seigneur  d'Ave»nes-eii- 
Reloaut.  II  demeura  quelque  temps  eoGriee,  et 
accompagna  Robert  DaHa  Carceri  de  Vénne 
i  la  conquête  de  Negrepoot.  (Ep.  dlnnaeenl, 
L.  13,  p.  146  et  163.) 

'  B.  d*Avesttei,  Bamiaitn  de  KaMoIrt  4tt, 
Baudet. 

*  Saar-Drûck. 

*  b.  d'Avesnet,  Boutie»;  hhb,  Houtie*  ;  687« 
Jfowrlée. 

4&&,  De$  Ttmhe$. 
"  Somm«rghi&m%  46&,  SvUtnmUmi  687,  Svm- 
brangien, 

»  4st,  JMM»;  etr.  JMe». 

«Geonh>T  m,  fils  de  Roironltl.  ""«^^a 
"  4&5,  La  Graille .  087,  fM  JaU. 
nU«roi;m,  f^ilerai. 

*  GeoflVol  de  Beanmont  étatl  Bis!  da  Rletard. 
viromiu  de  Beaumonli  dans  le  liatae. 

"  VV'  ft  pnrl^mfitf  rn  Ckttmpaijne.  Pf.^CS?, 
qu'il  n'atemùiiutcnl  à  Compiegne  por  tenir 


Digitized  by  Google 


PAR  GEOFFROY  D£  YILL^-RARDOIN.  87 

■liii  U  aMdVflOiiMilii  faten  :  que  il  m9tàmÊmme»»a%e$,  1«  niUoiirt  qw  il 
poroient  trouTcr,  et  doneroient  plaiii  pooir  à  aw  de  Mre  airiaot  eonme  lî  sio- 
fiMOr. 

De  cbe«  ménages  envoia  li  quens  Thiebau*  de  ChwpaiiigDe  et  de  Brie  deus  ; 
BaiÉktiat  li  quen»  de  Flandre*  et  de  Uenau  dcus  ;  li  quens  Loy«  de  filoîs  deus.  Li 
message  le  conte  Thichaut  furent  :  Jorrois  de  Vile  Harduin  li  marischaus  et  Mile*  li 
Brabans.  Li  message  le  conte  liaudcwin  furent  :  Quenes  de  Beltmect  Ahirs  IMakc- 
ricaus  *.  Li  m^age  le  conte  Loys  de  liluià  lurent  :  Gantiers  de  Friaise  et  Gauticrs 
de  Gaidoovitie.  Sur  ces  sis  misent  lor  afaire,  en  tel  manière  que  il  lor  tntillierent 
iMBMi  ctarlmpeadaii»*,  qae  A  Haraient  team  loulas  lei  eonfenoeliea  qae  U 
fgnieBl  par  loua  liena. 

Emi  mnfeiileil aianoMges  com  vout  aiéaof,  el prâeoC  eonaeil  entr^ew;  et  ta 
teus  lor  consaiH  :  que  en  Venise  quidoienl  trouver  plus  granl  plcnlé  de  Taisietoa 
que  à  nul  autre  port.  Il  chevauchicrent  tant  par  lor  journées  kc  il  i  vinrent  le  pre- 
mière semeincdc  fj!i?irr<aie  Li  dus  de  Venise,  qui  avuit  non  Anquîns  Dandole*, 
et  csluit  nioul  preus  el  inout  snges,  les  Uonnoura  moul  el  les  vil  nioul  volcntiers^  et 
il  11  baillierenl  les  lettres  lor  sengnours.  Si  s'esmcrveUa  mont  pour  quel  araire  il  es- 
loient  vennil  en  la  terre.  Lea  lellrei  tarent  de  crAaodie  et  dkoient  :  que  aolant  les 
erèiat  on  eemme  lor  lengoonn;  aar  il  lenroienl  tamemeDl  qaanquei  cU  ala  ta- 
raient". 

AnquÎM  U  dus  lor  rcspondi  :  «  Sengnour,  jou  ai  bien  veues  vortioa  laltoea.  Bien 
a? ona  eonneut  ke  ? oitre  aengnour  aont  U  plua  baut  qoi  aool  aana  eooranne.  Et  il 


•  Noos  avoni  une  Cbronîriuc  de  Charles - 
Quinl ,  par  uo  Maqueriau.  Je  l'ai  publiée  dans 
IM  colleetion.  QMh|iie  1«  chronhiiiMr  Vaque» 
riau  fût  du  môinp  pays,  je  ne  pense  pns  qu'il 
descendu  de  la  famille  da  croisé  de  1200. 

•  Les  gceani  éuient  attachés  au  leltrw  ou 
INleDlct avae  4«  la  soie,  «navee  on  lanfeean 

de  pirf-hrniîn  appel?  queue,  en  trr-no  de 
chaiiceilerie.  On  commença  a  ascr  de  fceani 
pendans  veis  Tan  ftit.  sens  I/rals^le-Gros. 
Avanlre  temps,  on  fai»aU  appliquer  les  sceaux, 
on  plulAl  remiir"tnlp  rfp  rnrfif>h-  pu  cire ,  8Ur  le 
^rcbemio  iuliuo,  qui  lUaii  fendu  et  coupé  en 
torm  d«  erott .  en  sorte  qoe  la  cira  pamll  da 
l'autre  côlé  du  parchemin  .  et  oa  poevafl  s'enle- 
ver sans  rompre  le  neheU 

•  En  Pan  1201. 

*tn,Bantulê  DawMltê;  4SS,fllBiifirft  Dtm- 

âoh  ;  ÎWiVI,  flenril  nnndn!r.  Hpnrî  Dandolo. 

Voici,  d'après  la  chronique  de  Maria  Saoodo, 
las  époques  prlndiMles  de  sa  vie  el  de  sa 

BOrt  : 

«  Arrrpn  Dandolo,  doge  .IS,  fii  n-pslo  doge  a 
mododel  soo  prcdecessore  pc' quarcnUi,  i  quali 


furono  elelti  da'  qualtro  clp'.lori  QuesU 

40ridolU  insieme  elesiieru doge  il  predilto  Arrigo 
Dandok» .  H  quia  «a  vacchio  d'anni  U;  a  «n- 
ir6  nel  dwafo  a  dl  primo  dd  nMsa  «N  glngno 
(1193). 

«  Bliiie  due  flgiluoll,  Fantino,  cbc  fu  patriaiea 
dl  CamIaBlInopoll,  a  Rinierl;  •  narild  oaa  ma 
flgiiuola  Ml  marclieae  dl  liaaierrato,  SMando 
doge. 

«  Avando  dogalo  annl  13«  msal  9 ,  glomt  5 . 

s'ammalà  a  ConilanUnopoll.  Era  vecchio  e  mari  ; 

e  fu  sopftHn  in  «mta  Sofia  Que»ta  lal 

nuora  fu  porUUt  a  Venezia  per  una  galea  man- 
data a  posta,  la  qnala  gtvosa  i  dl  ao  dl  logllo 

120S. 

•  Marin  Sanodo  f^Uê  MimOi  ài  f^timia, 
p.  taeitts.  » 

*  0844*  ^a«tan<      ereitt  on  eomme  ta* 

cort ,  et  lenmient  fait  et  rr»*'  ferment. 
Le  roanttscril  6S7  supprime  depuis  et  il  U  boit- 
Uimt  j«si|a*an  eoiiiiiieiN«in«Bl  de-rallaéa.  La 

mmitcrit  i/>5  dit  :  que  autant  ïe$  crettt  en 

romme  lor  srifjncurs  et  qu'il  (enroitnt  ffHKt^ 
ment  chou  que  chii  rit  ferment. 
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naos  tnaiidait:  ke  nom  eréoM  çou  que  voa»  diré»,  el  tooronl  pour  fermo  ee  que  fous 
9néè\  Or  dilw  doat  m  que  it  vovi  pUisI,  » 

Lt  mcflMge  nspondifent  :  «  Sira,  noas  votons  que  voat  ayéi  ni*  Totlreconieil;  et 
devant  votlre  conseil  Tons  dirons  nous  (on  que  Mt  lengnenn  Tone  nandenl  ^  se  il 

vous  plai*t.  m  Li  dus  rcspondi  k'il  lor  roqueroîl  oonspil  <1i)*«îvo«  ♦  ou  quart  jour  cl 
rcspit  ;  et  adont  aroit  ton  conuil  aManlë,  el  poroienl  dire  çou  que  lor  aengnour  re- 
quéraient. 

11  alcndirenl  dusques  au  quart  jour  que  il  lor  ot  mis,  et  il  revinrent  au  palai»  qui 
nuNilteiUHt  richM  el  bietoi.  EUranfeml  U  dne  et  loaeonMilott  nne  eÊuAn  ;  et 
dNent  lor  ménage  en  tel  mtnièra  :  n  Sire ,  noue  eounee  ft  loi  tenat  de  par  le» 
barons  de  Fraoetie  kt  ont  pris  le  signe  de  la  erols  pour  le  bonle  Jhesa  Grist  ? engnier 

et  pour  Jhcrusalcm  recooquerrc,  se  Dieas  le  veut  soufHr.  Et  pour  çou  que  il  sevent 

que  nuk'8  m'iis  n'ont  »i  jtranl  iHHjir  d'iaus  aidicr  *  comme  vous  et  II  voslrc,  vous 
prient  il  que  vous  aycs  pilé  de  la  terre  d'outre  mer  et  de  la  hnntr  Jhrsti  Oist ,  rî  ke 
vous  vcu!li*"«  mettre  painc  cominenl  il  puisent  avoir  navie,  en  iniiics  le»  manic- 
res,  font  ii  message,  que  vous  lor  sarés  loer  ne  cooscillier  que  il  tuire  ne  suufrir 
puissent*.  —  Ghienes»  Ml  li  dus,  grant  cose  noos  avés  requise,  et  bien  béent  à 
Mn  grant  ebose  et  nous  vous  eo  respooderons  de  yni  en  bttitjows.  Et  ne  vous 
esonenreillièsee  li  lennes  est  ions,  etr  it  eonvient  moult  penser  à  si  grant  lAose.  * 

Au  tienne  que  li  dus  lor  mist»  il  revinrent  el  palais-Touies  les  paroles  qui  i  Airont 
aum  ne  retraites  nepni»-Je  mie  raconter  \  nmii  K  Ans  da  pariemens  fo  leos  :  «  Sn- 
^our,  raiJ  li  dus,  nous  vous  dirons  çou  que  nou«  avons  npris,  se  nous  i  poons  no 
grant  conseil  mettre  et  le  commun  de  la  lerrt'  que  il  Polroit  ;  et  nous  vous  conseille- 
rons se  nous  le  poriemes  faire  ne  soufrir.  Nous  feroa»  vaissi^us  *  à  passer  quatre 


'  doi  t.  Que  nout  crions  ee  que  vos  nos  di- 
ttx,  et  tmont  ferm  ce  que  voi  ferez,  ibb,  que 
«OM  «oiMcrtoif  dBdioitquêvatÊMvarréêdire, 
et  tenons  fermement  ch"u  rjuf  vnu^  frrr-.  (iS7, 
que  nous  crions  eertmnement  ce  que  vos  nos 
ditej  deporels  ,  tf  fkm ,  §t  U  Umdront  fer- 
mement. 

*  Aujourd'hui. 

s  Le  lUADUKrU  khf»  omet  tit  dans  la  ligne  pré- 
oèdenla»et  elSBleid  sdlMMte  toUf  $9ilvous 
plaist;  (>m,tl9oUàdmnabt.9M,dmutlnse  il 

vos  plaist. 

*9844  sepprine  d*Aiitt  oite,  ce qol  md  U 

pensée  faoue.  687,  ao  lieu  do  ces  deux  moU, 
melpor  ai«r,  ce  qui  cooienre  un  sens  raiiou- 
naMs;  malsIeMdevIeelveifidiiuceaianas- 
crlt  et  les  dlnooii  j  sont  w  pe»  paiapkiasés. 
\bb  en  cMiteriM  se  lests  du  Diaaoserilqae  j'ai 
adopté. 

*  1«  nwnescrU  Wt  teni  cbsnie  tosl  cela,  cl 


apr^  n'ont  si  grant  pooir  par  mer  comme 
vos  ave:,  il  met  :  •  Si  vuelleul  ci  tenir,  êi  \oi 
plaîtl,  por  «e  qee  vos  «Mtw  ouiieU  comeMBl  It 
l»iiissent  avoir  navic  pour  leur  pelfrînage  acom- 
piir,  el  il  feront  voslre  volenlé  du  loi,  «t  avaal 
com  il  porront  sealHr.  »  Je  ne  dispeasenl  de* 
rénavanl  de  citer  ce  roanascril  en  varISBiS*  li  SS 
n'esl  lorsqu'il  me  servira  à  éclairrir  par  M  pa- 
raphrase le  sens  du  maauscril  que  j'adopte;  et 
je  ne  dlef^  4U  qae  qaud  tl  dlBlra  du  bIbb. 

'  9GU ,  C/  bien  tem  lie queil bient  àhalt  afaire. 

*  Le  maaascrti  MU  dit  :  Uissiers.  Ce  mol 
est  employé  plus  loin  aussi  par  le  manuscrit  que 
j'adopM.  11  «rt  éecR  de  pleiieert  nSBièiee  daai 

k's  nulnirs  fnnrafs  rt  latins  :  Usceriui ,  hS9- 
rius ,  uicheriui ,  usickerius ,  usiàena ,  V(M#- 
rius,  uêseriu»,  MU9t1u$,  M9$itf$,  wU' 
tUrêt  mt$9rs,  tous  mots  dérivés  de  *Hia.  parce 
<|iie-celle  sorte  de  baleau\,(lcsliiit*s  au  transport 
des  cbcvaui,  avaient  sur  le  côté  une  ouverture 
cC  OB  poat>lsTli«  poef  le*  birs  enliti  et  wo^^ 
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nul  el  «mq  nus  eannm  elMof  nrilleMcayen  en  nés,  el  qaaln  mM  et  cinq  eentelie- 
valien  et  vint  mille  tcrgu»  à  piet  ■  ;  et  i  loiii  eei  ehemiM  el  A  tout  ee«  geu  cri* 
teot  lî  oooTenenoe  :  que  il  porteront  rônde  *  à  neuf  moti.  Tiot  Teqi  ferons  nous ,  en 
ttà  forme  *  que  :  on  donra  pour  le  cevel  quatre  mm  et  pear  reme  deas*.  Et  toute 

ccste  navie  vous  teorons  junk»;»  un  an  ,  dè«  le  jour  que  nous  partirons  du  port  de 
Venisse,  à  rairc  loscr'viccà  la  Tfslvonctf'' 1)!om  et  as  pèlerins.  I  ji  somme  de  cest avoir 
ki  chi  devin  t  (  nommés  si  monte  eu  le  somme  quatre  vint  in  U  d  cuiq  miloniars*. 
Et  tant  TeroQs  nous  plus  :  quenous  mêlerons  dcus gul^  '  pour  liicu,  par  tel  couvent  : 
autant  ooin  Yoslre  coinpabgnie  durni  ensinble,  de  loules  coociueiles  ke  vous  ferés 
ensamUe,  de  terre  et  d'tveir,  u  per  terre  n  per  mer,  la  moitié  en  aoronset  voue 
rentre.  Or  si  voua  eonsilttès  se  vous  le  porès  faire  ne  voMs.  » 


Les  cbalaot,  appelés  en  grec  ehatandra  [Thio- 
fkantt  <A  Copronyma,  p.  364).  s«rvaieai  au 
nième  uuge  parmi  les  Gnes. 

(Voyez  dans  V Appendice ,  note  D,  Ie$  marchés 
conclus  par  saiat  Louis,  qui  dooncnt  tous  les 
détails  nécessaires  sw  tes  noms  dos  valiseaiii  et 
leur  construction.) 

'  Les  manusc.  455  et  9644  donnent  les  mômes 
nombres  ;  le  numéro  68T  saol  donne  :  «  Vissian, 
pow  paner  qealw  asltoetilsasccns.  aînée  poar 
passer  dcas  mile  rhev.ilicr<«  et  Baurnlla  Sseolan 
et  vint  mile  serjans  à  pié.  > 

Haialori  a  placé  (XII,  p.  326  et  336)  «n  note 
de  U  Cbr.  d'André  Dandolo  le  marché  conclu 
alorsaveclessii  ambassadeurs,  que  cet  acte  rintn- 
me  :  Cononem  de  BeluniA,  Gauricdum  mare»- 
chaleimi.  Joaonen  de  FrleBs*  Alatdum  Mequa' 
rellum,  Milonem  de  rrtvino  cl  nitnitcrium  de 
Gandovilli.  Voici  les  clauses  expresses  denian' 
dtfei  at  «ètennes  ; 

m  DUigeoter  igitar  petieruol  sopradi<  li  uri , 
Ht  vobis  navigiurn  (InnvniM  <id  Iransfereudus 
4,600  mitile»  beuc  ariualui,,  el  loUdem  equos  et 
•<000 milla  seaUferee,  de  qnlbus  eenUferis,  si 

di-recêrlnt  ,  argenliim  inrcrii'is  dicluin  nobîs 
tamen  minus  non  det>et,  et  20,IKlO  pedites  benè 
araittM,  eoro  vlclualllras  ad  aonam  unum. 
enad  ab  dare  pramlstaïas.  VMnalla  nntascn- 
jiisquc  hominis  lalin  sunt  :  Pro  nnoquoqiic  ho- 
mine  sciteria  6  inter  panem,  farinam,  cl  bla- 
dan»  et  lefmlna»  etdiaildiain  aaiphonm  %ini  ; 
pro  uooqooque  aqoo  modia  3  ad  mensuram 
venetani  :  «-t  ih'  aqaS  quantum  sii(Tici«ns  cril. 
Ad  IrauitlrcUndus  predicios  equos  toi  uscerios 
dekeain  qaelfaertol  nceeisarll  caoTeniaBlert 
iiavrs  aiitcm  ad  transfretandoB  iMOilnesiOl  da- 

bimus  qnot  erunt  sufQcientf  s  super  h!s 

aMam  et  nos,  propriA  voluntate  noslrâ  ,  64)  gi< 


leas  armâtes  dare  debemui  io  Oei  servitlom, 
qoe  sfmtlUer  ennit  In  serviUiim  Domlnl  per  an- 
num,  si  oporlnerlt,  nisi  noslrA  et  vesIrA  com- 
iiiuni  rolonlatc  renunserit.  Propler  que  nobis 
dare  debetis  8&  mtltia  roarefaariira  pur!  «rgeoUad 
pondus  Cohmla  4tno  nUtar  Isrra  nosIra  t  de  qal- 
bus  hinc  ad  kal ,  augusii  babcre  detwrous  1^,000 
marcharum.et  indëad  rcslumomniumsanrtnrum 
alla  10,000,  ab  iodé  ven>  ad  purîflcallonem  Ucatc 
Marie  alla  lO|Oaa.dalBdé  aaten  nsqne  per  leiom 
mensem  apritis  renturnm  reliqua  f»0,000  habcre 
detiemos...  Et  si ,  Deo  favcnle,  per  vim  vel  coo- 
venltonem  allqutd  Awrimns  aequlsiti ,  com mu- 
ni ter  vel  divWm,  nos  ei  eoamni  nedleialaB  ba- 
bcre del>emus,  cl  To<t  allam  mpdietalem...  Artum 
ntVenetiisin Ilivo-Alto,  In Palatiopredictl  dnciv, 
anno  toeameUanls  Domlnl  ISOl.  nwBsls  aprilis, 
ind.  IV.  anno  Rnrici  Danduli  X.  » 

Les  sermens  prôlfs  parles  six  dcpulh,  dciiT 
par  deux,  au  nom  de  leurs  trois  souverains, 
jiulfani  cet  acte. 

*  Son  r.  ,,  i>rr;  9C44.  iert. 

*  Viande  est  pris  ici  poar  loate  espèce  de  pro- 
visions da  Iwnclio. 

*9C44.  Tbnlvousferomaf,  olaïaAuMiMl/brma 
qiif.  555 ,  tanivotis  ferons  nous,  m  tel  formi^fue, 

*  On  voit  dans  le  marché  passé  par  saint  Louis 
avee  les  Marseillais  an  iiW  (p.  48T  de  mon  toi. 

de  r.hron.  note  1],  que  saint  [.oui*  paya  5  m.'ircs 
par  cheval,  et  pour  les  pèlerins ,  taolAi  4  livres 
tournoie,  taatéieOiansat  lanUM M  sons,  suivant 
les  plaees. 

"  l  e  manusc.  9644  dit  :  XCIIttmUtmnrrt, 
\'ob  et  687  donnent,  comme  mon  telle,  Sicinq 
mille  mares.  Le  laila  que  je  donne  est  coa- 
forme  en  tout  i  ractedOUtai  voit  les  stipu- 
lations précises  note  I. 

'  Le  manusc.  4.'»5  Ajoute  :  lie  ij^n»  nrmft. 


Digitized  by  Google 


40  CONQUEI^  DB  OOUSTANTINOPLE, 

Li  mnge  »*eo  Yoot  el  dient  k^il  ptiteniit  iMidwniin  à  iiM,  Comèliemt  loi, 
el  u  parlereDl  emaDle,  et  ti  «'«oordercnt  au  dire*.  Lendemaiii  Tiareot  dorant  le  dus 
et  disent  :  «  Sîre,  nouB  toniM  prest  d'ateurer  cette  «onvenenoe.  »  Et  li  dot  dfatfntt 
en  parieroll  i  lâ  siene*  grot,  el  çou  qu*il  Irouveroit  il  lor  laroil*  savoir.  LodeBab 
manda  li  dut ,  qui  inoall  es  toit  tagfi» ,  son  conieil.  Li  consaoi  si  estoit  de  quarante 
tiotnos  des  plus  sages  de  la  terre.  Li  dus,  qui  moult  esloil  saftes  et  cnparlùs*,  le» 
inist  en  çou  que  il  lo  locrent  cl  en^-xilcrctit.  tf  'nri  !f«  mi  »,  puiscfnf,  rt  fîrti* 
cens-,  laiit  qu  il  en  asambla  l  in  luil  fn  le  ■  !i  li  S  iinl-Mar*  \  li'  |iUi« 
bele  qu  il  soit  ^  el  lor  disl  :  qu  il  uucul  utesso  du  Smtit  I  Esprit  el  piiasctii  J>ii;u 
que  il  les  conscUae&t  de  la  rcqucsteas  messages,  que  il  lor  avoicnt  faite.  Et  il  m  iberil. 
Quant  li  mette  fu  dite ,  li  dut  ditl  et  messages  que  il  requetittent  A  tovt  le  peupl«j 
humlemenl  que  il  Totistenl  que  celle  convenenee  Aitl  faite.  Li  meuage  Tinrent  an 
mouttier.  Mout  furent  regardé  de  moul  de  gent  qui  onket  mais  ne  ta  omA 
wut».  ^ 

JolVoit  de  Vile-Harduio ,  li  marischaus  de  Champaingne,  il  moortn  lapiNlafct 
ditt,  par  Tasenlemenl  et  par  la  voienlé  as  autres  '  : 

«  Signour,  dist  il,  li  baron  de  Franche,  li  plus  haut  cl  li  plus  poeslicu*,  nous  ont 
envoyés  à  vous  el  vous  rrirn!  nirrrhi  quo  pitésvouK  prengnedclacttitédc  Jhcrusalcm 
qui  csl  en  servage  de  Turs  %  k(  |Kim  Dieu  lor  conipaingnie  voulés  aidier  à  le  honte 
Jhesu  Lnsl  vengîer.  El  pour  çou  vous  i  ont  eslis,  k  il  scvent  bien  ke  nnle  gcut  ki  »or 
mer  toieot  n'ont  ti  granl  pooir  comme  vous.  Et  nous  commandèrent  que  nous  vous 
en  eibioni  as  piét,  et  que  nont  n*en  lef  ittiemet  deTant  chon  ke  vont  le  nout  at eriét 
olr7el,*el  ke  tous  artés  pitè  de  la  terre  d*oul»  mer  *<.  w 

Mainlenaot  t'agenoulUerent  A  lor  piAt  nwol  plowaBl.  Et  li  dut  ellonC  li  autre 
eommeacîerent**  A  pleurer  de  la  pité  ^  et  s'eterierent  tout  A  une  Toit,  et  lendenl  1er 
maint  en  haut  et  dltent  :  «  Nout  Totriontl  nout  Totriont!  »  Enki  ot  ti  grant  noiteet 


*  iâ5:«Consclliereiil'îoiensnmb)cpt  parlèrent, 
cl  si  s'tcordereBt.  •  0644  :  •  conseillercot  toi  el 
pirierenl  eniMiililt  ctle  nelt,  et  il  t'acoidonat 
ni  taire.  •  Ct7,  «  A  païkrent  «Dianlito  et  t*tc«r- 
Uerenl  au  faire.  • 

*  AUh  Ala  soie  gmt;  9644 ,  à  la  êot  gnU. 
*l&S./br«ft.9644,  fwvtt. 

*  ÉloqaenU  45&,  «t  bim  emparlét.  Le  nwnaw. 
U644  tourne  aalremeol  la  phrase  -  «  Par  son  9«m 
et  engin,  qu'il  avoil  mull  cler  el  mull  boo,  les 
Bill  en  ce  qitU  totwnitt  TtUitai.»  La  annote. 
C87  ajoute  :  «  il  leèmttterftnitfattt  ev  fw  Ami 
Mtoit  à  fere.  • 

*  d&44  :  «  Eoal  les  misl  |Hiis  cent ,  pais  deas 
ctBS .  tMits  nil ,  itBt  qot  tnlt  It  crétBltitnl  «t 
luercnt,  puis  en  atciubla  «Bscmble  bien  dii 
mil  en  la  chnpclle  de  Sainl-Marc.»  F,c  manuscrit 
GS7  dit  :  ■Ailisinl  le  ti»ltt:  dut  lucra  «squaranle, 
et  pui.4  apris  i  dew  cens,  êl  |mis  A  mil  ;  «I  Uni 


que  Iniis  le  Inrrnnl  ;  rt  pTti<;  ns^rmlila  bien  dfS 
mil  homes  el  mosUer  Sainl-Uarc ,  el  lent  ëilL» 
1«  iBenn&  4tt  «Il  iMltaMt  A  man  imle. 

•  466 1  <  U  aetstm  «Initnt  mi  innnstttr»  tt  H 
furent  monll  rf gnrdé  de  mainltt  |tatU  M^IBtt 
mais  ne  les  avoieot  vens.» 

'  4&6t  «Bi  ditt  par  UvolenMtl  par  racartat 
aniNt.  «I  lor  dist.» 

•  r  <  <iia.4tt.jMMiaiht.tt44.  jMetMe.  ttT, 
pvitumt. 

•  Saladin  avait  reprit  Jémitieni  rarto  rol'Onf 

de  Losignan,  leSncMbre  1187.  i.c  mannmlt 
€87  seul  dil  tMsereant ,  au  iiea  de  Tur». 

*'^i^ue  nous  tombions.  4&6,  cAoImmim. 

**U  nuttOMril  eardll  i  •  l^ntaM  aiètntBOi 
en  levisMot  Jusqu'à  lanl  que  nos  enstoos  nosire 
rcqticsie ,  »  cl  il  tupprimt  lonlt  la  denUilC  f»t- 
lie  de  ia  phrase. 

**  466.  «'««fiVMrast  à  phttnr. 
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ti  grant  bruit  kc  il  sanloil  que  terre,  irambla&l.  £t  quant  celle  grant  piU»  et  celle 
gran»  noise  fa  rcm^ ,  Hanquis  ki  dus  cstoit  de  Venisse,  qui  moult  estoit  et  prcus 
et  sages ,  monta  ou  teterin  *  et  parla  au  pule  et  lor  dût  :  «  Sengnour,  véé»  le  mi- 
rwBto  fnaBîei  t  flrita,  keli  mailour  geol  M  nMÊi*  «ml  foerpw  Tailre  geot  etra- 
qmie  nwlre  «onipaiiigiile  de  d  baiils  ehote  Dure  «mole'eome  ûb  le  reicoaieKoiIre  ' 

Toutes  les  paroles  ke  H  dos  tfit  ne  paîs-je  mie  raconter  ;  mais  ^tl  flna  ti  eoie,  ke 

de  Taire  les  Chartres  fu  li  Jours  pris  à  lendemain.  Et  furent  fiiHea  et  devisées.  El 
quant  elles  furent  fnifç^,  ^i  fu  la  chose  si  devisite  à  conaeîï  :  que  il  iroient  par  fiabi- 
kme  pour  çou  que  par  là  porotcnU  niiex  les  Tors  desconflrç  que  par  autre?  terres. 
Et  en  oiance*  fa  devisé  quMI  iroient  outre  mer  (il  estoit  adont  quaresmes),  et  ke  de  la 
Saint-Jehan  en  un  an,  ki  fu  mil  deus  cens  et  deus  ans  après  rincarnaeion  Jtiesu 
Crisl,  dévoient  li  baron  et  li  pèlerin  cslre  en  Venisse,  et  U  navi»  i  eslevera  '  appa- 
lellié»  eoiriielms.  Qnaiilènci*  ftneelOÉilai  eiaéeMai,  n  Aneot  aporMet  ou  grant 
lielai»  def  ant  le  doe.  Il  fi  giim  oeataoi  etioil  al  ti  yélb.  El  qdHit  te 
idiei  ebarliva»  ai  •'agenoalla  eftploavaiiH  et  Jora  ioar 

et  kMOflieiit  let  eonvens  ki  estolent  Aa  ehariiei  \  et  tous  soa  eemaoi  auii,  ki  aaloleni 
^  kpiaraote  homes  *.  Et  li  mets^ige  rejurcrent  à  tenir  lor  Chartres  -,  et  lestaireBMas  à 
lorsengnors  et  les  lor,  k'il  les  tcnroient  en  bonne  foy  *<*.  Sachiës  ke  là  ol  mainte  larme 
plourée  de  pitié.  El  si  enToierent  lor  ménages  ïi  une  partie  cl  li  autre  n!  aytoslole  de 
Homo  Innocent,  pour  confremer  les  convenances;  et  il  le  flsl  moull  volcnliem.  Ht 
lors  ehprunterent  li  message  sis  mille  dur»  **  en  le  file,  et  si  les  bailliereut  le  duc 
pour  commcnchier  le  natie. 

Béii  priaent  aeogié  pour  léler  en  1er  pan.  fit  tanteefanchierani  par  lor  jouméea 
li'il  VinieM  à  Pfeiwnee  en  Lombaidio.  Bokl  ae  départirent  Jofimia  lî  maridMua  de 


«ele  grant  noise  rcmcst  el  celf  grant  pitié,  que 
MiquM  plus  grant  as  vit  ans  bons  i  U  boas  diu 
deVeoite.elc.  • 
•4U,  Mrfat  aa*4,  M$H  %  «T,«MteM 

haut.  CVsl  noire  mot  lutrin  ,  tiré  do  mot  grcr 
leetron.  Itiâort  le  définit  dans  «on  GioiatlrC:  Lec- 
trnm,  analoginm  sap«r  quo  legitar. 

*  455  ,•  rîc  sf  haute  rhn^r  f.iirr  rrsnmhlc  rrrminc 
de  U  rMCOttaee  de  JtaeruMlem.  •  UG44 ,  «  ta  re»- 
diélséltoilie  Sdgaor.»  aaT,«  pe«r  si  haato  chose 
caaaMpoar  lavataneo  llMie8«laa<ar.é 

•  I  f  CranrI  r,3<rp. 

■  C'est-à-dire  :  Les  chefs  convinrent  en  parti- 
cailerfB*«a  bail  par  l'Égypte ,  «I  «a  la  eaateati 
ét  Un  en  poMIe  eaM  aHaf  l  «alsa  aMr,  saas 

préciser  fc  Hcn.  Ir  mann^r  omet  celle 

partie  de  phrase  et  applique  la  délibératioa  pa- 
bitfiie  i  anti*  cbesa  t  •  91  ta  fa 
11. 


qtt*«ia  iroll  «n  BabWobM,  aer  eo      pu  BàUI- 

lolne  porolent  mici  lesTurs  desimirr  qu«  par 
aalro  lerre;et  eooiancc  fu  devisé  que.  dcSaint- 
Johan  en  u  an,  qai  fy,  «le.  •  I5S  artcaaionae 
iMBtaitÉ. 

f  s\  tirnrirn.  45&.«et1a  aavf*  1  sopon appa- 
reille contre  au».  • 

*  4&&,  «  et  quant  les  Chartres  fareat  lUtea.» 

*4SS,  «  et  toos  ict  caasaai aael  aal  «siaii  de 

quarantr  home;  h  '»04  4,  «  Pt  tous  sp«  rnnsrflt  ausl 
qui  ère  de  quarante  lis.»  687  :  •  Et  leur  jura  wnr 
sains  qm  0  è  b«MM  M  teMoKerili  ( 
cemihéllavoliCachafMseMtlUs;  «i 

JijTTnt  qnnrnntr  nnq  tirîmn  ,  qui  rlr  tan  roriffl 
esloient.  »  Un  volt  que  ce  aianusc.  est  presque 
toitioaiiiaMiBet  et  pareahrtii. 
*Ca  daialtr  ascMinda  pbraaa  est  «mts  par 

le  marmrrit  6^7  s<?a!,  qnî  l'a  ml*  altlcur? 

**  •  cinq  nsiUe  aurs  ;  •  9Mt.  ■  deus  mille 
inUi  9  |8T,  •  deai  eens-mai». 

C 
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Ch.irnpaiiigne  cl  Atur»  Makeriaus.  Si  t'en  alcront  droit  en  Franrhc,  ci  li  autre  s  en 
alcrcnt  à  Genem  '  et  à  Piw  po«r  Mfoif  quele  trite  •  od  livait  à  la  terre  d*oiilreHMr. 
QaantlorioiiKmafiMiwiniiallloih^enis,  ri  eneonlca  le  eoote  Gmlier  dellMc 
kl  t'en  ftloil  eo  Puîtle  conquerre  le  Itrre  tefeme  que  il  oToit  etpatnée  pa»  qoe  H  ol 
lecroia  priie,kictloU6lle1«<rof  TnîcrA*.  Avefic  ii  aloitGwiiiertdellioBlrBelItri, 
Euslatc»  de  Comflans,  Robers  de  Joinvile  *,  granl  partie  de  le  bonne  genl  deCham- 
p.ningnc  ki  croisié  esloient.  Et  quant  il  lor  conta  les  nouvelcx  comment  il  avoicnt 
ploitié,  îTKHiU  en  flsont  pranl  joie,  ot  moult  prisierenl  l'nrairo.  Si  (fiscnt  :  «  Nmi», 
nous  sommes  jii  meut,  et,  qnnnt  vous  venré»,  vous  nous  trouvères  lom  pr(^.  » 
Maisie» nvenl(ire« avienentconi  Un  v  veut*!  Ensiso  pa; (iront et  tintcaicuns  sa  voie. 

Tant  chevaucha  Jorrois  li  mansau»  par  ses  journées  que  il  vint  à  Troie»  en  Cham- 
pamgue ,  et  trouva  son  singnour  le  eonte  Thibaut  BMiade  et  dailuiliet.  Bl  ai  Ai-il 
moût  Kei  de  la  aouvcle  et  de  m  tchw,  quant  il  li  conta  cornent  il  avait  etpioiliè.  8i 
fil  li  lia»  k'n  dîit  qa*il  cbevaoeheraît  bien  et  kH  ne  sentait  nul  mal.  Il  ae  leva  m» ,  et 
(Ii«t-k'î1  tevàuoefoii,  «ou  k*ll  n*avoit  fel  pieeha.  Hala»!  qael  daaiage!  car 
lonkea  put»  ne  eevanca  que  ortie  fois.  Sa  maladie  crut  et  enforeha  tant  k1l  flst  se  de- 
vise et  ae»  faùl*  ;  et  départi  sen  avoir  k*il  en  devoit  porter  à  ae  haute  maisnie  et  à 
se»  homes,  et  h  ses  rompfiinpnons  dont  il  avoit  moul  de  bons  :  nns  hom  non 
n'en  «ivoil  El  si  comaoda,  si  rom  cascuns  r^rryoïl  «on  don,  que  il  jtjrrtMent  '  sur 
sains  à  tenir  l'ost  de  Venissc,  si  rorn  il  avoit  proniis.  Moul  i  ot  de  toux  •  ki  mau- 
vaisement  lo  tinrent;  et  mout  en  furent  blamet.  Une  autre  pai  lie  de  koo  avoir  co- 
inanda  li  cuem  *  à  retenir  por  porter  en  ro»t  et  pour  départir  là  où  on  verroit  k'il  se- 
rait miex  enpioyet. 

Bmi  moral  It  ohm.  Et  Ai  un»  des  homca  du  anonde  kl  phH  bele  On  M.  Bnlti  ot 
moul  grani  pôle  aaanlé  de  »00  Ungne**  et  de  aat  gan».  Dou  deni  n*an»lant  <•  mie 

parler  ki  11  fu  fais ,  car  onke»  phis  grans  ne  fu  Tais  pour  homme  ;  et  il  le  deut  bien 
iatirc  .  rnr  onkes  hom  de  son  eage  ne  Tu  plus  omés  de  ses  hommes  ne  de!  airtra  §ent. 

Entierés  fu  dal6«  son  perc,  monseigneur  St-Estieveoe  de  Troie?.  T-i  rontesseit 
lemrnc  remcst  encbainte  d'un  fil    et  fiiance  avoit  non }  et  fille  avoil  esté  au  de 

X'avare 

'  Gmova,  Gioes.  9644,  Jêene  -,   Le  maousc.  m  «(  coofonne  à  mOA  tMl». 

'46S.«4«»njmMi»at.» 

•  TpIs  ;  455  ,  ceujr. 

'  t'ar  erreur,  ce  nan.  dit  /1  roit.  ^56.  /1  eumi. 

Lignage  ;4&&.«  dasoB  linage  et  de  tes  gOM»» 
••4U.«iw<aBvtail  niai »1614,  •  m  •»■. 

vient  mie.' 

TbllMtti  VI ,  sornommé  le  PMtktm»,  qui 
succéda  as  ni  SaadMj  soa  gnad  pèv»  o«l»r- 
ncl,  dans  le  royaanie  da-flfavani». 

"  SnncKf'.dilletfay*.  Le  manoic.OfiUaJonle: 
•  qui  «voil  de  loi  UB»  flUkUe  et  cre  grotte  d'ui 
fll ;  »  ta  maaie.  àn ,«  si  oldasaui 
fille  et  il  a»l«it  gMSse  tait.  •  i»  1 
ftt  coafacaM  4  asea  Mil». 


«AMi. 

^Gantier  HT,  romte  de  Driennc,  fils  d'E- 
rard  11 .  éfioasa  Marie,  reloe  de  Napisa  et  de  Si- 
cile .  sœur  de  OaillaaaM  lil  alflll»  4a  Tancréde. 
Il  oMIat  la  coarté  da  Lsee» .  al  awnrat  en 
Snn  fils  Gautier  IV  naquit  celle  m6me 
année.  Gautier  IV  esl  le  pére  deUMgoes,  dont  il 
cslliill  BMoUoa  dan»  la  Gkian*d»  Morte. 

•  MS,  «  EaUaaNsdTBitaaiHii^  Baklm  4a  Ban- 
ville. • 

'  9044.  «mè* les  aventure»  avienent  eiisi  comme 
DieupUist;  B«,n'af«iil  nul  pooir  qoe  plus  asaem- 
UaMeniaiirail»  ca  m  uiaall  gnal  domaige». 
que  mttitcsioient  pvse  «t  vaillant.  Kl  «Mi.  etc.» 
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Quanl  ii  quen»  fu  enlierè»,  iVlaluuu«dc  Mont-Morcnchi ,  Syinons  dj  Muni  l'ui  i. 
Jofrois  de  Joinvile  U  lenetcaw  el  Jofron-  lî  ourMchaa»  *  alwenl  al  wlès  le  duc 
Oedon  *  deBourgoigiieelli  diimt  :  «  Sîro,  IweoitMmesl  mon;  lu  voUfo  damage  ke  é 
la  terre  d*oiitmner  «M  awn».  Foor  Dieu  te  voIom  pryer  que  In  prenseet  le  croit  el 
aeoiMir  taleiTCd*oali«HMroiilieade«ertiii.  Slnoue  tolèrani  loutioii  avoir  bail- 
lier,  e(  le  jurcroDi  sour  sains,  et  le  ferons  as  antres  jurer,  que  nous  te  servirons  en 
ro«t  en  bonne  foi,  cnsi  que  nous  fesisseiw  lui.  »  Tem  fli  u  vcleolia  que  il  le  reTuso. 
El  sachît^H  qu'il  puist  bien  miex  foire. 

Jofrois  de  Joinvile  chargierenl  le  iik  ssm^t  *  qu'il  fesisl  aulre-lel  offro  m  conte  dr 
iiar-lo-Duc  ki  cousins  estoit  à  chelui  ki  mors  estoil.  Teux  fu  ses  volenlÉ»  que  il  Ii 
refusa  uulresi. 

Sishite  qoe  «MMdi  ta  gniil  dcieoofora  ai  peleriM  el  à  eens  ki  def  cieM 
vicbe  Dieu,  de  la  mort  leeoote  Tbiebaot  deCliampaiaine.  Bl  priaenl  un  parlemenl  av 
ckief  dn  mois  àSoimoae  ponriavoir  k*il  poroieni  tùm,  Enki  fti  Ii  qiient  Bandewined^' 
Flandraa  et  de  Henan,  et  Ii  queus  Loys  de  Bloje  etdeChaitaloff ,  U  qoeoa  Jolhm»  d» 

Perche,  le  eonle  Hues  de  Sl-Pol  et  maint  anire  preud'omme.  Jofrois  li  marescliaui 
de  Campaingnc  monslra  la  parole  et  KolTre  que  il  avoient  fait  au  duc  de  fiour- 
ffoisnc  et  au  conte  iJc  Rar-U»-I)iic,  el  conïmcnl  il  T a voienl refusé  :  ««  Scngneur,  fait- 
il,  escouli*»  î  je  vous  ioeroie  une  chose,  «e  vous  i  accordés.  Li  rnardns  de  IMonl-Ferus 
r»l  uns  de»  plus  prisiés  prlnches  ki  au  Jour  de liui  vive*.  Se  lî  niandissiei»  qu  il  vcnist 
chà ,  el  presisl  le  crois,  et  se  mesist  ou  lieu  le  conlc,  el  prosist  sa  singnourie,  je  quit  * 
que  il  le  feroil  yolentim.  » 

TuUtliontacoidé,  ti  granl  el  li  pelil.  fil  tarent  let'teUiw  felea,  et  li  mcHaget 
cdil;  et  Di  emi  envoftequerre.  El  il  Ylnl  aujour  ke  11  forent  mis,  parmi  Champain- 
gneet  parmlFranolie  dll  Ai  moul  hounoùrès,  pour  le  my  de-Fnnehe  ki  eonsios  il 
csloil.  Ensi  vint  au  parlement  de  Smssons  ki  nonmés  ta.  Et  enqui  li  grans  fuison» 
des  contes  et  des  dus  qui  esloient  croisiet  fu.  Corn  il  oircntque  li  marchis  vcnoit,  si 
alercnl  contre  lui  el  rounourcrcnl  tnout.  Au  matin  si  fu  ?i  parlemeni  en  un  vergicr, 
ai  abéye  de  Nostre-Dame  de  Suissons.  llluec  requisenl  iionifaesse,  le  marchis  de 
Mont-Fera$i,  que  il  presisi  li>  (  rois  et  rechoivela  singnourte  del  ost,  etsoitelMieu 
le  conte  Tliicbuul  de  Champaingrie ,  cl  prengne  sen  avoir  ci  bes  hommes-,  et  l'en 
cbairent*  as  piés  mout  plourant.  £t  il  lor  recicl*  as  piés  et  dist  que  il  le  fera  moul 
volenlim.  Ensi  list  li  marelûs  le  proiere  de  cbiaus  et  recbeut  le  siognonrie  del  Mt. 
MainlenanI  U  evesques  deSoiiaons  **  el  messire  Foukes  li  saint  hons  et  doi  blanc  d)6  ■  ' 
que  ilarolt  ameDésde  son  pals  renmaineni  à  Teglise  Nosire-Dame  et  li  alakent  *■ 


*  C'M'^Irs.  GwSkoj  da  ViMafdale. 

«  BMdcs  IV,  fila  dfl  Hagnes  III  61  d'Allk  de 

Lorraine. 

*  C'est-é-dire,  les  raciMBers  cbargèrent  Gcof- 
fttoldeJoliiTUle. 

*  TMbaot    ais  de  Bauad  it. 

■'  Borirnrr  V.  ninnialsde  Honlferrst,  H»\t  0>s 
de  Gailiaume  lil  et  de  Julie  d'Aulricbe,  twar 
Htfrlne  d«  l'aaipereiir  Conrad. 


*  J«  euide .  je  rrols. 
'  Au. 

*  Tombèrent. 

*  fVetuuilMS. 


H  L*an  «lail  raid»é  da  Lot,  el  l'iNln  l'aliM  de 

Trappes,  molors  augusUns,  Ct  portant  parcon- 
aéqucal  la  robe  bianclie. 
•*      «  cl  H  alhaeicvenl.  • 
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le  croit.  Emi  flmclitt  pariemeM;  etleadoiittia  priil  «oogiel  pour  aler  en  mb  ptu 
tt  pom  atoutacr  too  tÊtke,  <t  JiitqBe  CMcmutoiwMil  teawn  <t  kilMMiteaalw 
iauscaVeoiiM. 

Bnii  s'en  aUiliiiiiwiMiatt€ipWeàCiiliiiii,  fctgrtàteSMateChiiâttt  ÈtfÊm 
brc    Eoki  trouva  mootgraDt  plenlé  d'abéte&dMni  pnldA  BdunoigM  «Idn 

barons.  Et  ineMire  Fouquc«  i  ala  parler  de«  croia. 

Ënki  te  crowa  Ocdes  li  Cbampeoois  deChan-Lile,  Guillaumes  8e«  Oerf^,  *  Bichars 
de  Danipiorc ,  Tluedes  »cs  Trercs ,  Cuis  de  Covians  et  ftulret  boooet  geoc  *  donlU 
non  ne  mai  iiiie  e«crit  ne  embrievi  en  livre. 

Aprèii  au  crui&a  li  eve»que&  d  U&iuii  Gtiuies  **  ii  qurnu  de  i'arui*,  Huea  de  Bregi 
cl  le»  fiex  Hum  de  Golenil. 

Aval  en  Preveoelie  te  eioiaa Pierei  de BvemoM'  el anliei kmmwmmttt , 
dont  noui  oe  MTOM  nie  lei  noBi. 

JSnfi  a^aloarocrent  li  karoo  par  lonlBalei lerrei  et  Upelerin.  Helat  !  quel  dadM^a 
lor  avial  on  quarearoe  devant  k1l  denteni  noavoir  :  que  U  quens  Jottoh  dou  Perche 
se  coucha  de  maladie,  et  flsl  &c  devise  en  tel  manière  :  que  il  commanda  que  Eslie- 
vcnen  ses  Treres  eust  ton  avoir  et  menaest  homes  en  l'ost.  De  cest  cscange  te  tou> 
rrûent  bien  li  pèlerin,  se  Dicx  volsisl!  Em\  iim  li  cuens  et  moru  j  dont  grant  daroa- 
get  Al.  Et  bien  csloit  drois ,  car  mout  estoil  liau&  ber  ■  et  koimourët  et  de  grant 
proueche  plaint,  et  mout  fU  grant  doét  *>  par  toute  ta  terre. 

AprëtlePaeique,  entoar  le  Pealeeenile,  commemArftffent  H  pèlerin  à  mauwiv  de 
lor  pan,  et  de  lor  gens  et  de  lor  parent.  Sacfaiéa  que  mainle  lanne  i  ol  ploarèe  an 
départir  de  Ipr  anb,  Bwoii  Boorgoigne  et  parmi  lei  mom.^te  Mon-Gieu  ■•et  par 
VonrCmu  ti  par  Lorobardie  te  conuneoeliierent  à  aianler  ai  YenlMe.  CI  le  Ick 
gierent  en  un  itle,  Saml  Nicolal  ent  el  port. 

En  c^I  tenninc  se  mul  uns  estoires  de  Flandrp<ç  p'ar  mer  ort  il  ot  grant  plenté  de 
bonne  gent  aruif^e.  De  celle  estore  fu  chievelains  Jehans  de  Neele  ,  chasteKiins  de 
Bruges".  elThieri»,  qui  Ûex  fu  le  c^nte  Phelipe".  et  Nicole? de Mailli.  Elchil  promi- 
«enlle  conte  Baudewin  de  Flandres,  sour  sains,  ioyauniciit,  que  il  iroienl  par  le»  et- 
tfoit  deMaroc  et  atanleroient  à  Yeniite  A  lui  et  en  quel  lieu  k'il  oroient  dire  que 
il  to«inMroit.Et  pour  fioo  eovoia  II  qpoDS  Benrii  lea  freni  lor  ehargiés 


Mltaptantea. 

«  GalllaMMdtChaaip-UUt  «il  celef  q«i  con- 
quit It  Pétoponnèie .  et  le  Uiiia  à  Geollhty  de 
Viuc-Hardoln ,  oeveo  da  mirédial  antear  de 
calia  CkroolQae. 

»  MH  .^CkMtaM;  4«  ebâtetn  de  Goallaiu , 
4tocèM  iiiUnfnt. 

*  0044  «|«Dte  I  •  Oal  4e  Hêum,  Hainm  itt 

frères.»  • 

*  Autun. 

*  GaigiMi.  Le  copule  «  dcui  fois  par  erreur 
Hé  et  Ml  an  ml  pt«têdtnl. 


(  UiiUHre  de  Languedoc,  t.  3,  p.  222). 

*  Voyez,  dans  les  A»»i»e4  de  hotnan|e,  ce  fil 
consUloaU  alors  le  i«r  ou  tiaul  baroD. 

*Dt«tt|4tt,dta». 

^  Mont  Joox. 

"Flotlc.  arm^^e  navnlp,  ,\\\  lalin  tlolium. 
**  Trouiérac  ùii  de  luoul  li ,  chàtetaio  de 
Brafltt.tt  mtpolat  dtBaMt»  «apMa4a  apiMMM. 

"  phiiffiw  ej4ÊÊtê,mmn  imm  at- 

turei. 
**  4&&,  de»  trois. 

«  AiMMu41ittl  ta  MMUM  ta^tiÊtÊt, 
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ci  de*  ïiandcs  ci  d'autres  bêles  choses,  ^jk>ul.  tul  bùiii  ct^lk  csLorc  cl  riche ,  cl  inuul  i 
avoit  grand  flanche  ii  quens  Bauçlcwi|?8  ({f  Ftondfçs  et  lij)çiçrioj,poMr  sqiu  k^Uj[)iii^^ 

gi[]|()8  iji^^t  *  4t^,i9r  iKNiftcimmff^  <ft^^f^.JlB»i  f^iw^wwwBPrtiqwii 

f^l^  Ipeçfl.qo^  ctt  d«  Te«|^9  wim «PPflf^  ]S^r»f|Jil||iMli JWWHi, iTCNwii % 

(lOr^plbyinpé.  Et  pq^tqrfoit  flrent  là  U  il  furent  alé.  £1  des  Franchoîs ,  Beroars  df 
Marucil*,  HuesdeChaumonl,  llcutU  d'Anino>\  Tclinns  df;  Vilers,  C^1^fie^^  i}c  Sainf- 
I>pnîsp,  Tïties  fsps  frrres  .  et  riKiint  autrt?  ki  esquitTOiiP  le  juissaizc  de  ^  itussi,'  ,  {>uur 
|(';:r:inl  péril  ((ui  i  rsloit  .  et  s'orj  alereiil  pnssor  à  >hirs<'iilc  .  lioiit  tl  riH'Utire|9A;gQ|iA 
hoiilCf  el  laoul  en  [uretil  Llabtuc,  cl  dont  graiil  iiicjavunlmii^  ior  &;Virii  puis.- 
Or,  vous  lairons  de  chcui^  si  voiiif  dimn^.dçf  Bft^çrji/^».4ft9lLgrant  parlie.q^M 

rirgpt  I»&i«r  qujB  il  a^<Nf»t  «  Y«iMiipfr  El  ^mtfi^^sm^  evftr^  •  que 
n!ieroî<iyf,lwfi!l;  ^PPW*''^^  Vff»  4c(BIois  cl  de  Charlaing,  ki  mie  eqn 

coro  venus ,  pour  conforter*  et  pour  crier  merchi  k'il  eust  piti'^  de  ^.lapd'iC^WMli.  • 
i^r  et  que  autre  passade  kc  ril  de  Vrntssr  ncynlnit  rirns  '  ;i  lonir. 

A  cel  messnîre  furent  (\^lit,  ii  qutnis  de  S;iiiil  Pol  i  L  Jofrois  li  ni;ir(.'Hchî>tî?  dr  €hîim- 
paingne.  Et  dievaueiiierentdës  chi%i  l'auu  eu  Luiiikifdie.  Luki  Uuuvi^rcal  le  coule 
Loeys  ;  o  '  li  grant  plenlé  de  bonnpcl^eyalicri^  et  de  bonne  geijl.  Vom  Iftr  çonforl  a4 
poor  larpifoieref^i^ifeiit  ''  gqiuaiéi€iiy€|9iifq,  qui  s;eQal9i«f|ii|i4wMiH'P^ 

nipvt  hq^m  cep  t  M  s'em  ataroot  par  9!icpnpi  ^  PftD  anlf^P«i.««Mllli^ 
Là,  hi.y^it|nf  ^  N^qUÎ,  ^^  ^  hfm.  ^^^fitimA^^VI^oii^  ^cnris  d^ArdilUercs,  W/^ 
mm  ««deitampiere,  Henri  de  Lonc-Camp,  Cilles  de  Tr^ingRi^  '*  kii4Mf#.%im 

liges  au  conte  Baude^  in  de  Flandres  et  de  Hcnau ,  cl  li  avoil  donnet  doti  sien  rînq 
cens  livres  j^iotir  nier  rî  voiapo  avenc  îi.  Avptir  ebiaus  s'en  ala  nnoulgrtiril  iilrnlt-  (U; 
chevaliers  et  de  sergaiis  dont  li  mm  m-  ttircut  mie  mis  (*n  r^rripf.  Moult  fii  Kraiii 
descroi»M>mens  à  ceus  del  osl  ki  en  Venisse  akNeRi,  et  en  a  vint  grant  mésaventure, 
si  ke  VOU6  pour^â  uir  encore  avant. 
Bnst  s'^  ala  li  quens  Loeys  et  li  autre  baron  eo  yai^i«lf|,^et  Qlf«Ql  m^l  à  grani 


*  Abondance,  qaandt^. 

■  Moreoil,  «l  noo  Mareoll,  éUit  no  ebllMa  à 
I  HiMi  «àailaM.  Sahml  U  NMliên,Befnnl 
da  Morcnll  se  mdlt  par  m  antM  ehmiTii  i 

r<>n<tftntînny»lp.  cl  m  rtpporls  même  f n  triom- 
phe une  larme  de  JésHt-Chrbt,  dont  il  fllpré- 
Mnl  i  BBC  abba je  d«  dfocAie  «fAiniwK.  L« 
M44dlt  Mmwr. 

*CVUil  an  chAtean  enlie  AailMM  «I 
tille  {le  m.  4&&  dit  :  (f^Uct. 

« 


*  Il  avait  laissé  ite$  éUU  sont  la  gnrtlf  «on 
oocle  Guillaume ,  seigneur  de  Chlleau-Tbierry. 

*  IMHT  M  A«flfr;  9C44 ,  pourumfitrtfT, 

*  4K.  >  MTtlatt  pMttàkRtr.  • 

*  Avec. 

*  4&&,  gueneirmt  i^*i,gumehirmti  647,  m 
«MiMTOSI  Mfto*  (mainis)  à  otor  d  F'mUe. 

Il  l'a  nommé  pins  iiaal  JUekorr. 
••Gille»-lc-Brun,  sefgneordeTra»lgni<«'î  ,  «on 
fils,  fut  fait  connétable  de  Fram»  après  ta  morl 
dlBitridiBMPiett. 
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fc»le  cl  à  granl  Joie,  cl  se  logierent  en  Tille  Saiol-Micolai  avcuc  les  autres.  Mouit 
fu  li  os  bele  et  de  bonnes  gem.  Ooket  de  tant  de  gem  nus  plus  beeic  vît. 
Bt  li  YealMien  lor  llraot  marebié  moall  pleiitîeat  de  toutes  choiet  que  il  coi^ 
vient  à  eon  d'orne  et  à  cors  de  cbevad.  Et  li  naTies  que  il  oreot  îa  si  ricliet  et  ti 
biaiia,  e^onqoet  nus  homa  eretlyens  pta»  bel  ne  pli»  riche  ne  vil,  «i  oom  de  nés  el  de 
griiei  et  d*uiMieN  *  bien  pour  troit  lane  •  k*il  n*eiiicent  de  goot  eo  Tott.  Hà  !  com 
grans  damage  fu,  quant  li  aulro  qat  as  autres  pors  alereot  ne  Tinrent  enkî  \  tkà 
en  fust  li  creslyenlùs  essauchic,  non  mic  abaubic 

Motilt  lor  ont  bien  li  Vonîssien  alenducs  toutes  lor  coiivoncnches  cl  plus  mH  ;  et 
il  soiiionsent  les  barons  et  Itîs  conte»  (jue  il  lor  tenis^cnt  les  lor.  cl  que  li  avoirs  lor 
fu»t  rendus,  car  il  csloient  presl  de  mouvoir,  i'ourcai  bic»  fu  li  passages  par  l'o»!. 
El  leus  i  osl  asés  qui  disoient  que  il  ne  pooienl  lor  passage  payer.  Et  li  baron  en 
prendoieot  cboo  e^avoir  en  pooient.  Quand  il  oient  le  paiagc  quis  payet  et  affné , 
si  ne  Huent  ami  ne  aison  \  fit  lors  parièrent  eosanle  fi  baron  et  dnent  :  «  Siognoor, 
li  Yenissien  nous  ont  bieD  alendut  nostre  oonvent  ;  ooais  nous  ne  sommes  mie  tsnt 
de  gens  que»  par  nos  passages  payer,  puissons  le  leur  alaindre.  El  (ou  est  par  le  de- 
laole  de  oeos  qui  sont  aléas  autres  pors.  Pour  Dieu  !  si  i  mêle  easenns  de  son  avoir , 
car  encor  est  miex  que  nous  melons  tous  cbi  tous  nos  avoirs  que  nous  perdons  "  chou 
que  nous  i  avons  mis,  et  que  nous  fausissiens  nratre  oonfenaocbo  :  car,  secest  osl 
remainl,  li  rescousse  d'outrc-mer  est  ftiillie.  »  j 

Là  ol  granl  discorde  de  la  graindre  p.n  lie  des  barons  el  del  autre  gent  ;  el  di- 
sent :  ((  Nous  avons  payet  nos  passages  :  se  il  nous  en  veulent  mener,  nous  en  irons 
toleniiers ,  et  s^U  ne  veuleot,  nous  nous  ponreac^ierons  et  irons  à  autres  passages.  * 
Pour  fott  le  disoieat  que  Û  Tobisseot  volentiers  que  U  os  se  departesist  et  retour- 
naest  eascuni  en  son  pais  «.  Et  fi  autre  partie  dist  :  ko  miex  vuelent  melro  tous  lors 
avoirs  et  aler  povre  en  Post ,  que  çou  que  elle  perdist  ne  falist  \  car  Dicx  le  nous 
rendra  bien  quant  lui  plaira  *. 


er  •'►1 


'  Voyez  la  DOle  8  |i.  .119.  I.p  m.inusc.  ,  «  »i 
comedenésetdegalieseld'uiMlc»;  ■  tNit4,  >  m 
«an  de  aét  «t  de  pllsitt  de  eiaiiers }  »  C87.  ■  bi 
cène  des  nés  et  des  gelles.  ■ 

'Tfeil  fois  iiitnnl. 

*  4U  ,<  bien  eu  fiui  1«  arcsUcnlés  essaucbie 
■en  nieaIttMe  •  ;  mh,  «  Usa  ftartis  «mtieii- 
lé  kikle  el  le  ime  des  Tors  al»SMie;  •  Wt, 
■  bien  fuM  In  rre<:iicnlé  touïbaucic  cl  oonorôe.» 

*  iSA,"  si  ne  furent  neè  mi  oe  à  ton  ^  •  UCii, 
«  il  M  faieat  ne  ea  ni  m  à  sani;*  68T,«  as  fa<oe 
M  à  mol  ne  â  smm.  •  (Teitt-dtie,  Je  |iMiM«qae 
lein  d'atteindre  la  somme  entière  d'élre  qaittes 
0«  absous,  cela  n'alla  pas  à  la  moitié. 

*  W,  ■  que  nos  piergiesme»  chou  que  neeS  1 


*  Fliu  grande. 

'  iâd,  «que  l'ust  drpatlCMil,  >i  t'en  ralloil  cas- 


i  ons  en  sou  pai«;  «WH,  «qiieii  osl  si'  ilr|nrtf- 
«ent  ;  »  G87,  •  que  li  ost  se  dqMrleiist  pour  alet 
chascuns  en  «ou  pals.»  •  ' '^ 

■  On  volt  qae  ee  dernier  parti  ert  celui  aeqael 

aiijjarli  'nt  le  rnnri^'-hnl  qui  ^•n\  celle  chroriMiuf  ; 
et  il  se  met  eo  «cène  par  la  rédeiion  qui  (er- 
nlae.  U  ■snoic.  4ASm  léguleriséi  «elle 
phrase  atail  i  •  Et  rentre  partie  disl  t  Nés  velens 
iiii^ds  nuMrc  n(i«  .ivQÎrsetaler  povrc  en  l'ust  qee 
cbou  qu'elle perdi»l  ne  Tausitt  ;  car  Des  le  no^reO' 
dcffS  Ûea  qeenl  lui  plaira  ;  •  le  mennse.  9614 , 
enIiiiteolent;leni.6S7lntetcaile  font  u»  pour 
régulariser  l;i  i>hr  tu-  >i  l'(  !t  iiislre  di»lrent  l»»til 
espertemeul  qu'il  vului<;itl  inicU  ilec  lueUe  toat 
Isttr  avoir  et  aler  povre  en  l'oal  Noalre  seigaenr. 
que  li  Ml  le  departtsi  et  deralilist;  quar  Nu>ire 
Sire«,  funt  il,  le  nos  rendre  Meullqasat  II  vcaiira 
à  talent  cl  a  plauir.« 
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Lort  eonummei!  lî  cueni  de  flandrct  A  baiilior  quanques  il  ot  el  quanquet  il  pot 
«Bpruiiler  ^  et  li  quent  Loeys  \  et  li  murebii  de  Ifionl-FcfaeK  |  el  li  qaent  Haet  de 
Saint  Pol  ;  et  cil  qai  ft  lor  partie  «e  teuoieDl.  Adont  peasiéi  veoir  (ante  beele  tbm- 
selmente  d*or  et  d*ar8eDt  porter  al  caïd  le  duc  pour  faire  pajeniept  1  Et  quant  il 

orcnt  paié,  il  i  fnilli  trente  trois  mile  mars  d*argenl  *  de  le  coaTenanche.  Et  de  çou 
hirent  moult  lict  chil  qui  ravoicnl  misarierc;  ot  n'i  volrenl  mettre  riens*  \  car  lora 
qiiirtoicnl  bien  que  li  o$  fali»l  cl  departist.  MaisDicXf  ki  les  dctcODteiUéa  con- 
seille, ne  le  vaul  mie  ensi  sourhr. 

Lors  parla  li  dus  à  sa  ^cnt  et  lor  disi  :  «  Siiignour,  ceslcgenlne  pevent  plus  payer. 
Et  quanques  il  nous  paient  nou»  Tavuiia  tuul  (jaingnié ,  pour  le  convenance 
qu'il  ne  oom  perent  mie  tenir.  Mais  noitres  droii  «  ne  seroil  mie  contés  par  tout  ; 
si  en  teelieverlcmea  gnint  Maame  et  noua  el  noaire  terre.  Or  lor  requérons  un 
plait.  Lf  rois  deHungerie*  nous  tant*  Gadres  en  footavonie  *,  ki  est  une  des  forlea 
cbiléa  du  monde  ;  ne  ji,  por  pooir  que  nous  alona ,  ne  sera  recouvrée,*  se  par  cette 
gent  noo.  Si  lor  prions  que  il  tenons  aident  à  conqucrrc,  et  noas  lor  respilerons  les 
trente  trois  mile'  mars ,  doskes*  adooi  que  Diex  les  nous  laisi  reeonquerre,  et  nom 
et  iaus  ensanle.  » 

Ensi  Tu  requis  li  plais,  et  Tu  moult  contrat} os  de  celx  (]ui  vosissent  que  li  o»  de- 
partesist.  Toutes  voies  fu  fais  et  otroyés.  Che  fu  en  un  ilnncnche,  el  fu  moult  grant 
fcstc  de  munscingncur  saint  March.  Et  i  fu  li  plus  des  barons  de  la  terre  eldes  pèle- 
rins. Ains  que  li  grant  messe  commençacst,  li  dus  de  Veniste,  ki  avoit  i  non  Henris 
Dendole*,  monta  ou  letrin  el  perla  au  pule*^  et  lor  dist:  «  Seignour,  accompaiogniet 
iestea  A  le  meUour  gent  du  monde  ;  et  ont  entrepris  le  plus  grant  fait  A  faire  ke  on- 
kes  fesiient  gent.  Je  toi  TÎet  hona  et  foivlea  *'  et  mdiabigniés  de  mon  eoi|w  ;  mab  Je 
voi  que  nus  ne  vous  sauroil  miex  gouverner  ne  maistroycr  do  nnoi  ki  Tostres  sires 
sut.  Se  vous  voliés  otroier  que  Jou  presisse  le  signe  de  la  crois  pour  vous  garder  et 
ensignicr,  et  mes  ficx  '*  remnnftist  en  mon  lieu  et  gardaesl  le  terre»  Jou  iroie  vivre  u 
morir  avoue  vous  cl  avwc  los  polcrins.  m 

Et  quant  cil  i'oïrent,  »i  «  escrienl  h  une  vois  :  «Nous  vous  prions  pourDu  n  que 
vous  i  otroiés  et  que  vous  le  fachiës  et  que  vous  on  venés  avoec  nous.  »  IVioui  oi  il- 
ioec  grant  pilé  au  pule  do  la  terre  et  des  pèlerins,  et  mainte  larme  plouréc,  pour 
çou  que  cil  prcudons  euat  si  grant  ocoison  de  remanoIr,  ki  viex  bons  esloit.  Etal  avoil 
bieaus  iex  en  sa  leste  et  si  n*en  vèoit  goule,  car  perdue  avolt  la  veue  par  une  plaie 


*  45<SdU  :  •  trente  quatre  mitlc  mars  d'argent;  » 
!M>44,  «  trente  quatre  mille;»  647,  «Irciite  mille.* 

*  44&  t  «  Et  Ion  ni  vanrrent  11  riens  maire.  ■ 
.  '  4&$  :  «  Malt  poar  iiostre  droit.  > 

«  Vif),  f  i  rois  de  BougrU  OBal|irie). 

*  l>e  tôlière,  enlever. 

*  Zwa,  m  Datauitie,  snr  ne  petil*  11«  de 

l'AdriaUque.  Elle  s'éuft  révoltée  contre  les  Vé- 
nitiens, et  avait  appelé  le  «ecnnrs  de  Bela,  roi 
de  Hoogrie,  qui  jr  avait  mis  une  forte  garnisoD. 

*  Irettltqoàtie  milleniani  *9644i  «trarte 


mille  mars;»  $87,  •  Ircnle  mille  et  quatre  mars.* 

*  Jusques. 

*  Le  manine.  SOT  donne  celte  fols  son  nom  cor^ 

rectcment,  ainsi  que  4&6.  Le  manusc.  C87  ne  le 

nomme  pas  par  snn  nom  propre  en  cet  cndroll. 
Le  manuM.  9<i44  l'appelle  ici  Hori»  /Jandule. 

Peeple.  LMerivain  snppvinw  sonvenl  ktptt 

les  b  devant  f  pour  adoucir  ;  eomme  uacmlder, 
attanler,  peuple^  pule. 
"Faible. 

■*  benler  Handolo. 
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4§  CÙHqotVR  HE  OONSTANTItrOPtE, 

qu'il  avviileiie  ^  clnef  Moot  eMoil  de  grant  cuer.  lia  !  com  mar  ■  le  rcsambloicnt 
«il  qui  tt  Mi9  pon  éUoiMt aM cAitÉr  Inpaïïl  fiMiavala le leteria,  el ala de- 
VÉàtrftDM,  el  le  mM  i  genoolloiia'  moaU  ploraal.  El  ilU  coasireni  le  eniia  en  on 
BraUt  capél  de  coton  *,  par  <tef  anl^  pour  «on  que  fl  %oloîl  que  li  gent  le  Téitient. 

Et  Venissien  se  commënchierent  i  croisier  à  moult  grant  Tuimmi  et  A  nwult  gnu 
plenlé.  En  tceljotircn  i  avoit  il  moall  poi  croisiés.  Noslre  pel^in  orent  moult  grant 
Joie  et  moolt  grant  pitié  de  ces  croi»,  pour  !o  kop»  <•(  por  !c  proccc  que  il  avoit  en  lui. 
^nsi  fu  rrnisict  duc  com  vous  a\rs  oït.  Lors  comnit  iH  lia-on  à  livrer  les  nés  et  les 
vaifcstauâ  a»  barun»  pour  mouvoir.  i)ou  termine  fu  ja  (ant  passé  que  ïcplcmbrcs 
aprocba.  Orotës  une  de«  grans  merveilles  el  des  gringuuurs  "  aveulurc«  que  vous  on- 

A  eei  tampa  ut  un  eopcteoor  GontlanlItaoUe  qui  ol  inm  Siùrnc*,  el  il  àimi  ût 
llwe  ki  nwtt  A  non  Aleiit.  Cil  furiit  «on  frère  renpeieour  el  li  ttabl  le  iet  dto  1« 
lieito  ol  M  fist  enpereoar  par  td  trahiaon  com  voni  oéi.  Et  un  aieo  fli  *  «ni,  qui 

àvoit  à  non  Alexis,  tint  il  moult  longfaement  en  pHion.  <3  liés  eicapa  de  le  prison 
H  «'en  fui  en  un  vaisie!  Irusc'  h  •  une  chité  sor  mer  kî  a  non  Ancone.  D'euki  sVn 
ala  versic  roi  Phelipc  d'Alemain^ne  ki  avoit  se  seur  à  feme  *.  Si  vint  A  Ycronc  en 
Lombardie  et  se  berberga  en  la  vile ,  el  i  trouva  des  pèlerins  assés  et  des  gens  ki 
a*ien  aloient  en  Totl.  Et  cil  ki  li  avoient  aidiet  A  cschaper,  ki  aveuc  lui  estoienl,  li 
diwtti  :  «  Sire,  ¥ciKa  dd  nH  o»t  eA  Tenitté  près  de  vous,  et  delle  meliour  gent  et  dél- 
ié aicttoiir  lilievalBrié  dn  nowte,  qd  footnntre-mer  \  car  lor  criM  ncfchi,  qoe  ilaîeni 
dift  lot  niélieMelpiK,«l  de  tob  tiere,  ki  A  Ul  tort  eitodiBibirelA;  et  a'il  t*en  loellentai^ 
te  U  toit  qotnqMi  S  AeviseronldélNNiefae.  Bqioir«*  fltor  énpctndri  piU6a.  »  H 
diilqm  il  té  fefa  moult  Tolenticrs  et  que  li  consaus  estoit  mout  bons.  Ensi  prist  siA 
miéssagea  ;  ai  énvoiknn  oitntib  de  Mon-Fera»,  ki  aires  eilolt  del  oal,  et  as  autres 
barons. 

Quant  il  les  uirenl  '*  si  s  on  esmervelliercnt  moul,  el  disent  as  message  :  «  Nous 
entendons  bien  cliou  que  vous  dites.  Nous  envolerons  au  roj  l^Uclippe  avoue  lui  û 


•  lA  4ft*t  d*Aadf«1lsM»16  laMté  { 
I,  p.  sas)  qâe  Heorl  Dandolo,  faadaai  «Ira 

ambaitade  dont  tl  (tait  chargé  Auprès  de  Tem- 
perwir  Eminanuei-Coiiinenc,  •  pru  salule  pairie 
vMem  vta  allqmlllar  abteasbn- 
.  •  n  paraU  qne  le  fer  ronge  qa'on  puu  de- 
yeux  ne  lui  fit  pas  perdre  fomplélc- 
;la  vue  ,  puitque  U  même  chrunique  dit , 
(p.  Slt)  «a  paflant  de  ratlMiM  nir  la  ville  de 
ConthraUnopie  :  «Dai,  llcetsenei  et  vUudebilh. 
Sortis Umcn  et  rrrmeni  animo.*  Sabtllicus  dttde 
loi  :  «Visu  liAud  mediocriler  laborabau» 

«lielste«Ma«e.4ttdtt  aaisl  t  ■  hA  !  ttes  I 
com  marie  lembloienl;  9€H,  «ha  !  cum  mil  le 
«fmhioient  ;  >  le  manuic,  687  change  tout  cela. 
-  Le  manusc.  4â& ,  jentlloni  ;  9644, d  gtnoiU. 


"  Grlngnoer  elpaMia  slantOenl  plus  irBaii 

*  455.  SurraSi  687,/ur«4ie{  W^M.Sursac.  f> 
dernier  mot  csl  en  eObl  la  forme  que  les  laliu» 

ont  deonée  i  tTi^liaie.  esifaear  iiaae.  Veias  la 

Chronlqoe  de  Uoida 
'  Filsd'Uaac. 
•Jusqu'à;  4&Â,  (rM'fd. 

•  Milllpiie ,  ënpeieér  d'ÀlIbnèèM ,  àik  de 
l'empereur  Henri,  avait  (pou<t^,  landisqu'îl  était 
duc  de  Soualie ,  Irène ,  appelée  aussi  Mafie,  dUe 
d'Jsaac-l'Ange  et  saur  d'Ale&is. 

^  Il  alla  mlÉM  laaqa^  kome»  voir 
qui  écrivit  en  sa  tafcar  i  l'cnfieiciir  Âksî*/"? 
"  Peut-être.  ^ 
**  Oatieal^  enlendircot.         let  vtnni-, 


m,eafMê»Ml9i»i  W<4,  dkUMlA  ce-  I  aSU,  ItiidrtiU. 
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îï  s'en  va.  Se  cil  non*  vonl  niflirr  le  bosoin^nc  (roiitrc-mor  <i  conqucrrc,  non»  li  aide- 
rons la  »oie  lerre  à  roconquorrc^  car  bien  savons  qu'elle  est  loluo  à  lui  et  à  son  pcrr 
à  Uirt.  n  Ensi  Turenl  li  aiessa^  envoiel  eo  Alcmaiognc  au  roi  Pbelippe  avcuc  le  vaei- 
l«t  *  de  Constântinoblc. 

Devant  chou  quo  nous  chî  avom  conté,  si  vint  une  nouvelo  en  Tost,  dont  li  ba- 
ron  ninml  mont  cooroucliiel  et  les  auli-e»  gent:  que  mcitirct  Foaqoe»  de  Nudli ,  ki 
pvemlen  parla  des  croi»,  eatoil  won  \ 

Après  eeale  aveDture  ior  Tint  une  eompaingnie  de  moult  bonne  geut  en  Potl,  del 
cnpire  d^AlenaÎDgne ,  dont  il  furent  mouU  lie.  Là  vint  li  cvesquos  de  IlavesUeb  * 
et  H  qaem  Biertous  dcCasccnelt^-en-Tosces  *,  Garniers  de  Borlande",  TieritdeLM« 
Hcnris  d'Orme,  Tiiris  de  Die»,  Ro)?iers  de  Sinlre«,  Alixandresdc  Yilen,  Horrii  de 
Tone  et  autres  maintes  bonnes  pcns  ki  ne  sont  mie  reirait  ou  livre. 

Dont  entrèrent  H  nés  et  és  huissiers  tout  li  baron.  JJiex  !  tâul  bon  liuissier  i  ot  ù 
li  ceval  Turenl  mis  1  El  quant  les  nés  furent  chargies  d'armes  et  de  vjaiidt  b  ei  do  cho- 
valicrs  et  de  bons  serguns,  cl  li  escut  furent  pourtcndul  environ  et  ès  chasUeaus  <^  des 
né»,  et  iM  banierei  dont  H  î  ot  monltde  bétei  !  Et  la^nés  qu'il  portèrent  és  nés  pe- 
rierea  ctmangonniaut  plof  de  trob  cens,  et  Ions  eogiens  kl  ont  mestter  è  vtle  pren- 
dre. Ne  onques  plus  graiM  wlorei  '  ne  parti  de  nnl  port  corn  cil  Ost.  Et  clie  Ai  as 
octaves  *  de  le  fcste  SaioUKeroi  *,  en  Tan  dd  incamaiion  Jbesn-Grist  mil  deus  cens 
«t  deus  ans.  Ensi  partirent  du  port  do  Yenissc,  si  corn  vous  avës  ol. 

Le  veille  do  le  Saint-IMartin  ">  vinrent  devant  Jadres  en  Esclavonie ,  et  virent  le 
chilé  fremée  de  haus  murs  et  do  grans  tours.  Et  pour  noient  dern.indissiés  plus  biele, 
plus  ricbe  ne  plus  fort.  £t  quant  U  pekrin  lo  virent ,  si  s'en  esmcrveUtereot  moult. 


•  kbb  :  ytcoec  te  vallct  ,  onu,  a!  l  ald ,  CS7,  au 
ra//«/.Cernol>.!gniflTii  un  jcuTU'cnfanlqiiin'éUU 
IMS  encore  éievé  au  rang  «le  chevalier.  Wecti  qui 
mouriM  «a  1 194 ,  dll.  dans  sa  vtt  ds  Rtehaid  f*', 
doc  de  Nortnendic  : 

•  N'esl  mic  dicvalirr.  enrore  est  valeton,  « 
l.a  Chronique  de  Flandres  «lit .  en  parlant  du 

céMlHV  Bouditnl  d'Avesnca  <cli»p.  XVII)  «  Il 
garda  li  bien  la  flite  l|ll*fl  en  eut  deux  valetons.  » 

(I(-u\  cnrnns.  l'htiippe  Mouskcs,  en 
parlant  de  Baudoiu  11 ,  bériUer  de  l'empire  de 
CMStant}n«|ite.41l  fAtoA  f'mttevaMsa  tant.» 
Du  Gange  pense,  d'après  PHhou.  Kur  In  routume 
de  Cbam pagne ,  que  valel  vient  de  lasmlui  cl 
votêalthu.  MaUiicu  i'ari»,  sous  l'année  1224. le 
MTl  du  laol  MifolHfiis  dans  laoïtaie  seas. 

*  Foulque»  mourut  «a  ■i«isdeiiiillM6(daas 
i«  village  de  Ncullli. 

*klAt  Uavestaeh  ;  0644  ,  Ilave^lai;  iMl,  //o- 
nmtaeh.  Cest  nalbersUdl  duw  la  Basie-6ai«. 
Cetévèquc  s'appelail Conrad.* 

*  IÂ6 .  •  U  ment  l!«rl»as  de  Tbwr elenes-en- 

11. 


Tosici;  •  9044,  «  Li  curns  Celions  de  Cbasseocle 
et  de  Bogbe;  »  687,  ■  Liquens  de6(>rtont  en  Tab- 
lenele-en-Tbocbes  ;  •  c'e»i-i-dire  de  k.aU«aeien- 
bogen.  La  ville  de  RalieDelenbogeii  est  située  à 
deus  Ifeiics  de  Na$sau. 

«  Gilbert  de  Mons,  dit  (Coll.  des  H.  dp  F.,  t  18. 
p.  374}.  que  Garoier  de  Borlande  était  proprié- 
taire de  dlMqilekiâle««(.  L*eetiNHre«rF!rédérlc, 
allant  i>n  Italie  (tour  se  faire  couronner,  lui 
donna  le  gouvernement  d'Henri,  -^nn  jrtinc  fils, 
qu'il  avait  fait  déclarer  ruj  d'AileoiaKiie;  niais 
il  mettrai  anisiiSt après,  en  itSO.  HhainDaftiiis 
le  fait  Brabançon,  Bromenius,  des  Ardeanc*. 

*  Tours  de  bois  placées  eu  haut  de»  niitt. 

'  Flotte.  André  Dandolo  dit  qu'elle  était  com- 
IMMée  de  près  de  800 vatsmu  (Coll.  de  Nuraiori. 
p.  310.) 

*  t55  ,  o  as  huilaves.  » 

^  Le  â  octobre  1202.  iJenri  Uandolo  partit  le 
premier  ;  le  reste  de  la  llolie  le  snivil  le  leiMk- 

main. 

•«U  lOnoteaihrc  |203. 
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:>()  coNQîjFrrK  di:  constantinopi^, 

et  disent  li  uns  us  aiilrps  :  «  Conipnl  pnroif  r»?!re  tel  vilo  prise  parforc<»,  upDlcx  mci»- 
me»  ncl  faisoil!  »  I^es  pr«^!niors  n»'s  ki  viiirent  devant  la  \ilc  alendirenl  le»  nulrcs. 
El  au  malin  fl»I  moult  bicl  jour  et  moult  cler  ;  si  vinrent  les  galies,  et  tout  li  buis&icr, 
ti  les  aulrc«  nés  ki  esloient  demooré  deriere,  cl  prisent  le  port  par  force ,  cl  ronpirent 
le  iMvew  *  ki  nMnilt  wloit  fon.  El  deiceiMineiit  à  terre ,  si  que  li  pon  «tloit  enb-^eiai 
«t  la  file.  Lon  vèmiét  meiol  chevalier  el  aalini  bel  sergent  iieir  des  nés,  el  maiiil 
bd  deslrier  Intrc  des  buîsticre,  el  maint  très  et  maint  pafBllon  et  mainte  atteabe*. 

Bnsi  se  Icga  li  os  ;  et  fti  Gadves  asegië  le  jour  Sainl-Marlin  *.  A  celle  fois  ne  Aireot 
mie  TCnul  tout  li  baron,  car  encore  n'estoit  mie  Tenus  li  raarohîs  de  Mont-Feras  * 
ki  o^foif  drmoMrés  dericre  pour  nrnîrcs  k'il  avoil.  KMiovonos  du  Porche  fli  remès  * 
malades  en  Venissc,  et  Mahieus  de  Mont-Morcnclii.  El  quant  il  furent  onri ,  sr 
mist  Mahieus  de  Monl-Moronchi  après  Tosl  tt  Jadres  :  ol  Ksliovcnc»  du  Perche  ne  le 
fl<>l  mie  si  bien  que  il  deu»! ,  car  il  guerpi  i'o«l  et  s'( n  uia  htjuuriicr  eu  Puilic.  Aveuc 
U  s'en  ala  Roiro  de  Monl-Forl,  Yves  dç  In  Jaille  *  et  maint  autre  ki  moult  en  furent 
blamel  *,  el  passeient  et  passage  de  maria  *  en  Surie. 

A  lendemain  don  Jcnir  Saint-Martin  issireni  de  cens  de  Cadres  fort*,  et  finreol  par< 
1er  au  doo  deTenisae  ki  esloit  en  son  paveHioii,  el  disent  tu  voloient  rendre  la  chilè 
et  loolea  lea choses,  sauves  lor  vies.  Et  li  dus  lor  dis!  :  k*il  n*en  ]»renderoiteast 
eoDseîl  ne  antre,  fors  '  par  le  caoseil  as  contes  et  as  barons,  el  k'il  en  iroit  à  aus  par- 
ier. Endemenlier»  k'il  ala  parler  m  contes  et  as  barons,  li  partie  de  ciaus  dont  vous 
avés  oit.  ki  votnicnt  l'osl  deperhior,  parlèrent  as  messages  el  lor  disent  :  «  Pour  coi 
volés  vous  rendre  voslre  chilo?  Lipokrin  ne  vous  «sauront  '°mie,  ned  iausu'avésvous 
garde  ;  8c  voua  volés  dçffcndre  des  Vcnissiens ,  dont  e>te?  vous  quile.  »  El  ensi  pri- 
sent un  d  taus,  ki  avoil  à  non  Kobcrl  de  Bove,  ki  aia  as  murs  do  la  vile  cl  lor  di^l  ce 
meisaM.  Bnsi  revkmatli  message  en  la  vite  etli  ptei»  fn  remis. 

Li  due  de  Yenisse,  com  il  vîntes  oontes  si  lor  dis!  :  «  Siognow,  ensi  me  VMknt 
cil  de  la  cil6  rendre  le  vite  en  ma  merehi ,  saovea  lor  vies;  ma»  je  n*enlnpreiidrole 
cealui  |dait  ne  notre,  se  par  voaeoosaus  non" .  »  Et  li  baioo  respondirent  :  «  Sira» 
nous  vous  loons  <*  que  vous  le  prendés,  et  si  vous  en  prions.  »  Il  distqoeaiferoit  il. 
Si  s'en  loarnercnt  loul  du  paveillon  le  duc  pour  plait  prendre,  et  trouvèrent  les  mes- 
sages on  alés,  par  le  conseil  à  chiaus  ki  voloicftl  Toat  depechier.  Adonl  se  drecha  ans 


•  4U .  ft  «sranc;  aa«4,  ta  ekmdMf  m,  ht 

chtcnt. 

■  Tenture  iHtërieorc.  C«  Bel  t*i  onis  par  les 
autres  maauscriU. 
'tellMvsmlKtma. 

*  Innocent  III  nvoll  rf<^fendo  ati  marquis  Do- 
Bifacc  (le  se  rendre  avec  les  Croisés  i  Zara. 

•  Ds  f«eiflMr«,  rSilar. 

•m,£«tGTaêa§t9êH,â»Laaut  ma,  Lu 

Jafle. 

*  firindci  élailun  grand  Ilea  d'emlMrqoefDeat 
(■antmer,  p.  icn).  Depuis  lescrsisade»  il  se  fai- 


sait régalièreiMBl  dans  pemgsi  dafasnlsis  «I 

dr  pèkrins'dansiaTfmySaiale.ansdSVSSSiWiit 
ks  plut  raM>r^b!f>  fie  l'année.  L'un  appelé  le 
Paiiage  rie  mars,  Pa*ê€^ium  marUi  ou  Pa$ia- 
ffluM  «flfiifflr.elfratfe.PsMasd'éléM  dMII. 
appelé  auwi  Paitagixm  Joannit,  parce  ^11 SS 
raiuU  «rdinaireiQMii  vers  la  Saiat-lsaa. 

*  En  dehors.  , 

•lieipif. 

'*  Donner  l'atMct. 
SI  non  aver voire  e«asdl. 
Cons«ill<ins. 
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aMiét  4e  V«iit* ,  4é  ordene  4e  Citthui»,  «l  lor  dUl  :  «  Sviguuur,  Je  vom  deflfeiil,  de 
par  reiMMiolerque  Yons  n'eialét  *  cette  eilèt  ear  elle  «pl  de  emiyciie*  ei Vout  eues 
pderio.  »  Quanè  li  do»  de  Yenine  ot  900«  11  es  ta  motài  îriée  %et#il  4i  (toole»  til 
a»  baron»  :  «  SeÎKiioar,  jeu afoie de  eetle  THe  i^il  i  rnc  volettlé»  eiti  Totlre  geot  le 
m  ml  kilui.  Et  si,  m'eus los  eo  eoavenlqiie  tous  le  «i^aMlenteA  eiNiqiNrre*EI|e  fOu» 
en  scmonlquc  vous  le  fachièji.  » 

Li  conlc  el  li  baron  cl  cil  ki  à  iaus  se  Icnoienl  parlort  nl  rnï^nnlc  el  discr  l  :  "^l  ui 
ont  rail  grant  dainnge  cil  ki  cesl  plail  onl  dcfTiiil.  El  il  uv  Tu  unkes  nus  y>v.is  «jm  l 
ne  inesis»onl  paine  pour  ccsl  osl  dcpccliier.  Or  soutncâ  nous  honni  se  nous  ne  h  ai- 
dons ô  prendre.  »  11  vieoeiit  au  due  el  disent  :  ce  Sire,  nous  le  vous  aiderons  à  pren- 
dre »  iiour  OMél  de  cent  kl  le  venleol  deilooriwp'.  »  Basl  tu  II  cooietti  pris  )  el  au 
jnalÎB  a^alereot  logier  devant  la  imle  de  la  lilkii  et  li  dndiienol  let  peikret  et  le» 
inaiigeaDiaiH  et  le»  autre»  engiea»  doot  Q  i  aïoit  a»4».  Cldeten  le  mer  diecbieren^ 
le»  mides  eu»  d»  oé».  Et  lor»  eommencliiereiiC  le»  periere»A  Jeter  a»  mm  et  a» 
tour»  de  ta  file.  Enii  dura  llaaau»  par  cinq  jour».  El  lor«  misent  leur  In  iicheourt  at 
une  des  porlc*  el  commonchierenl  à  Irenchcr  le  mur.  El  quant  chil  de  dons  virent 
chou.,  si  riui>r'nf  pinît,  ntt!rn-lr!  rnm  il  î'voifnf  fnif  rîpvint  rt  refusé,  pur  le  conseil  do 
chiaus  kl  \  l  u  ni  1  ual  dcpccbior.  Bnù  Tu  ii  vile  rcaUuti  uo  lu  uter^ihi  ie  Uuc  de  Ve- 
nisso ,  «nuvtâ  Jor  vk  s. 

£i  lors  vint  li  dus  as  contes  et  as  barons  et  lor  di^t  :  «  Signour,  nous  avons  ccsle 
vile  cooqui&o  par  le  merchi  de  Dieu  elle  To»tre*  Or  e»t  yten  entri»,  et  nous  ne  immus 
mai»  moufoir  doaquc»  à  le  Pasque»  et  nous  ne  porlene»  mie  bien  trouver  chou  U 
nou»  boroit  en  eslnngei  terres;  et  oe»te  vile  »i  e»l  anoult  lione  et  moult  riche,  et  de 
ton»  bien»  ganle,  »i  le  partirons  par  mi  *  ;  et  en  prendrons  le  moitié  et  vous  rautre.  » 
Ensi  coin  il  deviierent^  si  (û  fait.  Li  Venissien  oreni  le  partie  devers  le  porl  ù  les  né» 
csloiciit,  cl  li  Fruitçoi»  orenl  Taulre.  Lorn  furent  U  oétel  départi^  si  corn  il  afori  cas- 
<M(;i  rn  ffroitsoi,  si  se  d(■!^lo^a  li  os  inainlenani  cf  v'tnl  <'n  l«>  vile  erbcrj^ier. 
imii  il  fiirriif  oiberKic ,  îi't  Ht'rc  jour  après ,  avinl  ni;!  mniiK  u'fanl  mesavmture  à 
<joi€  (Je  vic»pie»;  rar  une  iiieslee  cuuimcnclia  de  Vt'iiissicus  ei  de  Franchoi»  moult 
grnns  el  iiiouU  fierc,  el  «  oururcnl  as  armes  de  toutes  pars.  El  fu  si  grans  le  niellée 
que  pui  ta  eure  *  qu'il  n'i  «ust  grant  eslour  d'e^pées.  Et  moult  I  ol  gens  navré»  u 
mprlflik  Mabli  Tenissien  ne  porentreelour  •ouflHr.  Si  eommeoebierent  dnremeot  à 
pirdPw  JftN»  li  preud'omme  dei  ost,  qui  ne  vatoient  mie  le  mal,  vinrent  tout  armé  t 
lljiHl^t  ai  eommenchierenl  à  desevrer  «.  fil  com  il  avoieni  desevrct  en  on  lieu,  si 
neomWIMeiiifent  en  un  autre.  En»!  dora  duske»  i  grant  piechede  ta  nuit.  Et  toutes 


•  *;ny  ,  nhh{-  (fe  Vnut-Srruay,  qut  fui  ensuHe 
é\équc  de  (litrcas»uone,  et  »e  rendit  fameui  dam 
U  carrte  eMite  les  ANrtgsoh. 

•  Que  V4M»  «iMtlIiSb 
»  Irrit*. 

•  Par  nioilif. 

"m,  •  <|w  po)  i  ol  rv«i  i  il  a'eiMl  frsot 


eitour  (î'espées  ;  •        •  que  pot  i  ot  des  rues  où 
iin'ensl  grans  e«tors  d'e*pé«setdelanre»  el  d'ar- 
iMitMMStiedaffi;»  eiT,««|«e  pMUiolde  ran 
où  il  n'casi  eslor  d«  HMWes  M  dVlfi^  M  4 
Imces  ou  d'arlMlMlcs.  » 
•  St'pjirer. 


M  œSQVÈTE  DE  GOMSTANTINOPLB, 

voies  à  grant  (ravail  ei  è  granl  marUre  les  depcrlireDl.  Et  «ehite  que  ce  ta  une  det 
grans  doTour»  ki  avenlal  en  PoM  j  cl  poi  s*ea  Mi  ke  loule  li  09  ne  Ib  perdue}  uni» 
'  Dame  Dies  ne  le  vocit  mie  MNifrir  ne  endttrar. 

Moul  I  ot  granl  damage  dtine  part  et  d*aulre.  LA  ot  mort  an  gentil  bonne  *  de 
Flaodrei;  GUIes  de  Landasl  ayolt  non.  Et  Tu  Tcrus  parn>i  l'oeil,  etmors  fta  à  la  moUèe; 
el  maint  autre  dool  il  n'cri  mie  si  granl  parole.  Lors  orenl  lî  baron  dcl  bost  et  li  dus 
monK  ^ran!  paino  on  loufe  celle  semeino  de  pais  faire  de  la  mellée.  Et  tanl  i  Irayeil- 
licn  ril  qiio  i*ais  fu  faile,  la  Dieu  mcrchi!  Et  après  celle quinsaine TÎnlli  marchis  de 
Monl-Feras,  ki  n>rt  pas  cnrorc  venus,  el  Mahieus  de  Monl-Morencbi  el  Piere»  de 
Braic«queil  et  luainl  aulrc  prcud  omc.El  après  une  autre  quinsaine  revinrenlli  mes- 
sage d*Âlcmaingne,  ki  cstoieni  au  roi  Pbelippc  el  au  vallet  de  Contlanlinoble.  Li  ba- 
ron ol  li  dus  de  Yeniiw  asanlerent  en  on  palaia  ù  li  dut  etloit  à  limtd.  ïdm  pariè- 
rent Il  ménage  et  dîient  :  «  Signour,  H  roia  Plielippes  noui  envole  A  YOf»,  et  li  Ilex 
al  enpereoor  de  Gonstantinoble  ki  est  firere  te  feme,  et  disten  td  manière  : 

«  Slgnoor,  je  vous  enroie  le  item  me  feme',  ai  le  met  en  le  main  Bien  et  le  toatre. 
Pour  çou  que  vous  alès  el  pour  droil  etpour  jusiicbc,  si  dovôs  h  cens  ki  sont  deiH 
rclè  à  lorl  rendre  lor  iretages,  se  vous  pots,  El  cis  vous  fira  le  plus  haule  conve- 
nence  ki  onkcs  fiist  faite  A  pcn! .  ol  le  plus  riche  aïe»  à  le  lorro  'i'ouire-mer  coi>- 
qucrro.  Toul  prcmici  s ,  so  iJiox  doiirio  quu  vous  le  meli's  en  511  m  l  ige,  il  mêlera 
loul  l  einpire  de  Uouinenic  al  obcdionse  de  ïlonmo  doiil  elle  icrt  parlic  piechà. 
Après }  il  set  que  vous  avés  mis  cl  que  vous  it-slos  povre  ;  si  vous  donra  deus 
ci*n*  mil  mara  d'argent.  Et  mande  à  tous  cem  del  osl ,  à  petit  et  A  grans ,  ke  il  00 
secours  ira  aTeuc  vous  *,  ou  enToiera.  se  vous  quidiès  que  mlex  soit,  aUml  *  dis  mil 
hommes  à  se  despense.  El  cesl  service  vous  fera  par  an  an.  El  A  tous  les  Jours  de 
«a  vie  lenra  cinq  cens  clievaliers  au  sîen  *  ki  garderont  le  tiere.  « 

«  Seignour,  font  li  baron,  nous  avona  ploin  pnoir  d'aseurer  ces  convenenoes,  se 
vous  le  volés  aseurer  envers  nous.  El  sacbiès  k'ii  n'a  mie  volonté  de  cooquerei  fcî 
iHlo  fonvononcc  refusera.  i> 

El  il  ont  dit  ko  il  parleront  orisanlo.  Si  fu  ii  parlomens  pris  a  londcmain.  Et 
quanl  il  furent  as&arublè,  si  lor  fu  monslrè  mte  parole.  Si  parla  II  ablu-s  deVaus 
ki  e-sloil  de  le  partie  chiaus  ki  voloienl  Posl  dcpechier  *,  ol  di»l  ;  k  il  ne  s'acordcroit 
inic  que  Jà  alaiseot  sor  crestyens,  et  si  n^esloieot  mie  pour  çou  meut;  ains  voioient 
aler  en  Surie.  Lt  antre  partie  dist  :  a  Selngneur,  en  Sarie  ne  poAs  voua  mie  aler»  ne 
riens  fliire  ;  et  bien  le  verès  A  cens  ki  sont  alA  as  autres  pors  et  nous  ont  goerpis.  SI 
sachiés  que  par  la  terre  de  BabiKme  on  par  Greaie  ierl  recouvrée  li  terre  d*oatr«- 

*  4&& ,  uns  haut  kom.  |  Uti  ministrarc  ;  ccclesiaro  eliun  Coiutanlinop»- 

■  Aide .  salvtnl  tt  Chr.  d'Aadré  Dtndolo  1  litanaai  lumnna  cccteii»  safellelaada  «nlra. 

(I».  aS2]  :  PfoniluU  Veneiis  30.000  mardurun  |    *  4&&iJoatet«eBlat«rrc4*o«lraHn«r.« 

sunimarn ,  fionm  pro  n  slllutlonc  .ihlalortim  pcr  j     *  avec. 

Kniaouclein  rcripcre  dcbcbatit;  el  (troceribus      *  4Sit  «Joute  :  •  en  la  terre  d'oalre-'iiier.  • 
rraiiclc  peeunlam  quam  pro  naaio  dcderani,  si  el     ■  L'abbé  de  Vaai»8«rad .  d«al  II  a  d^  dié 
t«rciiniimprelie«nr.«rdefiseofiioruiiclacierci>  I  quutlon. 
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owr,  •» JaoïAU  eil  mouvrte.  Et  le  non»  KruMHw  onle  oonveneoee ,  noiii  Momief 

honni  à  tous  Jours.  » 

Ensi  t'stoil  l'os  en  discordo  corn  vous  04''S.  El  ne  vous  csmcrvciliiÉs  mie  se  laïc 
t;iM)l  e^'nifnt  f'n  rîi'^cordo,  qu.'.n!  li  IjUinf  ntr.ifip'  i  t'-Inii'nî.  \À  a^l^^  de  ri  aulres 
abbc»  ki  li  lui  si:  t  Miniont  iTutliuaiil  pour  liieu  que  ii  o;s  m'  li m  l  i  n  anic  k'il  le- 
nUscnl  ci'jjU'  convttitiicc,  tar  çou  esl  li  chose  par  coi  oa  pucl  jiuux  recouvrer  la 
sainte  lerrc  d  oulre-mer  ^  cl  li  abbés  de  \  aus  el  loul  cbil  ki  à  lui  se  Icnoicol  prcchoient 
et  disoient  :que  toul  etk»U  mous;  maia  alaifeoteo  le  leire  deSurii»  «I  fctinebt 
ehou  que  il  poroieol.  Loi»  vint  li  marcbU  de  Mont-Feira»  el  11  quem  Bamiewiii  de 
Flandres,  li  queni  Loejs  deBlois  et  de  Cbartaing  et  II  quens  Huei  de  lainl  Pol  el 
cbilki  à  lui  se  lenoient,  el  disent  ke  U  rerdenl  c^te  coDvenence»  car  il  seroîeni 
honnil  se  ilk»  refusoieni.  Eoû  a^en  aterenl  al  oelel  le  duc,  cl  furent  mandé  U  mea- 
«apc^  el  aseurereiil  cesle  convcncncc,  si  com  vom''  nvi's  m'  rofmire,  pr»r  bons  scre- 
nien»  p  >r  (  liarlre»  pendans  Tanl  nous  relrail  li  li\  n  s  qui  il  r^r  ruieiil  que  dousc 
ki  les  bciciiicns  jiircrenl,  de  le  partie  des  Franchoi»,  rii  j  ln^  u\  u  [mrvnl  avoir.  Do 
ceus  fu  premier»  li  inarcbis  de  AIoul-Fciras,  li  qucos  liaudewuib  de  Flaudres,  ii 
quens  Loy s  de  Bloia,  li  euens  Hues  de  saint  Fttl,  et  huit  anlrea  ki  à  ans  se  lenoient. 

Ensi  forent  le»  oonrenence»  fiiîles  et  les  cbarlres  tiaillics,  et  mb  li  termes  quant  li 
vallé»  de  CoDslaolinoble  Tenroit*  R  ce  Ai  à  le  quinsaine  de  Baeske»  *,  Âprèa  se- 
gouma  li  0»  de  F^anolie  à  Jadres  toul  oel  yrer.  Et  saehiés  que  li  cuer  des  gens  ne 
fbrent  mie  à  pais-,  car  adiès  baoît  et  hengoil  *  Ii  une  partie  à  chou  kc  li  os  depc- 
cbaesl,  el  li  autre  parlic  à  çou  que  clic  se  Iciiisl  ensaole.  Mainl  s'en  cmblercDl  des 
menues  gens  es  n<!!6  des  marcbcans.  En  une  nef  s'en  enîîirrrnt  cinq  ren?»  ki  noie- 
rvi}\  el  furent  penbsL  î'ne  nnlrr  jmi lie  s'cfi  etibia  par  it'i le,  et  &  <  ii  (|iiidierenl 
1  11  11  aier  par  Escicivoijn;  j  itiaiâ  h  putsaut  dei  païs  les  asaillircnl  el  ochisLiil  lous^  fur» 
qudtre  ki  s'en  repairiereot  Aiiant  en  Tost.  hmi  s'en  aloit  li  u«  amenuisant  ctscuo 
jour. 

Eo  cd  termine  se  Iravella  tant  uns  liaas  bons  d^Alemaingne ,  ki  afoit  non  Gar- 
niers  de  Borlande  que  il  s*en  ala  en  une  nefde  mareheans,  dont  il  rechul  grant  blâme. 
Après  ne  demeura  gaires  ke  uns  haus  ber  de  Franche ,  ki  ot  non  Renau»  de  Mont- 
Alirail  \  Tint  et  proia  tant,  par  Taide  le  coole  de  filofo»  que  il  fu  envoyés  en  message 
en  Surie  ,  en  une  des  nés  de!  eslorc.  El  jura  sour  sains,  de  se  main  die  lie,  et  toul  li 
chevalier  kiaveuc  luialerenl,  que,  dcncns*  le  quinzaine  que  it  seroienlarivé  en  Surie 
cl  aruienl  fait  iur  message ,  il  relourneruieot  ariere  en  Tast.  Par  cesle  cottvcuencc 


OOU  ajoale  i  «  île  l'ordre  de  (^iaus.  •        i  pania  m  travalItS)  •  68T,  •  mra  partie  de  l'wl  w 


travellojl.  > 

Voguf^n  Mt  ;  455,«  il  noyerenl  et  furent  pîrr 
du    iMHi .  «  ii  Doiereul  luil  el  fareul  pe^uu  ;  » 
687,  «  en  une  nef  s'en  embla  Usa  tcob  eeas  qui 
luit  furent  noies.  » 
'  Frère  de  Hervé  dr  Donsf.  COmlede  lf«VCft. 
ii»,  •  car  «tjK'S  e»ludiui( i  «  '.>tit4,  •  l'uitciic»      *  Araot;  Mb,  dthiens. 


*  Suivent  Db  CsQge,  Ptem.  abbè  de  Loeedo, 
dans  le  Meatferrat. 

^  wcc  seeeox  peadai  aai  ebartres  par  un 

fil  de  soie. 

•  Kn  I50;i, 
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Mperti  dflloil,elÉm}laiH6rvtt(loaGliailel  «ei  nià»%  Guttlapics li  t fdiiiiM da 
Chartm»  JoOrois  de  Biaumoni,  Jehaot  dcFroceTile,  Picrcs  de  Forevile  tet  Areres,  et 
maint  autre.  Mai»  li  salranettl  ki  taraol  Jart  iw  ftoreot  mie  bien  leoot ,  car  il  no  re- 
tournèrent mic  en  Votl. 

Lor*  revint  ttno  nouvele  en  Tost,  ki  moull  volcnlier»  fu  oïo:  ke  li  eslore»  de  Flan- 
dre» ûon\  vous  a\ (  A  of  arirr  n?loienl  nrivè  à  ^larspille.  Et  Jehant  de  !SIeele,  caslclam» 
de  Bruges,  ki  arl  cliiovctain!»  de  celle  osl,  cl  Tlieiris*  ki  fu  flci  le  conlcPbelippe,  et 
Nicules  de  Muilli  mandcrenl  le  conle  de  Flandre»  lor  «ingnour  que  il  YcnoicntàMar- 
aeille  ei  qw  U  lor  maedmal  ae  fotoolê  ol  k*ll  IbrowaL  El  H  Uir  manda,  parleoon- 
aaM  ledafldaYeniaaeotdoiafllm  boraot:  ko  il  mouiaienl  al  ÎMoe  de  marlh,  ol 
fOuiMit  omxNiIre  iani  an  porl  do  MialKm  *cii  Rotiincnîo.  Raiaa!  il  le flaest li 
nolaamool*  ko  onkea  ouoveal  ao  kir  linreiil,  alDt  a*oii  aloreni  on  Suite  A  il  aafoieiil 
bien  k'îl  ne  fierotent  nul  eiploit*  Ore»  ligdour,  vous  poà«  bien  savoir,  se  Diex  n'a- 
mast  tant  oeUo  oat,  ko  oUo  M  pouat  bwir  oosanle»  à  oo  qno  lanl  de  gonl  11  voioieiil 
mact! 

Lors  parlcrcnl  li  baron  nsanlo.  Sidiscnl  k'il  envoicroicnl  A  Rome  ni  oposlole, 
pour  çou  que  il  lor  s  ivnit  inau-gré  do  la  prise  de  Jadre«;  elesliwnl  messniros  deus 
chevalier»  et  duus  ciercs  A  cel  message,  des  clers  fu  envoyés,  Révélons  li  cves- 
qucft  deflDiaaona  ol  laaiilroi  JohtM  de  Hchm  ki  eatoll  eanoeUora  loeoKie  do  ÏIod- 
dna*)  al  daa  chotalien  fti  lakasa  do  Me  •  el  aoben  de  Bovo.  OU  juroM  aur 
saint  que  il  fioreieiit  le  ménage  «tkli  repoirfoieot  on  l*oal;  Monlt  le  linreol  bien  li 
Irai,  ol  li  quart  mauTaisenienl,  Roberi  de  Bovo,  ki  dal  le  moaiago  aa  pii  k*il  poli 
et  se  paijum,  et  a^on  ala  en  Suric  avcuc  les  autres.  Et  H  Iroi  le  fisent  moidt  bien,  d 
disent  le  message  ensi  que  li  l>aron  de  sous  le  roandoient.  Et  disent  at  aposlde  :  que 
li  baron  merakiliorkNflot  de  la  prise  de  Jadrea,Qar  11  leflieiit  comme  cil  qui  mies' 


*  Hené  avait  accompagné  son  frère  Gervai»  i 
da  CaiteasMuf  M  ThtaMrais  dtns  to  PticiM. 

*  Fils  naturel  de  Philippe  d'Atsare. 

»  45S.  Miehon;  9G\A,Mouçon;  087,  M'tçon. 
C'est U Tille (kUodoo, appelée  patAlbéricel  par 
iéi  aimnaies  «anUmponliis ,  MMeio.  Cella 
^llle  a  aoMTeat  donné  son  nom,  à  ceUe  époqae, 
à  touip  la  prMqu'ile  du  Pflupuiin(><i<> ,  qu'on 
irouve  désignée  sous  le  oom  de  MuncioiUt  in- 
tula. 

*  4&6 ,  muHtmUêmttU. 

*  Guolfaer  en  ajoulc  tm  iroiMr-inc,  qui  fui 
Martin,  abbé  de  Paris,  dioù»e  du  hi\t  »  dans  les 

V«|SS. 

*Don  Brial  pense  (Hkt.  litt. ,  t. 6,  p.  498] 
qeeceJeandc  Noyon  Tul  celui  qui  rédigea  la 
lettre  écrite,  au  nom  du  comte  de  Saint-Pol,  sur 
te  premier  siège  de  Ontotanllndple.  •  n  prAlall 
fn  TOlosllecs,  dit-il,  ou  par  daveir  de  soii  olHce 


auprès  du  comte  de  Flandres  comme  son  ctiaa- 
mUcti  sa  pl«ae  soll  ponrlessenrices  perilcalien 

des  pèlerins, sotl  pow  it»  sgcnoes  importan- 
tes.  »  Du  Cang«»  penne  que  Jean  de  N<>»<>n  ne 
pouvait  être  chancelier  que  pour  le  liaioaut , 
pnisitae  Oevard  •  81s  de  Tbiérr}  d'Abaca,  llaU 
cbancclier  de  Flandres. 

'46f>,''ki(><tuitchanrelicrsleeonledeFlandreê;k 
mi\  ,  >  qui  ère  cancellcre  le  conte  Baudoin»  de 
Flandres  t  •  le  manusc.  687,  qui  art  sibleo  eopt^ 
mais  si  ineiact,  dit  ici  :  cilestoimt  ekambetitiu 
au  conte Bawloin.  Il  iiVst  pas  bcsuin  de  dire  que 
i'évéqoe  de  Seiiions  et  Jean  do  iiiojon  ne  pou- 
vaient être  des  ebanbcUans}  et  la  pteaia  ail 
eoastnille  d«  manière  i  ea  que  te  not  cAoni- 
hellant  t'applique  difflcllemeutail  Mfltt  das 
deui  cbevaliets  qui  suivent. 

•9844,/Watee. 
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ne  puoicri!,  pour  1  osl  de  cliians  kîpsloîpnt  alcl  as  nnîros  jinrs,  cl  kc  autremcnl  ne 
potiron  t  I  osl  tenir  cnsanle;  el  sour  chou  maol  *  »oi)  voiuniaudeincnlel  ii  loulpfecldou 
fane*. 

Li  apuiilulcs  disl  ;  k'il  savoil  bien  ke  par  le  dcEaule  des  auUe«  lor  coavieai  graot 
meschief  faire.  Stsimaiida  as  pèlerin»  al  «•bvona:qii»ille»«oloil*e4kiniQeaat 
Itex,  cl  kir  commaadoil  el  frioH  que  il  tonineiil  Vml  «manie,  car  il  laToil  bien  lté 
taiw  celle  beat  ne  pooU  kaite  li  «ervkbea  Dieu  fab.  Et  donna  plein  pooir  à  Nevelon 
refeaque  de  Soîmom  cl  à  maialfe  Jcban  do  Noion ,  do  loier  el  de  dealoyer  Ica  pe- 
cheoiira,  tant  que  li  caidoBBaw  Tenroil  ea  l'oat.  Ensi  fu  jà  dou  lans  paiaé  Mvie 
qoafeamea  fM.  EL  atoomareal  lor  navie  pour  mooYoir  è  le  Païque 


*  Qu'il  tnanik. 

■  Vo|«i  1«  latlre  dM  bafou  frangai* .  paml 
le*  lellNt  d'ianocml  III ,  Ur.  a. ,  ép.  90. 

'AImoIvsII  Ifs  Fr.'rnr.ii?  furent  en  ciTel  ni'- 
aom  A  celle  époque;  a%ii»  les  Yénilien»,  qui 
■MMlfaienl  atoia  nw  miBde  tndépaiidaaea 
cealrt  Ict  «nipiétanaM  iteMdaill^tMa .  m  te* 

rent  absous  que  plus  lard. 

*  Alb<  rie  de  Troit-FOBUioes  conQnue  par  ion 
témoignage  rantlieDliellé  da  rèell  de  VUla-Har- 
doln  ;  f olel  w  qae  J*;  Ils,  i  l'année  laoS,  «ar  let 
noms  des  Croisés,  sur  !>Tp*(!f!iAn  de  Zan  el 
•nr  celle  mlwioa  auprès  du  pape  : 

«  Expediito  IraMnarina  priaelpam  craee 
gaaiemai  qui  à  refo  PMIiypo  »  ooaaiiQM  régis 
f^frhnrdl. qiiondam  defeceranl, el  aliénai ka- 
roftum  qaerwB  tola  Mal  oeoUiia  t 

«iKneilÉMNHlaaBaoïk^clCaviwrwIraeaiiils 
«piMapI,  CNMtflaBdrIa  al  Halae«U  BtHêut- 
nus  et  fréter  ejn";  tîi;  Ârt'tfnar'io  cngnomtna- 
10»»  eomee  Uugo  de  Sancio-Pauto,  cooKS  Luio- 
«iens  Blefansta.  a  cwnca  Caapiiàu  dt  fermée, 
/eMèwr«Tlr  MblKifllIfli  aaiiaiieriB  Jacabl 

OiMertdaAvcnls;  duoCsmpnTiiPn^Ni^^qul  dfctin- 
Iw  de  (^n-Lità ,  Odo  et  OuilMmus ,  fliii 
Odonls;  CaufHdhu,  CampaaiallaMeallaf ,  et 
Co^fHâMt  napas  «|aa,  da  f^m^'SMkâmt 
appellatus;  Ollo  d$  Bupt,  nalione  Bor^nn^^us, 
et  plares  alH  de  FranclA  •  Fleodril  «l  finr- 
gondil  { el  Ute  qui  dielos  eal  JtcnaldM  d«  DaiiH 

Monteferrato  Bonifadus,  cu\a»  fratrce  fuerurt, 
QailleliDtti  ei  Oniradus.  quorora  Guttletaus 
laplM  al  Gantadai  Tjrl  prlnc^aian  laaaa- 
Mal  la  parti kaa  inaïaïaiiBii.  Onaaa  llaqaa  lU 

TeoerunlVeaetiai  dljpnrentp?  qaaHtcr  ppf  mare 
GoBStantinopalia  irenl  cirrumetmdo  (ireriam. 


•  Inlareâ  dum  oaves  pararenluc,  YcneUaiii  cal- 
IMé  cagllanlc» .  ipsos  percgrinae  In  qaamdaai 
parvam  insulaai  ^aa  diela  eetad  Saaetaai-NK 

rolinrn  M-iiirC  feceriii'!.  f  l  tbi  '■onrlu^i'nmt,  ncc 
eiire  permiserunt  douée  iideiii  peregrini ,  clvl- 
laleai  laanaa  taalenM,  Ymallaali  ilom» 
taavaia  falafean,  Jomeal  aecan  hoaittftar 

eiptigninflarn,  JuraTcrunl,  el  cum  ipsis  narf- 
gantes  jazeram  obsederuot,  ceperaol  el  Ve* 
aeUaalt  inbcgerunL 

•  Apad  GoaHaatiiiopoUD  in  tetti  diebns  Mif 
Aletfos,  cogoomento  Antlroaicus,  înrasor  im- 
périt ,  fralrem  suuio  Itacum  ab  imperio  depu- 
leiatt  cxeeeatam  iacarcaiavaral  «I  i(|m  fllaoi 
Aleilum  iniaiM  Jaieeral.  Sed  per  qaemdan 
senesr^liiiim  manns  c|us  evadens  Alexiae,ad 
&Mmum  ducem  Pbilippnn.  refeni  Aiaaaaaia* 
eaaittgii  et  apad  eoai  lalaU,  eA  qoM  luor 
dem  Philip^  fitll  lapi»  Ipiiai  AlexU.  Càai  aifà 
ad  rapicndam  nrbeai  Jaceram,  Franc!  t>eregrinl 
vcniMent  ducla  Veneloram.  ut  diclum  ei>t ,  Aie- 
ilui.  per  coaaHfBBB  régis  Pbilîppi  piedkU. ela 
Nltaraf  laaa  nULQnalliar  i  paMo  aaa  Aadvo* 

nfco  esïct  cxpuhus  ciposuit  ,  tt  niulHs  prertbus 
et  promissis  ad  boc  aulmaUt  ut  per  cos  in  pa- 
teronn  restitaentor  imperUun ,  cl  Ipae  ia0> 
afeaiar  paient  vtfllaalla,naTBa,  al  aHa  qnaa^ 
cessaria  erant  ad  terre  lanclc  tubsidium.  Undé 
principce  noslri ,  inissis  Romain  legalis»  de  om- 
nlloa  blls  papam  InaoamttMB  canialaeram, 
4«!  iiaa  baalfai  eoMiMli  al  kaa*  valall,  al 

lnn«(rn'?îionpm  illarn  qiiâ  pro  Vcnelis  tirbem 
Jaceram  contra  regera  Hungarie  ccperaïkt  In- 
daUL  Qm  teicriplo  receple .  Âtuêm  ad  aa 
fwlM  fcenaal,  aaia»  pvavanM.  al  dna  Va- 
netic  Hearicos ,  vlr  pmdentitsiaiui .  prt>i)i<- 
lis  priBeipibus  associatus  est  e«msuÂ  génie. 
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Quant  les  nés  Turent  charpies,  à  lendemain  se  logicrenl  pclcrin  fors  '  de  la  vile, 
sour  le  port  j  el  li  Yeni&sieo  ûsenl  aballrc  le  vile,  le«  tours  cl  les  murs  Or  avinl 
une  aventure  doiil  nKiall  peu  à  cem  del  boal  ;  <iae  am  ét»  ham  baroot,  ki  tvoil  à 
000  ^Dont  de  BIonM^  o(  Aitt  iod  plaU  au  roy  de  Hungberie,  ki  aneniii  eiloit  A 
ceiis  del  o«t,  el  t'en  ala  anoe  loi  el  gnerpl  roit.  Avoee  lui  t*6ii  ala  Goit  de  Monlfiort 
les  frère*,  Sirnoot  tes  frères  de  Neafle  *,  Robert  Be  Droei\  el  11  abbés  de  Yao»  ki 
eitoU  abbés  et  moines  de  CbMiaus  et  maint  autre.  Et  ne  targa'galiei  aprèt  k'il  s'en 
ala  uns  haus  hom  det  hostau  roi  de  Htingric,  ki  ot  non  Engerrr^ns  de  Boyos*,  cl 
Hiîc?  ^cs  frères,  et  les  gens  dou  pals'çou  k'il  en  porent  mener.  Ensi  »c  pririirenl  cil 
dcl  ost,  com  vous  avés  ol.  Mout  (U  graat  damages  A  ceax  ki  demourerent  el  graos 
hontes  h  cbiaus  ki  s'en  fuirent. 

'  Lors  commenchierenl  les  nés  et  les  huissiers  A  aloomer.  £l  fu  devisé  k'il  prcn- 
deroient  port  A  Corfots  \  nn  ille  ki  estoit  en  Roamenie,  et  li  premiers  alenderoieni 
les  daerrains,  lanl  qpe  il  seroieni  ensanle;  ^  il  si  fisenl.  Anchois  que  li  dos  ne  li 
narehis  partasisaeot  du  port  de  Jadres,  vul  Aleiis,  li  Ilex  Sursac  *  Tcopereour  de 
Gouslaotinoble.  Et  li  cnroia  li  rois  Philippes  d'AIemaingne.  El  (il  leoeus  Auieal 
grant  joie  el  A  moull  granl  honnour.  Etli  bailla  li  dus  des  vansiaus  el  des  gaHes 
tant  k'il  conYicnt.  El  ensi  partirent  du  port  de  Jadres. 

El  orenl  bon  venl .  elhien  nièrent;  lanl  k  i!  vinrent  à  Duras  Enki  se  rendiieot 
chil  delà  vile  à  lor  signuur,  cai  il  le  virent  viil  ritiers.  et  li  flscul  fcaulé. 

£t  d'enki  se  parlireul  el  envmreal  aCuifuls     El  se  lugiercnt  devant  la  vile  **  ^ct 


«  AdtJuacU  tunl  losupcr  ektem  :  Epiêcopu* 
Bethlektm  el  msgUler  Jokmum  AeonmMii 
tÊÊghit ,  si  wam  «pbeopM  dt  SsMaia  dontans 
Conrardvi linh  ertnteiisi».  Itaquc  simul  otnnes 
«dunali  raertiDl ,  namero  circiter  40.000.  Go- 
mes  autea  Reuldw  de  Dâmpclrâ.rslMlteli  la 
lanri,  Bsnmbi  SbHI,  nais  Iraarivlt  sieat  In  AdS 
promiserat  comili  rirnipunicnsi  morienti ,  ac 
Tenieas  in  tcrrani  Syrîp  l>clluin  hstiuil  conlra 
Sangninain,  Alapie  prineipem ,  qui  simi  ctpH  i 
«I  la  lllà  cspdviult  Aiil  |ier  sa  annst.  Conws 
Sim-^n  lté  MontefoTti,  et  quidam  alii  nohilcs . 
et  Abba$  d$  Tnpe  ema  eoden  Beaaldo 
MM  IcsailwftBl»  M<  «m  «o  BM  iaal  cap- 
UvaU. 

«  Hors. 

*  C'e*t  comme  l'ii  y  avait  :  firent  abattre  la 
yRIb,  savoir,  les  tovrt  el  tea  non  qal  ta  font 
une  ville,  une  place  dd'endabletaB lien  d'une 
agglomération  de  maisons.  Le  ntann^'-.  iv^jit 
de  Bémex  final  abattre  la  ville,  les  lours  eilei» 
flian  {•  1«  ■saase.  MM  dUgait  la  ssat  «a  aiei- 
lantï  •  Avant alMiM  la  trillo  «i  lestovis  ef  les 


mursi  *  el  k  manotc.  687  l'explique:  •  flicnt 
«boire  de  Cadres  les  murs  et  les  tors.  • 
*4&6*«  otsMfrémSinMHisdelleaAs.» 

*  4&5,  Ho(iirr=  rie  I)rnc^;i  HOH,  •  Cl  Hobcrt 
Malvoisins  etUruis  dcOreaioneMart  ;  >  687,  «  by- 
nwM  iSi  Mm  de  Usaflé  cl  Roberi  Malvoislas. 
Sroeis  deGraaoïnie^  • 

*  Tard.'>  f  p  7  comme  le  céfaient  irKÎilTt'rcm- 
ment  employés  devant  a,  o ,  u,  avec  ie  ton  fort, 
et  avee  le  son  dans  qao  Isar  doaaa  Va  «l  It 
cédille. 

*  fi  |)iiis«  à  !,i  îfrre-Sainle. 

*  C'cat-à-dire ,  de  leor  pays. 

*CorllM.  q«M  lloasr  de  flavodan  appelle 
Cuerfu  ;  Radalphos  da  Dketo  Cb«rv4y,  el 
Ltiilprand  Chn/pftuo. 

*  Le  n»anu9€.  4&&  l'appelle  Ayraik;,qoi  se 
rapproehe  pinsdn  vrai  nom  KirlSHC.  lo  sei- 
gneur ftaae. 

Darazzo. 
»•  4â6 ,  Corfiot, 

•*  4&&.  >lD«d8lavlllst>laawm.an4tt> 
«  «I  Ireuvértnl  l'oat  dewnl  la  fila.  • 
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londi-on  très  et  pavcllions ,  cl  saca-on'  les  chcvaus  hors  des  huisMei  s  pour  rafrcscir. 
El  comme  li  flex  à  l  enporeour  fu  arivès  au  porl,  si  véissiés  mainl  bon  chevalier  et 
maint  bon  serganl  alcr  coconlrc  et  mcocr  maiot  bon  destrier.  Ensi  le  rcchieurcnt  à 
mouU  granl  joie  et  à  moût  grant  bonnour.  El  il  litt  ton  tref  tendre  en  mi  Tost,  et  li 
niarehb  de  Mont-Fem  en  fct  ganfe  *  li  roU  Phefippes  d^Alemaigne,  ki  le  aèHMir  ' 
«f oit,  revoit  eommendé  *.  Enii  séjoarnercnt  en  celle  Hé  kl  mout  ert  riche  et  plen- 
tieyw.  El  dedeni  cd  tcjoor  lor  avint  une  eTenture  ki  moult  fa  peme  *  et  dure;  cât 
une  partie  de  chiaus  ki  avoient  parlé  contre  Tosl  et  avoienl  esté  &  parlement  eman- 
le     disent  :  ke  celle  chose  lor  snnTnit  estrc  trop  longe  et  moult  périlleuse,  et 
k'il  remanrnicnl  en  Tille  et  lairoienl  Fosl  al^  ■.  o\  ^rtr  le  rondin»  di"  riaus  de  norfoll», 
el  (jii.îin  l  ost  «croit  aiiH?,  il  cnvoieroient  au  conte  Gaulier  de  Briene  ki  adonc  tcnoil 
brandis, que'  il  lor  enviast  vassiaus  pour  aler  ix  Grandis.  Tou»  ceus  ne  tous  puis  niic 
nommer  ki  à  c^le  œvre  faire  furent,  mais  je  vous  nonmcrai  une  partie  des  plus 
cievelains  et  des  plus  rtiàiàtrei.  Deobiaut  fta  li  itnt  Oedce  li  Champcngnois  de  Cban- 
Ute,  Jakes  d'A  vesnet  %  Viéttà  d*Ainieni ,  Guis  li  ebaifdaln*  de  Cooehi ,  Ogien  de 
SaîM-Gbienoii,  Gais  deCbapei,  Gtarenbaiis  tet  niés,  GoUlamei  d^^ntnci,  Pimf  de 
OaitelaliM*,  Guis  de  Pietniet,  Haimei  m»  IVeret,  Guii  de  Cevlant  *«,  Blchan  de 
Dompiere,  Cèdes  ses  frères,  et  maint  autre,  ki  lor  avoient  créanlé  par  derîcre  k'il  se 
lenroicnt  à  lor  partie,  ki  nel  osoienl  par  devant  monslrer,  pour  le  honte.  Si  que  li 
livres  tesmoingne  que  plus  de  le  moitié  se  tcnoient  h  lor  acr»rt.  Quant  ce  vit  li  mar- 
chés de  Mont-Fernis,  li  cuen^  Haudewin  de  Flandre»,  li  ciuetis  Loys  de  Blois,  li  qucns 
Hues  de  Sainl-Pol  et  li  baron  ki»e  tcnoicntà  lor  acort ,  si  furent  niout  esmaii^  cl  di- 
sent :  «  Signour,  nous  somes  moult  mael  bailli.  Se  c€«le  genl  se  pari  de  nous,  aveuc 
let  aulne  ki  parti  § *ea  toel  de  noua  par  maiiitei  fois,  ueslre  est  sera  foilNe ,  et  si  ne 
pomns  iila  éouqoeitcr.  M ais  fabns  à  iaus,  et  lor  ehaons  as  piët ,  et  lor  ormis 
uienlù  que  tt  aient  pil6 ,  pour  Dieu ,  d*iaus  et  de  nous,  et  que  il  ne  nous  loillenl  le 
ruMDOie  d'oatre4iier.  »  EmI  fU  li  ooniaus  aeordés.  Et  alerent  tout  ensaole  en  une 
valée  A  il  tenoient  lor  parlement  -,  et  mrnrrrnt  aveuc  aus  le  fll  Teapereour  de  Cons- 
tanlmoble  el  tous  les  evesques  et  les  abbés  dei  ost.  Et  com  il  vinrent  là  ,  si  descen- 
dirent ^  ptet  de  lor  chevau«.  Et  cil,  com  il  Ie«  virent ,  si  descendirent  des  leur  et 
alereiU  contre  iaus.  El  li  barons  lor  chéirent  ris  piés  moult  plourant,  et  disent  que 
il  ne  s'en  niouveroicnt  jamais  devant  k  il  lor  auroienten  convenl  ke  il  ne  se  mou- 
veroienl  d'iaus.  El  quant  cii  uirenl  çou,  si  en  orenl  moult  gruul  pilé ,  el  pleurèrent 
uMull  durement  quanlilTinnI  kr  singnounetlor  aurit  i  lor  piés.  Si  diientklleopar- 


*  1M»r4tt.«  et  Mcha  on  ;  ■  mi.  •  et  l«sche- 
vAiit  irait  dfi  iii!««i<>r$;  •  687,«elavoieamisles 
cbcvaul  bort  det  buiMiers.  • 

•B»lain«siiiq««l. 

*  456  »  •  l'avoft  mis  cl  comiiundé.  • 

*  4S5,«pteHne;>0644,«|MaB«i»(n«<aioltra 
grant  et  snoieaie.  » 

*  «aal  avslcat  itilé  «Mmire  ro«i  et  tMt 


parlèrent  ensemble.  • 
•455.  Corfort. 

'  Cette  ^rtie  de  plirue  esl  ombe  dans  len.  207. 

*  nos  111«,  JSMinM  coiilriiM»é  u  esimiMs 

de  Negrepoot. 

*  9644,  CoÙMUt. 

^  Plosbaolil  est  nommé  Gay  dn  Plaisitè^  frère 
d'EBMirliis  ds  Caninw. 
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feroieni,  et  se  Iraiaent  à  une  pari.  Li  consnict  >  ]nr  apnrl  i  qnp  il  «oroionl  encor« 
nvf'iK-  ausduskes  à  le  nuit  Saînl-Micbiei  [mu  l  uuvent  kil  ior  jureroiont  sour  saint 
h>i.uiineiil  .  que  du  c€l  jour  en  avant ,  de  qui-lc  cure  que  il  le>  en  «cmoorool ,  de- 
deii»  le»  quinze  jours,  k*il  Ior  donroient  navie  ,  à  bone  Toi ,  sans  mal  engien  ,  dont 
il  porM6Dl  aler  6a  Siirie.  Emi  lor  fa  otroié  et  juré: Et  li  m  en ol  noult  gran i  joie.  Bt 
se  remiwnl  èt  nés  el  les  chevaus  ês  haissiers. 

^rcnsi  te  partirent  dou  pwl  de  Corfols  le  vegile  de  Penleoooste  »  ki  fu  mil  den» 
cens  ans  el  trois  *  oprës  rincaritocion  Jhesu-CrUU  Bnki  hirent  toutes  les  nés  en- 
sanle  e(  tout  li  huissier  cl  toutes  les  galies  del  ust,  cl  asét  d^aolres  nés  de  marelieana 
ki  avcuc  au»  eslnimit  aroulécs  Li  jours  fii  biaus  cl  li  tans  clcrs ,  el  li  vens  hom  el 
»oués  si  laisent  tes  voiles  aler  au  vent.  Et  bien  tesinoignc  JoCrriis  li  innrcscaus  do 
('hanpaingne*,  ki  ceste  œvredila,  qui  onkes  n'i  menti  de  mol  a  son  ensienl ,  si  com 
ril  ki  à  tous  les  cuii&aus  lu  ,  quo  onke&  si  bctc  us  ne  Tu  veue.  Kl  bien  sanloit  osl  qui 
terre deusl  conquerrez  car  tant  com  on  peust  veoir  as  iex,  ne  véoit  on  se  voiles  non 
de  n6s  el  de  viûitiaas  ;  si  ke  Ior  ener  s*en  esJoiMoieiit  muni. 

Ensi  eourarent  par  mer  laiil  qiCil  vinrcol  à  Ca>de-Mclée  %  en  un  Irepat  ■  ki  tour 
mer  tiet.  Et  lors  eoeontrerent  deus'nès  de  pderint,  de  cbevaHers  et  de  sersans  ki 
repaîroient  en  Surie.  Et  çou  csioient  cil  ki  esloient  alè  passer  à  MarMille.  Et  quaot  il 
virent  Testore  si  biele  el  si  riche,  si  horent  t^  bonté  k'il  nea^oserent  monstrer.  i:i  li 
t\%iem  Baudowins  i  envola  une  barge  pour  «avoir  quH  gens  chou  csloienl.  Il  disent 
ki  il  csioienl.  Et  uns  serrans  »o  laisl  couler  contre  vael  de  la  nef  etdislà  cens  :  «  Je 
vous  ctaim  quite  çou  ki  remainl  ou  la  nef,  el  mnn  irai  aveuc  chinus ,  car  il  me  santé 
bien  k'Il  doient  conquerrc  terre.  »  A  (zrant  bien  Tu  alournè  au  scrgaiil,  el  fu  moult 
vulentiers  veu  en  Tosl.  J:l  pour  vou  dhl  on  ko  de  mile  maie»  voies  peut  on  retourner*. 

Enai  cmirwent  li  os  jusqu'à  Kigre  '<>.  Nigre  si  est  une  vile  et  une  biele  chilèa  que 
on  apele  Nigreponl.  Enki  prisent  conseil  li  baron ,  K  marebia  BooillMses,  li  cuen» 
BMudewins  de  Flapdrea  et  moolt  grant  partie  des  barons ,  aveuo  le  fil  rempercoor 
Sunac  de  Constantinoble.  Si  ariverent  en  uneislekl  esloitap<âée  André  **.  Et'des- 
cendireot  à  terre  ,  et  s'armèrent ,  et  coururrol  par  la  terre  ;  mais  les  gens  dou  pals 
vinrent  h  merclii  au  Hl  l'empereour  de  Constantinoble  el  li  donn«^l  del  leur  tant 
que  pais  flscnl  à  lui.  Kl  puis  rentrèrent  en  lor  vaisslaus  et  coururent  par  mer.  Lor» 


*  Mth,  •  lor  ronsaïK.  » 

*  46&.  >  Iresk'à  la  Mini  MIcbiel.  • 
*Ls24nfti  im 

*  MsalMt  route. 

*  notix.  de  siiaint. 

*  Le  nunusc.  455  omei  toute  celte  j^remière 
partie  de  la  ph/aw;  96U  tlliaTU  Anofntseai* 
blabic  au  leile,  teuleoMai  687  rappelle  Ûtfnii 
U  Maretchaux. 

'  Gap<leU«lée,oiiNaito,  pràde  VaUca.  elnon 
loin  dellonembssie.  'Vejfei  la  Ckrm»  âtorie.) 


•  Profiiontfiîrr. 

•  l'roverbc  du  temps. 

^(égrfpuui .  ancienne  Eobée}  son  nom  mo- 
derae  vient  da  non  Melea  du  délreii  d'Enté, 

corrompu  en  Jlyripo  par  U'S  Italiens,  et  Nigrt- 
pont  par  les  Francab.  ftattan  DtJle  Carceri  coa- 
qvil  IMgreponi  et  Is  dfvbs  en  Irai»  asIpSilM 
de  tamHh. 

Androf ,  la  première  dcsCycli^Hr*  Mirr 
DiMio  »'en  empara  plu»  tard  cl  «teviol  dnc 
dente  Cyclades ,  on  de  la  Dedécannise. 
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lor  vint  uns  gratis  damages ,  car  um  ham  hom  del  oilki  avoit  &  non  Gun^  CMl«- 
lains  (le  Couchi,  monil  el  fu  gelé*  en  la  incr. 

Le«  autres  nés  qui  n'erenl  mie  cele  part  gucnciet  furent  entrés  en  Bochc-dc-Ha- 
nic  '  ;  et  çou  est  li  où  le  Bm  Saint-Jorge*  chiel  en  mer.  El  courarenl  conlremont 
le  Bries  SaioUJorge  diiskes  à  une  ch'rfé  que  on  apele  Avie,  qui  siet  sur  te  Bracs 
Sainl-lorBe  devers  la'Tarkie*,mouU  bele  el  moutl  bien  asiie.  Enki  prisent  port 
et  sont  deicendut  ea  lene.  Git  de  la  cité  vinrent  contre  ians  et  lor  rândireni  le  vile, 
ne  se  nM  perdirent  un  donior.  Puis  siijoumerent  enki  huil  jours  pour  atcndrc  les 
nés  et  les  galies  et  les  huissiers  ki  encore  esloionl  A  venir.  Dedens  ccl  séjour  pri- 
sent des  bl^8  en  In  icrro,  cor  il  en  avoienl  granl  niesiior  H  pau  on  avoienl.  El  dedans 
ctis  huit  jours  ftirent  venul  li  vais»el  cl  li  bnrnn.  Et  Dtex  lor  donna  bon  luns ,  el  se 
partirent  du  port  d'Âvie  tout  ensanle.  Si  |K>Ubti>8  voir  le  Brac  Sainl-Jorge  (lori  con- 
Irenont  de  nés  et  de  galies,  de  vaissiaus  cl  de  huissiers ,  moul  grant  merveille  esloit 
de  regarder  le  grant  budlé. 

Et  tant  coororent  par  mer  k*il  vinrent,  la  veille  de  monsignoar  Salât-Jehan^ 
Babtiste  en  Juing,  A  Saint-EsUevène  *»  une  abéie  ki  esloit  à  troi»  lieues  près  de 
CSonslanlinoUe.  Et  tors  virent  tout  A  pliio  CkmsIantinoMe  tout  eil  des  vaîssiaut ,  et 
prisent  portetaancrereni  *. 


•  Ia  Bouchc-f)'Abyr!oç  f>ni^onr?i(irc  du  onal 
des  Dardanelles.  L«  nom  d'Avie  vient  dacbàleau 
dTAbjdo* ,  placé  sar  m»  tmiê  »  sar  la  riva  aii»' 
llqaa ,  t1s4^s  de  celai  de  Seiloi.  On  trouve  os 
d^lroil  appelé  souvent  Bocca-Avldi  et Bocsa-Avia 
dans  les  chroniques  de  ce  temps. 

•  La  Bosphore  eslaiast  appelé  psr  tescbroni- 
qoeun  da  nojaa  le»  de  monaslère  de  saint- 
Ceorges  de  la  Mangiina ,  MU  SOT  ses  borda. 

•  C'e»l-à-dire  l'Asie. 

•  L'abbere  de  '8alnl*BtleMie  «tait  sar  la  ri- 
vage de  la  ProponlldB,i  claq aitliesdn cbâleau 

tctnfl  fies Sept-Toor«. 

'  Alt)éric  raconte aïQM  furi  exactement  et  avec 
qaeiqaee  dteRs  géofliapbtqaee  de  plus  eeue 
liavefsée  des  Croi»ês  de  Zara  nu  Bosphore  : 

•  Omnes  3uif m  «tifsr.Tdifiî  tiltrn  Jiurr.im  pros- 
père eonu  transierunl  bpalcUiQ  i^palalro)  in 
DetaMlll,  qae  Salena  elvUee  aathialsiinia  dM- 
Uir  :  deindè  Durracbiom  iDurauo)  et  EpTriim 
contre  Brundutiom  (Drindisii)  ;  etvencnint  ad 
cattrom  aoraine  Corpbol  (Corfou),  cujus  incu- 
le-pianliemlw  ladltaieemii.cepia  ab  lllb 
clTitale  Constantinopoli  ;  et  hoc  promiscrunt 
plores  alli.  Indè  per  marint  littoris  longitudi- 
oem  apud  Andree-Villam  (Andravida),  el  post 
^fmt  Mlehaau  {Nadeii}  veacraat;  M  naïaa- 


I  dnm  quAd.i  Duracfaio  Oi<tue  ari  portnm  do  An- 
drcvilli.A  Constantinopoli  elongabant  se  se- 
eoDddm  sfUm  teire.  licei  per  viani  nsaris  ap- 
ptopiiM|oarenU  Bige*  ieenadùm  Ipsam  mariai 
recurvationcm  littoris ,  Honcionis  insulam  f  le 
Moponnése],  id  est  Sicioniaoi  et  Acbojani,  per- 
lustrando  ,  priinA  efvitaleni  Argot,  deindè  Go*, 
rinthumet  Aliieaas,etquandam  insalam  MoBO* 
vasiam  (MoncmiMsIc}  dimiserunt  <•»  npnd  rUi- 
latem  N^repont  contra  Thebas  appùcucruni.  A 
deitrif  etlam  velIqMvaatGrelam.  faoMMlasIaiaaa 
insulara,  rl  civilatemithodumcam  reliquisinsa* 
lis  Cjela  t!  a  m  m .  Deindé  ad  sinistram  di  m  l   m  n  t 
ThMsalonicam.  Philippim  (au  UeadeCbri&topu- 
lls),  lles»fnopolimetMargrariain(lfakri).Bxladè 
contra  TroJamsIveTroadam,  quam  A  deitris  ha- 
huprunt,  ad  t'f'rttim  suit  IVocp-H'Ave  l'Aliydos)  ve- 
nertiot.  ubi  ad  edeudum  «iclualia  sibl  provide- 
nial.  Bl  arindèBHWblani  SaeetlOeergH  peitar- 
reruat.eaddniafaPrepontte(eciindrimariii(|uos, 
qvM  pnntiim  prcvcnial  ?  vocabntur.  Pontam 
•utem  «pecialiler  dicitur  iilud  mare  magonm 
qaed  est  laler  Goaslaatlaepoltai  et  hvMlaaii 
Qeaadam  etiam  ad  tinistram  civitates  dimise- 
runt  :  Mo'iiioii  CalIipoTîm  ,  Rossam ,  Rodesto, 
Heradeam  que  meiropoli»  est,  et  Salenbriam. 
El  aivlicaeranl  naves  ad  leeaai  qa 
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Or  dbl  li  «Mlle»,  que  mooU  ht  otgardéa  Gomlanlinobla  de  eim»  ki  onque»  nés 
nel  avoienl  vcue ,  ur  il  ne  qoidoièiil  mfo  qiw  lî  riehe  ville  pemi  etira  en  looi  le 
ment,  quant  il  vireol  cet  bam  mm  et  ce»  riehet  km»  donl  elle  estoil  clo«e  tooi 
enlour  à  le  reonde,  et  cet  bm»  pelei» ,  et  eee  bwiiee  egUiet,  dont  il  i  avoil  lent 
que  nus  nel  pcroil  croire  s'il  ne  le  vèoità  Toeil*, ellelone ^  leletde  la  vile  ki  soMr 
loules  autres  câloil  la  souveraine*. 

El  hicn  sachiés  kil  n  i  ot  si  hardi  cui  li  chars  ne  fremcsis!  El  ne  fu  mie  de  mer- 
veille ,  car  onke»  si  grands  esloir  s  ne  fu  pri^  de  lanl  de  gens  *  puis  que  li  nioa* 
fu  csloré.  Lor^  dt'&cendirent  â  terre  h  baron  et  h  caole  et  li  dus  de  ^'enis^e  ,  et  lî 
parlemcns  fu  au  mouttier  Saint  Estievene.  Là  ol  maint  conseil  pris  el  dooaè.  Tuule* 
lea  parolet  kl  là  Itarent  d<M  •«  low  reiraira  paa  U  lîvtet,  mais  fi  «OHMiie  ii« 
Al  teux  :  que  li  dus  de  TeniMe  M  leva  en  estant^  et  diil  : 

«  Signonr ,  je  aaî  plua  del  convine  de  cea  pal»  qne  veut  ne  rnohiéa  ,carJoii  i  ai 
autrefois  eilè.  Voua  avft»  enpria  le  plu»  grant  aflûre  ^  le  pin»  periNeu»  e*eiiques 
gen»  entrepreaiaseol;  et  pour  çou  si  convenroil  que  on  en  ovraesl  sagement.  Sa- 
chiés ,  se  nous  alons  en  le  lierre  ferme,  li  lerrcesl  longhc  el  large  ,  clnostre  gcnt 
«ont  povre  et  diseleuii  do  viande*.  Si  s'espanderonl  par  la  terre  pour  qucrre  le  vian- 
de ;  el  il  i  a  granl  plenle  des  gens  dou  pafs.  Si  ne  le»  porieme»  mio  iru^  garder  »  ke 
nous  ne  pcrdisons  ^  el  nous  n  avons  me»Uer  de  perdre ,  car  trop  avons  poi  genl  à  ce 
que  non»  volons  (liire.  n  a  ei  pris  Ues  qui  sont  habitées  *  de  i^ens»  que  vous  poés  veoir, 
ki  sont  labonreur  de  blés  et  d'antre»  biens.  Alons  enki  prendre  port  et  reqMeUicr 
le»  bU»  et  le»  viandes  dn  pais.  El  qoant  noosaron»  la»  viande»  del  pelireooeillle», 
akm»  devant  la  vile;  et  llBnNis  (OU  qne  NosMs  Sires  ara  pourveot;  car  plos  aeiiie- 
ment  guerroie  cil  ki  a  le  viande  que  cil  ki  n'en  a  point.  » 

A  eest  conseil  s'acorderenl  li  eonle  et  li  baron  \  et  »*en  alerent  cascoi^  A.lçf  p^  et 


Specalom  (  le  pbar»);  uodè  in  pane  aluri ,  id 
'ist«»Bl«a  iiM,GaBilBiillnopoliin  spacilaBlii, 
griaè  tanin  GaladMf  Bnew|l»  bM  «altena 
porlus  If  Tiffrhat,  el  iptam  cathenâmriipcraiilqiie 
postei  apud  Acran  fuil  ni«».  (Alberie,p.  436.) 

•  laaianle  de  niHedll qu'il  y  avait  aalaat 
«réiUats  ena  dajoandaas  Yêmtàt.  Laaawbreen 

éïail  crnnrf  qiip  'Nicf'phoTe-Phocas  et  nprèj  Ini 
Manuel  CoiBnéae  (ircnldélèiua  4e  k&aufmenler, 
•taat  noiMt  d'acquérir  ntm  fm^  da  laira. 
Tant  lieaifira  awalt  liai  par  tear  appartanlr. 

•  Albcrie décrit  ainsi  ConsUnllnoplf  • 

«  Uêbebal  aaienf  civilas  Conilaniinopuli^  i 
■UUaria  la  l«n«ini  al  8  «irsUar  la  latiwi  ;  ci 
araot  iniirn  maroa  wM»  50  aailieet  akhalia  vel 

•  ibh.M  oaquet  »i  grani  alliim  ne  ta  aaipris 
da  tanleimt»  aWê.'OiHpMs  ai  iMUUabiifs 
■croaoïfrii  deiaartdefMH.  • 


*l)elK)ttl. 

*  TaNaaiaat  garder  ;  le  naaMM.  ttS  êàt  «kwa 
garder  que  mw  n'aa  ptadkions.  • 

*  Ce*  mol^  •  IffS  fjvi  »r)nt  habitue*  fit>  m»n- 
qucnl  au  manu»c.  207,  bieo  qu'il*  fioieol  iudi*- 
peiuablet  d'aprts  la  irila  âm  «iefl;  Ib  HnqpNal 
ami  àmu  H  tetle  du  nMoutc.  4&&,  qui  est  aha»- 

himpTit  semblable;  nMit  iei,  9644  dtfffn*  en 

mieui,  «i  dit  :  «  Il  )  a  islea  ol  piéa.  que  «o»  foei 
veair  daci,  fatsaotbaUMasdaiaB^^atlab»- 
rées  de  blés  aida  viandes  et  d'autres  biens;  alons 

iki  prcntlrf  pflrf  ;  >  ffrr  dit  :  •  U  a  illes  Jfti"i  tit  ri 
qui  ne  Mnt  iai«  babiléei  de  gant  et  de  UIkmi- 
lamdakMa  atd'aaitaa  fWfcAlaaal  pwdia 
port  al  nanallana  lai  vlandas  ai  l«a  bMi  dK 

illes.  » 

Les  Uc*  dont  il  est  quesUwt  ici  sont  les  Ue» 
desMooak.aaivaGaaalaatinapIt  cllacMaét 
CkaioMibw. 
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ù  lor  vaissiaus.  lùnsi  rf  |mi:  cit-nl  le  nuil.  Au  malin  de  lu  fe*le  inon»igni'ur  Sainl- 
Jeban,  furent  dtcciiie»  loi  bauiercji  cl  ii  bicl  cuuiauon  a»  ca»liau«  des  aè».  cl  les  hou- 
chM  Mléw de»  eseus,  ot  poiurtaulttllM Iwn  det  nét  Goieiiiit  rcfardoit  ses  armes, 
tdet  e*è  lui  convient ,  car  de  fiP  aeveal  quo  par  tant  en  aront  meilier.  Li  maron- 
oier  Iraient  lor  ancrée  et  laiienl  lor  voiles  au.  vent  alcr.  Ebti  s^n.paMeDl,  et  INex 
lor  donne  tel  vent  com  à  ai»  oonvient ,  trè$  par  devant  GonataoUnoUe,  at  prd  de* 
mon  et  des  tours  que  d'aucunes  de  lor  nés  i  iraisisl  on.  Si  avoil  tant  de  iena  aour  le» 
murs  et  sur  les  tours  k'il  saiiloit  k*U  n'avoil  gent,  »e  là  non. 

£nsi  lor  bcsloiirna  *  Noslre  Sires  le  conseil  ki  fu  pris  le  soir,  de  tourner  C>$  isics  *. 
ensi  com  «c  ori'^riins  n'en  cu^t  onkes  oï  parler  Et  fraient  A  le  ferme  lerre  au  plus 
tost  k'îl  on  kl  s  pocnl  ;  el  prisciil  porl  devanl  un  palais  rem|)crcour  Ale\i»  ki  erl 
aj,>elé«  Calsiduocft  "  ^  ci  f u  en  droil  Conslanlinuble  d'aulru  pari  le  Brach^  cudroil  ' 
le  Turkie.  Cia  pélalt  (lu  un  des  plus  biau»  et  des  plut  dditable»  dii.nioDdc ,  de  toua 
les  deUa  cor»  d*oine  aparlient  et  Ven  maiion  de  prindie  doit  avoir.  U  conte  et  IL 
Itérai deMendirentâ  ielerreet  se  io0Îarailou  palalaeten  leville  tout  eolonr.  Et  li  plmor 


•  Dit  Cango  remarque  que  le»  clicvallers  . 
avaient  couiume  de  ranger  leun  écus  ou  |»avoi* 
mr  ta  botd  des  Taisietni,  ét  aiinlèr»  à  oflHr 
cbM  dms  teadien  «ne  ouverture  pour  alla- 

Ijner,  et  une  »OTt<"  de  d^ffnïf  fpnr  dfrrit're.  Oo 
lit  (tans  >a  vieitle  cttronique  roélrique  de  licr- 
litnd  Dngoesdla  : 
■  D'escns  tt  de  pavas  les  a  bien  aornez.* 
C'éla II  proprement  l'utape  des  muraîllcs  cré- 
RcléM  des  Tille»,  aiaol  l'iovcnlioa  du  canou. 
AMpaito.4eAHM  3«w«alMM,e.S.dM||M 
CMix  de  TheaMlonique ,  ayaal  appris  la  marche 
d'Amurat,  sullan  des  Turc»,  garnirent  Icun; 
muralliei  de  pièces  de  bois,  de  dislance  en  dis- 
laaae.M  fenMdehoocHwi»  fawssinalivtà 

CMmrt  après  avoir  IM  leurs  00«|)S.  Frois»art 
donoeicoooft  de  Pnrffchivtrs  i  ceux  qui  tflafpnt 
chaiséa  deiiordcr  le  Da\irc  avec  leur»  pavuu. 
vo|«i  anad  Je  chuNriiiaalde  Bereaid  d'Iidel. 

*Âvec  eertitode.  du  mot  fidet,  fiance;  le 
m«nu<u-.  4^, «de  fit  sevent  que  par  Uns  en  au- 
roBl  mesiier  ;  •  9644 .  •  que  de  ti  «eussenl  que  pai- 

«aa  «■  ami  nMttir  I  »«IT.«  ^  Maa  «lalMit 
etpwM  qaa  ptaewai—t  «a  eamteat  aM»- 

Uer..» 
'IMianraa. 

4  CSe  teal  tai  Iles  akealloanéee  plat  feaatet 

dont  l'indicaUta  HtH  «nise  dût  Ist  aNtame. 

♦.V)  et  ?«»7. 

'  Lcœ  ptirasc  &i  néceataire  e»i  «mite  dana  le 
itnnic.  4&6{  elle  se  lioavt  daat  It  waaasrrit 


9GVi,  romine  dans  le  n"  3<*7.  I,p  manusc.  flS7 
dit  :  •  Einsinl  l'en  allèrent  vers  les  illes  au  plua 
drtit  qa'lb  onqnet  porreni,  el  pristrent  port.  » 
Celle  leçon  eslévidemment  mauvaise,  puisqu'on 
voit  qu'il»  ehan!!<Teni  leur  preeatètt  réMilatioa . 
qui  était  d'abufikr  aui  lies. 

CBJeedèMM.C'eiiraBciaikDeChalcédoloe. 
Viene  Gilles  décril  ainsi  le  Bosphore,  mit  les 
deut  rives  duqncl  s<tfit  [ilnc'e^  (  < nslanlinople 
et  Cbalcédoiaa  :  «  i.'ciilrée  du  Dus.phure  du  càtë 
dis  roeheii.  large  de  lOiUdes,  eetole  de  mea- 
laKne*,  ëlcnd  en  avant  deus  bras,  comme  pour 
appeler  le«  ti,-i>  Ilm leurs.  Ensuite,  inwniiiblement 
dansunc.luiigucurdedeutmilles,  elle  se  resserre 
Joaqn'ta  pronoaloire  deplTrtfe.  Depais  ce 
point  le  Doapiiore  se  prolonge  en  droite  ligne  et 
prt'M-nie .  dans  une  largeur  de  &  milles,  une 
quantité  de  golfes  qui  forment  d'esccileas  porls. 
De  M ,  par  diverses  tarrecluMlUi.  U  se  eenrèe , 
selon  tooles  les  directions .  Jusqu'à  Bysancc . 
dont  le  promontoire,  scmblalde  a  une  proue, le 
divise  en  deui  partiel  :  1  une,  la  plus  grande  et 
la  plat  rapide^  se  dirlp  vente  Prepoalide.  fies 
rivages  s'éloignent  peu  à  peu  el  fonnenl  en- 
fin entre  Chalr^doine  et  Byzance  un  inter- 
vaiie  de  1-k  stades.  Ils  oOTent  uo  aceèt  tut 
vtlsBeeni  qal  aMBleal,  el  aae  isaiM  i  eeai  qal 
descendent  du  ronl-Ku\in.  *  Pctrus  Gylius,  de 
Botpktro  ThmciOt  \ibti  tm,  Irtd.  de  d'Ueu- 
terive. 

MU,<deileiilaTvrltte.* 
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(cndctil  lor  pnvcillons.  Puis  fiir»'nl  li  cheval  Irail  des  huissiers  ;  cl  ii  chevalier  et  li 
8crgnnl descendirent  alous  •  loi  armes  à  la  terre,  cl  el  iiavie  rernecentli  maronnier 

Li  contrée  Tu  bcle  el  riche  et  plentieusc  de  tous  biens  ^  cl  les  rooics  *  des  blés  es- 
Coicnt inai«ODée«  atal  lei  cans.  Tant  com  cascuoi  eo  TOt  avoir,  lioi  prist,  ai 
corne  eil  ki  en  avoient  grant  mestier.  Ensi  9c|oiirnerentdeus  Jours;  et  au  tien  Jour 
orent  bon  Tent.  Li  maronnier  dreeent  lor  ?oile»  et  retraienl  lor  ancres  et  •*en  toiiI 
contreTael  le  Braeli,  bien  une  lieue  de  sour  Gonttanlinoble,  au  palaia  l'empereoitr 
Alexis,  ki  esloil  «pelés  rEscuturtc  ^  Enqui  se  ancrent  les  nés  et  li  huissier  el  toulea 
les  snlies.  FA  li  chcvalerip  M  ierl  herbcrpîe  ou  palais  de  Cal^idone  ala  encoste  *  par 
terre '^.  Knsi  se  erbergicrenl ,  sor  le  Bracli  Sainl-Jorfçe  al  Escularic  conlremont, 
l'osl  des  Franrhols  ».  El  quant  çou  vil  Tempereoiir  Alexis,  si  flsl  la  soie  osl  issir  de 
Conslanltnoble.  Si  se  erbcrga  sour  le  rive  endroit  aus.  Si  fisl  tendre  ses  paveilons, 
pour  (OU  k*il  ne  peussent  par  forée  terre  prendre  soor  lui. 

EnsI  sci|ottrnalioftdesFranebois  par  neuf  ^urs,  et  se  poorcaeba  de  ftanda  eil 
ki  mestier  en  ot  ;  et  ce  dirent  lottt  eil  del  est.  Et  dedens  cet  séjour  s*en  fssi  mw 
oompainipiie  del  est  fourcr   el  cherkierenl  le  contrée.  En  celle  conpaingnie  fo  Oe- 
des  liCampeignois  deChan-Lile,  Guillamesses  Treres  cl  Ogicrs  de  Sainl-Ghienon*, 
el  i^Ianessicrs.  et  11  eiiens  Gratis    uns  cucns  de  Lombardie  de  la  maisnie  le  marchîs 
de  IMont-Ferras  Uonif  u  he.  El  orent  bien  aveuc  aus^ quatre  vint  chevaliers  El 
quoisirenl'*  an  |)iel  d'une  inontaingne  paveîllons.  A  (rois  lieues  bien  de!  osl.  Et  çou 
cstoil  li  INIieghctluu» '*  Fempereour  de  Conslauliiiuble  ki  Lion  iivoii  t  in([  cens  che- 
valiers de  Grius<^  Quant  nostre  gent  les  virent,  si  Usent  d'iaus  quatre  batailles j 
et  ru  lor  consens  teas,  kll  iroieol  coml»altre.Aeu8<  Et  quanlHGrieu  lea  virent,ai  or^ 
denereot  lor  Iwlaîlles  \  si  se  resiraînsent  »  devant  lor  pavellons  et  les  alendirent.  £1 
H  nostre  les  alerent  ferir  mont  vigliefeosenMnt,  à  i  aide'de  Dieu.  Petit  dura  cb 
estourt ,  car  li  Grieu  lor  tournèrent  les  dos  et  forent  desconllt  à  le  première  asan- 
lée.  El  cil  les  èncachiercnt  une  lieue  grant.  LA  gaaignierent  asés  siergant  cevans, 

*  Avec. 

*  C'est  n  a-rr*  tes  maielois  iwISBt é  bord. 

*  Monceaux  .  nicules. 

*8ciiUir[  ;  le  manasc.4ii6dH:  «  loSculbarie;» 
SS44,  •  le  Scouire. 

»  A  côl*. 

*9C44,  •  ala  costoiaol  CoBslanUnoble  par 
terre;  ■  4&S,  «  sis  enoosto  par  terre.  » 

*  Le  meaute.  4&&»  an  llea  de  Fc$t  du  Akm> 
chois,  dit  :  /«  paM»  ;  9944, •  foU des PMacoli. • 

*  Fourrager. 

*  4&â,(Salnt-€beron  ;  OG44,<  Saincbwon  ;  ■  687, 
SslatChlnen.» 

4rj,1,.  rlManpssicrsctlI  rnensGerar«;>9044, 
•  cl  Manassirr*  de  l.ideetli  nirns  Cras  ;  «  CS7,  •  pt 
Maoetsicrs  de  Lille  el  li  cucns  Cras.  »  il  »'agit  du 

remie  deMaadras,  ^ital  ds  marquis  de  Heal-  1  On  mettsKlieaiic««piielmi^è  Isesr  se* 


Fimt.  cl  fort  eoBso  dsoi  l^lslolre  de  1 

**  4&S,  «  quatre  vint  chevaliers;  »9644,  «  quatre 
vint  chevaliers  ; •  687«« dOBseoeosqMchevaUen 
qaeserjans.  » 

*  Apetforenl.  eatmlieiiL 

'*  4.Sâ,>  liHcghedattS;>9644,*  li  Megadai;»687, 

•  Li  megediis  Destelim,  qui  e«itofl  hom  l'cmpe- 
reottr.  •  Ce  Utre  ,  Mega-duc  (voj^ci  Muoianer 
p.  416),  eAédéflgeré  de  dUKrealei  OMniéres  par 

les  chroniqueurs  en  :  MAge-diiras,  Mag-dokof, 
Maradocus  el  Masgode.  Le  Mega-duc  était  alors 
Michel  Slriphinof.  qui  avail  épousé  la  sœur  do 
rimpératrice. 
Grec». 

'*Se  resserrent  ;  4&&,«et*ereslrain»eat;  »9044. 

*  et  raDgiereni  ;  >  687,  «  alendirent  lont  qoi.  • 


Digitized  by  Google 


PAÎ\  (.i:()l  i  iU>Y        YII,Li:-llAIU)UIN.  63 

lonciims  et  pali'lrui!!,  iiiuls  <•[  aiuIcH,  Cl  toutes  et  paveiiloiiH  ;  cl  Ifiis  ^'aairis  aforoil  ;i 
ans.  Kiisi  s  en  revinrciil  al  ost  où  il  furent  volcDticrs  veut  et  ol ,  cl  départirent  lor 
gâaing  mm  k'il  durent. 

I«*mlre  jour  «prtt  eoroia  S  eoiperere»  Alesii  un  message  ai  contei  el  a»  baron* 
et  9»  letlrc*.  Cbis  mewage»  avoit  non  Nicole»  Roui  et  estoît  nH  de  Lombardic. 
Et  trouva  les  baroni  ou  riche  palab  del  Eicutarie*  où  il  ectoient  à  un  cooieil,  el  le* 
salua  de  par  Tcmpereour  Alexis  de  Constantinoble.  Kt  lendi  les  lettres  le  rnarchis 
IkHiifache  de  Mont-Fcrras.  Et  cil  les  rccbut.  El  Turent  les  lettres  Icue*  devant  le* 
barons.  El  paroles  i  ol  do  inainles  manières  rs  li'lires ,  que  li  livre  ne  raconle  niie. 
Et  après,  les  autres  parole»  si  furent  de  ereaiiclie  (|iie  oo  «  réisl  celui  ki  les  a\()ii 
portées,  ki  Nicolcs  Kou-^  avoil  non.  i<  Iliau  »i«e,  (oiil-ii,  luiiis  avons  veiies  vos  let- 
tres. El  nouii  diciU  que  nous  vous  créons ,  et  nous  ^ou8  creron»  bien  '.  Or  dileit  ^uu 
k*il  vous  plaira.  » 

Et  li  massage»  fin  en  estanldevanl  le*  barmis  et  parla  :  «  Slgnoor,  fait'H,  li  empc- 
reres  Aleiis  vous  mande  :  k*il  sait  bien  que  vous  estes  le  mellour  gont  du  monde 
el  de  le  millour  terre  ki  soit.  Et  mout  s^esmerveîlle  pour  coi  vous  esle*  venol  en  se 

terre  et  en  son  règne,  car  vous  estes  crestycn,  cl  si  est-il.  Et  bien  set  que  vous  ieslot 

meut  pour  le  terre  d'ouire-mer  el  pour  le  sainte  erois  el  le  sepiilrro  ronqticrre.  Se 
vous  e?iles  povre  cl  diseteus,  il  vous  donra  voleulier-s  de  ses  viandes  et  do  son  avou-, 
et  vous  11  \  iiidiésse  terre;  car  anire  mal  ne  vous  vieul  faire,  el  non-pour-quant  en  a- 
il  bien  pooir.  Se  vous  csliés  vint  lans  *  de  yi,m&  que  vous  u  eslc»,  uc  vous  en  pories 
VOUS  issir ,  se  il  mal  vous  voloU  faire,  que  vous  uu  fuissiés  Ircsloul  dcsconlit.  » 

Par  Tacorl  et  par  le  conseil  as  barons  et  le  due  de  Venisse,  se  leva  en  piis  Cue- 
oes  de  Belhune,  kl  bons  chevaliers  et  sages  et  bien  eloquens  esloM  ;  et  dist  al  mes- 
sage :  «  fiiau  sire^  vous  avés  dit  que  vostra  sire  s^csmerveille  moul  pour  coi  nosire 
signeur  ne  nostre  baron  sont  entré  en  son  règne.  En  son  règne  ne  en  sa  Icrre  ne 
sont-il  mie  entré,  car  il  le  rient  à  tort  et  h  pechié  et  contre  Dieu  et  contre  raison  :  nins 
est  son  neveu,  ki  chi  siet  en  une  chaierc  entre  nous,  ki  est  flex  de  son  frère  remi)ereour 
Sursac  ?Mais  «'il  voUnf  '»  le  mcrelii  son  neveu  venir  et  li  reiidoit  sa  eonronnc  el 
l'empire,  nous  li  proeneo»'  k  û  li  donnaesl  se  pais  et  tant  k  il  [lenst  vivre  richement. 
Et  se  vous  pour  coslui  message  ne  veués,  »i  ne  liové»  hardis  que  bardicmenl  i  rcve* 
nés*.*  Pub  s'en  parti  11  message^  **en  ala  aricre  à  rempenour  en  GooslaBlineble. 

Li  baron  parlèrent  lendemain  ensanle,  et  disent  k'il  monsireroient  Alexis  le  III  Tem- 
pereour  de  Omstantinobleau  puk»  ■  de  la  chité.  AdonI  lisral  armer  toutes  les  plies. 


*  Do  cinge  Hit  que  \t  nêl  nom  ét  «e  noble 
Lomiurd  était  Rossi. 

*  Ces  quire  moto  toat  coiit  par  SOI. 

*  Vingt  roi<i  aulanl. 

'466,  ■  KjrSaC}»  96i4.«Sursac;»  687,«  Junac* 

Lb  vrai  mm  «rt  ltit>>lksie. 

*  rikrioM  ;  le  rnseaic  4&I» ,  «  pryerlssmH.  • 


*  îi.'i,  «  Pt  sp  vous  por  rcslui  message  i  re^c- 
Dés  aulrcroi» ,  si  soiét  »i  hardi»  que  vous  i  puic- 
•lét  binlImwiilTaiiir}  »<M4.  «eisevos  por  coc^ 
lui  messses  a'f  mcaéit  stlre  fois  oe  toin  si 

hardis  que  vos  plus  i  rcvegniez;  »(î87,<ot  (sanlcr 
que  pour  ce  nicssaje  ne  reveoei  plus,  se  rc  ii'esl 
pour  olroicr  que  VOUS  SVCSOl.  »  ^ 

•  Ptupifl. 


C4  CONQliETE  DF  CONSTANTWOPLE, 

Li  dus  (le  Vont  •'f  ol  li  inaichi»  de  Mont-Kciras  onircrcnt  uru'  el  itii»cnl  aveuc 
ans  le  (il  l  onipcrcour  Sursac  5  et  és  autres  pâlies  onlrprenl  li  baron  et  li  chevalier 
ki  vaut  '.  Eo^i  s'en  alcrent  ré»-à-ré«  de*  murs  de  Cooslaniinoble,  el  mooslrereot  au 
pule  des  (irieiM  lo  varlel,  el  ditenl  :« Vèèi  chi  lùtUn  tigneur  ntlurel.  Et  tacliiéi  que 
nous  ne  «ommet  pat  T«intpour  vom  maellUK;  alm  tenooi  poar  tom  garder  d 
pour  voua  deffinidre,  te  Tout  faitet  ebou  que  vont  derét  ;  car  cH  à  qui  vont  obèitiét 
comme  &  tignour  vout  lient  â  tort  età  peeliié  et  contre  IHea  droH  et  contre  relton. 
Et  bien  tatét  cummenf  il  a  detloiatunent  ouvré  entiers  son  signour  el  cnviers  son 
frerf» ,  qtinnl  il  li  a  !ps  ict  Irais  ,  el  loin  son  empire  h  tort  et  à  pccliiet.  El  v^ôs  ci  le 
droit  hoir.  Si  vous  tenez  à  lui,  et  vous  ferca  que  sape  e!  rnii  que  vousdevés.  El  »o  vous 
ne  le  finies,  nous  VOUS  Tcrons  dou  pis  que  nous  porons.  »  Onques  nus  de  la  cliilé  ne 
fisl  saulanl  il  «c  lenist  à  lui,  pour  le  cremcur  el  pour  le  doulaacc  dcl  empereour 
Aleilt.  Enti  t*en  revinrent  en  Tott,  et  «la  chateunt  à  ta  lieitcrgc  rcpoier. 

Lendemain,  quand  il  orent  la  mette  oie,  t'atanlerent  à  parlement.  El  ftili  par- 
lement A  cheval  en  mMct  cbant.  Là  peuitiite  veoir  maint  bid  dettricr  et  maint  che- 
vatler  desm.  Et  Tu  H  contant  det  batainet  devM,  et  qoantet  il  en  aroient,  et  queut. 
Betleus  *  i  ol  asés  d'une  pari  el  d'autre  ;  mais  la  fln  du  conseil  fu  (eux  :  que  au 
conte  Baudcwin  do  Flandres  on  olroic  Pavant-garde ,  pour  çou  k'il  avoil  rnoull 
grant  plenlé  de  bon* tr^^ns  et  d'arbalestriés  et  d'archiers  plus  que  nus  ki  en  Tost  fus!. 
Et  après  Tu  devise  ((tic  i  autre  bataille  Teroit  Henri»  ses  frères  el  MahicusdeWaulcn- 
courl,  el  mainl  autre  bon  chevalier  de  lor  terre  cl  Baudewins  de  Biauvuir.  Li  tierchc 
balatlle  flti  li  quentMueideSainl-Pol*,  etPteret  d^Amienttetnièt,  et  Eutlatet  de  Can- 


*  Gdni  qui  vontal. 

•061* ,«  UeiUince  ;»  Rcsten» C87.  •  a«cz 
loi  pari*  d'une  ehovt  rl  d'aiilrpii.»l.e(nrl.  df  Ro- 
quefort donM  poar  J}«t(anee,  querelle,  tlitision. 

*  La  coaila  dt  SalnlrPaui  écrivit ,  •«  sitJM  dt 
ce  premier  slégr.une  leUre  Inlérescante  nu  duc  de 
Brabinl.  td'Oiitreman  706.)  CeUe  lettre  a  une 
allure  vive  et  franche,  cl  elle  confirme  l'exaeti- 
iode  des  délalls  dMaéi  fn  YtlMudoin.  il  Ml 
bon     mmpnrrr  la  deut  relations. 

*  rrecordiali  amico  »iio  lienrico  duci  de  Lo- 
vaaio,  viro  nobili ,  Hugo  cornet  saacti  Pauli. 

«  Stalon  paaperriBi  «imllot  JcMtChriiti  Ho- 
bililati  ^>^!re  dcclararc  desttlf rn.  Nnvrrtt  iirtfiir 
ScreniLas  Ve»(ra  quôd  Aleiius  filitia  Kir-^aci. 
quondam  imperatorisCoostaathwponUDKqaem 
h-aler  «}u  prapter  imMUoiM*  topeifi  «iceet* 

vit  ,  venit  ml  nis  nprirl  Orrint  '  rnrfnti''  :  ihi 
que ,  genibus  Qe\i$ ,  prefiMts  lacr jtnb ,  univer- 
illittn  oottnmciitnnqaalwiAsConslaDtiiio- 
poliD  TcnlMlct^am  Ipto  «I  taiMmi  iirtatanB- 
mm,  ul  Ipse  avsaevlvii  mnm  «rnl  trgl  iialiciii 


aaxilium  nofInuKespelleret,  quod  perambitl«-< 
Item  tibi  nMrpavcrnt  H  înjii<!iA  f>ft^<Hera(  Su- 
per hoc  aulem  fuit  intcr  am  maiîina  diueouo 
el  lng»M  tamnliat.  OmM  uf  ■  clmabant  Ire 
Accaron  Acrel.  Panel  Tuerant  plus  (piiai 20  qui 
Consiantfnnpnlin  collaudassent  ;  qaonim  fuit 
unus  Marcbio  v  le  marquis  de  Mool-Ferral},  co- 
■M»  itBdrmli ,  «MM»  Lndevvfeii  (iMilsdt 
Blois  ; ,  el  alil.  quoram  nomina  ad  preien» 
reticcntor,  (  Martennc  ,  en  rapportant  eette 
lettre  d'après  un  autre  manascrit  (Anecd.  1. 
p.  7S4  )  dOMt  iMit  MMM;  et  SMt:  ■alhani 
de  Montmorencbl,  Maretcallus  Campanie  r  neof- 
froy  de  VItle-Hardoin  ),  Cono  de  BethanU , 
MnodeBralMot,  JotaamMsFuenlain ,  Jobanaet 
de  VriMt.  Pelnttd«BfafcM(Bnehau),  Amttaas 
deCaîC!!,  Heînerus  de  Trit,  Macbarlus  de  Sanctè 
Maioetiallh,  M  iio  de  iDiolls,  epîscopat  de  Haiber»- 
tath,  episcopas  dt  IMm,  lOhtWMs  Fseele. } 
QbI  IoU  «leniua  MMndtntt»  nmllMlè  qaM 
vit  AevoMliMliam  ml. «onrilMM  iauUNt  «tldam* 
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leleu,  el  Ansiauti  deCacu  ,  cl  mainl  autre  \)ocn  chevalier  de  lor  lorrc  cl  de  lor 
pal».  La  quarte  bataille  flst  li  qucos  Loeys  de  filoys  et  de  CtiarlaiDg,  ki  moult  Tu 
eranl  et  riche  et  redouté»  car  il  t  avoit  moult  granl  pleolé  de  gène  et  de  chevaliers. 


noM  ,  cùm  ipii  esseni  inopes  et  vicluattbus 
irnrnuniU  ,  neq  cstet  aMqtii»  inler  cos  qui  inili- 
U>$  ad  Uipendia  el  tarjanios  ad  sollduin  deii- 
ncrct,  Td  qui  petrariM  facerel  pr«trahl,  née 
alla  inttriUMDli  prodlMi. 

TnmltMn  vcrA  yh  nobis  arfint>prunt ,  lali  la- 
nien  cuiiditione  ,  quod  apud  ContlantinopoUn 
motam  nallalenA»  faeerenl  ultra  meniem,  ntsi 
TOlnillale  aill  propriA  momrcnUir. 

Bespon»nm  e«tt  .  qnôd  hrois  mansio-pu- 
blicata  non  eral  nobi*  neces$oria ,  quia  Creci 
nw  niDHi  formidaient  at  brerb  more  ipiriBiD 
pretelrcot. 

Allamen  impctravprmit  à  noljis,  iit  (k-  tiiurA 
•oliiu  mentis  cissccuritas  pmiarolur  in  palam, 
•I  llà  heUim  «il.  I^w  raclo.  Jovenii  fmpera- 
lor  OObii  promisil  qnod  toli  eirrcitui  noslro 
por  nnnnm  virlualia  largirelur  !iit('t;rum  ,  c\ 
quud  lu.ooo  mililum  ad  anaum  ad  «aucte  terre 
«McenniD  ad  nimplat  eoM  baherel.  Promiiiii 
enlm,  quamdlù  vivcret,  ad  stipendia  sua  se  in 
lerrâ  *nnriS  Wtf»  milite»  hatiiliinim  et  qu«id  diifi 
Veneti  200  millia  marcarum  argent!  el  lotidein 
ctaiciitti  noelri  crogarat. 

Qutbna  eowpoailla  at  communi  atilitnti  con- 
eessis,  nave^  no^tra*  roii^cendimiis.  dcbuic  ad 
portant  ntircc  Avie  ocl^ivo  die  applicaulcs.  Ab 
eo  loco  lOft  lence  (mtllei)  ConslaBtlnopolIn  pcr 
sirielum  ni.-irc  cl  velo^iler  ciirrens  iranVitur. 
Ind^  prr  llliid  frclum  navigantes,  translvimus 
brackium  .«anrii  Ocorgii,  et  portum  ccpimus  ad 
flrmain  lemm,  venàs  Cutarfam,  qui  portus  dis- 
tat  à  Conslanlinopoli  una  leuci.  Ibidem  slu|>iii- 
mus  valdè  jdniirnntcs  super  boc  ,  quùd  neiiio 
auiicurum,  nrrno  pareolum  juveni»  impcraloris 
qui  Mblscam  erat,  len  allqnla  noneiiu  aorum 
venit  ad  cum,  qui  cUtalam  Constanlinapolis 
declararel. 

Non  niora  imperalor  imperium  tcnens  duci 
Venell.  marehlonl,  coniitl  Plandrentl,  eomiti 
I.udeuvtro,  rl  nnhis  nunlio»  ^uo^  deslinavit.  Nus 
vero  serretum  inter  nos  ineuntcs  ronsiliuni, 
dixitnus  quùd  impcraloris  nunlios  nqllatcnùs 
•adlftaaiM ,  nbi  prit*  w  ab  imperali  caUicdrA 
deponeret  majetlalîi,  aliter  Ipsum  val  ejui  nun* 
Jl. 


lios  nequaquàm  ausculta  renua,  DotabaiWIteniin 
quôd  Greei  muneribus  altanlarenl  val  malll- 

rcnt. 

lolerim  iraperatortt  etereitas.  In  litiore  nobî» 

o|)posllo,  paratus  crat  nobi»  tr.in.<iiiuni  Inhibera, 
ostcndensanlmo«ilali<; imagincfn  iifil>i«rnnt  prr- 
liandi.  Quod  videntes,  ad  peccaloruni  nustrurnm 
eoncarrimoi  eonfieiikinein,  in  Dei  solùm  mise- 
ricordil  confidente».  PoiteA  nosiras  ordinavi-> 
mui  pugnii?  D(':ii(io  no*  omnes  armali  intr.ivi- 
mas  navcs  u$arias  (huissiers)  el  galcidn»,  que 
TaM  navigio  apte  SOO  numéro  fuemiit,  prêter 
navirulas  et  bargas.  Ci'mi  vorn,  I)cn  durenlet 
ultra  fiiiifiiis  applicati  ,  rtriiro.  C.rt  n  qui  rnn>r- 
iieranl  ui  iraositum  nobis  impedircnl,  ilà,  t>ei 
grailft,  k  noble  elonsânint  qa4d  ailqaem  eoram 
etiam  volatu  sagille  via  potuimu»  attingerc. 
'  Ind/'  pcrri'vîriiiH  !\<\  qiiandntïi  lurrifii  forlissi- 
luam  que  dalatha  nuncupatur,  in  quâ  lirnuba* 
tur  ealeoa  ferrea  grosea  nimb,  que,  posHa  raper 
ligna  transversa,  mare  transnalabat,  aUingeoa 
««qticad  niuros  dvilalis.  Catena  ilta  portum  »er 
vdlMii  ;  juxta  quani  oaves  et  galeide  civilalis 
cum  barils  erant,  lalere  aé  latw  ronjancla, 
nobis  introilum  prohibcntcâ.  lu  turri  si  quidam 
sepé  dirld  eraut  s.irjanti  angliri,  pisaui,  livonia- 
ni,  daclii  ^daui?;  ad  cam  prulcgcndani  constiluli, 
qui  exibanl  larrlm  et  Inlrotbant  aient  at  qoandd 
volebant  ad  sagitlanduni  noslrus.  Super  lurri 
aulem  ilU  Inruli  fuimus  cum  duce  Veneti,  viro 
prudcnti>simo  et  di»crcto ,  diconlcs  ei  :  quôd 
nullo  modo  ponel  capi,  nlii  per  minllorea  el 
prtrariascapen-tur.  Re>pon<!it  nobis  :  qutkl  Juxta 
catcnam  nnt*'*  (ttrtam  farcret  naves  sua»  proirahi, 
suas  erigcHâ  petrarias  cum  iuMrumeulis  varils 
super  navce;  nos  qiioqoe  noiiira  feeereroin  fn- 
({«Miia  'marliincs]  crigi  super  U-rram;  sic,  iindi- 
que  turris  obsessa ,  Dei  noslroque  auxllio  de 
facili  capcrelur. 

DAm  autem  boe  proponerentar ,  Mijaiill  itr 
turri  lalitniites  nostris  genlibus  sagittândo  Im- 
porlunos  raclebanl  asMltii>.  Vcnim  non  imtlâ 
vire  in  nos  fcccrunt  salioaiiuikes  ^iuiiiliesj,  quasi 
forent  (qn'lli  ne  foMent)  aerlter  reiromlisf  et 
anoram  damna  mnltinMdô  •«rtinerenl. 
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66  CONQl'ETE  DE  aiNSTANTINOPI.E, 

I.a  qiiinlc  bîUaillefisllMahioiis  de  Monl-Morenchi  telllchampiî^nois  JolTrois,  M  maris- 

chau»  de  Champaingne,  Tu  en  celle  balaiile.  Ei  OgiertdeSaiDl-Cbicoon,elMaaewiert 


Terliâ  vcrô  die  poil  lentorU  iiosira  ibidem 
conflta,  illl  deiiulè  eieaolM  nMirt»  qulbudam 
mnUibinelpedfUbiti  prêter  DM  fccerunl  ioMil- 

tus.  reirus  vorô  de  Bnjfrpiil,  cum  quibusdnin 
miltlibus  elsariaolis,  armalu:»  superteoicns,  bic 
eos  cum  reilino  impcto  ilrocil«r  invMit.  Qidd 
el  noR  potaennil  roltim  dm  ad  turri»  réttk- 
gium  remeare  j  lm6  oporluil  quosd  iiu  rortini  , 
iiosIrU  insUoUbut .  proiilire  ia  luare.  vi  ilii 
Mbmersi  foemnl .  qQhhm  tnmcaii ,  quidam 
vcrôreimil.Slalln»  Deo  mlraUlilcr  operanie, 
lurrisabsquebclliro  insirumento  capla  et  ralenn 
riipUi  fuit.  Moi  si  quidein,  navibui  civiUli»  re- 
irè  abeuDUbu».  navet  notlre  llbrram  porlam 
babiuraiit  al  qttdMtan  corniB  almul  can  gilel- 
dit,  naviculis  cl  bar%\^  repprunt.  Tune  vcro, 
iioslris  navihus  et  nnh'n  ordinahs  ad  pugnam, 
procmimiu  juiU  liUus  ad  qucmdam  ponlein 
lapMws,  diaUnlem  è  t«m  prtDominatt  «oa 
Ipuca.  Pooi)  veruilleprolen^îor  pr.it  Vnr\o  Ponte 
parisiens!.  El  eral  adcù  strirlu»  i,C'troil)  ul  très 
'équités  juncli  lalcribus  simul  vit  pcr  illum  po&- 
MM  trantire.  Vadtaprolkrailiaeitjstenlibua.  oon 
poteramusali<:s  iransirc,  nisl  niuliain  fareremus 
torsuram  (détour}. Si  ver6  «  nosiro  navigio longe 
diataremua,  rorla$*é  pcriculum  mugnura  iocur- 
riaaanw  et  daniMiun. 

Cùm  pervenissemus  ad  ponlcm  Ipsum,  Dp! 
palicnliâ  nullo  obstante,  lran$ivîmus,  clproce-  j 
dente»  Icnloria  nostra  Qiimus  ialcr  palatium 
Inperatorlael  palattam  Boemoad}  et  aie  pro- 
pinquavirous  palaliam  quod  BLirlicrna  dicitur  ; 
ità  quôd  !^3gîttc  noslre  radcbanl  »uper  pala- 
tium el  inlra  palatium  per  rencstras,  et  sagitte 
Giecamin  aapcT  lealoria  noilra.  Hec  faelo  eier* 
Cilum  nostrum  conclu&imus  grossis  pnliN ,  et 
rirrumciniimus  liciis.  Deltidè  instrumenta  nos- 
tra belliua  el  pelraria»  erciimus  antè  murot. 

Doi  VeaetI  Ter6aaperqaan»ilbetiiavlmcaBa> 
Iruiil  de  antcnnis  pontem  ailî>>iriitim,  in  alii- 
tudine  lOO  perles  habenlem,  et  »uper  quetuiittel 
pontem  poicranl  Ire  quatuor  milites  de  Tronte. 
Prctereâ  qvllibat  ■■ariiifl  ■laDgenellam  vnm 
kabebat  ercctum. 

Dùm  ntitrm  hcc  firrent.  Grec!  nobis  pede  el 
eaiio  plurrs  in^anirr  fecerunt  lotultus,  Terùm 


feuper  liur  qmm  noiidetcriùs  bdbucrunt(  ils  en 
evreat  le  pire}.  Quàdam  die  maiima  mililum 
nraltitado  de  quidam  portâ  calenailm  «tie* 
dirn<t,  que  porta  palel  i  dctlerà  pnrlc  palalii  , 
superiùsesiliit  et  nos  pravocavit  ad  arma.  Ouo» 
neairi  com  ingenti  impelu  et  forti  audaOer  re- 
palenrat;  itl  qiiM  mulll  evrom,  atlera  atle- 
rum  inculranle,  corrnrnint  In  îo<<i^.  Inter  quos 
filiua  ducii  de  Dacato  (de  la  famille  Duras),  qui 
inlereoutanUiieiwlllaïKM  Carlior  cl  puirhrior 
dieebaler,  eum  aliii  qlifbnsdam  prrenplus  «t. 

Ora»tinâ  qnoijuc  die  .  (piedjm  rohors  mili- 
tumcivitatis  per  portam  Blaclicrnc  eiivil,  ti 
parla  quA  ingénia  notira  bellica  «ri^  KKera* 
mn .  wd,  Deo JaTante,  lelromiaal  auRl  tarpller 
et  polcntcr.  Tune  qii;d,im  relonlus  est  vir  no- 
bilissimus,  polenliur  el  in  militid  nieiror  omni- 
bo»  Cmiataniiaopolilanis,  qui  rousiliarius  im- 
peratoria  craL 

nia  mercnrii  po<t  ardlnationem.  fuil  proposi- 
lum  qa4d  in  crastino  Uerct  assallus  ad  ciwla- 
tem,  vidclicvl  t  dui  Ycneti  per  mare,  eume* 
Fta^drensfael  cornes  Ludeavlcua  per  terran 
assilirent,  el  marrhio  rum  f^o  %i  quidem 
et  Mallheus  de  Moulmorcasi,  et  mareschah  us 
Campanie  (Geofllrojfde  Vilir-Hardoin;,  camOdo 
de  Sancla  Cyrooe»  dùm  aaallas  leret,  euctodi- 
rcmus  eicrrilum  forinsmis  inter  Talleni  Pt  ram- 
puru.-Elsic  fecimus.  Facià  aulem  ordtnatione 
el  propoillo  leiminalo ,  dus  Veneti  cam  qui- 
busdaaa  de  naetria  qaf  navigio  poleater  intia* 
bani,  propè  rtiuros  na\Ibu$  applicatis,  sralas 
mûris  acclinanles,  inlraverunt  rum  virlunM 
iropetu  elvitaleai.  30  turribus  lucriractisi  jmta 
quanlIUlem  Altebate(«nlanl  qu'il  r  «a  a  i  Arras} 
rt  de  civilale  non  inodii  um  combusscrunl  : 
noslri  quoque  suus  per  terram  facienlcs  insul- 
tus,  scalis  similiter  muro  appositis,  suas  super 
maro  posBerunl  banerlaa  et  mille,  lliaitorea 
verù  muros  teferlùa  aobeavaDlM  onan  lorrim 
ilraverunt. 

Tune  imperalor.  civilatis  incendiu  el  noslria 
iMidIla  nDdiqvè  coarelatnai  comtltolt  ad  porta» 

singulas'que  ad  campot  cxilum  faciebant  tur- 
mas  militnm  non  paucorum,  ut  nos  circumqua- 
que  atsilirent  et  lovasos  involverent  el  tmnra  - 
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de  rille,  Milct  li  Braibam,  MAlMimdeSaÎBt-MaoehoU,  et  JcIuids  Foisnoot»  GuU 
de  Cbapet,  ClareotMiit  set  niés ,  Roben  de  Rom»  ,  toute*  cbet  gens  Oieol  la  qnînle 
bataille  \  sachîé»  kSl  iol  maint  vaillant  cheTalier.  1a  mie  bataille  flieot  let  gen» 
de  Rouiigoigne.  £o  eeli  Ai  Oedea  li  Ghanpeignois  de  Chan-Lile,  Gnillamet  le»  frè- 
res *,  Otes  de  La  Roche*  ,  Richar«  de  DomiMoro,  Oocfes  ses  frères  «  Gots  de  Co- 
vlans  cl  les  rpiis  do  lor  lerre  el  de  lor  pnis.  Lo  sioplime  balaillc  fisl  li  iiiarchis  Bo- 
nifasses  do  Mont-l'erra» ,  ki  moull  Tu  grans.ll  i  furenl  li  Loriibarl  cl  li  Tosi  an  ut  li 
Alemanl.  Kl  toutes  les  gen»  ki  furent  di  s  nions,  de  ni-dcnis  dusques  à  Lyon  «ur 
la  Rosnc,  tout  cUil  furent  en  le  bataille  au  inarchis  j  cl  fu  devisé  k'il  furoient  Tarière 
gurUe. 

Li  Jours  fu  devisès  k'il  enlreroient  tejiésetens  vaissiau^etconqucrroicMl  terre 


rvnl.  E  ronlrâ  no^  ^lmililrr  ordtnavimti^  pii- 
goas,  cornes  Flandrensis  cura  suU,  ego  quuque 
tmn  mi» ,  aicrqae  in  too  cmw»  eoasIileM. 
Fseinns  «mmi  eulodiMi  «t  eqotuvfaiiMorill- 

Dûti  fl  ronjtincti  ctinirri  jirrliuin  nol<i<  ctutra- 
riuiu,  eo«  adeô  appropinquanles  quwd  eurun 
tagillêrii  «I  IttliilartI  trakebanl  In  nos,  nostri- 
qn*  in  tp  «a.  CAm  ipsl  vidèrent  nos  magnani- 
inrn  f<.c,  pt  rnnslantf tjrHin.ilè  procpderc  ft 
«erialiiti,  cl  nm  noa  |>ui>»e  f«cili(er  etpugnari 
nicnrruinpi,  ip»!  taldè  perterrlliet  conftisi, 
eerfeniet  notais,  non  ans!  foerunl,  Dei  gratlâ , 
diinicare  nubUciiin.  Kl  >^(  î  it-<  ([n  ni  nonfuimui 
ia  loto  exercitu  plures  quai»  lÀXi  inililes  cl  loti- 
dem  équités  ;  Mijanies  non  habnbnns  plans 
quiini  2.0(10  pedilum;  maJOr  eoim  pars  sUtue- 
lialur  âil  iiigLuij  ncilrn  coui>crvaiida.  Vldeiiles 
aulcui  eu»  fiigcrc  et  abirc,  Doluiuiui  intequi,  oe 
forlè  par  corom  dolos  el  Insidias  csereiial  naa- 
Iro  cl  belllris  machlDls  nottris  vel  turribnsqnas 
Vnneli  r<»|terant  damiitini  inftTrrnl. 

linperjior  vcru  uoclc  rcdiens  ad  palatiun 
aattm ,  asseruii  se  In  cnstlnnin  pagnalnrnm 
bUcun.  Kâdem  aakm  nocte  medii,  Inpeiitor 
talcntcr  aufugil  Die  vcru  ju«i!«,  sicul  iinperator 
proiuiseral ,  debuiutu»  pariter  dimicare. 

In  crastiuo .  Deo  «oopcranta,  Aill  chitas  né* 
dfla  ttobist  et  innc  rœrnnt  S  dias  conplail  é 
cMlali^i  «b-siilinnc.  Tune  vcro  Kir-Sacu»  linpc- 
nlor  el  iniper.ilriK  ukor  ^u»,  videiicel  soror 
regb  l  ngsrie ,  qai  diù  kl  honovn  caictrls  lenll 
ruenmi  et  IndasI .  nobis  graliaa  mnhlmodas  re> 
ferciih"?  matifln%rruiil  qu(i<I  ,  por  Hei  gniliam 
el  noNlruin  auxilium  fucraiit  à  carcere  litierati  et 
qu6d  di-cu$  impcrii  rcbabebaol ,  cl  nos,  io  cra*- 
line  i  leniremiis  in  palatiam,  tamioim  In 


Iruni ,  ciim  filio  suo  Hin  tl-'iiilornlo. 

Et  ila  fecimus.et  inauducat iiDUi  cuia  eif 
enm  magnis  esulutionibus  cl  honore  solenni. 

Boa  aqnldani  vos  adi*  valo ,  qn4d ,  ai  aaqno. 
in  nrgolium  Salvaluris  prure!^sifnu«(|iii'ul,  Orieii- 
talis  eccktia ,  cujus  oiim  mclropoiis  eral  Con»- 
lantlnopciiSt  eum  inperalare  «t  nnKarso  impe- 
rio  ejas,rapiii  mo,  romaoo  ponlillei .  slcot  Itali 
antiquilûs,  rcnodatii,  r'ini  ni"  fr<-i»'^ip  M-sr  p<<e 
filiara  recogooKil,  el  vult  de  celero  eidenii 
more  solilOt  bamiliato  eapite,  devotiAs  obodira. 
Ipaa  eiiaai  «dnadem  Melcste  palriarcba ,  bnic 
aspirant  operi  el  applaudens ,  »ue  di?ini  iH^  pnl- 
liumàsumroo  pontiflce  recepluru»,  ruriiaiiani 
sedon  nItariAa  ndibii  ;  et  ip&e  super  boe  mm 
impeitloïc  Jnmnwnli  prcsiitit  cauilonem. 

His  if Ittir  Int  cl  laiiiK  iniliinlibus  pro\oca(i  el 
»pe  «aoctd  bonorum  rniurui  tim  dclenti ,  apud 
elviiaiein  picacripiam  propoaoima»  bjreinare,  et 
boe  IdeA  fimlribOB  aosiriB  qai .  in  iransmarbils 
parllbus,  nostrum  prestolantur  ad^enlum  cura- 
>imiM  noociare,  ul  ipsi ,  audilit  aoslrorum  ru- 
norlbasgandlofttm,  quoruai  eoa  esse  paiiîtipes 
preoptanias,  «dninlealo  saaeio  sp«l  snOtetti 
nos  é  CoDslanlinopoli  eipeclent. 

Noveritis  eliam  quôd  arcepimaalornaiiienUiin 
cooira  toldaouin  Babyionlo  ania  Aleiandrtam. 

SI  quia  OfgA  Deo  vnlt  s«rvlre,ctti  servira  asi 
rfgnare  el  notnrn  habere  mililie  conspittitim 
el  rlarum .  tolial  crucem  et  loqnalur  Oonai- 
Dum,  el  vonial  ad  tommanln»  Dominl,  «d 
qaod  ab  Ipso  Domino  Inviutur.  valaie. 

Data  csl  bec  epistola  sub  firicm  anni  f?o^. 

'  Celui  qui  coaquil  U  Morée.  (Vojez  la  CJtr. 
de  A/orée.) 

■Celai qai  ennait  ta  iei|afa<le  d'Albina». 
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par  rorebeoapour  morir*.  Elttelifés  que  ce  fti  wm  de»  plut  doalMiiei  diOMt  ki 
onket  ftisl  à  fhire.  Lor»  parlèrent  li  eveaqoe  et  li  derglfti  au  piUo,  el  lor  mooilrereiit 
k'il  Aiisient  conflit  el  tttUl  eaieuos  d'iau»  te  deTite',  car  il  netaTvAenl  qaani 
Dîeut  feroit  ton  eommandemeDl  dlaot.  Et  il  «i  flienl  mottll  Tolenlienpar  loule  Potl 
moull  piteusement. 

Li  tiVrmes  vint,  onsi  k  il  fu  dovis^',  et  li  chevalier  furent  tout  as  huissiers  aveoc 
lor  destriers;  el  furent  loul  armés  el  les  hiaunies  lachiés.Li  chevael  furent  tout  cou- 
vert *  et  ensel»».  lU  les  aulres  gen»^  ki  si  irriint  meitlier  n'avoient  mie  h  la  halaille, 
estoienl  é«  grau»  nés.  El  le»  galles  furent  arniées  et  atournées  toutes.  Li  rnaLius  fn 
biaus,  el  li  empereret  Alexis  les  alendoil  à  granl  coorois*  et  à  granl  batailles  d'autre 
part  *.  On  tonne  let  butine»  *  ef  catcuDe  galle  fti  à  ton  haiitler  pour  passer  (dut 
legieremeol.  Il  nederoandeiit  mie  ki  doit  aler  defant;  mai»  ki  anehob  peat  «ncboi» 
arive.  £1  li  chevalier  i«»irenl  de»  oét  et  taillirent  en  la  mer  duske»  h  U  cbainlure 
tout  armé,  let  beoumes  lachlés  et  les  glaves  ùs  mains  j  et  li  bon  tergant  et  li  bon  ar- 
cliier  cascunt  àtacompaignicù  il  ariva.  Et  II  Grieu  furent  moull  aparellié  p.ir  san- 
ianrlie^  dou  retenir.  Kt  quant  vint  as  lanches  baissier  *,  si  lor  tournèrent  les  dos,  el 
ji>n  \onl.  S»  lorlaiseiil  le  rtvasîe.  El  »achié«  que  onqucs  mi^s  pors  si  orgeillousemeot 
ne  lu  plis.  Adont  conuiiencliiercnî  li  innronnier  A  ouvrir  les  luiissiers  des  galles  et  à 
gicler  les  pons  fors,  cl  commcnchiercnl  li  clievau^ù  traire.  Li  chevalier  monteol  sor 
lor  clievaut  et  les  bataille»  te  comencentèrengiet .  Etliqttenafiaudewiascbeveuclia, 


*  Le  NMirase.  456  omci  cette  partie  de  ta 
phnisf  ;  \e  iiiantisr.  0614  dit  :  ■  «tt  por  vivre  oe 
por  mûrir.  « 

'Ses  dlsporilioiM,  sarlout  iesteoMBlaini. 

*  De  leurs  hoami  de  iMUille .  de  leurs 
armoiric*  Les  hoo««es  rouvraient  la  tête»  le 
(Toupe  rt  le  pollniil  du  cheval. 

Bleo  aeesmé  wr  m  irant  dolrler  ifil 
Oui  oi  rouvert  el  leste  et  ciope  ei  pli. 

*  Arrangcmeiil  de  (roupcs. 

*  Voici  comment  AU)éric  reod  Irés-sacciDcle- 
mem  compte  de  loal  ee  ^  prépen  el  «aMM 
ta  prise  de  Constantinnplc  : 

*  Aiidrunicus  dispo«uit  8  scies  infrs  civils- 
teiii ,  1,000  pugnalorom  singulss;  et  essdem 
léseront  :'Li  Vemat  {Tiiéodore  Branes),  qal 
n\on-tn  rcgis  Pliilippi  Francoram  sororem  tenc- 
bat ,  Morrulfus ,  Ilolcrdns ,  Petrus  de  Navarris , 
Ceoitsntiuus  Actiaris»(Lsscsris)  S;nagon  el  Sam- 
«m  palriereba.  Androalees  IlefflipMiqném  suoe 
contra  no-siro^  n-i-it  in  belliim ,  dubilan^  quia 
non  pottet  virlutem  suslioerc  no»trorum  et  quia 
fitrtè  sut  Icadeient  eem  In  msnus  Fraocorum , 
redt  euro  et  tapidilms  piellMte  deceoi  eiaee 
frnerari,  al  ili  fogeret  admiraldain  (rémir)  Ieo< 


nii  ;  scd  ,  ut  posleA  comperimus,  in  ttt  fait 
caplus  et  à  Geniien^ibns  redemtQi  geneio  we 
Lascaro  lanilein  fuit  reddilus. 

Gred  Igilor  pegaaie  pertli»  eognoicenles 
fuglMe  Andronîrutn .  in  urbcra  fngcranl  et 
ponlem  levaverunt.  Nosiri  in  littore  castra  po- 
«acrunU  Blinatoret  quoque  murum  sutTode- 
ranl,  de  qnft  pan  magM  eeddll;  el  Dostrl, 
adilu  palcrarlo  ,  urbcm  intraverunt.  VenetI 
quoque ,  urbem  dimidia  leiica  Intraverunt  el 
multos  equos  lucrsM  sunt ,  de  quibus  dm  Ve- 
nelle nMI  eenitt  Ptaadrta  SOlki  Greel  posleâ 
aggregall  cootenienu4  ni  cum  Frsncis  parem 
rarerent,  Isaacum  de  carcere  cjicmot,  Alexium 
corunareot.  Ponte  igitur  sammUto  et  Alesio 
tairednelo  et  eoronalo  enm  loe  patie,  noilrt 
hospitia  pas$im  acceperunl  in  urbe. 

l  Alberici  monarhi  Trium  FooUanicllfOBk.p 
p.  428.  édit.  de  LeibniU.} 

*  BocelMs,  troBipeiies. 
'  En  apparence. 

•  l.c  manusc.  455  dit  :  britier  ;  mais  c'est  one 
erreur.  Bien  que  beaucoup  plus  beau  que  2«f7, 
le  n*  4i&  «1  «lies  IMqiieiiinieBt  lalMeiir  h  m 
dernier  poar  le  perelé  de  taile. 
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ki  l'avanl  ^'arde  fai»oil;  el  cascuno  bafaillc  apriH,  si  com  elles  chevaucher  dévoient. 
FA  alcrent  daskcs  ù  ii  cmpereres  Alexis  avoil  e«lé  logiès;  el  il  s'en  fu  retournés  ver» 
Con»laiilinobie,  cl  avoil/ail  (ie»lendre  Iré»  cl  paveillons. 

De  noi  baroni  leui  H  oonsaot:  Ifilteertiergierait  sour  te  porl  devant  le  tour 
de  Galtlliai  A  Ii  cbaaine  HreoioU  ki  moil  de  GoDitanliooUe  Bt  taebié»  que  par 
celle  caaine  eonvenoil  eolfer,  ki  au  porl  de  Comtaiitiooble  teloit  entrer.  El  bien 
virenl  no  baron  que»  a*il  ne  prendoîeoteflle  toorel  ooupoieot  la  caaine,  k1!  estoieni 
mort  elmal  bailli.  Ensi  aehierbergierenl  devant  le  tour  eo  le  Juerie,  que  on  apieloit 
l*E8tanor*,  ù  il  avoil  moull  bonne  vile  et  moût  riche.  Rien  se  fisent  celle  nuit  escar- 
gaitier  *.  A  lendemain,  quant  vint  !i  cnrr  de  lirrche  si  fisonf  nno  s^inic  ri!  do  la 
lour  de  Gallalhas  cl  cil  ki  de  Conslanlmoble  lor  vrnoient  aidii  i  en  barges  et  en  nés. 
El  noslre  genl  coururent  as  armes.  Là  asania  prctincr»  Jakcs  d'Avesneu  cl  li  soie 
mainte  à  piè.  El  saciës  k'il  fu  moult  cargiës  j  et  Tu  d'une  glavc  Terus  parmi  le  cors  el 
en  avenlnre  de  mort  El  uns  stena  cberalie»  fti  montât  &  cbeval,  ki  avoil  i  non  Nieo* 
let  de'Joolaio,  ki  moult  bien  secourut  aon  lignour.  JB)i  le  flat  û  bien  k*il  en  ol  granl 
prit,  U  crû  Al  lefé*  eo  Toct»  et  nw geni  keureni*  de  knitci  part  et  lei  mitent  ont 
laidement-,  si  que  asaét  en  i  ol  de  mors  et  de  pris.  SI  que  de  leus  en  i  ot  ki  ne  guen- 
cbirent  mie  à  le  tour*,  ains  alercnl  a»  barges  dont  il  estoieni  vcnul.  Là  en  I  ot  asé» 
denoiès^auquantenescaperenl.Ltceus  qui  vcrtircnî'vrrslc  tour,cilde!ost  les  tinrent 
si  cours  k'iî  ne  pooicnt  le  porte  frcrner.  Iqui  fu  li  c^lour»  à  le  porle  j  et  lor  lolirenl 
par  forche,  et  \v»  prisent  laicns.  Là  en  ot  asés  de  mors  el  d'arulés. 

hmi  fu  ti  casliau»  de  Galalhas  pris,  et  li  porsdc  Conslanlinoblc  gaaingnié  par  for- 
cbe.  Meut  eo  Airenl  cooQortà  chil  del  ml  el  moull  en  locrent  Dame-Dieu,  et  cîl  de  la 
vile  detcooDorté.  Lendemain  titrent trallet  les  nés  ou  porl,  et  li  nîtael,  et  let  galiet, 
et  li  buittier.  Adont  pritenl  cil  del  otl  contdl  entanle  k*il  porofent  Mre ,  t*ll  ataa- 
roient  par  terre  ou  par  mer.  Moul  t^acorderçnl  li  Yeoittien  ke  let  eicbielet  futeni 


■  Geue  cktlM  t'éteoéait  depolt  U  polalt  dv 

paloU  aclurl  du  s<^rail  jusqu'à  la  tuur  de  G.t- 
laU.  Elle  était  «outenoe.  d'intervalle  é  autre, 
par  de  longs  pleut  enfoncés  dans  le  mur.  Elle 
tat  tomfn»  et  ta  |iort  foiti  ptr  tas  ftranctb  «« 
moh  de  juiltol  dfl  nmnét  grtcqm  CIM  *  tt  de 
J.-C.  1203. 

Voici  ce  que  dit  la  Chronique  d'And.  Dan- 
doto  sur  ta  raptttfe  de  ctut  ditlet  i  «  Atatlns. . 

 à  loru  Mangaiio  usque  Galatji« 

calenam  Irampuni  propugnnculis  niaininulUm 
fCCtnl  que  iftgreuum  i>euilùii  prulilbebal. . . 
Pcrllorem  eonslllo  ptTalar  MVb,  voctu  aqutta 

magna  valdè  ,  que  Impulslone  VciifiornTn  fie- 


piMre  d«  Tbftct.  tm  Alts  fcaUlataM  dit  tan 

le  faubourg  de  Gnlata. 

*  Eurent  bon  goet. 

*  On  se  servait  alors  dao»  la  vie  civile  de  la 
BMitèie  d«  Mnyltr  la  htmm  qvl  tiesl  ceattr* 

véc  dans  l'Église. 

'  CoareDtj  le  ounasc,  dit  «  coorarent  aa 
armes.  • 

*LetMMiiiie.4SS«iMl  cette  phna»»«t  «prêt 

te  tour  dit  :  •  Chil  dehors  les  salviront  si  prMt 
que  11  porent  la  porte  fremer;  ■  9644  est  plat 
euci  ici  et  dit  t  «  Aies  «lereal  ts  teises  dont  II 
erent  veno;  et  U  ea  I  ol  atiltdt  neiési  el  el- 

quanten  eschap^rcnl,  e!  cpIs  qni  guenchirenl  à 


vatit  velis .  oppositam  coofregU  caienani  ;  el  $ic  >  la  tor,  eil  de  l'ost  les  Undrent  si  prts  que  |l  ne 
tielas(la  flotte]  libéré  podam  lalreiilt.*  pemil  la  ponte  ftciaer.  • 

*  Sianen.  Oa  tpptfidt  alasl  le  rivage  da  Bee-  '    '  De  vtrttn. 
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drtehici  ès  nés,  et  q w  loul  li  Tabid  fatient  par  demi  le  mer.  Li  Franeboit  diioieiil 
k'il  ne  te  tavoient  nient  «  bien  aidier  sor  mer,  mats  quant  il  aroienl  lor  chevans  et 

lor  nrmi  s,  il  te  Raruicnt  micx  aidier  A  la  lorrc. 

Ënsi  «cjournerent  quatre  Jours.  Al  cinkisrnc  jour  aprctt,  s'arma  toute  li  os;  et 
chcvaucbicrenl  les  bal;)illM  ensi  qu'elles  rsloient  dcvisée»,  loutsour  le  pori,  irusk'en 
droit  le  de  Pliickicruo  ',  el  li  navies  vint  piir  devers  le  porl  et  dè»  clii  eitUroit 

iau»j  cl  ce  lu  pré^i  Uou  chier  dou  port;  et  laissa  un  lluii  "  ki  e3>l  eu  la  nier,  que  on 
ne  peut  passer,  se  par  un  pont  de  picre  non.  Li  Grieu  avoient  ce  pont  colpé  ;  cl  li 
baron  llteitt  toute  Jour  labourer  et  le  pont  afailier  toule  le  nuit.  Ecn  fU  li  pom 
afailiét  et  les  batailles  armtoi.  Au  matin  chevaucha  li  une  après  Tautre,  eosi  com 
elles  estoient  ordeoées;  et  voot  devant  la  vlie.  Et  nus  de  la  chité  n*issi  contre  laus. 
El  Al  moult  grans  merveille;  car,  pour  quatr(  k'il  ctloient  en  Tost,  esloicnl  il  quatre 
cens  *dedens.  Lors  fu  li  consaus  des  baron»  leus  :  qw  il  se  erlicrgeroient  entre  le 
p.iliiis  de  Plitkitiroe  et  le  chaslel  Duiinunl  *,  ki  csluil  une  abéic  closo  de  fors 
murs. 

Lois  furent  li  Iref  el  li  paveillon  ti  udut.  Et  fu  Lien  flere  chose  à  esgarder;car  de 
Cuitblantinublc,  ki  ^  lenoil  trois  lieues  de  front  par  devers  le  terre,  ne  pooient  toute 
li  os  alaitidre  k*une  des  portes.  Et  li  YenUsien  furent  en  mer  és  nés  et  és  vaiuiaus; 
el  drechierent  les  e^cicles  et  les  maugouniaus  et  les  perricres ,  el  urdenercnl  lor 
asaut  iDOUt  bien.  Et  li  baron  r'alournerent  les  lor  nnout  bien  par  terre  de  perriercs  cl 
de  mangoiinious  cl  d'autres  engicns.  El  sachiés  kMI  n*ierent  mie  en  pais,  car  il 
o*esloHeuret  ne  de  auii  ne  do  jour,  que  li  une  balailie  ne  fusionnée  par  devers  le 
porte  pour  garder  ]*->  (  ii^^iens  et  les  salies.  Et  pour  chou  lie  rcmanuit  luie  k  il  n'en 
fesiisseril  ii  celie  puilccl  p.ir  autres^  !«i  k'il  les  tenoii  nl  >;i  <  <iiirs  que  im>(  fois  ou  huit  les 
conviiil  le  jour  .luiier,  que  par  toute  l'oçl  ne  «"nvnimi  [looir  d  iaus  |)ourquerre'  de 
viaiide  qualie  ai baleslréen  lune  del  ost.  Et  il  en  .ivoii  nl  iiioiit  poi,se  fève»  non 
et  de  bacon»  El  du  çou  avoieut  il  poi;  el  de  char  frcsce  il  n  eu  avuienl  rien*,  se  il 
o*ett  avoient  des  clievaus  qu'on  ochioît.  Et  sachiés  k'il  n'avoionl  en  toute  l'ost  vian- 
des pour  trois  semaines.  El  moult  esloieot  perilknisement ,  car  onqucs  de  si  poi  de 
gent  tant  de  gcol  ne  Aircol  assis  en  une  vile. 

Lors  se  pourpeosereot  d*un  moult  bon  engien;  car  il  Dremerent  loole  Tosl  de 


*Fe»tlà  pourC.à  r.il1cinande.DaOinge pense 
qaere  pa(ai5,»iltié  !>iirleporl,éuU  celui  qui  avait 
été  connu  a\ani&uusle  nam  <ic  âlagnaura. 

*  Le  Itorbf  Me. 

*  Khh,  •  c!eu§  cens  »  ;  96H,  «dCOSeens.  • 

*  Le  paluis  «)«■  liuPmond.  Ha  ('sngc  perse  que 
ce  palais  était  le  Cosmiiium.  ou  abbaje  en 
riwiiiwiir  dé  Mlnl  Costne  et  de  Mlnt  Demteii. 

Anne  Comuëne  (.Vleiiadc,  liv.  \  explique  que 
le  Cosmidium  reçut  le  nom  de  palais  ou  château 
de  Boêmond  de  ce  que,  quand  Lut'momt.  Cl» 


de  r.obert  GMisoird.  diic  de  Peallle.srrivâ  i 

Conslanliiiople  avec  se-;  IroiijM-*  ,  pour  pa»$er  . 
dans  la  Trrrc-saiiile  >ous  la  eonduue  de  Gode- 
Atoy  de  Souillon,  Il  fat  log^  pir  l'empereur  dans 
le  Cotmiilium. 

*  ajoute  :  •  à  ccl  lé».* 

*  \ltSt,  •  il  n'avoieut  pooir  de  pourcharicr  viae* 
de;  •  9644,  «  ne  n'arelent  peoir  que  il  perce- 
cassent  vian<U-.* 

*  Viande  sfchc'*  à  la  rurm'e.  mot  eoroie  MÎté. 
'  4Ies  quatre  mots  i^nt  omis  par  207. 
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bonnes  liclirs  cl  de  bons  inarycus  cl  bonnes  bares  ;  si  en  fiircnl  plus  Torl  el  plus 
^eur.  Li  Gt  icu  lor  ruisuicul  si  iûUTenl  saillies  qae  il  ueles  laboienl  reposer  ^  elcU 
de]  Oftt  les  reDietoient  ent  moult  doremenl.  Ël  icmtei  le*  fbî»  kH  iaioîent  liont,  i 
pierdirent  U  Grieu.  Uo  Jour  feiioienf  li  BoorgoigooQ  ta  çbaîl,  el  li  Grico  for  tirent 
uoe  iaillie.El  iwireol  de  lor  mlilour*  une  parlielort  *.  Citibr  «oonirenl  m,  et  il  lee 
reniiieiilem  tnoull  dureriieDl.  El  lesinettôiioo  si  pirdt  delà  porte  <|iie  grén*  fais  dé 
pîcrOK  lorgieloîl  on  mit  l<ir  cors.  T.^'i  ol  pris  un  des  niilloiirs  (rriciis  ih  iaiem,  kiot 
boo  Consliintin  IJ  Ascrt  »''.  Ll  le  prisl  Giiilliunes  de  Nuelli  tous  nionU's  soiir  son 
rhcvacl.  lU  enUI  ol  (iiiill.uncs  do  Caii-I.ile  l)ri>ii'  le  biai'cs  d  une  pierc.  dont 
dnm:tg  s  fu.  r;ir  il  c^loil  nioul  pmi-<  f!  tnoull  fr.tns.  'l'ons  les  mors  rl  Ions  It>s  ble- 
ebics  ne  vous  [luis  mie  rclniire.  Mah,  lun.^  <|ue  li  eslour.sp,lr^nae^l,  \  inl  uns  t  liovalicrs 
(le  le  luaisiuc  le  fiiT»'  le  cuulc  liauclcv^iu  dit  l  laudres  elde  llrinau.  k\  ul  uoii  Queo- 
nes  de  Markais^  el  ne  ni  armés  fors  qae  d*un  wamUsoo*  e(  d'aa  <  Mim  l  de  f^n  Mm  eicttl 
ft  Mn  cul  *.  El  le  fltl  moult  birn  •  au  mettre  eoB;  si  kegrani  pria  l>a  dono'-on.  Poi  al 
ru  eure  que  on  ne  flst  saillies  \  mais  neles  puis  mie  tous  rciraire.  Si  *  le»  tendent  préft 
lt*il  ne  pooient  mengicr  ne  dormir,  se  armel  non.  Une  atilre  saillie  lisent  par  une  au- 
tre porte  deseure amool  à  liOrtcu  repcrdinMd  asM's;  uui-.il  i  ni  un  «thevalier  ocbit, 
kiol  I  l'i  f  "tiillanicx  d(>!^i.  le  \h{  motill  biîii  '^î  iliicu*  de  Wanlaincoin  l  ;  vi  pcrdi 
son  flievacl  an  pont  de  la  [tuite  drsus  le  palais  de  Bl.i^^il  t  tu*  ù  d  issi»;  ri  plus  sou- 
vent hfirs.  Là  en  ol  Pin  -  <]t-  Pr  ni  ■ 'Mtcil  le  pris  plus  que  uu»,  pour  ^;ou  k  U  esloil 
plus  pré*  loîjii'«  et  fpie  i  lu^  m>uv(  ni  w  uoil  al  a^aul. 

£nsi  lorduiii  (  his  iravaus  el  ci;»  pcricu»  priés  de  diji  joursif  Utul  que,  à  uo  juedi 
matin,  Tu  lor  asaus  atournéa  et  lor  eschielca.  El  li  TenisMen  omit  Ica  lor  aloirnées 
en  mer.  Enai  fa  devMi  li  assaus  :  que  lea  trois  balaillea  des  sel  *  garderaient  Tost 
par  de  fors  el  les  quatre  iroient  al  assaut.  Li  inarchia  fioaifassea  de  Afonl-Ferraa 
garda  l'oal  devers  les  chans,  cl  li  bataille  des  Bourgoignons  et  de*Chompei;;nois  et 
MahieuB  de  Nontmorenchij;  elli  quen!^  Raudcwin  de  Flandre»  ala  a^Klf-r  n  h  snic 
gent.  Henrls  ses  Treres,  Loys  li  quens  d<'  B!ois,  li  i\yuw  Hues  de  Saint-Hol  el  cjI  ki 
à  nos  se  Icnoienl,  alerent  al  assaut  et  tlreciiicfent  à  une  borbacane  ■  deos  esebieles 


<  DehSMi. 

'  l'j.j.  «Coll^h•Illil)s  I  i  Am  rcs  ;  »  r>(iU,c  Coilo- 
Ub*  Liiiitmi  ■  *  Cuuslauii  Liacres.  *  Le 
vfat  nani  •stUseirls.CaDstsntiB  Lsteiris  «ait 
Mrs  da  Théodore  Lssearis .  iici>iii<^  i-mpfrear. 

'  ftG44,  •  gjm*"-^  fin.  »  Suix  inl  Du  ('..inge  :  rs- 
péc«  de  veieraent  courl-ixjiulé,  luug  cl  p<:uUaut 
sorlei  en\m»,  M  sor  IcqasI  le  dietslter  «udaissU 
le  htobert  on  U  coU«  de  madlM,  Roger  de 
Ilovcden,  à  l'année  llSI  .  fait  iî*nji>  du  mot 
Wanbatond3,a%  le  luèinc  sens.  I.Y-lulTt  clc  r.t  vé- 
lemeat  éuu  foriaet  épslue,  «fla  q«e  I*  oMt 
de  mailltt  ne  UessÉI  pas  la  c^air.  Solvant 


Sf.Padlin  Paris,  le  pamlioson  (■tait  une  coltc  de 
ruir  ou  de  dnip  piqué  qui  se  nicUait  purdc$»as 
la  colle  <Jtt  mailles  ou  le  liaubcrt  et  qui  dct- 
cfod^fl  f  iifqae  wé  las  calsMs. 
«  i,\'i  u  était  atiacbéavee  am eanirala  an  eos 

du  chevalier. 
■'  11  &c  coudui&il  Irci-bieB. 
•4U,  tani, 

^  Sur  »epi iroi»  falsaiaDl  le  Koet  et  «pnlce 

nioitti'pfîî  à  i\i»saut. 

*  l.a  loarbacane  c&t  un  avanl-mur  et  aue  e>- 
pèca  de  llMitflealloa  qMI  liHaft  I  anij^tair 
rapfnelic  dos  tonemtt. 
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emprès  le  mer.  El  li  mur»  fu  inout  garnis  d'Engloia  cl  de  Danou*.  El  li  assaus  fu  for* 
et  dan.  Et  par  vive  foitlie  mwlaviit  loar  les  eseielet  é»  ehevatlm  elitet  wifMM, 
6t  conquitenl  le  mur  tour  iaat.  El  en  nontereal  bien  teize  snr  le  mnr.  El  comba- 
twent  main  à  main  »  de  haebe»  el  d'etpAet.  El  cil  de  dent  te  relTorcereot  nioull  el 
les  miient  jni  meut  laidemenl;  si  k'il  en  retinrent  deus.  El  cil  ki  fUrent  relenul  de 
la  noslre  genl  furcnl  menel  devanl  Tempereour  Alexis.  Si  en  ta  moult  lies.  Ensi 
remcisi  li  asaus  de  vers  U>s  FrarK  hoif^  elen  1 0laMé»deltlechié8<^dequaMès.  Si  en 
furent  moul  iriol  li  baron  dcl  osl. 
Lt  dus  de  Yeniue  ne  s'i  Tu  mie  atargiés^  ains  i  ol  «es  vatssiaus  el  &i»  nta  urde- 


*  Dès  l'année  lOre  «n  vail,  ta  témoignage 
4ct  aulenct  bfaanUnt  (Nlcnphorui  Bryannlui  » 

llv.  t.  f.  ÎO',  que  la  garde  du  patai?  des  cmpc- 
reun  de  CoosUnlinople  était  conâée  à  une  mi- 
Ucn  élitDgcro ,  connnn  ions  la  aoim  de  Wnraa- 
gH ,  el  ^ne  loni  prétondent  venir  des  liée  bri- 
tanniques. Codinus ,  dans  »m  ouvrai^e  ^tir  les 
eiierge»  de  l'empire  (c.  Vil,  y  13).  d<l  que  dans 
tasfraadiseérèaHialetlei  Warangra  font  leme 
acdemaiiOM  à  l'empefear  dam  la  langue  de 
leur  pays.  c>sl-A-dire  ,  ajoulc-t-il,  en  anglais  : 

J.  dnnemni  (liv.  I},  parlant  da  porla^ache  qui 
était  A  la  snnade  l'empereur  J.  Comnène ,  dit  : 
éK«(  n  !it\ «-»to  Ba-.-c4„ji'.,,  elc.  Paeliymèrc  (llv.  VII) , 
pariant  de»  waranfes,  dit  aotai  i  oi  ti  «t  ^ 
Il  viUmm.  aie.  GanfMos  Maleltnt ,  dam  eoa 
Hlttaiiede  hol>ert  Guitcard,  duc  de  Calabra. 
et  de  8fs  frères  (  liv.  III,  cb.  2T  ,  <lif  nn^^i  d'eux  : 
Angli  verd  fuo»  Waringot  appeilant.  Anne 
Comnène  (Aleilad.,  eh.  2)  les  appelle  les  Bar- 
bares de  nie  de  Thnié»  an  lilaade.  BaAn  NIcé' 
phore  Bryenniti'  n>niarquc  qu'ils  étalent  d'un 
pays  étranger  voi»in  de  l'Océan.  t»>t«  èi 
IfHM  li  tttiiv,  x«*f^  **«  «VI»  a^toim^DnCange 
pense  que  les  Waranges  ne  venaient  pat  des  Iles 
brilaniilques,  mais  directement  rlp  in  province 
Où  éuient  les  Angles  de  Danemarck ,  entre  le 
iatland  et  l'HoIsleltt,  avant  leur  eipédiUon 
en  ABitetefie,  et  Qa*ib  se  «ctoni  uiïeris 

auï  pfi»[i<>r*>nr<  d>'  Const  uilirioplc  imtiié - 
dialement  aprc&  uuc  cipidilion  malheureuse 
dans  la  OnuMle*Bnlagne.  Tant  canx ,  en  alM, 
qui  furent  enrôlés  depuis  par  le»  empereurs 
étaient  de  véricih'r--  Danois.  Pt-Mt-ètrc  le  nom 
de  Waraoges  leur  \cnait-il  du  mot  danois  War, 
ca  aaetea  hancals  Wene  on  Gnem.  d'au 
XTarieret  îrarinf.  ïje  mol  da  Gravorlngus. 


porté  en  Italie  par  les  peuples  dn  Itefd*a  In 
même  étTmalogîe.  Graf-Waring.  cher  des  gncr- 

ricrî.  I  f'=  ^V;1rn^R^'^  arcompagnaipnt  partout  le» 
empereur»  de  Coustaetinople  ;  leur  cbef,  nom- 
mé Aiitt«M*b  airiMmf .  tenait  rang  anire  les  pria* 
clpaui  oflicietsde  la  eoai«nne,et  on  inl  eonflait 
même  les  clés  de  la  ville  deConstautinople  pen- 
dant l'atMence  de  l'cmpcrf  ur.  Quelquefois  aussi 
on  les dbpenaR dans  lesgai  uisons  pour  la  garda 
des  places,  et  on  les  menait  à  la  ^nene. 

L'jbbc  Sîrardus  ,  6vèf|uc  de  Crémone  ,  qui  en 
1203  accompagna  le  légat  Pierre  en  Arméaie. 
puit  allaAConsUtntlnapleen  IVH,  etoHeladau 
Sainte -Sophie,  parie  aassi  desWaninges  dam  m 
ChroDîquc  fMurjittiri.  \.  VII,  col.  010)  :  «  Inlereé 
Ifl  Yenetos  ceterosque  LaUoos  ConstantioopoU 
moranles.  GrecorAn  et  Warangorum  dcserll 
airorïtas,  eoi  Impvgnam,  caplcni  al  occidens.  • 
Cet  évéque  mourut  en  1215.  Vohi  '  ourmc  ili'ea» 
prime  sur  son  voyage  a  Constauitoopie  : 

•  Bodem  annp  (1904),  venerabUas  riri  deml- 
Dus  GoOredui  et  magistar  Petrai,  preiMteri 
cardinales ,  Apostulire  Scdis  Irgati  ,  de  StHA 
C^nstantinopolim  adlveruot  ubi  ab  impcratore 
civibusqne  l,allais  et  Gieeb  apnd  aaaciam  Sa* 
phlam  braorifleé  teeapli  facmat;qal  ibidea 
spiritualia  negolia  tira,  inler  Grecos  quâm 
LaUoos,  et  divioa  officia,  me  attistente, 
solemniter  celebrtnmt.  Nam  ai  ego  ad  mano 
datnm  predieti  cardlnalti,  magtiiri  Pétri,  ia 
sabbalo  qualuor  temporum  ante  nativitaiem 
Domiiii,  tu  templo  sancle  Sophie  solemniter  or- 
dlnes  eetebravi;  quia  et  ipsos.  pro  aiaara  Damlnl 
crociasi ,  peregriaaos  la  Syriam ,  lient  priés, 
ut  et  awislercra,  in  Armeniam.  ^ir  rt  |.i>st  in 
Ureciam,  fueram  comitatua  eumdem  Muratori. 
ilamm  Msffeanim  jehSpiorM,  3.  VIT,  eol.  613. 
aieardus,  ch.  2. 
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nèet  dou  firmil)  «I  cil  ftoot  dura  bien  trois  aiteteilrèet.  El  cooMoctaent  le  rit»  * 
aprocbier  Ici  detom  tes  mor»  el  deion»  lei  tour*  eouroîl.  Li  velMlé»  roangooniiut 
jeler  des  nés  et  des  huissiers,  et  des  quariaus  traire  d'cirhalestre  mout  delivrcmcnt; 
el  les  CRctiielcs  des  isics  '  aprocbior  si  durement  k'en  pluseurs  lieus  s'enlrereroient 
d'c»p<^e<^  et  de  Ianr)ie<i;  o(  )i  h\\r*<  *  esloit  si  grans  k'il  MDloUque  terre  el  mer  fODdut. 
El  fachiés  que  les  galics  n  osoieiU  Icrre  prendre. 

Or  poés  oïr  cstrange  flcrtéetestrange  merveille ^  car  li  dus  de  Yenissc,  ki  vicx  bons 
ettoil  et  ki  goule  ne  véoit,  esloit  tous  armés  el  chief  de  sa  galie,  et  et  le  conranon 
Saint-Marc  par  devant  lui»  eteicrie  u  siens,  lt*il  le  mesistoil  i  terre,  u  se  ee  non  il 
fcroit  Justice  delor  corps.  Et  il  Usent  tant  que  li  lialieprist  terre.  Si  se  tînt  cascuns 
à  honni,  et  font  à  la  terre  tnft.  Et  quant  lî  Teoissyen  virenl  le  confanon  Saint-Marc 
à  terreetlcgaliclorsignour,kîot  esté  prise  &  terre*,  si  se  tint  cascuns  àhonDi,etTontà 
le  terre  luil.  Et  chil  des  huissiers  salent  Tors  et  vont  à  le  terre.  Et  chil  des  grans  nés 
entrent  baraeî<  <■(  vonl  à  le  terre,  ki  ains  ain«  V  ]J\  vfM«i>iè8  asaus  grans  cl  mcrveil- 
leus.  El  ce  lesmouigrie  Jofrois  li  niarischaus  ki  cesle  oevre  traita,  que  plu'*  de  qua- 
rante li  di&cnl  por  vcrilé*:  que  il  virent  le  confanon  Saint-Marc  de  Venuii'C  en  une 
des  tours,  ne  onkcs  ne  sorcnt  ki  l'i  porta. 

Or  oës  cstrangc  miracle!  Cil  dedens  a*en  lUIrent  el  guerpirenl  les  murs*)  et  ebit 
entrèrent  eus,  ki  ains  ains,  ki  miei  raiex }  sik*U  saislfenl  vint  cinq  des  tours  et  les 
garnirent  de  lor  gent.  Et  U  dus  preut  un  bald.  Si  mande  par  messages  as  barans  del 
cet,  et  lor  Tait  à  savoir  k'il  avoient  vint  cinq  tours,  et  senssent  pour  voir  'que  il  ne 
les  pooient  re|>erdrc.  Li  baron  sont  si  lict  k'il  ne  pevent  savoir  que  ce  soit  voirs  ne 
croire;  et  li  Veni««yen  commcnchent  à  envoyer  chcvaus  et  palefrois,  de  ceu**  k  il 
avoienl  gaaingnié  eu  la  vile.  El  quant  U  empereres  Alexis  vit  que  il  estoicnl  ensi 


*  det  illet  ;  &Ci4.  dit  ni$i  0t7.  <t«  ta  ville.    ^  oil<*«  n  Tcra  ,  qui  etl  du  cAlé  d'orient ,  pI  un 

*  U  kuM  ;  bruit.  >  peu  «près ,  i|i  •'avaocéreoi  au  delà  de«  deui 


*  US,  «  qni  ot  prise  lerre.  •  |  e«lomMS  «t  se  nirenl  i  ranere  liors  de  la  por- 

*  A  qui  plus  ibl.  I  téc  da  Irait.  Lei  vaisscaui  les  plus  légers  abor- 
»  Telle  csi         li  leçon  tluinanujr.  ti5  el  du    dcrcnt  à  ScnUri.  Lc5  Grecs  tirt'rent  en  vain  de 

nanusc  UCi-i  copié  i  Venise;  ic  manusc.  wn  dessus  ie  ritage  et  de  dessus  ies  tiauteun ,  des 
cnimatll*  celle  phnss  alasi  a  •  Et  Mm  1«  Im-  Iraito  e«i  laeilitrail  dans  la  ner.  Lm  Iroupes 
moigne  GIflirois  li  marcachax  de  Champaignc  ,  '  qui  élaleol  é  Damalit  pour  arrêter  les  courses 
qui  cç%le  orvre  trela  et  tout  vit  il  l'oeil  :  que  de  la  cavalerie  ne  s'arquiltèreol  pas  mieui  de 
plus  de  quarante  barons  le  lesmoigoeot ,  qn'i  leur  devoir;  car  D'ayant  osé  s'approcher,  les  uns 
(fis)  vliciit  le  eoBCraon,  «iCBMcHas  atlriiNM  la  '  furent  taés  el  les  aalf«t  s'eafoifent ,  el  princi- 
forcurpartlcaliéredei  VéniHcns  fontrcConstan-  '  paiement  les  commandans,  qui  (?taierit  pins  ti- 


tinople  h  leur  jalousie  contre  les  fisans  ,  envers 
lesquels  l'empereur  Aleils  Comnèoe  avait  oion> 
tté  de  grandes  préMtenees.  (Llv.  III,  c.  t.) 

«  \ir«las  parle  aussi  de  la  lâchflé  dst  Crées 
dans  celte  circonstance  : 

•  Quand  les  Ulins,  dit- il.  furenl  à  Cbaké- 
dolae ,  Ib  se  nnfèrent  à  ferce  de  rames  el  de 


rnides  que  des  cerfs.  Comment  auraicnl-iU  eu 
le  courage  de  combaUre  conira  des  honuses 
qu'ils  apfelaienl  des  anges  esiermleateiin*  des 

statues  de  brome,  et  dont  la  seule  présence  les 
saisissait  d'une  mortelle  frayeur  ?  (  Nie. ,  Urad. 
deConsin.llv.  III.c.ll.) 
'  Panr  vrai,  pour  «crtaln. 


II.  10 
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entré  tlcdeas  lo  ville  ,  si  commcnchc  8e  Konl  i'i  envoyer,  à  si  grand  Tuison,  vers  iaus, 
kc  cil  virenl  k'il  n'en  poroient  sourrir;  si  iniiient  le  feu  enlrc  iaus  cl  les  GricHis.  Li 
vcns  venoit  devcr»  nos  gens,  el  ti  feus  coiiimeace  si  fort  À  naislrc  que  li  Grieu  ne 
pooicnl  nos  gens  VMir.  Ekiti  M  relnitenl  à  lor  loure  que  il  avoienl  Mities  el  cao> 
quisesj .  Adonl  isti  li  empereres  deComlantinobie  fort  delecliilé  ahml  *  snn  pootr,  par 
uoeaalre  porle  bien  loiag  de  mie  lieue  del  osl**  Et  oooimenoenl  sigmnl  gent  A  isiir 
ke  ce  sanloil  toul  li  monde».  Lort  ùHt  ses  balaillcs  ordener  parmi  le  campaingne  el 
chevauchent  vers  Tosl.  Et  quant  dos  gens  les  voient,  si  salent  *  as  armes  do  toutes  pars. 

CUe  jour  Taisoit  Ilenris,  li  frères  le  conte  Bnudewin  de  Flandres  et  de  Ilcinau,  la 
gaif  as  eni^icns  devant  le  porte  de  Plakerne,  et  Mahieus  de  Waulaincourl,  tiaudewins 
de  Binnveoir  et  lor  frens  ki  à  aus  se  tenoient.  En  droit  aus  avoil  atourné  Tempereour 
Alexis  grant  gcnl  ki  sauroienl*  par  trois  port»  fors,  et  il  se  ferroient  en  Tosl  par 
d*autre  pari.  Et  lort  inirent  les  tel  balailica  fort*,  ki  esloieni  armèei,  el  se  rengsn 
par  devant  lor  licbes,  et  lor  «iergant  el  lor  cacoier  par  deriere  aor  les  crupes  de  lor 
ebevaus,  et  les  aretaiers  el  les  arbaîesiriers  par  devant  iaus.  Et  Osent  une  balatlle  de 
lor  chevaliers  à  pié,  dont  il  i  avoil  bien  deus  censki  n'aVMent  UMis  nul  chevael;  et 
ensi  se  tinrent  coi  devant  lorliclies.  Et  Tu  moult  grant  sens,  car  s'il  nlaissenl  h  le 
canpaingne  asanler  ,  il  avoient  si  grant  Tuison  de  gent  que  tout  fuissent  tioic^  entre 
iaus;  car  il  sanloil  que  toute  li  campaingne  fust  couverte  de  batailles.  Et  venoicnt 
le  petit  pas  tout  ordcne. 

Bien  sanloit  périlleuse  chose ,  que*  li  nostre  n'avoieot  que  sis  batailles,  et  li  Grieu 
en  avoient  plus  de  quarante.  El  n*l  avoit  eheli  ki  ne  hisl  plus  grans  que  une  des  nos; 
mais  li  nostre  esloient  ordooet  en  Id  manière^  queon  ne  pooit  A  iaus  venir  se  pardevant 
non.  Eltanlcbevaucharempereres  Alexis  k'il  fu  si  près  ç'on  pooit  bien  traire  d*unes 
batailles  as  autres.  El  quant  çon  oT  li  dus  de  Venisse,  si  (ist  ses  gcos  retraire  elgoerpir 
le»  tours  k"il  avoient  ronquises,  et  dint  k'il  voloit  vivre  n  morir  aveuc  les  pèlerins.  Ensi 
«'en  vint  devers  l'ost  à  terre.  El  desccudi  il  meisrnes,  cl  ala  à  terre,  et  toul  cil  k'il  en 
]Hii  mener  de  la  soie  gent.  Ensi  furent  longenieul  les  batailles  vis-à-vis,  des  Grieus 
ei  des  pèlerins,  que  li  Grieus  ne  les  osoîcnl  asalir  en  lor  estai,  et  les  pèlerins  ne 
volrant  esiongier  tor  llebes. 

Quant  li  empereres  Alexb  vit  çou,  si  oommeoeha  ses  gens  à  reiraire  A  loules  ses 
batailles  ordenées ,  el  oorameneba  arrier  A  aler.  Et  quant  etl  del  bost  Tirent  çou, 
si  commenchiercntâ  chevauchier  le  petit  pas  vers  aus.  Les  batailles  des  Grieuscom- 
menchent  à  aler  en  voies  et  rttraient  arierc  ou  palais  ki  csloil  ajKîIès  li  Pliilipes  •. 
£tsacbiés  c'ooquesBiei  oetraist  déplus  grant  péril  geot  com  il  flsl  cbiaus  del  ost  eu 


*  Ntcélas  dil  :  qu'ils  furent  repoufs^'s  par  les 
riMiu  auillîalrci  el  les  laucicrs  ((rangen.  (CIS.) 

■  Avec. 

*  CcUe  «ortie  eu!  licti  ,  suivant  y\cHa$ ,  le 
iDcrcrcdi  17  juillet,  tiuiticruejour  du  si^gc. 

«SalUsat. 

^StiWfolenl,  reraieni  «ne  taMIlc. 


j    *  Dehors. 
'  Rien,  néant 

*  Dini  1«  «us  lisllta ,  car. 

*  I.e  rhiinpntrfnm  était  une  plaine  plant/e 
d'arbres  hors  de  la  ville,  où  oo  allait  goûter  le 
pisiilr  i«  Is  cksiis  fli  is  la  promenade  ;  les  em- 
IMicnn  TiTilenl  Csil  eanslruife  an  palais. 
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ci:l  jour.  £1  ai  vous  di  bien  k'il  n'i  ol  »i  ardi  k  it  n'en  cu]»l  graul  juic.  £im  remetl  celle 
bataille,  que  plut  n'i  ot  fait.  Li  empererct  Aletn  t'en  r*a]a  «a  la  file,  «t  cil  del  ott 
rapairierenl  m  blerbergw.  Si  m  detarmeraol,  car  il  caloîent  monll  lawé  el  Iravaliliè. 
El  pol  mangierail  <l  poi  boreol,  car  il  af «eat  |ioi  viande. 

Or  eMNilét  qmllca  le»  miraeica  Noalre  Sigoear  wanl  srandea,  par  toul  ù  il  li  plaiti. 
Gde  nuit,  li  emperere*  Alexis  ki  Conslantinuble  leooil,  pri^:!  de  son  trésor  çou  k'il 
en  pol  porter,  et  menadegcnt  çou  k*il  en  pot  mener  et  ki  aies  s'en  volrent,  et  laissa 
le  chifé  V  Kl  chil  de  la  vile  rptneseni  toul  eshndi  Et  Iraisenl  à  h;  prison  ù  li  empe- 
reres  Sui  s  ic  <  >ioit,  ki  avi  il  lés  ieox  trais,  cl  le  vicslenl  eniperialinenl.  Si  1  eiiporlent 
ou  haut  palais  de  IMackicrne  *,  et  Tassiseut  en  le  haute  caycre,  et  obéissent  à  lui 
comme  à  lor  signour.  Adont  prisent  messages  cl  envoiereol  al  o«t  dea  lierons  et  au 
III  rcmpefemir  Alexis  dire  :  que  Aknis  li  empereras  en  esloil  fuia,  et  avoienl  levet  à 
emperecNir  rempereoiir  Sursac. 

LI  varièi,  quant  II  PoT,  li  manda  le  naarchi»  Bonifasiede  MralrFerras,  etli  marchii 
nasda  les  tarons  par  Tost.  Et  quant  il  Turent  toul  assanlé  au  paveillon  le  (il  Tem- 
pereour  Sursac,  si  lor  conte oestc  nouvclo.  El  quant  il  Tolrent,  de  le  joie;  k'il  orent 
ne  convient  mie  parler,  car  onkes  plus  grant  joie  ne  fu  faite  el  nionl  '  VA  rnout  fu 
Noslres  Sire*  pilcusemcnt  reclamés  el  loés  de  çou  que  en  si  petit  d  euro  les  avoil 
secourus  cl  mis  au  dcaeurc  de  chou  k*il  esloieot  al  desous*.  Et  pour  çou  dist  on  : 
qui  Diex  Yeutaîdier,  out  ne  li  peut  nuire. 


*  Aleiis  4orlî!  de  ron«l!itHtnnple  a>ei'  »a  flIJc 
Irène ,  s'eiDiMr(|ua,  el  m  rcli»,  »uitaul  Nicélas 
(e.  13),  à  DeMtw  onZiaoïi  m  Balgirto.  Mw 
lard  il  tomba  cuire  les  niaintdcsoaiaadrfl  Théo- 
dore Lasearis,quilui  Gl  crever  lr•^>ouI  etl'enrer- 
Bia  pour  le  reste  de  la  vie  dan»  un  muMulère. 

*  U  c«^l*  net  lanlM  riackierB*  «llanMt 
maeklMM,  ce  qtf  tadiquc  wei  Me  «rl|iM  lU- 
mande. 

*  Daos  le  inonde. 

*  Las  CraMs  êénmtmik  et  sajel  au  bmI- 

nés  de  Cluny  et  i  d'autres,  une  circulaire  qu'on 
attribue  à  Jean  de  Noyon ,  cl  dans  laquelle  lit 
iMdent  eompte  des  èvéneraen»  qui  amenèrent 
«•II»  leMlIlM  si  InaltenaM  ét  Gomaallnepla. 
(R.  des  h.  de  F.;  t.  XVIII,  p.51&.)  La  voici  : 

«  Univers! s  Christ!  fldelibus.  archIc|ilscopis, 
episcopi»,  ceteriique  ecclesianim  preiatia  el 
ctartoli»  bavoallMi,  ■iUttbw  al  aaiiaalla  ad  qoM 
litere  isle  pervcnerint .  Boniracius  marcbio 
Montifferrati ,  fialdninut  Qaadrensis  et  banonie, 
LodoTicut  blesensitet  carnolouls  et  Hugo  sancti 
raalt  camlias,  «eiailqiia  kam««t  ■HiieiaMr- 
ellas  craee  •!§ mtonm  la  stolla  <Bolle)V«Mtoran 


sic  curr^re  )>«>r  gtadlum  ,  «tadlmvlaas  pcivt* 
niant  vocaiiuui*  eterae. 
*  QmbIb  feMril  ■oUalHniBas,  Inné  bob 

nobis  ced  nomini  tuo,  ^aaaHlB  gloriam  dedarit 

(uif  diebas ,  quanlft  possumus  brevitate  pei^ 
•tringiniua,  ipso  prenotanles  iniUo  quia,  es 
qoo  ariMm  inasiNMltala  aslvlnas  ^le  aaloi 
Jaderam  (Zara)  nominamat,  cajus  eicidUm  fi> 
dimue,  dr>!enl«»'iqiiîdpm  el  neccs$itate  compiiUi) 
mbil  inler  nos  urdinaluio  este  loemiaimus  quod 
coamaBiler  ad  atlIlMaai  aeiUnnrai  auicHaa 
quin  illttd  in  meliùa  providentia  divins  muia- 
vcril,  sibiquc  lodini  vlndiciins,  élutlam  fecerit 
Mpienliain  nusUam.  Iliuc  e^l  quùd  eoruiu  que 
Iteta  MBl  apad  aas  «latlosèi  aauMBi  é  boMs 
gloriam  Jure  repeliimu*,  quippequi  operis  ad- 
hibuimiis  pan'im,  consllil  nihil.  Undè  ncccsse 
e»t  ut,  si  qui»  ex  uobiit  voiueril  gloriari,  in  do- 
■lao  gtortatar,  bob  In  sa  ««I  te  alian». 

Fédère  igilur  Jadere  conGrinato  cum  illuitri 
ConstanUnopolis  quondam  imperaturis  Isachil 
filio  Alexio,  cùm,  victuaiibus  et  rebu»  egentes, 
lane  sanela  vidBitiB«r  pavaaMa  paUis  illa- 
lerl.  slcolft  alll  n  aaUa  qai  nas  pneMMiaal, 
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Lon commenta  à  ojovrnflr,  ctli  oi  Mconneacha  à  aniier.  Sii'armeranKuUpu' 
rosi,  pour  çou  kil  ne  ciéolent  nie  bien  let  Grieus.  El  mcMages  «ommenomt  à  iialr. 


^uàm  juvamen  aiiquod  alUluri,  oec  terre  Sar- 
racenomm  1d  luti  cgMl>l*  m§  evadcitmos  ap- 
pllctre  p«l«Dtcs,  rarMnUllMift  ^iiidMB  ontttnA 

rumnribut  rt  argumenlls  inductl  ,  qu6d  diell 
Alexii  Mitpirant  advcotum  regi«  pars  pottor 
Civfltlil«tpgiMliii  imperfi,  quem,  ■iMttOBtw» 
cordi  et  Mlemnltate  deUlt,  isperiall  êMm»iie 
stiblimnssfl,  contra  mn^nrtum  ordfnem  lenpo- 
ris.aurA  favcolc,  obcdienlibiuDomioOi  ventit 
Cl  nwfl»  ti  «rbein  regiam,  prêter  MnBtwn  spem, 
proipeié  epirileiilmai.  Et  la  imtl,  led  ncc  ad- 
Yen(avjmii«  impr  i\  iiï  r|ul  mqne  ad  00,000  eqai- 
tttjo  prêter  pedi(e«  in  urbe  rcperimui.  Ellran- 
•illentei  Iom  talliiime,  p«Alw,  toms  el  flviatM 
*inc  damno  noilroriB,  terri  et  mari  obtedimut 
«iUlalem  el  lyrannom  parilor  fjni  commis-io 
ta  fratrem  parricidio,  faices  traperti  dialinA 
iBcutelkme  poUoeret. 

Trelrr  igilur  omniam  opinlonem ,  univerto- 
rum  civium  mentes  rontra  noi  ioventmus  ob- 
firmatat.  oec  aliter  u»otra  dominuin  iuiun  ci- 
vitaien  maria  et  iMclital»  obieniem,  qnkm  il 
advpiira-^sf t  P'iputus  Infidclij  qui  loca  sAncla 
poliuere  et  reiigionem  proponeret  inesorablttler 
eMltoffB  cMrtItiMiii.  Imperil  ai  qoldem  crtide- 
Ibetaiii  ineakttor  (Aleib  Ange)  doMtai 

fisanr  Ange  •^on  fri'rc''  prnrJitorft  orbalor,  qnftjuc 
eumdem  cartere  pcrpeluo  tioe  crimlne  con- 
denuiMt,  fdem  flHo  fi»  flbuiil  ffectonii 
AJeiio  (Alexis  Ange,  fils  d%Me).  il  «•■MBadem 
■lanibus  ejas  relix  «ripaisaet  exilluai.  prrbshltt 
in  populum  detestabili  coaciooe,  potenle»  simul 
•t  plelien  Mmoalta»  ade*  laCHtrat  veocneth 
ut  ad  subversionem  libertatit  anUqiie  La  tin  os 
adscrerct  adrenlare,  qui  romano  ponllQci  io- 
cttm  cl  geotem  retUtuere  properareot,  et  Uti- 
■omn  legllNu  haperlQM  i«fe||n|ire. 

Hec  profeclô  res  sic  omnet  contra  nos  ani- 
mavft  parilcre!  armavit,  al  contra  nos  el  tiu- 
Icni  nosirooi  ^i(lc^eDlar  omues  pariier  cenjo- 
ntMe.  SeplAe  «rfdpereaiwloe,  launApcr  Ipmi 
ciuletn  noftniin  el  barones  nostroa  el  cttiin 
ooamelipaos,  é  eivibus  postulantes  andirl,  née 
adveatûs  nostri  causam.  oec  peltUonis  modum 
petalmat  eiplleire  ;  led  «aoUoii.  Icnl  ni  mari 
slaiilibuj,  in  moros  $eriiiOBCtoM«llanii,  lolleM 
rcittlimus  (ela  pro  tcrbia. 


Considérantes  igitur  qu6d  contra  spem  noi- 
tram  cancla  conlingercot,  in  eum  neceuitatii 
Impaell.  «t  ttalim  neeeme  kaboerimoe  aai  pe> 
rire  aut  vincere,  cAm  nhMdionem  ipsam  in 
16  diea  iMiHà  raUene  protoiere  poMemiu.  qoo» 
▼tetoallmaernolam  InctadiMIb  siveifl  angea» 
lia,  non  ex  desperatlone  quidem  sed  teipiialA 
quàdam  spcnriUte  diUnitus,  8u»p1nirc  c«pimus 
ad  bella  promplissimis  periculis  nos  audacler 
eipoaere  al  facredlMItlar  in  omBllMi  atetl- 
ncre.  Ad  conflictam  etiam  cainpci>trem  sepios 
ordinati .  trr-iUmihilom  rmiltitridluem  Cogl  il 
urbem  ignominio&d  conclutinius. 

Aplatis  tgllar  intérim  tarrA  et  mari  Mlick 
inslrumentu,  die  obsîdionis  8  (li  |nNlet  ISO^ 
violenter  chitas  Introilur.  Gras«atar  io€«nd{iiiii, 
disponil  in  campe  coolra  nos  aciem  ioiperalor. . 
CI,  panti»  naUe  «etpaia  vanienlai,  eanetW' 
tiam  nostram  cum  paucilate  miratus,  ignomi- 
nio&è  frena  reflectit.  et  in  urbem  retrogressos 
ardenlem  ipsà  nocte  fugam  cum  pauci*  aggre- 
dUar,  mamqne  In  arba  rellnquit  nsaicm  et 

pnrvij!nni  prnirm 

Eà  rc  coœpcrli,  nesciealibas  nobis ,  Grteo- 
rom  proceres  in  palatio  cosgregaotar,  et  exalia 
naiM  lalamnit  eaiebratar  aleell».  mb  pallie 
rcH-tttutlo  dedaratur,  insperatamquc  lelltlam 
copiosa  in  palatio  luminaria  protestantur. 

Hanè  Ibclaprodit  in  castra  inermis  Grceorum 
raaltRodft.  aanmqna  cnm  gavdia  qaerit  dec' 

ttiTTi  ;  rr'tl'tttnm  riviln'i  a&scrlt  lîbértatem,  et 
regrcdienii  ûlio  ad  fasccs  imperii  cum  gaudio 
inesliniaUli  Mbljefalum  de  carcere  caput  patrie 
isaCbii  qnondam  Impeialtwii  eetendanL  Fra- 
ordinati^  iinriiicquc  ncfcssaria  vîdcbanlur.  ad 
eecleslam  sancte  Sophie  novas  imperator  com 
eolemnl  praeeitiaoe  dedadlnr;  atall  naaliat 
sine  omM  eanlfadlcUene,  Impériale  lannailnr 
diadema  fum  ptenilinlino  pot«tatl»  [^"  noOt). 

Bis  peracllt.  ad  toluiioncm  promisiioDun 
proallll  tmperetor,  «I  pramima  rÂni  aeenmn- 
lat  ;  vicioalia  servilio  Domtai  preCMnre  nobi» 
omnibtis  prcbet  in  annum  ;  200  marcamm  mil- 
liâ  nobis  solTere  pergtt  et  Veoetis;  sumpiibas 
•oie  ilallam  noMe  preleogat  In  annam.  ecqae 
Jonmento  astringit  qa6d  erigerc  dcbcat  nobis- 
com  regale  Texillom,  et  in  pasmgio  mariii  na- 
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dui  cusaiilc  uu  Iroi,  et  content  ces  noveles  ineisme».  Li  consaus  des  barons  c-t  du  duc 
de  Ymiiie  fu  Iculx  :  kll  envotemit  Iriem  itvoii'  comment  lî  «faim  «toit,  cl  se 
çou  cMoil  foinçou  que  on  lor  tfoit  dit)  et  mandoreot  A  rempereour  Surtae  que  il 
MeoneM  eoleb  coaTeoenelies  eom  avoll  <m  flei^  u  aotremenl  II  ne  lairoienl  mie 
entrer  en  la  ?ile.  EiUat  furent  tt  mettage.  Mahicut  de  Monl-Morenchi  en  fu  li  uns 
et  JorroU  li  marilchaus  li  autres,  et  dui  Venissien  de  par  le  duc  de  Yenissc.  Ensi 
furent  li  m«*s*age  conduit  dusc'à  la  porte  et  on  lor  ouTri.  I!  descendirent  à  pié.  Kl  li 
GriTon  '  i  reril  d'Kngloi'*  et  fie  Danois,  grant  plenlé  atoules  »  lor  haches,  de  la 
porte  (lii>kes  al  palais  de  IMackierne.  Ensi  le»  enmcnercnt  duskes  ;iu  palais.  Là 
trouvèrent  1  empereour  Sursac  moult  richemeul  vestu^,  et  l'emperéis  &a  fcine  ,  ki 
ert  mouJl  bele  dame,  suer  au  roi  de  Hungcrie.  Dea  autre»  hommes  et  des  autres 


blKUm  ad  servitium  dnmin!  profirtiri  rum 
qasDtU  fwlsrll  miUibui  armalorum}  et  tab  e4- 
den  praoMaM  «aadadiit  qoM  mm  ftv«fw- 
Mam  pratiaia  daieat  raaMao  po^UlIci .  quam 
•oteceissores  s«f  impcnlorc^  cniholjci  predc- 
cenorlbiu  poDiiQcibut  prtUeni  impeDdlue 
noicanuir,  «I  scdsilani  oriaotslam  ad  boe  Man 
pro  viribtu  Inclinare,  toto  vite  «ue  tempore 
mililei  500  mm  «iimptibus  guU  in  lerr,^  ^inctâ 
boaorificèproviMirujnad  terviUiun  rcdcmptoris. 

Taelto  l|ittir  atliiutttas  p««vaeaU  m  «tatam 
VMm  dadeiatDomiott*  io  manlbus  nostrit  sper- 
ncre  >ldcreniiir  cl  vcrtere  in  opprobrlom lem- 
pileroum  quod  ad  boDor«m  nobia  iocompara- 
Ulan  sswiiis  ffdsbaMtr.  prenpia  devoUoaa 
CSMenaimaf,  et  ibidem  hyemem.  Deo  dante, 
faeluri  ,  ad  partes  P-gypti  proiimo  pa'c'flgin 
Iraiumeare,  tàm  certo  propotilo  quam  irrevo- 
cabUt  JoraiMale»  qnaaloai  io  aoUs  «it,  pmep- 
U  folutalfl  aanna  ictHcti. 

Et  nunc  «cire  to«  volamas,  qnoniain  gaudil 
hujui  et  glorie  participes  omne*  Mae  in  vUre- 
rtbu  CMna  JSM  dsildsifus  ardanlcr.  ad 

bec,  nunrits  ]am  prcmissis,  tAm  dicti  impera- 
lorit  quàni  nuslris,  soldaoo  &ab}i(Miie,  terre 
aancte  iiopio  detenluri,  qui  ex  parte  régis  do>- 
Iri  JSso  OirbU  Nssareirictsarvwranaltta.  dMI 
vldcliret  îraperatorls  cl  naslrâ.  regaliler,  ul  de- 
cet,  debeant  iniimarc,  quàd  devotionem  popuil 
christiaDi  Increduti  genU  sue,  Deo  dante,  in 
piMlmo  prapsainras  osMadeie»  at  ad  caalil- 
tioncm  iniMalItalls  da  cda  aos  aipaelara  vlr- 
lutem. 

Hee  autan  facinus.  de  vcsirâ  polMs.  sab 
DamliM,  f  aiai  da  aasM  Tktala  coaiil,  qaas 
ea  defoiits  ae  vehfeawnlttf  boMi  daifdanimas 


adjungl,  qiiô  meli  rrs  nr  piures  regis  oostri  ml- 
nislros  oobiacum  ^iderimiia  decertare,  ae  Ja- 
dda  pridem  rsdltm  \u  Ciliieli  nindtadiii  da 
SBlara  gsaUbas  rdtoqaatur. 

Mfc  oiidcm  friinbn^  nnstris  qnî  in  Icrrâ 
saocia  Doslrum  pr«*ltiiao(ur  adventam  aigni» 
dcara  caravlanas.  lAai  nos  quém  ipiM  CMstlsnl 
nominis  xclatore*.  consolalioDis  qnn  dadit 
nobis  Dominnç,  Oeri  fratcrnà  socielate  parUd- 
peamodis  omnibus  in  Domino  pcroptaniea. 

Vobb  IgiUir,  vaaarabllas  rrauai,  asdctianm 
prelati ,  bumiiiier  auppliumai  ut  lamo  aihor* 

talion)*  divine  viVttS  et  cffirai  ipsrgalnr  în  po- 
pulos et  ad  consummalioDCiu  propuiiili  volon- 
larlM  ta  tegaaielMb.  «Iqna  ad  vlrUtUs  orlam 
capesaendain.  quam  Domlaas  aladem  pro  la- 
bor?  perm-irlico  difrnattir  nfPrr^,  viriliter  ani- 
melU.  ISiblloininus  et  verbi  rcqutrinius  audi- 
laïas,  et  datalteni  pioaiplt  at  vbili  aolBMil- 
tate  bclores.  Osllum  magnum  apertum  est  eis. 
ut  modicum  Iribulalionii  et  InboHs  non  solàm 
nomen  eis  faciat  lemporaie,  »ed  et  etrrnum 
llorie  poadai  opetator  Id  «If  «  mc  aalm  «sa 
manel  que  super  dorsa  nostra  pertransU  labo- 
rum  difRcili»  ac  pcnè  Intolerabilis  niagnltudo, 
quam  nobn  virtus  que  de  celo  est  miscricor- 
dller  lefl|iTll.  » 

•  Les  Crcc.H  ;  iSb  ,  li  Griu  ;  9C44 ,  U  Crifon  ; 
d'où  ie  nom  de  Mata-Qrifon  donné  à  des 
forla  destinés  à  contenir  les  Grecs  en  Sicile  et 
an  MorCa.. 

•  Arer. 

*4&6,*  mouU  richement  Tieslu;  •  9644,«  si  ri- 
dbaïasmt  vestu  que  por  naiaat  denandsst-oii 
bon  ptas  rIehaaMilTaila;  ■  «  si  rlebaBiaat 
apparellM  eamam  «aipaicrai  dcr^t  estre.» 
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dames  i  avoil  lani  que  on  oU  pooU  aoa  piet  louiiNr,  tî  mtaeaii»!  alournèN  que  cBm 
ne  pooienl  plus.  El  lotit  ékàï  U  deraotafoieiil  eooUre  loi  eslé  eslolail  à  didiii  Jour  à 

sa  volenlé. 

Li  message  vinrent  devant  l'cmpereour.  Li  empcrercs  et  H  autre  baron  les  houDOU- 
rercnt  rnoull  '.  El  li  disent  li  message  k'il  voloienl  è  lui  parler  privéement,  de  par  son 
fil  et  de  par  les  barons  dei  u&l.  Il  se  leva  et  s'en  entra  en  une  chambre.  Et  ne  mena 
aveuc  lique  l  umpcréis  cl  son  drugbenianl  *  et  son  chansiilier,  el  les  quatre  messages. 
Par  roInN  des  autres  nwssages,  niOQslm  Jofrois  li  nsareaeliflns  de  CbanpaiogiM  le 
parole,  et  dise  à  recnpereoor  Sarsac  : 

«  Sire,  lu  vois  le  senriche  que  nous  avoos  failà  tt»  fil  et  oommeot  nous  li  avons 
seconvenence  leoue.  Ne  il  ne  peut  chaiens  entrer  duskes  adont  k'il  aura  bit  no  con- 
venant des  convenanches  que  il  nous  a  promis  à  tenir  El  le  mande,  coanm  les 
fipx  ■  (\\u'  lu  nous  ns«cnrc8  les  convcnenccs  que  il  noii«  a  fnit  —  Onele  est  li  conve- 
li  rii  • .  fait  il  empereros.  —  Tcle,  fait  li  messages,  comme  je  vous  dirai.  Il  doit,  au 
premier  cbief,  mettre  toule  l'empire  de  Romenie  al  obediensede  Rome,  si  com  cite  fu 
autre  Tois  ;  apriès,  donner  deus  cens  mile  mars  d'argent  &  ceus  del  osl,  et  viaode  à  un 
an,  as  petis  el  as  grans  -,  et  mener  dis  mile  bornes  à  piet  et  à  cheval ,  leus  que  nous 
vorons&pieteltettsqnenoosvon»sàehevncl,èsenavie;elàsadespense  tenir  en 
le  teire  de  BaMIoiie  par  un  an  ;  et  en  le  tene  d*outre-mer  tenir  cinq  cens  chevallen 
&  se  despense,  tonte  sa  vie,  ki  garderoienl  le  terre  *.  G*eslli  convenenche  que  vostre 
flelx  a  faite  t  nous  ^  el  le  nous  a  asseuré  par  bons  sairemans  et  par  charlres  pendant, 
el  par  le  roi  Phelippe  d'Alemainirne  ki  vonlre  fille  a.  Iccslui  volons  nous  que  VOUS 
nous  aserirés  aussi.  —  (  tinTies,  fait  li  emperere»  ,  li  convcncnce  est  mout  grans,  ne 
je  ne  puis  veoir  coiiient  clic  puisl  iestre  ferme.  Et  non-pour-quanl,  bi  avés  vous  tant 
servit  cl  moi  et  lui,  que,  se  on  vous  dcvoit  donner  tout  Tempire,  si  Tavés  vous  bien 
deservit.  »  Et  en  maintes  manières  i  ol  paroles  dîtes  et  relniles  ;  mais  li  fins  lli 
teui  :  que  li  pères  assenra  les  eoavenenees,  si  com  li  fieoa  les  avoU  aseurées,  par 
sairement  et  par  Chartres  pendans,  barlée  d*or  **  Li  cliarire  Ai  livrée  as  messages. 


'*  Lnaolm  manoscrlts  sont  toas  différens  ici. 
Le  minusr  455  dit  :  «li  iQesMgc  Vinrent  devant 
i'empereotir  et  devant  l'empertâs ,  et  toute  la 
ff Dt  tes  iMnasia  novH  ;  »  MM.  «  deranl  l'soi' 
psfwar  Soissc  el  l'imperéis .  et  luit  li  •■irs  lis 
honorèrent  moatt  ;  »  G87,  ■  devant  l'empcreres;  < 
et  H  barons  et  luit  ii  autres  les  enoorerent  mout 

*  Drogman  et  Truchement. 

*C'eit  aussi  cp  que  dît  Nlcétas  :  «  Il  ne  lui 
rendirent  point  »on  fils,  quoiqa'ii  le  leur  rede- 
DMiidll  «vce  «I  eilrtae  capfSHeaMsl,  qe'fl 
n'eût  auparavant  niUé  iss  pfSMesses  qu'il  leur 
nvait  r.iiip^  cl  ces  promcates-lé  lear  étaient  si 
atan(iigcu»e:>  que  rien  ne  le  peut  élr*  davantage. 


(  Nicéttt  règoe  d'Isaac.  c.  i .  trad.  de  Csvle.  1 

*  \  j-  mflriiitr.  455  cst  ici  dîQérent  dans sa  rédac- 
tion mais  non  dans  le  sens.  •  Tous  premiers  et 
ehW,  QMlre  Irat  votlie  «spire  en  robedleoce  de 
BaaM, st  aonmaila aain  fob  eslé;aprirà  dunés 
deus  cenf  mile  mars  d'ar^nt  i  mi§  de  l'osiet 
viande  À  unaoas  petlsetasgraosjelsi  devésme* 
Dw  dit  mllleli«im8ipi«te(iclMViJ,l«lBipM 
comme  nous  verrons  et  tels  i  cheval  comme  vous 
vorrés,  à  vo  nav  ie;  cl  à  vo  dcsperiM?  tenir  la  terre 
de  Babiione  un  an  ;  el  en  la  (erre  d'oulrenier  eie^ 
ceudwvtiieni  vo  despsMS  teaie  vo  vie,  ^«4 
garderont  la  lierre.  * 

*  Les  Charles  impériales  s'apnelsisaldes  ctei" 
sobttles  ou  balles  d'or. 
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E(  enti  t)ri<«on(  fon^ict  n  l'cmpereour  Sursnc  \  cl  relouraercnl  ariereen  rostaa  ba- 
rons; e(  disent  k'il  avoietil  le  besoingne  fnilc. 

Lon  montèrent  li  baron  à  cheral,  et  aineoercnl  è  mout  granl  joie  le  vallet  en  la 
chilé  à  son  pere  Et  li  Grieu  li  oovrenl  le  porte  et  le  rechiurcnl  &  moult  granl  joie 
et  A  moult  grant  feale.  L.i  Joie  dou  pere  et  4<ni  Ht  fti  mool  grans,  car  il  ne  sWIoicnt 
pleçft  entreveut.  Dont  fti  li  Joie  moult  grana,  en  Contlantinoble  et  en  Toat  de  forsdec 
pelerini ,  del  tionnoor  et  de  ta  vtetore  que  Diez  lor  ot  donnée.  El  lendemain  pria 
l*empereret  Sursac  a«  prinehes  «t  ai  barons  :  que,  pour  Dieu,  •"alni^seiii  liot t>rr^'ier 
d'autre  part  dou  pori,  dever»  l'Kstanoret  de\ier»  fialnUi»  ;  car.  «  il  se  hiorberfçoienl 
en  h  rtlf.  il  douluient  le  melléc  d'Iatis  et  dfs  CriiFniH*,  et  bien  pnroi?  li  cliilés 
l'  it  cr  r'siic  [icifhie.  Kl  il  disent:  (pie  il  l'avon'iil  i.itil  servit  en  ninirirs  [ntîTifrcs 
k  il  (le  niUhiiiHeul  j;^  chose  k'il  lor  priaesl.  EnsiakiLiiLliierbergiei  U  au  Ire  part  dou 
port,  cl  &ejouraercnt  en  cUcl  porl  en  grant  picolé  de  boncs  viandes. 

Orpoéi  tavoir  ke  pluiroor  de  cent  del  beat  alerent  veoirGonitantînobie,  lea  ri- 
cbea  palais  ■  et  les  baulea  egliiet  dont  11  i  avoit  moult  de  bêles,  et  les  hautes  rtkcces, 
que  onkes  tant  en  niie  fille  n*en  ot.  Dea  saintuairea  kl  esloieol  à  tel  Jour  en  Gons- 
tantinoble  ne  convient  mie  parler  ;  car  plus  en  i  avoit  k'd  remanaot  dou  monde. 
Ensi  furent  moult  communel  *  li  (irieu  clli  Francliois  de  loules  choses ,  et  de  mar- 
chandises et  d".-Hi(rt»?(  choses.  Par  le  ronimun  conseil  des  l'rans  et  des  (irieus  fu 
devisé  :  h  emperer<*<5  nnnvi^ft^  '  srr'ni  rouronnés  à  le  (lesle  nion«iîrnn'ir  ^ntnt 
Pierre,  (tUraiit  aoust.  iiuhi  l  uiii  tl  lu  dcvii^c  lu  il  fait.  Couronnés  Tu  si  h.tiUi  iiHUl  i  l 
si  hounourccnicDl  coin  on  faisoil  cntpereours  gricus  à  cei  tans.  Après  c^immcnça  «i 
payer  ravoir  k*il  devoit  à  ceut  dd  ort  *  et  II  le  despendirent  en  Tost  ;  et  paie  easeons 
le  patiage  tel  eom  il  Tavoit  promit  en  Yenisae. 

Li  nouviena  empererea  ala  aouveni  veotr  les  barons  en  Tosl  Moul  les  bounourt 
tant  eom  tl  pot  ;  et  il  le  diut  bien  faire,  car  il  i'avoient  bien  servit.  Un  jour  vint  en 
l'ost  privéement,  al  ostel  leconle  Raudewin  de  Flandres.  Illuec  fn  inand('«  li  dus 
de  Y<  [ii«'<f>  et  !i  autre  baron  privéement,  et  il  lor  nionslra  une  parole  »1  <lisf  ■ 

«  Siguour ,  je  aui  empereres  par  Dieti  el  par  voua  ^  el  fait  m'avés  le  plus  grant 


■  Le  jeudi  tajuiliei. 

•GrlIB)*,  GrleOt  €rigois;  réerivala  essaie 
lauics  les  formes  avant  qa'ane  (onae  soil  dMII- 

niti«cincn(  ailupt^c. 

'  C'cil  la  muiue  lotulioD  employée  ea  |iarUul 
A  bra  ipage&a,  noieS);  Il  hmiMiii-eBleaili*  le 
mot  Mnvotr  :  itToIrles  riches  palais. 

*  roinmun  ,  en  accord 

'  Alcitifulcourunné  M>kniieliement;i>aiDl«- 
Sophle  le     aofti  1292  »  et  partages  avec  base 

ion  pere  la  souveraine  puiïsaiirc.  (  De  Saulcy, 
A'uniitmalii/m  H'/  -.miline  ,  j». 

•  NicéU*  é'eiprime  ainsi  Les  Upux  empereurs 
tersèrent  a  pleines  mains  tes  ridiestes  ««'ils 


avaient  irouvces  dan»  i  cpargne;  el  ptrc«  qu'el- 
les ae  sottsateat  pas  pour  eenlcnier  eetle  tnsa- 
UaMe  Mdon .  Hs  Ibadlreat  les  Imaiss  el  les 

vase^  cnrrt^s  cl  lenr«B  doanèfent  l'or  et  rar- 

geou  ;cb.  i.) 
'  Nfcétas  lut  reproche  de  s'abendonaer.  dans 

CCS  ^Uilcs,  à  des  cicés  d'intrfi)p«^rance.  •  Il  paS' 
'  Mit,  dil-il  ;ch.  V  ,  quelnutfois  plu  rrnr^  jour» 
el  pluiieur»  uuiU  a  buire  el  â  joutr  dauj>  le 
camp  des  LeUns.  Ceux  qui  Jonaleni  avee  lat 
a>aicDt  l'in!>olence  de  lui  arracher  son  diadène» 
enrichi  d'or  el  de  [mi  rn  r;i  • .  ii.  ur  le  nicUrciiir 
leur  U'ie,  cl  d«  lui  donner  nn  mi'ctuiDl  twonel 
de  laine ,  i  1«  anode  de  leur  aalten.  • 
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servicUc  que  onque*  mai»  geo»  fesisienl  à  honnie  cretlyca.  Sachiës  que  assé«  de 
gwnt  me  monslrenl  biel  temblaol  ki  ne  m^eimnil  mie.  Et  moait  ont  grant  detpit  li 
Griea  quant  par  vo  foiebe  aui  entréa  en  mon  iielage  *.  Li  Tosires  larmes  eit  près 
qoe  vons  en  devès  aler;  et  Fi  eompaingnie  des  Yeniisienset  de  tous  ne  Aire  kedos- 

ket  A  le  Sainl->Miciiiel.  El  dcdens  si  court  terme  Je  ne  puis  voatre  eonvent  avoir.  El 
sachiés,  w  vous  me  laissiés,  li  Grieu  me  héent  pour  vous,  et  je  reperdrai  ma  terre* 
et  m'ochironl  chi  à  dolour.  Or,  biel  signour  .  pour  laqnf^lc  chose  je  vous  pri  que 
vous  r.irhii's  ço«  que  je  vous  dirai  :  que  vous  demounssiC!»  duskes  à  demi  marclï . 
et  je  vous  nlungcrai  vo&lre  hislorc*  de  le  mial  iMichiel  en  un  an,  el  paierai  le  coust 
as  VcnissicDs,  et  çou  que  mestiers  vous  seroit,  dusk»  à  le  Paske.  El  dedeos  cel  lor- 
mine  auroie  me  terre  si  mise  en  point  que  je  ne  le  ponie  reperdre  ^  el  voaire  eon- 
venancbe  serait  étendue  ;  qoe*  Jou  anroie  ravoir  pajet*  ki  me  venrait  de  par 
toutes  mes  terres  \  et  si  seroie  atoumés  de  navie  pour  aler  o  *  tous  od  d*envofer, 
si  com  je  vous  ai  en  convenl.  El  lors  arés  Irestoul  Testé  en  lonépoar  Miojer.  » 

Li  baron  dient  k'il  en  parleroicnt  ensanle  sans  lui.  Si  connurent  que  çou  cstolt 
voir»  k'il  disoil.  el  ke  cou  osloit  le  micx  pour  Tempereour  et  pour  iaus.  Mais  il  res- 
pondirent  que  il  ne  le  poroicnl  faire,  se  par  le  commun  esgart  non  \  cl  il  en  parle- 
roient  àccus  del  o«t;  cl  Ken  rcsponileroicnl  çou  k'il  aroienl  trouvet.  Ensi  se  parli 
li  emperercs  d'iaus  et  s'en  ala  en  Conslantinoble  ^  et  il  remesent  ol  ost,  et  prisent  à 
lendemain  un  parlement.  Et  furent  ^inaodè  tout  li  baron  et  li  diievetaine  dd  ost,  et 
des  chevaliers  li  graindre*  partie.  Et  lors  Ai  A  loua  cesie  parole  reiraile,  sIcomlienK 
parères  loravoît  requis. 

Lors  ol  moult  grant  discorde  en  Tost^ensi  k*iloteutnainles  fois ,  de  ceus  ki  vo> 
loient  que  li  os  depnrlesist  -,  car  il  tor  sanloit  que  li  os  durast  trop  longliement.  Et 
celle  partie  ki  faisoil  le  discorl  avoit  semons  les  autres  de  lor  conveneoces  et  delor 
sairemens  ,  cl  il  diiscnl  :  «  Baillies  nous  les  vaissiaus ,  ensi  com  vous  nous  avés  en 
eonvent  t,  car  nous  en  volons  aler  en  Surie.  »  Li  autre  merchi  lor  crient  el  disent  : 
«  Signonr ,  pour  Dieu  ne  périssons  mie  le  graol  bounour  que  Diex  nous  a  faite  !  Se 
nous  alons  m  Surle  al  entrer  del  yver,  quant  noua  i  veorons,  nous  ne  porona  os* 
tofer,  pour  river  $  ensi  aeroit  no  besoingoe  perdue.  Mais  se  nous  alendons  dnskes  en 
maerch»  nous  laisserons  oesi  empereour  en  bon  estai,  et  nous  en  irons  riebe  d*avoir 
et  de  vi riru](  et  irons  et  courrons  duskes  en  le  terre  do  Babilone.  El  nostre  ystore 
nous  durera  duskes  à  le  saint  Jlilicblcl ,  et  de  le  saint  Micbiel  dusques  A  le  Paaqne, 


'  Hi*;  t'npproche  des  Franc»  le»  Grecs  nvoicnt  | 
fai(  preuve  de  leur  bainc  coolre  eux,  ta  raMot 
les  ntitoBs  en»  les  Ptians  posiédaleol  sar  le 
bord  de  la  rncr.  Les  Pium  n'en  délestèrent  que 
plus  les  Vénitiens.  Aletis ,  afln  de  se  ménager 
mieux  encore  l'aOitction  des  VénlUeu  contre 
tOB  peuple,  chereto  i  necemmodcr  les  PIsans 
avec  cui,  et  il  y  réussit.  •  Les  Pisans,  dit  Mcétas 
(c.  1.),  éUnt  tXU»  i  Péra,  où  loeetienl  leurs  an- 


I  rien?  pnnpmis  les  Vénitiens,  conlrartcronl  arfc 
eux  une  étroite  familiarité  le  19  août  07  ii  (12(M; 
«I  la^iadlctton.* 
"  Jt  pffploaiaal  1«  psismsai  de  votre  loUe. 

»  Car. 

*  J'aurais  reçu  l'argent.  Le  maousc.  46o  dit  : 
«  Je  porols  ravoir  paier  quIiM  lerail  vénal.  » 

»  Avec. 

*  U  plw  (rande. 
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pour  çou  que  il  ne  se  poroienl  de  oous  partir,  pour  Tivcr.  El  cnei  pora  li  lerre 
d'oulrc-mcr  eslre  rcsloréc.  » 

Il  ne  caloil  *  A  ceus  ki  l'est  voloient  depcchier  dou  milleur  ne  dou  pieur ,  mau 
que  li  M  le  deparlwist.  El  cil  ki  Totl  voloieni  tenir  enaanle  traTeilliercnl  tant ,  A 
Taieve*  de  Diea,  que  li  aCairea  ta  mia  à  lin ,  en  Id  manière  que  :  li  VenÎMlcn  lor 
Jureroient  un  an  à  teoir  TfaloFe,  de  le  fesle  Saiol-Micbiel  ;  et  li  empereres  lor  dona 
tant  que  fait  fu  ;  u(  li  pèlerin  lor  jurèrent  A  tenir  compaingnie,  »i  com  il  a  voient  fïiîl 
autrerois,  àcci  termine  meismc.  Etensi  fa  li  concorde  et  li  pais  quise  en  I  os(. 

Lors  lor  avinf  une  moiilt  prans  me«avenlure,  kf  ^î.ihietis  de  Mont-Mornir-îii,  ki 
esloil  uns  des  tneilloiirs  chevaliers  de!  osl  et  doti  roiiiutne  tic  Franche  .  «"l  des  plu» 
pri&iés  et  des  plu«  amés,  acoucha  d  une  ni.-ilndie.  ci  Tii  tntitagrevés  de  iiuiiiidic  k*il 
fu  mors.  Et  ce  Tu  graos  damages, uns  de«  greignuur»  ki  avcnisl  en  Tost  pour  un  hom- 
me. Et  ta  eoteréa  à  une  haute  egtiae  del  lioq»i(al  Saiol'Jebao  de  Iherusalcm. 

Après ,  par  le  conseil  des  Griex  et  des  Frans ,  itai  li  empereres  Sorsae  de  Cons- 
tanliiioUe  A  m<Hit  grant  osl  et  A  mout  grant  genl ,  pour  Tempire  aqoiler  *  et  meire  & 
»e  Tolenlé.  Aveuc  li  s'en  ala  grant  partie  des  barons,  et  li  autre  remett  pour  l'ost 
garder.  Li  marcliis  lîonnifasses  de  Mont-FcrraJ.  i  ala  aveur  Uii,  et  li  qucn^  Hues  de 
Saint-Poi^cl  Henrisli  frères  le  (  onlp  f^nuit  v  in  de  Flandres  elde  lleinau,  Jakcsd  A  \  cs- 
ne«,  Guillames  de  Chan-Lilo  ,  Hues  de  (^olerni  et  autre  bon  chevalier,  et  crnnt  par- 
tie de  bons  scrgans,  dont  li  livres  ore  se  laist.  En  l'ost  rcnietil  :  lî  qucns  Baudcwin  de 
Flandre»  et  de  Henaa ,  li  qoensLoys  de  Blois  et  de  Chartaing,  et  la  graindrc  partie 
des  pèlerins.  Et  sachiés  que  en  «elle  osl  ù  li  empereres  ala,  que  tout  li  Grieu,  dd 
une  partie  et  det  aulre  du  Brac vinrent  A  lui  A  «on  commandement  et  A  se  fo^ 
lenlé ,  et  li  flsent  feaotè  et  homag»  com  à  lor  sigoour ,  fors  seulement  Jebanis  li  rois 
deBlaquie  etdeBougherie.Ktcll  Jehanis  si  erl  unsBlas^ki  estoit  révélés  contre  son 
pcreel  ronlreson  oncle  cl  Icsavoil  fiiierrojés  vint  ans  :  etavoit  tant  de  la  terre  con- 
quise, que  rois  s  en  cstoil  fait  riches.  I]l  bien  saclii*'»s  (pic.  de  celle  partie  dou  BracU 
Saint-Jorgo  devers  occidant ,  poi  s'en  faluit  que  il  n  en  «voit  tolu  près  de  le  moitié. 
Et  cil  ne  vint  mie  à  sa  volenté  ne  à  sa  mercbi. 

Eodementier»*  que  li  empereres  Soraac  fti  en  celle  osl,  si  a  vint  une  moult  grans 
naesavenlore  en  Gonslantinobie  ;  car  une  mcllée  commenta  des  Grieus  et  des  Ijatîns 
ki  esloient  en  Gonslanlinoble  eslagier  %  dont  il  i  avoit  mout.  Et  ne  sai  queus  gens 


*  Chalail,  importail. 

*  AdSuvatio,  Le  maDaieril  khb  dit,  à  l'aie  , 
•14e. 

*  4S&,  dil  /trliner,  c'cst-i  dire  sounicttrr. 

*  Vlaque.  Jean  est  appelé  ^Ep.  d'Jnoocenl  111) 
Jtomnitiut,  imperator  Butgaronm  af  Blaeo- 
rifm.Il  se  donne  lui -mêine  le  nom  de  Calo- 
Joanncs  dans  des  leUres  qu'il  ùctH  à  Inno- 
cent lit.  Les  Grec»  lui  avaient  donné  le  nom  de 
baMMém^,  »  cauR  iM  cresoMs  et  d«  sci 
pHlaiei.  Il  était  trotiMme  ttht  d'Ann  et  dt 

11. 


Pierre ,  qui  le»  premier»  se  coulevèrent  contre 
l'empereur  Isaac  ,  cl  rëlattllrent  te  tiir»  de 
royanme  dan»  ta  Mysie.  Lemtae  Pierre  lot  a»- 
5a>sin(^,  Jean  «'empara  du  trône  aui  dépcn» 
dcâ  fils  d'Aian  ,  sw  neveui.  Ville  -  Uardoin 
en  diMiit  que  Jeao»  roi  de  Bulgarie,  iTétall  ri- 
voilé  oenire  «m  père  et  ion  ooele,  eateiid  per- 
ler des  empereur»  Iieae  CtAleii». 
s  Pendant. 

'Domicilié»,  par  oppoettfoni'élMafer. Le» 
élraniers  étalent  1m  Cioiié»  »  cl  les  «steiai» 

11 
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itii»eul  le  rcu  en  ta  vile.  El  cil  feus  fu  si  gi  an»  et  «i  oribles  que  nus  ne  le  pol  abau- 
sier  ne  e«taiiidre.  El  quant  ce  virent  Ji  baron  del  ml  ki  caioieDt  berbergiet  dd  aoire 
part  du  port,  si  eo  ftirait  moult  dotant  et  eo  oreni  moull  grant  pilé ,  car  il  firent  cet 
baolea  esliict  et  etaas  riche»  palais  fondre  et  brisler,  et  ces  fpraos  mes  marebeandes 
ardoir  k  feu,  et  il  n'en  pooient  plus  faire.  Ensi  pourprisl  li  Teus  de  fors  le  port , 
en  travers ,  duskes  parmi  le  plus  espés  de  le  vile,  et  rés  à  rës  dou  moustier  Saint- 
Jorge  y  et  dura  dcus  jours  et  deus  nuis  c'onqucs  ne  pot  ieslre  cslains  par  nul  homme. 
Kl  Icnott  bien  li  frotis  du  Teu  ,  si  com  il  aloit  ardant,  demie  lieue  déterre.  Dou  da- 
mage ne  la  ricbcche  kt  là  fu  perdue  el  arse  ne  vous  poroit  nus  dire  le  conte ,  el  des 
hommes  et  des  femmes  dont  il  i  ol  moult  ars.  Et  tout  li  Latin  ki  esloient  erbergië 
dedentCoDStantinobte,  de  quel  terre  It'it  onkes  fuissent,  ni  osèrent  plus  demourer, 
ains  prisent  lor  firaunes  et  lor  enlins  et  lor  avoirs  çoa  k'il  en  posent  Irere  ne  osier , 
et  entrèrent  is  bar^  et  ès  nés,  et  passèrent  le'port  par  devers  les  pèlerins.  El  ne 
fiirenl  mie  si  poi  k'if  ne  ftaissent  encore  qulnsa  mile ,  lie  petit  que  «rant.  El  puis  ta 


ttiAlenI  les  nsans  et  autres  Lâllas  domtcHlés 

dans  la  ville  pour  afISircs  de  commerce.  Le  ri^- 
cU  «If-  cet  évéDcraent.  tel  qu'il  est  raconté  par 
Nicétas,  me  semble  fort  probable ,  si  od  se  rap- 
pdle  l'borrenr  des  CroWs  el  antne  dirAUens 

p«ur  les .luifs. 

•  Quelques  Français  {c,  U.),  de  ceux  que  l'on 
appelail  aalfeioli  Ftamands,  s*<liDl  Joints  i  des 
VtolUeos  et  à  iet  Fisus,  passèiml  la  mer  pour 

piller  le  bien  des  Juifs ,  comme  une  [jroie  (ju? 
M  leur  pouvait  écliapper.  Étant  venu»  à  (jou- 
slanlloople,  doai  pecMHwe  as  Isar  pomsll  cm- 
pfeber  al  l'entrée  ni  la  sortie*  ils  se  Jetèrent  en 

ftinlf  tl,-?n;  une  fiynapogiip que  l'on  appelait  Mi- 
Ule .  i-i  eolevércnl,  à  la  pitinte  de  l'épée,  tout 
n  qu'ils  y  Irmivéreot.  1.88  Juifs  prirent  1«  ar- 
mes à  la  hâte  pour  s'opposer  à  ceito  violence,  et 
1rs  Cron  tes  prirent  aussi  pour  les  secourir.  Ils 
rtpouakrent  un  peu  cette  multitude  furieuse , 
mab  ils  ne  rempéchéicnt  pas  de  mettre  le  fen  i 
divers  quartiers  de  la  ville  L'embrasement  se 
répandit  de  tous  cdlés  durant  la  ntiii  et  durint 
lejourtuivaut,  avec  une  telle  fureur  que  jamais 
on  o'kvait  rien  va  de  pareil  »  et  qv'll  it  compter 
pour  rien  tous  les  aulres  incendies dunt  on  avait 
élf.  alTIig^  par  le  pa«.s<^.  !  e  feu  <;c  rejoignait  de 
divers  endroits  pour  agir  a^cc  plus  de  viuience, 
eonralt  avec  la  vitesse  d'nn  tomnt»  eonsnmalt 
comme  de  la  paille  les  colonnes  les  plus  solides, 
I  l  ilétrui^ait  1rs  bâtiments  des  plaee«  publiques 
el  ks  gitlarie*  les  plus  magnifiques  et  1rs  plus 


superbes,  tt  sortait  qneh|aoliris  de  cet  épod' 

vaiu^ble  Incendie  des  globe*  de  feu  qui,  loni- 
banl  sur  des  maisons  fort  éloignées,  les  rédui- 
saient en  cendres  sans  loucher  à  celles  d'entre 
deos.  U  llammo.  eai  d'abord  était  poassée  par 
tin  vent  de  septentrion ,  était  repoussée  par  no 
autre  vrnlwcontralre  et  rejetée  sur  des  iieui  qui 
avaient  paru  exempis  de  danger.  I.e  feu  prit  à  ta 
grande  égHse,  détruisit  les  édlflceseal  étalcaC 

lirès  de  l'arcade  du  milieu  el  joints  h  Tâpparte- 
mcnt  appelé  MacroD  el  Synovies,  sans  épargner 
les  ouvrages  de  brlqnes,  ni  les  fondcmeus,  qui 
furent  brftlét  comme  do  la  médie.  Llaeendle 
rommença  A  la  synagogue  qui,  du  cfll*  de  sep- 
tentrion, était  proche  de  la  mer  el  de  l'église  de 
fialBlo-Irtao.  Dn  oSIé  Mtnt,  Il  so  termina  à  It 
grande  égNso  t  ot  da  cStt  d'ocoldeai,  il  s'étandil 
jusqu'au  rivage  du  port  ;  ft  dp  lA,  traversant  la 
ville,  U  s'attaoiia  sus  faubourgs  avec  unt  de  vio- 
lence, qn'nn  cbarbon  en  ayant  été  Jeté  par  1« 
vent  sur  un  vaisseau,  il  le  consuma  au  nilien 
des  eaux.  Les  galères  de  Domnine  furent  brûlées, 
ainsi  que  le  double  rangdes  maisons  qui  commen- 
çait an  union  ot  dont  l'an  Unissait  aa  Pldladel- 
phion,  le  marché  de  Constantin ,  et  tout  ce  qui 
(îlait  entre  deui,  entre  te  septentrion  el  le  midi, 
el  la  partie  de  i'bippodromequiest  oppusce  a  l'ec- 
eldent,  ot  ce  qais^adalt  von  lo  port  do  SopUo 
et  vers  Baecane,  et  qui  touchait  au  qnartier^d'Ê- 
leuthère.  (Micéias,  règne  d'Itaac.  tradoaion  da 
président  Cousin.; 
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il  graii«  meslier»  as  pèlerins  k'U  fuitieDl  outre  pas^é.  Enti  furent  desacotnUé  li 
LaUo  et  li  Griea ,  «I  ne  fiifent  mie  tl  eonnoDel  oooi  il  avoient  deTanl  M\ 
si  te  nul  detcoapaiagiiiet.  Si  ne  t*oraol  A  qui  prendre  ;  si  lor  en  peia  d'one  part 
et  d*Attlie. 

En  cel  termine  lor  avint  une  chose  dont  il  furent  moult  iriet,  cil  del  osl  '  ;  car  li 
abbés  de  Los,  ki  ealoit  prod'emt  et  Mina  don»  et  ki  de  bon  oeur  avoil  tolu  le  bien  del 

osl,  fu  mors. 

En»!  demeura  li  empcreri  s  Sursac  en  l  ost  ii  il  fu  alé»,  duskcs  h  le  Snint-Martin  *. 
Lors  revint  en  Constantînoblc  ariere.  Moult  fisent  grant  joie  de  $a  venue  li  Grieu  et 
les  gens  de  Constantinoble.  Les  dames  alerent  encontre  lor  amis  à  grant  chevauchies. 
Li  pderin  t'en  r*alereol  eonlne  let  1er,  dont  il  orent  monttgrent  Joie.  Enal  t*en  en- 
Ire  li  emperere»  en  Gonttanlinoble  el  pelait  de  Pleckieme.  Et  li  marctait  de  Mfont- 
Fenrat  et  lieulre  baron  t'en  rapairierent  en  TotL 

Li  empercres,  ki  mout  ot  bien  fais  ses  afaires  et  moult  qnida  estre  au  deseure,  s'en 
orgeilli  vers  les  barons  et  vm  ceus  del  hoslki  bien  li  avoient  fait,  et  ne  les  ala  mic 
treoir  si  souvent  en  l'ost  com  il  soloit.  Il  envoyèrent  à  lui  souvcnl,  cl  li  prioient  que  il 
lor  fesisl  paiement  de  lor  avoir,  si  com  il  avoit  en  convcnl  '5  cl  il  les  mena  derespil 
en  respit  j  elleur  faisoit  d'eures  en  autres  pclils  paiemens  et  povres,  et  en  le  flo  fu 
li  paiement  noient  Li  mardiit  Bonyimet,  ki  plut  l*«fmi  aenrit  det  antret  *■  et  mies 
eakrit  de  lui  %  i  aie  moolt  tonvenl  et  U  blaroa  le  lort  kUI  avoit  CQtert  eut,  et  reprou- 


*  Forme  déji  eaploffet  11  betioppléw  a&tatr, 

ou  je  veux  dire. 

*  U  novembre  1203. 

■  Les  levées  d'aifeni  dlUts  par  AlesU  rar  les 

V,rp<-$  i*liirnt  rnnsidrrnt)!.-*; ,  mni^  If»  f>nr<fiir< 
eo  conservaient  une  t>onne  partie  entre  leur» 
nalBS*  tl  la.  delta  c«irti«cite  enveo  les  Fiancs 
M  et  paftf  t  pati  Meélas  nMonle  (c,  I8)  :  que 
les  lroripf>^  italiennes  et  françaises  allèrent  pil- 
ler les  plus  twlies  roaisoiu  et  les  plus  riclkes 
IglIeM  de  laPfopoDlldet  •  el  comme  «es  gen 
sent,  dit-il.  naturellement  enncmla  de  toute 
•orte  de  beauté  pl  d'ornement ,  et  se  plni«(«nl  h 

piller  et  a  démolir,  ils  mirent  le  fea  partout  cl 
letaéreat  lovt  sur  la  cèle.  • 

*  Locution  italienne ,  de  au  lieu  de  çue. 
•I-aChr.d'And.Dandolo  rapporte  I  p.  331. t.  XII), 

qu' Aleiit  avait  fait  don  au  marquis  de  Mont-Fer- 
nt  de  nie  de  Crèl«.  la  Ghr.  de  ainododllqne 
c'élaillndolde  sa  filtre.  Bonlfncecéda  ensuite  «^on 
droUaux  ambassadeurs  du  dur  de  veoise,  auiiucl 
cetle  Ile  ilait  écltae  dans  le  parUgede  l'empire. 
«  Decfnt  ilaqae  dnels  aano,  Boaifacius,  Mon- 

IISTeiîtli  marcllio ,  Cni  Ate\i'i?,  Ijnrh»  (mper-i- 
fenltaiS»  iBSUlaro  Crote  «lonaveral ,  nunc 


Andrinopolim  obsiJcn»,  Tavano  de  Harceri- 
bus  et  Marco  Sanulo ,  ducis  Veneliorum  (Uan- 
dolo)  nuntiis,  cul  illa  in  divitUtoe  imperii 
eonitseral*  totnmJiM  qnodln  etmdem  habebel , 
flrmnti?  h''1^r  indf  conventionibus  .  plenisslmé 
cesslt.>  Cette  ceialon eut  lieu,  suivant  Ramnusiu 
(MU.  lialleniie,  tealse.  16M) .  le  iStoât  1S04. 
etcetécrivalDdit  en  avoir  tir6  Wrte  ofllcicl  des 
archives  de  la  répnb1i(|iic.  Boniface cédait  audaç 
de  Venise»  négociant  par  ses  ambaïaadeursBavaq 
datte  Cerverl  et  Here  Stnndo.l'lle  de  Crèie,  Idic 
qo'Aletis  la  lui  avait  donnée,  plus  une  dellede 
centmilleflorlnsd'ordumémeAleiiséBrtniface; 
et  pour  pris  de  ceUe  vente  .  les  Vénitiens  don- 
netent  au  maniais  1,000  mars  d'argent ,  et  a«-> 

tant  de  pays  dans  h  partie  orrid^ntnl'»  de  In 
Macédoine,  quil  en  fallait  pour  rr  nf  n  r  un  re- 
venu de  10,000  Oorlnt  d'or.  I/argent  fui  payéi 
nrnUnl  même  par  les  Vénitiens .  et  le  marquis 
adjoignit  i  son  royaume  de  Saloniqnc  la  partie 
occidentale  de  la  Grèce .  allouée  aux  Vénitiens 
dans  le  partage.  Fiamioio  Cornelto.  sénaleor 
vénitien,  nous  a  conservé  (  Crela  tacra  ,t.it 
p.  233  et  stiir.)  cet  acte  de  cession  ;  je  l'ai  rap- 
I  porté  p.  10.  note  2 ,  I'"  partie  de  ce  mémoire 
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voit  le  granl  tenrîcbe  que  il  li  «voient  fut,  car  ooqties  ne  Ai  li  grant  fait  à  bommc. 
Et  il  Ici  menoil  par  re»pi«  ;  ne  ehote  que  il  lorereanlaal  ne  leootl,  laot  que  il  virent 

et  connurent  clerement  que  il  ne  queroit,  se  mal  non.  Et  prisent  un  parlement  Ubar 
ron  del  ost  et  li  dus  de  Yenissc  ensanic ,  et  disent  :  k'il  véoient  bien  kc  cil  ne  lor 
tenoil  nul  convent  et  k'il  ne  lordisoil  on(|ue!«  voir  :  cl  k'il  envoiascnt  bon»  messages 
pour  qticrn-  lor  t  onvenanches  et  pour  bien  reprouver  lor  servicho  ;  cl  s  i!  le  voloit 
Taire  .  si  le  |)((>^issent  :  ii  se  çou  non  ,  il  le  defflaissenl  de  par  iaus,  cl  bien  tî  desis- 
senl  k  îl  puurcaccrotent  ie  lor  si  coni  il  poroienl  niiex. 

A  cel  ménage  fu  eilit  Quenes  de  ficihune  et  Jofrob  de  Vile  Harduin  li  marei- 
cbaue * etMile» UBrailMnt  deProviot. Li  dus  de  VeniMO  i  envoie  baua  hommes  de  «on 
conseil.  Ensi  montèrent  li  message  tour  lor  chevaos ,  les  espées  chaintei  ;  et  etie- 
vauchierent  ensanic  duskei  au  palais  de  filakierne.  Et  snchiêi$  k'il  i  alercnt  en  grant 
l>erilet  en  granl  aventure,  s-clonc  le  traTson  desGrieus.  Ensi  descendirent  à  le  porte 
etenlrcrcnl  ou  palais",  vl  trouvèrent  Pempercour  Sursac  et  rempcrcour  Alexis  son 
fil,  srans  ans  deus,  1rs  à  lès,  sour  dcus  caieres  ;  et  da-lès  iaus  séoil  Pemperèis  ki  e*toit 
feme  au  pere  et  uiaraslre  au  fli ,  et  e&luil  ceur  au  roi  de  Hungberic ,  bclu  dame  et 
bonne.  lA  cstoil  asis  entre  grant  pleolé  de  bonne  gen».  Et  moult  sanla  bien  cours 
à  riche  prinehe.  Par  le  conseil  at  autres  message»  monstre  Cuennes  de  Jiieihuoe  le 
parole»  ki  moiill  esloit  sages  et  bienemperlés,  et  dist  en  tel  manière  : 

«  Sire ,  nous  soumet  à  toi  venut  de  par  les  barons  dd  bost  et  de  par  le  duc  de 
Venisse.  Et  sachiés  que  il  repreuvent  moult  le  serviche  que  il  vous  ont  fait ,  tel  cooi 
tout  li  gent  scvenl  et  com  il  est  aparisant.  Vous  lor  aviés  juré,  et  voslres  pères,  lur 
ronvcnanclie^  à  tenir  ;  et  en  ont  vos  Chartres.  Vous  ne  !or  avès  mie  si  bien  tenues 
comine  vous  l  eustcs  en  convenl  *.  Semons  vous  en  ont  mainles  fois*,  cl  encore  vous 
€11  seujouiiojjs-nou»,  voian»  tous  vos  barons  ,  que  vous  lor  tcnês  lor  coiivcnautlies. 
Se  vous  lor  tenés,  moull  lur  ert  bicl.  Et  «uchies.  se  vous  ncl  faites,  il  nu  vous  teu- 
ront  pour  amit  ne  pour  sigoour,  et  pourcacberont  k'il  aront  le  leur  en  toutes  les 
manières  que  11  onqoes  poront.  Et  bien  vous  mandent  k'il  ne  twmt  %im  ne  au- 
trui mael  devant  til  Taront  deflyet^  car  il  ne  Usent  oncques  trahison ,  ne  en  lor 
terres  Q^est  il  mie  acoustnmé  <iue  il  le  faccnl  Vous  avés  bien  oit  çou  que  nous 
avons  dit,  et  vous  vous  en  consilliës  ensi  k*il  vous  plaira.  » 


*  Gaolfroi  éuiHioiijoaii  des  premiers  aa  cod- 
«eil  eidcspreiBleisi  raetion.tfictUf  menMoDae 

l'c.diinc  (lr>nt  il  Jouissait:*  GoolTroi.  dit  !l  rrgne 
do  Baudoin  1),  JoaUtait  d'une  grande  con»idéra- 
lioD  parmi  1«  LaUih  et  «lercail  la  eliarise  de 
maréchal,  qae  tosGreci  appelleot  jtrofoffivfor.  • 

*  rertonnc  autre  que  l'empereur  it'nvail  droit 
d'entrer  à  rbevaldans  riolérieur  du  palai».  Sui- 
tant  Fa>yn  J'hUtn^homiimir»  p.  371)  c'était 
aoMi  «B«  des  piérogaUvei  des  prlaces  da  saa| 
■t'entrcT  i  cheval  dans  le  pelais  des  rois  de 
l'ranre. 


*  hib.  •  com  vous  deuviés.  ■ 

•  henoncé  é  l'alliance  par  acie  pablle.  ua  ea- 

\(i),iit  re  t1es-fi,  ou  rononciation  de  fi^aiilé,  soil 
par  des  évëques  ou  prélats,  soil  par  des  cbeva- 
liers .  mais  loiyour»  par  des  hemases  deot  le  lé- 
noignaie  était  d^i  «oe  aaiorilé. 

'  C'est  celte  franchise  âc<  Fr-ini  s ,  contractée 
avecla  per&dicdesGrecsasservis  qui etciie  à  di- 
verses reprises  l'admiration  dodiroalqneargree 
que  J'ai  publié  eo  léte  dn  velume  des  cbroai- 
ques  du  treizième  siècle.  (  Vojez  Chfonifm  de 
Morte  et  ma  notice.; 


Digitized  by  Google 


PAR  «ÎROFFROÏ         MIJ.K-ilAUD(M\.  85 

l)onl  liment  li  britu  a  giaul  mcrveilie  et  .-1  pranl  oulrani'  fleffîanrbe',  et 
disent  :  ke  unkes  mai»  txm  ii'avoiL  esté  si  hardis  ki  osaesl  dciTytt'  1  cinpercour  de 
Gonstanliooble  eo  u  cambre  meîtnies.  Moal  Ait  It  cmperere»  mauvais  umblaiil  » 
ménages,  el  loiu  II  Grieu  ki  mainte»  fois  lor  avoieni  fait  blel>  Li  bruis  fu  moull  grans 
parlé  dedeos;  et  li  ménage  s>n  tournèrent.  Si  vinrent  à  le  porte  et  montèrent  sour 
lor  cbevaus.  Et  quant  il  rurcnl  liors,  n1  et  celui  ki  o*en  fu  moull  lies.  Et  ne  Tu  mie 
demcrTcille.  car  il  csloient  de  granl  péril  escapé,  et  RiouU  se  tintipoi  k'il  ne 
rurcnl  mal  bailli.  Easi  S'en  revinrent  en^l'osi  et  contèrent  as  barons  comment  il 
avoieni  esploiliei. 

Ensi  commenclia  li  guerre,  clfourfîst  ki  fonrfero  pol,  et  par  mer  el  [»ar  Inrre.  Kn 
maint  lieu  s'asauterenl  '  el  il  Gricu  et  li  Franc.  Onques,  Dieu  merclii  '.  n'asanlerent 
que  li  Grieu  D'en  eussent  le  pieur.  End  dura  H  guerre  grant  piectie  dwkes  au  ceur 
del  y  ver.  Et  lors  se  pourpenserent  li  Grieu  d*un  moult  grant  engicn  ^  car  il  prisent 
dis-set  grens  nésj  si  les  emplisenl  toutes  de  grans  maryens  et  d'esprises  *  et  de 
tonniaus  plains  d*estoopes  ;  et  atcodirent  tant  que  li  vens  deviers  iaus  venta  moult 
durement  \  el  une  nuit ,  à  mie  nuit,  misent  le  Heu dedens  les  nés  et  laisent  les  voiles 
iilcr  nu  vent.  Li  feus  aluine  moull  prann  pI  rnoult  haus,  si  k'il  snmbloil  que  toute  li 
terre  arsist.  Ensi  s'en  vicnent  vers  le  navio  as  pèlerins.  Et  li  cris  licve  en  l'osl ,  et 
salent  *  as  armes  de  toutes  pars.  Li  Vcnlssien  keuren!  =  ;i  lor  vaissians  .  et  tout  li 
autre  ki  vaissci  i  avuienl,  et  si  les  commcnchierenl  à  reskeurc  dou  feu  niuull  vi- 
gbereusament.  Et  bien  iesmodgne  Jofrois  H  marischaiM  de  Campaingnc,  ki  ceste 
oevre  dila,  que  onkes  gens  sour- mer  ne  s*aidîerent  miex,  car  il  saloicnt  és  galles  et 
ès  barges  des  nés ,  et  prendoientles  nés  toutes  ardans  à  cros,  et  les  tiroient  par  vivo 
Torcbe  aval  le  Braeb,  et  les  laisoient  aler  ardant  aval  li^  Brnch.  Des  Griex  a  voit  tant 
tour  le  rive  venus  que  ce  n'csioit  fins  ne  mesure*,  et  estoit  li  cris  si  grans k1l  sanloit 
qucii  terre  el  li  mers  foiidisl  :  elen  i  ol  de  blecliiés. 

La  chevalerie  del  ost,  crraumetil  '  que  ele  ot  oit  le  cri,  si  s  armèrent  tout  :  et  issi- 
rcnt  les  batailles  aschans,  et  cascuns  là  endroit  là  ù  elle  esloit  herbergie;  et  il  dou- 
tèrent ke  li  Grieu  ne  les  venissent  asalir  par  devers  les  cltaiis.  Ensi  soufrirent  cel 
travail  cl  cel  angoisse  duskes  au  cler  jour.  Al  aieve'  de  Dieu  si  ne  perdirent  riens, 
lors  une  nef  de  PIsans  kiert  plaine  de  marcbeandise  :  ichele  si  fu  arse  dou  feu.  Moût 
orent  esté  en  grant  péril  celle  nuit,  car  se  lor  navie  fUst  arse,  il  ftiissent  tout  perdut, 
car  il  ne  s'en  pensent  aler  par  terre  ne  par  mer.  Cel  servicbe  lor  vaut  ■  rendre  li 
«npereres  Alexis  dou  serviche  que  il  li  avoieni  fait. 

Lors  virent  li  Grieu  k'ilestolentsi  mellet  as  Franchois  k'il  n'iavoit  mais  point  de 


*  On  pBol  voir  dans  lluaUncr  (e.  <17  p.  437) 

romrocnt  furent  Irailé»  les  incs«jRcr<  ritic,  dans 
un  castembialtlcli»  C«Ul«n(  cnvojércnl  a  Ao- 
dronie  poar  le  délier* 

*  S'suaquèreQt. 

t  Choses  pnifm  k  alltiincr.  Ce  mot  est  «SMi 


donné  ptr  le«  maniise.  4&&ek  9644. 

*  .Saillent. 

*  Courent. 

*  Anni  npidement  que. 

'  H'adjman;  4U,4l<'ari,  ildc. 
■  Voulut 
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pais.  Si  prUcnl  conseil  privéemcnt  pourlor  sigtiour  (rahir  '.  Jl  i  avuil  un  Gru  u  qui 
mottll  ettoilmiex  de  lui  que  tout  li  autre  et  plu«  li  ot  eniorlé  à  faire  le  bataille  en- 
Yert  les  Franchoia  que  oua.  Cil  Griein  avoU  è  non  Morcbullea  *.  Far  le  comento- 
maoldeiaulrea,  un  loir  à  le  mie  nuit,  li  empererei  Alexia  m  donnoil  en  laehainlire. 
Cil  ki  garder  te  detoient ,  Morehufles  et  li  autres ,  le  priienl  en  aon  lit  el  le  giclè- 
rent en  une  charire  en  prison.  El  Morctaufles  caueba  let  heutea  vermeilles*»  parl'aïe 
et  l'asentement  des  autres  Grietis.  et  Rst  do  lui  empereour.  Après  le  couronnèrent  à 
Sainle-Soufic  v  Or  oyés  se  si  cnieus  traïsoiis  fu  orikfs  faite  parnuiegcnl. 

Quant  ^ou  oi  li  emperere»  Sursac,  ke  ses  liex  fu  ]»ri8  et  cil  fu  couronnes  ,  si  ol 
paour  de  lui,  el  li  prisl  une  maladie.  Si  ne  dura  mie  iongement,  ains  morut.  El  cil 
empereres  Morchufles  ai  priât  le  fil  que  il  avoit  en  prison  et  le  flal  deas  foia  u  trois 
emputsonner.  Maia  Diex  neplol  k'il  en  monist.  Après,  quant  il  vit  cbou,  si  Testran- 
gla  en  mardre  ».  Et  quant  il  Tôt  ealranglè ,  ai  flsl  dire  partout  k*il  esloit  mors  de 


'  Nicolas  raconte  (  cli.  ,">):•  Que  ce  fut  le  21 
janvier  l?()4  que  fe^  Grec*  se  réunirent  dans  la 
grande  égli$e  pour  délibérer  avec  le  séaat  et  le 
daigécur  1«  cfaotid'«nMiiTMnMaver<ln.Nlcé- 
las,  qui  élaitséDaleur  et  logolbèle,  dit  que  le  irdoe 
fnl pourainsi  dire ofrcrl  stircpushemprilà  lou*.. el 
refusé  par  tous  malgré  les  menace».  «  Se  peut-on, 
dit-Il,  Imaginer  mie  ettntaganoe  pim  iMlenlef 
Pfnir  f  nnir  rniMin  Je  leur  clioîi,  ils  a oiis  disaient, 
v^ptc  nue  à  la  maio  :  vous  porlei  une  robe  lon- 
gue, doBc  Tooi  dew  Mrs  aaire  empereur.  » 
El  ifflil  de  celte  iMBièic  qne,  trois  Joors  après. 
Ils  élnrcnt  malgré  ini-nK'me  QD  Jeune temme 
nommé  ^iicolas  Cannabc  ■ 

*  Aletlt  Dneas,  surnommé  Mnrtzuptiie  par 
ses  amis,  parce  qa'li  avait  les  sourcils  réunis  et 
tombant  sur  1f5  yeui.  Nicélas  raconte  f  rh.  5'  : 
que  l'éleclion  de  Nicolas  Caanabe  détermina 
Atosis  é  inteqoer  le  teeoars  de  Boninice  de 
Hont-Ferrat,  el  que  Murtzupble<  Instruit  de  ce 
projet,  résolut  d'en  proQIer  pour  soulever  les 
esprits  et  s'emparer  de  ce  dangereux  empire.  Ce 
Hannpble  élail .  comme  dit  Vltle-Hardoln» 
lié  avec  l'empereur  par  une  familiarité  Irés  étroite 
et  tenait  do  sa  nt)éralité  la  cbarge  éminenle  Je 
protovc»liaire  et  le  droit  de  porter  des  brode- 
quins 4*or  d'une  auiie  coulear  que  les  autres. 

'  "  ^înrizuphle,  dit  Nict''l.is,  s'ftanl  rcvôtti  In- 
continent après  (l'arrestation  d'Aleiis)  des  in- 
signes de  l'empire,  les  nas  accourarcni  autour  de 
lui  pour  le  saluer  comme  leur  someiain ,  et  les 
niitrniî  atitonr  de  Cannahc,  hornmc  «ape ,  <i'nn 
esprit  doui  et  qui  ne  manquait  pas  de  cœur;  I 


mais  parce  qu'on  prend  toujoors  le  maunb 
p.irli  a  r.onstantinople,  ceux  qui  l'avaient  pro- 
clamé se  dissipèrent  incontinent,  el  il  ftilbieolAl 
aprésarrélé  par  les  gens  deMnrtouplilo.(C.  S.)  • 

«  Le  22  février  1204. 

■  •  Murtzuphe  fit  donner  deux  fols  du  poison  i 
.Alexis,  mais  le  poison  n'ayant  point  fait  d'efl);!, 
soité  cause  de  la  vigueur  de  son  âge,  soil  à 
fsufp  des  contre-jiofsnns  dont  11  os.Til  fort  sou- 
vent, il  le  lit  étrangler,  sii  mois  et  huit  Jours 
après  qu'il  fut  parvonn  à  fmnplrn.  •  (WledlM, 
c.  6.J  Alctis  IMétrangiéte  S  Knler  Itat.  (Saulcy, 
p.  .1G3.)  Voici  comment  AibériedeTlroIt*Poaiai- 
ne»  raconte  ces  événemens  : 

«  Moreoltaf  Igftur,  Alniiooguaius,Greeerttm 
meliores  coovocavit  et  concionalus  est  ad  eos 
de  redditibne  palalii  filalcerne ,  addens  qu6d 
Aleiius  nibil  vâlcrel,  el  si  civiUs  assilirelur. 
rortè  redderet  eam  Pnnds  ;  qnéd  si  fpsom  rd- 
lenl  fat  ere  iroperatorem ,  jurarel  se  cis  terras 
amplas  et  pecunias  mullas  donaluruni.  Talibt» 
illos  blandiUis  Uaiil  el  illexit  ut  sibi  conKnti- 
rent  et  hominiom  (bommafe)  faeerenl.  Née  mu- 
ra, circiter  i;>.r)ciO  bootlnam  cottgregavil,  et 
e\ptignnrp  r.bkfrnam  ascendit.  IVuntîn*  tiec 
Alexiu  relulil.qui  pavefactus  congregavil  ta- 
men  quoi  qaotpotull  et  armatos  hestes  «ontia 

descendit ,  appeliilque  Morcuifum  lanreâ,  Con- 
ccrlantibus  céleris ,  facta  est  civium  cèdes 
multa.  Tandem  Morculfus  Aleiium  eepil  et  io- 
careanTil.  Qnod  audiens  Isacas,  IrIsUs  tà  quôd 
Alcxiusfidem  servassel  Francis,  dolorc  nlmiode- 
I  funclas  est.  Morcnifus  autem,  congresatis  a'^s 
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»a  mon  ^  et  lu  U>1  eusevelir  comme  eiu(>ereour  moult  iioiioerablciDcut  et  mcUre 
en  terre }  el  llst  taolani  que  moult  Fen  peioU.  Mait  tmirdret  ne  peal  ieiire  oelAi. 

Cleremcol  il  fa  leut  proclieiiiemeiil  det  Grîeu»  et  des  Franeliow  que  li  murdrc» 
avoil  e»té  teui  cem  vooi  avés  oit.  Lors  prisent  U  baron  dd  ost  el  li  dus  de  Tenitse 
an  parlement,  et  ti  i  Ainnt  tout  li  eveique  el  tout  11  croisiet.  A  çou  t'acorda  U  élar- 
gies el  cil  kiavoienl  le  commnndomenl  Taposloile,  et  monslrereol  '  a»  barons  et  as 
pèlerins  :  que  cil  ki  lel  niurdre  faisoit  n'avoil  droit  en  lerrc  tenir  et  tout  cil  ki  en 
esloiont  consrnf  int  (  sfdirnf  jif-roonnier  '  deJ  murdre ,  el  outre  tout  chou,  que  il  es- 
toienl  lioortraii  liol  obedicnche  de  Houtne.  uPorcoinous  vous  disons,  fait  liclergiés 
que  li  bataille  est  droite  et  juste  -,  el  avé«  droite  entencion  de  conquerrc  le  terre  et 
de  mettre  en  obédience  de  Roume.  Et  si,  arét  le  pardon  tel  oom  li  aposloles  le  vous 
a  otroié,  tout  ebil*  kl  vrîiii  confiés  1  morront.  •  Sacbîës  que  oeste  chose  fli  grans 
conrors  as  barons  el  as  pderins. 

Grans  fu  li  guerre  entre  les  Fraachois  et  les  Grieus  ;  car  elle  n*apaisa  mie ,  alns 
criul  adiés*  et  enforcha.  Et  poi  fu  jour  ke  il  n'asanlaissent  par  mer  ou  par  terre.  Lor 
vint  Ilenris,  li  frère»  le  conle  Baudcwin  de  Flandres  el  de  Ilainau  el  fist  une  che- 
vauchie,  el  mena  .rrrmt  prtrfie  de  la  bonne  «enl  del  osl  avœclui.  Si  i  ala  Jakes 
d'Avesne»,  Baudessiiii»  de  liielvcoir, Oedes  de  Chan-Lite,  Guillamesses  frères  el  le» 
gciis  de  lor  parlies  el  de  lor  pals.  Et  s'en  partirent  à  une  vesprée  del  ost,  et  chevau- 
chierent  toute  le  nuit  :  et  lendemain  »  de  haute  heure,  vinrent  à  une  booe  vite  kl 
avait  non  Afllèe  *.  Là  prisent  grant  gaaing  de  proies  et  de  prisons  •  et  de  nAes  et 

«•vis  de  Brundinio  Tsntl  oneraCa  vktnIllMS* 


Crsds  qtti  hèc  IIIAeeaa  per  nriMn  Ibant,  sece- 
kravIlBlilbl  homlDiafacerent.  Sequcnli  nocle, 
cogitans  ne  «U?jno  ca'm  ejircn-tiir  Alexiusde 
rarccre ,  »icu(  Isaacusanleà  fueralejcclus,  mUit 
BSrTM  liras  nt  tmum  InpoMMol»  si  sibi  Iknils 
cipBl  traderenl  ;  et  ilé  funis  trahtns  iMineam  , 
tpsnm  ml^pnbilitiT  strangula>iU.  > 

*  *  que  ils  moDtlreroieol.  • 

*  On  IronvedtBt  le  viesi  lonan  d'Afs  d*Avi< 
(non: 

•  noi  qui  fat  Iralson  ne  doit  estre  p«g.irdi<^, 
Ke  tenir  le  rofaume,  ne  coroniie  porter.  • 
"  Compliect,  da  iMt  parfon,  psrta^. 

*  Le  manuscrit  207  oinel  ces  Iroh  mol<i. 

■  Emploi  de  la  forme  déjà  indiquée.  Il  faut 
suppléer  sawir. 

*  S'sccnil  conUnuslIsiMni. 

'  Les  vlvmî  n valent  fort  ilfmJnué  et  renchéri 
par  raite  de»  boitilUés;  ce  qui  décida  prol»- 
titemeat  eeils  sieunlOB  de  HftnH.  Void  ee 
qoa  dit  Albfrfe  sa  ssjct  ét  es  itadiitiissmsat 
de<!  vivr«»s  et  de  l'eicursion  de  Henri  : 

■  Iiilerea  faclum  e»i  oottris  extra  civilatem 
vaMècaram  tempus;  ità^iQàd  psois  S  denrlo« 
rom  parlsleasiam  die  lerltt  ts  vileicl  ;  «l  erre 


ciijos  magiHir  teeibaïur  Lucariut.  Oniqse 
omnct  esrat  eaternal  et  Jasti  distribacrani . 

(P.  433.)  . 

•  IlerAm  radnin  est  nesiris  vatdè  eerain  iem- 

pus  ;  Cl  mullos  cquos  comcdcrunt ,  facieqteique 
piurei  asMilDS  ,  urbem  nequaquam  inlrnre  pn- 
tuerunl.  Très  prelereà  ducis  VeDeiic  milites  uii- 
eb  remis  Ineil  lunt  i  Grecis  el  HorenUo.  Coo- 

busli  sunt  videntiltiis  noslrh;  nec  j)re<e  nec 
prclio  polueruol  redimi  à  morte  Icrribili. 
(P.  434.) 

•  MUIe.lItMIasMrleelosIdeceUeespédmoB  t 

«  ^!>ir(ztjphlc  fiant  parti  pnur  s'opp  isrr  nri 
comte  de  Flandres,  qui  courait  el  pillait  aux  eu- 
vboBs  de  Pbilée  et  qui  levait  dn  eeatiilHillen 
■or  les  hebiians  d'alenloar.  il  en  vint  eus  meins 

avec  tni  ;  mni'^  ct-n--; ,  ■;at^i-  tîr  fr,T\piir,  ajf.int 
prh  la  fuite  .  il  demeura  seul  et  courut  risque 
de  périr.  L'i<ti4ge  de  la  mtf  de  Dieu  (Veron 
Icon),  sens  Is  pieieeUen  dejaqoelle  les  «mpe- 
reur«  i^if^nt  mis  leur  couronne,  tomba  en  celle 
occasion  entre  leurs  maius.  ■  (Nicétas,  régne 
d'AlesIe  Dneullarlinphle^e.  I.) 

•  Prlsenn'eif. 
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dp  \  i.iiiilcii  L  il  ouvoyorenl  par  barges  conlre  val  le  iJracli  en  1  ost ,  car  li  ville  séoil 
itour  le  Brach  de  Koussio  Ensi  «ejoumerenl  den»  Jourt  en  le  vUe.  Au  tienjoar 
s'en  partirent  atout  lor  proie  et  atout  lor  gaaing,  et  cbevauchierenl  ariere  Ten  VoU. 

Li  empercret  Morcuflcs  ol  ees  nouvéles,  lté  ctl  cstolent  iisot  del  ost;  et  parti  par 
nuit  de  Coottanlinoble  &  granl  partie  de  sa  geni,  et  se  mist  en  un  agait  par  ù  cil  dé- 
voient passer  :  cl  les  vil  venir  atoul  lor  proies  et  atoul  lor  gaains,  et  les  batailles  ki 
venoicnl  li  une  après  l'antre ,  lanl  que  li  ariere  garde  vint.  T/nricre  crardo  Ununl 
Henri?,  li  frrrcs  le  conte  liaudew  in  de  Flandres,  et  li  soie  gens.  El  li  cmpTiTci^  >îor- 
cluillt's  lor  conrul  sus  al  enlrrc  d'un  bois  ;  et  ri!  tournèrent  rnnlre  lui.  Si  asumblcrcnl 
uiuuU  durement.  Mais,  à  l  aïc  de  l>iou.  fu  desconlîs  li  enipereres  Morcliuflcs,  corn 
vous  uvés  oïl.  Kl  moul  fut  grans  li  guerre  cl  diul  iestrc  pris  ses  corps  nietsmes  *  ^  et 
perdi  son  confanon  roiael  et  une  aneoone  ■  ke  il  Ibisoit  porter  devant  loi ,  où 
li  ymagene  de  Noslre-Baoïc  estoU  fourmée,  el  moult  «U  lk»it  durement.  Et  perdi 
bien  duskes  à  vint  clievaliers ,  de  le  millour  mainiée  k*il  avoit.  Eosi  tu  desconlls 
li  empereres  Morchuflcs  corn  vous  avês  oY.  Et  moult  fu  grans  U  guerre  entre  li  et  les 
Franchois.  i:t  Tu  jà  grant  partie  del  y  ver  passée ,  et  estoil  entour  le  cbandder* 
et  aprochoil  li  quaresnies. 


•  Sur  le  llog.is  nu  canal  de  r.ons!ntilinn(iIc  ,  ' 
m  remontant  vers  la  incr  ^(oirc  et  sur  la  cùte  [ 
d'Europe.  Ce  détruit  ctl  indiqaii  par  Élienne de 
Byianee. 

'  C'csl-à-dirc  ,  Il  faillit  iMrc  f  iît  prisonnier. 
^  L'icoo,  uu  image  de>'.-U..Ycroa-lcon.  AUié- 
rie  racoDiA  ainsi  cet  éTénemeiil  : 

•  nunâs  meaie  conslemaU  profeeU  tant  ad 
predam  vicliialiuin,  um|(u<  .kI  1,000  animas  ho- 
minum.  Cum  Ucurico ,  fralrc  Balduiol ,  vene- 
runt  ad  caaintn»  qmd  AlDieu  dieUar.  Hec  tn- 
tilcr  «sailienics  lolravernnt  t  ee|ierant  hiiàa 
unJt'>  pofscl  \ivere  rxprritm  f5  dicbiis.  Qui 
aulem  cvaseruol  veoeruDt  cl  liée  Morcuifo  nun- 
/laveruDi.  qai,  nimii  irà  coidumUis.  prccepii 
suis  ut  imparenlnr  ad  illat  qal  CBilruBi  fpolla- 
\  crant  prr<;rnitcndos .  el  cnm  ip»o  eliam  patriar- 
cb»  bamson  cum  IroniA  (le  Veroa«lcon)  ve- 
niieU  In  bAc  mlrabililer  fabricata  M  iiiajc»kis 
Doaiial  cl  iHUgo  Iteate  Marie  «t  apotloloram 
cum  rcliquiis.  Ibi  al  dens  quem  fn  pucrilid 
inulavit  Je«u».  Et  ibi  hatielur  de  lancei  quâ  in 
crue»  fnll  vulneralus  ;  de  syndooe  et  de  30  mar- 
tTribns.  Banc  leoniam,  eom  ta  preliU  ferre  cssenl 
«olili.  ficfniaf]iinm  anlpii  potucrnnl  ab  hosliboi 
Miperari.  Morculfus  ilaqueduiilsecuBademelio- 
ribunGrrci»,  ne  foM^  redkn*  arbem  tagrtdi  «on 


permiUerelur  è  reliquis;  10,000  igiliir  beUatorum 
fuerunt  cum  eo.  El  quictc  cieuaU»,  io  broslio 
(bu$qucl)quodamfrundoso  se  abtconderonl.  Pat* 
tei  aoairi  pereen(cnwiwildEilriboti,ctaudlenisl 
eos  veDlenletCDm  alrepilu.  A.  Morcnlfo,  Peiro  de 
Navarres  Iradila  furral  antc-cusiodia  (aranl- 
gardej.qui  per  «uperbiam  incedebal ioermls , 
Kdlnitlm  cireolo  aorea,  caplle  nodalo.  Hoae 
anticipans  Hcnricus  percuterc  gladio  ,  circulam 
aurcum  scindil  illi ,  el  in  profundum  duos  digi- 
gUos  craDtl.  Igilur,  quoque  { chacon  )  nostrùm 
dajieiente  et  oeeldente  haatem  obrlom ,  diirt- 
p.ila  est  ;irie>  (>ririii  Grccortim.  U-VerDas(BrS* 
n.i»  )  tu  perc*i»»u$   fuK  cujtisdam  macbert 
[raassa  donnes},  quod  in  ejus  capile  ImpresM 
Cit  tftàan  lalea.  Petma  de  Bracbael  SamMaein 
p.iirtsrcham  super  galee  nasale  sic  percns^lt, 
quod  ille,  ciidensad  lerram.  lconiani(Veron-Iron) 
dimisit.qitanr  Pelras  dtaeendans  eqoo  antedar 
atrripatt.  Ad  qneai  noalrt  fesUaaaier  coBTaae- 
runt,  Grccosqne  impetu  mailmo  rcpulcninl. 
Morculfus  lià  pcrcussus  est  ibi  quod  cecidit  su- 
per coltaBi  eqai  inl.  FageraDt  ergù  de  preik» 
quèm  elUàs  fietiienint  Greei.  la  bdlo  illo  aa^ 
lue  mortuns  f«t  de  nostri«,  et  eum  trlpadlo 
gaudii  ccperunt  ad  eterrllum  rererli. 
*  On  Parilcallon  ,  qui  tombe  te  i  ftrrtff. 
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Or  V0U8  Iriii  ons  de  ceux  ki  devanH/nnsinntinoblc  sonl-,  si  vous  du  n  di»  ccus  Ici 
aonlaict  anvcr  as  aulre»  pois  el  dcl  uture  de  Flandre»  ki  avoil  l'évier  dcvanl  st^ijour- 
«et  i  Moneille  et  flmnt  panel  en  Teilè  «n  le  terre  de  Surie.  1^  fttrenl  si  gran» 
geM  ke  plweitoieiil  atéi  ke  ell  ki  eiloieoi devant  GoMlanllnoble.  Or  olé»  qné»  da« 
nagas  ce  ftt,  ipianl  il  ne  AirenI  avene  an»  ajoinlé  «  ear  ton»  Joare  mais  en  Knt  K 
ereitienléi  ewanchie.  Mate  Diex  ne  voit  «  ponr  kir  peehiéa;  car  li  un  en  tinrent  à 
le  mort,  pour  Fenrermelé  de  la  terre,  et  li  antre  en  râlèrent  en  lor  paU.  Onquet  nul 
bien  ne  nul  exploit  no  f!«ipn!  on  \v  (prr<v  Kl  une  mmpaifçnic  de  moull  bonne  gcnt  s'cs- 
murenl  pour  alcr  en  AnUoclui  au  prinche  Liiiiimonl  ki  ckIoïi  prinches  d'Anlioche  ol 
cuens  de  Triple  et  avoit  guerre  au  roy  Licon  ki  esloit  siro  de»  Her^1ins^  El  ceile 
compaingnie  aloil  en  «oidées  au  prinche.  El  ii  Turc  dou  paié  ie  »orcnt,  et  lor  flsent 
on  agait  par  A  U  deroienl  pawerf  et  vinrent  à  iau»  et  i*ieomiialirenl  et  le»  dmeon- 
firent  ;  et  furent  loot  mort  et  prit  c'onquee  uns  acot  n*en  eseapa.  Là  In  mon  Villaine 
de  NulU ,  un»  des  bon»  chevaMer»  du  monde ,  GiUe»  de  Tra»engnie»  et  maint  des 
autres.  Là  Tu  pris  Bernars  de  Marueil ,  Renaus  de  Domplerre,  Jebans  de  Vilcrs  , 
Willames  d'A veille  Jii  coupes  '  n'i  avoit,  et  bien  soixante  neuf  chevaliers  ki  estoient 
en  le  compaingnie,  ne  anques  uns  n>n  escapa  que  tout  ne  Hiisitent  ii  mors  u  pris. 
Et  bien  tiesmoigne  li  livres  vraicmenl ,  que  orikes  nus  n  eskiva  I  nsl  de  \  enissc  que 
jnaus  et  hontes  ne  li  vcnisl.  El  (xuir  ce,  si  fait  que  sages  ki  hc  tient  vers  le  mcillour 
et  areuc  le»  boios*. 

Or  voo»  lairoQ»  de  ehiau»  ester*,  »i  von»  diron»de  ehiau»  ki  9èmeaA  deTaatOonatan- 
tinoble,  ki  monlt  bien  lisent  aloomerlor  eogiens ,  et  lor  periere»  et  for  mangonoiaii» 
Jeter  et  dreehier  par  le»  nés  el  par  les  huiseiers,  el  tous  engiens  ki  ont  mestier  à  vile 
prendre  ;  el  les  engten»  el  les  eschieles  des  enlaingnes  *  des  nés  dreehier  sor  le«  mas  des 
néskiesloientsihaulqueec  n'ei^toit  se  merveille  non Et  quant  chc  virent  liGrieu,  si 
commcnchierent  le  vile  à  hourder  devers  inm  ,  encore  k  elle  es(oi(  mouH  hien  fre- 
mêe  de  liaus  murs  et  de  hautes  tours.  Nen  i  avoil  si  haute  tour  k'il  n  i  fesissenl  deus 
eslakes  de  fust  ou  trois,  pour  piu»>  liauchier.  Ne  onkes  nulc  vile  ne  fu  si  bien  hour- 
dée.  £a«i  laboureront  d'une  part  el  d'autre  li  Grieu  et  li  Francboii.  El  fu  jà  alte 
grant  partie  du  quaresme.  Lors  parlerait  cildèl  est  ensanle  et  prisent  oon»eil  co- 
rnent il  se  oonlenroient.  Asè»  1  ot  parlé  et  avant  et  ariere,  mais  U  somme  ai  ta.  leai: 
«e  Dieu»  deonoit  k*il  entra»eot  en  la  ville,  ke  ton»  li  gaains  ki  i  seroil  Aii»  »eroit  apor- 
lès  ensanle  et  départis  comunelmettt,  si  com  il  devnoit,  el  s*il  estoient  poetti»  ■ 


*  BoerooDdt  prince  d'Anlioche  et  cooUe  de 

Tripoli* 

*  Livon.  roi  d'Arménie.  Dans  une  de  ses  letlres 

(Épitrcs  d'Innocent  m  I  il  pr<>ii<l  ce  litre  :«  Léo, 
per  Dei  el  roaieni  impcni  jjiAliani,  rei  omnium 
AnmiiloniB.  • 

*  Faute. 

*  •  et  por  che  faii  cbiu»  le  miui  et  que 
Mge»  qui  se  Uenl  avoec  les  Itoiai.  ■ 

*  De  lalle  Slan. 


"  Antennes. 

V  4S&,«  et  les  «sebielet  de»  Miagetdes  nés  dre* 

cler  (ur  les  baus  mas  des  nés ,  qui  estoient  si 
haut  que  che  n'icrt  se  merveille  non.  ■  8644,  •  et 
les  eschieles  des  antaines  des  nés  qui  estoient  si 
haltes  que  tftrt  se  acmine  me.*  687,  •  et  Smif 
les  escbldei  de»  bauiei  mh  dreder  mr  les  pran» 
mas.  » 

■  iàb,  •  poestiu  c'est-à-dire,  s'ils  se  rendaient 
matiNs. 
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en  le  cb\[(\  sis  liomrtte  foroienl  pri»  de»  Francbois  ol  «is  d<»>«  Venissycns  ;  el  cil  Ju- 
rrroionl  sor  sains,  que  il  csliroi^'nl  ompereonr  celui  que  on  quidcroil  kx  pour  le 
proulyl  de  la  Icrrc  plus  ;  cl,  ki  l'tJipercres  seroil  par  l'eloclion  d  icous ,  si  afoit  le 
quarl  de  loul  le  conquetle  el  dedcnt  le  chilé  et  defurs,  eten  oulre  le  palais  de  Ulac- 
karne  el  ehdui  de  Bouohe-Lyoo  %  et  tes  aMm  trois  pus  seroienl  pirtlei  à  moillè  : 
Tune  moiliê  ai  VeniMyens  d  li  autre  partie  à  cent  del  ost  ;  et  lors  seroieat  pris  dooie 
dei  plus  sages  dd  est  et  douse  des  Yeniisyeiitt  et  cil  departinrienl  les  fiés  et  les  Ikm- 
aoun  por  les  hommes,  et  deviserotent  quel  serfiea  on  ftroit  al  empereovr.  Easî  Ai 
ccsie  convencnce  asseurée  et  jurée  d'une  part  et  d*aatre  dp*  FranchoU  et  des  Vaoi*- 
syens,  de  l'issue  de  march  ki  entrer  devoil  en  un  an;  ol  lors  s'en  poroit  aler  ki  vol- 
roit  ;  cl  ki  dcmourroit  «i  scroil  Innis  envers  î'onippmoiir  de  serviche  le!  rnm  on  de- 
viseroit.  Vlmi  Tut  faite  li  convenence  cl  asscurée',  el  eticuroenlet  dou  cyergiel  ki  ne 
le  leiiroil  ne  pour«ievroi(. 


La  ]Mlil«  de  BoeoMoa  Mail  alMi  ipiialé  d'os 


Ire  un  lion. 

•  Le  IttM  i4ipuUàce»aJel  enlrc  lu  Vénitiens 
€l  taa  Frantah  ett  du  mus\ê  de  man  1104.  la 
pffmière  diiftMitioo  d'attaqae  fut  prise  le  mer- 
rtcdl  aprt^s  la  ni)-car*me,  2  ril  voM-j  ce  Irall* 
Ici  i|u'il  nous  a  été  coascrvii  dan»  les  Getles 
d*lMioMBt  III  (BalwM.  p.  tt)  «t  dam  tu  noiat  de 
IaGlit«ii.d*And.  Dandolo.(l||Hi(ori,t.  lS.p.n6.) 

•  In  nominc  Dotnini ,  amen. 

«Nos  quidem  Bonifarius  Montis-I'crati  mar- 
cbie»  et  Baldataua  Plandfte  et  KaoïMMile  et 
Lodovlcoa  Uflaeeiia  el  Carnoteasix  el  Hugn 
jtanrt!  Pauli  romitcs,  pm  parle  nosIrA,  vobit- 
cam ,  vir  Inciite,  domine  Henrice  I>anduie,  Ve- 
uille. Dalnatie  alqiw  Creitia  du.  et  cam 
parle  veilil  ad  hoc .  al  anllas  el  lliwa  iiiler  noe 
pnwit  esse  conrordia  et  ad  omnem  «candall  ni«- 
teriain  evilandam,  lp>o  coopérante  qui  e^l  pai 
neUia el  feell  Mlta^oe  miin.  adei« leadeat 
et  aierlani,  lalem  dmimos  ordinem  obtervan- 
dnni  "irSfine  parle  Juramfnto  idMrinû. 

«  Inprimit  omnium  :  armaU  nianu  ,  Chriali 
imeeaie  neanliie,ctvnaieiii  etpagnate  debenraii 
cl  ai.  dtTlnl  aaifllaole  poteniiâ .  civiuien  Ni- 
trauTÎmiis  snh  ("cnim  regimine  dcbemu»  ms- 
nere  et  ire  qui  Tuerini  super  etcrcilum  preelecli 
eleee  Nfial.  McundAn  qued  rnerit  erdinainaa. 

•  Tetun  quidem  avère  (l'avoir)  quod  in  civi- 
lalemlnvpnfitn  fucrll  a  qtiolibcl,  duri  débet  et 
pani.  in  «omiaune  in  eo  loco  qui  fuerit  ordîna- 
tum.  De  q«H> (amen  avère,  noUi  el  bemlniln» 


veneito  f  rea  parim  detenl  aehi,  peellleavei* 
quod  Alexius qoeodam Imiwraiervaèfaei oeU» 

solvere  lenebalur;  quarlatn  ver»  parlrm  nnhlt 
relinere  debemui ,  donoc  fuerimus  in  ip!4  tuln- 
lione  coequalee.  SI  aniem  aliqaid  realdaam 
fueril ,  debcmus  per  Biedietalem  inter  no»  et 
vos  diviilerf  ilom  c  rrieritii  apagali.Si  >eré  mi- 
nus fueril.  Uà  quud  non  pussîl  iulUcrre  ad 
amnoralam  deUtum  penotTemtmB,  ■•de» 
cumquc  rurrit  prius  avère  acquisitum ,  et  eo 
debemus  dirtuni  nrdtnem  observare.  sAh  i>  la- 
men  viclualibu5 .  que  dcbenl  asservari  et  dividi 
tAm  Tcelrlt  qnim  Boairta  cqaailier,  iii  qaéd 
iilraquo  pars  p(»s»it  iudo  rongruè  sustenlari. 
<^uod  aulem  residuum  fueril.  partiri  débet  in 
aiio  avère .  Juxla  ordinem  prenominaium. 

«  VoB  eliam  cl  bomlnet  Vesetl  likcfè  cl  alM- 
Inlè,  absque  otnni  controvcrsiA  ,  per  tntnm  Im- 
pcrium  Itabere  dcbeiis  omnes  bonoriâcentiaiel 
potsessiones  quas  quondam  oontuevistit  habere. 
lim  te  •pirtiiiallbae  qalm  la  lempaïalllMe,  ai 
omncs  raliunes  sivc  coniaelwliaea  que  ml  ta 
scriplo  el  sine  scriplo. 

•  Det>enl  etiam  sei  homioes  eJigi  pro  parte 
veitrft  et  lex  pro  aeelri .  qui  Jinamenloaililcil 
cam  personam  cligerc  dcbent  in  cxercilu  qaam 
rredant  mcîiùs  «.cire  cl  melhis  po«>e  li-nere  *i 
melius  scire  ordinare  lerram  cl  iniperiuni ,  ad 
honerem  Del  ^et  mnele  tomane  eedeale  el 
imperii  ;  et  si  Tuerint  in  uno  concordes ,  illum 
debemus  imperalorcm  habere  qiiem  ipsi  eoncor- 
dtter  eicgerinU  Si  vcro  sci  in  nni  parte  et  set 
la  alii  coaeerdamint ,  mis  mlltl  débet ,  ei  m- 
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Oonl  fubicn  liD«ivie»nlouriM>selliourdè«,el  recoellies  1(>8  viandes  de«  peirrins  ;  «l, 
le  morkedi  •  apréi  te  uiic-qiitreMDe,  enirercni  loul  i«  ué* ,  ei  iraùeiil  le«  chevaus  è» 
hiiinteii.  Btcascme  baslailte  »  oi  Davie  por  mî.  El  riurem  tout  arangié  li  uw  an- 
conlre  rautn.  Et  hirenl  depvtiei  les  nte  entoe  les  plits  el  les  heiiiMii  El  ta 


per  q<Mm aoncteiâmU  àtibmm  pwtepmlott 

habcre.  Kl  >i  plures  con^enieriiil  in  uoi  parle 
qyâin  in  allA ,  illuiu  imperaturem  habeblmu»  in 
qacai  major  pan  eoMCMeril.  8i  T«rô  plaret 
piHM  ftKrint  quan  dQ», qiio  in«j4»r  jMn 
•rdifi9v»>rll  lit  imperfltnr. 

•  UeiMsi  «ero  iate  impcralor  babere  uaiverwm 
^MfUni  ptriMi'wqvIéItl  imparti  «ipiltliam 
Maciieroe  et  BncetQ-LwQU. 

«  Relique  verà  trei  parte» per  medieUtem  Inter 
no9  el  vos  divldenlur. 

«  MeeAm  ettam  qa«)d.  rie rici  qui  de  parte  (MA 
ieeitoc  é»  4«â  «en  taerit  tapefalor  eleetii*. 
putPiitalem  hahcbunt  erriesînm  Sanclcy-Soplii<? 
urdinaodi  el  patriardiaiu  eligtodi  ad  booereui 
OeielHUMle  roMi»e'e«elMfe«l  laperlK  Clerki 
terAnlrlwqiie  perOa  Hb*  eedetiu  OfdiMre  de- 
bent  que  sd»" [Mriic.ni'pcriTH  I>epos$<>s$ionibiis 
veié  eccle»iarum  .  lut  cl  tanlaiu  derids  et  ec- 
cleilia  debel  provideri  quoi  bettorltleè  |jo»>ini 
vivere  ci  sutlealeri.  Relique  vero  poueisione» 
ecclesiarum  dividi  et  parliri  dciienl  aecaDdiin] 
•rdloMa  pretiKnatuin. 

«Ineaper  elien  jeraie  ddieeiiii,  tin  n  notlrA 
IMIle  qttim  ei  mtri .  quod  .  ab  ullimt  die 
tnstantis  ii)fr<*is  ninrtii  nior.iri  debcmus  us- 
que  ad  aiinuiu  e&plelum .  ad  imperium  el 
Inpenloraiii  mantt^teneudQiii .  td  henerem 
Del  et  «aade  lOntae  cetlesie  et  imperli.  Dcin- 
dè  vero  in  antei.  omncs  qui  in  irnperio  reman- 
terinl  iptl  imperalori  attringi  debcnl  Juramcn- 
le  «BOHidAiB  IkMMm  et  nUeneliilein  eenaeetu- 
dinem  ;  el  iUi  qei  tuae  in  imperift  reinamerini. 
n!  itrf'plicliiiu  i'*! ,  jarare  debcnl  quod  ûrmas 
eUlabile^paciioncs  que  faclefuerunt  babeimnl. 

«  Bit  aateni  etlim  aelendiim  quéd.  à  notirâ  et 
vetlrft  parte,  duodecim  horniiu*»  vel  plures  pro 
parle  rtigi  <lcbeut,(|ii!  juranicnluad^trirU  r^uda 
et  poa»euionei  et  honurilii'cuUa!^  inter  huinine» 
^htritraere  delienl.  etaerviiia  ««signare  qne  ip*i 
bomine*  imperalori  et  irnpcrlu  farere  debeol , 
secundùnn  quod  illis  bonuin  %idebitur  et  i-onvr 
aient  apparcbit.  Feuduin  «crû  quùd  uuicuiqiu- 
«Mllpalim  flneril,  Ilber6  et  ab»o1ul6  iwtMdcre  de- 


beei,  de  feeeede  io  kcfedem.  Hm  lo  nuMiile 

quàm  in  remIni.  et  plcnam  babeaol  poletUlem 
ad  faciendum  iode  quicquid  sue  f  ueril  >olun(alit>. 
latfe  temen  jure  et  servilio  imperaloris  el  impe- 
ril.  Inperaieti  etUeni  reltqaa  Mrvilie  ftoeri 
debent  que  fnerint  faclerida,  prclcr  ea  queîpsi 
fadenl  qui  feuda  et  bonorificeotias  ponldcbuati 
secundooi  ordiueni  slbi  In^unctum. 

«  Statatam  eii  eUaai  qadd  aeaw  homiaaai 
alicujus  genlfs  que  guerritm  >ot)isi'U(ii  el  me- 
ccssoribus  \eslrii>  vel  populo  Veneiu  babueril , 
recipialur  in  iniperio  donec  guerra  illa  faerit 
pnriaceAa.(  Gel  article .  eoamie  m  veM .  fraMpalt 

Ir-^  ri?ans  et  1rs  «if^ri.-iis,  ri\ nui  des  Vénitiens. 1 

■Teiiealar  eliain  ulraquepanaddaudam  ope- 
rani  beat  Ide ,  «l  hae  à  tfaailao  papA  peail 
impatiari  qaM,  al  altqnii  canlra  heac  laatl* 

lutioncm  ire  trntaverft»  tlt  aieeaimuniealiiNiie 

vineulo  Innodalu*. 

«  Insuper  ioiperalor  juraia  débet  qadd  Bnnae 
et  stabiles  partiliones  et  dolatioiies  que  facia 
fuerinl  irrevocabililer  babebit ,  laonadani  or- 
dinem  supefiùs  dialinclam. 

•  SI  Tari  aiiqiiid  ta  JatltamMbas  taerit  ad* 
denduni  vel  minuendaa»  tm  poleilate  el  discre* 
tione  M-^'rA  et  \eslroruni  tei  consiliatorum  et 
domini  niarcliionia  et  nostrorum  te&  coosiiia- 
torum  eoDiiflat. 

•  Scicadaincsl  etiam  quud  vos.  predicle  do> 
mine  dm ,  non  dibi-li>  iiTiio-r.Uuri  qui  rncrit 
eIccUis,  vel  iniperio,  ad  aiiqiia  «ervitia  facicuda 
juramenluB  pmtare  pfoptrr  atlqarfd  dalnaa 
vel  feudam  livc  honoriOrentiam  que  vaMi  dc- 
bcal  assignari.  Tnmen  illc  m-I  lili  quem  »fl 
quoi  loco  \eslro  »ialueriti«  super  ii»  que  wim 
fuerint  a»ignala ,  debeaat  jurameato  tenert  ad 
omne  servilinin  imperalori  el  iniperio  racicn- 
durii.  jiiita  ordinem  superiiiideclanilum. 

«  baluin  aniiuUomiui  riOi.meusc  luailil,  in- 
dletioae  lepUnil.  • 

'  io5  ,  joesdi  ;  UCi  i.johesiU  ;  «>H7,  muniimH. 
r,V<t  en  elTcl  le  jeudi  ;  lar  te  fut  le  vemlredi  . 
teiideuiain  delà  lui  careuic,  que  couiiuouc->  l'>it* 
laque,  ainnqa'on  va  Icvwir. 
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Kratit  mcrveiile  à  regarder  ^  et  bien  lesmoigiie  li  livres  ke  bien  duroit  demie-Ueue 
fttBctaoweli  awaut,»  oooiiJMloit  oidoié».  Elleodemfttn  niâfia,  par  onde-fcnm' 
ae  lraiientlesné*etletgalie8«t1ihufouervenIeTile,  emiklleiloienlonieiiet.  Si  oo- 
■wncetianm  movlt  Ibr»  al  nioultdan.  En  matm  lieu»  deMcodireiit  el  aterantà  lalem 
duskes  m  murs  ;  et  en  maios  lieu»  des  murs  rcfurcnl  les  eschieles  drechies  ;  ai  que  cil 
des  murs  el  des  galies  s'eDtreferdent  de  glaves  el  d'espôes.  Eaai  dura  li  aiai»  mooll 
flers  cl  iiinu!!  fitrrs  dusques  à  cure  de  nonne  en  plus  de  cent  Hcus;  mais  pour  lor  perhif^s 
fiin>n(  li  ])fli  rin  resorli  di'l  assaut  :  cl  cil  ki  osloîenl  à  ferre  descendu  des  galtes  refu- 
rent nus  ens  à  forche.  Et  bien  snchirs  cjuo  plus  i  pordircnl  i  hil  delosl  à  cel  jour  que  li 
Gricu  \  si  en  furent  li  Grieu  moull  e»baudi  Tcus  i  ol  ki  se  lrai»eut  arieredel  assaut,  et 
leivaisiiaiii  eocoiil  etlolenljetteuai  otki  attoiaalàoiicreaiiirèadelavtteqneil 
jeloient  à  *  perierei  d  I  mangouoiaiit  li  un  aa  auliret  *,  Lora  prneirt  eiS  dd  oiC  àla 
Tiasprée  un  pariement»  et  aiaaiilemt  en  une  aglisa  de  eelle  part  ùù  il  etloient  logial 
defanl.  lA  ét  malnl  ccntefl  |iri»  e(  donné  *,  et  Tureot  mouU  esmayè  cil  dal  oal  pear 
chou  que  il  lor  csioiimes-chcuutle  jour.  A^.  s  i  otdcceus  kilocrenlqueooalasld*ail- 
Ire  part  de  Ij  \ile  ,  ù  elli^  ifes^loil  mip  m  liouKlfe.  Kl  li  Voni*»\en  .  ki  plus  savoieol 
de  la  m  r ,  (lisent  :  s  i!  i  nloirijl,  que  11  cours  les  en  nienroit  contre  val  le  Bracb  *\ 
ne  poroieiil  lor  vaissiel  ai  t  nier.  El  «achi^s  que  ass»'»  i  avoil  de  chiaiis  ki  vosissenlque 
li  Gourans  en  menasl  les  vaissiaus  contre  val  le  lîrach,  ou  li  vens,  et  ne  ior  cau&ist  ù, 
méf  k*il  alaifsenl  lor  Yoie.  El  ce  n*e«toU  inle  merveille;  car  aaoalt  eiloleal  en  gntA 
péril.  Aasèfl  i  ol  parlé  avaal  et  ariere  ;  niaii  li  ioomm  da  eomeil  ai  fti  tena  :  que  il  n- 
iMuneroieirtlor  afidre  lendeiiiaiii,i|D*il  ert  semedia,  el  ledinBendMCoolejoar el  le 
lundi  iroieni  al  assaut  ^  et  loieroieni  lornét  deiiaetdeoaeDiaDle  A  les  eschieles  esloient. 
Edsï  aaanlerent  deut  nés  4  une  lour  ;  car  trop  esloienl  grevée  cil  d'une  eactde*  » 


*  Vendredi,  bhb  dit  :  •  Le  veoredi  matin  u  | 
trahenl  les  ntt ,  ele.  • 

«  rnhanlb. 

*  Avec.  — 

*  Voici  comneDt  Nicélas  ^nd  compte  de 
eette  Jonriite.  JugitH  avoir  dit  que  pour  éviter 
les  hosinités  te  vieui  doge  Tlonr!  Dandolo  éUil 
venu  dans  sa  galère  au  monastère  de  Saint-Co*- 
tnc ,  oé  l*«Di|wianr  s'était  rendu  i  clmal  de 
ion  cdté,  et  qu'apr^  une  conCffODee  inutile, 
(Inns  larjuelie  Dandolo  flrnirindait  50,000  livres 
û  uT,  une  bande  de  cavalier»  franc»  avait  failli 
smprendre  rempereur,  tl  alonle  : 

*  L'aversion  réciproqae  et  li  diversité  des  in- 
térèU  des  deux  nations  ayant  empêché  la 
conclusion  de  la  pais ,  les  ennemis  firent  ap- 
procher lean  grands  vaiaieaat.oA  étalent  les 
éelielles  el  aulrci  machines  qu'ils  avaient  pré- 
pnrécs ,  et  Ils  en  remplirent  l'espace  qui  s'étend 
depuis  le  monastère  d'E  vergé  le  Jusqu'au  palais 
de  Bliqaemes ,  el  qui,  af  ont  Hé  dCselé  ptr  le 


feu,  faisait  le  plus  triste  spectacle  qu'un  pût 
voir.  L'enforeur  Itt  diewr  n  leole  proche  da 
raonastcro  de  Panicpople,  d'où  un  voyait  tes 
vaisseaux.  Le  neuvième  Jour  du  muis  d'avril  de 
l'année  6712  (1304)  et  la  7*  indiction  »  les  Utlo« 
a'epproehèreni  des  mniaille^  et  lee  plue  hatMu 
étflnt  montas  aux  échelle^;,  tinVciii  quantité  de 
traits.  Le  comliai  fut  rude  durant  tout  le  lour. 
«I  lâ  vfcloire  incHM  an  peu  du  cAlé  desCiecs* 
qni  repoussèrent  les  valsseens  oà  éuieni  Je» 

machînfs  rt  mvnlrrtP  Pt  lui'rpnt  Ua  (MUd 
nombre  de  Latins.  •  (Nicélas,  c.  2.} 

*  C'est  aosii  ce  que  dltlHioMas  s  •  Le  leada- 
main  et  le  jonrd*aprée,qu1  fat  aa  diOMache. 

l'ennemi  se  reposa.  » 

^  ihb,  «si  estoieot  trop  grevé  cbtl  de  l'eschiete 
par  sol,  car  <!MI  de  la  tour  esloient  pins  que 
chil  d'une  eschiele  ;•  !)Ci  i.<  porCeqnW  «lialTCn 
que  À  cel  Jour  n'avoit  asMlHI  <|ue  une  nés  à 
une  tor.  si  estoit  trop  grevée  chascuoe  por  soi  ; 
que  cil  de  la  lonr  esloienl  plu*  qoa  cil  de  le* 
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pour  (;ou  que  plus  de  gentavoil  à  une  tour.  Et  pour  çou  fu  bons  pourpensemens  , 
que  plu»  greveroit  deus  ©«cieles  à  une  tour  que  une.  Ensicom  il  ont  devisel  fut  fait. 

Knsi  alendireol  le  semedi  et  le  diemence.  Lt  enipereres  Morchufleii  iert  herbcrgié» 
defml  rantiit,  en  une  placbe ,  atout  «on  pooir  et  tendues  ses  vermeilles  lentes. 
Emi  demoan  H  alhirei  dmqoei  au  tandi  matin. 

Lon  tarent  ariré  cU  dai  nAïalcildetfalietfltdes  lniittief«.Eteliild»lavitoli» 
doalemt  maint  que  il  n^aToienl  liU  à  pnniar».  Siforeut  lï  eAnodi  ke  loor  let  mm 
etsoar  lea  tonra  n'avoit  se  geot  non.  El  lors  comroenche  11  assaus  Tort  et  merveilleÉt* 
Et  chascum  raissiaus  asaloil  en  droit  soi.  El  li  hus  dcl  assaut  fu  si  grans  que  il  san* 
loil  que  terre  et  mers  deust  fondre.  Ensi  dura  li  assaos  longhement.  l!inl  queNoslrea 
Sires  lor  fist  lever  un  vent  que  on  apele  bourre  '■,  et  boula  le«  nés  et  les  vaissiaus  plus 
sor  la  rive  que  il  n'wloient  devant.  Et  deus  nés  ki  estoient  lovés  ensîinle ,  dont  h  une 
avoil  à  non  li  Pèlerine  et  11  aulre  it  Parevis  %  aprochierent  le  tour ,  ii  une  de  i  uae 


esèblelet.  «fje  metteur  en  cenvre  de  la  rédaction 
MiiveHeeontcaaedIamatr  n*a  pis  Moipris  eeil« 
phra'r  r!  h  Unnqut  ainsi  :  •  SI  furent  moult  du- 
Temeot  grevé  cil  de  l'etchiele,  et  cil  de  la  tor 
encore  plus.  »  La  paraphrase  de  9644  éclaircirait 
MilianMSflnt  le  sens ,  si  la  irtirase  saivanCe  da 
tcitc  ne  lYclalrclssait  pal. 

*  iab,  bj/te  ;  9644 ,  boir»  ;  687,  boire;  c'est  le  vent 
de  nHl-est,  appelé  eaeei*  par  iesCatalaiii  vanf 
à  te  èagm*  H  lépond  as  «wlfiifmit  des  Utins. 

*  Paradis.  Voici  eonnieiitNIeélasraeoole  ras* 
saut  du  lundi  : 

«  Le  IS  avril,  deaifème  jour  de  la  shlênie  m- 
nalM  de  earêaie, lit  doaaéMil,  i«r  le  nMl, 

une  attaqtip  qui  fut  jiln";  rntlc  q^iç  !t  première 
et  en  laquelle  nous  rcniporlAnie»  encore  de 
rtmotagc.  Mais  parce  que  la  reioe  des  villes 
devait  sabir  le  Joug  de  la  servllode .  et  que 

Dïfii  nous  vrmtait  rrtrnir  nvrr  Ip  frcîn  et  avec 

le  mors,  nous  qui  nous  étions  échappés  de  no- 
tre de««fr.  deax  eoldaU  qal  «talest  aar  «ae 
«cMIaTls-irvU  da  ratrion  e'alMBdouèimt  i 

la  fortune  et  se  hasardèrent  «fîuipr  fJafH  une 
tear*  d'où  ayant  chafsé  la  garnison,  Us  levèrent 
la  anln  en  signe  de  joie  el  de  eonflaaee,  poar 
animer  leurs  compagnons.  A  l'heure  néase,  un 

chevalier,  nommé  l'i^rrr  ,  qui  ai.Ttt  un*"  laillc 
de  létatt  dont  le  casque  paraiuait  aussi  grand 
^a*BM  laar,  et  qal  seaiUalt  aeo!  ceiieble  de 
mettre  en  ftitla  tonte  aoe  armée .  entra  par  la 
porte  qui  était  su  m^me  endroit.  Tout  ce  qu'il  y 
avait  de  p€rM>nnes  de  qualité  autour  de  l'empe- 
ttar,  «I  i  fear  eieaipie  toalc  l'aiaiéei  ne  pwaal 


supporter  les  regards  de  ce  seal  chevalier,  et 
eareal  reeoais  A aae  Halle  haalean,  cenaa  à 

Tunique  asile  de  leur  lâcheté.  Étant  donc  sortis 
par  la  porte  Dorée  qui  est  du  côté  de  terre ,  ils 
se  retirèrent  chacun  où  Ut  purent,  et  plûiaDka 
qalls  se  (biseat  pféelpIUs  ta  fond  de  Pealkr. 

F-es ennemi!», ne  trnTivnnf  pn<;  rie  riS;htnnrr,  firent 
tout  passer  au  fil  de  l  épéc ,  sans  distinction 
d'âge  ni  de  seie.  Ne  gardant  pins  de  raof  «i 
eemntde  tons  eôlés  en  désordre,  ils  rampli- 
rent  la  ville  de  terreur  et  de  désespoir.  Ayant 
miale  feu.  sur  le  soir,  au  quartier  qui  est  du 
eôiéd*oriettt.  Ib  lirAlèrenl  tonics  les  mahone 
qui  étalent  depuis  le  monastère  d*BveiiAleJns-> 
qu'au  quartier  du  Drungaire,  et  se  campèrent 
auprès  du  monastère  de  Paotcpople,  après  avoir 
pillé  la  tente  de  l'^perenr    pris  te  pelais  da 

DIaquemcs  •*«.. 

•  Lorsqu'ils  virent  que  penonwe  n»«  «le  pr^n- 
talt  pour  les  combattre ,  que  les  cbemios  s'a- 
planlSBBiefll  son*  lenis  pieds,jtne  las  mes 
laiglisateat  poar  leardoaaer  pessage,  «n»!» 
guerre  était  sans  danger  et  les  Gree»  sans  résis- 
tance, que  par  un  bonheur  eilraordioaire  on 
venait  an-devant  d'em  avec  la  Cfoii  et  les 
images  du  Sauveur  pour  les  recevoir  comme 
pn  triomphe  ,  la  vue  de  celle  Iroupe  cnpplianle 
n'aniulUt  point  leur  dureté  ni  n'apaisa  puiol 
lear  farenr.  àn  eeatraire,  teaani  leeis  chevau 
qui  étalent  accoutumés  au  tumulte  de  la  guerre 
et  au  son  de  la  trompette,  et  ayant  leurs  épée s 
ottcs,  ils  se  mirent  a  piller  les  matioM  et  les 
éfltses.  >(Nlciiai.  f.  3eU.) 


94  CONQLLTE  DE  CONSTANTlNOPLE, 

part  et  li  nuire  de  VauU  r  p<iri .  u  coni  Dicx  et  ven»  les  mena,  que  l'esciele  de  le  po- 
lerioe  te  join»(  à  le  lour.  El  maiotenaal  uns  Venyssiens  et  un*  clievalien  de  Fran- 
ahe  kl  11011  à  mm  Andrim»  (TVifilioiie,  «ilmat  en  1t  lodr ,  €l  •■!«••  faMoon- 
iMMjbittent  à  tnlnr  afirèt  aw.  El  cO  de  la  tour  te  deioonllreol  «t  tencM. 
Qoanl  ce  Tirent  li  ehoTalier  kl  ettoient  4e  hniieien ,  ti  deeMmUmoi  à  to  lem  al  dio- 
chierent  escieice  en  plein  dov  mur  \  al  nMRleol  ooalrenM»Dt  le  mur  par  forcbe ,  ei 
oonquisent  bien  quatre  des  tours.  Et  eomenchent  *  assalir  des  nés  et  des  galies  et 
des  huiisier».  ki  ains  ains  cl  ki  miex  micx.  El  pochoienl  '  bien  qiiafrf  des  porto 
et  entreront  uns.  Kt  romenrh!«»renl  A  iraire  fors  des  tiuissieiï»  ies  ciievaus  ;  et  co- 
nfienchent  li  chevalier  n  fiiiiiilcr;  et  chevauchent  droit  a»  herberge»  l'empcrtiour 
Morctiufle  ;  et  il  avoil  sa»  balaiilcs  rengios  devant  les  tentes.  Et  quant  il  virent  venir  les 
dwvdieffe  aroiée,  ei  Amnt  émeaoÊt,  al  ii*as  Ad  11  awpeferae  Morcbulee  perai  le» 
tnei  don  ahailial  do  Booelift-Lyoo.  Lort  TomiAe  Griew  abatre,  et  ahavwe  gaaingaer 
et  palelNNa  et  muU  el  roules  al  autres  avoua.  LA  ol  tant  de  mors  et  de  naTrès  que  ce 
n'eilMt  fins  ne  mesure.  Granl  partie  dea  haut  honunca  de  GroMO  guoidurent  van 
le  porte  de  Plackierne. 

Ve*prM  esloil  ba».  Moult  estoient  cil  lassé  deila  bataille  cl  del  ochÏMon.  FA  %f 
commencent  à  asaolcr  en  unes  grant  places  ki  -«ont  drdens  ron«tnn(inohIe  :  et  prisent 
conseil  que  il  se  crbcrgeroienl  prùR  des  murs  et  di  s  lonra  que  il  iivoienl  lonquise»; 
car  il  ne  quidoieiu  une  k'tl  reusuut  luulc  cunqui&c  en  uu  mois,  ne  les  fors  églises,  ne 
le»  palais ,  ne  le  granl  paie  ki  aaloil  an  la  vil^  EiMi  aani  K  eouao»  fti  pris ,  m  Ai 
fût.  Si  ae  herbetgîeKnl  pre»  de»  mur»  et  de»  tours  etde  lor  vai»»laa».  Uonen»  Bau- 
dewin»  se  herberga  en»  «•  vermeille»  *  lenle»  l'eoipereoor  Morehulle»  ,iecpicl  il  avoit 
laâi»ic»  tendue»;  et  Henri»  se»  frère»  devant  le  palab  de  Plackierne.  Bonirasses  li 
marchis  de  Mont^Feirat,  il  et  ses  gens  se  hcrbcrgierent  vers  Tespés  de  la  vile.  Ensi 
fti  li  05  logié  cnai  eom  foo»  av4»  oit,  et  Coattantinolile  prite  le  lundi  de  Pasquea 
nories  ' 

El  li  (|UL'iis  de Blois  et  do  Charlainp  avoil  tout  river  langui  d'une  flevre  qiiar!;i!  ne  et 
uc  se  pixiil  armer.  Et  sachiés,  nioult  estuit  grans  damages  à  ccus  del  o«l ,  car  muuU 
ailoiliMMelwyaliera  do  son  eorp».  Et  §i»aft  on  nn  huissier. 

Cil  del  «t  kimoaliortoienl  lassé  aerepoeerenl  Mlle  nuit,  mablioaspereie»  Mor- 
chnlles  ne  reposa  mie.  Anfob  assanla  tooles  ses  fan»  al  disi  k'il  iroilasalèr  lea  Fran^ 
chois,  mais  il  ne  le  A»!  mleenai  k*il  dist  ;ains  cbevnnclia  par  antres  mes,  le  pins 


t  MansBi  en  plèess. 

"  La  eoultMir  rouge  (^lalt  Ta  '■nuirnr  fi  mora 
ble.  On  a  vu  plu*  liaut  que  NurUupble  avait 
chautii  Ut  hMt»9S  v0rmtUl9i.  Now  avons  con- 
tsrré  loBgtenpt  en  Franee  Iss  lalMW  rsogcs. 
IVo  Cangc  a  \M  de  îa  chambre  des  Comptes  de 
Paris,  l'an  1273,  le  souvenir  d'une  redevaoce 
payée  sa  due  de  Gsiènae  par  les  ssigaaun  ds 
roBBiiei».  L'acte  sUpd*  aae  le  ae^iacar  ds 


faawilsH  ëolft  apfMrtcr  «b  paan  »  «l.  S1I  est 

rhrvatlor,  it  Te  doit  servira  table  emn  eaHgU 
rubeis  de  learieto  et  ealcaribus  deauralir, 
Hnê  êotuterittUi  et  s'il  n'est  pas  chevalier,  U  le 
doit  SHVtr  Mm  eof^  dMS  iê  êewttto  af  col- 

carihus  argrntntis 

*  Ijt  lundi  12  avril  I2<H,  avant  le  dimaodifr 
des  Hamcsui,  el  non  après. 
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kNie <|ii» il  pot  de  ctas dd  oti,  el  vinlè  vm porte  ke  on  eltina porte (Krye *.  I*ftr 
eoki  t'en  lUi  et  guerpi  le  chilè  *.  Aprè»  lui  «^en  fui  ki  fuir  s'en  pot  :  me»  de  tou  m 

•e  donoprenl  garde*  cil  ddeet.  i       <  >  1  v/jr^^  ' 

£b  ceiie  nuitt  deven  les  berberiet  Boniraue  le  marcbis  de  MooIrFeirai,  nê  test 

q»é«  ^ns,  ki  fl«doutotent  que  li  Gricu  ne  le»  a>«li»»onl ,  niitCDl  le  feu  enfriaus  cl  le» 
Oricus'.  El  li  vile  rommence  à  esprendre  «'1  à  aluiner  moult  dtirenicnl,  cl  ar^t  relie 
niiil  et  Icndeinuiii  duskps  à  la  vosprét*.  Et  ce  fii  li  lier»  feus  ki  fu  en  Conslaiilnioble 
|iui»  que  li  p«lerio  vinrent  ou  pal».  £t  ^iua  i  o(  ar«««  u)ai»oiiii  que  il  n  ail  H  trois 
milloun  ebilée  de  Franebe.  «  - 

Celle  mm  treipaen,  el  vint  au  mardi  malin  \  et  km  t'annerent  tout  cbevalier  et 
•iepgant,  et  tiaiit  eaiennt  *  ta  bcriterge  «tiMirant  de  lor  berberiei.  BtqnidKeient  plm 
granl  bataille  trauver  que  il  n'avoient  fkit  le  jour  devant ,  car  Q  ne  tavoient  mot 
que  ri  empercres  t'en  Tust  fuis  le  nuit.  Si  ne  Irouverenl  onqueskiftist  centre  inu». 

Là  chevaucha  li  marchis  Bonifassos  toute  !e  marine  "  droit  vers  Bouche-de-Lyon*. 
El  quanl  il  fu  là ,  se  li  fu  rendue  li  palais,  sauve»  lc«  vie»  à  (  hinus  ki  esloient  dedcns. 
Là  furent  trouvées  li  plus  des  baules  dames  ki  esloient  afuies  ou  chastel  ;  car  là  fu 
trouvée  li  seur  le  roy  Phelippon  de  Franche  '  ki  avoil  esté  enipercis  et  le  seuric  roy 
de  Hungherîe*  kl  avoit  esté  empereis,  et  des  aalres  dômes  moult.  Dou  trésor  kt  es- 


*  La  porte  Uorée.  Sur  celle  parte  ,  qui  de|»ui» 
daei  ceni»  ans  n'avait  puMtmmt»,  était  lue 
inmiallaa  aleii  coatoa  :  Çm^io  «mM  ram 

fîavui  Occidenfallt,  ego  per  meip$um  aperiar. 
On  oa  manqua  pa*  d'en  faire  rapplicalioo  à  cet 
évtaiMim,  qui  fut  rcgandé  «NMAe  raeooai- 
9liHaBMil4a  la  prapMtia.  Ella  ne  iMrait  pas 
avoir  farlf  npr»*$  roup  ,  puisqijf*  Rt>mI  de 
ilioeio,  liUlurieii  atiglai»  qui  la  rapporte  p.  UU, 
saaa  i'anaàa  lin.  Malt  ■art  avant  im  Depui* 
la  pnariar  paaafB  d«iOaeUaaUni»laaawilt»dea 

Grecs  avairnt  flnr^  tint?  ifif;!ii^(u*F''  contî- 
■aelte .  ei  leur»  crainle»  iransforonerenl  eo 
prMlatloiis.  Hieflaa  vappotia  (  «h.  a  d'taaae) 
fea  It  peupla  brisa  dm  inagaiOque  tuiue  co- 
lossale de  Minerve ,  ynrr^  qu'il  »"lmHjiinaii 
qu'elle  tournait  les  jeui  ver»  l'Ocddeot  pour  eo 
appalarkahaHtaaa. 

■  «Meiiaapblai  «Miaiit  par  las  nas,  fil  imi 
pottlble  pour  rallier  sf«  gens;  mais  comme  lli 
étaient  emportés  par  le  tourbillon  du  désespoir. 
Us  a'«BMBl  paad'at^llea  pavr  «canler  aaaai^ 
dtaa  ni  sas  leaMmlraneas.  Qoand  tl  vit  que  Ja 
pelae  qu'il  prenait  ne  «ervalt  (te  rien.  Il  eut 
paor  d'être  pris  et  d'être  mis  comme  un  etcei- 
laet  aaato  anr  la  laMa  dai  UUn».  al  a'Aïaai  aa- 
toaai  daea  tognod  palais,  il  mit  sur  une  bar- 
q«a  KaphiasiM,  veuve  de  l'emperear  Alesis.  et 


sa  fllIoBudoiie,  don  i  il  était  éperduraent  amou- 
reui,  car  il  avait  «ne  grande  passion  pour  les 
IkmaMS,  d  11  an  avait  aa  daat  en*ll  av ail  fipa- 
dite  rentre  les  !nl<i,  et  il  w  retira  lui -même,  après 
avoir  régné  deux  mois  el  selie  Jours.  •  (Ntaél.} 

*  455,  «  aa  sorenl  nai.  • 

«  Oaelhar  «signa  wca«la  aileanané.  gai  lat- 

salt  partie  d»  <  orjis  riVirnr'c  (11*  Iifinifaca,  sans 
doute  le  comte  de  kaltenelenbogen. 

*  Quad  vidées,  dil-il,  gaidaat  eanas  liNaUH 
aiew.  Jasait  urbem  In  gnâdiin  parla  meeeMli, 

tit  Greei  dupitei  inborante!)  Incommode,  belli 
■eilicet  atque  Utcendii,  facllitu  vineerMtnr.» 

*  Le  long  da  la  mer. 

*  Bueroléon. 

'  Agnèt ,  fille  de  Louis  vil  et  sœor  patemèlle 
da  rbilippe-Augusle ,  mariée  tuecessivemsnl  à 
Alatls  Ceoména,  peisi  aan  aaaasein  Aadraaie 
Comnène.  Eilerciila  veuNededeuimarlsavantsa 
(iuinzif>me  année.  Théodore  Braaas  en  avait  fait 
M  tiiaUreafC  depuis  une  quinzaine  d'années  et 
aa  avatten  ane  iile  gai  épenaa  Hailaad  de 
Toncy.  Brana»  finit  par  ^poaaar  Agaèa  apiia 
l'arrivée  des  Croisés. 

*  Marguerite.  flUe  de  Bela.  roi  de  Hongrie, 
vaav»  diaaae  rAnga.  Ella  éponsa  ensnita  la 
margalsBoaillieadeMaalpfCffrai.  . 
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toit  en  cel  palai»  ne  Mdvinrt  Brie  pwler,  car  tanlen  iafoit^ece  ii*ctloilfiiMM 
metare. 

Aoireiî  corn  chis  |Mlan  fa  rendu»  le  marchii  Booiftete*  lie  Monl^Feirai,  fli  remln 
ii  palii»  de  Ptaekierne  è  Henri  le  frère  le  coote  Baade«int  de  Flandne ,  leam  les 
vie»  à  eeus  qui  estoient  dedcns.  Là  refu  Ii  Ireiors  ti  grens  trouvés  que  il  n'en  i  ot 
nie  mains  k'cn  rchù  de  Roucho-de-Lyon.  CaicunegMili  le  pilai»  ki  rendus  «efi»  à 

se  genl,  et  conimaïuia  le  (renor  i\  '^arfler. 
£1  les  autres  gens  ki  furent  espanctul  parmi  la  ville  gaeiogoerent    Et  tu  si  gratis 


*  *  C'est-à-dire  pillèrent  ta  ville.  Nicétu  a 
dCertI  fivri  an  iMg  «a  pillage  tfe  CooManlinaiila , 
d'abord  dans  un  discours  snr  les  monumens 
mutilés  et  détruit;;  par  les  Croisés ,  puis  dans  le 
aupi  de  son  histoire.  Je  donnerai  ici  tout  ce 
qal  «a«trilMe  i  cempléler  le  rtell  <le  Vllle-HaT^ 
douin.  Je  me  sers  cette  fols  de  la  vieille  traduc- 
tion in-folln  publiée  chei  Ifi  libraire  RoviUe  de 
Lyon.  Le  style  me  semble  asaei  bien  adapté  aui 
daMsaeas  da  Rieéias  «t  an  tMlde  m  hillc  da 
Constantinople ,  dont  la  naïveté  de  la  oarrallOB 
fait  encore  mîcui  rewnrlir  If  désastre. 

«  Far  où  commencerai-je  et  par  où  conlinoe» 
taHa*  bref.  «A  eninl^je,  vanaat  iiMtar  las 
actes  détcstnhtcs  que  ces  mithrtircux  ont  Tall  ? 
Hélas I  comment  roulèrent-ils  aui  pieds  les  ima- 
ges  des  ssiois?  comment  JeièiaaMIs  es  lian 
aaleaaiaidvian  las  tallf  as  das  mitinr  Toas 

ftii?îie7  vcn,  chose  ((«t  mp^mr  horriWr  k 
ouyrl  c'est  à  savoir,  verser  et  jeter  en  terre  le 
pidelam  caips  ai  aaog  da  JésnsKîhriak  Gan 
^1  ptanoiant  las  idaapiaalas  das  alMsasMcrfask 
les  uns  Us  rompoient  apr^  avoir  scrrC  leur 
«ein  les  omeawiw  qui  y  estoient,  des  autre»  il» 
sa  MrvolaDt  aa  lanr  balra  al  nwiiger.  Qwit  aui 
ruines  qu'ils  firent  ao  grand  icnipls  da  Sifelia- 
Soph»c,  il  «if  roi i  imposaible  de  les  ouyr  raconter; 
car  ta  table  sacrée,  laquelle,  poar  csue  cons- 
tmia  da  phMtam  sarlas  da  nailèfai  pidsiawas 
unies  ensemble  an  feu,  estoit  d'ane  beauté  ex- 
quise, lAerveilleuto  H  ^tdmfribk  à  tout  le  mon- 
de, fat  mise  en  pièces,  et  icelles  distribuées  ea- 
ira  lassaMala,  «anuo»  aosaHavlas  les  aatns 
dHMes  sacrées  de  grande  râleur  et  beauté.  An 
r«tp,  voulant  l'ennemi  faire  scç  (ir^pn utiles  des 
vases  sacrés  et  autres  omemeoi  rares  ei  pré- 
dan.  CMesBlila  da  l'aigent  Ba  tevt  doré  qui 
ailatt  à  reotour  du  barreau  du  tbrésor  et  de  sa 
saiDHllé,  et  est  laal  snperbe,  et  des  perlas  el 


autres  exquis  ornemeos,  faisoit  à  oeit  ea<:t  coa- 
dntre  JvMpm  dam  la  aanetaalta  da  taoïpla  ks 
mulets  et  «otics  baaias  ayans  basts  ;  les  «ms 

desquiîtlcs,  pour  ne  ponvoir  dmienrer  ni  se  te- 
nir, i  cause  du  beau  et  gliManl  pavé ,  Us  traos- 
peifelcnl  el  taeleal,  afln  deThiraeler  el  gaster 
de  leur  sang  et  fiente.  Voire  mesme  une  cer- 
Uinc  rcnime.  lonfp  rombi*'*»  en  péchés,  miniiiire 
des  furies,  servante  des  diables,  toute  confite  en 
caefeasieatcas  et  MMcelerles.  ao  destiaiaft  da 
JfésasH'.hrist,  s'asséant  au  trône  du  patriarche , 
chanta  h  ti.iiile  voix  une  folle  chaoïOB,  et  se 
lournant  par  plusieurs  foi»,  daosa. 

•  Bl  If  ne  ftal  paiat  dira  qtfta  fUnat  aee»  lli 
laissassent  de  perpétrer  autres  mal-beurtés,  ou 
qu'es  unes  Ils  se  portassent  plus  lascbpfri^'nt  ft 
és  autres  plus  ardemment .  car  esgalement  et 
d'an  nesBia  caaiag»  flslfMeiiMlaati  MNrtN 
mesebsncetés  et  vlleaies.  Et  de  fait,  eaBMM 
est-Il  possible  qiip  mux  f^iii  contre  Dieu  mesme 
avoient  exercé  leur  rage  el  furie,  eussent  espar- 
gai  les  me  troues  hoanesles,  tes  jeaaes  iHeset 
>  ierges  consacrées  i  Dieu  !  Tout  le  plus  dUMIa 
cl  faschcnt,  c'esloit  d'ndoocfr  et  fléchir  par 
prières  ce»  barbare»  et  le»  rendre  miséricor- 
dlaat  et  aniaNes.  aer  Ils  estaient  el  raraadMa 
qu'ils  se  courrouçoient  au  premier  mot  qui  ne 
leur  venolt  à  gré ,  et  a  tontes  heurtés  s'enflam- 
moient  en  leur  bernois  ;  tellement  qu'on  se 
moqaail  de  cev  fat  y  pranetent  palna,  aeaune 
de  ROH';  insensés  et  trop  languis.  El  bien  »ou- 
venl  se  jettoienl  te  dague  nue  sur  celui  qui  tant 
soit  pea  Icor  «ontredlaelt  et  n'obéiisoit  i  ce 
qu'Us  danandaleai. 

•  Toute  la  ville  dnnr  c^toit  rn  pleur?  rt  ct^mis- 
semens.  Vous  n'eusaiet  veu  que  plaintes  aux 
ruelles,  cerraAHtte  al  laByiles.  que  pleurs,  la- 
mes» criaiias  Cl  dlbaliaaMns  da  «MmaMa.  viala' 
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MiK«MiM4iiieaiwiWfM»«iMioil  4li«le  fin,  et  <y»r€t  et  ét  wiiiile 

nmit,  cAde  pienMpKMiMeit  cldecM«tmm,elde  âm  ét  tuie,  el4e  rciibw 
vaim,  grilweilienBilie»,  elloiuletcMersavoinki  ooqQtsftireDlliiovfelciilim. 
Bl  bMi  tewttotgBB  JofrondeVil^llardmii  11  inrlMdMii»  de  ChMnpMigae  à  sm  en- 

•itat  fli  poor  vérité  :  ke,  puis  qae  li  mon>  ta  estorAt,  ne  ta  tant  fgÊàigaè  en  une  v9e. 

Cfwrims  prisl  (wleljlel  com  lui  plot ,  rar  il  en  i  avoit  a««é*. 

Ensi  «e  herbergierenrii  prloi  in  et  li  Venisuyen.  Et  fu  grant  li  joie  rtH  liouiiour  et 
de  la  victore  que  Diex  lor  avoil  donnée.  Et  bien  en  durent  Noctre  Sigbour  loer ,  ctf 


qui  c'iloicnl  conjoints  Hp*  uns  avpr  les  autre? , 
le»  nobles  oller  par  la  \iUc  avec  igaomioie,  tes 
teu  vielilanti  «n  pleurs ,  les  rlcliei 
lewtblais.Vftllà«iimM  an«o  IUmIi  parinnws, 
par  los  ciTT^i,,  par  !f5  letnpics  el  covf  rnr<  ;"car 
il  D'y  avoit  lieu  qui  ne  fusl  recberciié  el  qui 
jweil  itrtird*  refuge;  Imf  toM  aitoH  lempli 
de  iMl-lwnil^  et  niièrM.  Voilà  entre  plutleara 
grandes  et  énormes  meschanceti^s  que  les  rhrt^- 
liens  ont  «oallert  de*  peuples  oeeidentaut ,  les- 
quels .  un  êwHt  né  d'aueane  feiuMiiilé  en 
■•■r  eedroil .  Ib  Ici  ont  tous  étnwh  de  kma 
deniers,  despouillés  diî  leurs  possessi-'n»;  rt  h-\~ 
billement  et  classés  de  leurs  ouison».  mu»  leur 
ddtla«r««cam  diOM  de  celles  que  j'ay  ertfnée 
dlgn  deredter.  Mli  «ai  eM  auittdé  eecir  Eat-ce 

un  roi  d'airain,  tin  p^i)ri(  •i!ip('r(»c  ,  un  '"iirri! 
eslevé,  une  barbe  jaune^  une  maiu  «anglanlc. 
Ici  naieeos  eaflianéii  Voil  Mtevé,  Mi  bouche 
iMetlaUe ,  an  eeeiaie  InlimMin .  «m  pinole 

volnbilf  et  sonnante  et  à  pc  nr  s'arrr^lf^nt  sur 

les  Icues?  oennj.  non  ;  ce  mmiI  plutôt  ceux  qui 
ont  pensé  estie  bta  edvbés ,  sages ,  fldéles.  cn- 
yeti  el aiMiewi  de  vérilé.  bc|Me«l  le  ml» 
plu  tellgtcit  'l'ir  luiiti  (;rf(-«; ,  ptii'i  jostcs  el 
ptai  iruds  observateurs  de»  coraaiandemens 
de  ihm  Chriat  (i  tMeu  «e  plelie  que  je  die 
eeet  en  lalUerie  et  noqMrie)*  ct^ni  pin «at . 
qui  ont  porté  sa  croii  'nr  p<ipaales,  et  Ii 
ptejiaot,  el  la  parole  de  I>ieu  «o  lémoif  na^c  > 
ent  prolerté  qu'ils  passeieieBt  per  leepievtooM 
dn  cMHeas  aan  tOnm  pcwene  elien  se 

dMtournpr  ni  a  drjtrf  ni  à  scnestie  .  qtif 
toit  seuieuenl contre  les  ttcnuiiiiqu'ilsavoient 
pilMlcsenMs.et  quedenlear  tni  tblren- 
pcceieet  leen  ileivw  pewr  ce  qu'il*  avoient 

prit  et  pillé  Jérosêleait  qu'il<;  :«'ah«ti<;Ddroienl 
des  femmes,  aoU  au  tmichcr,  s»u  au  parier,  cc- 
II. 


pendent  «ulli  peiiereient  la  crois  m  lene  ee- 
pauies,  comme  estant  eenecréeé  Dlea  et  veyt- 

gers  à  sa  dévotion... 

«  Le  Jour  que  le  ville  tat  priée,  le»  briginde 
pnpénnt  Ici  malien  «i  quellei  Ib  hfènnl;  et 

ne  se  contentans  de  ce  qu'ils  tr'MMoient ,  ^Vn- 
quircnt  de  leurs  bofies  s'il»  n'avoieat  autre 
chose,  tanloit  en  les  frappant,  BMinlenant  avec 
douces  paroles,  lantoil  en  le»  menaçant.  Bt 
ipri  s  qu'ih  lenr  eurent  déclare  avoir  quelques 
autres  choses,  les  leur  avoir  inonstré.  les  leur 
avoir  apporté,  ne  feemrent  encan  lien  Inicle- 
ncnt  d'au,  nulle  duaceor ,  nolle  béoignité.  ni 
n?  leur  parlifiiKiifnt  df  rr  qu'iU  !<"ur  nvofcnt 
tiailli^ ,  toit  en  boire  mni  eu  manger,  ni  pour  le 
regard  de  Ift  denettrance.  Ib  nefcnt  de  teole 
aitegence  en  leur  endrefl,  tente  InhuMnltéet 

orii,Trj(<*,  ft  mc-rtit'  avec  opprofire  fn  rh.usoienl 
les  bmlei  cl  les  jeltoil-on  de  leur  iogis;  qel 
Art  eeaM.  qu'cstaot  réieln  «nbe  lei  cbcCi  de» 
enncni».  4n*4  een  qai  «eodrolent  ecitlr  de  It 

ville  Irur  sprnil  permis,  \riu^  riis'îie?  vpii  les  ha- 
bitans  s'en  aller  i  troupe»,  affublés  de  drap- 
peaux,  lenidtfMbde  aulgienr  et  pasleur,  ayant 
le  Ihee  «eaune  de  mect»  le»  feai  icnipib  de 

sanfÇ,  d'.ml.inl  qii'llî  fn  pfeiirnlenl  He  larmps, 
aios  de  sang  t  car  les  uns  te  lemeoloient  d'avoir 
perde  lean  Men»;  Ici  antre»  n'eiUniaat  caste 
perte  pÈMé  cfaeae,  depleaelent  le  mvlMeMnt 
d'une  leur  pr-ite  fille;  les  autre»  le  perte  de 
tour  femme  j  les  autres  autn  cbeaa* 

«  El  poarnenileer  ceqan  nWvInt:  plosieuit 
de  mes  amii  en  ce  Joar-li  ndiéwlle  et  pMera- 
ble  se  lelèreolen  ma  msison  ,  \H)\ir  qu'elle 
cstott  mlic  sur  porcbcs  et  avoUsoa  eoliée  fas- 
dHne  et  enbnieww,  car  la  belle  et  superbe 
maiaen  qoe  j'aveb  an  Ophnteelain  nvelt  eilé 
brik)é<>  par  le  seeond  feu ,  Joint  que  d'icelle 
on  pou  voit  M  retirer  fort  commedémeol  au 
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il  n'avoicnt  plus  de  viol  mile  homes  .1  armes,  et,  par  1  atti  46  Di4)u  ,  en  avoicnl 
pru  plus  de  iron  cens  mUe,  en  Je  pliu  forte  vile  du  monde  Id  grant  vile  fu ,  et  U 
miBKfrMiiée. 

•  Lan  fti  crié  par  toulel^l,  de  |mm>  le  marehieile  Moal-Fein»  ki  ûm  esloiliM 
otl  ei  per  let  auUci  bMxm»  :  que  lout  li  «voin  k'il  awMol  eaaignié  M  apoilii 
cosante ,  «i  eom  il  l'avoîent  awurè  el  juré,  et  fais  escumeniemeos.  El  Turcnl  nom- 
tut  li  lieOf  cfi  Iroîa  egUto»;    le  mial  od  en  la  farda 4c»  Fmwliei»  ai  daa 


grint  lempic  deSaintr-Soiihip.rommr  en  priant 
prochaine.  Mais  rien  n'esloit  caché  aux  suldau. 
r(  partout  ili  enlrofeiit  aiiénenl  ;  ni  les  lieus 
Minis»  ni  let  lieux  Forts  ne  gardoient  rcui  qui 

;.<*  reUroienl.  OuflqiiP  ppii  qu'un  -iltlt  ''.r^  la, 
ils  arraclioienl  el  menoienl  ou  il  leur  i>laiïoili 
ce  que  voyant»  nons  advlsamee  »  salon  qac  le 
lemps  promettait,  i  re  qu'il  MIoll Mre. 

«  J'avoi"*  rh'"'  mo'  Pti!r<>  fIH•^  flomestiniJPs  cl 
familiers  uu  rcrlain  qui  y  vivoitel  k'y 

'  prion  reiirft  ivôc  te  i^mme  et  tout  ee  qu'il  avoli  ; 
lequel  pour  lor»  nous  fut  fort  proAuble  ;  car 
»Vi!nnl  devrsiii  rio  ^  n  hibit  de  marchand,  rt 
ayaiU  pris  les  armes  el  l'Itabii  de  soldai,  il  cm- 
yttcht  pour  on  temps  qoe  les  plllars  n'entras - 
•ont  en  ma  maison,  feignant  qu'il  estoil  de  leur 
con»|»Bffnip  ci  qu'il  avoil  occupé  le  logis  premier 
iqu'cuK.  leur  parlant  en  leur  langue  el  disanl 
êe  qu'il  eston  besoin  de  dire.  Lequel  loulee  fois. 
TOfanl  qu'ils  y  vcnoienl  en  (ronppc.  et  qu'il  ne 
pourrtiit  leur  faire  r^'iisl.inei',  H  spccialpment 
aui  François,  lesquci»,  ne  ressemblans  aucunc- 
mcnl  aut  autres  on  esprit  ni  en  corps ,  se  van- 
ioicnt  ne  craindre  autre  chose,  si  nnn  (jup  Ip 
ciel  ne  tombait  [expre»iion$  mite*  par  Stra- 
bon  et  yfrrien  dont  la  bouche  <Ut  celtes  par- 
lant à  ^texOMÊréi ,  nous  conseilla  de  sortir  de 
ia,  de  peur  qu'estant  pris  par  Ipk  barbares .  ils 
nons  misseni  en  prisuo  el  ne  tiolesseot  nus 
femmes  ot  filles. 

«  Cepanéant  qna  eMt  ami  et  familier  Imo  et 
fldcle  dés  longtemps,  mais  ton,  (irinclpalement, 
fcl  co  la  nécessité  coa«^aiear  ei  défenseur,  nom» 
condniiolt  on  d^anlrea  Vtoalsaaa  «é  denicdivieat 
dce  VanAlens  qnl  nous  estoient  aMia  »  noua  sor- 
tlnni^  ppn  de  gens  é  la  fois,  Iny  nom  menant  par 
la  main  et  nous  accompegnaai  comme  si  nous 
èuMiou  esté  son  bmla-.  fort  Irlilca  qna  nous 
Mlons  èt  mal  habilléa.  Mais  eomoie  nous  fOs- 
mca  néeeniMs  de  vider  de  east  endroit  là  de  U 


ville,  ponp  PC  qu'il  fut  donné  pour  qtnrtier  au( 
François,  ajans  eslé  raalheureu»cm«nl  driaiM^ 
par  tous  noa  ferrltenrs  qnt  s'en  ailèreni  qui  (4 
qui  là,  fumaa  conirainu.  an  pteaant  inr  nea 
cspaules  nos  erfan?  qnl  ne  pouvoient  encore 
marcher,  el  i>ur  nos  aisselles  celui  qui  tettoit 
encore,  aller  en  ceit  esiat  par  la  nlllan  des  mast 
«i  bien  que.  ayansdenwuré  dnq  Joats  après  la 
prise  de  la  ville,  nous  sortismes  un  samedi  dix- 
»epliesme  jour  d'avril  ;  ce  qui  sembie  eslre  ad- 
venu par  la  Divine  Providence  al  non  pat  cas 
fortuit,  Joint  que  e'ailolt  en  hiver  at  lonqaa 
ma  femme  esïoil  preste  d'accourher  ;  teltemenl 
que  la  prédiction  de  Jésus-Christ,  par  laquelle 
il  eiborte  do  prier  que  nostre  fUln  nn  eolt  an 
Jour  du  sabet  ni  en  biver.  aten  laqnaHe  U  dit  t 

Milhciirrî  'clli's  qui  seront  enfeinlp'?  f-n  ces 
Jour»  la,  >  heiiibie  a>oir  eu  en  nvu»  iM>n  efDet, 
comme  si  pour  nous  il  IVust  prononcée. 

«  Or,  B'e«ianl  assemblés  ei  présentés  à  nons 
plusieurs  de  no»  pnren*  et  fnniiltcr*  nr.uii  nous 
acheminasroes.  passan»  i  troupe  par  lc>  rues 
comme  fourmis;  auquel  temps  nowrcncnaliai' 
mes  des  armées  non  guéres  bien  éqnipéea*  tes 
soldnls  desqiii'IIcs  Iiii.ssoicnl  pendre  lenr«  gran- 
des épéi's  auk  costes  des  chevaut  et  avolent  leur* 
dagnet  dans  leurs  ceintures;  le»  uns  quf  eo> 
loipnl  rharpps  lie  dc^poiiillcs ,  les  nulres  qoi 
contemploicnl  si  afTecUonnésnenl  les  belles 
femmes,  qu'on  e«st  dit  qnlla  les  eussent  loi» 
voulu  violer.  Qnoy  «omMérani.  at  aiaignanB 

que  l'on  ne  flsl  Pflbrl  atJi  fernmeî,  \r-<i  mi<ntps 
«U  milieu  de  nostre  troupe  et  commandasoies 
ant  jeunei  da  se  vtoipllr  la  faee  de  bouc, 
comme  aatrcIMi  elk»  avalani  fait  dn  hid*  d 

par  ce  moyen  eftif'er  Is  rnuprtirrlp  (runi  jout^, 
afin  qoe  la  loeor  de  leur  beauté  n'atlirasl  pr«- 
mtéienatt  daa  apecUlenia.  camaie  dn  mil  la 
feu  ariévi  alHie  ica  vofi^mm.  par  apié»  êm 
anonran,  et  inalenacat  dai  ravbaaws,  Vayana 
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lycfi»  et  àci^  {ilo«  loiau»  que  on  peu«t  trouter.  Lors  r(>nnn«^nrhicrenl  à  aporfrr  Je 
gaainget  mcltrc  rnînnlf'  f  i  aporta  bien,  li  autre»  mauvaisemcnt  r»r  c onvnii  i c, 
kiestrachinc  do  tous  m  jus,  Delor1ai»a.  Aioscommenchiereni  d  nki  <  ri  n  ini  li 
ronfoilcu»  à  rcieiiir  des  co«c»  ;el  Noêtret  Sire»  le»  comença  iiiains  a  amer  k  il  n  a- 
voil  devant  fait.  Hà  !  corn  il  s  estoicnf  loiaument  maintenutdusquc»  éi  ce  poinl!  et  Not- 
tre  Sire»  lor  avoit  bien  muastré ,  ctr  de  Ion*  lor  aiuiM  lit  ivoU  Dim  «miidiie*  el 
bounoorét  mir  loale  l'autre  sent.  El  màiilei  finit  ODt  mal  li  Mil  poar  let  mauvawv 
'  AtaDiét  ta  li  avoin  ei  11  gaaiogt.  fil  tacbiét  It'H  ne  fii  nfa  tout  t|MNl«t  avant.  De- 


qve  tout  leur  «iloit  pimai».  Cependatt  now 

Joignioiu  IM  mtin»  i  Dieu  d'un  ccenr  contrit, 
frappans  nos  poictrin«« .  .ihrciivanf  nosyeui  de 
larmes  pour  trouver  ntoyeti  d'mhapper  de  ces 
ctwllMbealMt  It  fnidlelléde  am  tmum  im- 

naetlte  et  wn*. 

•  f:otiimenou»ftt»me»  au  devant  dp  IVçIWk 

saint  marljr  MoHce,  car  il  oou«  fattoil  &urtir  par 
}«  p«rto  DprAi»  vu  mUIn  nnllMVPMt  et  iiiMh 
ItMberiMreeoleta  dit  mnicti  de  nousane  belle 
jeune  flile  .  romme  le  lotip  faii  iVnr\t>  brebis, 
liqaeNe  eikoH  fille  d'an  certain  iugc.  A  ce  spec- 
Itcte,  Mile  WMCfe  troupe  ^eeleirt  éibraiiMe  /es- 
trla.  Le  père  de  la  fille,  homme  vlcui  ei  qui 
r»triit  rnnlîiffp  ('itit  mIc  <îp  la  boiip  flans 

laquelle  H  ei^toii  tombé,  s'allendoit  à  moi  et  6'y 
•mrott  »  el  otenUiMlni  jTavoli  peu  de  movens  ; 
et  n'anielanl  par  imm  non .  me  prIoK  que  je 
hiy  aidasse  à  recouvrer  sa  fille.  M*estant  donc 
retourné ,  je  poursuis  le  meschanl ,  criant  a 
haate  \oii  el  la  laroM  1  l'œil  que  Pon  avoit 
né  devIoleBee;  et  Implerolai  malm  Jointes 
l'nîdf  des  soldats  qui  passotent,  lcs(|iicls  nV5- 
toipnl  ignorans  de  no'^tre  l.inpiic,  empoignant 
mesme  la  main  à  aucuns.  Si  bien  qu'en  ayant 
â  peiiM  tndett  qoeiques'im»  i  mhMeenle  et 
compassion,  et  à  vouloir  Tenter  le  tort  fait  par 
ce  mallienreut  et  impudent  boac .  je  les  menai 
en  1«  maison  où  II  estoH;  où  ettans  arrivés ,  cet 
adentevr  de  femmef  te  mit  rar  le  le^f I  de 
l'hnU  après  avoir  enfermé  la  fille  au  dedans, 
pour  rWstPr  à  ceot  qaî  vlendroienl  pour  lurer 
de  force.  i>e  leur  ayant  moaslré  au  doigt,  je  leur 
dfi  t  «  VoM  oe*t«]^l  «al  en  plein  |oar  a  forbH 
«t  mespf is«  les  ordemtnees  de  rostre  noblesse. 
Vans  avez  fait  proclamer  que  personne  n'aye  à 
wcr  de  vloleoee  à  l'endroit  des  femme»  mariées, 
vlei|Bt  en  poeeHe»  eoMacrées  è  Dten.  on  «e 
fmliter  par  a»]ierl  Impndlqqe ,  ai  on  s'en  pou- 


folt  garder }  et  lecam  jurées  avec  serment  siK 
lemnel.  Cestui  cl,  ao  mespris  de  votre  anihorilo 
et  ordonnance .  el  en  la  présence  de  plusieurs , 
n'a  point  en  hente,  «on  pine  qn'nn  aene 
landT.  de  m  mer  deaberdément  anr  de  peurre« 
flltes  vierge».  Delfend^x  nous  donc  par  vos  lois 
et  armes,  esmeus  par  noi  pleurs  ès  quellet  Diea 
meimc  a  en  esgard,  et  lesquellef  natme  emonte 
danf  neefen  poar  vous  inciter  à  miaérteerde. 
<Jne»l  mr^mp  took  avez  «le^  cnf^^n*.  par  vosfcm- 
mes  et  ciiers  gagea  je  vous  adjure  que  vous  ayec 
à  noos  presier  la  milB.  J«  fone  adinre  eiM 
par  (e  Mint  aépokre  ec  i«a  commiedemrns  ihi 
chrlît .  nui  fommande  qoe  tons  chresCicrr* 
faceot  à  aulruy  ce  qa'ils  veulent  leur  estre 
fait.  » 

•  Leur  ayant  usé  de  ce  langage  ,  iselon  qitc  !f 
l^mp»  portoil ,  j'eaneua  leurs  ctsun  à  reconvrer 
cette  iiiie.  Luy,  da  commeoeemenl,  ne  faleeM 
compte  de  lewt  paiollai ,  eelant  eemee  de  ooer- 
r  nit  et  (j'amour,  qui  sont  deux  afltoUons  fort 
violenics,  Uaié  oootne  U  veil  qae  oeui-xi  loué 
coufMMéi  le  pitawileat  et  le  menaçoteni  dt  la 
«ordn,  eemme  i*eitanl  monetod  ialnriena  et 

lœpu(!i(jiic,  et  qu'ils  parloienlà  bon  escient,  à 
peine  gagné  par  menaces  nons  rendit  la  fille  Le 
père  aise  de  revoir  aa  fille .  aprèe  avoir  laeriOA 
scsplauniDien  pour  avoir  deiehaHid  oea  vi- 
laines nopcei  »  w  lova  et  derecbet  ebemtna  avec 
nous. 

•  Après  que  noat  rewice  sorUs  de  la  ville ,  les 

uns  d'une  sorte  rendolcnt  grAccs  à  Dieu  rt  se 
lamentofent  de  la  perle  de  leurs  bieiii  cl  fai  al- 
lés; de  moy,  ayant  jetté  la  face  en  terre,  je  me 
teehote  et  compla^ols  centre  Iw  maraltlw, 
non  seulement  de  ce  qu'elles  estolent  demeu- 
rées entières,  qTi'eTle«  ne  pîpuroicnt  et  n'eMoieui 
tombées  en  un  mnnreau  ,  mais  de  rr  qu'eiles 

eatelent  demeuré  debout  

AU  devant  de  nous  marrlioit  no«lre  grand  pas- 
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ptrlbi*  a»  Fnm  d  m  V«iifH|ait  à  noîlift»  «mî  qiie  le  conpaiognie  estoit  jvttét.  I| 
••ehife  »  quiDl  Updaiii  orait  partit  il  paferenide  lor  iBoiliè  einquaBle  nileman 
4*«r9Ml  as  YaolMyent  I  ailmii  ca  dq^raal  cent  nSk  aotanla  t  lor  genl.  Saréi 
ecnuMiil  :  doi  sergaot  k  pial  contre  ud  sergant  &  cheial,  €t  doi  terganl  à  eliavad 
contre  ua  dievaiicr.  Et  sachiés  c*onkes  bon»  n'en  ot  nient  piuc ,  pour  han- 
(cchc  ne  pour  proueche  k'il  eust,  se  cnsi  non  com  li  ordenes  fu  fait ,  s'il  ne  Tu  em> 
b)és  de  f  hcus  ki  furent  repris  d'cmbler.  Et  sachiés  qucdc  ccus  fu  failo  grant  jiutklie; 
et  en  i  ol  asies  repris  cl  pendus.  Li  qaens  Hues  de  Saint-Pol  en  pcndi  un  sien  che- 
valier re«cut  al  col ,  pour  vu'i  îine  il  en  a  voit  eu.  El  moult  en  i  ol  ki  en  retinrent, 
^  peln  el  des  grans.  Bic(D  poés  san»r  kegruis  fti  li  atoin ,  car ,  saM  eatai  |(i 


Mw  «MMMiiKiue,  lequel  ne  podoit  point  de 
IWHM  al  d'or  en  sa  ceinture,  point  de  basion 
ai  éê.  tnÊknrwUjÊÊA  qrf—  ■«!•■«  .  .  Ar- 
rivée qii«  nom  fiismcs  i  Sclyvria.'nou.i  ntîij»  y 

amstMoict ,  sans ,  par  la  grice  et  la  twnté  de 
Meu,  qu'anemi  de  ma  maisM  eoet  «ilé  «f- 
Uué  «a  MOMiit ,  Bl  enfamii  m  Hé  de  eeides, 

ni  twUti  h  ronp  i]p  {toifiRs ,  rommc  il  estolt  ad- 
veau  à  pluM«urs  de»  autUc*  qui  par  argent 
«votaol  ackati  lew  isiw  ;  reste  araM  eHé 
Mnrli  par  le  iMfen  de  bîeu  seul ,  lequel  ea 
temps  opportun  ponnroil  de  Mnntlp  n  imchaç- 
cua,  et  rassasie  les  petits  de«  cortieaui  qui 
«lOTI  aprts  Jrt^ jMferteaam  laiest  lae  lu 
des  cheaps  qei  ne  filent  ni  ne  m  roeot}  ear  les 
pefsens  se  n>oq(io)f>nt  plut  de  nons  qœ  reot 
de  la  ville,  appelaa^  laesne  folemeni  éfÊlUé 
li  laMro  4a  aeetre  pravrelé  et  aaaflé  >  im  e^st^ 
tans  point  amendés  au  mal  et  misère  de  leurs 
Toisins.  Aussi  se  Irouvfrpnt  pln^îcar;  mlçi'ral)!?»; 
luuans  Dieu  de  nostre  infartune  qui  nuus  esloit 

advcnne ,  panrea  qaHs  iMtail  caittMs  à  n- 

ehat  des  biens  et  facnllés  de  leors  concitoyens 
qu'ils  avoient  eu  à  Iwn  marthC.  IK  n'.i\ oient 
encore  senti  en  leurs  maisoni  la  gloutonnerie 
Cl  Nff»  des  laltas  cl  a*aveica(  t«a  eamne  . 
avec  le  vin  qu'ils  espandoient,  iU  desployoient 
leur  colère  et  (aieqient  bien  pen  de  compte  ties 
brec».  ' 

«  VttIM  le  pilcaa  estât  aaqaol  DOW  cslloM  fé- 
duits,  et  de  toaslesiHisdoeta&demesmequsUié 
et  condition  que  nous}  car  la  populace  s'cDrichis- 
soit,  profanant  les  choses  sacrées  que  le»  tatios 
lear  avoteat  vendaos»  «a  les  leeeadaal  toat 
ainsi  qu'une  autre  marchandise .  comme  si  ce 
qoi  avoit  esté  pris  aoi  ^ises  ne  fnsl  pins  à  Dica. 


«  Quant  nui  ennemis,  ils  «t'adonnéreat  à  tant 
desbordement  et  délices,  et  spéciaieawnt  |nz 
choses  qnl  pôaveiant  tonber  è  mfi9m0K,it 
dérision  *u\  Grecs  -,  car  prcnans,  neo  par  né* 
cessité,  mais  par  moquerie,  les  omemeot  dits 
laticlaves.  avec  iceui  marchoient  par  les  rues  i  et 
nelteiealaar  la:icsledelew<che«aaala»artaNi 
de  lin  ;  et  ollachoient  auimaschoires  des  bestcs 
les  bandes  Maochesi  que  l'on  fait  pcndr<>  sur  (es 
espaules,  et  de  cette  U%aa  alloieotlpai  la  vitie. 
Les  anlna  portalealdee  pluMS  è  «seefaa,  des 
pvrriioiri  '-  et  petit*  papier»,  pour  M  moquer  de 
nous  comme  d'escrivalns.  La  plus  grand  part» 
tprts  afoir  «Mé  las  tanoNS ,  les  reveslaf em  de 
leon  valleB,  «t  radaliadi  tout  ^Mmu.  i  aa 

r<eud  par  derri^rt» ,  i<^«  menotenl  ainsi  i  che- 
val. Le*  autres  ornoieot  leurs  cbeveua  de  pe- 
llls  banaeli  de  feiaaua  al  da  Irar  CaaM 
chevelure  qui  estoit  Ueacfea  01  oripaa,  al  laift 
que  le  jour  durolt,  gourTnanHoicpt  f"t  yYron- 
gDoient.  Les  antres  s'addoanoient  a  la  rriaadls^ 
les  aaiics  à  appnrier  la  viaada  acaaaeiu;^^ 
leur  pais,  qui  estoit  l'iidilno  da  hwïî^^HP* 
dans  le  chauderon,  et  celle  des  potirrr^im  arec 
farine  de  fèves .  comme  aussi  la  Muice  aui  auto 
01  aida  eomporillaa  otee  Jos  tma  et  aMr- 
dans.  . .  . 

•  Après  le  partage  des  dcspouiMp? ,  il  np  ft  fil 
aacuoe  distinction  des  cboses  sacrées  avec  les 
piabBo».  auto  ladMhfiwt  Ils  «mpktfènU 
i^aace  eilei  onintoa  kai>atemliéi,w 

monstrcr  qu'ils  eussent  aucun  rcsprrt  à  \a  tWti 
ni  à  la  rellsioa,  tellement  qu'ils  se  servirent 
poar  lallee  ol  asaMlaadia  «iatt»  image» de  ^ 
Jésus-cbrisi  Ot  det  sebHs.  (Vayci  Mmaa,  PiIh 
de  la  liOc.) 
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fu  emblét ,  eii  fiM«M  bin  Irait  eent  mile  Mit  d*af^^ 

Ensi  fu  deparli»  li  gaains  de  Conslanlinoblecom  vmi*  avt'»  oï.  Lor»  s  asanibicrcnl  à 
l^rlcmcnl  -,  et  rcquist  II  communs  del  ost  empcrcour,  cnsi  coot  devant  estoit  devisé. 
El  lant  parlèrent  kc  il  prisent  un  autre  jour  \  el  à  cel  jour  seroient  esliut  li  douse. 
Et  ne  peut  iettre  que,  à  «i  graol  cluMe  comme  del  empire  de  Conslanlinoble,  n'eu«t 
rnoolt  io  gBM  et  dMébMOt  flCdateoTÎMif.  Eltour  tool  li  plus  granldiieorteld  i  Ai, 
ta  dQ  conte  B&udewln  de  Fltndnt  eCde  Heiotu  el  don  manlin  fionifatie  de  Moal- 
FttTM*.  St  de  cbe»  deos.diioieiit  toolc»  les  gens  qoe  li  uns  en  wrcll  empeierei. 
SI  qoeot  oe  virant  lipfodponedd  oit  k*il  lendoieot  al  on  u  el  anire,  tf  parlèrent 
entante  et  disent  :  «  Signourj  le  on  ctlit  vn'de  cbes  dcus  haus  hommei,  li  autres  en 
va  si  grant  ea^'w  que  îl  enmenra  toute  se  gent  \  et  s'ensi  est,  li  terre  en  pora  bien 
ie«tre  toute  perdue-,  car  ainf»i  dient  icfltrc  li  terre  de  Jherufalem  ,  quant  il  cwlturent 
Godcfrni  de  Bâillon  quant  il  orcnl  la  terre  conquise  ;  et  li  quens  de  Sainl-Giltc  en 
et  si  gr  int  envie  que  il  pourcacha  as  autres  barons  el  à  tous  chiaus  ke  il  pot ,  k'rl 
se  deparlesissentdel  host  -,  et  tant  s'en  alercnl  de  gent  ke  eil  remesent  si  poi,  ke,  m 
Dieus  ne  les  eusl  sousleous,  li  terre  ol  esté  perdue.  £1  pour  çou  devons  -  nous  gar- 
der que  loQl  ann  ne  noM  «viengoe  j  etanmaimpenreaolMKMisqueaenileilie^ 
gnoMauideni.Slaedrdoiu  ke  ;  cehri  qd  Me»  dente  qoe  il  toit  ealia  à  empeieenr, 
que  li  aolret  en  tera  llet  ;  et  eil  dointt  al  aufre  Unile  la  Cerre  ki  est  d'autre  perl  le 
Iraeb  deven  le  Turkie*»  et  rille  de  Grieiie*  ;  el  chil  en  devenra  m  ttona*  Enii  let 
poons  aus  deus  tenir.  » 

Ensi  comll  Al  devisé,  si  AiiKkîl.  £t  rolroyerent  andoi  '  monll  debonnairemcnl. 
Et  vint  li  jour»  que  li  parlemcn»  awanla.  EMit  furent  li  sis  d'une  part  et  li  sis  d'au- 
tre '.  £t  chil  Jurèrent  sur  «aios,  que  il  esliroienl  k  bien  et  à  bone  foi  celui  lu  |»lut 


*  •  trou  c«a«  mile  ;  ■  9644.  ■  quatre  cens 
laiie  I B  eST,  «  titli  eant  tsilt.  • 

■  4»,  •  dto  litto  t  *  MU .  •  «*  allt  t  *  «ar, 
•  quarante  mile.  • 

foi  «lois  qe«  Dandolo  «'empara  dan» 

^  MM  amm  m  i  Pailt,  «I  fillkt  wwya, 

rnmmc  un  monamaBt  4«  M  «kli»iM»è  Veuise , 

où  lia  MDl  eocora. 

,  *  BiMtolo,  suivant  Mlcitas,  appuya  Baudoin 
4t  vrHânM*  à  Bmibetb  paiet  qaV  maaUtl 

Ifl  trop  Rrnndr  puimnce  d'un  sonvprsin  qui 
par  mer  aUeignaillesVénilieni  il  un  côté  et  par 
aa  fosscMioa  de  la  LombarAhi  aiieigaaii  Venlie 
te  riMrtM.  («.  4,) 

*  Boniracc  de  Mont-Ferrat  obtint  (te  Baudoin 
l'échange ik:  ce  loi  contre  le  royaume  de  Salorti- 
que.  après  ton  mariage  avec  l'impératrice  kwur 
dtt  roi  de  Hongrie. 


*  (TeiM-dire  la  pr^qu'lle  de  Morie.  le  Hla- 
pauése.  U  wmamnH  9844  dit  :  Vitlêë»  Orêu, 
CaUe  Ile  ne  pouvait  être  donnée  parce  qu'elle 
jppiirtenail  k  Ronifare,  à  qui  Alexis  l'avait  don- 
née avaold'arrhcrâ  CoB«UaUnople.(Chr.  d'Au- 
did  lltida|o.p.  laj,  nACmim  S^tm,  U  i  .p.  2i  i .) 

'  Tans  de«x.  qu'os  diiaU  aanl  am/Mtmat. 

•  1  nom^  d^s  douze  électeurs  et  tout  rc  qui 
prépara  le  couronnement  de  Baudoin  »e  trouve 
nattlMMi  diw  1«  Itlin  qoe  BioMn  teiirtt 
MittapHn  éaCttaans. DenainaffawtlIratHUM 

de  eette  lettre  sont  rUt^  par  Albt'ric.  Celte 
lettre  enUére  au  chapitre  de  Citaaux  e«t  rap- 
portée par  d'OaUtMnaa.  p.  712.  Une  eoplt  tct- 
Inalto  da  la  partit  hiUMlqw  de  «dit  épttn  tel 
envoyée  en  même  temps  par  Baudoin  a  Inno- 
cent 111.  Il  n'y  a  d'autre  diOérenoe  dans  le» 
deux  lettres  que  let  compliment  du  commence- 
laeai  «i  de  la  en.  On  les  ivowre  i.  XVUI  dt 
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grani  mestler  i  mroU  cl  ki  seroil  micudres  à  gouverner  l'empire.  Ensi  furent  c«lleul 
li  douse,  cl  uns  jour»  prin»  de  releclion.  El  à  cel  jour  ki  pris  fu,  a«anlerenl  en  un  riche 
palais  ù  li  dus  de  Venissc  ierl  à  hoslel,  un  de»  plus  biaus  del  monde.  Là  ot  si  granl 
asanblèe  de  genl  ke  ce  fu  fine  merveille  ;  car  cascun»  voloil  savoir  ki  seroil  e«li«. 
Apclé  furent  li  douse  ki  dévoient  faire  releclion  ;  et  furent  mis  en  une  moult  riche 
chapele  ki  dedens  che  palais  estoit  :  et  frema  on  le  huis  par  defors  que  nu»  ne  rc- 
mesl  aveuc  aus.  Elli  baron  et  li  chevalier  remcsent  en  un  granl  palais  ki  defors 
estoit.  .  . 

El  dura  lor  consaus  tant  k'il  furent  à  un  acorl;  et  chargierent  le  parole  pour  tous 
les  autres,  A  Nevelon  Tevesque  de  Soisons,  ki  estoit  uns  des  douse  ;  et  vinrent 


Itecueil  des  historiens  de  France.  Voici  celle 
•dressée  au  chapitre  de  Cileaui  et  menlionnée 
par  Allwric.  On  en  aUribue  la  rédaction, 
comme  celle  du  premier  iii-gc,  à  Jean  de  Nojon. 

Epistola  Balduini  imperaloris  ad  capitu- 
lum  Citlerciente ,  etc. 

Italduinu».  Dei  gralift ,  fidelltaimii»  imperator 
in  Cbritio  contiUintinnpolilanus ,  aDeo  corona- 
lu>.  Komanic  moderalor  et  »€mper  auguUu»; 
Flandrcntit  el  Haynoensit  come&,  Dco  el  lionii- 
nibu»  amabilibus  \  iris,  temppr  in  Chrislu  dilcclis 
et  mcrilo  diligendis,  Abbali  cislerrien»!  rl  uni- 
versis  abbatibu»  cl  Tralribus  cju»dem  nuirtyrii, 
tbezauranlibus  rosas,  lerrena  despicere  elamarc 
celeslia. 

Cuni  christiane  religionis  zeto ,  iraù  el  nosirc 
sperlali  amorc  per»one  ,  que  circà  nus  aguntur 
religio  >eslrascirc  desidcrci,  sertalim  vobis  duii- 
mus  declarandum  quàm  miré  rlrcà  nos  Divina 
Clemenlia  u»a  sit  novilatc,  quanquam  non  no- 
bi*  quidem  scd  nomini  stio  gloriam  dedrril 
omnibus  seculis  adniirandam.  Mlrabilibus  pju<( 
circa  nos  seniper  niirabiliora  succedunl.  ut 
etinm  infidelibu!)  dubiuni  esse  non  debeal  quin 
manus  Domini  operetar  hecomnia,  cùm  iiihil 
speratum  aut  provisum  anté  contigerit ,  sed 
lune  nova  demt'im  nobis  procurarit  autilia  cùm 
nibil  humani  viderelnr  superesse  consilii. 

■  Et  quidem,  si  bené  meminimus,  pcr  liticras 
nnirervitati  vrstrc  iransmissas  (  on  n'a  pas  cette 
lettre),  nnsiri  progrcsiùs  cl  slatils  narrationem 
rà  usque  dcdutimus,  ut ,  urbe  populosA  capU 
violenter  i  paocis ,  tyranno  fugato  ,  ae  fliio 
Isaaeii ,  Aleilo,  coronalo,  mora  (demeure)  nos- 
tra  promissa  foret  ac  ordinala  \tCT  hyrmcm  ,  ut 
potenter  obtincrenlur,  si  quidem  ubsislcre  vi- 
dTcnliir  Alciio. 


•  Kl  nunc  breviter  narranda  suscipimus  que 
circa  nos  post  ea  conligeruni .  eo  prenotalo 
quod ,  sicul  non  opéra  hominum  fueruot  sed 
Dei  que  Grccis  intuliraus,  ilà ,  non  homi- 
num  opcra  Tuerunt  sed  dcmonum  que  cum 
Imperatore  note  Grccoquc  .  per  omnia  Grecia 
nobIs  ex  perHdiâ  consuelà  retribull. 

•  iNos  siquidem  n«  ditcordtc  romitem  inler  nos 
cl  Grccus  minislrarel  el  nioribus  nustris  ad>ersa 
barbaries,  de  civilale  exeunles  ei  adverse  civi- 
latis  inlcrjacente  |iortu  ,  ad  prcccs  imperaloris 
castra  pusuimus;  et  ex  inspcrato,  seu  innatâ 
mallliâ,  seu  (jrecorum  scduclus  perfldiA,  animo 
recesâit  à  nobis  iniperalor  cul  lanla  bona  con- 
tulimus,cl  iu  umuibus.cum  paire  el  palriar- 
c\ià  ac  mole  nobilium,  nobis  prumissis  perjurns 
cl  mondai  toi  incurril  pcrjurla  quoi  nobis 
prestilit  juramcnU.  lindé  nostro  dettitutus 
auxillo,  prelia  conira  nos  meditatur  incatsum  , 
el  navigii  quod  eum  addoieral  el  snblimaTerat 
ad  coronam  procurai  incendia.  Sed  volo  Làm 
crudcli,  I>eo  non  prolegente,  fraudatus.  fil  pars 
sua  per  cnnrU  deterior,  el  hominum  soorum 
cèdes  incendia  el  rapine  proveninnl.  Immi- 
nente foris  pugoâ  ,  intù»  timoribus  coarclatar 
imperator,  ei  emuluni  parantibus  Grecis,  ei  oc- 
casionc  captold  quùd  nullum  ad  auiilium  no<- 
trum  debcnl  babere  refuglum.  ¥.1  ecce  cum  ei 
evadcndi  spes  unica  reslarel  in  nobis,  juralnm 
sibi  quemdam.  Morculfum  nomine,  sanguioe 
sibi  propinquum ,  de  quo,  pro  beneliriis  Im- 
pensis,  super  omnes  alios  conOdebat,  mitlU  ad 
eierciUim  nostrum,  qui  Blakernc  palallam  no- 
bis, iub  Juramento  imperaloris  el  suo ,  pro- 
miltit  in  nbsidium ,  donec  cuncta  nobis  pro- 
missa reddantar. 
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là  «I  tottt  UbanM  ftireat  el  U  dus  de  VeolMe.  Or  poèt  UToir  k%  furent  de  miiiiit 
fligirdé,  et  pour çou  k*il  veloieol  Mioir qnale U if|^fliMI,.|pii9it,  Li  vimq/m lor 
■HNiKra la panileet  lor  diik:  «  Signour,  nous  fmnil0^4fivià^tbSwe  enpereour, 
la  Dieu  merchi  !  It  You»  «Yét  Juré  line  eeini  QpiMf  ^lirons  pour  empercour, 
vous  le  lenrez  à  empercour,  et  se  nus  voloit  ie«lre  contre  lui  nous  li  seriomcs  aidant. 
El  nous  noumonH ,  en  Pounour  que  Diex  fu  nos  ,  le  conte  Baudcwin  de  Flan(Jrc&  et 
de  Heinau.  »  Elli  cuens  Tul  levés  de  juic.  Si  Ten  portèrent  ou  ()alai8.  Elli  mnrchis  Ikn 
nifasses  de  Monl-Fciras  le  porte  tout  avant  d  une  part  cl  niouxlicr,  et  li  fait  toute 
l'oiUMMir  que  il  peut.  £asi  fu  cslis  li  quens  Baudcwiu  de  Flaodrçs  cl  de^^o^y  à 


•  AmmII  ad  palalium  rccipicodum  nobilit 
aMicMo.  Iltadlt  Alnios  aar^oaU  d  qoM  ao- 
Ms  Jàn  dederât,  spiclli  obsidibu,  «oasmia 

pcrjuria  non  verelur. 

«.N'ocie  iDKcuU,  MorculTu».  Uumino  suoper* 
JwM  «t  nobb,  Grsds  rsddemli  a«bis  iNbilinn 
révélât  arcanum.atquecilioc  in  perpetuuiu  c!« 
cripi  liberlaleni,  et  ad  boc  inudis  omnibus  esse 
tcnienduiu  déclarai,  nisi  dejicUlur  Aleiius. 

m  Ci^  pradlllMlt  eMrlIo  Ipsa  lerlim  le  vbe 
imperator  altoilitur.  la  dwnlnum  dormlenleoi 
et  rei  iicsciuru  sacrilegas miUil  manus.eumque 
tciro  carcere  concladcM .  ac  cooducent  icr- 
ItaHBlUaotaum  qaeaid«m(Nioo]as  Caaaabe).  qai 
ayaéSaartaWsophltBi  Jmptriales  laftdas  povi- 
Ur  nsurpavcrat,  Iraditum  sibi  Grecorum  prodi- 
jUMMqui  eum  creavcraot,  rursùs  inctrccral; 
laemMqiM  posi  awdlMwiB»dUo  qal  aaiBon 
ilH  ni  à  aeMi  pie  oaialbas,at  dicebtbvk  aver* 
lerat,  acriamanle  (-leroGrecorumttpopalo  ut 
d«  Urrâ  lolleremur  in  brevi,  lanlûm  iaageioem 
aesUram  liiknlibus  Gracia,  prella  conira  naa 
JiM  dictes  pMdHor  bulaerai.  arbaai  aiacblals 

et  propogaaealiSBMialt,  quorum  similia  rienio 
tiderat  unqunro.  Conique  muru»  mire  lalitudi- 
oialapidibu*  oiuailos  Cl  ceoienio  leoacilaUsat 
fliwilatis  aBUqae  ceastniclas .  ia  alteai  valdè 
coa»urgens.lttrf««  babcrcl  ainpliisiinaa.pedibus 
«  irriler  jf> ,  paulo  |ilus  niinu»\e  di<ttanlcs,  intcr 
(|ua«iib<tt  turrei,  é  parte  inari!>  quu  iiosler  Umc- 
beler  ecialtas ,  terris  ilgaaa  crlf^tur  swpar  mu- 
reeiiSlalioalbes (étages)  3  aut  4,  muUiiudinem 
rontinen*  armatoruin.  Niliilominùs  ,  etiam  in- 
tcr qiM(IU>$(  duaa  turrca.  seu  pcuaria  scu 
•rilitar.  Tarribes  eelcei  sapar 
lanw  alUsitaie.  slaUoaaai 

C,  superque  tupremam  slatloncm  ad^cr- 
•um  BOf  porrigttolur  icale,  appudiaaics  ci 


utrAqoe  parte  ac  prupugnacula  coulinenK*4. 
paaié  niais  «icbIbIs  sealaran  capItlSas^qâai 
jacerc  ia  aitum  possel  arc  us  à  tenâ.  l||ef|M|,lj^ 
sum  ctiam  muru»  circumcingit  eiterior.  daplfi- 
qua  fotMtum,  ne  luurii  ulla  appiicari  valerenl 
lageala.  seb  qeibes  paaiaet  laiHart  toisaraa. 

•  Intérim  tcnft  Marique  oos  lental  pcffldoi 
Imperator,  nos  semper  Domino  protegcnte  et 
luos  cunatus  frustrante.  Nam,  prêter  ordinalio- 
aaai  noilraai,  ad  predam  vlcteaiiem  procal 
eicuallbas  aosbris .  aaqae  ad  1,000  aaimu  tao- 
minum  propn^nnlorum  imperator  occurrit,  in 
mulUtudiuc  gra^i.  primoquc  congressu  disai- 
pator  omaiai  «  casis  caplisqae  aen  pauds  riea 
damno  aoslroram.  Fogi  igeoaiiaioafl  coasalaaa 
(ibi.  clypeiim  abjicit,  arma  deponil,  et  noitrlt 
vex ii I uni  impériale dimitUt,  nobilemquc quam si- 
bi  prcfierrl  ISwleball«>aeai(V8roalcoa}quaeior* 
dinl  rcsire  dstarciaaal  aasUrldadleaireie  Yleiaies. 

•  Iterato  navigium  nostrum  Oammit  aggre- 
dilur,  iolempeilaqoc  nocUa  sllenUo  J6  suaa  na- 
Tos  laeaaMSt  vdls  la  aluua  espaasis  et  iaCir|As 
colliialls  ad  praram,  llaaie  rertilar  ebibet 
nostras  millit  in  naTaa.8ad,  Domino  favcnte, 
cum  inulio  labore  oostroram  cattodimuriodciD- 
nes,elardca(ibua  aavibus,  clavia  lafisis,  cathcnls 
Iwraaittas,  Boaltoreoi  iea»l|ie  liebeater  le 
pelagus  et  ab  immiaaoti  RMNrIis  perfcule  i  Do- 
mino liberamnr. 

•  Nos  itaque  eum  terrestrem  prevaceieas  ad 
pagaaai  i  «t  poala  alqaa  anna  Iraasaiiaio  qel 
eicrcitom  Boatrun  scparabal  i  Grects ,  coacis 
onlinatis.  anli-  portam  diù  »tetimus  régie  eivl- 
talis  et  polatii  imperialis  quod  Ulakerna  oomi- 
nater»  la  aeaiiae  Doaiial  ISraal>  afoiiae 
praeedenle  cru  ce  viviflcl,  paraît  in  prello  Gre- 
cos  eiriperc,  si  eis  placuit»el  eiire.  Et  quidem. 
pro  militie  eiercitio,  cicantcm  aobilem  quen* 
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empcreoar  ;  et  fn  li  joor  prit  d»  mw  eowfOMMneol,  ft  trow  aeirtmi  de  FM^dm. 

Or,  poèi  savoirque  mainte  riche  reabe  i  ot  finie  pour  le  coQroMMBMnl;  et  il  i  olbiet 
raison  pour  coi.  Dedans  le  terme  da  couronnemeatetpouMU  marcbis  Bonirastcsds 
Moni  Ferras  t'empereif  ki  avoil  esté  feoM  renpenour  Snnee»  ki  esloil  suer  le  lOf 

de  Huntîorie. 

En  cel  termine  morul  uns  des  plus  haus  barons  dol  host,  ki  avoU  rum  Oedes  de 
Chan-Ltle,  li  Ctiampignois  -y  el  fu  mouit  plourés  et  plains  de  Guillaiiie  «on  Trere  et  de 
•es  entre»  waM%  et  fti  eolenét  &  moult  granl  haooour  ou  mouslier  des  ApotUes. 

U  lenniBet  aprodia  doa  ecaromeaMiit.  El  Ita  A  onoidt  gfiatloieeoiiraMiAi  et 


dan  «oitri  peditai  Iniddatami.  Sie  la  eastia 

rcver$i  lerrâ  marique  scpiùs  provocimur.  Scd, 
éênt9  Doiaino. 6Moper  Iriunipbaliler  oblinemuii. 

•  Millilad  nos  pacis  Acte  Icgttosperfidu»  inru- 
bator  Imparti.  Pattalat  et  «bUncI  caai  doea  eal« 
loqnium.  r.umtjuf  oirlrm  Jui  magnanîmus  obje- 
ciuet  quôd  nulla  cum  eo  pacls  potset  esse 
tecarilas,  quJ  dominam  saom  carcere  coq  - 
dnttaicl.  paatpaiilâ  Jarbjarandl  raligloiia  el 
THrri^  ft  flJei  Inler  eo»  quantum  libol 
infidèles  obUiieudis,  el  ipi^preripuiuet  impc- 
rlvm.  «Memque.  boaâ  flda,  Moialeiel  at  do- 
mlBoai  Man  resilineiat  a«  bamiliier  vemiam 
l<n*t(ilirp! ,  nnMr«?  oUam  pro  tf  promUtartt 
preces,  (luùdclcum  eoden  domiooMio,  si  Tellet, 
mtierlcavdlter  ageia  debaitwaa,  et  quidqald 
caalia  no«  venenosé  egerat,  si  rediret  ad  ani- 
mnm,  impTîinre  vellcmus  eUli  lapsuMC  con- 
•ilii  ;  tUc  %erba  vana  suli-intulll,  quia  que  rcs- 
praderatralionablUa  varba  naa  liab«lt.ObadleD- 
Itaai  aalcm  romani  pootlftida  d  sobYeationem 

lerrc  t!>nr(o,  <]nirti  jnrainpnto  el  scrlptn  Impe- 
riali  ûrinavcral  Alciius.adeorefolavil,  ut  eliaoi 
vllam  anlUcreGiaeiainqaa  tabrifll  piceligerei, 
quant  quod  Lailnii  pootUlcUHM  «rientalis  eode- 
sia  sulideretur. 

«Nocteigitur  insecaU.  douinomtouin  lalen- 
larlaqaeaiuAMat  In  eafeera.  eaai  qu»  Ipildla 
prandium  tumpaerat.  «imilit  Jade;et  elaTâ  rerr«t 
quant  tenebal  In  manu  latf  ra  morientls  et  coslas 
inaadili  cradelilale  confringU ,  casuque  vllam 
quam  laenao  «iloiaanl  eanlHagll  arqilaai ,  ae 
iiiipcriali  sepuliuri  concet«A ,  perpetfatan 
scelusfuneris  honcstate  dissitnalal. 

«  Sk  not>U  byenu  tota  perficitur,  donec,  navi- 
bainostritiealia  aplalls  at  InsIraaMallB  telUds 
prcparalis,  nos  et  noslra  recipienles  in  navibus, 
it  idu9  aprilts,  boc  est  ferté  mil  antrpaMioneai 


Doaiiai .  aaaniailiar,  pv»  bmara  laaela  faaMaa 

ecclesic  ac  sobTentione  terre  tanete,  navall  ptaH» 
invadimus  civitatem.eleA  dfc.sioe  mallo  tamen 
sanguioe  nostrorum ,  fuimus  tanu  perpestj  ot 
Inimleis  aaHram  in  appiolirlani  Tartawaïai . 
quorum  eâ  die  pars  fuit  superior.  aded  al  tracta 
in  lerram  Grecls  compellercmur  belliea  nottra 
madiiBameola  relinquere.et,  iarecio.neeotio, 
ad  ripaai  radiM  coeafcmar  advcnaa.  Rt  die. 
ut  vfdebatur.  iniiiniler  fatigati,  conlurbali  ver»^ 
plurimùm  et  conterriU,  sed  demiioi  in  Uo- 
niao  loboraU  .  defioito  conaiUo  rorsùm  ani- 
menor  ad  pagaam  H  lastaaiaaiar.  B  eaafM 
die  .  2  Idns  aprfifs .  hoc  est  ferlâ  2  post  pat- 
siooem  I>omiDi .  flanle  fiorei  ,  rursùm  appU- 
eanar  ad  mam,  leatli  oaviara  acalis  lor- 
riam  appHealb  cam  nralla  lalaia  aaafMnan. 

pfrnuiHÎH  rosî<(pr!|hiu  Orr^rh.  Srd  ci  rjtin  ro- 
minùigladios  scosere  nostromn,  non  diù  aa- 
ceps  daravll  anales.  Daa  al  qaidem  aaves  pa* 
riter  collfpta»  e«  aaMraa  aptseape»  dafltiabaat. 
Sucssionensetn  vfdeUcfïl  ac  Trecenscm  .  qtinrnm 
eranl  insignia  Paradiiuê  ac  Peregtina ,  prwe 
sealls  sais  scalu  tairtan  attlearant .  et .  fellal 
aospicio,  peregilMa  pvo  païadisa  aartaniaa 

bostibus  admoverunl.   l'rims  mum?  oblmmt 
vexilla   pontificam.   minislriMiiie  eeleatium 
aecrelotam  prima  eoaeaditar  tecalavkiaita. 
•  Inaeniibas  igliur  nortrii.  cedH,  tMmla»  |a- 

benle,  mnltiuirloinfinifa  f»^rpiuri<.  rtprnptTpia- 
Cttla  relioquenlibus  Greds,  novlri  audarier  mill- 
tlbai  portas  apariaoL  Qaoram  cam  faipiialar, 
qat  aon  piacal  i  maris  In  tealoHIs  slalal  anaa- 
tB5,  r(in«pi''»rpt!ir  ingreasnm ,  sisUm  lontorta 
reiinquU  ei  fugil.  Nosiri  cedibus  occupanlar; 
elvltas  eapllnr  popolosa.  BadptaBlar  in  paladll 
imperialibos  qni  nostrofam  «MB  çllailaali 
mnltiqae  rcde  factÉQfteaiaai.  aailri  M  mal* 
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Sainlc-Sotiphic  en  Pan  mil  dcus  cens  cl  quatre.  I)e  la  Joie  ne  dA  la  fcsie  ne  eoovient 
il  mie  parler  ;  car  lanl  en  Qrent  li  chevalier  elli baron  corn  il  plus  poreoC  Etiî  mar* 
chi*  Bonifa-^scs  i\i>  IVIonl-Feiras  cl  !i  qtiens  Loey»  de  Blois  el  de  Chartaing  Poodou- 
rerenl  comme  lur  signour.  Après  le  piaiil  joie  du  couronnemcnl  en  fu  menés  i  grant* 
hounour  cl  à  granl  proucession  ou  riche  palais  de  Bouclie-I.vnn.  El  quanl  li  fionio  fti 
passée,  M  parla  li  cmpereres  de  se»  afaircs.  Li  marchiis  Bonifasse»  de  Monl-Fciras 
li  rcqaistscsoonveaenccs,  que  il  li  rcndisllo  Icrrc  d'outre  le  Brach  déviera  leTurkie; 
et  li  eropereres  connut  bien  que  il  li  deToU  faire  el  k  il  le  fcroii  voieoiiers.  Et  quant 
çou  fil  li  marchis,  que  li  empcreres  li  voloU  rendre  ti  debonaîrement  ses  convcncn- 
ees,  êi  li  requis!  que»  en  escange  de  celle  terre,  li  donnait  le  roiaume  de  Salcnîke , 


liguai.  Advcsperasrcnie  jàin  die ,  fessi  arma  de- 
poount,  de  assaltn  palaltorum  in  crasUaum 
(rûitlaMrl. 

'  Suoî  rccolllgil  împcratorcl  rraslinurn  horUn- 
lur  ad  pagaam ,  asserent  quud  in  polestate 
nanc  lialMat  ootlros  inlra  murorum  »epta  con- 
«lasos.  S«d  necte  latcnler  dat  taifs  d«vlclas. 
Quo  fomperlo,  Crecorurn  p!cbs  attonlta  de  sub- 
slllaeodo  inperalore  perlraclat;  et  inan« 
tM»  ad  PiNMiftationein  cqjiiidini  OniUBUni 
proeeduBl. 

•  Pedii**«  nosir!  non  ripert.iti  dclibcralione 
■utjuranii  ad  arma  pmUiUDt,  el  terga  danlibus 
Orwis.  fortiisina  H  maaHMBift  pataUa  rsHn- 
4«itatitr»l»la4|Mia  monMBloelvilatQbliaeiarcI 

dirlpilur.  Equortim  Innumcn  miilfittu!"  ,  nurl 
et  argenti,  sericarum  preliosarumquc  vcstium 
•If  uc  gcmmaruto  et  omnlain  eorum  que  ioter 
dirliiti  c4Nii|Ni<aaUii'  tém  iMilliubllls  raptrl- 
tur  abundantia  ni  tantùni  tota  non  vidctur 
possidere  LaUnitas  (l'Occident}.  Kl  qui  admo- 
dum  pauca  negaverani ,  cuncia  nobis,  divioo 
Jadlelo ,  Nliqacrant»-  at  secarè  dlesmu, fola 
majora  his  tiiîrabilia  cirra  bcliurum  casus  nulla 
anqoàm  oarrel  farsloria,  ul  implela  prophetia 
manireaté  videalur  In  nobU ,  que  dicit  :  •  Per- 
seqaelar  nnw  m  voUa  centom  allraaa.  •  Qata. 
st  Intcr  giogatos  Victoria  m  parliamar,  quilibel 
ei  nodris  non  paaciores  quàm  centiin  el  ob* 
acdil  et  vlciu 

•  NaneaQlttn  non  n«Mi  vlctorian  mvpaoMu, 
quia  laiTavit  sibi  deitera  Domini ,  et  brachium 
virlnli!)  ejns  rcvclatum  est  in  nobis.  A  Domino 
CactuiQ  e»t  i»lud,  ei  >uper  uoinia  mirabilia 
nlnbUa  «at  la  ocalls  nealris. 

<  Ordinalis  igitur  que  disponenda  rcrum  pot- 
cebal «Tentas»  ad  electionan  Inipetaloris  oaa- 
II. 


nimitcr  et  dévote  procedîmus  ;  pt  omnl  nmU\- 
lione  scclusA,  cuni  aei  baronibus  Vcneloruin  ve- 
aenbllea  vtroa  «piicopoi  Doslroi .  Saasilonan- 
sem  ,  Tlalbrrsiadcnsem  et  Trccensem,  [dorai- 
numque  Bclhk'cmitantim  qui  a  partibut  trans- 
marinis,  auciurKateapotlolicânobiirueral  dele- 
gaUis,  Accanemem  eteetamel  abbalen  Lneedli. 
imppralorif  noslri  «ub  Domino  ronstituimas 
electorcs.  Qoi  oraliono  premlaaâ,  uidecuit,  in 
dominicA  qu.1  cantalur  Mi$ericordia  Domini 
(deaiMme  dtmaaeha  aprta  Piquet  ) ,  personam 
nostram,quod  é  nostris  roerilis  pracal  enl/- 
nnaniniitcr  pt  soicmniter  elegprifnf,  divinai 
laudes  riero  pariler  ac  populo' acclamaale. 

«  Scquenlt  domlniel  qui  canlalar  JuUhtn 
'iroisième  dimaDCbe  après  PAqne^) .  piteipleaie 
Pclro  apostolo  rf^em  honorificari  eiqup  oàetiirt 
quasi  preceilenti,  et  erangelio  nunUanle  qaôd 
fowNimk  iiofffnMi  «amo  MM  é  mM»,  cm 
Ingenit  honore  atque  iripudio ,  mm  «UamaBO 
applindcntibui  Grccis,  ad  honorera  Del  ac 
saacio  romane  eccleiie  ac  subvcnUoncm  terre 
sande,  glorloaè  CAfOnatom  ad  imperil  faïUgia 
Deo  et  bomialbaa  «mablles  patres,  namoratt 
pontifiees,  cum  unlvcr?ornm  appiansu  ci  piis 
lacbrymia  sublimArunt.  Aderaol  incole  terre 
Mneta ,  eeclesitstiee  secolaresque  personc,  qua- 
rum  pre  omnibus  inesUndUtis  eratalgralnla- 
banda  ietilia  ;  cxhibilnmrjap  Deo  gratins  obse- 
quium  a«serebant,  quàm  si  civitas  sancla  cbrfs- 
Uaals  csMt  culUlMir  rasUtuU .  càm .  ad  perpe- 
luam  confaaloneai  Ininleanmi  tnek  aancle 
qup  romane  ffclsfU'  (rrrrrinc"  hicrosolymilane, 
sese  regia  civitd»  devoverit ,  que  lam  diù  poten- 
teradvenaria  sietil  d  eontradlsli  «trique.  liée 
Mtenimqtt»,  spawbiimo  aenlHima  rtln,  pro 
(iralemi  sarirtale,  langiifiilbas  aMcrni<  pblMii«. 
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pour  çou  que  elle  e«U>il  devers  lo  royaume  do  llunglicrie,  ki  scrour  il  avoit  à  fcmc. 
h$éi  en  fil  parlé  en  maintes  manières.  Toutes  voie»  fu  la  chose  menée  à  Ici  fin ,  que  li 
cnipcrerc«  li  eiivoia  cl  li  donna  et  oiroia  ;  cl  cil  li  fist  honMiee.  Et  ta  moull  grans  Joie 
{Mir  toute  TMi,  pour  çou  que  li  marehit  eiloil  uns  det  plus  prisiés  chevaliers  do 
monde  et  un  det  plus  amèi  ;  car  dus  donnoil  plus  largement.  Ensi  fU  li  nareliisde 
Honl-Feinks  demouré  en  la  Serre  comme  tous  avés  d. 

Li  empereres  IVIorchutles  n'estoil  mie  cslongii''»  de  Conslantinoble  plus  de  quatre 
journ^-es  -,  et  si  avoil  mené aveuc  lui  li  cmpcrcis  ki  fcinc  fa  al  empereour  Alexis  ki  de- 
vant son  esloil  Tuis,  el  sa  fille.  Et  cil  cmi  erorcs  Alexis  esloil  â  une  cliilé  queon  aijeloil 
IMessinople  à  loulc  la  soie  genl  ;  ef  (on  ni  ^ranl  partie  de  le  terre.  El  lor»  se  parli- 
renl  li  ii<iu&  home  de  Griesse  \  ei  graul  parlic  eu  passa  uulre  le  Brach  par  duvcr» 


cum  inOdetibus  scpe  aD»a  est  amicitias  firmarc 
fcralct,elcoMlein  munniilià  diù  laclavil  ubcr- 
rimi  et  «Unlil  te  soiicrbraiii,  «rma,  mvetcC 
virlualia  ministrando.  Quid  è  c onversn  fcccrii 
percgrini»  no<lris,  msgia  cdocere  sufliciunl  io 
Omni  I^iinorum  geôle  etcmpla  quim  verin» 
Sec  Ml  que.  In  odivin  saninl  poatlfleiB,  aposlo- 
lorum  prlnripis  noincn  >tt  nurlire  potcrat ,  ncc 
unsm  quidt'i»  eidcm  inler  Gr«cos  ccclesiam 
eoitcedcbai ,  qui  oniDhim  KClefUrunt  accepii 
•b  ipio  Domino  pfindpaliiia.  Et  de  ni  feoolit 
poriini  rcccns  mcmoria  qui  vidcrunt  Icgalum 
apoitolic-um  morte  lani  tar{ii»»iBU  conde- 
BMlmn,  ut,  iim  apuatolici  enlmlnls  ttve- 
fcnUà ,  me  Ipst  paginam  preienlem  sostinca- 
mus  morlis  illius  remnlntlone  polluer»- ,  r<\n\, 
nec  inler  narljre»  icgatur  contimilis  ull.i ,  lu  et 
pena»  «orim  Incredibnes  loveneril  loseniosa 
eindelilas.  Hec  est  que  latino»  sanclos  solis  di- 
-lîi  rnt  honorare  picturis,  cl  intcr  rilus  nefan- 
doÂ  quu»  sibi,  sprtià  Scriiiluraruni  auelorilaïc, 
conHoxerat.  eltSM  lavacrl  Mlolarii  |>1«imM|in 
faccrc  praniBeballlcrandoJactaTam.  Hec  est  que 
Lalinos  omnes  non  homimim  nomine  \ocare 
dignabalur,  scd  canum  ;  quorum  sanguincm  ef- 
foiuleFe  penè  Intcr  awrlla  rapatabant»  née 
nllsm  bae  pcnitenlic  saturaclluncm  pensalianl 
lalcis  monachi,  pene^  qnos,  »acerdoiibiiâ$preti», 
loia  ligaodi  alqac  solvcndi  coDSisiebal  auctori- 
laf.  née  ei  ijnseaodl  deHranenla  que  eptilo- 
laris  non  vali'l  etplicare  aoguslia  ,  imj  I' tis  ini- 
quilallbua  que  ipsam  dominum  ad  naoseam 
provocabant.  dlvlna  jasUlia  Bostro  arintotario 
dîoni  nllionc  pereawit,  et»  evpuMt  bomfnibos 
Deum  «M^enUbus  et  dlabninm  amantibet» 


tcrraia  nobisd  edit  omnium  bonorum  copiiiaf- 
flaMilem ,  ft-umcnto .  vino  et  oleo  ataNlitaa, 
fimetibos  opnlentav'»  nemeriboa ,  aqab  et  paa- 

cuis  spcciosjm  ,  ad  manrmliim  spartoswimam  . 
el  cui  aimilem  non  conlincl  orbis  acre  Icmpe- 
ralam. 

«Sed  née  la  Itlit  deiidtoria  nostra  subsittunt* 

nec  ab  humcrU  no»tris  «ustincbinius  veiiMum 
rcgale  depoui,  donec ,  terri  ipsA  iocolalu  subt- 
litâ  nmliof  on ,  parles  debetmiM  Invbere  trani-' 
marinas ,  et,  l>eo  danle.  propositum  pcregrina- 
tioni»  cipicre.  Sppranmsenim  in  Domino 
quia  qui  cepil  in  nobls  opua  bonum  ad  laudem 
et  glorlam  mtnfnis  sul.  inlmiflorain  cfncb 
depressionem  perpetuam  periieial*  eonAmaMt 
solidabitr)iiP. 

■  L'nivcrsilatemigilor  vealrainpropcnsiù*  eio- 
ramns  bi  DodIm,  ni  oralienlbns  a«natlf  per- 
setreianter  Inslantae»  laborum  no«irorum  ei 
eisdcni  ^lidim  «fM-rart-  lionrii",  et  froclum,  si- 
rot  à  DunuQo  progre&lium  acccpimus  cl  profec- 
imn.  Talele. 

«  Acia  sunt  bec  anno  incamationis  Dominlee 
I20Ï,  îndiclione  7,  rcgnontt*  Domino  Jeso- 
Chrislo,  cul  est  honor  el  gioria  ia  ««cnla  se- 
euloram, 

•  Anicn.  » 

*  Mo»|nopf>)i<,  piTsqu'à  fgalc  distance  entre 
Pfaillppopoli»  au  ourd  el  Cbrislopolis  an  fud  , 
mak  un  pen  i  roneal.  ( Votci  la  eatte  de  ZInkel' 
geti.)  F/Alciis  mcnlionn*  ici  est  Aleii-  l'Anite. 
surnommé  AodroniCi  el  qui  prit  le  Dt>in  de 
CSemnénaf»  le  nlom  qui  «ratt  déifted  son  hèn 
Isaac  ,ci  qui  avait  été  chassé  par  les  Crohéi  en 
IMS  ;  «A  s  va  que  l'antm  Aleii»  avait  été  taé. 
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te  Tonrkie.  fit  chucaïui  aaiilde  le^toieen  droUtoi^qm  il  pot  ;  et  ptr  les  au- 
im  eontfM  dd  cmptra vantm^uftam  fcn  ton 
U  emperam  UbrchuIlM  ne  larda  gum  quant  U  prtst  aœ  ctiUè  ki  iertà  la  mer' 

chi  l'empcrcour  fenol,  qae  oo  apetoit  le  Curlol*.  Si  le  piist  et  la  itAa  daqOBDqpei 

il  i  ;itr<niva.  El  quant  li  nouvclc  en  vint  al  cmprrpotir  Rntidewin  ,  si  priai  conseil  as 
baron<.  Et  li  fonsaus  fn  teiix  ;  que  il  s'acordiTonl  A  çoii  que  il  hhl  for»  atootc  ?'o^t 
et  pout  cuitquerre  su  terre,  et  laissacsl Constaiiliiiuble  gatnir,  c  ir  noiiv<  Irtncnl  lsIuU 
saisie  et  conquise,  el  si  esloil  moull  peuplée  de  Grieus  -,  si  scroil  bon  qu  dk'  fu«>l  suurc. 
£nsi  Tu  U  consi^us  acqrdés.  El  duvi&ereot  chiaus  ki  dcnM}urroieot,eo  Conslantinoblc. 

EoGonitaiittaolilareiiiett:  Uqtian*Lo7tdaBk»ii6idaGbBilaiagkiiiialadet|ieri 
al  o*e«loitmia  aBcore  nuh ,  at  li  di»  da  Tanissa  ;  alGoanat  de  lUalhuoa  vemaiC  on 
palab  de  PlaaUeraa  et  de  Beudia-Lyeo  pour  la  fila  gaidar,  al  JaArab  li  mana* 
chaus  de  Cbampaingoe,  Miles  U  Bnbant  deProaTÎM,  al  Maneaiiert  de  Lille  al  les 
leur  gens.  El  tout  U  auUre  s*atournercnl  pour  alcr.aTeQe  Tcmp' rconr. 

Anchois  que  li  cmpereres  isist  de  Conslanlinoble,  en  issillenris  sos  frères  par  son 
comanrîemenl ,  aloul  ccnl  rtinYr»!im  mmW  prcufrommcs ;  ft  ohrvatKiin  de  chiK^ 
en  cinli'.  l-'n  r,i«r!tn«'  vile  rn'i  il  vmt  h  li>t:nl  h's  j:riis  (c:!!!!^  l'i'iiijicfcoiir.  Fn"^i  î\\v> 
duskcé  a  Aadiefu>i>le  ki  csUiU  bouc  cluli-i»  cl  iiclic.  Cil  la  rtiili'  le  virent  iiihuII 
volenliers  cl  fisenl  le  féaulé  l  empereour.  Lors  se  lieibiirga  lui  cl  i;i  ^*;nl  cuki,  et 
i  séjourna  tant  qoeli  empereresBaudewin»  t  vint  EtU  eoipcreres^orc^uflfs,  qu^tot 
il  sot  ta  Tanoe^  si  nés  osa  alandn  ;  ain»  An  loos Jojqii  jdeus  joucoéet  |i  trois  d^Tfal 
aus.|  Ensi  ala  4aakaa  ,deTefi  Miaisinopi^,  tl  li  emperam  Aletie  eHoit'.  Et  li  eniaia 


*  Nleétas  a  aiief  bien  peint  le  pirteie  4e  fem- 

pire  entre  le?  cnnqiifranU.  La  tradiirlion  aii- 
cieDitc  et  celle  de.  Cousin  sont  insulDsAnles. 
J'essaierel  de  ralvre  le  grec  plu$  HlléraleBeDi. 

•  lli  se  mirent  easnlte  i  partager  an  sort  les 
,     provinces  rt  les  >ines,  el  rien  nVtnil  h  comparer 

à  l'eitravaganee,  à  la  folie  véritable  de  ces  hom- 
mes  guaflés  d'orgueil.  Devenus,  pour  ainsi  dire, 
les  tels  des  rois  el  premnt  l*anlver»  entre  lents 
mains,  ils  envoyèrent  dans  loules  les  pro\itue.s 
pr«*rqucs  des  (icrceiiteurs  fhargés  de  leur  rendre 
compte  des  revenu»  annuel!»  de  chaque  partie  de 
*  femplre,  poar  en  lifre  ensuite  le  partage  entre 
eui.  Mais  déjà  l'empire  ne  suffisant  plu<;  à  leur 
avidité ,  ils  se  partagèrent  les  autres  princi- 
pautés et  royaumes  du  monde.  la  blcnScurcusc 
vilie  de  Conatantinople ,  Alenndrie  snr  les  rl« 
ves  du  Nil ,  la  Lybie  et  toutes  les  parties  de 
l'Arrlque  qui  i^'élcndent  Jusqu'en  Numidie  et  au 
détruit  de  Cadii ,  furent  tirées  au  sort.  Le  pays 
des  PartbM,  des  Perses,  des  lititce  orinlani , 
l*Aseyrl«.  l'Hjreanle,  tout  rOitent  avec  les  li- 


mitée de  lei  gmiidi  daovee  Atrenl  legardCs  par 

eui  comme  leur  proie. 

«  Les  pays  situés  au  Nord  eureol  lear  tour  et 
furent  lird  an  sort  comme  les'anires.  L'an  par* 
lait  areo  enthoastasme  de  ses  villes  qot  pea- 

vaient  payer  un  large  tribut  et  de  son  territoire 
propre  à  l'entretien  des  chevaux ,  el  U  vantait  la 
iMMine  chance  qn'll  avait  ene  j  un  antre  ne  eea- 
aaltde  s'oitaafer  sur  tel  «n  tel  antre  avantage 

de  son  lot;  les  uns  se  disputaient  <;ur  la  distri- 
bution des  villes  ;  ceu&  ci  troquaient  enirc-eux 
les  villes  et  hi  pay»  qu'Us  avaient  obtenus;  un 
grand  nombre  d'entre  eut  briguaient  leoninn. 
Partout  furent  envojés  des  messagers  pour  an- 
noncer la  prise  de  Conslaniinople;  et  les  portes 
de  cette  ville ,  ainsi  que  le»  chaînes  qui  fer* 
maleni  le  port,  furent  espédiécs  par  ieon  pro- 
pres vaisMani  à  lettre  amii  da  Sf  rte  eomme  nn 
Irophée.  • 

*  Sur  la  carte  de  Palma,  Ciuriu  ,  l'ancictuiu 
Tinrulnm,  près  de  Radoslo. 
*Aleii9  lit,  Ange  Comnéne ,  simommA  Aq* 
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te%  messages,  et  ?l  manda  que  il  M  nidcroil  cl  li  rcroit  son  commandement.  Lr  em- 
pcreres  Alexis  rcspondi  que  bien  fusl-il  venus  corne  se»  fiex,  car  i!  soloh  k'il  oust 
se  fille  à  feme'  et  feroil  de  Jiii  son  fil.  Ensi  se  herberga  li  cmperere»  Murtlnilies 
devaol  Mie:&6iQople ,  et  leudi  ses  Irés  et  ses  pavillons  devant  Miessioople.  El  cUil 
Aleiii  fa  liertMigléi  dedem  le  chilé.  El  ion  pailereBt  eonnle.  El  li  donna  clUl  sa 
fille  et  t^alyennl  entante)  et  disent  l(*il  seroient  tout  une  chose.  Ensi  scjoornerent 
di  en  VosI  netait  qoans  Joqks,  cl  eil  en  la  vile.  Lors  temonst  li  cmpereres  Aleib 
Morehune  que  il  venisto  lui  mengier ,  et  iroient  ensanle  as  li«tns.EDsi  corn  il  te  se* 
monst,  i  vint  il  prÎTéemcnl  et  à  pordc  gent.  Et  corn  il  Tu  en  se  maison,  li  empereres 
Alexis  le  mena  en  unccliambre,'ellefl8t  gieler^  terre  ^^l  traire  leiexdc  la  t!e*(e»cnlcl 
traTson  com  vousavezoï.  Oroycs  soccstegcnl  devoicni lerre  tenir  ne  [H  T  ln  ,  i|uant 
si  granl  cruaiiléfaisoient  li  uns  as  autres.  Et  quant  çou  soront  chil  del  o«l  iVIorcbufle, 
si  se  dcscontircol  cl  coururent  en  fuie,  li  uns  chà  li  autres  là  j  cl  Icus  i  ot  ki  alerent  at 
cmpereour  Alexis  ef  oMireot  à  lui  comme  à  ter  signonr»  et  lemesenlenloar  Int. 

Lors  se  mut  fi  empereres  Bandewins  de  Gontlantinoiite  aioute  son  est ,  et  efae- 
fnucba  tant  k*il  Tbtà  Andrenople.  Illuec  trouva  il  Henri  son  tttn  et  les  gens  ki  es- 
toient  alet  «veuc  lui.  Toutes  le^  gens  par  où  il  passa  vinrent  A  sa  mcrcbi  et  à  son  com- 
mandement. Et  lors  lor  fu  li  nouTÎcte  Tenue,  que  li  empereres  Alexis  avoil  crevé  le» 
iex  è  Morchuflc,  Mout  en  fti  li  parole  grans.  Et  bien  disent  k  il  n'avoieot  droit  en 
terre  tenir,  qn.int  si  desloiaumcnl  Irahisoicnt  li  uns  Tautre.  Lors  Tu  li  consaus  Tem- 
pcreour  Bauduiu  (eus,  k'il  cbevauchcroit droit  vers  I^Icssinople  ù  lî  empereres  Alexis 
estoit.  Et  liGricu  d' Andrenople  li  rcquisent  comme  à  signour  :  que  il  lorteissastgar- 
nte  te  vile ,  pour  Jeandie  •  le  roi  de  BlaeUe  et  de  Bougherîe  ki  lor  faisoit  guerre 
souT«it*  Li  empereres  kir  teissa  Wblases  de  &mibruic«  ki  estoit  uns  ctaeraliers  de 


dmaic,  réfugié  de  ce  cMé  depuis  le  retour 
d'iMac.  ■artsnpUs  avait,  coaune  «n  ra  vu* 

emmené  de  ConsUnUnople  h  flitedf  cet  Wexh. 
veuve  de  son  nevea  Alexis  Ange  ei  dont  il  était 

*  Ce  nurlaga  avait  «m  llan  avaM  catia  «nln> 

tae  et  «ans  le  ronseatement  du  pérc. 

*  C'était  le  supplice  osilé  en  Grèce  contre  les 
princes  et  grand*  de  l'étal  qal  avalent  conspiré 
contre  l'empereur.  Ce  .'upitliie  fuit  aussi  usité 
en  France.  On  lit  diin»  les  EtabUêiemen»  âe 
saint  Louis  :  «  Quiconque»  emiile  cheval  ou  ]u- 
niMt,  «I  qnl  sit  maison  iMrnnit,  il  eitpen- 
dauis  ;  et  qui  einble  cose  da  BOOsUer,  il  a  le$ 
ici  rrevî-s;  et  qui  cinblc  fer  de  la  rue  et  est 
prouvés  de  fausse  monuoje ,  il  a  les  iex  crevés  ; 
et  qnl  aaible  antres  cases  qn«  reubet  at  denieif 
cl  causes  mouvables,  do  premier'Iorrechien  on 

'  lui  roupe  l'oreille ,  du  secoa<f  le  pii^ .  cl  du  tiers 
il  c»t  pendauls.  »  Celte  peine  a  aaai  passé  en 
Angioterre.  y,  Legt  C«IMm<  1 1(09.  Jngt. 


«  Interdico  cliam  ne  quis  orddatnr  vel  suspen- 
datnr  iivo  aiiqnl  caipi,  sad  enianlar  ocnli  M 
abscindantnr  lesitcall.  (AjMid  Rag.  Rovai.. 

p.  CO.) 

*Les  naaes  adoptalsit  la  puNumctaUm  gree-  • 
qne  paar  ce  non.  Jean,  roi  da  Bulgarie,  était 

rrfrc  d'Afinii.  De  Tan  iniî)  h  Van  1186  les  Bul- 
gares avalent  été  soumis  aui  empereurs  grecs. 
Kn  1186. 'sots  Isaae  Anga*  lissa  révolièrsnl 
et  reconnurent  ponr  roi  Picm  on  Calo-Morra 
et  A>nn  ?on  frërc.  A<an  fut  trié  en  1195,  el  Pierre 
mourui;  en  1 196.  I.enr  plus  Jeune  frère  Jean  ou 
Calo^eaa  on  Jobaanls  tnlvaBt  la  pronondalion 
grecqu(^  qui  avait  jusquo-li  vécnan siinpio  pir- 
ticoliiT,  s'empara  de  la  couronne  n»  détriment 
des  deux  fils  d'Asan  son  frère.  Alin  d'acquérir 
plas  de  força  «outre  lens  réelimatlons,  Il  pro- 
riii(  1  t  pape  de  reconnaître  sn  suprématie,  ello 
jj.ipe  innorcnl  Ili  ratifia  en  elTet  son  <^k^>ation  à 
la  couronne.  (  Voyez  les  lettres  d'Iooocent  III.  ) 
•Saar-Brikck. 
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Undroi  HMldl  liveiit  al  moDlfTaillans,  ttool  quarante  liergaos  et  cent  chevalière  à 
cheval.  £nii  se  parti  li  empereres  d^Andrenople,  elebevauclia  dusket  é  Bf esslno- 
plcù  il  quida  rempereovr  Alexii  trouver.  Toutes  lea  terrea  où  il  paata  vinreDl  à 
lui  ft  ton  commandenuiot  et  à  le  merclii.  El  qnanl  çou  vît  Uempereret  Alexla,  ai  vnida 
Mcsainopleet  s'en  fui. 

Li  cmpcrercs  liauduins  vinl  devant  Me^sinople.  Cil  de  la  vile  vinrent  contre  loi 
et  li  rendirent  le  ville  fi  son  coinmandenicnl.  Lors  disl  li  cmpcrercs  Buude^vins,  k'il 
âcjourncroit  potir  n!<Hidre  Honifasse  le  marrbis  de  Monl-Fciras  ki  n'esloil  mie  en- 
core venu»,  pour  çou  que  il  no  pot  mie  si  tosi  venir  corn  li  empereres,  c^r  i!  ^ti  .itm  - 
noil  l  emperélà  sa  femme  aveuc  lui.  El  chevaucha  par  ses  journées  lani  k  il  viitl.  a 
Moaainople  >our  an  flun  *.  £i  eoki  se  hcrberga  cl  ûsl  tendre  les  très  et  ses  pavcil* 
lont.  Leodemain  ala  parler  al  cmpereoiur  et  lui  veoir,  et  11  requist,  se  convenence. 

«  Sire ,  Tait  il ,  oouvdet  me  tool  venoat  de  Saleniqui»,  que  lea  geos  du  fkato 
me  mandent  et  me  rechevront  oioult  volentien.  SI  Je  aoi  voaire  hona  et  le  Ueng  de 
voua.  Si  voua  Toeil  proier  que  tHos  me  laitlés  aler.  Et  qoant  Jeu  aérai  aaitir  de  ma 
terre  et  de  ma  chité,  je  vous  amènerai  le»  viandes 'contre  vous  et  venrai ,  appnroilléa 
fîf  fnire  vo  commnn  I'^nirr,î  VA  ne  me  deslruisié»  mie  me  terre.  El  alons,  »'il  vous 
i^Umi ,  soxir  Johaiini!>»c  lu  c«l  rois  de  fitackie  et  de  Uougberie  »  ki  granl  partie  de 
le  terre  lient  à  tort.» 

Kcsai^ar  qui  conseil  li  empereres  rc«pondi  ;  k  il  voloU  tikr  vers»  Salwuqucel 
fefoU  ses  aotres  afairesen  la  terre.  «  Sire,  Tait  Bonifasse»  li  marchis  de Mont-Fciras, 
Je  le  proi,  puis  que  je  puis  me  terre  eonquerre  aans  loi,  qoe  (a  ni  entres.  Et  ao  ta  i 
entres,  il  ne  me  aiel  mie,  ne  pour  liien  ne  aera-clie  mie.  Et  eaehtéa  de  voir  que  Jou 
Ji*iraî  mie,  aina  me  partirai  de  voua.  »  Li  empereres  Baudewin  reapondi  k*il  ne 
lairoit  Jà  k'il  n'i  alaal.  Halas  I  com  mauvais  conseil  orentet  H  une  elli  autres,  «Icmn 
IlsentgrantiK'rhir  t  tout  ch il  ki  celle mellde  Osent,  se T)îe\  n'en  eust  pi(é!  et  comcna- 
i«ent  prés  perdue  celle  noble  oonquesle  qoe  llavoiebt  faite,  et  misent  la  crestfenlé 
en  trés-grand  péril  ! 

Ensi  partirent  par  mal  li  uns  del  autre  cl  par  itiauvai«  conseil.  Li  empereres 
chevaucha  vers  Salonitpie  aloute  se  gcnt  et  ;i(oule  »c  forche  ;  el  Bonifasses  de 
Mool-Eciras  retourna  arrière ,  ki  ol  une  partie  de  booc  gcnl.  Avcuque  li  rc- 
tOQnit  Jakemca  d'Avesnes,  Guillunca  de  Qiaii-Lito,  Guia^de  Golemi,  licoeoa 
Biertoos  de  Caaaelaioe-en-Bode'  et  U  plus  grani  partie  do  eieaua  del  empira 
d^Alemaigne  ki  se  tonoient  A  lui.  Ensi  ebevauelia  li  marehb  ariera,  duakes  à  on 
caald  ki  le  Demos  *  tert  apelès,  moult  biaua  et  moult  Ibr»  et  moult  riches.  Et  ebil  li 
Cu  rendus  par  un  Grieu  de  la  vile.  El  com  il  Ai  dedena,  ai  le  garni.  Et  Ion  se  com- 


■  L«  Ncsiot.  «al  vient  se  Jeter  4au  te  ntr 

un  pca  à  l'est  de  Christopolis ,  tout  à  fait  vis-à 
via  de  l'Uc  de  Tbossos.  (\0jc2  la  carie  dcZta- 
keiien.) 
*|talieBclSttlM|en. 


*  DMrmoUqw,  villa  da  la  piavinea  da  Bada- 

pe,  bAtie  *nr  rocher,  envelf  pr"*f  «inr*;  d'une 
«loible  ceiaturt'demurtilles  donl  clic  avait  pria 
•on  non  et  enviroaiiée  da  fleuve  SlariUa. 
(Hiitre.) 
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■MMMlûsiBiit  witU  à  tourner,  par  ragointeneot  dâ  emperèb*}  «i  In  gem  tf'en- 
MNir,  à  une  Journée  ou  h  deus,  vinrent  à  w  nerehi. 

Li  emperrres  Bauduins  rhevaiioha  yen  Salcnique,  à  tel  gcnt  rom  il  ol.  El  rinl  à 
un  caslel  ki  a  non  Cnsiopie',  un  des  plu*  fors  du  monde  i  et  li  Di  rendus }  ei  eil 
de  la  ti!e  li  flsonl  Téaulé. 

Aprë»  vint  à  un  autre  que  on  apieloit  le  Blancbc*,  ki  erlmoull  for»  et  moult  riche», 
et  li  fti  rendus  ;  et  11  nteol  féauté  aatresi. 

D'iiuee  eherauelia  à  le  Serre  *,  aae  cbilè  ki  erl  moult  fort  «l  ammiU  rkhe  j  et  viol 
A  son  oommaDdeinenl  et  A  la  YoIentA  ;  et  li  Usent  fèaulé  et  homage. 

Std^enkichcvauça À  Salcnique; et  scherbcrga  devant  le  vile^ctifu  par  trois 
Jours.  El  cil  li  rendirent  le  vile  et  li  flscnt  féauté*.  Elcsloit  un  des  plus  Tors  cl  des 
pins  riches  ki  f\i8l  ou  monde  à  cel  tans.  Par  tel  convent  It  rendirent,  ke  il  les  teoroit 
as  us  cl  as  couslumes  que  li  cmpereourgrieu  les  a  voient  tenues, 

Eniientenlier»  que  li  quens  Bauduins  cstoil  vers  Salenike  el  menoil  le  terre  à  son 
plaisli'etA  son  comandemcnt ,  11  inarchis  Bonilasses  de  Monl-Feiras,  aloute  la 
aoie  gcnt  et  le  graiu  plenté  de  gent  ki  A  lui  se  tenoient,  cheYauça  déviera  AodreiKH 
pie ,  et  raaiit,  jet  tend!  eee  très  et  tes  paYÎlkMi»  enlour.  EttsIaM»  de  Sambraie  Ai 


*  Maigtierils  de  Hongrie ,  vwive  de  l'eniM- 

rcur  Isaac  Ange  el  alors  femme  de  Crmirace. 
MicélM  racvDle  (Baadoin,  cl):*  que  dam  » 
farear  contre  Baudoin ,  Booiraee  alla  jusqu'à 
faire  pMcleiner  empereur  des  Oreei  Haami, 
fl)s  de  l'impératrice  sa  femme .  aTin  d'attirer 
les  Grecs  A  son  parli  et  être  plus  fort  contre 
Bendoin,  et  qu'il  ferlifli  dam  DiUymutique, 
nata  qae  la  «agene  du  nuiréebsl  Geolikoi  de 
Vilie-Rardoin  les  réconcilia.  • 

*  Cliriatopolia.  porl  de  mer  vi«-à-vi»  de  l'Ilu  du 
HiSMwmtr  le»  cobAbi  de  la  Macédoine. C'e&t  par 
là  que  pasisèrenl  les  Catalans  en  1308,  lorsqu'ils 
marchaii-nt  vers  Saloniqoe  (voyez  Huntaner,  à 
l'an  130S  j,  el  c'est  là  qu'Andronic  ûl  construire, 
foar  lenr  ferner  tout  telonr.  na  mer  qni  sltlca- 
dail  de  la  mer  a  la  montagne  voisine.  (VOfei  la 
noie  de  la  clir.  di-  Muntancr,  p.  475  ) 

'  ibii,  •le Blanche;»  9Ci4,«  la  Blanche-,  »  087, 
«  ta  IflmcAe.  •  De  Christopolis  i  Serrbei  Je  ne 
pnis  trouver  aucune  ville  dont  le  nom  se  rap- 
j>roibe  dcrelui-rî.  I.e«  ville*  dont  les  iHi<iiiinns 
semblent  j  répondre  sont  i'raonita  ou  rrutiu:>la. 
au  pied  du  monl  Fangèe.  an  ddl  de  Cavale,  «t 
qui  est  indiqué  sur  la  carte  de  Palma,  i  la 
jonrtion  de»  deni  mates  qui  conduisent  à  Srr- 
rhcs,  ou  bien  pluldl  Angisla,  6ur  la  roule  de  i'iii- 

lippes  è  Serrhcs.  <V.  la  esrie  de  Unkeisen.} 


•ia,La  S9rT9i  1644,  La  Stnuî  «87,  U 

Serre.  Scrrhse  rn  Macédoine  ,  l'ancienne  Pbera 
(V.  la  carte  de  Zînkeisen  ) ,  aujourd'hui  Serrés. 

'  Voici  comment  Nic6tas  rend  compte  de  la 
prise  de  pessesrion  de  Salonique  :  «  Lorsque 

Raiidoln  fut  prurhe  de  Tlie^ialontqne,  les  habi- 
tans  vinrent  au-devant  de  lui  et  lui  livrèrent 
leur  Tille  afce  de  grands  cris  de  Joie.  Ils  le  snp- 
plièrenl  néanmoins  d'avoir  la  l>onte  de  n'y  pas 
faire  entrer  son  annt^e  ,  de  peur  qu'on  ne  pût 
retenir  dans  la  discipline  le  grand  nomltre  de 
nations  dont  elle  était  eomposée.  Baudoin ,  tou- 
che d'un  cdté  de  la  Justice  do  cette  demande . 
et  de  l'afilre  ne  présageant  rien  de  bon  de  la 
retraite  du  marquis  de  Mool-Ferrat .  el  d'ail - 
lenn  Inqnlété  par  les  brûlis  avenlagen  qoe 
la  renommée  publiait  de  ses  etplulls  ,  leur  ac« 
corda  ce  qu'il*  désiraient  el  leiu  fil  ex|ii5dicf 
des  lettres  pour  la  conûriaaliou  de  leurs  privi- 
lèges i  et  aprbélre  demeuré  pendant  quèlquce 
jours  hors  des  murailles ,  et  y  avoir  refu 
irjus  bonncurs  qui  lui  étalent  dus .  il  s'en 
retint  à  Cuuslauliiiuple ,  où  il  était  rappelé  par 
les  lettres  da  dne  de  Venise  et  des  comtes,  ainti 
que  Doniface  l'était  lui-même  par  les  lettres  du 
marfebal  GeoITroy  de  Vllte-IIarduin  ,  qui  était 
en  grande  vénération  parmi  les  Lsllns.  ■  (  Mon- 
tas, Baudoin,  e.  t.) 
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dcdcns,  et  les  gens  que  li  cniperercs  i  avoil  laisiôs.  El  montèrent  as  murs  et  as 
tours  ;  si  s'alourncrenl  de  delTcndrc.  El  lors  prisl  Euslases  dcus  messages ,  et  les  en- 
voia  par  jour  et  par  nuit  en  Conslanlinoble.  Et  vinrent  au  duc  de  Venisse  et  au  conto 
Loys  de  Blois  el  à  ccus  que  il  trouvèrent  ;  et  lor  disent  que  Euslases  de  Sambruiclor 
mandoit  :  que  li  emperercs  cl  11  marchis  estoient  mellet  ensanle  -,  et  li  marchis  erl 
sdisis  dcl  Dimot ,  un  des  plus  Tors  castiaus  du  monde  el  de«  plus  riches  ;  el  (juc  le 
marchis  les  avoil  asis  en  Andrcnople.  El  quant  il  oïrent  chou,  si  furent  moult  do- 
tant ;  car  il  quidicrent  lors  que  toute  li  conqucslc  k'il  avoienl  Tait  fust  perdue.  Lors 
K'asanlerenl  tout  li  baron  de  Conslanlinoble  ou  palais  de  Plackierne ,  el  furent  moult 
iriel  el  desiroit.  El  moult  se  sont  plaint  de  ceus  ki  avoienl  fait  la  mcUée  entre  l'cm- 
pereour  Baudcwin  et  li  marchis  Bonifasse. 

Par  le  proierc  le  duc  do  Venisse  el  du  conte  Loys ,  fu  requis  Jofrois  li  marischaus 
de  Champaigne  kc  il  alasl  à  Andrenoplc  el  k'il  mesist  conseil  à  celle  guerre  se  il 
pooil ,  pour  çou  que  il  esloil  bien  dou  marchis ,  et  quidierenl  k'il  i  eust  plus  grant 
|)Ooir  ke  nus  autres  bons.  El  cil,  pour  lor  proiere  el  pour  le  grant  bcsoing  ,  dist  quu 
il  iroil  moult  volcnliers.  Et  mena  aveuke  li  Manessier  de  Lille  ki  esloil  uns  des  bons 
chevaliers  del  osl  el  des  plus  hounourés.  Alant  se  partirent  de  Conslanlinoble  ^  et 
chevauchierenl  tant  par  lor  journm  k'il  vinrent  à  Andrcnople  ù  li  sièges  esloil,  El 
quant  li  marchis  Toi  dire,  si  ala  encontre  iaus  j  aveuc  lui  Jakes  dWvesnes,  Guillames 
de  Chan-Lite,  el  Hughes  de  Colemi ,  el  Olhcs  de  Le  Roche  *  ki  plus  haus  esloil  du 
conseil  au  marchis.  Quant  il  ,'vit  les  messages ,  si  les  hounoura  moult ,  el  lor  flst 
moult  bicl  sanlant.  El  Jofrois  li  marischaus ,  ki  moult  esloil  bien  de  li ,  Tocoisonna 
moull  durement  comment  ne  en  quel  guise  il  avoil  prise  le  terre  l'empereour,  nease- 
giet  se  gent  dedans  le  chilé  d'Andrenoplc ,  tant  k'il  l'eusl  fait  savoir  à  ceus  de  Cons- 
lanlinoble ki  bien  li  eusenl  fait  redrechier  ,  se  li  empereres  li  eust  nul  lort  fait.  Li 
marchis  se  descoupa  moull  cl  disl  :  que,  pour  le  torique  li  empereres  li  faisoit,  avoil 
il  chou  fait  et  ensi  esploilicl. 

Tant  travella  Jofrois  li  marcschaus  de  Chnnpaigne ,  à  l'aie  de  Dieu  el  des  barons 
ki  estoient  au  conseil  du  marchis  de  qui  il  esloil  mout  amès,  que  li  marchis  li  ascu- 
ra  k'il  s'en  mcleroil  sur  le  duc  de  Venisse  cl  ou  conte  Loy  s  de  Blois  elen  Cuenesde 
Belhune,  ki  bien  savoienl  le  convencnce  d'iaus  deus.  Ensi  fu  li  Irieve  prise  de  ceus 
dcl  osl  el  de  ceus  de  le  chilé.  El  sachiés ,  moul  volcnliers  fu  veus  Jofrois  li  ma- 
rtssaus  de  Champaigne  el  Manessicrs  de  Lille  do  ceus  del  ostct  de  la  chilé  ki  mouK 
voloienl  le  pais  d'ambes  deus  pars.  El  ausi  liel  comme  li  Franc  en  estoieiil,  en  es- 
toient li  Grieu  dolanl  ;  car  il  vosissenl  volcnliers  le  guerre  cl  le  mcllée.  Ensi  fu  dcs- 
segié  Andrcnople,  cl  s'en  tourna  li  marchis  arrière  aloulo  ta  gent  au  Dimot  ù  li  cm- 
pcréis  se  fcmc  cstoit. 


I  Ce  fut  ce  même  Olbon  de  La  Roche  qni  ac- 
quit plus  tard  la  seigneurie  d'Athènes ,  et  la 
céda  i  son  neveu  Guy  de  Ray  (  de  Rupe).  Voyex 
les  généalogies  des  durs  d'Athènes  de  la  maison 
de  La  Roche,  dans  ce  volume.  Albéric,  parlant 


de  lui  sous  l'an  1206,  dit  : 

■  Oito  de  Rupe  ,  cujusdam  P«ntil  de  Rupe  In 
DurgundiS  fcomlé  de  Bourgogne)  filius.quodam 
miraculo  fit  dominus  Atheniensium  otque  The- 
banorum.  (  Pag.  i39, 6dit.  do  Leibnltx. } 


tlt  CONQUETE  DE  CONSTANTINOPLE, 

Li  message  s'en  reviorenl  en  ConsUinlinoblc  et  coolerenl  les  nouvclcs  en&i  com  il 
avoicnl  esploilict.  Moul  oreot  granl  joie  li  dus  de  Venisse  et  li  quens  Loy»  de  Blois 
et  tout  li  autre  de  çou  que  il  estoil  sour  iaus  mis  de  le  pais  '.  Lors  prisent  bons  mes- 
sages et  escriseot  lettres,  et  les  envoyèrent  Tcmpereour  Uauduin,et  li  manderont  :  que 
li  marchis  s'icrt  mis  sour  iaus  ,  et  bien  l'avoit  asseuré ,  el  encore  s'i  dcvoit  miex  met- 
tre i  se  li  prioient  k'il  s'i  mesist ,  car  il  ne  soufrcroicnl  en  nule  manière  le  gerrc  *  ;*el 
k'Q  assourastçou  k'il  diroicnt,  ensi  com  li  marchis  avoit  Tait. 

Enderaenliers  que  ce  fu  fait ,  li  empercres  Uaudewin  ot  Tait  ses  afaires  vers  Sale- 
nike.  Si  s'en  parti ,  et  le  laissa  garnie  de  se  gent ,  et  i  laissa  chieveteine  Renier  de 
Mons  ki  estoit  moult  preus  et  moult  vaiitans.  El  les  nouveles  li  Turent  venues  :  que 
li  marchis  avoit  pris  le  Dimot,  et  k'il  estoit  dcdcns ,  et  k'il  avoit  en  partie  de  la 
terre  conquise  environ,  et  assise  se  gcnl  dedens  Ândrenople.  IMout  Tu  irit>s  Tempe- 
reres  Bauduins  quant  la  nouviele  li  fu  venue,  el  moult  se  hali  k  il  iroil  dossegier 
Andrenople  et  k'il  feroit  le  marchis  tout  le  mal  k'il  poroit.  Ha  !  quel  damage  dut  ies- 
tre  pour  celle  discorde,  ke,  se  Dtex  n'i  eust  conseil  mis,  destruitc  fusl  creslyenlés. 

Ensi  rcpaira  Tempereres  Bauduin  par  ses  Journées  ;  mais  une  mes-avcnlure  lor  fu 
avenue  très  devant  Salenike ,  moult  grant  :  que  d'enfreté  ^  morurent  moult  de  geot. 
Assés  en  remanoit  par  les  casliausoù  liempereres  passoil  ki  nepooient  mais  venir,  et 
assëscD  aportoilon  en  liliere  ki  ne  pooicnt  autrement  venir.  A  la  Serre  morut  Jehaos 
doNoion  ki  eertchanseliersrempercourBaudewin*.  Et  moult  fu  bons  clcrsct  sages,  et 
moult  avoit  confortée  Post  par  la  parole  de  Dieu  k'il  sa  voit  mout  bien  dire.  Etsachiës 
que  moull  en  furent  dolant  li  preud'onie  del  ost.  Ne  larda  gaircs  après  k'il  lor  avint 
unemoull  laide  mes-avenlure,  ki  moult  grans  meschiésfu;  car  mors  fu  Picres  d'Amiens 
ki  moult  iert  riches  et  haushom,  et  bons  chevaliers  et  preus.  S'en  flst  moult  grant  deul 
li  quens  Hues  de  Saint-Pol  qui  cousins  germains  il  estoit  ^  et  moult  en  pesa  à  ceus  del 
ost.  Lors  morut  après  Girars  de  Mancicourlki  moult  eert  prisiés  chevaliers,  et  Gilles 
d'Aunoi,  el  moult  de  bonne  gent.  En  celle  voie  demourcrent  bien  quarante  cheva- 
liers, dont  li  os  fu  moult  afoiblie. 

Tant  chevaucha  li  empercres  Baudewins  par  ses  journées  k'il  encontra  les  messages 
ki  venoient  encontre  lui ,  que  cil  de  Conslanlinoble  li  envoioicnt.  Li  message  disent 
al  empereour  et  as  autres  barons  unicmenl,  el  disl  li  un»  :  «  Sire,  li  dus  de  Yenisso 
el  li  quens  Loys  de  Blois  mes  sires,  et  tout  li  autre  baron,  vous  mandent  salus , 
come  à  lor  signour,  et  se  plaingncnt  à  Dieu  et  à  vous  de  ciaus  ki  ont  mise  le  mellée 
entre  vous  et  le  marchis  de  Mont-Feiras  ,  ke  pour  poi  k'il  n'ont  deslruile  la  crcs- 
lyenté.  Et  vous  feisles  moult  mal  quant  vous  les  creistes.  Et  si  vous  mandent  que  li 
marchis  s'en  est  mis  sour  aus.  Si  vous  proient ,  come  h  signour ,  que  vous  vous  i 


*  MA,  «  de  rboa  que  il  iercnt  mis  8or  aus  de 
la  pals  ;  *  96i4  ,  •  de  ce  qu'il  s'erc  mis  sor  als 
do  la  pais  ;  •  6R7,  «  de  ce  que  li  morchis  s'es- 
toil  mis  dcl  tout  Kur  ch  de  la  pés.  • 

'  Le  g  prend  louvenl  dant  ce  mot  le  son  dur  ^u. 

»86*4,  enftrmtli;  455,  enfreté;  M7,  «une 


moul  grant  partie  de  sa  gent  furent  aroucbiès  de 
maladie.  » 

*  C'est  celui  auquel  on  altribuo  les  deni  cir* 
culaircs  des  Croisé.s  et  de  Dauduin ,  relatives  ao 
premier  et  au  second  sirgcs  d«Coiutanliooplt' 
(Hist.  Litt  .  l.  XVI.) 
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mclés  pour  Diou  ossi,  et  que  vous  Tateurés  à  tenir.  £l  sachiés  k'il  ne  soulieroieiit 
on  nu  le  manière  la  guerre.  » 

L'eiiipereour  tiaudain  ala  à  ses  baron»  el  disl  k'il  en  prenderoil  conseil  et  lor  en 
mpooderaîU  Moal  i  af  oit  de  oeos  dou  eomeil  Vcmpereour  ki  avoient  aidié  la  mellée 
à  fiire  ki  tiarent  i  grant  oalrage  lennot*  que  eil  de  GomlODlinoble  lî  avoienl  tati, 
et  dttoit  :  «  Sire ,  vous  oé»  le  maht  que  eil  de  Gomtantiooble  vooa  mandent ,  k*ll 
ne  amtfretfoienl  mie  que  vous  jàm  vengianéa  de  fo  anemi.  Il  cat  avb,  â  lor  parotea^ 
que  ae  ne  faUiés  çou  k'il  vous  mandent  y  k'il  «eroient  contre  nota».  »  Aaséa  i  ot  de 
groue»  paroles  dites  ;  mais  la  fins  du  conseil  tî  fo  lem  :  que  li  emperores  ne  vololt 
mic  ptcrdre  le  conie  Loys  »  m  le  duc  de  Vonisse  ,  ne  cinns  ki  estoient  en  Conulantî- 
noble  *,  el  disl  as  inf>!^!^<i^p!«  «  Je  ne  les  asseurrai  mie  que  je  me  nu  tlhe  sur  au»,  mais  je 
m'en  irai  en  (lonslanlinoble,  sans  noient  fourfaire  aumarchis.  » 

Ensi  vint  li  empereres  Randuins  par  ses  journées,  tant  k'il  vint  c n  r  iti^i mluioble. 
ElU  baron  et  les  gens  alerenl  encontre  lui  el  le  recliurent  à  grani  iiouiiour  comc 
lor  signoor.  Dedena  le  ûcn  jour  eonut  li  cmpereres  qu'il  avoil  esté  mal  avisé  et 
maiienient*  conaeilliéa  de  enai  parler  an  marehii  corn  il  fitt.  Et  lors  parlèrent  A  lui 
lî  dut  de  Venlsieel  li  cuens  Loys,  et  li  disent  :  «  Sire ,  nous  tous  volons  prjrer  que 
TOUS  vous  metlés  sur  nous,  ensi  oom  li  marehis  a  fisil.  »  Li  cmpeieres  dist  k*il  le  fo- 
rcit volentiers.  Et  lors  ruieot  eslil  li  messages  kiiroieot  querre  le  marehis  et  condoî- 
roienl.  De  ces  messages  fu  li  unsGervaises  dou  Chastiel  et  li  autres  Renier»  de  TriUi 
cl  Jofrois  li  marisehaus  de  Cliampaingnc  ;  et  li  dus  de  Venisse  i  envoia  deus  de»  sien». 

Knsi  rhevauchiereni  li  mr^f^agepar  lor  journées  larit  k'i!  vinrent  an  Dimol .  el  Irou- 
vereiil  le  marehis  el  l  emperéis  sa  feine  à  pranl  pl*  nie  di'  bonne  geiil,  el  li  disent  la 
cause  pour  coi  il  le  venoienl  querre.  Lors  li  recjuisl  Jolrois  li  marescaus ,  si  commo 
il  l  avoilaseurè ,  que  il  venisl  en  Conslanlinobic  pour  tenir  la  pais  teie  comil  ledevi- 
seroient  ;  et  k»  eonduiroient  seuvement,  et  tous  ciau»  ki  o  *  lui  iroient.  Conseil  prist 
li  marehis  à  ses  homes.  Si  ot  de  leus  ki  tl  loerent  k*il  ni  alast  mie  ;  mais  la  fins  du 
oonseil  si  fu  leus  :  qu*il  ala  aveue  oes«en  ConstantinoUe,  et  mena  aveuc  li  eent  Che- 
valiers. Elchevauchiflfent  par  lor  Journées  tant  k'il  vinrent  en  ConstanlinoUe. 

Mont  fu  volenliers  veus  en  la  vile  ;  et  alerent  encontre  lui  li  dus  de  Yenisse,  et  H 
cuens  Loys  de  Blois  et  d'autre  gent  grant  partie  \  car  11  avoit  esU  moult  loés  *  en 
l'oit.  Et  lors  assemblèrent  au  parlement  ;  el  la  convenence  fu  reiraite  del  empereour 
Bauduin  cl  dou  marehis  Roniface.  El  li  Pu  Salenike  rendue,  par  tel  manière  qu'il 
niisl  en  la  inaui  Jofrois  le  marischal  le  Dimol  dont  il  onUni  saisis:  et  rhil  li  creanta 
k'ille  garderoil  en  sa  main  trcs  k1I  aroif  rrrinin  croaril  k'il  cerl  saisis  de  Salenike;  et 
adonl  le  renderoit  al  euipcn  nur  u  a  son  <  omandcmenl.  Ensi  fu  falle  Fa  pais,  del 
empereour  el  dou  marehis  com  vous  avé»  ot  ;  et  moult  en  fiscnt  grant  joie  [m  Tost, 
car  ce  iert  une  cose  dont  grant  maus  peust  venir. 


*  ComnsMisnKBi. 

*  4&&t  *  l'oanonnlov  conle  tAjt,  • 

It. 


•  Av«r. 

•  Bax. 
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Lor»  prisl  li  ni.ircïtis  ronsicl.  Si  s'en  ala  vers  Salcniko  avcur  sa  l'ciisel  sii  fciiip. 
Kl  chevauça  par  sos  journées  tunt,  cl  ala  de  castcl  cii  cask'l,  cl  li  fu  rendue  la  lorro 
flo  i>ar  l'cnijuTc Dur.  cl  la  signourie  (oulo.  Kl  viul  à  Salcnike.  El  cil  kî  le  Icuoicnldc 
jhii  U'iu|tt,'icour  h  rciidircnl.  Kl  li  cliicvclains  que  ii  etnpercrcs  i  lai:»a  ,  <jiii  avoit  à 
nuit  Renier  de  Mon»,  ii  fu  more,  ki  inuul  fu  preud  un»  j  dunl  graiil  daniai^e»  fu  de  sa 
morU  Lon  teconicnça  la  terre  et  le  pan  à  reodre  tm  mirchU  ■ ,  ei  groDi  partie  vemr 
A  ton  comandement ,  fort  que  uns  Grieua,  haut  homt,  queoo  apeloit  Laagw*. 
£t  ehil  ne  volt  mie  venir  â  «on  comaDdeincot,  car  il  «loilsaiiiide  Qiorinthe  et  de 
Naples  S  qui  «éeol  tour  mer ,  deua  ciiilte  dee  plut  fora  de  aont  ehieL  Et  ebil  ne  voll 
raie  venir  à  le  mercbi  do  marebis  et  le  comenca  à  guerroyer ,  et  grana  partie  dea 
(iricus  A  tenir  A  lui. 

Kl  uns  uulrefi  Grleus,  qui  csluil  apelé»  IVlichalU  %  et  eerl  venus  avec  le  inarchis  de 
('onslantitioble.  elesloil  inoiiK  lien  de  lui.  si  s'en  parli  de  lui  kil  n'en  sol  mol,  el 
s  en  ala  a  unechité  que  on  apele  Larthe  ,  et  pristia  fille  d  uii  riche  (irieu  ki  tenoil 
se  Icrrc  de  par  l'enipereour,  el  se  saisi  de  la  lierre ,  el  coniroeocha  û  guerruyer  te 


*  Il  «va!t  oblena  du  golfe  Saloolque  an  cap 

la        méridional  du  roloponnè»('. 

"454,  Latgur;  '.KM*,  I.mgar i  C8",  Imi- 
en.  n  s'a^K  de  Léon  Sgare ,  le  n^iM  dont  il 
«il  i|iM*liM  dans  la  Cknmifw»  é»  MorU.  Ni- 
i(t;i»  en  parîr  (*n  rc^  Icrtnes'r.  :  •  f.ion 
Sgurc  cuii  natif  de  \.ipoli  de  Itomaoie.  Il  »c 
maînlini  quelque  leinp» ,  plutAl  par  la  violenre 
da  son  brigandaie  qa«  par  nnelfoallon  des 
peuple»,  en  pOMewIun  d'un  petit  c^'Iat  aurpirl  il 
avait  succédé  à  «on  pére,  dont  h  irnitala  cruaule, 
«l  de  l'iuiquité  duquel  il  combla  la  mciure. 

«  S'étant  trouvé  en  «n  lenps  de  lédllion  et 
de  (roubles,  Il  dexint  grni-d  et  (luissaiit  .  «le 
tit'tit  ft  faihîf  qn'il  ('t.iil  ,  i-oiiimc  un  lorreiU 
qui  esi  groisi  par  les  pluies  el  euflé  par  le» 
letoel  par  les  fents.  U  prit  Argw  par  reurberie 
et  Corintbe  par  brtgaodagc.  s'étant  approché 
d'Alh^ne»,  il  l'atlaqna  par  mer  et  pnr  Icrri'.  dans 
l'espérance  d'en  épouvanter  la  garnison  par 
l'appareil  de  ses  mad^Mt;  mab  c'était  «ne 
napérience  vaine  et  que  le  saecés  derail  dé- 
meiilir.  »  Ici  NicéUi»  raconte  au  long  que  ce 
fut  l'arcliovéque  d'Aibéae».  Uicbcl  Chooiale* 
son  trére,  qnl  usa  de  tonte  la  pulssanee  qne  lui 
donnait  son  raraclcre  spirituel,  pour  s*oppoierâ 
l.f'on  *^gure,et  il  ajonl»'  ■*  "-^iirc  'If'vc'prnnt  de 
réussir  contre  uDeoncmi  si  baUtl«,  si  éloquent 
el  al  vcrtnena  qne  liHait  mon  frère,  abandoeM 
raiiaque  de  la  cliadclle  d'Albénes  et  eonuMaça 
eetle  de  la  ville.  Il  mil  le  ren  i  des  fermes,  en- 


leva ici  Ironpeaui.  el  qnelqaca  Jmh»  après,  s'é- 

UtoI  rcitrr  <!»•  dpvnnt  AIhrnr«,  il  prit  pnr  .i^>aul 
Th^'bc»  ai)\  <epl  portes ,  passa  par  les  Therino- 
pylex  et  alla  par  le  mont  Oeta  éLarlaie.oa  fli* 
Joignit  i  Alestt ,  «lai  deanenndl  à  Teapé  en  Thee- 

s.itif,  (lopn-^  qu'il  avait  été  ch.i<i«<*  de  la  ville 
impi-riale.  l'.n  cet  endroit  U  épousa  Cuduiie, 
811e  d'Alexis,  mariée  en  premières  noees  a 
Etienne ,  prince  des  Servions .  et  depnte ,  après 
.iviiir  l'iô  répudiée  par  lui  ,  mariée  à  Murtza- 
pblc.  Apns  ce  mariage  avec  Kudotie,  Ijéyyn 
Sgure  aliit  t^ardcr  les  Tbcrmopjle».  pour  s'ui»- 
poser  a  l^lrèe  de  Bonifaee.  > 

^  ^apoli  de  i.omanie,  ou  Anoplion. 

*  Micbel  l'Ange,  despote  d'Fpire.  (1h  bâljrJ 
du  séiMstocrator  Jean  i'Ange.  Il  en  est  plusieurs 
fois  qnesUon  dans  eelle  hlsioirn.  On  pani  voir 
aussi  la  lettre  <'rrile  par  l'empcreor  Henri  i  t'«c> 
(  .isiiin  (le  ses  virtoires  sur  les  quatre  ennemis 
de  l'eropirc  dans  la  Contin.  de  Vilic-Hardoln. 

All»érie  de  Trois -Fontaines  meniionm  le 
même  Michel  à  l'année  1306  :  •  Simililer  quidaan 
Micbaelis.  dùni  mis*ii-;  HiKncI  >ersnsDorachium 
(Uuraizo) .  in  pariibus  illis  se  ducem  fecit,  de 
eensensn  Creéomm.  •  (f.  441.) 

■  :i'i:>  iMTche.  Je  crob  qu'il  faut  lire  do« 
\'.4rehe  mnls  \'.4rtke.  c'est-a-dire  Arta  .  ca- 
pitale du  despolatetde  l'Elolie.  dont  t'cnipara 
en  eUM  Mlcfcal,  et  non  Lanhe,  eTeslnà-dim  1^ 
rlise  en  TlwMalie«  car  oa  viril  dans  Nicélaa  qae 
cWait  Léon  Sgnrr  qnf  otenpait  ee  pays. 
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marctiis  el  la  Icrrc  de  Cutislanliiiobic  Jusc'  i  Salcnike ,  ki  icrl  en  bonne  pais,  ke  li 
cheinio  iorcni  »1  seiir  que  on  i  pouil  bien  alcr,  et  scurcuicnl ,  qui  aler  i  volul.  Et  m 
a  voit  de  Tune  chilé  al  autre  bien  douso  journées  *. 

Et  caloil  Jà  tanl  éom  lani  paasèfine  il  «aloit  al  iiaue  éè  aieteiabre.  Li  enpererea 
Baudaina  fn  en  CooaliiiliiMriile,  el  li  terre  fta  en  paii  et  à  la  volaitê.  El  lart  ftiraot 
doi  ehavalter  mort  en  GonalaBlinoUe,  Emleata  de  CMIeu  et  Aîaneria  dt  Viieroy; 
d^nl  gfiaal  danagea  lli  à  len  anda. 

Loracomencba  cm  à  départir  lea  terrei.  Li  Veaiiayeii  onot  la  kir  part  eiroa  de» 
petorini  o(  Tautre.  El  quant  caseunt  «VA  *  ta  terre  aneoer,  la  oonvoitisc  du  ntonde, 
ki  tant  ara  mal  Tait ,  ne  les  laissa  iestre  en  pais^  et  chancuns  commencha  mal  a  Taire 
«•n  sn  terre ,  li  uns  plus  et  li  aulro*  ninini»  Fl  li  Gricu  les  commcnchiprcnl  h  haïr  H 
à  porter  mauvai*  cuer*.  Lors  donna  It  cniin  i crrs  Baudfwins  au  conte  Loys  de  blois  In 
duchée  de  Mkc  \  ki  iert  des  plus  grans  liouuours  de  la  lerrc  de  Ronmcnie  et  séoil 
(1  auire  part  dcl  bracli  par  devers  le  Tui  kie.  El  toute  la  terre  d'autre  [jarl  del  llriw 
n'ierl  mio  venue  à  la  merohi  rempereour  ;  ains  iert  eoolre  lui.  £L  apriès  donna  ta 
dueie  de  Finepople  *  à  Renier  de  Tril.  Et  Iota  eoioia  li  qiiena  Loqrt  de  JUcii,  pour 
aa  (erre  eooqverre ,  de  aea  iKMamea  bten  ait  tînt  ehevalicn.  De  chiaut  tû  cbicve- 
laioa  Pierea  de  Bnieteud  el  Paient  dïlrtient.  Icil  te  perlifenl  ft  le  fleale  de  le 
Tona-teiM  >  de  CoMtantin(Ale  ;  et  paiaeienl  le  Brat  SaintJoiye  à  naviet  el  viaraiH 
à  Les-Pipi,  une  chilé  ki  toir  mer  aéeil  el  iert  peypMe  de  LalinaP.fit  lora  commen- 
chierent  la  guerre  li  Grieu. 

En  cel  termine  si  avint  (|u«'  li  omporerps  Morchuflcs.  ki  avoit  les  icx  trais,  ki  avoil 
ochis  l'empcrcour  Alexis  ke  li  pèlerin  avoicnt  amené  m  la  lerre,  s'en  fuioil  outre  le 
Brach  coiomcni  a  poi  de  i^enl.  Thieris  de  Los  le  sol,  cui  li  lu  cusigniés.  Si  le  [jrisl, 
el  rcnmena  al  eriipcreour  en  Constantinobic.  Et  liempercres  fiauduin  en  Tu  iuoult 
lies  i  et  prUt  çonteil  à  set  homet,  k'il  ferotl  d'omme  ki  en  Id  martre  «t  en  tel  irat- 
ton  avoil  ton  tignoor  ochit.  A  foo  tte  aoonlèt  li  eensant  :  ke  il  a? oit  en  Gonalantino- 
Me  one  colomlie  '  anqoet  en  mi  la  vile,  ki  eerl  une  des  plutbiinlea  et  des  miex  odtingç» 
de  marbre  ki  onkes  ftast  veue  \  et  enkî  le  litt  on  meiier^  él  le^sl^cpséUr;  atél  d|ëTàni 


■4S&,  dloM«{  9844,  rfoN<«  jotnim  gfmêi 
eti»  diMW  /omiM. 

•  IHifétAs  rnronle  aussi  que  rinsoîenrp  des 
FraocB  ilnil  (lar  laMer  la  patience  dei  tirect  el 
Im  provoquer  à  de  vlolcnles  représailles,  el 
^alÉ  GoMlâaltatpte,  A  DtdyinoUqiwelA  Andii- 
nople  il  y  en  eul  un  bon  nombre  dVgorgéc  par 
les  habitant.  I,c  bruit  de  res  icrrlblr?  réactions 
popalaircii  arrêta  même  an  instant  le  concours 
ét  CroiSÉi.  ^bI  irrivaltal  Iwsswawsai  i«  Itk- 
cident.  et.  ainsi  que  le  dit  NIcétas,  se  jetaient 
sur  la  Grèce  .  non  pa»  comme  de»  Iroapes 
qui  arrivent  a  pied .  mai»  cnmmc  des  oiseaui 
qui  invcTsenl  les  sirs. 

*?rtcéf. 


«  Miillppopoliv  *"'^  1. 
•leloatfvemlMtlM.'  ' 

"  Nict'f.i'i  parle*  cl«ns  l(*4  m^^iups  termes  de  la 
ville  de  l'iga.  •  naudoin,  dit-il  (cl).  Tut  etrili^ 
a  l'eipédiUon  d'Orient  par  lea  Lalint  qui  babi- 
talenl  Plga.  ville  de  lilelleqwal.  el  per 
Troyen»  d'Arménie,  qui  ne  ressaient  dr  ntontrcr 
à  lui  el  aui  comtes  de  sa  suite  les  vHlesd'Oricnl 
comme  une  proie  qui  ne  leur  pouvait  échap- 
per. 

*  Colonne.  Voyet  l'introduclion  au  premier 
livre  de  la  Chronique  dt  Mnréc.  "^firéta*  dil 
que  la  colonne  du  haut  de  laquelle  fut  prc- 
dpilé  NaflsvpUt  est  ser  1«  méat  Tsaras  dans 
Ga«itaQllnsp|«.(r.  4.) 
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tou$;  cnr  si  hmh'  justice  devoit  bien  tous  1i  rnnndo»  veoir.  Kmi  fu  monlds  à  la  co- 
lombe  II  eiii|)ercre3s  Morchufles.  El  lom  h  pule*  de  la  vile  aconrut  celle  pari  poar 
veoir  la  merveille.  £t  fu  boulés  aval.  El  cbal  de  si  baut  que,  quant  il  vint  à  terre, 
si  Al  touteifiijrés.  Or  oé«  une  granl  menreiHe  :  ke,  en  eèHe  edonlM  donl  il  kéi  aval, 
avoit  ymages  de  imiolei  aairierat  oaTréei  de  toÊàm  ;  entra  lei  Mirce  en  i  avoit  one 
Ici  «toit  en  fooime  d*enpereoar ,  ei  celle  ti  kei  eenlra-fal;  ke  de  loue  lent  eOtk 
prophelbié  kll  eroit  un  emperaoor  en  Gamlantinoblè  ki  i  tcioil  Jelé  eontferd.  Eniî 
fil  Mile  NndrtaDce  et  edleproplieiile  everèe  *• 

Ed  cel  termine  meiaoua  avlot  qw  li  marchis  BoaUlMei  de  MoDl<Mn»t  ki  ealoil 
vers  Salenike ,  prist  l'empereotir  Alexis  •,  celui  ki  avoit  IVmpereour  Sonsac  !ion  frère 
trait  !»"*  îp"»*.  **t  pris(  ossi  l'empiTéis  sa  femme  avcuc.  Kt  envoin  Ip-^  Nr'n^fs  Tprmeil- 
Icft  (^t  ie«  dras  cm^Ki  r.ius  !'em[)f>reour  Bauduiij  en  Conslanlinoblr'  ki  I Cm  mmiI  niout 
bon  gré;  el  puis  cnvoia  1  entpcreour  Alexis elTemperèis  sa  femc  à  Mocil-t'eirae 
en  priirin  *. 

A  le  aaint  Marlio  après%  s'en  iaeî  Benrô  li  tmm  Tempereonr  Banduin,  et  t*en  aie 
conirafai  le  Bna  dme'à  Booe  d'Avie;  et  mena  bien  evene  Inî  eet  vint  dieviiien 
de  awnH  booe  gml.  Etpeica  le  Bret»  A  lacilA  4|ue  oo  «pde  Avie*;  et  le  trouva 
Boult  bien  garnie  de  blés  cl  d'autre  garnison  et  de  toutes  lei  choses  ki  meslier»  1er 
fU.  Et  il  se  saisi  de  la  cité  et  se  herberga  dedcns.  Et  lors  comendia  la  guerre  ooo- 
trc  les  Grieus endroit  lui.  Li  Hermine*  de  la  terre,  dont  il  i  avoit  monll,  se  tth- 
menchierent  tout  à  tourner  vers  lui,  car  il  haioient  mouSt  1«  Grieus 

A  cel  lermmu  ouh!  $e  parli  Uenior  de  Trilh  de  Conutantinoble  et  s'en  ala  vers  Fi- 
nepoplc  '  que  li  empercres  ii  avoit  donnée^  Et  enmeoa  aveuke  lut  sis  vinl  chevaliers 
de  booe  genl.  Et  dwvaotiha  phr  m»  Jdnniéei;  et  tretpaiia  Andnnople ,  el  Tint  à 

<  Voya  pour  ce  nime  railla  Ckrm,é»  Mori*.  |  iMfflal  Awieal,  «I  panoaia  Inparaieris  n* 

*  >irf«tfi<  s'eiprimeatriM  ^  L'emperenr  Atciis.  i  tlnirtrnni.  Mnrrhio  niilcm  nbnifacfas     M  ituc 
s'éUnlrcUré  ven    luarqutt  «V»  MonIrFcrrat ,  y  |  Fcrralu,  qui  dooiinatum  Sahmiccntem  el  re- 
changea  le»  narqum  4«  la  disaiié  fonvenlBe  j  gntm  Mtobal,  quùm  pervaBluat  U  oètktts- 
pour  une  portion  de  pain  «t  davie.  llflNlClivoyé  j  nsn  Keapolls  (t  Carialbt 


•*cr  l  'ii'tirosine  sa  femme  en  un  lieu  appelé    Aleilns ,  quondiim  Cmninn-inr  !»oliian(H  tmpe- 


Alm)re  .  <  'esl-i -dire  talé,  cl  ce  nom  répon- 
Jail  tmn  à  l'étal  é»  mm.  Maoe.  •  (  e.  b.) 

'-  Voici  quelques  dèlaiU  donnés  »ur  l'arrivée 
<l'Aleii»àGën(>^.  tin'*<id(>larhr.dugénoisCainiro.  I  mandino  mandavit.  Quùmqiie  J^iiusm 
•  lo  eodem  anno  (iSOô)  comes  QaDdreows  !  cuiMeol,  GailMniu  narebio.  dieu  Luniradi 


ralor,  Ipsnm  Alexium ,  uKurem  et  flliuin  ccpil* 
JanoaMtoe,  in  filât  uni  Pwrins-Vancriii  e** 
apud  Sataaiekeas  «cal*  par  BboiIcmm  da  Car> 


q«l  sad«n  C9iutaiitiM|wlllaMa  sweeparai.  [  flHiti»baliil»iBdè  amito.  Jaa«a«  vanii.! 

mlliUuD  Francorum  numéro  et  cum  !  que  inposalMCV,  ntorera  et  filiam  apud  Moa» 

(em-Ferralam  *eeum  duilt.  tCaOll*,  p^  aei.) 
*  1 1  novembre  t^. 

'Abrdoa,  Mrla  riva  a*iatlqM,cn  faaa  da 

SetUw.  qui  est  sur  la  riva  d'EMiopa.  (  Vafai  2in- 

keisen  el  Mcétas,  c. }.) 
'  Arménien». 

CCC  mUlttbusVraiirlils  nni  «mnw  le  fade  gladH  I    *  rhItIppopolU. 


diM^vrrjpttPo  eljçenle  sn.1  afi  obsidionem  Andri- 
nopoliti  permit;  ibiquc  infestati  et  preitali  à 
Mashls  Mineianiiil  ad  arma  et  mcoM  ftomet 
Ulw  lei|a  vCfflMiaai  et  et  eic  innumeram 
quanlitalcni  prKtravertint  ci  interfrccrunt.  Sed 
tandem  Blacbi  revcrlentcs  illum  repérant  ciun 
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Finepople.  El  la  genl  delà  terre  le  recheurent  et  obéiront  à  lut  coine  à  ^ignour;  et 
le  rechureni  moul  voleoliers  ,  car  il  avoient  moult  grant  mettier  de  secours ,  que 
Jetanit  fi  mile  ttukki  1«  «?oil  moiill  «prenét  4e  guenre.  Bt  il  lor  mâà  moult 
Tolealian,  et  liot  groot  perUe 4e  la  terre.  Et  great  partie  4«  gem  ki  avoient  eilé 
vert  Jehaiiiiit  ae  toomefeat  défera  loi  *.  SnU  fii  graos  li  gnerre  anlr*  iam. 

Iii  eauiieierca  r'ot  bien  envoyé»  cent  cieiatiera  iNNier  le  Braob  Snint-George  4*en- 
droit  GoBttautiiioble.  De  cdle  roule*  fto  chiet^im  Mactaarît  de  Sainte^Manehoiril. 
Aveuquc  li  ala  INIahios  de  Walaincourt  et  Robert  de  Roloi.  Et  chovauchiercnl  dul- 
kc*  à  une  chile  ki  iert  apelée  Nichomie  *  et  sicl  sour  «n  ffoufre  de  mer.  ICI  esloil  bien 
deu8  journées  Ioult  de  ronstnnlinnhlp.  T'f  qnnn\  li  Tiricu  les  oïrcnl  venir,  vni- 
dierenl  !?»rhilr<;t  sVn  :i!rrciil.  I.l  il  sr  liiTluTuicriMi i  «ledens  :  ?i  Ip  ern  iiin'itt  ri  rr- 
ireinereul puNr  i.'iii'rrii\ri  dr  n'Ue  uiarcitu  i'itiiruil  aus.  En  la  ti^rix'  ii'auli'ti  puii  de! 
Bras  si  uvoienl  luil  un  aiKuoui  que  on  apeloit  Tbodrcs  U  Ascre»\  £1  avoit  àTcmc  le 
fille  l  eiiipcreour  Alexis  '  dont  il  damoit  la  terre.  lebil  Todrta  ai  tenait  in  terreeen- 
tre  lea  Praos  et  la  guorre  partout  oà  il  estoienL  Et  rempereraa  Baadoina  fc  rëméa 
en  Conalantinoble  à  pei  de  gent  ;  avenc  li  li  quena  Loya  de  BkM  etlt4|oena  Hueade 
Saint-Pol  qui  maladeaetloit  d'une  graot  maladie  de  goule  qui  le  tenoit  éê  gambea  et 
és  piés*,  et  II  dus  de  Yeniwe  ki  goule  ne  vèoil . 

ISia  cel  termine  viotuna  graoi  paaiagea  de  Surïe,  de  ciaua  do  pnla  ki  Tost  avoient 
laisic  cl  cstoicnl  alé  pas^scr  as  autre»  passages.  A  cel  |iassagc  vint  Kslevencs  dou 
Perche  cl  T\rnniis  dr  ^Tnnt  i^îi^nI  .  l>i  rousin  f'îfoiotif  le  rnnte  I.ofy?^  kt  mo!l  !es 
hounoura  tîtiiiDull  luiiesdelor  veiiin'.  lll  l\'i[i|i('iri)ui- Itiinduins  rf  Irs  .iiilrrs  utiis  h.» 
virent  moult  voUialicrs ,  car  il  estoierU  nioull  prt  ud  uiitu  il  iiiuult  riciie  ^  t-l  aiouil 
amenèrent  de  bone  gens  de  Suric.  Avcuc  ces  s>n  vint  Hues  de  Tabarie  '  et 
Raous  ses  frères ,  et  Tieris  de  Tenremonde  ■  et  grans  plenlë  de  la  genl  du  pais , 


*  Apm  la  prise  d'Aluiis  par  Booitâce ,  ntco- 
tloaa<e  d^wiiu.  l«Graa  da  ion  parti  s'ofti» 
rcnl  au  Yainqu(*iir  qui  les  refusa  ,  en  dbant 
qu'il  n'avoU  pas  besoin  de  soldats  grecs.  •  Ils 
fireot.  dil  iNicéU*  (c.  ^),  tes  mcines  odtvê  à 
BaudaiB ,  qui  ni  la  mène  réponse.  Oala  M 
«■iMqD^iUM  reUrèraotvers  Jeati.  qui,  ètaot  né 
sur  le  monl  Ili^mus  cl  y  nymt  iH6  cicvc,  courait 
et  ravage«il  à  la  facoa  des  bcyUies  le«  lcrrc<> 
eu  les  Gfscs  avalael  da  eaié  de  l'OccIdeat.  fl 
las  n$al  fort  hamainanMol»  parée  qu'il  craignn  ii 

autan!  I<*'^  frinrrrï':  rrn'nnr'  i*;ii*c  de  Teu.  \ussi, 
quand  il  leur  av&il  envoy<^  des  amtNUMdeur». 
lanr  anilrll  éerll,  n»n  ooinaie  on  soaTtialii  i 
sas  alliés,  mais  conraM  un  injei  à  saa  sostc- 

<rsin.  » 

*  Troupe. 

*  Nicomédie  snr  1«  golfs  da  «a  nan ,  éins  la 
mer  da  Haimaïa. 

■  néadoia  Lascaris.  qai  avait  été  piaclanit 


empereur  par  le  clergé  dan»  Cotulaaliiiopée 
■iéme,  ao  momanl  da  la  ftiHadeMorUaphla(fll- 

cétai;,  rvgiied'AleilsDueas,  c.  III],  ctquiaprésia 
prise  (le  relie  ville  s'élail  retiré  en  Asie  et  avail 
pris  à  Mcce  le»  insigocs  impériaut  (!^icéta«, 
Baodofn,  c.  a)»  qt^N  avait  |asqQ»4i  reiaaé  de 

porter. 

*  Il  avail  <^poii«;(»  en  1103  Anne,  fille  d'Aletis 
l'Ange  UoaiDcnc  ,  veuve  du  séltattocralor  Isaac 
ConnèM.  al  «alla  brltlaele  union  loi  avait  vain 
le  titra  dadsspola.  (Sanlcf.  p.  vm.  )  i>epni->,  Il 
épou»i  f-n  irofsiémes  noces  M;irie.  fille  de  Pierre 

Cuurleiiai,  ei  devlol  aiosi  le  t>cau-frcre  de 
Geofllror  da  VHta-Hafdoln,  prince  de  Mocda. 

*  Celte  etreonstanee  est  otnisc  par  455  et  107. 
'  Seigneur  de  Tabarie .  dins  laT(  r  rf  Siiinff». 

*  Kii»  puîné  de  Gantier  U  de  TcnremoDdc.  Il 
ftitlsit  eomiMabla  ée  nooianfa  par  l'^npsisat 
Baudoin  ai  fui.  tné  dans  m  canilMl  par  les  BnK 
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de  Tmoagi»  * ,  cl  de  chevalien  et  de  siergnu.  Ei  eprtt  donna  U  empcferc*  Eau- 
duins  i  Ertlevenon  ilou  Forohe  le  duohée  de  Finadefle** 
Entre  les  autres  fu  venue  une  nonvele  al  eropereoiM'  tenduin,  dont  il  fin  moiilt 

dolana:  ke  la  conteste  Alarie  salHnei  ki  ert  remesc  cnchainle  en  Flandre*,  pour  çon 
que  elle  ne  pooit  aler  nvocc  lui ,  pour  ce  que  dic  oRloil  grosse  d'enfant,  si  ajul  ^  d'une 
fille  \  el  quant  elle  fii  relevL'e  ,  8Î  »  esmul  et  ala  outre  mer  après  ma  sijznour  ;  cl  passa 
au  port  de  IMarscillo  :  et  quant  elle  vint  à  Arn»,  se  n  i  ot  gaires  esté  qtianl  la  nouviclo« 
li  vinl  (le  ConsiatUmoblc,  que  li  nius&agc  sun  «i^nour  li  contèrent,  que  Coiistanttno- 
hle  eatoil  prise  et  «on  tignour  mpercrcs  ^  e(  quant  ele  ol  çou,  si  U  prisi  une  maladie 
dejjoie  dont  elle  fine  etnKirttt«;doatgnnt  damagetfn  à  la  evestjencié,  car  die 
eert  monttlione dane  et noolt  houooorée. Et eil ki  vUnentà  eel  paingeen  apor* 
tcreot  les  nouvèlea  ;  dont  grant  dent  fu  al  cmpereonr  Bandnin  "  et  è  loua  les  ka- 
rons  de  la  terre  \  car  il  le  desiroient  moult  à  avoir  à  dame. 

En  cel  termine ,  cil  ki  estoienl  aie  :'i  la  chité  de  Lcs-Pigael,  dont  Pieres  de  Braies- 
cuel  et  Payens  d Orliens  ki  ierenl  chicvetaine,  fremerenl  un  cltastiel  que  on  apekPa- 
lorme*.  Si  le  garnirent  delorgenl, etchevauchierenlnvaiil  pour  conquerre  la  (erre. 
Thodres  ii  Ascrc»  se  Tu  pourcachiés  de  toute  la  gcnt  que  il  pat  avoir.  Le  jour  de  la 
dette  Sl-Nieolai  dOTant  la  ^iativilé,  «'eotrecontrereat  ës  plains  d'un  castiel  c'on  apide 
le  Poimeoion   état  fU  en  iNtaflle,  Araoult  grant  nMMsier  i  la  neaire  genl;  que  ce  n''cit 


■  Mèaié  Iwultra  déji  ntllée,  ttnetrdt  Tmto* 
pales.  Les  Tarcopules  éiaienl  nés  d'un  père  turc 

cl  d'one  mère  fhrt'tieniic,  comme  les  Gasmu- 
iins  d'un  pere  franc  cl  d  une  locre  grecque, 
et  Im  PoIIm  4*iia  père  (hine  et  d'une  mère  tij- 
riennc.  Les  Turcopules  élaicnl  a»»cz  souvent 
chrétiens.  Il  en  est  souvent  parlé  du»  M««taoer 
aui  années  1208  et  1300. 

*  PMIadcIpbie  daas  ta  Lydie. 

*  AceottCba. 

*  Klle  était  fille  do  Henri -le-Lante  comte  de 
Champagne,  et  do  Marte,  (illc  de  Louis  VII  roi  de 
FiMC».  Sce  «Bcles  rayant  empéeliéB  de  aaivfc 
Baudoin  son  ni.iri  eltc  s'embarqua  plui  tnrd 
avec  Jean  de  Méelie,  et  aborda  dans  la  Tene- 
iieinie.  oA  elta  OQjatt  le  taonver.  1«  nort 
l*a|aatem|wiN,iett  eerpiAit  parléiOeaaiaatf- 
nople  et  inhumi?  dan*  lV.;1tM'  de  Safnte-Sophie. 

*  Kieétes  rend  hommage  à  cette  afleclkm  ma- 
ritale et  m  boanes  qoeilMi  da  laadaitt  t 

*  Btadata.  diMI.  ««itl  mmt  eiMma  dMheace 
pour  If  rinrr  HpiiH  Dundolo,  qu'il  respectait 
comme  son  pere.  On  dit  qu'il  avait  de  la  vertu 
Ci  de  ta  piété  ;  que  daiaallotti  le  temps  qu'il  nit 
éloilDéde  sa  femme,  il  m  Jeta  les  yeui  sor  aocn- 
«c  autre  ;  ei  qu'il  s'adooMit  i  la  prière  ,  sonta- 


geall  les  pauvres  damlenn  beseîns  et  écoetail 

arec  patience  eaat  qui  n'étaient  pas  de  .«on 
avis.  Deux  Um  par  «emalne  il  raisail  putiiirr. 
que  quiconque  aui ait  ruunu  d'autre  femme  que 
sa  femnie  l^itim^  ne  fût  pasaaMt  hardi.  p«nr 
I  OUI  lier  dans  son  palais.  (Jlicetas, prise deCons' 
ta  m  in  opte.  ) 

*  Pauormo,  présde  la  presqu'île  deCysiqne  on 
d'ArUlcl  on  d'KAlae  (  vwyci  Albertc,  p.  W). 

'  rnimniitiKn  près  de  Cjsique.  Mcétas  mrn 
liunne  cette  eipédiUoo,  eu  citant  toujoius  avec 
éloge  Piena  de  Intaieiiel,  qui  avait  M  ta  pie- 
mier  nr  les  mon  de  Gonetantinoplc .  ■  a  u  mois 
d'octobre,  dît-it  fc.  3),Hcnrf,  frAn-  rlr  nrmdoio.et 
Pierre  de  Bracy  (Bralescael),  qui  avait  un  courage 
héroïque,  partiieat  deGalil|p*ll  «I  parvinrent  as 
Orient.  Henri,  ayant  rec»  a  Troies  un  renfort 
d'Armcnieris,  ruifi.i  le»  villes  qui  refusèrent  de 
m  soameltre  a  son  obéi&saace  ^  et  étant  tecoodé 
da  ta  vfelalia.  H  ^gna  le  paada  HoalF>iia  el 
pama  i  Adnunltti.  Comme  Pierre  de  Bracy  allait 
de  Piga  k  l4;opadiOD,  Il  trouva  prri  de  la  ville 
de  Poiroaninon  Théodore  Lai>caris  qui ,  n'ayant 
pusentenir  te  premier  choe  da  sas  anace.  prit 
honteusement  la  fnile.  Itien  loin  de  trouver  de 
la  résistance  a  Leepadion»  il  fntarcoelHi  avet  la. 
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s*c  mt'i  veillt;  non,  car  li  noslrc  n'avoienl  mie  plus  de  set  vinl  chçvfiljtTs.  sans  le» 
«erpatis  à  dieval  ;  mai?  Noslrc  Sire»  donne  les  avonturcs  ciisi  coin  lui  Par  la 

ioiG  gra^c  et  par  la  »uie  vulenlé  vainquirent  li  Franc  diigoys  elles  dcBcomflreol. 
El  chil  eo  reehureot  granl  damage  dedcDt  la  Maaine,  car  on  lor  rendi  de  la  terre 
granl  partie.  On  lor  rendi  le  Pdinenion  kî  iert  mooU  fbr»  cattiai» ,  et  le  Lupeirie  * 
ki  iert  une  dei  milloure  ehllét  de  la  terre,  et  le  Piilinao  *  ki  léoHaur  no  lac  d*eire  * 
doncbe,  uni  des  mîlkNV»  eaaliaus  et  dea  plu»  fors  kil  eonvenist  à  querre.  Et  laehiéa 
que  moult  fto  grant  fet  et  grant  hounour  kî  aTtnt  ft  nostre  gent,  car  moult  Aient 
lor  Tolenlé,  A  l'aide  do  Dieo»  en  la  terre. 

Kn  ce  lemioc  après,  par  le  conseil  des  Herroînt,  Henri*  U  riorc  I  ('n)i>ercoiir 
Hauduin  se  parli  de  la  rite  d' Avio  cl  lo  Ini^sn  bien  garnie  de  sa  gcnt  ;  et  clicvaucha 
à  une  chilc  que  on  ii|H>le  le  Lanilrcinili c  «  ki  siet  8or  nier  bien  à  (hni*  journée»  d'A- 
sie j  et  elle  fu  à  lui  rendue;  et  lnTbcrtca  deden».  Lors  se  rendi  grans  partie  de 
gen»  à  lui,  cijr  I;»  cil«>s  iorl  bien  i:arnie  de  blesil  de  viandes  et  de  tous  biens.  Kl  Inrs 
bi  linreul  guerre  entre  au»  elie^iîricus.  Todres  i.i  A»c  re»  ki  avoil  esté  desconlis  ver* 
le  Pulmenion  poureacha  gent  tant  qu*ll  en  pot  avoir  ;  et  et  mouU  graui  gcnl  as- 
«ambtèe  ;  et  les  charge  à  Conslanlin  son  fkere ,  ki  iert  on  des  roiltoor»  Grienic  de 
Boumcnie;  et  chevaucha  vers  Landremitre  tout  droit.  Uenris  »  le  Trere  Tempereour 
Bauduin,  le  sot  par  les  Hermins'»  que  inoull  grant  gent  en  oat  veoolt  sor  luUSiorde- 
na  ses  bataille*  et  ordena  tous  se»  afaires.  Il  a  voit  avoco  li  grant  partie  de  boue 
gent;  car  avcuc  li  estoit  Handuins  de  BiauTOoir ,  ^Nicoles  de  Mailli  et  Ansiuus  de 
Ctneti,  ol  Thicris  de  l.o»,  et  Thieri»  de  Tenrcmondo.  El  si  avinl  ke,  le  samedi  de- 
vant nii  (inanHtie,  vinl  Constenlin  li  Asrrrs  cl  sa  gran»  <»s  devant  I.andremilro.  Kl 
quanl  Monris  sot  sa  venue,  si  prist  conseil  el  disl  k'il  ne  se  lairoil  jâ  laien»  ase- 
gier,  ains  islroil  for».  Et  cil  vinl  alonl  ses  os  el  à  se»  grans  batailles  à  piô  et  à  che- 
val, et  cil  s'en  i»«irenl.  El  i  ot  granl  bataille  cl  grant  mellée;  mais,  parFaide  de 
I>leu ,  les  vcnkirent  li  Franc  et  desconflreat  ^  et  en  i  ot  moult  de  pris  et  de  mors  j  et 
moult  fti  grans  li  gaains.  Et  lors  furent  moult  ane  et  movlt  riche.  Et  lea  gena  dou 
paii  par  celle  victoire  se  (oumerent  A  ans  et  comnenciereal  6  aportcr  lor  rentes  et 
lor»  avoirs  et  lor  gaains. 

Or  non*  tairom  atant  ester  de  claus  deConstantinobte  et  revenrons  au  oiarebis  do 
IMont-Fciras  kt  iert  vers  Salenike  et  s*en  fu  atés  vers  Lasgur  ki  tcnoit  Naples  et  Cho- 
rlnthe,  deus  des  plus  for*  chilis  dou  monde.  Si  les  asega  tout  deus  ensemble.  Ja- 


cnls  «1 1«  Km  de*  Mlnlt  (v«iibIIcs  r  «e  aal  tôt 

cause  que  les  babilans  ne  reçurent  nticun  mal, 
non  plus  que  ceui  des  aulrea  ville»  qui  nt-  pri- 
itBl  pu  les  armes,  quoique  d'ailleurs 
tlM  M  M<*nt  pts  dM  i*iM  fort  trsitablss  el 
qu'ifs  aient  un  langage  barbare  ,  un  nntiirrl 
avare,  un  ml  envieui,  un  ventre  insaliabic,  un 
•tpril  Turieui  et  une  main  cruelle.  • 
•  Uspadlo»,  dont  ptrlc  JWleélas  dans  1«  nol« 


•Polldtna. 

»  Eau. 

*  Adramitti,  dont  il  c»t  question  dans  la  note 
plus  haut,  Urée  de  Nicétas. 

>  Savoir  q«e.  ffieéui  parle  aosif  (ehap.  S)  do 
ce  combat.  Son  récit  e«l  succcinct ,  mais  con-> 
forme  dans  ses  résallalt  an  récit  de  Geof.  de 
Ville- Hardoin. 

•  Pendant  qne  TAilo  éltil  en  ce  déplorable 
élat.Bonlfkce,  marqnisde  Nont'Ferrai»  qui  avsll 
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ktam  d'Avesnes  remcst  devant^  Cboriolhe  -,  et  li  aulre  ki  csloienl  avœc  lui  alorent  de- 
Vint  Naplcs  *  ;  ai  raaiienl. 

Lon  vr'ml  une  âvenlure  ou  fiab  :  que  Jofrob  ite  Vile  Herduina  *,  ki  ierl  niéa  à  Jo- 
Arai  de  Ronenie  le  raariaeal  de  Gampelngne,  Ai  mena  de  la  tone  de  Surie  aveee 
celui  passage  ki  iert  venna  en  Gonalanlinoble.  Si  ramena  vena  elavenlaie  au  port 
de  Micon  Iki  fu  sa  nef  empiréc  ;  el  por  estavoir  *  li  convint  séjourner  OU  palk.  El 
uni  tiriex,  ki  numll  eri  airoa  dou  pab ,  le  aol    Si  vinl  à  lui  et  Tounonra  moult,  cC  It 


àes  Grec»  pour  guides,  passa  les  Therroopyles 
«I  neoA  son  arioée  par  des  lieux  atsez  unli  avec 
■M  talla  vlicsse  ea*ll  arriva  an  pas  de  leni» 

aox  plaines  de  T.ari^sr,  snns  que  les  Gror;  sus- 
sent rien  de  M  marche,  bien  qu'ils  gardnsM-nl 
fbrt  exaeteaieM  ta  cime  des  monugues  dou 
eanto  ta  fleuve  Pesée,  denanUtqel  estai  étroit 
et  qui  en  rcsserie  si  prêt  les  flots  qu'ils  s'élè- 
veai  avec  une  cilréinc  violence  el  avec  un  bruit 
rarleox,  etécMé  duquel  le  passage  e^tlsi  petit 
entre  les  reeherset  les  eaui,  qu'à  peine qeaire 
.*olrl.Tls  y  peuvent  niarrlKT  de  fri>ni  Fl.int  parti 
de  Larissc  ,  il  allait  pins  avant  uns  que  per- 
semie  M  rèsMIt.  torsqae  lien  Sgare  s*evisa, 
quoique  un  peu  tard,  de  lui  dresser  une  embus- 
cade au  débouché  des  Tlicrtnopjlc»;  mats  II  Tut 
tellement  épouvanié  par  la  seule  vue  de  l'ar- 
fliée  des  firanes,  <ra*il  s'entait  A  la  diadello  de 
Corintbe.>  .;>'icélas,  Baud.,c  S.lrad.  de  Cousin.) 

Xirélas  ajoute  r.  5?!  •  Sgure  se  retira  donc 
dans  ia  citadelle  de  CorinUic,  qui  paiMil  pour 
imprenabte,  comme  un  serpent  se  retire  dans  sa 
raverne.  Le  marquis  de  Monl-Ferrat,  ne  jugeant 
pas  la  pouvoir  emporter  d'assaut,  non  pins  que 
MapoUde  Komanic.où  il  ;  avait  de  bonnes  for> 
tlllcaUonsetiinepuiscaoïeiaraison,  se  résolat 
de  s')  arriter  ;  et  à  cet  effet  il  éleva  on  fort  vis- 
à-vis  de  la  citadelle  de  Corinlhe,  qui  parsissaii 
la  plus  aisée  i  attaquer.* 

*  Mapoli  de  Remanfe  en  llorée. 

'  L<'  mt-nic  dont  on  peut  lire  l'établissement 
en  Morée  dans  la  rbronique  grecque  dont  j'ai 
publié  le  texte  cl  la  traduction. 

>  4&&.  Mteho»;  Ml4.  Afeupe»;  687»  iMWfon.  Il 
s'agit  de  Modon,  ranriennc  Melhone,  qui  est  ap- 
pelé Moncio  par  beaucoup  de  cbrouiqoeun  de 
temps. 

*  4S6»pBresiavoir  i  0M4,  poresloveir  $  687,  par 

rstotivoir  f  >  mot,  suivant  Barbazan  ,  a  la  même 
racine  que  eHuet,  il  convient,  et  signifie  devoir , 


ronvenance.  IcHIsIgnlfle  besoin  et  vîenl  du  latin 
ettotwium ,  provision  ;  d'où  utouper ,  fournir. 

•  Pwil^  a^t^l  Ici  de  Lten  Cinmitoia, 
qui  s'était  eréé  une  seigneurie  en  Laceotai 
\uici  comment  Mcétns  s'etprirne  sur  cette  non- 
vclle  création.  Je  traduis  liiiéraleroenl  : 

•  A  roncrt  de  l'empire»  les  malheurs  n'étalent 
pas  moindres,  t^nc  bande  aaez  peu  nombreuse 
de  Cliaaipenois  et  do  Latins  s'éUil  distribué 
comme  nn  patrimoine  Atbënes,Tbëbes.rËnbée, 
Modem ,  Paires.  Ceax  qni  enmmandatant  dans 
cp<  places  pr^fén'rent  céder  lârhement  en  s'ei- 
poaanl  i  leurs  insultes  et  i  leurs  aiSronti.  piuMt 
qne  da  t'iaiplrer  dte  neUa  courage  et  de 
combaltreponrenellaMsenrans,  IneapaMcs 
qu'ils  étaient  de  rr.nrevoir  i  l'instant  un  projet 
généreux,  et  même  d'y  revenir  plus  tard.  Qucl- 
qnes-nns,  qui  avaient  d^à  d'avance  tourné  leur 
anUliaii  oeaim  leur  patrte,  et  comMipns  soft 
!mr  la  servilité  i)r  l^-ur  esprit,  soit  par  le*  déll- 
re!>  du  luxe,  s'étaient  emparés  de  cbéteavx  Men 
approvistannés  on  même  de  vUles  Mca  forti 
fiées  et  7  avaient  éubll  la  tyrannie  pour  kar 
propre  compte.  Ainsi  tu  lion  fie  vt>  réunir  dans 
une  inimitié  commune  contre  le»  Ulins,  les  uns 
machinant  dea  embAehas  caolre  ie«  autres  s'en- 
tendirent avec  lesenvahissanrsaiflfentdasini- 
lés  particHlicrs  avw  eux.  C'est  ainsi  que  Léon 
Sgurc.  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  gouvernait 
Corinthe  et  Ktnpile;  que  Léon  '^'^fiMirlete, 
dont  la  résidence  était  à  Laeédimonta.  S'était 
fait  le  t)ran  <\fi  l.3coniens.  Michel,  (ils  bàlaid 
du  sébaslocralur  Jeaa,  s'était  attribué  t'£loUe, 
les  pajs  limitrophes  de  Nieepolls  al  eeiit«fal 
s'étendent  jusqu'à  Epidamne.I«  naïqnlsBoni* 
face, qui  résidait  h  Tlicssnhinicjue,  oe'  upail  toutes 
les  c<Ues  mariiiiue*  au-dcMMu»  d'Armjros  et  la 
halle  plalm  de  Larissa,  et  avait  saumls  à  mi 
tribut  PHallade  et  le  PéloponnAia  i  al  enfla. a»* 
Ire  tons  cens  qne  Je  viens  de  nemmer.  «a  aatie 
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:  «  Biwilire»  li  Fratte  ont  oonquite  GoMtanliiiolie  «t  faii  enperaour.  Se  tu  te 
vQloieià  noiaeompiliigiiier,  je  le  porieroie  moult  bone  foi,  et  eenqucrriemei  de 

celle  terre  asaés.  »  Enci  se  jurèrent  eniuinible  entre  le  Grieu  et  Jofroi  deTite  Har- 
duin,eleaaqiiiMiitgnnt|niliedeia terre.  Et  trouvaJofroi  moult  bone  foi  ou  Grieu. 
Knsi  corn  le»  aveninres  avionenl  si  corn  Dieu  plnist,  maladie  prisl  le  (iricii,  dont  il 
moriil  .  el  h  fieus  au  (iricu  «e  révéla  contre  Jofroi  de  Vile  Harduin  o»  l  outra.  El  »e 
lourijoront  li  castol  k  il  avoil  conquis  conlrc  lui  '  Puis  ni  dire  que  h  marcliis  sécil 
dcvanl  Naples.A  lanl  de  genl  com  ii  pot  avoir  si  s  en  aila  celle  part.  VA  rhovauclva 
par  bien  grunl  péril  siii  journées  parmi  la  terre,  el  vint  al  ost  u  il  fu  ><>leiiiier8  veus, 
et  moult  bounouré*  del  luar^bU  el  de«  autres  ki  i  eeloîent.  JËt  il  fu  bien  drois ,  car 
moult  Al  pfeiu  et  ? «Itaïu.  U  merelne  li  volt  douer  «née  ferre  el  avoir  pour  çou 
kil  remamiit  avoee  lui,  et  il  n'ea  vol  point  prendit.  Ain»  paria  à  Willane  de 
Gban-Lile  ■  kt  moult  eiloit  le»  amîi^el  lidist  :  «  Sire»  Je  vieng  d'une  terre  ki  menlt 
est  riche  que  onapde  la  Mourëe  *.  Prendét  de  gent  fouque  von»  en  poé»  avoir  et 


Top«rque  orriipait,  !e«  armes  à  la  main,  le 
pajt  inoniagncax  tie  la  Thes&alie,  appelé  au- 
j«ard'hvi  Mégalo-Vlacbt»  (Graode  Vlacbie).  • 
Albérlc  parle  des  m^mes  éTéncnicns  p.  439  )  : 
"  Atmki  r?''.'>.  Apiid  CoiuLiKtiiiopuliiii  uno  Lan- 
tuiu  aiiou  iniperator  BalUuiuu:»  iinperaviu 

*  Ullra  BraehismMiiclIGeorgii,  apudNtceain. 
nmlè  dicta  tti  syDodui  Ricflaa,  uno  flroiiiier 
aoM  rcgnum  oblinuit  cornes  Ludovleit»  (l^uis 
ét  Uob). 

«  El  muchlo  MaailircmU  ajMid  TimaalonU 
MB  m  flsk  couUlalu. 

«  OUo  de  Riipe.  cujusdam  nobilis  Pontll  de 
Kupe  in  nurgundtâ  ^comté  de  Bourgogne)  tiiius, 
quodam  miraculo  ût  dominus  AUicniensium  al- 
qoeThélNuionin. 

«  Gaufridusdc  Yilia  llarduinî,  Jnhannis  filiiu. 
nepos  Gaufritli  Campaine  marc<iL'^lli,.Moncionis 
insulam  (io  Péloponnèse/,  id  Sicjoni»  el 
Achalam  et  civilaiem  Hflcnas  «btiralt 

«  (.aeederoonia  et  Corinlhus,  Ândreoopolis  cl 
Philippî!!,  cîvilales  Grceic,  liret  à  nobit  ruerinl 
acqaisite,  posleà  («mcn  fuerunl  perdilej  ai- 
mfliler  qgcdAn  tiisala  aoo  loogi  é  CotuuaU- 
nopoii  ultra liiraehium,  que  \ocatur  Azycum  sive 
Kystcittn  fCysique) ,  id  est  Cskhia.  Meiropolis 
crai,  cujus  sufTraganca  fuit  Troja,  sive  TroadA. 
et  ad  daas  dielas  (Jooraées)  cootlDnainr  Mitili- 
aansts  lasala  qiM  episcoimnt  habet. 

■  M  Vranas  au(<*m  princcpi  ad  hoc  induclus 
ctl  ut  sororem  régis  Francorum  (Agnès),  quani 
hucoiqae  teaaerat  absqae  Icgalibas  oupilis.  Ic- 
II. 


glliinn  sibi  conjongerft  malrimonio  ;  et  flilam 
ejMs  dcderunt  viro  nobili  NarJaJdo  dc^  Toccciu 
(Narjaud  de  Toucf  )  Gufdoaii  de  Dampelrâ  eon- 
sonbrino.  » 

*  Ccj>  premiers  «ivéoemens  soDt  racoatéi dif- 
féremment par  la  chronique  de  llorée. 

*  Dana  la  Chronique  dê  Mor4»,  c'est  Gnil- 
laame  de  aMap-UUaqnlpi^ndle  pnmler  pos» 
•essioa  du  pays,  ci  qni  vi"tit  (rcij\er  GcolTroy  de 
VUle-UardoiD,quc  le  clirouiqueur  confond  avec 
ioii  endelenarédial  (V.Chnm.  à«Moré«  p.36). 
Urieild«aiaréebalaat|ilMsdlgBadecréaace.Oii 
a  vu  d'ailleurs  que  Guillaume  de  Champ-Lltlo 
avait  accompagnii  boniface  doua  toute«  m»  ei- 
eiinloas. 

>  Il  f  avait  pan  d«  temps  qae  la  PâopanDésa 

avait  prl$  ce  nom.  Nicttaii  uc  lui  donne  Jamais 
que  le  nom  de  lïlupunncte.  J'ai  déjà  dit  que  les 
chroniqueurs  ialiiis  rappelaient  MoncioniM  in- 

êuttt,  presqQ*He  d«  Madéa.  Nodon  élanl  plas 

connue  par  les  voyages  de«  Yéniliens  ou  Génois. 
ViMc-HarJoin  l'appelle  Tile  de  Grèce.  M.  Zin- 
keisen,  dans  sa  savaote  bistoire  de  la  Grèce,  a 
teelMicbé  1»  p.  an  et  suiv.)  l'origiaa.  l'éien- 
due  et  l'époqea  de  nnlroduclion  du  mot  de 
Morée.  Il  pense  que  ce  mot  désignait  d'ai>'trd  un 
petite  partie  dupajrset  que  plus  lard  ce  nom  sera 
deva««teaomdelo«tiepays.  Uj^raiedeVUle' 
Haidolo  est  un  témoignage  favorable  A  soo  opt- 
II  Ion ,  el  l'analogie  de  Moncioni»  intuta  est  un 
précédent  qui  a  auwt  sa  force.  M.  ZinkelteD  a»- 
ture  que  jusqu'au  trrbièaie  sitde  oa  ae  trouve 
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parlés  de  oest  ost  ;  cl  nlon«.  cl  Ic  conquérons  par  Faidede  Dieu  ;  cl  çon  que  voti»  me 
folé»  donner  de  1û  conqueslc,  je  le  Icnrai  de  voi»  et  en  «er;ii  v(^slre  hnjn  lige».  »  Et 
celi,  ki  nmnll  \p  rnu  (  i  nmn.  n!R  nu  marehis:  se  li  dist  i  ps\r  ime.  Et  li  marrhis  ii 
abandonna  k  il  i  alast.  Eim  m:  partirent  dci  o»l  Guillaume  de  i.han-Lttc  et  Jufroi  de 
VUe-Harduin,  el  eomenereot  bien  cent  chefaliert  aveac  ans,  et  de  sergan«  à  che- 
val grant  partie ,  et  «ilRffat  «i  la  lam  da  le  Moiirte, d «iMvaiicliieraildiiikm  à 
lacHédeMîoMi*. 

Mf alialb*  oldire  k'ii  «lowal  A  poi  de  rmH  en  la  teire  ;  ti  amnaa  anegnal  par- 
tie de  gent  et  chevaucha  après  aut,  si  comme  eil  ki  les  quidoit  toos  avoir  pris  el 
avoir  eo  sa  main.  Et  quant  il  oTrent  k'il  venoit ,  si  h(H^erent  un  viés  castiel  ki  de 

lonr  lan»  avoil  esté  abatus  là  où  il  laixiornnl  lor  barnois  et  lor  menues  gens  .  et 
chevauchierpnt  par  jour:  et  ordcnerrni  lor  ha  [ailles  de  tant  de  genf  rom  it 
«voient.  Elfurentà  trop  granimesohief ,  k  ïin'avoient  mie  plus  de  cinq  cens  houie«  à 


•ticun  hJstoripn  rjtii  ttt  pTnpIiyé  te  mol  (Je  Mn-  | 
lée  pour  désigner  i'eiuemlile  do  PdopoonéM.  Je 
l'ai  plutlsdis  M»  trenvC  dansPasbiatéie,  qel  est 
d«e«stafSiiaieslèd«:pBreun^J.  I,c.6!t4> 

itftfà!^  «wtp..  ■  Il  (l'empereur  Micbelj  maria  une 
d«  sss  mes  i  an  noble  Frane  arrivé  d»  lHutte, 
MaUiiiSa  de  Valaiocoarl.*  Personne. auurémcni, 
n'eil  a«*fi  fimiliarrM-  M  Zinkeiien  avec  let 
liIttorieDs  l)|Z4QiiDi  ;  el  6t,  avec  tes  éludes  icru- 
f  alswBS»  11  d'i  pas  Iroevé  I»  noi  chst  sas  avsnl 
ISlldSiètiir  siècle,  c'est  san«  doute  quil  n'y 
e«l  p»«.  î.'inlrodocllon  de  re  mol  me  semble  en 
elfetftsfet  réreote,  d'apré*  la  manière  dont  t'ei- 
ptf ON  qnelqasfcls  la  Ckmutfm  Mariât  quI 
fit  rerlainement  du  commencement  du  qoator- 
tième  tiède.  Pareiempie  (p.  35}  :  •  Le  Pélopon- 
■èie.  c'ett-â-dire  reoseroble  de  tous  tes  pays  qui 
Arment  aaloatélral  la  NsHe.  »  On  tftini  pco 
d'alUsors  de  »  tromper  sa  atsreiiaal  d'acesfd 
avec  M.  ZInkcisen. 

*  Nicèias  menlionne  (Baud.,  ch.  la  rapi* 
dlM  dscessonqvétsi.*  Bien  qoa  Nraiés  de  msr-> 
quis  de  Mont-Ferrat  ne  fût  n!  fort  nombreuse 
ni  fort  unie,  6tant  composée  de  différentes  na- 
tions, Léon  Sgure  ne  put  l'cmpécber  de  fraocbir 
lesHeraMn^  ^  maïqnia.  snirs  eniatto  m 
Béotie.  où  il  fut  reçu  avec  les  mômes  démons- 
trations de  joie  que  ceui  qui  après  un  long 
voyage  revienoenl  en  leur  pays.  Étant  allé  plus 
avant,  U  se  londlt  mallfe  d'AAénss  M  nrit  |ar- 
nison  datis  la  citadelle....  Enfin ,  l'Ile  d'Eubéc, 
bien  loin  de  se  mettre  en  défense .  tendit  les 
mains  au  marquis,  prépara  oo  pont  A  ssn  ar* 


mée,  qui  couraitavec  plus  de  rapidité  que  l'F.n- 
rip« ,  el  vit  un  fort  élevé  sor  le  détroit  par  le 
moyen  duquel  Isi  Lallni  préiMidstsat  eoaienir 
danst'obéisispce  les  esprits  mobiles  des  insulaires 
grecs. ..Maître  d'F.ub^e,  de  Thèbcs  etd'Athènes. 
ajoute  ?iicétas,  ils  s'avancent,  non  comme  de* 
piétons,  nuis  eonme  des  olsesas.  Jusque  vêts 
l'istbme,  battent  l'armée  grecque  qu'on  leorop* 
posait;  entrent  dans  la  \ille  de  Corfntbe,  autre- 
fois si  opulente  ;  de  là  passent  a  Argos,  parcou- 
rent la  Lseonle»  Crat  ans  irrnpilon  en  Arcadle  ; 
de  la  ils  marchent  sur  Modon,  pals  rar  Pllos,  an- 
tique patrie  du  ^^n<*rablc  Nestor,  et  vont  se  dé- 
saltérer dans  les  eaui  de  ramoareo&  Alphéc.  » 

•  MlelMl.  despote  d'Aria. 

*  45&,  «  si  hourdercnt  Uicbon,  qui  de  lonc 
tflns  devant  PsloU  abattue  ;  •  9C44,  •  si  borde- 
derenl  HoDçon,  qui  de  lune  tans  orcnt  abatue;  > 
m,  ■  si  bordèrent  Mucon  qnl  lonc  tane  avidt 
esté  abatue.  »  1^  Chr.  de  Mori«  (p.  42)  raconte 
ce  même  fait  de  la  destruction  de  !lffodon  :  •  Les 
Francs  se  mirent  en  marche  do  c6té  de  Modoo. 
U  place  était  déserts  et  tonte  bonlevenèe.  Les 
Vénitiens  l'avaient  détruite  quelque  temps  an- 
par.ivnni.  parccqueles  Grecs,  qui  y  avaient  Icnr 
manne,  cutravaient.  a  l'aide  de  lcur&  liÂUmcDS, 
lei  opératloni  maritimes  des  Vénitien^  si  sor^ 
talent  de  ce  port  pour  porter  dommage  aus 
places  vénitiennes.  >  Ce  fut  le  doge  Domeniro 
Micbieli  qui.  en  revenant  de  ta  Terre-Sainte,  eo 
1124,  avsH  déii  ravagé  Nodon.  (Bory  de  a»-Vln> 

cent,  ç\(  lîelattonduFoynge  de  la  rommiision 
scientifique  en  fl/orie,  in-8*,  p.  Cbei  Le- 
vraolt,  et  aussi  grande  édition .  G  vol.  io-i.> 
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cheval ,  cl  lor  anemis  estoient  plus  de  cinq  mile.  Emi  come  les  grâces  de  Dieu 
avieiieiit  et  les  aventures,  il  »c  combalirenla»  l^rieux  et  lefidescomflrentetTcnquirenl. 
El  i  picrdireol  umAl  M  Grieu.  £1  no  geiugaaingoieronl  chevaus  et  araois  à  mouU 
grani  plealé.  Iion  t*flD  ratoonitrait  Hloolt  lie  «t  moult  joiant  à  Hichoo.  D*eiiki 
âpf^ebeftflcIiienDtàiiiiedléqaeoo  apdft  Coomiiie  S  liiaie(toQriDer,etraHi- 
mdI*  N'i  SMCOt  mie  iaiigiienieiii  quant  la  vile  lor  fti  rendue.  Gnillame  le  ûoêm  à 
Jofroi,  el  cil  co  defiol  ws  bout  et  le  garaide  m  geul.  Aprto  alerent  uo  cailiel 
c'oo  apeloil  la  Cbalemalo  *,  ki  moott  iert  (bn  et  Maui,  et  raiaiient.  lebil  eattians 
le»  Iravella  moult  longherocnt.  Et  tant  i  tiscnt  puis,  quereodos  lor  ta.  Et  dont  te 
rendirent  àaus  plus  de  Griex  k'il  n'avoieol  fait  devant. 

Li  marchisdc  Monl-Fcira»  sist  devant  Naple»  ti  il  no  pol  riens  faire,  car  moult  es- 
toit  for»  cl  moull  grevoit  se  gent.  Jakeme»  d'Avt  ï  iics  relcnoil  le  siège  de  CUoriule  si 
corn  li  marchis  H  a\oii  laiwié.  I^rgu»  ,  k-i  (sioU  dedens  Chorinle  ,  ki  moult  estoii 
sage»  et  engingneus,  vil  sur  un  jour  que  Jakemes  n'avoilmie  granl  genl  el  k.  il  ne  se 
gâiloit  nm  bien.  A  une  journée  lor  fil  une  salie  moult  granl,  étala  duskes  as  pa- 
Teitkmt  %  aim  k'U  peutaeut  ietire  anoè,  lor  lltl  graat  damage  et  en  oehnt  niouL 
El  al  i  Al  navr^  Jake» ,  ki  en  eitoit  eiefetaliis,  en  la  Jambe  moult  durement.  Et  bien 
lï  porletent  limmoing  cil  ki  là  durent,  4^  inr  son  bien  faire  furent  tout  retcout. 
Et  Mcbiés  ke  bdouU  ftuent  prte  d*eelre  perdu.  Et  par  t*aide  de  Dieu  let  remiaent  ou 
catliel  à  moult  granl  forche. 

Or  sachiés  que  li  Grieu,  ki  portoient  granl  felounic  en  lor  cuer  vers  les  François* 
par  lor  gran»  desloiaulés  à  icel  tans  si  virent  que  li  François  esloient  si  espandu 
par  toutes  les  terres  ke  casruns  nvoif  nss«^s  faire  en  droit  lui  Si  pensèrent  que  or 
les  poroilon  bien  trahir;  ri  iriscul  lor  message»  de  par  toutes  les  lerre»  elcilés,  elles 
envolèrent  Johannise  qui  csloil  roys  de  Blackie  el  de  Bougherie,  ki  les  avoil  guer- 
royës  el  les  gucrrioil  tout  adiès.  El  li  mandereolque  il  le  feroicnl  empereour,  cl 
k'il  se  rendennent  tout  &  lui,  et  ocbiroicnt  toua  le»  Fram,  et  ai  li  Jurroient  k'il 
obèiffoient  tout  à  lui  come  à  lignour,  et  il  lor  Jurwt  ke  il  le»  roaîntcnroit  come 
le»  »ien»;  et  cn»i  furent  fait  li  •aireoMut. 


•  Coron.  (Vojei  la  Chr.  dt  Marée,  p.  42.) 
•CataiMto.  qei  évitM  I»  nom  de  Itr  de 

princ«  GuilUume  de  Ville-Harduin  ,  second  flit 
deGootfroy  cit<^  irf  (  \  nvt>2  U  Oitr, 49 Marie tl 
mon  Jmiex  géa^raphiqu*.  ) 

I-e  manasc.  205  Hit  Srrtjint.  1  p  copiste  aura 
évidemment  mal  lu .  puisqu'il  «'agit  de  Léon 
figure,  nommé  d^A  1^  Sgur. 

*  U$  dMK  maamcrito  9S«4  el  6»  «Joalent  ici 
une  phrase  qui  ne  se  trouve  ni  dans  2os  ni  Hans 

i  la  voici  :  9044  ,  «  Là  si  ftt  nors  Drues  de 
StrMH  q«i  malt  Ai  prem  M  vaUlaDl,  dont  grant 
diels  fo.  •  en»  •  Lft  r«  noif  Dnws  dlMnien  qui 


mouit  esloll  preudc  chevalier»  el  raillaos.  •  Du 
CaneedttqwtoB  vkI  MvMaltDragiNideSaaci»- 
Trudone:  (e  croit  plolAl  qu'il  s'agit  d'un  StfOlm 
dont  le  parent  Gérarl  deSlroim  rÎMi^nf^' tisn^ 
le  traUé  fait  avet  Jean  de  Krienue,  comme  tue- 
ceaaer  de  Mer  MtM  ao  dodié  de PbWppe' 
pell».  (v.c»  ttellé.  dans  net  MthdMuutm, 

p.  21,  22  et  29.) 

*  4&b,  •  mais  11  Griu  n'orenl  mie  la  fetonnie 
pria  d»  leaream,  qui  ■eltastoieaidedelalA 
icel  tan».  »teM.  «  mèi  II  Oriea  ■'bitat  «de  le 

félonie  fors  de  lar  cnert,  qui  moult  r^tnient  des- 
loial  à  icel  tansi  »  687,  «  et  li  Grieu  n'orent 
mie  eoeeve  la  Menelefors  do  coer,  quar  moult 
cilelaaideiloiil  i  cdt  laa».  • 
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Ënccl  trrminr  si  avint  uns  graot damages  en  Cnnstantinoblc  ,  car  li  euensHutt 
de  Snlnl-Pol .  ki  avoil  gou  d'imo  mnîadio  d*»  iroulr',  fina  t*l  tiiorii ,  dont  il  fu  pram 
pricus  •  et  très  grans  dainapos.  Kt  fu  moiiit  plouré»  de  ses  linmp«  rf  de  nmi;'.  Et 
fu  en!iorr(^R  h  moult  prsnl  lionotir  a  Siin(-Jorgc  de  la  IVIan  lir  -  Cil  quons  Hues  si 
tenuU  un  casliel  en  sn  vie  ki  cstoil  moult  bons  cl  mouH  fors,  ki  avoii  h  non  li  Di- 
mos*,  cl  si  avoit  de  ses  chevaliers  cl  de  ses  gens  dcdcns.  Li  Gricu  qui  avoient  les 
sairement  fais  al  roy  de  Blaekie  pour  les  Frans  irahir,  li  le»  traireni  ou  casliel  et 
les  oebisent.  El  en  prisent  grant  partie ,  cl  en  escapereni  poî.  Et  cil  ki  escapereni 
s'en  alerent  niiant  à  une  cité  que  on  apeloil  Andrenopte,  que  li  Yentssyen  lenoient 
à  cel  Jour.  Ne  larda  gaires  aprts  que  dl  d*Andrenople  se  meleranl  El  cil  ki  es- 
ttmnl  dedetn el  le gardoient  s*en  isslrent  à  grani  péril,  el  viiidiavnt  ta  cîlé. 

Les  nouveles  en  Yienent  al  empereor  de  Constanlinoble,  ki  mool  astolt  &  poi  de 
genl.  Il  et  li  quens  Loys  furent  moult  triste  de  ces  nonvelCs  et  moalt  emaiet.  EdsI 
lor  eomencierent  à  venir  de.  jour  en  jour  mauvaises  nouveles  y  que  partout  se  rc- 
vcloienl  li  Griou,  cl  h  où  il  trouvoionl  les  Frans  ki  ierenl  bailîi  dos  torres  ,  si  les 
ocioient.  El  cil  ki  avoicnl  Andrcnoplc  perdue,  li  Venissyen  elli  autre  ki  iercnl 
aveuc  eus,  s'en  vinrent  à  une  cité  que  on  npnlr  Curiol  ^  kiesloil  al  cmpcreour  Bau- 
duin.  Eiiki  trouvèrent  Guillamcs  de  Riaurui  »  ki  de  par  rcnipercour  iJauduin  le  gar- 
doit.  Par  le  confort  que  il  lor  flsl  el  {>ur  çuu  k  il  aluil  avoec  aus  a  fait  asambler  çoo 
k*il  en  pot  avoir.  Si  tournèrent  ariera  A  une  cité  bien  doiae  lieues  prés ,  kl  Car- 
diople  *  iert  apelëe ,  ki  eslolt  as  Yenissyens.  Si  le  Irouverent  vutde,  et  entrèrent  de- 
dens;  si  le  garnirent. 

Dedans  le  tterls  Joor,  li  Grteo  dou  païs  s'asambterent.  Si  f  inrcnt  sur  une  ajournée 
devant  Coirdiople.  Si  comenchlerent  Tassant  grant  et  merveiUeus  tout  entoar,et 
il  se  deffendirent  moult  bien.  Si  ouvrirent  les  portes  et  fisent  une  salie  moult  grant. 
Si  corn  Dieu  volt,  si  se  desconflrent  li  Gricu  .  et  no  gens  les  eomencierent  à  abatte 
rt  il  ochirp.  Knsi  los  chacierent  unr*  lieue.  Si  en  oclilsent  moult ,  et  paainsuierent 
assés  chcvaus  cl  autre  harnois.  Ensi  s'en  vinrent  à  grant  joie  en  la  cité  de  ^Car- 


'  l'éril, danger,  malheur  ;  iâh,  •  perïus  ;  •  51044, 
dielt;  US7  omet  celle  partie  de  la  plirase. 

*  Le  nwnMlèrs  do  SalnirGeoiie  de  1«  Msik 
gana  avait  été  bâti  par  Conslantio  sur  le  rivage 
qui  rornrnnndc  la  rropontide  d  ti-  détruit ,  vers 
le  prumuuluirt!  uu  est  à  pré»eiii  le  sérail,  et 
fmH  da  ll«a  «ppM  1Êaa§Ka;  qal  élall  âatrelWs 
l'iNSDai.  Le  corole  de  Salni  Pol  fut  inhumé 
ilnn-i  1^  propre  lomtwan  de  Srlerine  .  maitrcue 
iiopcriAk  de  CoDttaBlio ,  d'où  il  fui  transféré 
ému  l'ttbST*  d«  Osieimii  «a  Artois,  dsm  le 
K-piilcre  des  coraiea  de  Sstol'Pol.  i 

-  Diil^ inotiqrip.  I 

*  >jcéla»  »'eiprimc  ainsi  a  rc  «ujel  dai»  h  | 
utduc.  de  Cousin  :  «  tjesGmn,  étant  reioorné»  I 


dans  leur  pays,  obéirent  ntit  rnn$^eiU  de  Johan- 
Dice.  et  excitèrent  à  la  rtvdte  plnsieurs  villes 
de  TlMieo  et  de  Macédoine,  en  qoel  fle  tai«nt 
tellement  secondés  par  les  Vlaqucs,  que  pla- 
sleun  Français,  a  qui  les  villes  fiaient  échue»  en 
parta^ ,  ;  (urenl  égorgés,  el  que  les  autres  se 
retlfèientèConiIsnUiiople.  tl  T«a  f*' 
renl  mis  a  mort  à  Didymotinne ,  et  li'n titrer  qui 
furent  chassés  d'Anifrinople.  f,*C)rtrnt  fut  lin*! 
délivré  des  armes  des  éUaogvrs  qui  allcr«iri 
porter  la  gnerre  en  OeiMeat;  et  eent  Miti 
qui  tenaient  la  Grèce  et  lePéMpoMrtseen  devte- 
rent  plus  modérés.» 

'  Tiurolumi  sur  la  carte  de  l'aima,  Ciurlo. 

*  Arcedio|Mlli. 
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diopte,  cl  oelic  viclorc  si  mandcrcnl  al  ctMin  roour  ki  rnouli  en  fu  lies.  Et  ooD-pour 
qmnt  n*oierent  reteDir  la  eité  de  Cardiople  ;  aim  s'en  mirent  teodemain  «I  le 
gderplmil  et  rerioroil  à  la  cilé  de  CarioL  Et  •*!  areslerenl  à  moult  grant  doute , 
car  il  dooterenl  ciaot  de  la  vile  aulmrt  oom  0  (liiioîeDt  ccot  de  tbrs  \  car  il  eittMenl 
dou  sairemeol  défera  le  rof  de  Blackie,  k*9  deroient  Ict  Frani  trahir.  Et  maint  en 
i  ol  ki  n*i  ewrent  areiler,  aim  s'en  vinrent  en  GonslaotiDoble. 

Lor«  prist  l'empereour  conseil  ol  li  dus  de  Venisse  et  le  eontc  Loy»  de  Bloi»,  el  vi- 
rent qu6  ctl  pcrdoienl  lotc  in  (erre.  El  fu  leus  li  coiiHiaus  :  que  li  enipercrcs  manda 
Henri  son  frère  <^  I.andremitrc,  et  k'il  gucrpetist  quanques  il  avoil  gnaingnié  et  le 
Yen ist secoure.  LiqueosLoys  renvoya  à  Pieron  de  Braiescuel  et  à  Payeus  d'Orlieos  ki 
ieri  à  Luparie  ■  et  as  autres  gens  que  il  avownl  avoec  aus,  que  il  gucrpesbeot  trcs- 
teute  la  eonquesie,  foii^M^Pigal  klséoitior  mer,  ai  le  gamesiitent  au  mle&k*il  peua- 
Mnt,  et  li  aoire  lêi  teidiiant  aecoorre.  Ij  empereres  manda  Maebalre  de  Sainle- 
ManetMMiltetMaliiea  de  WaUiineonrt  et  Robert  de  Rowi,  kibien  ateient  cent  ekeva» 
lier»  entr'aus  et  estoient  A  Ni<x>mie*,  keil  le  guerpesissent ,  si  le  vcnisscnl  secoure. 

Par  le  comandemcnt  del  empcrcour,  JolVoi  de  Vile-Harduin ,  li  marisctiaus  de 
Koiimcnic  et  do  Champaignc,  issi  de  Conslantinoblc,  et  Manessicrs  de  Lille,  h  tant  de 
genl  com  il  jwrent  avoir  -.  et  ce  fu  mouft  poi.  car  il  esloient  tout  parti  en  la  terre.  El 
chevauchierenl  dusk'A  k  cilé  de  Ourlet  ^  ki  iert  à  trois  journées  de  Conslantinoble. 
Iluec  trouvèrent  Guillames  do  Blaiiud  et  clans  kl  avoec  aus  estoient,  ki  moult  es- 
loient  à  grant  paour  ^  etiofa  flirenl  nwult  raaenrè.  Enki  a^oumerant  par  quatre 
jour*.  Li  cmperarea  Bandnin  renvola  a]irèi  JoINh  le  mariaehat  ijnanqnes  il  pot  de  m 
8enl ,  tout  enai  eom  il  ? anoianl  «.  Tknt  tinrent  bien  an  quart  Jour  que  il  orent  bien 
à  Curlot  quatre  vint  chevaliers.  Adonl  s'esmut  Jofrois  li  mareschaus  et  ManaMlera 
de  liile,  et  hir  gent,  et  oberauchierent  à  Kaidkiple  *.  Si  se  herbergierent  cna  ^  et  i 

mirenl.  Arcadiopolis,  qui  .irait  ^ti^  abandonné 
par  loules  leipertonD«M  rirhes,  était  remplie  do 


<  Lcopadion  en  Allé. 

*  Nlcomédto. 
>  Cinrlu,  o«  CUofli.o«Trtualiin, 

*  A  aMsan  e«*ns  nvaulanl  (TAiia .  d*«ù  11 
les  nvnll  mandés. 

"Nicétât  raconte  ainsi  celle  repri»«  dei  liofU> 
IHiB  (e.  A)  :  «  tM  Grecs,  qoi  s*étaTeDt  readas 
malins  d*Andria«ple  «(  d«  DMymoliqne,  y  da- 

riPîir.Tfrnt  en  rrpm  nv(V  un  renfort  (JeVIafJues. 
Jubannice,  qui  nmcnait  ses  troupes  et  uue  armée 
da  Scjlbei  plus  puiuante  que  »es  troupes,  fai- 
sait soa  poMible  poor  n'être  pas  déconvert. 
L4W8l|IMBaii()'^iit  fi  l(><i  iroi?  siilrf*  chefs  fcar  ih 
n'étatoai  pin»  que  trois ,  le  comie  de  Saint-Taul 
<laat  mort  et  ajaal  été  mts  daaa  lé  tomtoia  de 
nmpénMca  SeWriaa ,  aa  moautère  de  Man- 
xana)  reçurent  la  nouvelle  de  ce  soulèvfmeni. 
ils  envoyèrent  nne  armée  contre  les  ailles  qui 
«vnleat  seomé  te  Joag  da  faMtsmaca.  Ajzle  et 
CAIorii  fàtcat  lai  d«ax  pranltres  qni  se 


Grea  qui ,  y  étant  entrés  la  nuit,  y  avaient  mis 
fandaoD.Les  Vraactis,  «yaotiecoBBa  à  la  painla 

du  Jour  qu'il":  iMal^ni  mal  armt^  l't  en  marivais 
ordre,  s'étoigiii  rciu  un  peu  des  murailles  pour 
se  mieux  préparer  à  l'attaque.  Les  Grecs,  ayant 
pris  celle  sage  précaution  pour  ene  liebe  Uml- 
dit!*,  firfiit  inie  sortie,  ct  à  l'heure  même  ils 
Turent  mis  en  déroute.  Ce  fal  an  tri«le  et  la- 
raealaUa  f|weUel«  de  voir  que  les  Français 
fiilMioalloiilpasttr  aa  fll  de  l'épée  et  qa'lls 
Inissatcnt  les  morts  sans  «'pulinr?  Voilà  ce  que 
fit  le  premier  corps  d'année  française  qui  avait 
été  «avoyé  eomaw  pour  ballia  al  dfcoavrir  la 
campnKne}  iMit  ils  n'oséreat  aller  plus  loin, 
ir  ■  lu  Ifs  r  >^  "  <•!  \fi  Vlaquea  étalent  aux 
environs  avec  les  Scythes,  et  qne  les  autres  s'é- 
laieat  ictirés  i  Andrlaoyle»  comaw  daas  an  isllo 
InpéaélraMe.  -» 


* 
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fliyouriMreiil  un  jour.  Elil*iluec  murent,  et  •'enalerait  à  ooe  Mtm  «ilèque  oo  «pde 
Burgaiofle  *.£t  liGrieurorenlvuidic^el  notgentieberbergicrcnidcdcns.LcQdemaiii 
rhevauchicrenl  à  une  autre  cité  ki  est  apeléc  Enquise  kî  ierl  mouU  bicieel  moull  riche 
cl  moult  garnie  do  lou« biens.  El  Irouvcrcnl  qtir  li  Cricu  l'orcnl  puerpie  e!  s'en  erenl 
tout  aie  à  Andrenopic.  Et  celle  cités  si  ierl  à  treize  lieues  francUoi^es  d  Aridrenuplc. 
Et  toute  la  grant  plenté  des  Grieux  si  icrt  à  Aodrenople.  Et  fu  leus  ior  consaus  : 
que  il  atenderoient  là  Tempereor. 

Or,  ooole  li  lifm  unegrant mcrveUle  :  que  Renatnde  Trit  ki  eitoit  A  Fincpo- 
ples  S  ueuf  Jouraèes  loing  «te  GoutantiiKilile ,  «t  avoil  ib  Tint  dMfalieri  awee  lui , 
IM  Renien  •« an  le  guerpi, et  (MUes  im  frem,  «t  Jaltflida  Bandioeklicrt  m» 
nié»,  et  Aeande  Verdun  ki  a  voit  sa  fllle  \  et  li  toUrant  Irante  de  m»  chefelicn  i  et 
s*en  qaidoicnt  venir  en  Constanlinublc  ;  et  Tavoient  laissié  m  moult  graat  péril ,  si 
grant  com  v(»us  avés  oj .  Si  trouvèrent  la  terre  révélée  encontre  iaus ,  et  rurcnl  de«- 
confi,  et  furent  priy  de?  (^riex  ki  pui»  les  rendirent  Johanisse  le  roy  do  iiiackie ,  ki 
puis  lor  fîst  les  lestes  coper.  El  sacUiè»  (]u  ■  iiiuuU  petit  furent  pi.  Hii  de  la  gent , 
pour  çou  k  il  avoient  niespris  envers  celui  à  qui  il  ne  Ueusseol  uies-lere.  Et  quant  li 
«aire  chevalier  qui  demoararent  avoec  ReaierdeTrit  *,  ki  siprôi  ne  li  apartenoiait 
nie  eoiiie  cil  qui  alè  s^en  etloient,  Tirait  «ou,  ai  ea  doutèrent  naina  la  honte.  El  le 
gnerpirenl  bien  quatre  vint  cbevallera  tout  eoaambte ,  et  t'en  alavent  par  aneaMtie 
voie.  £nBi  remeat  Renien  de  Trit  cnlie  lei  Griei  A  pol  de  gant ,  k*ll  •  ii^aToit  nie 
plus  de  quinze  chevaliers  à  Pbinepople  et  à  Slannianfiae  *.  Bt  ealott  una  easiiaua 
moult  Tors  k'il  tenoit,  ù  il  Tu  puis  longhement  assis. 

Or,  vous  lairons  de  nerii«>n«  de  Trit,  si  revenrons  al  empereour  ki  est  en  Conslan- 
linoblc  à  moutl  poi  de  genl,  moull  iriés  et  moult  deslrois,  et  atendoit  Henri  son 
frère  et  les  autre»  g«ns  ki  csloiont  outre  le  liras.  Et  li  premier  ki  vinrcnl  û  lui  d  outre 
le  lira»,  ce  furcnlcil  de  IS  icouùe:  Macharis  du  Sainte-Manehoull  et  Mahieus  de 
Waleuoonrt  et  Robera  de  Koêoj,  Et  vinrent  bien  en  celle  roule  cinq  oena  diere- 
liert.  Et  quant  H  enpaierea  leavit,  ai  en  hi  noull  Uea.  Bl  parla  aueoale  Lofa  de 
Charirea  et  de  Bloia.  El  Ita  teulx  li  comatta  :  que  il  en  iatroientàtatttdc  genteom 
il  avoient,  et  aievroient  le  nuuriaeal  *  kl  devant  a*en  eatoit  aléa.  H*!  quel  danage 
que  il  n^alendirent  que  li  autre  fuissent  venu,  ki  d*aBlre  part  calment  dd  Braa;  car 
poi  avoient  de  gent  &  si  perilleus  lieu  où  il  aloient. 

Eaai  iaairanl  de  GonatantinoMe  bien  à  set  vint  cbevaliera  *.  Et  chevaucbiereot 


*  Doulgarophyton  dan?  Anno  Comncnc  (  Alc- 
li*,  L  VII),  aujounl'bui  iiurgas .  près  de  1«  rive 
«ttBeips.  (V.  la  cafte  da  Palna.) 

*  Tooi  le*  autres  insnuK.,  et  ce  manusc.  même 
an  peu  plut  loin,  disent  Nequite;  c'est  r,inrii-nnc 
NikiUa,  anjourd'hai  Uaba-Eskitl(V.  la  carie  de 
Palma),  graada  lenla  4a  aaf  le  i  AdrianapoU. 

*  PbUippapolis. 

*  4&&  omet  cette  partie  de  la  phrase. 


Car  il ,  loculioa  italieaM. 

*  btenimakoD. 

>  €MiAay  da  VlIle-laviolD. 

*  Le  2&  mars  120&.  Nicélas  place  auiti  au  mou 
dp  mnr«  ce  «Itiparl  de  Conslantioopie  de 
1  cBipCTCU]:  cl  de  Louit  de  Bluic.  «  L'empcrear 
Baadate,  éMl  (c  l  ).  Loals^aamia  da  Blal*  «t 
■■■ri  Daadolo .  due  de  Venise .  parlircal  aa 
flMia  4t  mars,  chacaa  i  1«  tél«  jla  leuis  troapaf» 
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laiit  de  journée  en  jmirnôe  k'il  vinrcnl  au  nutel  Niequisc  '  ù  .lofrois  li  nuiriscaus  cs- 
luil  iierbergiés.  La  nuil  priscnl  conseil.  La  fln$  du  conseil  »i  fu  leux  :  k  il  iroicnl 
au  mrtlii  éewBt  AnA^nopIe,  et  k*il  rucratait  «C  ordaneroteni  lor  bataille*  et 
defteroiaol  laoall  Imb  lor  affura  de  lanl  de  geol  cône  il  avoianl.  Et  il  vini  aa  Jour. 
SI  ckerawiliieKiit,  li  coin  detiNC  atloit.  Et  quasi  il  vinreDtdefant  Andrenople,  tl 
le  litHiferent  moolt  bleo  saroie;  et  virent  let  contenons  Johanoitie  le  roy  de 
Blackie  sor  lea  mon  et  ter  les  tour*  *.  Et  la  vile  tu  moult  for»  et  moult  ricbe  et 
moult  plaine  de  gens.  El  se  logicrent  no  gent  devant  deus  des  portes.  El  ce  fu  le 
mardi  de  Patkes-Florics  Ensi  fureal  par  trois  jours  devant  la  vile  ii  moult  grant 
me«aisps  et  à  poi  de  sr^^n».  I  ors  vînt  llenri^  Î>nnf1nlp  V'\  icrt  dus  do  Ycuisse,  pt 
arni'n.i  bien  tant  de  tele  genl  coiiie  il  ol  que  li  t  [iipiTercs  IJaiiduin»  el  li  cuens  Loj» 
en  1  voient  amené,  et  se  lopadevanl  uiit  dts  portes.  Lendemain  recrurent  d'une 
roule  de  tergans  à  cheval  '  ^  mais  poi  avoienl  viande,  car  marchiés  ne  lc&  pouit 
•ievir  ;  ne  il  ne  pooient  aler  fourer,  car  tant  avoit  de  Grieos  par  le  paU  que  il  ne 
pooicol  mail  aler  ;  el  Johannitae  le  woj  de  Blacquie  les  TCnoit  secoure  à  moult  grant 
est,  car  îl  amenoit  et  Blas  et  Bougres  ■  bien  cooréé*  * ,  et  bien  quatorze  mil  Co- 
rn ains'  ki  n*esUnentbaptisié. 

Pour  la  destrecbe  de  la  viande  t  ala  linirar  li  cuens  Lojs  le  Jour  de  Paskes-Flo- 
ries.  Aveuc  li  ala  Ertievenes  dou  Ferebe ,  li  D'ères  le  coote  Jofroi ,  et  Renaus  de 
Mont-Miral  ki  estoit  frères  Hervi  le  conte  de  Nevers .  et  Cicrvais  dou  Casliel  et 
toute  li  moitiés  des  millours  dcl  osl.  Si  alerent  à  un  castiel  que  on  apeloit  Peu- 
caloH  »  Si  le  trouvèrent  bien  garni  do  Gricx.  El  il  l'asalirent  moult  grani  assaut 
et  moult  fort;  mais  il  n'i  porent  rien»  faire,  et  s'en  revinrent  ariere  san^  ntile 
conquesle.  Ensi  Turent  la  semaine  devant  Grandes- l'asque*.  El  fi«enl  engien* 
ordener  do  maintes  manières^  el  misent  mincourti  k  U  uvoienl  de  desous  terre 
pour  le  mur  trenchier.  Ensi  furent  le  Fasque  devant  Andreoople  à  poi  de  gent 
et  à  poi  de  viandes. 


«I  «fiant  eaai|»éf  davsni  AntfrtMpIs,  hors  d« 

la  portée  des  IraiU,  ils  préparèrent,  le  lendemain 
de  leur  arrivée,  les  macbinet  néres.sûîrcs  puur 
l'êtlaquc.  Comme  les  assiégés  »e  défendaient 
d'abord  fort  vaillamment,  plusttms  Jours 
fMMèreal  tans  qu'on  fit  rien  antre  chose  qno  de 
tirer  de  rôt**  et  «Tanin»;  mais  ensuite  les  awîé- 
geani  se  servirent  de  divers  ioftlrumeos  pour 
creoMr  la  terre  el  pour  bire  des  mines  ;  ils 
étafèvenl  les  fondcmcns  des  murailles  avec  du 
bols  sec  et  fombusliblp  et  Icc  f.rcr*;  firent  ce 
qu'ils  purent  pour  rendre  ces  Iravaui  inuUlrj...* 
'  NikiUa  ;  celte  fois  le  nom  est  correcL 
■  L«  Grées  •'étaieal  mis  sous  sa  proteeUon. 
'  Le  mardi  avstti  le  dlmanebe  des  lismeans 
de  l'an  i30&. 


*  MH4  ajonle  :  •  mès  bien  tel  mesllcrs  que  II 

valsisscnt  plus  que  II  ne  valoient  ;  •  C87  dit 
nussi  .  «  mès  bien  vosissentet  roeslim  fu  qu'il 
vausisenl  mieli  qu'il  ne  valoienl.  •      et  207 
ne  donnent  pas  ceiM  partie  de  idunie. 
>  Bolgafmi. 

*  Fn  hon  arrol. 

'  Le»  Coriians  habitaient  les  burd*  de  la  mer 
Caspienne  ;  que lques-nnss*élalent  Iiisenllot* 
davie.  Mcétas  leur  donne  le  nom  générique  de 
Sejthes.  [Voyez  aussi  la  Chr.  de  Morét.) 

*  Il  est  question  ici  d'une  ville  aitoée  prés 
d*lndrinople  »  et  nnmmife  ni«4>  par  Anne  Com- 
nène  (Al.,  p.  Z7S  eim).  meéUs(Ales.,  1.  9} 
la  nomme  ta  n««ifa|  et  dit  qu'elle  élstl  sn-dMsns 
de  Cbalcédoine. 
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Lortlor  viot  nouviele  queJbhamnMe»  li  roi»  deBlakte,  vwoil  Mnraa»  pour 
■ecoiiite  la  vile    Si  ordeiwrienllor  balaîUei.  El  Ai  devtoé  ke  Jofroit  li  nniCMliMii 


*  Mcéus  fourDil  ici  quelques  délallt^vicom» 
plèlcnt  le  rt'fil  di;  Villo-IIardoiii  :  •  Quelques 
J(»urs  après  les  iravaut  des  niineunt,  Jean  com- 
manda i  un  parti  de  Seytiiw  d«  fendre  tnr  dei 
troupcaiu  i!e  bœufs  et  de  moulons  cl  sur  des 
rhcrniix  r|iii  paîs^nient  à  1,1  cainpsgnp;  mal*  Ips 
tTançais  ne  les  eurcnl  pas  plutôt  aper(Uï  qu'ils 
«onruKBl  Mir  am ,  eonne  tonl  tianip orlét  de 
fureur.  I^"sS[  jllu>,s  s't  iiruirent  avec  une  extrême 
^iteste  et  tirèrent  leurs  traits  toujours  co  fuyaot. 
Let  Français  l'opiaiAtrèrenl  ioolilement  i  le* 
pomulm ,  parea  qolla  Hhraltnl  plw  tiit»  qw 
ne  volent  le»  oiseaui.  Coltp  première  rencontre 
n'eut  pas  d'autre  succès  plttscooaidéraJ»leJeaoM 
cacha  loHjour»  depui*  dam  le*  ditr»Hi  «I  dm 
leacBbaiWharBi,  meUaBl  ton  pi1a«i]Mi  Mhiie 
dérober.  Il  envoya  ?i(  nfu!i(>in!i  harceler  les  Fran- 
çais par  aae  troupe  de  sicytlies  eoaiaiaitdés  par 
Gotiai,  toi  «duirtut  4  le  nUm  dt  l*  nênM 
iorla  que  lei  MtrM.  Dm  moment  qim  lee  FM»- 
çais  les  virent,  ils  prirent  leurs  armes  avec  une 
CKlri^mc  diligence  el  coururent  sur  eux  avec 
line  plus  grande  impétuMllé  que  jamais  ;  mais 
il  fut  aisé  aux  Scylbes  de  s'èchapper.étaotarmés 
à  la  légère,  ayant  d'cscellcn»  chevaux  et  neson- 
feaal  qu'à  fuir,  sans  lancer  des  traits,  selon  leur 
conlume.  Ainsi  ilsIesaittrireiildansl'embiNrade 
oA  ib  eonraicnt  à  toute  bride,  et  où  ils  arrivè- 
rent lorsque  leurs  chcvani  «^tnicnt  dfjà  fatifçufs 
elborsd'élal  de  combattre,  i^hcjtlies  les  ayant 
enveleiipés  et  ayant  sur  eu  vn  tel  avantafe 
pour  le  nombre  qu'il  n'y  arall  pai  de  Fran- 
çais qui  ne  fût  nUaqut'  par  plusieurs  Scythes, 
jetèrent  a  bas  de  leurs  cbevaux  ces  tiers  el  or- 
gneillent  ennemis ,  toéient  les  uns  et  diargè* 
rent  les  autres  do  chaînes,  ils  étaient  couverts 
d'une  nuée  si  épaisse  de  Scythes ,  qu'il  îeur 
était  impossible  ou  de  manier  leurs  chevaux  ou 
de  s'enruir.  La  fleor  de  la  cheralerie  latine  p«- 
ril  en  celle  journi-e.  Les  plus  \aillans  hommes 
demeurèrent  sur  1«  place,  et  entre  autres 
iouis.  comte  de  Bloi».  Itudoin  j  tVL  pris  et 
emmené  en  Bulgarie ,  et  de  li  conduit  à  Ter- 

novo.  où  it  fut  rnfrrrnr  rlnr.;  T:ni  iMruilO  {irlsoii. 

Dandolo,  duc  de  x  eutse,  le  principal  auteur  de 
tom  ce»  maax,  le  plus  sabtil  el  le  plosdanfereux 


(  peut-être  de  nof  OMWmis,  ayant  appris,  à  l'ar- 
I  rit  rc-cinle  où  il  était ,  In  déroule  d«  ceui  de 
l'avaul-gArde ,  revint  au  camp,  où  il  commanda 
d'allumer  toree  llambeaut,  de  peur  que  les 
Grecs  ne  crussent  que  toute  l'année  latine  était 
délruite.  A  Is  première  veille  de  la  nuit ,  Il  se 
retira  à  Itodosto,  vilie  uiarilimc  ,  ou  il  conféra 
afoe  Henri,  Mve  de  Baudoin»  qnl  r  était  no«- 
vellemenlarrivéd'Adramytliavecles  Arméniens, 
et  de  là  il  s'en  retourna  à  ConsLanlinople ,  fort 
fatigué  de  s'être  sauvé  avec  tant  de  héte.  • 

Albétk  dit  pen  de  mois  de  la  beUlHe.  neb 
s'étend  sur  la  capthilé  de  Baudoin  l'p.  439): 

•  In  Balgarià,  que  est  inter  BnlgariaiB.  apod 
civitatem  Tornoam,  regnabat  quidem  Jobanai' 
ena.  Bnliarie  el  Blaekirie  dominât,  qui  liM 

rioinfn  .T<MiTnrn':  irripcrntrjris,  Imperalorl  Bil- 
duino  «l  Latinis  bcilum  indiill,  vel  ad  belinm 
pravoeevil  i  eentn  qwn  Iddiiius  dniN  CMr- 
cilnm.  8ed ,  hen  I  d&m  Inaldle*  nott  pfecnrll» 
captus  est  nh  eo  |irr  d'dtim  in  pahidibus  aqoo- 
sisà  quibus  uuu  possunt  esire  nisl  terre  Indi- 
gène, nie  er|o  Ifl  eaplm  eum  loclli  apmf 
Tornoam  fuit  incjrccralue*lhHtt  de  morte  hejos 
Baldiiini  non  allirmando,  sed  simplidter  qnod 
à  quudaiu  presbitero  Fiandrensi  dicJttu,quiper 
eivltalem  Tomoom  de  ConstantloopoU  repa- 
trlando  iter  habult,  bec  retulit  quôd  :  uxorlé" 
hannirt ,  dum  illo  allh  fnlcndit,  mistl  imper.i- 
lori  ad  carcercm  verba  suasoria,  dicens  quod, 
■1  eam  In  niorem  duem  et  In  ComIaDUBepO' 
lim  vellet  eam  addocere  secum,  ipsum  in  Ina-^ 
tanti  liberaret  à  earcere  et  caplivilate  Que  pro- 
mlssa  dùm  fuissent  ab  imperalore  repudiata  et 
pro  nlbllo  computatat  llla  apnd  marilonaunni 
usa  est  nu\â  qticrlrnoni.l,  dicens  qu6d  impera- 
lor  cl  promiscril  qudd  eam  Constantinopolim 
lecum  deduceret  et  imperatricem  corooaret ,  si 
eam  de.fllt  eaptivtlate  llberereL  Ae  aie,  dim 
Johannirus  esset  quudam  sero  ebrius,  impera* 
torem  coram  se  adduci  fccit  et  inibi  inlerfici. 
Etitàde  manda  to  imperatorsccuri  occiditor  etca- 
■ibuerelinqultar,  et  per  edictnm  pnblienm  mofo 
ejtis  cclari  Jubetur.  Ad  hoc  eliam  quod  in  Tor- 
noà  fuerit  occisus  consentit  dominus  archiepis- 
copusJohanncsroitilinensis,  et  unusmunachus. 
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et  Mariossior»  cio  I.illo  ^'orderoicnt  l'ost,  et  ii  cmporcrc  Baudoin  rl  loul  li  nuln» 
iroienl  fort,  *e  Johanue  venoilàln  bataille.  Ensi  sejonmeri'ul  duskcs  au  nmrkcdi 
de  Pa»ke«.  El  ti  roi»  Johani»c  cerl  jà  bi  aproi  Im  é  que  il  ierl  logiés  à  cinq  lieue» 
prés  d'iau».  £1  eovoia  courre  ^tevaol  l'osl  ses  Comains.  El  li  cris  Hâte  en  l'oct, 
el  «'en  iMirent  *  deiroi ,  el  oMbicranl  lea  €oiiMhia  bien  une  liue  moult  folement. 
Et  quani  11  t^ea  ^enai  moiir,  li  GoMtin  oomeiMbieraQt  i  traire  toor  aoa 
moall  daraneot.  Sîtor  navfenot  de  lor  dwfnw  uiét.  Enai  nfinrent  en  Potl,  €t 
fturcnl  mandé  li  baron  el  logif  dd  cppereor*  Si  |»riaeol  eonaeil  el  dÎMol  que 
nouil  anmieBl  fini  gmil  ItaUe ,  Iti  ai  faite  feel  avoleot  cbacié,  kl  etldent  ai  le^ 
iieuMnenl  araiéb  El  la  tonie  de  lor  conseil  si  ta  feus  :  ke ,  so  Johanisse  voim#,-  k*tl 
ialcreiflnl  fiirs  ot  «e  rengeroient  devant  lor  osl  et  eoai  les  atcnderoient,  ne  kc  de  là  ne  m* 
mouveroîent.  El  flseot  crier  par  loulc  lor  orI  :  que  nu«  ne  Tusl  «i  hardis  que  il  passnsl 
celle  ordininrK'ho,  pour  cri  ne  pour  noise  que  il  oi^L  VA  fu  dc\  isc  que  Jnfrois  !i  !ïiaris- 
ehniis  pardorolL  [lar  (Jcvits  la  cilt-  clManessiers  de  Lille,  iiiisi  Ircspassercul  collr  mu! 
dusque»  a»  joesd»  matin.  El  oïrent  la  messe  ,  el  mcnf^erent  nu  diner.  El  li  Cornuiii 
acoururent  A  lor  pavillons  ;  et  li  cris  licvc.  Il  keurenl  as  arme»  cl  s  en  issent  dcl 
osl  atoulcs  lor  batailles  ordcnècs ,  si  com  il  avoicnt  devisé. 

li  qaena  Loyt  a*eii  iw|  premien  alonte  la  «rie  balaiile,  d  eoihence  lea  Comaiàa 
A  poimyirav^bfliaiide  al  cmpereour  kll  le  aiviat*  Halaal  com  mataneiil  il  tinioil 
rofdeBanee  kHI  «vsiettt ranire  jour  ordenél  El  eoai  poonoirait  lea  CaBaaliw  plu» 
de  deoa  lioet  loing.  El  asamUcraH  à  aua»  tat  Ica  ehaeeiA  grani  piache)  et  li 
Gomaio  rekeurcnt  sour  aua ,  cl  eomeneenl  à  huer  elà  train».  El  no  gona  aïoicM 
avoue  aus  balailiaa  *  d'autre  gens  que  de  chevaliers ,  ki  ne  aafoient  mie  aaaia 
d'annes.  Si  se  comenciereot  à  effréer  et  à  detconOre  ;  el  li  cuens  Loys,  kl  pre- 
mier* Ui  nsamblès,  fu  navrés  en  de«*  lieu*  molt  durement.  Et  li  Comnin  et 
li  Ulac  le*  commenchiercnt  à  envaïr.  El  li  i  nt ns  ol  e«t(^  du  ns  \  et  un»  siens  che- 
valiers ,  ki  ol  non  Jt  lian  de  Frise,  fu  dm^endu»  ^  si  le  mlsl  sor  un  rheval.  Asi^s 
fu  de  la  genl  le  conte  ki  li  direnl  :  k  5iro,  sire  !  alons  nous  cnt ,  car  lru[)  ieslcx 
navrés  durcnnent  en  deus  lieus.  »  El  H  diat:  «Ne  plase  Dieu  que  il  me  soit  ià 
PBpnmé  qœ  Joue  Me  de  camp  et  laîae  ariere  rempefeoar  !  ■ 

li  empcrorea  kl  moult  iart  diargiè  endroit  lui  rapcHoîl  aea  gêna  et  lor  dlaoil 
kUI  ne  Aiiroit  jà  el  k*il  ne  te  teisacaeeel  mie.  Et  bien  teamoignicrent  ci!  ki  là 
Itarenl,  que  onquea  eora  de  chevalier  mtei  ne  ae  delleodi  de  lui.  Enai  duracil  catour» 
tengbemenl.  Teus  i  ol  U  bien  te  flaent,  el  IcuIe  i  ol  ki  le  guerpirenl.  A  la  parfis , 
ai  com  Dtex  teofre  le»  mea^venturea ,  si  lUrcnt  deaeomflt.  Là  demoara  li  empe- 


«Milslnr  AlkMtas.       «oim  mnm  H>i  pcr 

Torno«iB  Imn-^Muni  li.ihnil,  saprAdiclun 
fpitcopas  riiiiiilric  qiHMi,  «lueUain  malisr  de 
Burgandiâ  manoos  In  Tomoè  vidtt  de  oocls 
qaadan  nriMra  Inainafla  ad  «aipaa  «ceiii.  ei 
Hlad  In  qaanma  ««lufi  haatsto  tiadidlt  at|ml- 
II. 


I  urv .  hU  qMdaai  mtfaeala  fada  taliia  ptadie* 

lus  prcsliylpf  qui  In  fjUîMlotn  rnuKoris  botptlio 
pemocUvH.  »icalab  tllà  audierai,  reUUit,  et 
niarilaai  ipstas  aHdieiii  IM  nnalBai  faine  à 
dohm  daaUaai  al  MMank  (Alk  p.  MO.) 
i  HaUllloas.  canMd'araiéc. 
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rcrC8  UauUewiiJ  ,c'onkcs  fuir  ne  ¥oU ,  ^  ii  quens  Ltiy.s.  Li  cmpcrercs  fu  vil  pris  • , 
H  cucD»  Loys  Tu  uchis.  Ualas  !  com  doUsreuM)  iieric  fu  là  iaxia  l  Là  Tu  perdus  E»lie- 
vco^  du  Percbc,  U.freietle  omtle  Jofroi,  el  Eeniert  éeMoiiMIiral,  U  frère» 


»llcnH.  Mra  d«  r«nip«i«Mr  iMMn ,  qui 
«'iliiHhèlé  d'MMuririrAito.  *naét  ooaipte 

iTunc  manière  fort  diMailIf^e  de  celle  nfT.iirc 
dans  une  lettre  qu'il  adressa  au  pa|)C  tnno- 
cent  III.  au  moment  où  il  prit,  pendant  la  rap- 
tlTîié  d«'Mii  frèntia  r#|ence'de  l'emplie.  Voici 
cette  leiirc,  qu'on  loove  famt  «afl«  dlsno- 
centlfl  (L.  Viii.  Ep.  131  h 

■  SADcUtfimo  pair!  et  domino  Innuc«nlio, 
Dd  gntiâ  iiunnio  pontlfid .  Hcitrtea».  fratrr 
ImperalorU  Conï^tantiniipolihni  et  moderator 
d«bitA  revtrenlU  huinHI  et  devotâ 

4  C*m  nnlfenen  dirMJiiki  «MtellAf  pie- 
gretstun  cl  laborum  pengrluetionU  noslie  ie- 

riem,  Patcrnitati  Vestrc  per  multipliccs  llUeras 
et  nuntiot  (rater  meus  et  dominas  iroperalor 
uMfit  ed  nMirtiaBi  elopsum  netWnifr  Mite  ta» 
•Mk  «liMcMPerll .  «venlM  ooctre»,  es  taee 

prioribus  muHftm  dhslmrlcs ,  iiiimô,  pcccatis 
oosuis  eiigentibus,  nimis  miscrabiles,  vobis 
tanquim  patri  et  donino  dlBROin  dni  pro- 
pelare. 

•  Ontîfîîl  îgltnr  drcrnç,  qnl,  inmtft  ma- 
lltiA  et  p4»lidiÂ  ounsuetÂ ,  po»l  oranc  gcnu» 
Mcuritalis  el  cautipnis,  proditioai  M  sempcr 
pfonos  eshfteat.  statlm  poit  diniHlenen  iran- 
eionim  ad  vos  ultinu'»  ilirfrtonin;  ,  pro-liiioncm 
qiiam  pridcm  mente  conccperanl .  rcbellione 
contra  nos  factà  ,  delcgerc  roaoifealjè.  Quo 
compeno.ftaler  mew  «t  demliiM.lvperaler 
opportané),  paucloriboscomitaius  (qaippo  do«- 
tris  per  munillone»  n  marchias  pro  magnA 
parte  dispersisj  conlra  capul  rebcUiunis,  Audri- 
nopollm  videiket,  que  cMteteA  Gracie  raoef- 
llMlna.  el.  moallbut  untum  interposiiis .  Bla- 
i-ttonim  anînts  papulis,  alcbcendi  aoimum  in 
tcndens,  urbem  rcgiara  ingrcsMis  est.  Eramus 
ealn  lime  lemperb«lodivM  t 

•  Meitliie  HeMlB-taiia  iMn  TknMlonlcMi 
•rat  cum  multh  ; 

•  Ego .  ex  altéré  parte  Bracliik  saocli  Georgii 
cram  apudAdramylituMcuoi  ao*  peueit  ; 

•  PipHiai  de&weUI  elVelraedeBrecee) 
•ùs  Niccem.ei eMM  pule ifiekHj 


•  BehMMde  THtapad  rblHppopeliai  cm 
plerllittis 

•  Rt.ilii  alibi  per  Incn  cl  inunitionc»  dispcrsL 
«  rorri^,  audilo  à  Johannitio  Blarliornm  do- 
mino, quikl  Mllnl  in  lantA  virorura  paueitalr 
rivinieito  piMleien  «klMediMeiit.  qaen  edam 
Gred  in  aHilinm  suiira  (  oeeallé  tameo  ,  ot 
mngis  lodercnt)  evocarant,  irruil  subitô  Blartmc 
illti  Jobannilius  io  nosiros  qum  multitudine. 
bnrbnwnai  Innumerl ,  Blachli  viddieel ,  Co> 
manis  et  «llli.  Qotbus  eliam  nimi»  improvisé 
obvtam  cteuntibott  no«lrt*,  el  rcmofini  i]uhm 
qiortcret  inalanUbos  ,  per  inimicorum  iwidiai 
taade»  Tallattf  iwdlfaA (piob  dotori)»  é^mà- 
0118  meus  imperalor,  cornes  LndOTicw  (  Leab 
de  niois),  Stephanus  de  Pcrtlco  Ft:r-nnf>  du 
rerchc)  et  quidam  alit  barones  et  milite»  (qood 
DoiiriiieMmgalBMmiii  lacrTimraaicfMemH»- 
*Bn«taleo),iMitt  ehraU  mrilldlM,  mumûm 
damoo  tamcn  illorum,  ab  inimicis  inicrrcpti 
sunt.  Noscimus  rc  vcré  qui  capU  fucrint,  qoi 
oedai.  Acccpimus  tamcn  «b  eiploratoribua  imi*> 
trie  eertlMiinii  et  teml  veiliHeâ,  qoôd  domiee» 
meus  impcr.itor  teneator  et  vivus,  qui  ab  eo- 
dem  Jobannitio  salis,  ut  asserunt.  pro  temporv 
honorabiliter  procuralur  cum  quibasdam  aliii^ 
qqeiliiiMMi  adliee  exprart  oeielmat  aoninera. 

«  Sciatis  autcm  quôd,  ab  eA  die  quAGrecnmm 
flrtf<  In  Grossi  ftifmiis  usipie  ad  dirm  înMid» 
iliius  congrcssàs,  quanlacumquc  nubi»  «t  naa- 
trli  eceenenl  mltf  tndo.  Ileet  aUqeead*  neaM 
paucissimi  fuissenlp  «m  triumpbo  tamen  tem- 
po r  et  victoriA  rce^ttemnt.  Incstimabilem  rrrà 
jacturaro  quam  tODC  nobis  dolemua  et  plangl- 
m«  aeeidian,  ex  lAcomnini*  notlrorun  eMa«tt 
et  peeeatorum  noMforom  meriti»  crediMM«a*> 
tigisse.  Illi  Itaque  qui  clapai  à  prello  manns 
inimicoram  evaterunl.  cootitio  aUiceviato  mn 
his  q«l  «d  lenterle  rarvende  lemeDeeraïkt ,  ale- 
qveeHedtmM  eb  ebildiooe  laaaMraBt  Qai- 
ivf<;  Icn-lsntibufi  ad  urhcm  repiam  et  lam  inapi' 
naIxUler  desolatit,  lantam  Dominiu  siibitil  «la- 
dit  eomebiibiDBtt.  et  qeed  ta  M—wto  eewe* 
ihiMl  qeoIqwM  dkpenl  fMiaot;  tiaqein  eoe* 
vecaii  i  De«lM>  epod  drfttleni  qniadiM 
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le  cooki  du  Ncviun  ,  cl  Malneus  de  Waleinconrt .  el  Hubi^rs  dou  iio»oy  .  1*h'Xc^  Ii 
cvc«(|ucs  de  DcUcheo) ,  Jctiau»  de  t  ri»€ ,  GauUers  de  INulli,  Ferris  d'ierru  ul  Jcbau» 


i|ue  Jiciliir  Rudfsloc  f  Il(ii!n«tu  )  convcnircnt. 
M«rchio  lamen  feliciler  et  fictoriiMc  in  sai» 
MMfeli,  pcr  Bwtarm d»Trii,  In  sib piill-' 
ba»,  per  Uei  IpaolMi»  «ortbatir  cl 

indcmnis. 

■  laspcclis  igitiir  no»lruf  uni  «iriiiua,  urbcs  ul 
eaiielto  ex  tone  manlre  Mpinna  qae  «outra 
Oicetran  nlMlliiMeiR  leuere  pus$c  viitobtAlar. 
«•( .  )nt«r  agfHidiim ,  €cm<!tanUDupoliiu  osqiM^ 
profdcii  *uiuu«.  Uc«l  iUt|uc  ia  petauiu»  aiiiia»i» 
infortimiim  Uiiiihn  Mbit  acoideill.  HKncamui» 
io  Domiiio  el  audenter  eoDOldfiiiM  quùd  inimi- 

roiniii   iioslriirnin  iit'-ftli.T'-  c!   !j>s.*>ltu>  (îiiJtii'l.-. 

swiinrre  {Hiteriiiiui» ,  et  eliam  de  longinquo 
I  «t  •oMma  NipMUra.  Bne  la» 

ma  canrhat  (lutiHca  .quudquc  pcr  littoral  ipsiiu 
ttiaebi  conrciivralionem  ip^itu  cum  l  urci:»  et 
«Ktorli  erneiiCbrUtt  lRlm{eiacoo(iuente:>  cducii 
MMa»4|iM»«feanaéaoMaeam  ««Mil»  ipclaa 
interceptas  ApMioUluI  Ve»lr»  in  ulrAqoe  ilnguA 
transtuUiiiiu»,  ticet  gravtu»  ex!i{)«ct»tu  vuUiu» 
incurriiiiite  et  ruinant ,  cujus  suscepUoncui  s»- 
M»  iaciiiDbere  lanquim  palri,  caïuc  aiMlro  pa- 
trono  et  domInA,  Mmo  e»t  qui  ambignti  prc- 
icrtlm  etkm  ad  e«elesfc  lanti'nn  unitairm  n- 
fornaDdam  el  lene  saacte  sulivcntiuiti  iu  Ubu 
mmm,  nnoruBi  mamm  ealenoe  poii4el  ei  «her»« 
aicul  communi*  omnium  thriflUangniin  Jd 
Oriente  dcgenlium.  et  prccipuë  venerabiHuni 
frtlnim  mlliUe  TempU  et  HotpiUilU  uUriusque. 

Mm  kmim  opacctur  ndla- 

tegratiu.  verum  eliam  nmnîtirn  paganorum  et 
crucii  CliriaU  Inioiteoruiu  cuitfusiunetu  oiiuii- 
modnm  o|ierli»iinè  proearare  videalur;  «ieal  ê 
eaâinflo  i^itt  JimiilMtfo  (qaaw  Uns  atartatl) 

non  solitm  rr  rttt  prandi  partfni  nmîsMin  Te rrn 
Saacte  «pcni  aufcrel,  inuuù  et  illani  que  in 
nHnl  dediu  eal.  procul 


•  Attenrtenlcî»  igitur,  sîrut  à  prinrtpio.  Ini- 
perfeeiuni  uuslrum  ad  làni  ardui  proposili  ceUi- 
Uidiocni  mlnùs  suflîcere,  ad  voii.  lanqnàu  »tim- 
m»  d  fvaelpmMi.  IomM  anfeaia  ifcl  «ertra 
rerugiuni  et  fundacHSiMiin .  qui  $etu»  pro  filiis 
boaiiaoïn  ci  priRCipibiu  el  rcttibus  in  «itiaiili- 


libel  p<ile»ta(c  cun&tilutis  nubis  pulesltii  !>uc 
eurrcro.  snppUci  ac  devolâ  iutenUune  cl  aicnla 


bmilHlala  praaiMU.  el  qaaoïè  poscuniiM  pn- 

fiirii  injlanm  cuiu  lacryniis  inivtoraiilek,  qaa 
lenùs  iilîi$  ve»lri»  in  ùiu  arcto  cuu»liluli»  cl 
pre  eunella  vlrealibas  éontllto  el  auttllo  trcsln» 
IndigcnUbus.  eoaiDeCain  plolalis  inipcndrre  n<in 
dilTerali!.'aflieetURi.  (  *()  >fl  tnnlt'Kfriirtns  ji  l':<icrni' 
Uiiai  V  c»lrti  dtticodine  ]>o«tuiamu»,  quautu,  itreler 
perei^iuaUoBl*  BOfln  Tiitnm  <nlamar  .pin  n  f  rli 
sii  nHnauicuiiwraiMMlra  al  vilat  in|MspdiniiM,  iti^ 
ijiKi .  |irrli  i  (  'fiiMUtncm  otTTriiiiiii  chri^liaiiiirun* 
quA  teneuiint  Milicitudincm ,  ci  nus  ralerni 
Mi  Volât.  atWf  Mbi»  UnqiUMMIllUMM^dk^' 
iri»  al  nawMiB  aariMla  illpaii4laiitt.  dinriaia 

■uviiiMii  ubligaliM.  Lcnalos  i^ilar  ciini  aurtuii- 
tntc  a|iu!<Ioli(.1  à  lati  rc  veslru  in  llaiiani,  tran 
ciani  cl  Ali-iuiiiinidiii,  el  alias  ucddentaltuui  rc- 
Sionaa,  diiaiai  pelImM.  qui  lolceram  iodiil- 
genlie  pleniladiocni  in  aatillaio  noatram  ei 
«ubvenliunem  ad  nos  proptcr  prcdicia  vi>rtturii 
ileferaul ,  que  à  ««ule  vuslrà  apuilulicii  iudult^i 
«•t  ppr  anaam  Iniegrooii  In  wrvllio  cnie10il  in 
tcrrà  Sjric  inoraluri:». 

■  Ouiiiuniii  .luh'iu  nue  ratein'ttati  Veslri-  -> 
^DiU(-arc  cuptuiu»  luugum  e«t  «rrifiiis  inaererr. 
miMiotnaaIWMclldciBs.  pndpaA  vcaeraUTfnt 
palren  aottrutu  M>cIoneiuSues&iuucnteni  epb- 
copum ,  qui  làm  fidcliter  quim  furiil.intrr  \\ri> 
Terre^nclc  subveoliune  el  negoito  runiani- 
eerittia  tabonvli,  «i^  adhac,  lanqUin  Melb  «r 
pruden»  talenli  aibi  cioiM  tfsiwfiaalor,  sicut 
vos  ip«i  rcrnitis,  labnrar«f  non  fleâtnil,cujusab 
sentia  pluriiaùm  nobi«  esset  damauta,  aiaic»- 
gent  rai  nceettllai  d  ip»a  negolU  ardullaa  n«a 
ejm  piaMnIfi  ad  Icmpu  caiara  «onpcllarenl. 
ot  nn|iilr>s  viros  N'icolaurn  de  Mailii  el  Julian 
neni  filiaut,  ralernilati  Vealre  trausmiUo.  ro- 
gans  el  cupicnt  ul  eic,  in  bii  qae  de  facta  ialo 
apailolatal  «aitra  angaWMlnt ,  fidcm  hidttblla- 
lam  adhilMTC  TeliliselOmiam,  et  roiislliunj  ves- 
Inrra  et  aniilium,  sicut  eeclesie  lolique  chrlslia 
nilati.  nec  nun  el  dominl  cl  fralris  roei  litiera- 
llrai  qal  m  TMtnmvMqn  dafotnm  getebat  H 
dicettal  nidilcni .  cipediri' vitleritis,  apponali-^ 

Dat.  iii  pal.  Macltarac  /LDAm,  neosl»  iutn 
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•M  UtttêH  noalt  dei  mlrei  dont  II  lifrai  m  parole  nie.  El  U  autre  kî  eaoh 
pereot-  t'en  vinmit  ftiiant  ter»  Toit 
Et  qeaol  ^  vit  Jorfoit  li  maritchaiit ,  ki  gardolt  det ael  une  det  portes,  «  t^eo 

iwt  an  plut  to«l  k*il  pot,  à  tant  de  gcnt  corne  il  pot.  Et  manda  Menemer  de  Lille  U 
gardoil  Fautre  porte,  que  il  le  sievi»t  isnelement;  et  cheTaucha  atoute  sa  bataille  it- 
Bêlement  elgrant  alcure  encontre  «es  fuinns.  El  li  Tuianl  »c  requelHrent  tout  à  loi , 
et  Mancssier  de  T,t!!o  ,  ki  vint  au  p!ns  tosl  It'ii  potct  te  joinf^t  Hni  ;  et  !or:*  nrenl 
plus  grant  bataille.  Et  cil  ki  venoicnl  en  ia  chaco  *  qu'il  poreni  retomr,  ei  les  mirent 
en  lor  bataille.  El  celle  cache  fu  entre  nonne  cl  viespre*.  Li  plusor  furepl  siefTréô 
qu'il  couroieol  devant  au»  en  lor  pavillons  et  en  lor  logis.  Kosi  fu  celic  cace  recou- 
Trôexom  voua  tvés  oj.  Et  li  Comain,  et  li  Blae,  et  U  Griea  ki  en  celle  caehe  veooleBty 
•*enNitepeBl,  et  kardoieieM  en  eele  betaQIe  et  an  et  as  lajefes.  Et  cil  de  noslre  eoilè 
se  linieiit  lootcoi  en  lor  Ulaille  les  ient  devers  iaus. 

Ensi  ftweot  doskes  an  vespre  bas,,  ke  li  Gonuin  et  il  JHae  se  cone«eiei«Bt à 
retnire.  Lors  meada  lolkeis  li  neriscbaos  le  dwode  Veoiiseki  ieit  ca  l*esC,  qiell 
venist  A  lui  en  m  bataille  aa  eanip  là  d  il  »e  teooik,  et  il  si  fist.  Quant  K  nwiMshaiis 
le  vit,  si  Tapela  A  une  part  A  conseil  seul  A  seul ,  et  se  11  dist  :  «  Sire ,  vous  téds  la 
me«-avenlurc  ki  nous  est  avenue.  Perdu  avons  l'empereour  Baudtiin  et  le  conte  Loy», 
et  des  meilloursdenostregeot  grant  parlj*'.  Ur  jH  nsonsdou  remananl  garir  ^  que,  se 
à  Dieu  n'en  prcnt  pilé» ,  nous  somes  tout  perdu.  »  Ilous  fu  la  Ans  du  conseil  : 
que  li  dus  de  Yenisse  s  en  iroit  en  Tostet  reconforleroil  les  gens,  et  ke  eascuns  fust 
armés  de  ses  armes  et  se  tenist  cois  en  la  soie  loge  ou  en  son  pavillon  ;  et  Jorrois  U 
mariadiau»  renaDroil  eo  |a  soie  bataille  de  defoia  Tost  font  ordenè  tant  k*il  serait 
nais  ;  si  rnoweraicot  doa  siège  de  devant  la  vile  ^  et  li  dus  de  YenisBe  iroit  dannlt 
et  loftols  li  merisebaus  feroil  rariere-gsrda* 

Ensi  se  pertirent  le  petit  pes,  et  enniencrent  tor  gent  à  piel  et  I  cbevil*  et 
navrés  et  autres,  que  onques  ni  Haisierent  milui.  Et  s*en  «lerentpar  tel  ordenanebe 
vers  une  ville  que  on  opcloilRodcstoe*,  laquelle  séoit  trois  journées  de  Andrenople. 
Ensi  se  partirent  d'Andrenople,  ensi  corn  vous  avés  ol.  Et  cesie  aventure  si  avînt  en 
l'an  del  Incarnacion  mil  deus  cens  ans  et  cinq  Kt  celle  nuit  qne  fi  os  %(».  dejwirlî 
d'Andrenople,  si  avinl  que  aucune  coropaignie  se  parti  dei  est  »iu\s  le  sru  dou  ma- 
rlschal  ne  d'autre,  et  prinrent  le  plus  droit  chemin  pour  aler  vers  ConstanfinoWe, 
dont  il  rcchurcnt  granl  blamc.  En  celle  compagote  fu  uns  quens  de  Lomiiardie  ki 


■Cette  On  i!c  phrase  était  incomplète  dsns  le 
msnas.  207;  Je  l'ai  compl<^!)^p  à  l'aide  du  niauus. 
8644.  Le  n«  4&â)  qui  para  11  copié  »ur  le  mtoe 
Sffl^sal  que  791,  original  4|«e  le  copisie  aura 
IMMMreipefté,  donne  ainsi  ceUe  phrase  :  «  Et 
lor»  orenl  pins  granl  basUille  que  rhiol  qui  vp- 
nokal  en  la  chace.*  1^  atauuscrit  087 ,  «uifaol 
son  haUtade .  ansagc  la  phrase  pour  la  falie 


miameonipreAdra  t  «  BtlMsanel  flpIasfnMi 

bataille;  et  tous  relinilrenl  avec  eas  tth  qui 
noient  eo  la  ehaee,  qu'il  poreot  retenir.  • 
•Bedesto. 

*  Le  1&  avril  120&.  et  selon  l'ère  grec^aaevil» 
<f>  ifiidï  li'apTi't.  Pâqaes.  CoatURlteOflS  assii 
été  prise  le  12  avril  1904. 
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avoil  ^  non  li  cucn«  Grar»  '  et  Hnpdosde  lïam  ki  »ire«  iert  d'an  eatlicl  c'en  apele 
Hatn  en  Yermcodois ,  of  Jehrinn  dp  >TnzeroIe«,  et  bien  de»  aulrc»,  très  c'â  vint  cinq 
chevaliers  que  li  livres  no  rn  i  onlc  tnio.  £nti  s'en  vinrent ,  puis  la  desconniurc  ki  ot 
esté  le  Joes-di  ou  soir,  le  smiedi.  El  contèrent  ceste  nouvelle  le  cardonal,  malstre 
Pieron  de  Capes,  ki  iert  de  pur  Tapostole  de  Rome  Innocent,  et  Guenon  de  fiiethune 
Itl  u^rdoil  Coostantinoble,  et  Milon  )i  Brabant  el  Ici  aolres  bones  gens.  El  sadiics  k'il 
ftratmoQll  tÊMê et  quidlereot bieR  ko Rnomans  flitt  Imnpafdoiqae il  ifoient 
devint  ADdrenople,  car  il  D*ea  tavoient  aatre  chertaine  ooiivelet. 

Or  Idmw  de  eiaitt  de  CeoilantliM^,  ai  nfialroiia  aa  doc  de  'V^mine  et  à  JéUrm 
le  mariachal  ki  ebevandUereiit  toute  ouit  et  toute  lor  0Biil>eni  ordeBé,  en  granl 
péril  duskes  al  ajournée  *.  Et  vinrent  ft  une  cité  ki  ta  Panfllée  *  estoil  apeiéc.  Or 
oiés  des  aventures  queles  elles  sont ,  si  corn  Diex  veut  :  que  en  celle  cité  avoit  la  naît 
JeuPieres  de  BraiescucI  et  Paycns  d'Orlîens  el  toutes  les  gens  de  la  terre  le  conte  Loys 
ki  esloiont  bien  cinq  cens  de  bone  gent ,  et  bien  sot  cens  serpan»  <^  cheval,  ki  vc- 
noicnl  d'oulre  le  Bras  Saint-Jorf?e  cl  aloienl  ver»  Toat  d'AndrenopIc  Kl  quanl  il  vi- 
rent la  roule  venir,  »i  coururent  as  arme»  moult  isnelement ,  car  il  ciuidicrent  <]nc 
ce  fussent  li  Grieu.  Si  s  armèrent  et  envoyèrent  savoir  quës  gens  çou  esloicnt.  El  il 
ln»feraal  que  e*ealflieal  eil  ki  rcpeifoieot  de  la  deieoDflture.  Si  toumereot  à  ant. 
Et  DO  geot  kid*ABdreiio|iie  Teooieiit  diieiit  aa  aatrea  la  doloareaie  jeaniée  ki  calolt 
aiMKie  et  coaneot  reflBpereoor  Baudoin  csteit  perdue  et  li  conlaa  Lofa  mon ,  de 
quel  terre*  et  de  quel  peu  il  ealeieot.  Plaa  ddooreoie  wmvèlei  ne  lor  peuM  on 
mie  conter.  Là  Teiiaiéa  mainlelaniie  pleurer  et  mainle  paume  batre  de  deol  «t  de 
pité.  Et  alcrent  encontre  aut,  loot  armé  si  corn  il  esloieoty  allant  que  il  vinrent 
h  Jorroi  le  marischal  ki  Tarière  garde  faisoit  à  moût  grant  mes-aise  -,  car  Johannisse , 
li  rois  de  Hbrquie  el  de  liougerie,  iert  verni!'  ni  njoiirnAe  devant  Andrenople,  et  toute 
se«  m  ;  el  irniiva  ke  cil  s'en  esloicnt  nié  j  el  chcvauctia  après  la  route ,  et  co  fu  ^ran» 
eurs  k  il  ne  le»  pot  trouver  5  car  s  il  leseusl  trouvé,  no  gens  fusent  perdu  sans  nul 
recouvrier.  «  Sire,  fonl-il  à  Jofroi  le  marischal ,  ke  volés  vous  que  nous  façons,  car 
nous  ferons  tout  vo commandement?  »  Et  ii  niari&chal  rcsponl  :  «  Mes  signeurs , 
vont  véésbieo  comeot  il  nous  est  meacheu.  Entre  vous  ki  ieslet  Ibè»  et  nouvel ,  et 
voatre  cheval  omI  ,  voua  feréi  Tariere-garde ,  et  Jou  m*eo  irai  devant  pour  tenir 
MMtfo  gent  kl  grant  meitier  en  onL  »  Gnti  eom  il  le  deviie ,  eml  le  Omnt  meolt  vo^ 
toniicn.  Et  dmot  Pariere  garde  moult  bien  etmonll  bel ,  eome  efl  ki  le  lavoient  bien 
flrire ,  car  il  erent  moult  bon  chevalier  et  hounooré.  Joftm  li  mariachaoa  chevaucha 
devant  ;  et  les  mena  duskes  à  une  cité  ki  Cardiopic  "  iert  apelée.  Si  vil  que  lor  chc> 
val  esloicnt  laaié  dechevaochier  et  d'errer  toute  la  nuit.  Et  entra  en  la  cité ,  el  Icsflst 
hcrbergier  endroit  eure  de  midi.  Et  donnèrent  lor  «evalAmaogier,et  iimeiimea 
roangterenl ,  mais  ce  fut  por. 

•  45)S,  r,erarf  :  finu,  Crat  ;  G87,  Cras.  Doni       •  Le  point  du  jOOr. 
Brial  peuM ,  el  avec  raUon  j«  croi«,  qa'il  «'agit      *  PampliUie.  (V.  NicéUi,  cb.  7.) 

<lec— Il  4e  Maeiliws,  dort  H  asi  swivsat  qwcs-  «lielalMtedaqaÉlMdapeitdaqeBl. 
tloe  daw  la  cenllBatttoB  de  vm^-Hardoln.        «  AnwnaiMills. 
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Eiisi  furonl  ccl  j<uii  ilnskt^  h  In  nuil  en  cdc  cLlc.  Hl  iolianit  U  rois  de  niacLic 
l(>»  «notl  louU:  juui  8ievi8.  Et  loule  sa  roule  se  loga  bien  à  di'us  lieus  |>rè>  de  tiu  gen». 
J:;i  t)uaal  U  fu  ouis,  no  gens  s'armèrent  en  la  cilé  tout  et  s'en  issircnt.  JofroU  U 
nariaclMa»  fisl  r«mt  gudè  «t  cU  liiont  racrlere-gardo  ki  deruDl  Tamat  ftile.  8i 
olMfuicbierenI  tout*  nuit  elleadMasbu  àgrwtdoule  d  i  graol  paine^  Unt  k^tt  inh 
ranl kUieUééà  BodMloe kî  ierl puplée  de  6rieii»€( mouR riche elmouU  ton. El 
oil  ne  le»  OMieiit  aleodre.SI  vnidienBl  1»  tilei,el  no  geMaolreraoleaiet  teheilier- 
gterenl}  et  Ion  tarent  asaeur.. 

Ensi  cscaperent  cil  ki  vinrent  dou  siège  d'Andrenople  com  vous  afés  01.  Bt  lors 
priaesl  conseil  en  la  vile  de  Rodestoc  et  disent  ;  k'il  avoieot  plus  grant  paonr  de 
Constantinoblc  que  de  riens.  El  i  envoierctil  par  jour  et  par  nuit.  El  mandèrent  ^ 
ceus  de  la  chilé  k  il  ne  s>smalai«enl  mio  pour  chose  k  il  oïsent ,  et  j>ar  la  gn^du 
Dieu  il  estoient  o»capë  el  V(  nr(ti(  lU  ù  Con»lanlinoble  au  pluë  iosl  k  il  poroienl. 

En  cel  poinl  qunli  mcsMgc  viul  en  (^oiistruitinohle,  estuienl  cinq  nèi  chargii*»  d*' 
pcicritts,  de  chevaliers  et  de  scrgaos  eu  Loiialaiiiiuubic^  dt»  nés  des  Ycnissten,  niouli 
gnaJei  ei  boiiII  bdes,  kî  voloieol  vuidier  la  terre  el  «'eo  aloiefit  vers  lors  pais.  El 
ml  kiM  èé  cinq  né»  ml  home  à  année,  m  i  eileitGiiiUance,  li  afoès  de  Be- 
tlmie»  et  fiMdewÎBS  d*Aiikegiiîellchaiis  de  VietiB  ki  ierl  de  la  lerreleooiile  Lef* 
el  eeahoiiiliBn ,  etbie»  oeni  anbe  ehevelicr  ke  li  lifret  ne  noonte  nie.  Maiilpe 
Hem  deCepe»  ki  ïerteaidonnai»  de  par  Tapoelole  de  Bonne  Inoeent,el€Mnei  de 
Birtknne  Id  gaidoit  ConsUniinoble ,  el  MQe»  li  BraSiant ,  el  de»  anira»  boMs  geiw 
alerent  grânt  partie  as  cinq  nés  et  lor  proierent  à  plaintes  et  à  plonr;;  qu'il  eusenl 
pitô  de  la  crculientéel  de  lor  sif^nours  liges  ki  icrenl  perdu  eu  la  baliiille  et  vosisaenl 
demourer  pour  Dieu.  N'eu  vorcnl  oïr  nn!e  pnrole  ;  ains  se  partirent  du  \)or[  c(  le- 
vèrent les  Vdiles  et  s'en  aierenl,  si  coni  Dieu  plol  ;  el  vinrent  au  in  it  de  r.udesux 
Elee  fulendeuiain  que  cil  iestoienl  venu,  ki  viurcittd'AndrcnopIcde  iadeikatufilure. 
Âutele  pruyere  cume  cil  de  Conslanliuoblc  11  avoient  fatle  lor  fini  Jofroi»  li  mat  in- 
diens el  cil  ki  aveue  lui  esloient  :  que  il  eusenl  pilèel  mercy  de  le  terre  et  k'il  vo- 
liwent  denwrer  \  car  janwieâ  ei  grant betohig  neteoawinhnt  wrie  terre.  Elcil hir 
Rtpondiienik'il  •*enefiniellleroienl  ellor  reiponderoienl  lendenain.  Or  oiAi  qwiie 
aventure  il  atinl.  A  eele  vile  il  iaToiiuneiiefalierdela  (erre  le  conle  Lqji>  ki  Pierea 
deFBienfileafeilnon»elanebefaIiernMnilpriiiésel  desranlrenonniée,  letpiel 
a*en  embla  en  celle  nuit  ^  et  laisa  tout  MMI  avoir  et  sa  gent  ;  el  se  mist  en  la  net  Je- 
han de  Yiesin.  Et  cil  de»  cinq  nés  ki  nu  mslia  dévoient  caipondreà  Jurrcit  le  mare«- 
chalet  au  duc  de  Vcnissc ,  si  tos  com  il  virent  le  Jour  ,  si  coulèrent  *  lor  voiles  et 
s'en  alerenl  sans  p^îrler  ;"i  milni.  AfoiiU  en  reehurent  trranl  bianu?  on  celui  paï«  donl 
il  partirent  cl  en  ci  lui  puiS  donl  U  lurenl  iié ,  et  Pieres  de  Forenvile  plus  granl  que 
toui  h  aulre.  El  pour  ;*ou  dist-on  :  ii  lions  Tel  moult  mal,  ki  par  yaor  du  mort  *  fct 
chose  kl  li  esl  reprouvée  à  tout»  jours. 

•  4M.iMi««M}  Unqmtmmiimit  Mnni.  1  U    466411:  •  Bl     ckoii  dislM  :  «m  iMp  tait 

*  Ces  qoaire  mots  fontsnppléAi  |Mr  leii*W44.  I  chil  omI  si  vflteto ,  eai  «hoM  iiii  qal  i  4tf- 


Digitized  by  Google 


PAA  GBOFFROl  DE  VILLB-HABIMMN.  195 

OrliifiomideeiaM,ildinMit4«  Hmii,  te  fmrcmperaoïir'BMduin,  kiavoii 
Landrebilie  guetpie  k*il  aTolt  conquise  el  teii  pnièa  4  la  eité  û^Am  *  el  «'«n  aloit 
vert  ADdnnople  pour  leiaoura  rcoiperaour  Baudoin  m»  fi«re,  là  où  il  te  i|oidoit 
Iroaver  anaiego.  Aveoc  lui  «atoient  paaiè  H  Hermin^da  la  tom  kl  li  avoiaol  aidtè  feia 
tel  Griex,  bien  vint  nBte ,  aloni  lor  temat  et  lor  cnfisni  ki  n^otoiant  demourer  on 
pali.  Lors  li  vinrent  tea  noovdet  des  GricK  ki  «tinent  eteapé  de  la  descoofiture  : 
que  set  frcrcs  li  empereres  estoit  perdu»,  el  li  qucns  Locys  et  li  autre  baron  mort. 
El  a]irH.  !i  revinrent  novclos  do  riaus  de  Rodesloc  ,  k'il  csloicnt  cscapô.  Les  qticlu 
li  mitid(  [  rat  que  il  rc  hastast  de  tosl  venir  vers  eu».  El  pour  çoti  k'il  se  voloil  hasler 
pour  plus  losl  venir,  si  Inisti  les  Ilermins  (]U!  ei^loicnt  genl  à  pié  et  avoient  lor  fc- 
mcs  el  lor  enfan»  ,  iKuir  i^oa  k  il  ne  pouiejil  m  Los  venir ^  cl  qtiida  k  il  venissenl  bien 
seureuienl  el  k  il  n'eusenl  garde.  Si  se  loga  à  un  cha»tel  qui  Corlhacople  ierl  apelùs. 

En  cal  Joor  meiimo,  Aniiana  de  Gouraalaa,  li  niéa  JoDralto  maïaaebal,  qui  il  avoit 
aovofet  èi  partÎN  dte  Maera*  et  de  Trainopte*  etde  teBate*  déviera  une  lierve  U 
iî  iert  olryé  à  avoir,  cl  toi  gana  qui  estoient  parti  de  PbinepOfile,  de  Renter  de  Tril, 
à  loi  estoient  aitaoïbM.  Bn  celte  compaingnte  avoit  bien  cent  chevaiiera  de  moult 
bone  gant  cl  bien  cinq  cens  sergana  à  cheval ,  qui  tout  s*eo  aloîcnl  al  ampareour 
nu  5tiege  d'Andrenopte  pour  U  accoarre.  Lors  lor  vint  novalea  que  U  empereres  es- 
U>it  desconifl» ,  el  sa  compainpnif».  El  bc  lourncrenl  ausi  com  pour  vers  Rodesloc. 
El  vinrent  pour  hcrlxT^icr  à  Corlhacople,  un  cmnvl  «  ù  lienris,  li  frères  renipcreouf 
Bauduin,  esfnit  horbersiés.  El  quant  cil  les  viri ni  \inir,  si  coururent  à  lor armes, 
car  il  quidu  renl  que  c  e  fussent  (Irieu  ,  et  cil  ki  venoienl  rtquiditrent  ce  ossi.  El 
aprocbicrenl  &i  Tun  Taulro  k'il  ft'eulrc-connurcul.  Si  virent  nioull  vulenlier»  li  uns 
rautre  et  en  furent  plus  seur.  IH  si  herbcrgiercnt  la  nuit,  on  casai  dnsc'à  tendemaih. 
lendemain  murent  et  vinrent  droit  i  Rodestoc  Si  vinrent  anr  le  aoir  co  ta  vite  et 
tronverent  te  doc  de  Teniise  et  loTroi  te  mareiehal  et  tea  antres  ki  de  te  dasconfl- 
tore  estoient  escapè,  ki  moult  volentiers  tea  virent.  Et  i  ot  mainte  larme  pfonrée  de 
pitié  de  ter  amis*  Halaa  !  quel  damage  Ai  «  quant  li  assamUée  de  celle  toreé  ki  ore 
estoit  assemblée  ne  ot  esté  avcuc  les  aulrct  devant  Andranopte,  quant  11  empereroal 
Al,  par  la  grâce  de  Dieu  ;  il  n'eussent  rien  perdu. 

Ensi  séjournèrent  lendemain  ,  et  l'autre  jotir  après.  Et  atournerenl  lor  aîa\re.  El 
fu  rccheuft  Tlenris,  te  frerc  Tcmpercour  liaaduîn ,  en  la  signourie ,  corne  baus  el 

lieu  de  son  friTf. 

^  Ëllor»  lor  avinl  une  mcs-avcnlure,  des  Hcrmins  ki  veouionl  après  Henri  le  frère 


li  paet  «sli«  wpiWITé  i  loat  joors.  •  i    ■  455.  «è*  parllas 4« Macre ,  de TnTnopIc  cl 
»j<4  .«FtporredUhom:quemouUfaiimilnui,  I  de  la  Baie,  devers  une  terre  qui.  »  î>(;n,  •  6s 


pur  poorde  mort,  iiilciio*eqiitUett  rupruvée  à 
Um  ion.  >  <VT  4HIISI  coni|il4liiiiaBtc«tUi  phrase. 
*  AbydosMail  topiupsar  la  tlva  «IsUqM. 

"  Arméniens. 

'  Macri ,  l'ancienno  Stagira. 
'  TrajaDopolU  sur  la  MarilM. 


parties  de  Mure  el  de  Trainople  el  de  l'abbcie 
d«  Varoisne»  tem  qet.  »  «87, .«  ès  parties  d«  la 
lenw  «t  d«  TnUMpka  al  de  l'abaic  <h  Verclm, 
une  Iprrc  qui.  »  Baie  est  pcut-ilreJB«ra  «it 
llcria.  entre  Macri  el  TriJauopulU. 
^Grands  iMii«Kdcidi»m|tisoWe,«(hMi(a(i. 


Digitized  by  Google 


m  fXHfQUBTB  DE  GONaTAlfTIMOPLB, 

l^wiMOur  Budum  :  que  l«t  0oiit  do  pan  t^aniitUtetieiit  luit;  ai  taonflrenl 

kl  HcffiniM*,  et  rurcnl  tout  pris  et  mort ,  et  tout  perdu. 

lohanaittc  li  rois  de  Blackic  el  de  Boughcrie  fu  atoule  ses  os  venu  devaol  An- 
drenople,  et  otdc  ses  gens  toute  la  terre  cl  le  pals  pourpris.  El  li  caslcl  et  les  cit^ 
•e  tenoienl  A  lui.  Et  si  Comain  orenl  couru  très  qiH>  devant  Conslantinobic 
Heoris,  li  bau8  de!  empire,  cl  li  dus  de  Venisso  et  Joiruis  li  mariscliaus  icrent  en- 
core à  Rodesloc,  ki  ierl  trois  jouruées  loing  de  Consta nti noble ,  et  priwot  lor 
coasaus.  Et  garai  U  dm  de  YeniMe  de  TeDbqreoe  Bodeikie  Id  iert  kir.  Et  Icnde^ 
maio  ordenerent  lor  bolaillei  et  cheraoehlereol  vert  Cooilantiiioble.  Qoaol  il 
vioreol  à  Selenbrie  * ,  une  elti  ki  leii  à  deot  Jour  lievea  de  GoofUmUnoUe,  ki 
iert  rempereoiir  Baodoio  «  Henri  aei  firena  ai  le  ganù  de  aa  gent.  Et  cberaueliie- 
reat  au*  remanant  duskcs  en  Conslantinoble  à  il  furenl  volemien  veo;  car  les  geos 
dou  palsestoient  moult  cfTréé.  El  n'estoit  mie  do  merveille  ,  cnr  il  avoient  si  la  terre 
perdue  k  il  ne  lenoicnl  de  Tors  Constanlinoble  fors  llodcstoc  et  Salambrie  ;  et  toute 
Taulre  terre  tenoit  Johannisse.  Et  d'autre  part  del  Bras  Saint-Jorpe  ,  si  ne  tenoiton 
que  le  cors  *  de  Les-l'iga»  ;  et  toute  li  autre  terre  si  tenoil  Thodres  Li  Ascres*. 
Lors  prisent  li  baron  urt  conseil  :  que  il  envoieroicnl  al  apostolo  de  Rouate  et  en 
FlrandieeCeaFlaodreaet  partoutealeaaotrea  lerrea  pourquerreiecoora.  Ftouroel 
aeeevia  Ita  envoyée  Nerelooa  tt  efeiqnea  de  Soiiona*  et  Niocilea  de  Mtîlli  et  lelien 
BUeiia'^  etii  tuire  leraesent  en  GonatantinoUe  à  moult  gnot  mea-aÎM ,  eooie  dl 


*  •  Je«n,  roi  de  Bulgarie,  dit  Nia^las (ch.  6.). 
qoi  «ail  loat  «OMiiMe  «l  Iteaaaii  M  le  van- 
irar  ém  Gncs,  aba^miiB  êm  pHhea  qmIaiMi 

hoiirp^  des  pnyfrons  de  ConsUoUnopif  qm 
payaient  tribut  aut  Frao(ate.  C'était  uo  mal - 
haar  émagn  et  plut  tasnpportiatsqit  tous  Im 
cMltoMiii  dont  la  JutiM  «Hvlaa  panll  d'ordi- 

ralrc  les  crime?  <! es  hfîmme»,  que  mir  le 
même  pays  eipo»é  en  proie  a  deux  peuple»  dif- 
Mrens.  qaf  le  mageatat  à  l'aatl,  aoll  Uipàwé- 
Ment,  soit  conjointemaal.  TanlAl  tasSeithat. 
apr^»  «voir  pili»^  (mit  r«>  (jn'iî*  avalent  pn  ren- 
contrer, choiiiwaienllc»  prisonnier»  de  ta  mcit- 
levft  nlM  pour  las  fomller  d  pow  Ict  pendre 
ensuite  en  l'Iionnenr  de  U;nn  Dieux;  lanli't  los 
Françaîi,  furlcui  (îcla  n^volte  des  Grecs  et  <li>  la 
victoire  des  ScjUie»,  mettaient  tout  à  feu  et  à 
tans.  Il  n'y  avait  pas  da  lieu  deicToie  nidetalal; 
la  terre  était  remplie  de  maus  plus  AHMsICiqUc 
la  mort  mi'me,  cl  la  mer  fiait  comerte  de  pirates 
qui  prenaient  loul  ce  qui  sortait  des  ports.» 

■  Sélindc  sur  la  PtoponiMe.  Ccsl  daaa  celte 
tille  que  s'était  retiré  Nicolas  apiH  la  prise  de 
Confdantinople.  (  Nieélas,  «h.  a.  ) 

*  Avec  le. 


*  Dn  Gange  croit  que  ce  mot,  qui  répond  i 
€br«t  data  liasse  latinité,  doll  sa  prendre  p«ar 
ta  iNMig  au  vntaga  qui  étoit  ao-dassout  das  ciia- 

tcaut.  Les Élabllsscmcnn  tir  «aint  I  "iit«  rrt  |»ir- 
tant  de  la  voirie,  oa  de  laitislice  des  vavassrurs. 
disant  :  «  Car  anli  llannnni  lauit  bataillai  da- 
vaniens  de  iouias  ehases,  fors  de  grans  nsassest 

el  si  onl  lor  mworcs  rte  lï'ur»  terres  el  les  pren- 
nent, el  les  mctent  én  cor»  des  clusliaus.* 
0  Tltéaden  iMaHi. 

*  Nevalao,  i  «a  qu'il  Mtnble.  n'arriva  pas  Jm> 
qu'on  Pranre  et  mourut  a»  Pouille.  Vwld  ce 

qo'en  dit  Atliéric. 
«  Navtto.  Snesiloneusls  episeopus,  iCnnslau- 

tlaepoH  nversus  in  Galliat,  plurimas  secam  fe- 
rcn*  rcliquias,  qui  cum  csset  in  itlnere  fMi«itii«. 
obiit  in  ApuliA  scpnltusque  fuit  in  llarrensi 
SaMti4fieolaleeeteiU.  ReNqnias  verA  quas  ha* 
hcl).il,  siili  ic<;lamento  desiftnnvil  nd  diventiU 
ecclciia^  F>'ric»lo  catalaunensi  dédit  rubilun 
sancti  Slcphani.  Et  cpiscopos  Carnerus  nisit 
Tracas  cap««  miillppi  «paaiall.  (P.  M.) 

'(k!  sont  en  ellet  ceux  qui  «e  Imavant désignés 
dans  1,1  Ict  Ire  i^rrilc  par  Daudoin  au  pap«  a  CB 
»ujct.  (V.  plus  liaut  i<iu  et  131  en  note  ) 
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qui  crcmoicnl  h  pierdrc  (outn  la  terre.  Entî  fUrcnt  diiskes  à  la  Pentecouiti*. 

Dcdcns  foI  sojoiir  lor  avinl  ^'laiils  drrma^rs  -,  car  Henri  Dandolc,  le  duc  de  Vc- 
nisftc ,  prist  maladie.  Si  morul,  et  fut  coUerrés  à  grant  liounoar  el  mosUer  de 
Saiiilo  Sonphic  ('). 

Quant  vint    la  FcnUTuu&ie   J»ili  li  mis  de  Blackie  et  de  Hou?îherii'  ol  fet 

nioul  de  sa  volonlé  en  la  terre.  Si  nu  pot  plus  ses  Coniaifi»  leiiir  ,car  il  ne  [lorenl 
plut  «oufrir  l'ostoyer  ,  pour  VcsUi  j  aius  s'en  repairierenl  en  lor  païs  -,  el  il ,  atoulc 
e^M^^'Bodgm  el  de  Grifont»  t^eo  éId  lour  le  merchis  vcra  Saleoike.  El  H  mirch» 
li^iiMt^Éittfelet  de  le  deiBomOlarerempercottr  Baudewin ,  ot  guerpl  le  tiege  de 
l^ifikÊ^^  «^én  ala  à  Sàlenilie  à  tant  oome  il  polavoir  de  gent^si  le  garni  *. 

ll^iir|ihffli«rc»  rempereonrBaadiilti  isai  de  GoiulantînoUe  ftlaiit  com  11  pot  avoir 
de  isenî/ét  éhevauelie  sour  la  Griex  Irôs  c'à  une  cité  ke  on  apclc  le  Curlot*,  kl 
est  j\  (rois  journées  de  Cooslanliuobie.  Celle  li  fu  rendue  ;  cl  li  rejurercnt  li  Crieu 
la  fèaulé  ki  ninuvaixeinenl  avoil  devant  este  tenue.  Kl  puis  chevaucha  à  la  cilé  do 
(^ar'H  ipÎP  "  Si  le  Irritivi  vitide.  rm  li  Crieu  ne  V'i  osèrent  nùe  atenrlre.  Eld'enki 
clicvaucliaà  la  ciU:  dg  \mi  ^  ki  muull  cstoil  fors  cl  bien  garnie  de  Griu»*,  qui  li 


*  r.annusîo  donne  à  ccl  endroit  de  M>n  bls- 
tuirc  quelque*  déUils  biographique»  »ar  Henri 
iMniftlo.  llaTitt,  dit-ll,  élè  élo  doge  le  l" 
JalB  liât,  i  rige  de  quatie-vingt<qiMtre  ta». 

M  fil  n'-fçnlnrisrr  les  monnaies  ^rnilirnnns  et  re- 
forma la  procédure  chilc  et  criminclio.  At^ris 
labrillaale  eonqaèledeCoosUniinople,  il  prit 
poar  lui  et  wt»  weeeMenrt  te  litre  de  decpote  de 
I\oninuif,  avec  le  droit  de  prirlcr  à  Ja  jimtio 
droite  une  cbautse  rouge,  et  une  rttausse  blan- 
che à  la  gattche,  comme  inilgne  royal,  il  mou- 
rol  vcit  le  I**  Jnln  1205  i  rige  de  qnalf«*vingl>- 

di\-scpl  ans,  cl  Uii  enlcrn^  dans  Salnic-Sophie 
a\cc  ses  armes.  Sun  tombeau  s'y  couscrva  jus- 
qu'à Mahomet  11  qui  transfimna  Saiute-Sopbie 
•a  meequé^  el  «oa  eonetel.  m  nlade,  te»  épe- 
rons et  soD  épéc  furent  rapport^!*  h  ses  dcscrn- 
dans  à  Venise,  par  nn  Vénitien  qui  nrcol  cetU; 
autorisation  de  Mahomet  II. 

•99  mal  ISOS. 

'  Nauplic  en  Morée. 

*  «  Pendant  que  le  marquis,  dit  Nicétas  (c.  fi), 
était  oixupéa  meUre  ordre  au  Péloponaète  et  a 
faira  la  goerre  A  Sgare ,  il  epprll  par  lea  lettre* 
de  sa  femme  que  habitans  de  Tbessalonique 
s'élàienUoulcvfs;  que  sa  femmeavait  été  obligée 
de  se  retirer  dans  la  citadelle,  où  elle  était  assié- 
g<e.elqae  laTlIle  éiali  loas  la  lyraaaie  d'aa  cer- 
faia  Vlaquc .  noaiiné  EzjiMatee,  lovveniear  de 

11. 


Proiaqoe  et  du  pays  d'nlentour.  Il  n'eut  pat  si 
tAl  lu  ecUc  lettre  de  sa  femme  qu'il  partit 
pour  fal^  leeonrir.  En  cbemlnj  il  roneonlra 
UB  parti  dea  ileee  qni  rasraiêrent  que  lee  en- 
nemis étaient  di^faits  et  que  la  ^ilie  était  Iran- 
quille.  Ayant  témoigné  beaucoup  de  Joie  de 
cette  nouvelle.  Il  rcloorna  venScopic»,  pour  «a 
venger  des  iajures  qne  Jean  lui  avait  Ikitee. 
Mais  h  peine  avait-il  rien  commencé  qu'il  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  du  comte  de  Blolf  el  de 
la  prise  de  Baudoin.  11  se  rendit  auialtdtâThee- 
leloBlqne ,  où ,  ajanl  taeoann  la  vérité  de  toal 
ce  qui  lui  avait  été  mandé ,  Il  glana  ,  s'il  est 
permis  de  parler  ainsi ,  tout  ce  qui  y  était  r«slé 
apK's  la  raois*on  de  ia  dernière  guerre.  Il  dé- 
poailia  dei  haiMlau  de  lenn  bien»!  il  en  ctiaiia 
d'autres  tout  nuds  hors  de  leurs  maisons;  Il  en  ût 
pendre  un  grand  nombre,  tant  du  peuple  que 
du  clergé,  li  envoya  par  mer  Aleiis,  le  plus 
malheureni  de  tous  les  empereurs,  et  Bnparo' 
sine  sa  femme,  au  roi  d'Allemagne.  Malheur 
étrange  et  aOïeua  Spectacle  qui  n'avait  Jamais 
été  vu!  • 

1*  Clorlu  on  anlremeBlTnrulaai. 

•  Arcadiopolls.  I4  munisc.  9644  la  nomme 
Archadiople. 

'  fi«;^  ou  Bytie  en  Tbrace. 

■Celle phrase,  entincmcatomiiepar  le  copiste 
de  m,  W1,  csi  fournie  par  loas  les  antres  mst* 
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fu  rendue.  El  d'enki  chevaucha  à  Naplcs  '  ki  moult  iert  bien  garnie  de  Grici. 
Et  qoanl  cil  de  la  vile  tirentqoe  no  «en»  las  voreni  aaaiir,  si  Osent  plaît  ke  il  se 
renderoîenU  Endemenliers  que  il  queroienl  plaît  cTime  part ,  cil  del  ost  entrepenl 
del' autre  part  en  la  cilé,  si  ke  Renris,  li  frère»  Tempereor  BaudaÎD,  et  câ  ki  par- 
loient  dou  plail  n*ensorcnl  mol.  El  H  Franc  commendiierent  à  ochirc  les  Griex  ,et 
i  gaaiognicr  les  grans  avoirs  de  la  vile  et  à  prendre  louU  Si  en  i  ut  moult  de 
noyés  cl  do  pris  *.  En  ccstp  manière  fu  prise  Naplc».  Enki  se  !oga  li  os  trois  jour». 
El  ii  (".riou  furent  si  osmai/>  pour  ccslc  ocision  k'il  vujdierenl  lolf^s  Ip^  cités  oi  h^^ 
caslinus  de  la  lerro ,  cl  a  ca  luircul  dcdcns  Andrcaople  ei  dedent  le  Dunol,  ki  bones 
cil6s  et  fortes  csloienl. 

* 

En  cd  termine  si  avint  que  11  rois  Jobanisse  cbevancba  sour  le  marchis  alootea 
ses  oi ,  è  une  ctiilè  que  on  apele  la  Serre  «  j  et  U  mardiis  rav<Ml  moult  bien  garnie 
de  sa  gent ,  car  il  avait  mis  dedens  Rugon  de  CUemi  ki  moult  esloit  bons  cheva- 
liers et  baus  hom ,  cl  Guillame  d'Aulo  *  qui  ère  son  ntariscbal ,  et  grant  partiede  sa 
bone  genl.  Johanisse  li  rois  les  assist.  N'i  ol  gaire»  sis  qoanl  il  prist  le  bourc  par 
force.  El  au  bourc  prf'ndrc  lor  avint  mont  prîins  dnma|?es,  car  Hue*  de  Colemi  i  fu 
férus  parmi  l'oeil  cl  rn  rn  inil.  (iunnt  li  .miic  le  virent  ,  si  forent  moull  cffréé  cl 
se  traisent  ou  caslcl  ki  moult  esioU  Un».  Ki  Johanisse  les  asai^l  et  i  drccha  m** 
mangouniaus  Cl  ses  pcdcrieres.  N'i  «lisl  niit>  longlieniciil  quant  cil  de  dcns  parlèrent 
dou  plaît  faire  \  dont  il  fiirent  moult  blamè  et  reprodilA.  Jan  fa  li  Irollès  (ex  :  k*il 
renderoient  Jobanisse  le  castd.  Et  Johanisse  lor  promist ,  et  OU  Jurer  à  vint 
chiq  des  pins  hana,  k*il  les  eondoiroit  sauvement  aloutcs  lor  armes  et  aUms  lor 
chevaus ,  et  aveuc  tous  lor  hamob  à  Salenike  ou  A  Constanlinoble  ou  râ  Hnngrie, 
li  qsul  il  vodroient  miex  des  trois.  Ensi  fu  rendue  la  Serre.  Et  Johanisse  les  flsl  is^ 
sir  fors  a<»  Oiins  et  logier  lès  lui ,  el  lor  Bst  bel  soniblanl,  cl  lor  envoia  ses  prescns. 
Efiai  Ic*^  Il  [il  il  par  dcus  jours,  el  puis  lormcnli  ii  de  quanques  il  lor  ol  en  convcnl  ; 
ains  Icà  ilsl  prendre  cl  lor  flsl  lolir  tout  lor  avoirs ,  el  les  flst  mener  en  Salenike  nu» 
cl  dpscaus  et  à  pié.  Le»  povres  el  les  mcous  ki  ne  valoienl  gnire» ,  envuia  en  Hun- 
gric  ■  j  et  les  autres  U  aokes  vakuenl  flsl  les  lentes  colper.  En  si  granl  tralson  corne 


*  Apros.  Tous  let  autres  manutcrils  lui  don- 
nent 1c  mômo  nom  de  Napict  r.v^t  rf  tio  môme 
ville  d'Aprot  dont  il  est  qucslioQ  UaaikMuntAner, 
i  l'an  isoe. 

*  <  Henri,  iUNieélts  {c.  7).  ayant  quiué  Ar- 
cadio|>'>)i«  comme  un«  vtitc  qui  ne  pouvait  plus 
être  bAbiu^  que  par  tes  vetiU,  entra  par  force 
'ilaiM  celte  tf*Apros>  tl  en  ibandiMM  les  aaU> 
fans  au  carnage,  comme  si  c'eût  été  un  Irou- 
ïwan  (|p  Mies,  sans  considérer  qu'Us  ne  s'étaient 
pas  soumis  d'eosHtucmes  aui  Ylaques.  li  y  on 
eol  qot  tarent  Irehiés  «vec  wm  e*rd«  fur  les 
bourgs  et  pnr  les  vitiâges,  pour  mendier  de  porte 
CD  porte  do  quoi  se  racbetcr;  et  guaiid  les 


forces  leur  manqMient .  on  les  dgorgsall.  ■ 

^  Serrbès  en  Marédnine.  Ellearall  éMoAfle 
par  Dooifacc  à  ViUo-ilardoin. 

•  Vjiuh;  «044,  4Wri«;  m  M  M 
donne  que  le  nom  de  Guillaume.  Il  y  a  id  daas 
les  mnnnsrrils  ?"7  f  !  i")')  une  r:iiitf>ducopl«leq[Bl 
ne  prourera il  qu'Us  uni  suivi  le  niéneorisieal* 
dau  lequel  sa  Irenvall  là  «a  m»l  dlfflelle  à  liras 
tous  deux  diseot  d'y/u/o^uiarr,  sm  mareschal, 

au  iicu  (le  ti'.fuln.  q>ii  frr-  ion  "•"'"fnlfcwl  II 

s'agit  de  YiUi»  ou  Guiliaumc  d'Aulnui. 

•  JeaaélMi  mVié  ven  Serriièi, 4ic  Htetes 
(  c.  CJ,  il  livra  aux  Français  plusieurs  combats 
dans  leiqaelB  ii  eut  toiMeiirs  iatantafe,  mais 
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vous  oés  rechul  li  os  une  des  dolerctii^o^  pertes  k^elle  ooquM  redikttit.  Bl  JolUiliMM 
flsl  aAaIrc  le  castel  el  la  cilé  et  s'en  rala  vers  le  rnarehi». 

Honris  lî  frères  reiiiporeour  Bauduin ,  chevauehn  vers  Andre?»<»iil<'  el  r.isiî^i  k 
luoulL  LT.iiil  péril ,  car  il  i  avoil  gran»  pcrwdedon»  ,  et  derors  o»»i ,  kl  les  lenoieiil 
pits  -,  et  no  pooienl  nul  marchié  avoir.  El  lor»  se  rcclosent  par  defors  de  lices  el  de 
baret;  et  deviscrcat  une  partie  de  lor  gens  pour  garder  lor  est  cl  lor  liehcs  cl  lor 
barw»  et  iî  nrtra  aiMaraieol  par  deven  la  vile.  £i  fhcnt  engteos  de  mainlei  ma« 
nieres  étant  el  aulrei ,  etmiient  granl  peine  É  ia  vile  prendre,  mai»  ne  pot  îeslre , 
car  la  vUeealoit  moult  tan  et  moutt  bien  garnie  ;  alm  i<ir  nie«*avinl,  car  de  lor  gens 
i  oi  atèa  de  blechiës  ;  et  ont  de  lor  chevaliers,  ki  avoîl  à  non  Piercs  de  Itraicscucl, 
Tu  Terus  d*uoe  picro  d  un  niangonnel  ou  front  et  dut  ettrc  mort  mai»  il  §m  par  la 
volenli^  de  Dieu.  Si  en  Ait  portés  en  litière. 


non  «ans  pprlr  ,  pnw  quf  Iw  Français,  ayaiil 
cooitMllu  At«c  aulaul  de  tli|cip(ine  <|ue  de 
CMNfB»  laiiMt  u  bmb4  Mnilife^  ist  g»M. 
QucIqiM  temps  «près,  comme  ils  s'enfuiaicol 
\  ers  Serriiès  après  leur  défaite,  tes  (irecs  el  les 
Vlaques  qui  les  poursuivaieol  y  cnirèrcol  con- 
riHéBwt  KtÊ6  «ai.  La  «f Ua,  ayant  été  prise  de 
1,1  sorte,  Tut  brôléc;  Irsmuraillesenrureiil  attal- 
lucs  el  ceux  qni  s'y  trouvèrent  furent  chargés  de 
clnlMi.  Lss  soldats  de  l'arraéc  latine  pourvu- 
mté  leor  samé cooum  Hs  piiieat  >qiielqa«f 

ui)«  «<•  r^-iinViMi !  tlnui  \r\  filadclle,  dont  Joan  Ql 
le  tour  le  jour  suivaui,  el  oOTil  la  vie  a  ceu&  du 
dedans  s'ils  sa  vMilalent  readie  i  mais  parce 
cin'Ua  eapèraient  que  le  marquis  de  Mont-Fer- 
ratleur  enverrait  du  secours,  ils  le  rvrusèrcnt; 
ce  qui  oblisu  Jean  à  préparer' des  éctielles  et 
à  dresser  «ne  giande  macliliie  sur  me  haalewr 
vis-à-vis  de  la  citadelle.  Français  usèrent 
de  tonte-;  <i<r!0'<  (!';irnn-«  <•!  (iri-lll  tous  les  efforts 
|MM«t>i€»  pour  bc  tticu  dcfeiidre,  jtuqu'à  ce  que. 
•yaHl  «n  qiM  Jeaa  avait  ealonré  le  ciladelle 
avec  son  armée  comme  un  mur  de  feu,  el  qu'il 
avait  -«i  e\)ii'i(>r)TP?ii  hoiicli*'  U"«  rtietnins  qu'il 
leur  éUil  iu)p(tôàii>lc  U  euvo^cr  uu  courrier  au 
marqals ,  Ils  ofHseal  de  se  nadre,  i  la  ehatge 
il«  sortir  avec  leurs  armes  cl  leurs  chevaui. 
Jean  leur  ayant  refusé  cetlc  condition,  ils  lui 
demandèrent  escorte  pour  les  conduire  ]us- 
iftiteu  frenUèsee  de  la  Heagrie^  ce  qa*ll  leor 
accorda.  • 

*  {Hicélas  dit  aus&i  que  l*ierre  de  Itraiescuel 
fui  blessé  i  la  ti-lv  par  ce  voup  de  pierre.  Le 
récir  da  sWge  d'Andrloeple  par  Hlcélas  est 


(  iirietn  et  ituit  éirc  com|»aré  avec  celui  de  Vit- 
le-Hardoin,  pour  que  les  dcut  relations  s'v&pli- 
qoeal  l*ane  par  i'anlra. 

«  Henri,  dit  Nicèlas  (c.  7),  s'èlant  campé  de- 
vant Andrinople,  qu'il  regardait  comme'lc  prit 
de  »C8  Iravaui  et  comme  lo  couronnement  de 
SES  conqaétes,  déelaia  aua  baUlaos  qall  ae  se 
retirerait  i»as  (lu'il  ne  ks  eôl  (irii  par  composi- 
tion ou  par  force.  A  ce  rnoi  de  conipositi<yi,  ils 
rendirent  en  oolèrc  :  qu'ils  n'en  feraient  Ja- 
BMla  avee  les  Ptancals  el  4|tt*ib  étaieal  trop  lO' 
fidèles  dans  lettre  traiti^s  et  !rf<i>  cruel!!  la 
victoire.  Henri»  ayant  re^u  cette  réponse,  s'ap- 
pliqua rorlcmmi  an  siège.  La  ville  était  entou- 
rée de  deux  fossés  fort  profonds  ;  lestoars  étalent 
couvertr^  île  peam  de  lur-nf;  il  y  avait  au  haut 
des  tours  des  mAts  auxquels  certaines  mailères 
fbrt  coBsbasIlUes  et  fort  propres  à  Jeter  le  fa» 
bien  loin  étaient  attachées.  Il  y  avait  à  J*aalm 
des  bwiis  «^cnitilnhle*  A  ceux  dont  les  plonpwdr* 
se  servent  iH>ur  prendre  les  poissons.  Il  y  en 
avait  d'aalits  ausqnels  en  avait  snspcndn.  des. 
piemi  avee  des  chaînes  pour  \m  abaisMr  el  les 
lever  quand  on  voulait.  II  y  avait  outre  cela 
quatone  grandes  machines  sur  les  tour»,  ilenri 
éutt  d'avis  dapseadw  de  feiee  le  premier  Ibssé, 
de  combler  le  second,  et  d'approeher  sa  lialle 
rie  des  murailles.  Le  premier  fossé  fut  pris  assez 
ateémcDl,  mais  le  second  ne  fut  pas  aussi  aisé* 
nanlcomblé.  Lee  earps,  lea  Mes,  les  btaa  el 
les  Jambe»  de  ceux  qui  furent  ou  ln6s  ou  estro- 
piés de  part  et  d'autre  servirent  à  cet  usage. 
L^enqu'après  iieaucuup  de  peine  el  be^neenp  de 
sang  répaadtt  le  fossé  tal  cafln  comblé,  le» 
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quaol  il  vireiU  qu'il  ne  puroieot  rieos  foire  à  la  viie ,  »i  s'en  parti  Ilcnris  cl  los 
des  Franchois.  El  furcnl  moull  hardoië  des  gens  de  la  lefre  el  des  Griex.  TanCIdifr- 
vAuebierenl  par  lor  Journées  kUl  vinreot  à  une  eité  qui  a  non  P«nptiile  ■.  £1  se  her- 
berglerenieiiki  pardens  mois,  et  fisenlcbe^aucbîes  vers  le  Dimotetea  mains  liciie, 
où  il  gaingnierent  assés  proies  et  autres  avdrs.  El  linrenl  rost  en  telle  partie  dusquet 
al  entrée  d'ivcr^  cl  lor  Tcnolt  assë»  de  inat  chcandise  de  Rodesloc  et  de  la  marine. 

Or  la  irons  ester  ichi  de  Henri ,  le  frère  Tempcreor  fiauduiQ ,  si  vous  dirons  de 
Jolianissc  à  ki  h  Scrro  fu  rendue, ji^nsicom  vou?  avon  oï  rclraîre  el  k'il  orist  chcxn 
l^i  8'c«U)icnl  rendu  à  lui,  cl  ol  chevauchîê  vers  Salemke  cl  séjourné  longUcmcnl ,  et 
oi  gasti^  granl  partie  de  la  terre  au  marchis.  Li  niarchis  Itonifassos  du  ^font-Fciras 
10  moull  iriùs  à  Salcnikc  et  mouil  dolans  de  son  signour  ki  perdus  cstoil ,  et  des 


fissi^gcADs  voulaient  appliquer  aux  murailles 
deux  édirllf^i  S  lours,  dont  l'une  élait  demeurée 
dans  le  ftM&é  parce  que  les  lerrM  s*é(«ieoi  «tiaU- 
«ées;  l'aatre,  qei  était  plas  avantée,  rot  eon- 
pée  ovcc  de  grosses  pierres  qas  les  babllans 
avaient  jetées  dessus.  Ceux  qni  étalent  dedans 
furcni  maUraités,  cl  entre  autres  l'ierre  de 
Qfaisseael,  q«i  élafi  en  grande  hiputaUon  do 
vatenr.  fut  eOtetivement  blessé  à  la  léte  d'un 
coup  <1p  iM>rrf  Ainsi  l'entreprise  dc<: Français 
^tani  (lemeurve  iiiuUle,  ils  remplirent,  le  jour 
attirant .  lents  lann  des  pins  Taillans  boomes 
^n*iia  enssent  dans  leur  armée  et  les  appro- 
«hèrcnt  des  miiraillrF.  Dans  le  moment  qu'ils 
•baissaient  les  pout-levis .  les  assiégeans  tirent 
me  sortie  el  poriétant  avec  eaK  tous  les  instro' 
aMOS  et  totttes  Im  ngattèras  tes  plus  propres  i 
mettre  le  Teu.  Le  choc^fut  furicui  ;  mais  les 
macbioes  des  assiégeans  ayant  élé  brûlées  en 
Ipar  présence,  ils  furent  ol>ligus  «ic  dikcuulmuer 
|ilallMim.  LesSytlics  et  les  Viaqaes  qui  battaient 
la  campagne  ,  arrotaienl  les  ^i>res  qu'on  portait 
à  leur  camp,  de  sorlo  que,  se  sentant  incom- 
modés par  la  disette  et  étant  altaltus  par  le 
naevals  soeeès  de  lenis  annes.  Ils  écrivirent  à 
Constanlinuplc  pour  demander  du  renfort.Ceux 
qui  en  partirent  pour  les  secourir,  le  flrcut 
moins  par  inclinaiiun  que  par  cootrainto,  et  par 
l^kpffébensleR  des  eieomnnnitealiens  et  des 
•natbèmes  dont  Its  étaient  menaces  par  le  car- 
dinal Martin  et  par  le  p.itrii  FThf  Thomas  Nom- 
sini,  qui  était  revenu  depuis  peu  de  Venise.  Ce 
patriarche  avait  on  liabit  si  Jnsie  à  sen  corps 
«u'il  semblait  éire  collé  sur  lui  ;  il  était  seule- 
ment an  peu  plus  lilire  à  l'eiulr'  it  Au  poignet Ct 
de  l 'estomac-  ti  était  ra»é  de    tires  qu'il  D6  lut 


paraissait  non  pins  de  barbe  qu'à  un  Jeune 

homme  an  tle^sotis  (îe  V^ap  [  tif  f  r!é.  Avant 
que  le  renfort  fût  arrivé,  l'armcc  (ut  aflligée  de 
dlTetses  maiadlei  qnt  ételenC  causées  par  na^ 
feciion  des  eoips  nMils  et  par  les  manralses 
nourritures;  ce  qui  le?  obligea  de  se  retirer 
durani  la  nuit  ct  de  s'aller  délasser  dans  na 
liennonméPampbUie.Ceni  gnlvenetent  ilcnr 
secours  ne  furent  pas  plus heoreni,  car  afant 
été  rencoïKrM  par  les  \  l;i(|iieset  par  les  Scythe?, 
ils  furent  presque  tuu5  taillés  en  pièces.  Les 
Français,  n'ayant  presque  plus  de  maeblaes. 
lent  venir  des  villes  marilimes  des  mâts  et  final 

eouper  des  nrbres  dans  les  forets  de  la  l'ropon- 
tide.  pour  en  construire  de  neuves.  C'était  Co- 
noo  de  Bétbune  qui  avait  cela  de  Tonviage. 
Quand  elles  farenl  aebevées  et  en'èllcs  earenC 
été  garnies  de  fer  pour  pouvoir  r('si»lcr  au  fea. 
il!!  résolurent  de  subir  encore  une  fois  \e  sort 
dos  armes.  Mais  parce  qu'ils  avaient  reconnu,  a 
iears  dépens»  qn*Andrlnople  étaltimpreneMe,  Ils 
allôreiit.issiégerDidjmotiqne.  A  peine  étaient-ils 
devant,  et  à  ppfne  avaient  ils  préparé  leurs  bé- 
liers, que  les  nuages  couvrirent  tout  a  coup  le 
sdeli  et  qne  IHèbve  enflé  par  nae  plaie  esliaer- 
dinaire  inonda  la  campagne  et  entraîna  les  ar- 
mes ct  les  mnchiiirs,  les  hommes  et  les  elievAHi. 
Si  le  dcbordemcul  tut  arrivé  durant  la  nuit,  il 
eat  lut  périr  OMltié  de  Tatmée.  Les  pins  éclairés 
le  prirent  pour  un  avertissement  salutaire,  et 
proposèrent  de  dée.tinper.  T.eur  nvis  ayant  été 
suivi,  les  uns  revinrent  avec  Henri  a  iktnstan- 
tlnople,  et  les  antres  tarant  distribués  tant  dans 
les  villes  marilimes  qne  dans  ceNesqnl  seotpins  ^ 
avancées  dans  les  terMS.  • 
•  l'amptailie.  • 
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aolres  barons ,  cl  de  son  castiel ,  la  &?rrc ,  k'il  ot  perdu ,  et  do  so»  horocs.  El  quant 
Jobanis»e  vil  k'il  n  i  poroil  pluft  faire,  si  rclourna  ariere  aioute$  ses  o«  vers  son 
pais.  El  cil  de  Phinepopto  ,  ki  u  il  a  lUaut  do  Trio,  oUc«  nie*  et  ses  fiex  l'nvoienl 
gucrpi  cl  qui  i  iert  à  poi  de  gcut  »  cl  quidiereot  ke  U  Franchoit  Jamais  n'eaMenl 
forehe  »  one  grans  partie  de  gent  kl  esloicDl  PopUcanl'^  t'en  elereni  4  Johaiiiweel 
se  lendireiilà  lui ,  eldneol  :  «  Sire  v  diereiiehe  devint  Plienipople  oa  envdie  ImI  , 
nous  le  readrom  la  vile,  »  Qutnt  Reniers  de  Trie  le  sot,  kr  citoil  en  It  vile  «  doala 
d*iestre  trahis  et  qae  il  ne  rendissent  It  vile  ft  JohaniiUse.  Si  s'eti  tsti  à  leoi  de  fent 
corn  il  ot.  El  «'en  vint  sor  une  journée  parmi  un  do«  bours  do  la  vile ,  lA  où  li  Po- 
plicanl  e»tuienl  à  cslagc  %  les  quels  esloionl  rendu  à  Johantssc.  Si  i  iniscnl  le  Teu 
et  en  arsenl  t,'ranf  i  rulio.  El  s'en  ni n  nu  m'^lel  de  le  Slalom?»'' *.  k\  e<«(otJ  h  Irot» 
lieues  de  la  ville  rl  n  1 1  ^irnin  de  sa  genl.  S»  enlra  deden»  .  ri  i  fu  depuis  bien  lon- 
jruomenf  onsern's ,  iicuu  u)'•l^  ,  ft  cranl  mes-aisoet  en  craiil  jjuvrel»>  5  el  menga  ses 
chcwus  j»itr  dv^iicflic.  El  lul  Lie»  iicut  juuitjtjt;s>  luitig  de  Constanlinoblo ,  que  il 
ne  pol  olr  Qouvele&  d'eus  ne  ocs  de  lui.  Lors  cnvoia  Johanisse  »'o«l  devant  Phi- 
nepopie.  BTisistmie  longuemeni  qiliot  ail  de  la  vile  se  rendirent  à  loi ,  et  tl  les 
asseura.  Et  qàaot  il  lés  ot  àssenrév ,  ^i  flst  tout  maintenant  oehire  rarohéveske 
do  la  vile ,  et  les  haus  hemcs  erdoîr  * ,  et  leiilx  I  ot-  les  letles  eotper,  et  le  renia- 
naot  Asi  mener  en  kaitiviion  ' ,  et  la  vile  flst  fondre^  les  mon  et  les  teurs*,  et  les 
riches  palais  et  lesbiaus  manoifs  ardoir.  Ensi  lu  dosiruiie  la  noble  cilèrde  Phine- 
pople,  ki  ierl  une  des  Iroi»  millours  del  empire  de  Conslanlinoble  ^ 
Or  laîrons  de  Phioqjople  el  de  Renier  de  Trit,  ki  est  enaerrte  ei  ebulel  de  le 


*  Les  Paulicic-ns  ou  âjinich^cns.qiii  lialittnii-iit 
Ict  «avàrua»  tUs  i'iiilippupoiti.  Celle  i>ecle  «e  ré- 
pandit «DwUa  dans  dUKrantes  eoulrtasda 
VEvtopt,  ci  Isi  lisbiiaot  tttnnni  tour  à  lour 
les  nmus  ilc  BuugrM,  de  VêOdoUf  d'ÀU»ige«i». 
de  Patelins,  elc. 

*  '  l)c  *tare  dciueurer.  J'ai  dt^i  dit  que  eilager 
dUU  «a  opfNMitioa  â  «rifvfifar.  Il  etl  HebmiK 

que  tt  aot  n'all  p.i**'!»'  f<tn>er>é  ii>  reilo 
forme,  il  a  •♦"m'i  («ts  i)  tju  -  la  ljiii(;iie  du  droit , 
«J3n«  laquelle  un  ûti  t  luurc  fairn  !>uii  »t<ifje. 

'  Slcuimacliui,  au  »ud-c»l  de  l'biUppopolis 
(  Voyex  la  eirte  d«  ZinkelMo.) 

*  wearcAvr  tm»  vtft;  4M,  nréBiri  687 , 
wrioir, 

t>H7  rhéetmfs. 

'  Lllip^- «iuutent  employée  :  &a\utr.  les  iiitirs 
al  les  tours. 

lein.  ilii  Mci  l.is  'r.  S,,  roi  île  IUil|j,irie 
ajanl  mis  le  »iége  «levant  FiiilippopoUs.  la  prit 


et  lit  pnsucr  .10  (il  de  réjâ-c  un  ^raini  iioiiilire 
dea  léabiUiu,  eu  Uaioc  de  ce  qu'au  lieu  du  »c 
•ooineura  à  m  palMance^  ili  l'avaleoi  «a  co 

horreur  roiiimc  un  ]>riuev  nlléré  de  «an;;.  MjU 
ce  qui  r;i\ail  ic  |ilu>  ai^ri eonireetn.  r". i n'ils 
«vateut  reçu  Aleiu  A>tpi«to.  Celle  ^illc  eui  pu 
M  eaoaenrari  ai  dlaae  fai.|o.«feniéa  par  aHe- 
néna,  ^raa  «a'etle  avait  liailé  anat  taveraUfl- 

nirul  les  Lnliiis  el  qu'elle  ii*a\ail  pas  une  Cro|i 
furie  averwiuu  du  roi  de  UutgArie;  OMÏ»  parce 
qu'elle  «aivalt  la  dielinéa  de  GoaiteDttiiople. 
comme  ane  Olle  coH  la  fertiiae  de  m  méce,  et 

que  rrlle  opil.ilc  avail  Hr  rrdiiili-  snu.s  la  sor* 
>ilude.  cllo  fui  aussi  nuse  a  feu  et  à  êàa§.  bi 
parfui  uni  de  lri*lcs  images  dOD telle  flll  rem- 
plie, llM  pal  reneoBlferqMlqiMipeelaelaaeréa» 
l»le.  ce  fut  de  voir  Aspiele  petidu  par  los  pieds, 
avi'c  une  corde  qui  lui  lra\eriail  les  lalun.s.  » 

Ces  demies  ui(»b  ne  peuvent  ilre  jiwpfri-s que 
par  la  balae  reUgiente.  Cet  Aapiele  evaii  pto- 
baldement  clierehé  à  faire  Irlooqihar  Qae  fecte 
'  diamale  de  celle  de  Mctia*» 


* 
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Slalcmadi,  ù  revenraos  à  Henri,  le  frère  l'cmpcreor  BatKluui,  ki  ju  M'juurni;  à  la  Pan- 
pliile  Ira»  c*à  renirèe  éd  if«r.  El  Ion  priti  coMoil  à  ict  hom»  età  ««rbaroM.  El 
licomMM  ti  Al  Imlxrquei]  garnirolait  nue  cilé  ki  la Romèe ^eitoit  apdée,kiierl  en 
nKMiUplaniureui  patt  al  an  lie»  booiM  lem.  De  eeUa  eanmon  aripilahjnreliiaa 
Tien»  de  Los  ki  ieri  scncscau»  ;  el  Tiorit  de  Ta«miKMide  ki  iciicoMilaMaa^  BNer 
charga  Inoa  lienris  sel  vint  chevaliers  el  grant  partie  de  sergans  à  cheval  ;  el  lor  co» 
inaDda  k'il  lenissont  In  guerre  contre  Grieus  et  gardaisenl  la  marche  cl  la 
frontière.  El  il  s'en  r'ala  hIouI  le  renianont  de  sa  Kent,  tanl  k'il  \]nl  la  cité  de 
V1801  »  :  et  i  niisl  cliievelain»  Ansel  d*»  {]:\\mi  ;  et  li  charga  bien  sm  vnil  LtiL'\  ,(- 
iicrs  ,  el  de  sergans  à  ceval  granl  partit'.  Kt  une  autre  cilé  qui  Cardiople*  icrt  apc- 
16e  garniteot  li  Veniiajrea.  Et  la  cité  de  Ii^Aet  *  ol  rendue  Hoiris ,  li  rrom  rem- 
paraonrBaudaio,  à  le  Vernaa*  ki  laierenr  le  roi  éaFranobe  avoilA  Umm  H  ieri  w 
Ofieuaki  ae  lenoil  deveia  aw.  Etdl  de  abea  cités  tenoîeol  la  gneiee  eoalavlea 
Griex  cl  AienI  maiotei  cberauetnea ,  el  00  en  Bal  maiolet  ao«r  aua.  f 

Henris  se  Iraisl  en  ConalaDiiiioble  au  ''  rcmananl  de  sa  genl.  El  JolMMaeiaivaa 
de  Blaquio  en  de  Bougric  oe  les  oublia  mie  ,  \i  mouit  ierl  riches  hom  et  poeafia^ 
d'avoir.  Ains  pourcacha  grans  gens  de  Coniatiis  et  de  HIas  ;  el  quant  vint  à  trois  «e- 
meioes  après  NwM».  si  lf««  envola  en  lu  terre  d^»  HotmTpnic  jmuraidior  riaus  d'Andre- 
nople  el  del  Dimol.  El  quant  U  lurtinl  pluji  crcu,  »1  «  eu  esWudireal  el  clievaucliiereol 
plus  seuremenl. 

Tiem  de  TenraiioiMle  »  kî  chiei etaioa  el  eoaesUblcs  esloil ,  flsl  une  chevau- 
cbie  au  quart  Jour  devant  la  liMle  Noatie^Daniede  Ghandeter'*,  el  clwvaiicka  leale 


■  Kowion  ;       fo  iUsMtei  9644  ,  1«  Rousse  ; 

•  AasstlAi  :!pri'n  son  élévaUon  à  t'cmpîrc , 
BaaéoiB  avait  dfstribné  les  ofllces  de  la  cou- 
mw  avec  l«s  wm»  el  lilm  ea  uMgc  France. 
TOeiry  de  Traramoade  fal  nonuaé  MMételil«} 
f;<*«)ITroy  de  Vit!e-Hiirrtnîn  ,  mar(*rhal  ;  TliW'rry 
de  L«9,  (énffhal  ;  Conon  de  ItéttMine,  grand- 
iwaHiade  la  garde-rebe;  Manaisè»  de  Lnie,grand 
qoen;  ■acalia  d«8slnle-li«Mli««M»  araBd- 
écbanMn  ;  Mite*  de  Bvataai,  paed-lNMMIkr. 

*  Bysoé  oa  Bjsis. 


prise  de  Pbitippopolts  |>ar  Juliaiinice  ■  t'élaienl 
ratagMi  las  m  i  AiidriMpl«,lBS  aatmlDidj- 
mallqea,  linnt  la  pais  «vM  lit  Ftantato  d  da- 
mandéreat  Tkéodaie  ■naas  pear  les  «oa- 
maader. 

TkéodonBrMai  étattlb  d'Ateili  BmMi(la« 
en  use.  par  Conrad  de  ■enifemi),  d  dTaaa 


i nièce  de  l'eropereur  Mauuel.  Il  épouM  en 
Bceendes  noces  Agnès  dç  Pnnee.  serar  d» 
Philippe- Auguste  et  veuve  des  deux  erapertnis 
AteilB  Comn^nc  <*t  Andronie  ComUène.  Agnèt 
avait  v(cB  longierups  avec  lui  comme  sa  mai- 
liesse  avant  de  devenir  sa  ffmnne.  Il  avait  en 
(l'clle  une  fille  mari^  a  Narjaud  de  Tnnc;,* 
cousin  dp  Gtij  de  Hampierre.  Guillaume  de 
Ville-IIardoiD,  frerc  puîné  de  Geofltoj  tecood, 
prince  de  la  Marée,  éponsa  dcpnls  la  mie  qne 
Narjaud  ih-  Toucy  l'iil  ce  mariage.  (Voyet 
Albéric,  à  l'année  12^  et  1239,  et  Chronique  de 
Marée.)  Aanuusio  raconte  (  p.  IGâ,  VenUe  l(M4) 
que  ce  qnl  décida  Bianas  i  prendre  parti  pew 
Ic!  I  iltn<  t  c  fut  la  cruauté  d'AtcîN  i<nnc  l'An 
ge,  qui,  après  avoir  fait  couper  la  lëlc  à  sou 
père ,  fitamencr  Ta  mère  de  Branas  pour  conleni' 
pler  laUtadneonniBri. 
'  Pour  à  te,  avec  le- 

*  Puissant,  de  poUslas. 

*  Vers  tel*' |nnvlerf30B. 

■*  La  diaadalaar,  le  S  Mvrler. 
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nuit  bien  à  si»  vint  chevalier»;  et  laisa  la  Kuusèc  *  garnie  à  poi  de  genl  ;  et  quant 
viiil  al  ajournée  ,  si  vint  (a  un  casai  où  Coinainct  Blacesloient  lopiet ,  cl  les  sour- 
pi  isenl  si  que  cil  n'en  sorenl  mol  ki  esloienl  cl  casai.  Si  en  ochisenl  asês  ;  cl  gai- 
gniercnl  bien  quarante  chevauv.  El(|uanl  il  urcnl  Tel  ce  Tourret,  si  tournèrent  ariere 
vers  la  Uousée.  Et  celle  nuit  ossi  li  Comain  et  li  Ulac  d'autre  part  orcnl  chevauchiô 
pour  Tourrairc  à  no  gens  -,  et  Turent  bien  sel  vint  chevaliers.  El  vinrent  bien  à  la 
nialinéu  devant  la  Rousee;  et  Turent  grant  piechc  illuec;  et  la  vile  cstoit  garnie  de 
poi  de  genl.  jokierenl  *  grant  pieche.  El  cil  de  dent  Tremcrenl  les  i>orles  et  mon- 
tèrent 8ur  les  murs  ,  et  li  autre  s'en  tournèrent  arrière.  M'orent  mie  eslongiê  la  vile 
plus  de  line  el  demie,  quant  il  encontrerenl  le  chevaurhie  as  François,  donlTieris 
de  Tenremonde  esloil  rhievclains.  Quant  li  François  les  virent ,  si  s  ortlenerent  en 
quatre  batailles  k'il  avoienl.  Et  Tu  lor  consaus  leus  :  que  il  se  relrairoienl  vers  In 
Koust'e  loul  le  pelilpas,  cl,se  Diex  doimoil  k'il  i  [leusent  venir,  il  seroicnl  à  sauvelé. 
Et  li  Comain  et  li  Blac  de  la  terre  chevaucliierent  vers  aus,  car  il  avoienl  nioull 
grant  genl,  cl  vinrent  al  ariert^-gardc.  Si  comenchicrent  ù  liardojcr  nmuU  dure- 
ment. I/arierc-gardc  Taisoit  la  maisnie  Tieri»  de  Los,  ki'  iert  sencscaus  el  esloil  re- 
pairiés  en  (lonslanlinoble  jwur  aucun  aTaire  ;  et  de  celle  genl  esloil  chievclains  Vi- 
lains ses  Treres.  El  li  Comain  el  li  Blac  cl  li  Grieu  si  les  tinrent  moult  près  cl  navrè- 
rent moult  de  lor  chevaus-,  el  i  Tu  li  luis  el  la  noise  moull  grans ,  si  que  par  fine 
Torche  les  firent  hurler  A  la  balaillc  du  Andrieu  d'L'reboise  cl  de  Jehan  de  Coisi;  el 
ensi  alerenl  souTranl  grant  pieche.  El  puis  les  rcTorchierent  si  que  il  les  fisenl  join- 
dre sor  la  bataille  Tieri  do  Teuremonde.  El  ne  demoura  mie  granunenl  ke  il  les  fisenl 
hurler  ^  sor  la  bataille  ke  Karics  dou  Fraisne  njcnoil.  El  orcnl  lanl  alé  souTranl  k  il 
virent  la  Rousèc  à  mains  de  demie  liue.  El  cil  adiC»  *  Ie<*  tinrent  près.  El  Tu  la  noise 
sour  iaus.  El  moll  i  ol  de  blechit^  d'iaus  el  de  lor»  chevaus.  Si  corne  Dicx  scuTrc 
les  mes-avenlures ,  cil  ne  le  porenl  plus  souTrir ,  ains  Turent  desconfil ,  car  il 
Turent  pesandemenl  ^  armé  el  lor  anenu  legierement,  cl  les  comenchicrent  à  ochire. 
Ilalas  :  com  dolereus  jor  ci  ol  h  la  creslyenelé  !  car  do  tous  les  sis  vint  chevaliers 
n'en  encapa  que  dis,  que  loul  ne  Tuisscnl  u  mort  u  pris*.  El  cil  ki  en  escapcrcnl  s'en 
vinrent  Tuianl  à  la  Rouséc  el  se  recuellierent  avcuc  lor  genl  ki  là  dedens  esloienl. 


'  Aoucion. 

*Beslcrcnt,  de  jacen;  *6S,  •  el  y  furent 
grani  pieche  illuec;  •  9844,  «  el  i  furent  grant 
pièce.  »  687,  •  li  furent  une  granl  pièce.  • 

*  Ce*  deux  mois  uni  été  ouii«  par  22ii7  ,  4j^, 
rauserent;  Î)CU .  fitetU  hurter.Q&'^renl hurler. 

*  Toujourt ,  incessatnmenl. 
'  4à6,  pe$ammen(. 

*  ■  Jobannice.  dit  NicéUs  (c.  8) ,  envoya  des 
armées  aussi  nombreuses  que  les  lrou|>e8  d'a- 
beilles qui  cou\renl  les  fleurs  au  prinlcmps.  Les 
unes  assiégèrent  Andrinuplc ,  el  les  aulres  alla- 
«lurrcnl   l.i  garnison  do  Uousinn  .  compotéi' 


I  d'hommes  fort  vaillans  et  fort  aguerris ,  com- 
mandés par  Thicrri,  qui  était  d'une  illustre 
naissance.  Ces  vaillans  hommer,  ajfant  pris 
proniplenienl  leurs  armes,  marchcretU  vers  l'en- 
druil  où  les  e»pious  leur  avaienl  dit  que  les 
Scythes  étaient.  Ceui-ci.au  lieu  de  les  allendre, 
se  cachèrent  pri'S  de  Ilousiuii  cl  se  préscnliTent 
k  cui  comme  ils  s'en  retournaienl.  Ils  les  ef- 
frayèrent d'abord  par  leur  mullilude.  I.c  choc 
ayant  élé  furieui  el  les  deui  parUs  ayanl  donné 
de  grandes  preuves  de  leur  valeur,  les  Français 
furcnl  presque  tous  tués.  ■ 


Ui  CIMfQUéTS  DE  OONSTAIITIKOPLE, 

Util  inonTiomdeTeiireiiiûod0li«(Hie«Ul)lM,  otOuria  de  Lille  IdmoiiUteHboiii 
chevaliera  et  prMiét,et  Jehiiw  de  l*oapoiie,et  Andrieut  d*Ureboi8e,et  Jeliant  deCoiii, 
Guis  de  Gorval*  el  Caries  de  Fraisée,  el  YilalM,  le  flrere  Tierri.  De  loot  ciaus  ki  U 
Aireol  pris  ou  mon  ne  vous  peut-on  les  nons  raconter  ou  livre  ;  ains  fu  une  des 
grigncurs  dolour»  el  de«  plus  î^rans  dnmape»  el  une  drs  plus  grans  pil6«  ,  à  perdre 
lanldcborM'  !;(M)(,  i\tù  onquesloravcnisl  de  la  crcslycnulé  en  h  Irrrc  dp  llnmpnie*.  Li 
Comaiii  l'I  ii  (iruMi  et  li  lîhic  rclornerenl  aricre,  ki  moll  orenl  Lut  \or  voirnU' en 
la  Icrreel  moul  gnaiti^nié  de  bons  lintiber»  d  de  bons  chevau».  Kl  cesle  inej-avco- 
Uiro  si  avinl  le  jour  dcvunl  iu  le^le  de  inuduuie  sainlc  Marie  de  ie  Candcler*.  Elli 
rcmaoanl  iû  Airent  ctcapé  do  Ja  desooDfilare,  et  oil  kl  fuceiit  ea  la  Ifanitse,  si  Iosmb 
il  fu  Doi» ,  si  guerpiraot  la  vile ,  et  s^en  aUrat  loale  oait  Ttaiant ,  et  vinrent  i  1i 
matinée  à  la  eité  de  Rodesloc. 


•  4ii,  <,brt>a/;9C»l,  lltcolant  ;  C«7,  Tortuu. 

*  4fi5,  •  Une  dm  sregnort  doloon  el  des  sre- 
gaonn  damages  el  des  grrgnuurs  pités  4]ui 
AVeiiist  à  la  rhreslicnlé  de  la  lerre  de  nouma- 
nlc,  avial  illuec  par  che  fali.  >  tJG44  ,  •  line 
•les  gMignon  dolon  el  des  graignors  daimiges 
avili  à  ccijor.  cl  des  graignors  |iili<^s  qui  on- 
que«  avcnisl  à  la  rresllenlés  de  I.i  U  rr'-  (!>•  I  <>- 
menic.  »  687,  «  Més  sans  raille  là  attiil  ma  des 
plus  grtat  domajes  qui  ouqucs  «vMtbt  en  Ko- 
manie  as  cresHeos.  • 

»  '}  r<-vrl<T  iViD. 

On  irouvc  dans  les  Gestes  d'Innocent  III, 
lOG,  une  lellre  de  Henri ,  bail  de  Conslanll- 
aopla,  i  innoesnl  lil,  dans  laqMlla  11  loi  bit 
part  de  la  déconfilure  de  Rousion.  La  voie!  : 

«  Stalum  noslrum  el  rumorcs  qualescuinque 
pro  nuncioruio  oppartnnilalc  SaocUtali  Yeslrc 
dignnm  dnilmoa  revelare.  Salis ,  nt  eccdinras, 
\oliîs  InnotuH  qualitor.  pi'ccatis  iiosiris  cxincn- 
libus,  dominus  nosler  iin|>eralor,  occisè  el  capU 
magnA  parte  suorum  (quod  sine  cotdis  amarilu- 
dlne  al  dolora  nailmo  dieera  non  ponnni }  i 
Commannfs  în  bcllo  Ailrianopolilano  captus 
fuerit.  Postinodiini ,  cùm  prinripes  et  b.irnncs 
et  milites  eicrcilds  me  baliivum  ciegerunt, 
egieasw  et  urte  regtâ  enm  eierdlo  ehrtsiiano, 
rivilales  el  rasiella  plurtma  que  iiobis  rebellia 
fiirrant  siibjugavimn^;,  rl,  munilis  marcbiis  n'»- 
Iris.rirca  Tesliim  saïu-ii  iiomigii  (  1"  octobre) 
Conslantinopollai  revenl  rnlmos.  in  ninnlUona 
cttjusdam  civilalis  que  Rossa  (Kousion)  dicilur, 
Theodoricom  de  Terram^nda  .  virum  utiqne 
sirenunin  et  ditcrctuui,  cum  mulii»  mililibus  et 
feijaoli;  reliqalniiu  $  et  dàni  morareiitur  ibidem, 


rirea  Puriiicalionem  bcatc  Marie  (Chandeleiir, 
2  février  I2M)  stgniBcalumesl  els.  Bbeo(»pi«|it 
Hu$»am,  castram  quoddam  orcupasse.  Qttl  4t 
Po!«sâ  de  nncle  eieunles  armnti,  r.Inrm  qtm 
illic  inveneruBl  occideruot.  cl,  caslru  dejedo. 
eom  predâ  Blieorum  et  eqnilatarls  conua  tw 
sus  riviiatrni  supradictam  redire  cepcroDt. 
(itiilîti":  n  lî'  iiiilibus  ex  insidiis  prop^  r.o>«im 
ocTurril  riiulliludo  UiacortunctComiaaaaurtiin, 
cl,  cungressu  Tacio,  ai  olrAquc  parte  (prsii 
dolori  ),  «lUone  dlvlnl»  naatri  ferè  «mnas  «e- 
cisi  (iunl  vel  capli.  Illi  \tté  qnUms  cuitodi*  & 
vilalis  dcpulala  fuerat,  circiler  40  inUilcs.de 
nocia  reeedanles  cmi  serjaniis,  ad  aasnal 
ledlara.  H  aie  Dominw  dafeNnm  ii|anoa4fr 
ciens,  tncriii^  no<;iri5  pprx'rsis  etigcnlibaS(Tli* 
lum  Indigualiuniii  sue  nubis  oslendiU 

■  VeramUimen,  quia  bcllonim  evcatas  (oH, 
esl,  crit  lempar  bené  anceps,  ncc  fieri  poM 
qiiùd  semper  bcnè  cedat  bctlantiîius,  fl  ?fp=* 
tristia  lotis  miscentar,  non  est  despcrandom  \it- 
Ittosia  viris.  nam  parvo  lempore  mulalur  (M^ 
lana.  et  Dominos  rcspicid  snoi,  el  ilattm  reMK 
oplala  gaodia  desolalls.  In  rébus  «rdo!$  virtD< 
comprobatur,  et  robu^tos  vtros  fpsa  rcddunt 
pcricula  cauUorcs;  nam  adversilas  que  bosit 
Viril  oiilldiar,  non  Indlelam  rapratalioali,  mt 
probatid  virlutl*;  est.  >'r»s  crf?n  in  tiis  anpn=i!t« 
eonstituti,  ad  vos  palrem  omnium,  immû»  n 
veriùs  loquarour,  noslrum,  in  lioc  facto  I 


lium  cl  consilium  ,  qoaleoùs  opus  noslram.  i 
vobis  misericordiler  tnreptnm.  misericordiu» 
terminelis,  quo»libel  bonus  modo»  im» (acio  opc- 
ris  noïlri  aeccssarios  adiavealoniM. 
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Ceste  dolourcuse  nouvirlp  vint  à  Hfnri,  li  frcre  I CmfH  reour  ',  si  com  il  aloil  à  la 
prosession  à  Nosire-Dame  a  ia  Plackerne  »,  le  jour  de  le  fe«le  No«lre-Daine  do  lo 
Candeler.  Sachié»  que  moul  furent  etTr*^  cil  de  Conslanlinoble,  et  quidiereni  [i  Hir 
voir  k'il  eiuteol  la  (erre  perdue.  Lors  pnsl  coDseîl  Heoris  ti  baus  dei  empire ,  ke  li 
ganinitSélMiIwie  *'ki  iert*  d«M|aanié«t  da  CoBttiaCmcifcle  \  el  i  envola  Sfocbaire 
de  Satnto-Muieiiolt  «tout  cmquuile  ehcfiliera  pour  garder  la  file. 

Ellon,qaaol  la nouveie  viol  à  Johanit  leroideBiaqiiie,qiie  coa  ierlà  tagenl 
eveoue,  «i  en  ol  moall  ennUoie»  carçou  iert  uot  grant  partie  de  la  miUonr  geol  que 
lî  Fnnclioif  eoHcoi  qu*il  avoieni  deMOiiflt  el  mon  el  pria.  Lon  manda  par  tonte 
M  terre  quanqnet  il  pot  avoir  de  gcnt  ;  et  manda  très  grant  o*t  des  Comains  ,  et 
puis  entra  en  Romenie.  Et  toutes  les  cités  se  rendireol  à  lui,  et  toot  li  castiel  \  etoi  si 
grant  gens  ke  ce  ne  fu  se  merveille  non. 

Quant  li  Vcnissyen  olrent  dire  que  il  venoit  à  si  granl  gens ,  si  guerpirent  la  cité 
ki  Cardiopic  *  icrl  apelée.  Et  cevaucha  JohanU  à  si  «mm  gens  tant  k'il  vint  devant 
la  cité  de  Naplc«  "  ki  ierl  garnie  de  Gricu»  cl  de  Latin» ,  laquelle  vile  iert  à  li  Yrenas 
ki  laserour  le  roi  de  Franche  avoit  à  feme.  Et  des  Latins  iert  chievetaiiis  Beghes  de 
Fransures ,  uns  dievaliçcs  de  BiaavoiiiD.  El  Jobanis  11  roia  de  Blaqnie  fisi  asaUr 
Iacil6elles  prj^^fiqFç^^otti  grant  niorlalité  de  genlkiflirenloclûaqueoe 
ne  fki  a^  iiifry<9^i9Pi!t  ^MI^  <Ia  Fransures  Oi  ansenès  devant  Jdiaoisi  ei  il  le 
flsl  «;|iii)itjpai|^lipiyi)|^,^ IM  «akûi  Id  noienl  valureot  des  Grieus  el  des  Latins; 
et  tous  les  autres  menoM  gens,  fem^et  enfans,  en  flst  mener  en  Plaquie*  en  prison. 
Lorsfist  loutcla  cité  fondre  et  abatre,  kiesloitmoaUbelc  et  moultriche  et  en  bon  pals. 

Ensi  fu  dcstruile  la  cilè  de  Nftples  com  voiih  nvés  oT  ,  de  qui  à  douze  Hues  près 
scoit  la  cité  de  Rodestoc  sor  mer,  ki  moull  ler  l  rirho  cl  fors  etgrans,  et  g^trnie 
de  YeoissyeoB^  et  avcuc  tout  çou  i  iert  venue  une  route  de  sergans  à  cheval  ki  estoient 
bien  doi  mile  ,  el  ierent  ausi  à  la  cité  pour  garnir.  Quant  il  oïrent  dire  que  Naples 
cstoit  prise  par  force  et  que  Johanis  avoil  fait  ochire  les  gens  ki  estoient  dcdens ,  si 
se  mist  uns  grans  effrois  entr*aus ,  que  il  se  desconflrent  par  tus  meinnes.  SI  com 
Diex  seuilke  les  mes-aventures  as  gens  à  avenir ,  U  Tenissyen  se  ferirent  ès  vaissiaos 
ki  aine  ains ,  ki  mies  nicx,  si  que  por  poi  li  ans  o'oebioil  rentre.  Et  II  sergani  à 
ekeval  ki  esloieni  de  Flandres  el  de  France  et  des  avlNs  pals  e^en  ftiirenl  par  terre. 
Or  mès  qnd  mes-aventnre  il  lor  avini,  dont  il  ne  Kir  csloll  mestiers,  car  la  cités  esloil 
M  Ibrs  el  closes  de  murs  et  debones  tours  k'U  ne  IronvaiaenI  J&  kiles  nalist,  ne  Jo- 


*  455.  H  bant  de  remfif«:9M4,  lebaît  de  Van- 
tire  ;  087,  vint  au  baiUif  d9  Corutanlinoàie. 

*4St.d»  MtolMiMi  eSM*  de  gfenyiurmi 
687.  Btaqutmta. 
». Sel  Urée. 

*  ArcadiopoUs. 

■Apm.  «Icélu  éU(&  tS.  p.  Stl,  Sd.  d« 
Bonn.)  :  «  Après  c^prssilsr  ciploit  (de  Routioo) 
dis  mille  des  plus  bslHiiMm  d'caixe  letSeytbs* 

n. 


prirent  p«r  assaut  la  ville  d'Apro«i,  firenl  passer 
au  Ul  de  i'épée  U  plus  grande  partie  des  babl- 
ISBS,  Uèmit  i«s  msins  denlire  le  dut  soi  ta* 
très  psar  lis  exposer  eo  veeiet  eo  brûlèrent 
qiif  )q ii<>siiDs  vils  «i asènal  Ms-cvmUsombI  de 
la  victoire.  ■ 

*  SeevsBt  le  copiste  met  te  p  u  Hen  do  é, 
Plaquie  pomBl*qa\e,  Plaekemtptnt  Btecker^ 
ne ,  saivaplcB  cela  la  proeondaiiou  alleoMBde. 

19 
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hanise  ne  louriuiftjà  celle  purt.  1.1  Curu  ki  i^ioinU  it  uiés  (>n  in  vili*  h(>  rnidirentà 
lui  ;  et  il  maiolcnaut  les  fisl  iom  prendre,  peli«  et  (^rao»,  fm  cl*  ki  en  e«ca{)ercttl, 
«t  Im  Ait  mener  «n  Utiittiê  en  priM».  htn  Dit  !■  isMè  ftNidM  d  àtalK,  kî  «toit 
iiioalt  fan  «t  bom  et  ca  boa  peu.  Bnsi  Ai  desirafte  *. 

Prêt  de  eheli  en  evoil  eue  autre  kt  Peneilon  *  iert  «peMe  ;  él  n  le  Mt  IMw  et 
abaire ,  et  le»  Grie«  mener  m  BlM|ilie  en  priton  aveoe  tts  «Mree. 

Après  chevattcba  à  le  ellilé  d*Areloie*  ki  «éolt  tour  un  bon  poH  de  mer  leift  u 
VenisiyeiM.  Si  TasaKel  le  prit  par  (brte.  Là  ol  grunt  ocition  de  gent,  el  11  temeaiMt 
fisl  mener  en  BlaqmV  on  prison  et  la  rilé  deslruire  ausi  rnmo  les  niilrr». 

AprH  ehevnuc  lia  A  !•>  cliiti^  rte  T)nim  •  ki  moult  iert  fors  et  bele.  El  la  genl  ne  l'O- 
sèrent l<Miir  ;  se  ti  fii  reiuluf  ^  el  il  le  fist  fondre  et  ahalre.  '  , 

Après  chevaucha  h  la  cité  de  Curlul  '  ki  s  iert  a  lui  rendue  ^  et  le  ftst  ossi  fondre  et 
Hbalre  \  et  fist  les  gens  mener  en  prison.  -  ' 

BneieomeckâMmie  élite  et  eaM»n«eesliaiii  te  lendoit  à  loi  et  A  lei  aieit  lÉibi 
rte,  il  le»  firi»oil  ebafre;  et  borne»  et  femc»  et  enfin»  mener  en  ion  peu  en  prim; 
Et  noie  oenteneiïtheqiié  il  lor  M»t  ne  lor  lenolt.  Lor»  eoumrent  li  Cbmafai  èl  f  litot 
devant  le»  perle»  de  GomlantinfAle  A  Henri»,  li  bain  ddemptre,  esh^tdaden»,  à  lent 
de  genl  corne  il  aycir  pnnjr,  moult  dolans  et  irte  por  çoa  k*!1  ne  pomi  avmr  tant  de 
pens  k'il  poiist  la  Jern*  defTrndn'.  Et  prirent  li  Comainles  proies  delà  terre,  cl  tiomes 
rt  rrmrt .  f  i  abniircnt  le!<  casliaas  el  le»  dite ,  ei  fl»ent  »i  graot  eseil  *  que  nul  hem 
onkes  11  oï  parler  de  si  grniil.  -  , ,  ....n.  ■ 

l^rsYinrcnliunccîtéki  iertAdnuze  ItcucsdeConslanlinobic,  ki  Nature  iert  apdée*. 


*  Nicélas  mentionne  en  ces  termes  la  prise  de 
eodoile  (e.  t4 ,  éd.  il«  Boan,  p,  ISl)  :  «  Éfent 
encore  toat  remptU  de  l'ardeur  de  re  eomtMt 
(d'Aprot),  Ils  allèmit  vers  KaKIesio  (Rodosto), 
ville  nuriUmc,  et  ajsnl  rencontré  co  cbemia 
Théodore  Branas  q«l  imnall  des  imapes  I  Ores- 
liade  (Andrinopic) ,  ils  le  déDront.  Ils  prirent 
ensoHe  Tsaîd^lr»  ,  la  roinèrfnl  de  fond  en  r(ini 
t>lo  ei  réduisirent  les  h«l>ttâM  en  «ervitude  puor 
rcndre  imdortelle  ta  iMiM  e«1li  iMHleal.  aiaif 
q««  les  Vlaques,  au  nom  grec.  > 

*  Panido.  (Voyez  Muntaner  à  l'année  hlOG.) 

'  lleraclée,  ancienne  i'erinUie  (  voyei  Munla- 
ner).  >  Ils  •nèrant,  dtt  Nleélas  {p,  SU),  à  rbeare 
même,  n  reritithe  tFT(>raclie)90Qr  n»  pas  lahwr 
rebuter  leur  courage.» 

*  Uaonlon.  ■  Comme  personne  ne  leur  résis- 
lall  (llle.,  e.  i).  Ils  piMètent  de  Fertailte  i 

Dannion.  où  ayant  pris  «les  porsoimrs  de  tout 
ige  et  de  toot  u%t,  ib  en  abattirent  les  mu- 
i»lU«.  • 

•TBoorottlon.  «     ne  furent  pas  s^wlcmeni . 


dit  Nicdas  (p.  832} .  les  villes  voisines  de  la 
mer  qot  Itarent  atail  nmllraftées  par  «es  ertcHes 
nations.  1^  plus  éloignées  des  eUs»  wnmiunt 

la  même  AhfltAtc.  Celles  qui  par  one  reneonlrc 
imprévue  s'étaient  affranchies  de  la  sertiiudc  cl 
qnl  après  avoir  respiré  Tair  de  I»  liberté  s'ê> 
I.iicnt  tcllrnirnt  laissé  énerWT  par  la  dourenr 
<lc  la  Viherif'  <|u'p|les  n'appréhendaient  plus  de 
rctornljf r  dans  leur  misère  pesaée,  telles  que 
ArcadiopoliB,  llaslat,  Twnronlon  cl  IM  tam» 
qui  en  dépendent,  furent  ruinées,  avec  loai.  1^ 
qui  s'éiead  jusqu'à  Conslaniioople.  » 

'  navage. 

'  466.  JYanture  ;  m*,  Nature;  m.  Natmn, 
Il  s'afii  icé  de  la  ville  é'iMfm.  Voici  conusent 
Mlefta»  rend  cenipl»  d»  I»  pris»  d'Alfe|M>  * 

•  U  ville  d'AUtym  (Nlcétas.  p.  SU)  Mdéavil» 

avec  encore  plu«  de  fureur  que  les  antrfî  r.r? 
habitans  ayant  traité  avec  les  iM-ylhe»  ei  étant 
demeurés  d'accord  de  leur  payer  «ne  sn«»»i 
d'argcnl.  rrçarenl  dam  la  THIe,  avant  fml«te 
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ISI  Hiilimwwi  Vm^isnonP  Pan^wi'airiil  4oa^  I  Paorw  «VOrtuoi.  £•  ctUt  eiM 
atwil  «MMiK irMt  pvto  du-  geat  «  mi  tes  ew^dûuptfi  i  eitoieal  tmlmil  «Itai.  Il  la 
raidirait.  Si  la  prisent  par  force.  Là  r*oC  plat  graot  ociiioii  dftfeal  kll  n'easleB 
niilavia  «*il«iiMib«il*.  <> 

Et  Mchiés  que  Unîtes  les  cité»  al  lî  CB»lel  ki  ierent  rendu  à  JiliBiiiate  iereat  laair 
eonCoachi  el  deslruU,  «l  menés  If»  gens  en  Bloquie  eu  priaaB,ei  cam  tous  avés  oï.  El 

sachtés  que  dodcns  ces  cinq  jmtrnéos  de  Constantiuoblc  ne  remeul  k'c«8illit>r  *  niiK' 
rimê,  for»  sfiulcmerU  la  rhaé  dp  Viëdi  cl  wllo  d«  Siiiambrie*  ki  e$toienl  K.irnics  de 
Franchois.  Kn  t^  t  Udu  Visoi  lert  Âusiaus  de  Chacu,  bien  aloul  vint  olitivaliers,  %l 
on  celi  de  Salaiibrie  Machaires  do  Sainle-Mam'hoU  aluul  tuiquanlo  ohevaiitT».  El 
Ui'iii  iâ  mUiïL  rcmî)«  en  (joiulauliuoblo  au  ^  rmaaanl.  Et  tincliiés  que  moull  e&loienl 
au  4eiou»,  oar  âfiikon  le  CQrpf»  <to  CoulapUnoble  n'aivoil  reniô»  que  daiM 
cîlée. 

Quaplce  YjcanifrlMiWiiilHaMaieiil  aa  l'ail  aYO0oJohai4e,IÂ«tfliloÎBiilrà  lai  Kwla 
et  révélé  contre  Iw  Frans ,  et  îl  lor  al»toiC  lor  eutiaui  et  lor  eilëi ,  et  nul  oonf  ent 
ne  lor  lenoit ,  h  la  tinrent  à  nori  al  *  ieal..  AdonI  parlareni  enianla  et  diienl«.que 
ensi  tmnl  il  d'Aadrenople  el  del  Btanaf  i|MDt  il  y  ro[)airroil  ;  el  M  il  co»  deus  abatoil, 
dont  esloit  Ronmcnîc  perdue.^  tous  Jours.  Et  prisent  lor  messages  privéemcnl.  Si  les 
cnvoyoronl  privéniu  lit  i  ii  rnnstantinobic  al  Vrcnas,  el  li  proiercnl  :  k'il  criast  mcr- 
cUi  Ileitris  lefi  .n  1  i  ih|k  iruiir  Dauduin  el  a»  Venissyens  ,  k  Ufe»i»»enl  ferme  pais 
A  aut,  et  k  il  doiiaiswjnl  le  Vrenas  Arulrt  ri()(ik;  el  le  Difiiot,  et  li  Grieu se  tourne- 
i-oienl  toui  à  lui  \  et  cnsî  poroieni  il  bien  lesti  e  «lîwinlc,  et  li  Franc  et  li  Grien.  Con- 
saus  en  Ui  pris.  Paroles  i  ol  de  maintes  manières  ^  mais  la  Ans  du  conseil  si  fu  tcus: 
<|ae  li  Trenai  el  remperréliia  feme,  ki  iert  leor  le  roi  Phclippe  de  Franche,  Tu  otroyô  * 


'  ftmpagnif  de  soldais ?î»(fr§qiii  nvaicnlstrvl  à  Ro- 
lioAtosous  BnuMS,  a<hM§eiiide«'eoierTicconlre 
les  SeyUMMk,  Hils  mi  seldaii  s'tluVMiappte  $m 

présdo  ï\hcgi«;n  rttattli*5r'npiécespai  Ie«ScyHie»,  i 
qui  4  l'bcoce  mètm  claal  arrivés  devanl  Ia  ville 
et  ajtat  414  telfodaU«  dedans  par  wu  d«  leur 
aMIoB  qni  étalent  wnns  leeeveir  reigenl  qnl 
lear  avait  été  promis,  cl  sYlant  rendu»  maltrM 
lit-»  portes,  eoururcnl  l't^péc  ii  la  main  sur  les 
hal>ilAa«  qui  dorautieul  d'uD  iHvfoad  somiDcU. 
il  teteu  lépeadie!  ét$  nisNiwi  4a.  laians 
p»w  pleurer  le  canM|e  fui  fait  cette  nnit- 
\a.  Ltr«  hon>n)c«.  Im  fcnniaset  le»  enfana  forent 
uu  i«é»  uu  «lumeBéit  capUlk.  Ces  impiiojabies 
vainqeenif ,  qnl  m  Hfilaai  pas  que  e!«il  fu» 
ia^Êm  i  la  nature  que.  de  «acriOer  à  la  veo- 
u  m*  **  nprw  «m'on  a  remporté  la  vicloirc,  moi»- 
M>imvr4ij)|.  le*  leaoM  créamns  comme  des  fleurs 


I  qui  n*tétaieBl  pas  enaateiépeMoies.  Ces  meto 

pnriPtTiK,  ayflnt  pn^,;"*^  1'*  rivsgc  les  premiers,  y 
alleiuliicnl  cciu.  qoi  s'}  venaient  réfugier,  «n 
pettèreoi  quelques-âne  «fie  lens  épées,  en 
easuaéteni  d^ertiee  et  letèreel  Iesaalns4aaa 
I  la  mer.  tl  y  en  eut  qot,  ayani  failli  ri  prrndre 
lcaéctieUe«.  périrentenire  la  poupe  cl  lesrames. 
Ainsi  l'on  vojait  uoe  lau|o  des  manières  le» 
plnseftensesde  awntir,  l'emée  ém  Beriieaei 
éunt  semblai>io  à  un  torrent  et  i  en  lin  qni 
entraîne  pi  consume  tout.  ■ 
■  Uavager. 

*  Hfeéies  lUI  la  même  reemrqee.  «  Vainri 

tant  de  villes  célèbres  qui  furent  désolées  par 
les.  Vlaqaes  (id..  p.  H3*).  Il  n'y  eut  <?•"•  Rysir 
{BJf^  cl  ScUvrée  (t^iuCfiis)^  qui  se  ruiuervéreni, 
par  ta  benléde  leais  mneiltai  el  l'eventifla  de 

leur  assiette.  • 

*  Avec  Ip. 

*  iltit,  ol  en  oirvi. 
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Andreoople  et  U  DimM  «t  tontet  les  tpahumnOm  «<til  tu  ImiiMt  le  •ewîefe* 
«npenoiir6laienplra.Eïitr  fti  là  cooveMnelielUlectMWiiréectlapaMliittetfci 
Griimeldct^FraM. 

Jobanit,  H  rais  d«  Blakie  et  de  Bougrle»  ki  ol  longhemenCe^loan^en  la  lenre  des 
Fkin  el  o(  noidt  te  pan  gatté  et  essillié,  et  irestoot  te  qmresroe,  et  aprte  Païke  * 
graot  pieche,  se  retrait  vers  Andrenople  et  vers  le  Dimot.  £t  ot  eo  pensée  que  il 
en  feroil  aulre-lel  corne  des  autra».  El  quant  1i  Gnen  virent  k'il  se  tourneroii-nJ  rde 
part ,  si  88  comcnchierent  à  rmbler  do  lui,  et  par  jour  el  par  nuit ,  bien  doi  cent. 
El  quant  il  vint  là ,  «i  lor  requist  k'il  le  laisaissenl  dedens  entrer,  autre  »i  coni  li 
autre  avoient  fait.  El  il  respondirenl  que  non  feroienl.  El  li  disent  :  «  Sire,  quant 
no«  nos  rendiroesà  toi,  et  nous  et  no  roialme,  contre  les  Frans,  tu  nos  Juras  ke  tu 
nooa  tanferaiei  el  Boiif  saideraiei  en  IxNM  fin.  Tii  110  l*at 
mile  KoaiMiije.  Et  aosi  saTom  immi»  Ueo  <|ae  lo  noa  feraies  cooi  to  at  M  tat  ao- 
Ifei.  »  Et  quant  JoliaiK»  l*ùl ,  n  aiml  te  Dirool* ,  et  draelia  eotoor  «eite  perriere» 


*  NicéUs  M  lamente  avec  cmpfn^c  ?yr 
ravages  commis  à  celte  époque  par  le»  Sc)lbes 
(ç.  tb,  p.  W)  t  •  Lescraaméseï»  IcsSctUm  «I 
Im  Vlaiiast  escNèrcnt  dan  tt»  coutNi  sont  si 

étrangi'$>  'iin-  jimals  personne  n'avait  ru  ,  cn- 
iMula  ni  imaginé  rien  de  pareil.  Les  Tilles  les 
ptas  angnifiqaes,  les  campagnes  les  plu  Char- 
Mnles.  les  Jardins  les  plus  déliciea^,  les  vigno- 
bles les  plus  fertllcg.  \c%  terres  les  plus  chargées 
de  moissons,  enfin  luut  ce  que  la  naMue  et  l'art 
produit  pour  l'uMgeoa  lo  plaisir  dos  bom- 
avail  été  choB^  en  une  effroyable  soli- 
tude f'Mir  ''<>uroiir)(>r  leurs  cruautés,  ils  t-n- 

torrcrenl  dnn  Grec*,  que  peraooDO  oo  voulait 


dans  II'  mi'tnotOBitoStt  las  Stovani  et  les  armes 

avec  trvi|y<>u  Ils  -ti«>nt  combattu.  C'est  ainsi 
qu  ils  u'aiaienl  pat  bunie  de  commettie  les 
crtaos  poor  Issiaaii  la  mlw«  a  le  pl«i  dlMi^ 

reor.  Ce  fut  au  temps  de  la  fêle  de  Fèques,  en  la 
neuvième  indictinn  ,  et  en  l'an  6714  (isrxi'  qup 
furent  exercées  les  plus  horribles  de  ces  cruau- 
Us.« 

'  Nleélas  s'exprime  ainsi  sur  In  lèvre  du  siège 
de  IMd|motiquc  <  r,  u  ,  p.  n'ii  et  suivantes)  : 
«  Les  Français,  alMUus  sous  le  poids  de  lean 


linople  coinme  dans  une  élable  où  ils  amas- 
saient des  vivres.  IIi;  otivrirent  les  port»  à  tons 
les  Grecs  qui  désirèrent  en  sortir,  el  mirent  des 
soldais  aalow  dos  natdliaa  ponr  les  diltedn. 
U*  8c jlhas  s'«D  apiiraalièrfat  paar  falaa  ma- 


Irc  de  If'Tir  valeur  el  du  boabeor  qui  nrrom|»9- 
gnatt  leurs  armes  ;  et  étant  entrés  quclqucloi» 
par  la  porta  da  Salnl-lMaaio,  Ils  UUrent  des 
soldats  de  la  garnison,  poli  tb  allèrent  re|oia« 
lire  leur  armée,  qui  s'en  retournait  enleurpajS 
avec  un  nombre  considérable  de  prlsonaiers 
ai  da  MIbN.  Jmb.  mKhaat  à  U  m*  d*aaa 
formidable  armée,  résolat  de  mettre  le  siège  do« 
vantAndrlnopleetDtdymotiqne  dans  la  cr^^nee 
que,  quand  il  les  aurait  réduites,  la  Thrace  ne 
serait  plus  qii*an  disert.  Ayant  donc  rwonna 
que  la  prise  de  Didymotique,  était  difficile  parce 
qu'elle  était  sur  une  hauteur,  il  résolut  de  dé- 
tourner te  cours  de  l'Uèbre  (Marltxa);  qui  l'ar- 
rose al  q«l  entra  dedans  par  naaantf  foInVoi 
connu  que  par  un  petit  aambro  de  personnes, 
et  de  battre  la  muraille  par  l'endroit  oà  elle 
semltlait  poavoir  plus  aisément  être  ébranlée. 
Les  hahHans  eNsyètaal  da  l'adowlr  aa  abanl 
de  le  reconnaliro  poar  lanr  souverain  et  da  Inl 
payer  tribut,  poorva  quMl  n'rntrAt  pas  dans 
leur  ville;  mais  ces  oinree,  au  lieu  d'apaiser 
eoMfO,  no  aarviraal  qv'ft  raidlor ,  d»  eorta 
que,  redooMsaten  même  tenps  ses  eflbru,  H 
rompit  une  partie  des  murafltes  et  les  coin« 
des  tours,  malgré  les  plancbes.  les  claies  et  tes 
paani  qna  las  kafeilana  nrirent  aa-davant  po«r 
rompre  le  coup  des  pierres  qu'il  lançait  avee  ses 
machineo.  <»u«nd  il  les  attaquait  avec  moins 
d'ardeur  que  de  coutume ,  ils  lui  léiaoïgnateot 


etpardsa 


fefi  harttaii  aMis  dis  ^eil^ 
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grans,  el  eoroencha  engiena  à  faire  de  maintes  manière»  e(  à  gasler  le  pals  tout  en- 
viron. Lors  prisent  cil  del  Dimot  et  cil  d'AndrenopIe  lor  messages,  et  les  envoierent 
en  CoQtlantiiKiUe  A  Henri  le  lien  dd  empire  et  tà  Tienit  k*il  tecoorutieiit  pour 
Dieu  leDimet  kleiloil  aiilt.  El  quant  cO  de  ConMantioolde  oirentla  noQvele,  si  pri- 
tent  oonwfl  dd  Dimot  aeconre.  M<dt  ot  de  ciaux  lu  n*OMnnt  mte  loer  qne  on  îmmI 
de  Gomianlinolile,  ne  ke  m  poi  de  gent  eom  il  afoienl  de  Iecreslienl6  le  metîit  en 
•fenture.  Tonte  voiet  Ai  lor  contan»  tem  :  ktl  iileroient  for»  et  k*il  iroieot  dntke» 
en  Salembrie. 

Li  cardonaus  '  ki  là  iorlde  pnr  I  njutstole  de  Rome  m  preeça  el  en  fîst  pardon  à 
tous  ciaus  ki  morroimi  en  celle  bataille;  pui*  s'en  is^i  H*  tiris  dp  CnnstanHnoble  h 
tant  de  gent  com  il  ol  ^  el  chevaucha  dusc'à  la  cité  de  Salembrie  et  hi  se  loga.  Et 
demoura  bien  huit  jours.  El  de  jour  en  jour  H  venoient  messafïe  d'Andrenopie  ki 
li  disoient  kUl  eust  merchi  d  laus  el  k'il  les  secourust,  car  s  il  ne  les  secouroil  il 
seraient  perdu  en  fin.  Lors  prist  Henris  conseil  à  ses  barons.  £t  li  eootana  fli  K*!! 
alainent  à  la  diéde  Yisoi  *  ;  d  «e  logeroient  devant  la  vile  ki  moult  eiloit  bonne 
et  tm,  Baii  oome  9  le  disent ,  enti  le  Aient;  Et  vinrent  *  la  dtè  de  Ttioi.  SI  le  lo- 
glerent  devant  la  vUe,  la  veille  mon  tignear  saint  Jehan  Baptide,  en  Jnîng.  El  le 
jour  k*il  furent  logiè,  vinrent  II  meuag»  Henri,  le  frère  l*empereour  Baudnin,  et  II 
disent:  «  Sire  ,10  vous  ne  secoarés  le  Dimot,  die  se  rendra;  car  ne  se  peut  plus 
lenkr oar  lee  perrieret  Jolianis  ont  dwta  le  mur  en  quatre  lieus  ;  et  ont  esté  ses 
gens  «ur  les  murs  par  deus  fois.»  Lors  demanda  conseil  k'II  feroit.  Asgés  1  ot  parlé 
avant  et  arrière  mai»  la  Ans  du  conseil  si  fii  Jons  k'il  disent  :  «  Sipnour»  nous 
somes  tout  honni  .  \nn»  que  nous  somes  tant  venu  avant ,  se  nom  ne  secourons  le 
Dimot;  mais  soi!  rascuns  confiés  clacunienjV-s,  car.  à  Taïe  de  Dieu,  nous  les  secour- 
rons. *  »  Ensi  le  Hsent,  et  puis  ordenercnt  lor  bcUatlIes.  El  esmerenl*  k'il  estoient 
bien  trois  cens  chevaliers  et  k'il  n'en  avoient  mie  plus.  £l  mandèrent  les  messages 
ki  estoient  venu  d'Andrenople,  d  demandèrent  le  oonvme*  eondiienloltanis  aiwit 
de  ient}  et  il  respondirent  k*il  en  avoit  bien  quarante  mile ,  sans  dans  ft  piè  dont 


reauuvelail  ses  elloiii,  ils  quiluteal  leur  po»- 
inndasappUiiw  pranadéHradM  aveevIgHear, 
et  ia  nfcestilé  les  anirout  psr  h  désespoir,  ils 
faisaient  plus  de  mal  <\ttx  ns!iii'Rean«  (qu'ils  n'en 
recevaient.  Alosl  Jean,  ayant  consumé  beauc«U|» 
dft  irapsi  fls  si4fi,  lalM  éidndra  le  fea  de  sa 
coMk»  comme  la  bo  ordtaain  s'élelat  ISffMpN 
In  m,^tière  qui  rentretenait  lui  manque,  et  il 
&'en  retourna  en  Bulgarie.  I.e  bruit  qu'ujia  pab- 
siBic  anntedaUAIiis  vanall  a«  tenm  da  la 
place  eoiilrilMia  fart  à  M  faire  piaiidn  la  lé- 

solalion  rie  rrtt(*  r<>tralte  LesLaUns  avaient 

appris  avec  joie  qu'Orestiade  (Andrinople)  et 
Didymotiqiie  imploraient  leur  auistaoce,  et  ils 


crurent  qu  en  regagnant  les  deux  villes  Us  réla- 
MlraieDl  la  fortiiM  de  leor  diIIoii  daiisl'«Bipirt, 
comme  elle  avait  été  presque  abaUue  en  les  per- 
dant. Etant  donc  partis  de  Con-'tniiiinnplf; ,  ils 
allèrent  camper  à  Alhyra  ;  le  j(mr  suivant  lia 
arHvèrentà  Silyvrie  j  et  après  y  avpir  i^loaraé 
qadaM  lenpsponr  y  piMdN  des  pi«TWont»lls 
avaient  marché  sur  Antlrinopl*-  • 

*  Benoit,  cardinal  du  titre  de  sainte  buianne. 
•Bjile. 

*  Calte  lia  de  phtase  est  onlsa  par  907. 

*  Estimèrent,  455.  «MMMNfj  taU»  MflNf 

reni;  68",  eimerent. 
'  Arrangement,  ordre. 
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«eo«(rc  tant! 

Au  malin  lo  jour  d)^  la  fi^Mc  mon  signoiir  «ainl  Johan  B;iyHislx'  ,  furent  Umi 
coiint^ii  el  comenyé ,  et  lendçmaiie  »i  murent.  Li  avant  garde  si  Tu  commandée  A  Jo- 
froi  le  marisctuil  de  Roumcaie  et  de  Cliampaingno ,  et  Machaires  de  S<'finte  Mane- 
l^lt  fju  a.vocc  U  ^  la  SiQcoadc  bataille  fisl  (Jueaus  de  Bcthuoe  et  Mili^  li  iiraibaus  ^  la 
Ueoc^  bataille  Pfty^nf  (}|'OrJ|çns  cl  Picre*  de  Braie«oucl  j  et  Aosiaus  de  Gateeu  la 
quarte  i  la  quinte  fiit  Banduin*  de  Bitorolr  ;  la  ^to  Hue»  de  Biaumèi^  la  •iepUma 
QwIfM^  ét^f^ufnÊk  A  Wlwm^i  le  luiliiiiQ  el  Vwvn  gardp  ait  Tierw  de  Lot.  ki icft 
iwnmm*  )iOP.«liflvawiM«r«B^  bmniU  ■arrtewairt  npr  irai*  |oai«  ;  ne  onpeijqni 
oit».  p^i^iQ^m^pent  i»;alor«nl  qti^rrc  balaiUe,  car  U  i  avoil  deua  peiiiu  * ,  do  tfm 
c«i(pj^p  poi\  cl  cil  a*^».  à  QMi  it  s'aloMi^  combatrc,  el  d'autre  pari  U  ne  eràoieiit 
mie  les  Grieus,  à  q(|i  il  avoient  pais  faite ,  que  il  lor  deuwenl  aidier  de  cuer ,  ain» 
avoit  nt  [laourq^e,  quant  il  veoroioat  au  betuing ,  que  cil  ne  ^e  tou^Q9i^€||^  ver» 
JK)l)anrs  M  avoU  û  aprochié  le  Dimol  in  prendre .  si  coni  vous  ;im  s  oï, 

Quant  Jobanii  oï  dire  qjuu  Uil^çau^c  venoiivit.  *i  ne  ics  osa  atendre  j  aiu»  arnt  se» 
cQgjf^i»,  eAsQ  desloga,  cl  e^^  9ç>parU  d^l  Di^.  ^  sacbié».  de  voi^ipe  fanu  li 

Bmkit  11  IWM».  del  tnw^p  Jpw^fvam  /Uaamotl^  el  te  loga  anr 

IfiplWelH^D»  irHdopp  vm^  4  nOm  d'Andraoeple.*.  Quant  «il  d*Aiidn- 
d^^Blc  le»  vîisipl  l^ir ,  si  iftsirenl  foKSt  ajloutcs  lor  croU  el  la  processioDi  et  Qat 
la,  gen$  la  gr^JiQpir      e*<m|(|%  ftifl  veue.  El  U  te  durent  bien  faire,  car  il  n'cs- 

toieal  taie  bien  aseur  rve  bien  aise.  Lors  lor  vint  la  nouvdc  que  Jelumis  icrl  Iogi4<8 
a  un  cagtel  que  on  apeJe  Rodestinc  Et  au  malin  nml  Uo»  de»  1  rans,  el  chevaAcUa 
œllc  part  dpui^  l^.lD^tiltB  querre.  EX  Jeliam»,  te  dealfi^^     obevaucba  a^içre  vet» 

apn  [MJ.s. 

Emi  Iç  sievifenl  ^  cuv]  joura,j,  et  i|.  tout  ad^s  *  s'en  afmùk  devant  au«.  Lors  te 
iKïrlfiergereql^aii  daffiiat  jour  tpc.  ^fot  moull  li^^^en  aii  eaatei  que  osi  ipiele 
le  Franc*.  Là  N^oiiroerent  par  Iroia  joint,  El  km  ae  parti  une  compaingnie  de 


•  Le*  207,  ihh  et  687  dîwnl  Mh  ,  mais 
»644  rectifie  et  dit  Belmè».  On  a  déjà  va  plu- 
»iean  foii  ce  Beaumè»  ;  oo  le  verra,  quelques 
ligBM  pla  bw,  partir  de  cane  amée. 

•  La  Maritza ,  aocieme  Uebre. 

^  Ji  M  tram  i  me  jouniéa  d'A^drlnople 
•neeM  ^  tfaM  le  MB  K  vapiiiadie  da  «iliil* 

ri.  *i'ir^\!\*.  parie  de  ♦•trnrslon ,  mais  ne 
donue  le  aom  d'aucune  de»  villes  citées  ici  par 
Vlll»4laiM«. 

•  iMFMQcaii.  dlMI(e.  t«t  ^  >M|,  çaKiafait 

:!  Aniîrinonlp  ^'élant  campi^s  aui  environ*,  véla- 
l>lirtnt  un  marcbé.  Ajant  ensuite  fail  alliance 


avec  le<;  fîrrrs,  ils  parfoururPnl  les  \  }\\v>.  qui 
avaieni  éié  maltraitées  par  les  Scjlhcs  cl  en  ré- 
parèrent les  rortiOcations  autant  que  le  temps 
telear  pataermatti».  Ib  paMèiaal  delà  m  le 

tfTTTtfîrf  rtr  Hfioftopr  ,  ni'i  n'nyint  tronvr 
(i'cnnemis  ilt  eolréreui  dans  lefort  de  blenima- 
ciiott,  d'où  ils  «fluneoérent  le  reste  des  tenu 
qai  r  eiafant  deoMurti  etqoi  éMntica  méaMs 
qui  avaient  M  en  g.irntson  n  Philippopolfs.  ib 
s'en  retournèrent  apr^  cela  à  Urestiade  (Andrino- 
ple}.  où  ils  taiaaètcol  Théodore  Vranas  avec 
4|iMsli|nea  tiwnpei.  s 
"  InrrssnntTTtf  ni, 

•  Je  ne  puis  retrouver  le  nom  qui  correspond 
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biifie  •^i'ul  de  ,  par  deicorde  k'Il  oronl  Hfnn  \v  Ircrc  al  i'iii[in cour  Bau- 
diiiti.  De  celle  rnriifiaingnle  ftichicvetiin»  Hauduins  de  Bf<ni\  nr.  et  Hue?  de  BiaUroè» 
ru  aveuc  lui,  ei  Guillaroe« de  Gomegniet  ei  Dreucs  de  Biaurain.  £1  en  alerentbieneh 
c«Ue  route  cinquante  cheralien.  El  quidierenl  que  li  remaïkaiii  n'oiwt  deiAourerou 
pMB  «NM  lor  «Mmii.  hm priMBlvonieil  HMni,  li  Imit île  rflmpire ,  et K  bi- 
ron  ki  âvMo  lui  etloîeot.  H  ta  tom  kt  cmttob  :  to»  X  ebevMMriMiittirlat.  £1 
chevioeiRrenl  pn-  d«Dt  JUUft.  SI  w  IMMinMiiI  en  qm  Mt  IHt  tiéle  Tàiéei 
d*im  railel  qoe  on  «|MhM  MMe* ,  M  «ailMb»  l0r  ta 
Et  ohevauchierant  bien  pnr  citiqjouré.  Et  prisent  coimeti  k'M  thneat  Reaierde 
TrtCteeoure  kietWit  defcnt  teStalemac*  asm,  et  a  voit  bich  esté  treixe  mon  dedenli 
En«  rcme»l  Hcnrit,  H  baut  He  rémpirev  en  l'ï»t  pran*  pnrfif  de  sa  crent.  î  i  rema- 
nan«i  a!n  secoure  Aenier  de  Trit  à  le  Slalemar.  El  sschiès  que  moult  i  .lièrent  pe- 
rilleuseiiieut  ei!  ki  I  nieront.  El  poi  n  on  veu  A  bii  ri  venir  «i  merfeilkuse  n^re*, 
car  it  lor  faloii  passer  le  plu»  parmi  la  terre  de  tor  anemi»  *.  En  celle  rescousse  aU 
Cucnes  de  Betliuoe  et  Jo(rot&  h  mareschaus  et  Makaircs  de  Sainte  Manefaolt^  Miles 
li  Braîbans ,  Pîere»  de  Braiescuel ,  et  Paycns  d'Orliens,  et  Ansiaus  deCabeu ,  et 
tieris  de  Loi,  flft  Glanâmes  don  t*crdtoi »  et  itaè  Mlàllta  ié  TehiMjriem  •  ddnt 
Andriott  Vtiarb  èi|dft  ^l)itètè|(4iltts.  Ig^i  chètaUcbiflNiit  Iku  ç*à  nii  l»Mld  ki  a 
non  de  Slanemac  ;,et  ^ivoçbfyrait  tant  '  ^ilb  fl  mut  te  cttdd  oQ  lUnier»  de  Trit 
erioit.  Benim  ealott  as  MaMliee  *  dit  mura  ;  et  ooisi  '  Tavant  garde  que  Jbfirvtt  H 
taiHMaa*  talioM  »  el  le»  autres  baleine  ki  naioM  a]^  MPft  bnMelnént. 


i  eèMMis  Mil  11  eM  MiMai  4n  Ita  «Mi  Ville» 
4irtgàèBi  lel  AMtMtt  CttiB  ptieêM  lar  H  rlv<» 

droltoi  àf  la  Marîtra,  entre  rettr  rhf<^rf  el  ta 
ctutne  du  Rhodopc .  puisque  l'armée  française 
|Mitlt  d*XildHfiople  pour  arriver  à  SteoiAaclion, 
prit  Ile  milpiMiMlte.  l»v<t  aVelr  Ikitrèné  le 

territoire  de  Bhodopc.n  fiut  rhrn  hcrf<'>dp$tlt1f 
a  une  journée,  le  Franc  à  cinq  journées,  ei 
Momac  é  sept  Journées  d'AndrinopIc  dins  cetie 

*  IMate  pËHuniqiM  qo*l  \t  A«ta  qtti  prtcède. 

Mnmac  doit  être,  comme  on  Te  vr>rn  quelques 
lignes  plus  bas,  sur  l'Arda,  qui  se  jeiie  à  Andri- 
nople  dans  ta  Haritsa,  à  deux  JélirAées  de  Phi- 
II^PD^tt»  et  à  hilt  d'Àudrilio^le. 

■aienlaadKMi,  prés  de  PkUtiipopoUc. 

*  locursion ,  mot  employé  quelquefois  par 
Froisuirt.  «et  pol  a  on  ven  dp  si  pereleu&es 
chevaucliiesi»  9644,«  ooa  peu  vcu  de  si  perilluse» 
f«MeeN»t»       et  pelltarr<«i  m  dail  pwU- 

*  tS6,  «  et  dwf tvdwftHl  pamri  la  lem  à  lor 


aôeMtt  ;  s  M*,  k  el  ceetàMliMI  i¥ok  |ettM 

parmi  la  terre  h  lor  nnemis;  •  eer,  •  quâr  il 
chcvaaciiienMiltooisionHnnilatem  de  Mir 

anemi».  V  .  »  » 

'  D'aprcs  le  traiié  conclu  par  ilcnri  avec  les 
VéDlUempeadanlsonbatlal,  trâMé  Ifrê  par  Rén- 

nuslo  des  archives  de  Venise  ,  on  volt  (|U  Ions 
les  vas^auï  de  Tenipire  étaient  tenu»  dé  servir 
l'empereur  à  leurs  frais,  du  I  "  Juin  an  2'J  seplcm- 
liie,eiq«e  issfcndalalres  llmilropAck  dérennemi 
liaient  tenus  en  onlrc  de  servir  la  moitié  de  ce 
temps  ;  et  (pren  rn^  il'invasion  de  rcniièml ,  ils 
devaient  servir  autant  que  le  conseil  le  jugerait  à 
propos.  Farml  les  signataires  deceiaetéjeirouVé 
un  MariHeVatiresso,  dont  le  nom  de  faihlllé  res" 
«omble  twaucoop  h  celui  que  Ville-Hardoln  doitav 
au  chef  des  vénilieni.  Râonutio,  Je  ne  Mis  sttf 
quelle  aalorilé.  l'appelle  AÉdrtolValler.  La  ma- 
nuscrit 4SS  rappelle  y^ataim;  9Gt4,  datent  j 
en,  J^ahOriM. 

•Cféaatu, 
>  AfercM. 
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Et  lors  n»'  sot  ques  puis  furerjl.  Et  ne  lu  mie  de  nterveiilo  »  il  w  douta  ,  car 
grani  inns  nvoit  passé  que  il  n'avotl  uï  oouveles  d'iau»^  cl  quidoil  que  ce  fussent  !i 
Grieu  ki  ie  veni«i»enl  asegier.  Jofroi»  li  marischaus  prisl  Turcople»  '  «t  arbale»- 
irien  et  les  enwii  «vanl  pour  tavdr  le  eonvine  don  CMtiel ,  car  il  ne  moienl  e^H 
eilbit  morl  ou  vif,  el  granI  ieot  éveil  que  on  n'evoît  «A  de  li  Bowvde».  El  qnanl  cil 
vinreiil  devant  le  easUel ,  Renier  deTrIt  et  «ei  gène  les  cetunirent  bien.  Or  poés 
savoir  k'il  orent  ipint  Joie  IHin  et  Taulre.  Et  k  logierent  li  banni  es  une  boae  vile 
qui  esloit  au  pié  du  castd  et  ki  lenoit  adiès  asegié  le  cbasiiel. 

Là  fu  demandé  el  recordé*  k'il  avoionl  mainte  foi»  oï  dire  queli  empereres 
Baudains  esloit  mors  en  la  prison  ' .  nnS  i!  ne  lo  créoienl  mie.  Reniors  de  Trit  di 
soit  pour  voir  k'il  pMo^i  mor»  \     il  ïen  crurenU  U  i  otde  leus  ki  eu  furent  bh)uU 
doiant  8  il  le  [x  usrnl  amender. 

Ensi  Jurent  la  tiuiL  en  la  vile,  et  au  matin  si  s'en  parlircnl.  £l  gucrpireul  le  Sla- 
iemac.  Etchevauehieniilpardeiisloiin;  d  au  tien  Jour  vinrent  en  rmt  d  Henris» 
lifteiceren|Mfeanr]landiiin,les  «Mottdeaoïii  lecMtid  de  MemBenir  la  li- 


*Tnicofatal.  (VoTes  MunUner,  année  ia08.} 
*  4à&,«lors  dinpt  i  Benicrs  li  baron  ;  •  9044, 

•  lors  disusnl  It  baiw  »  •  687,  lois  dlslcwt  ii 
baron.  • 

»  Innocent  111  éerivU  à  Jetn .  pour  l'eift-ajer 
H'm  aeeioiMeiMBi  d»  Ama  dw  GroMs  al  f«- 

clamcr  Râudoîn  fin  prisonnier ,  la  lettre  sal- 
tanlf  (f  étire"  d  Innut  eut,  p.  7Gi  ,  leHre  : 

«  bx  ill4  gratiâ  ipeciali  qaà  te  giortâcavinBS 
iDlar  miÊm  principal  «h? irtfasat»  eiqm  adsA 

te  dlligimos  al  ad  taon  coBniedmi  «IkiNMfwn 

efflcaciter  aspiremiis,  pro  cer(osp«rantesqu4d  la, 
io  devotlone  «acrocancle  romane  ecclesie.  ma- 
tris  toa,  pfollflera  debaas  IncaManler,  par  e«|ui 
narlta  glarlotam  acqaitiviMi  triampham  ad- 
versus  eos  qui  te  nitet»antar  graviter  molestare. 
Gùm  iglttir  rcgiuro  dîadema  el  militare  veiil- 
Inni  noMs  per  legaium  aposlallea  sedbaeee- 
parta.  ni  ngann  lunn  beaiiFatri  sii  spéciale, 
providere  volumus  diliseritcr  mI,  ab  iiosllum 
widique  llbcratas  incur»it>tu,  iranquillà  pace 
Marli.  Nofwb  aif»,  llll  caitoima,  qeôd  ingens 
«uNilof  da  MSidaotalibus;  partibus  est  In 
Greciam  pmrerturui,  prêter  illnm  qui  nnper 
accessit.  Un  de  libi  el  terre  lue  débet  Mcnmo- 
perèprovMere.  al,  daos  pôles,  paeem  Inaas  can 
iatinis;  ne  si  forté  ipsi  es  onA  parla  8t  HOB- 
gcrl  ex  alleré  le  studiicrint  Impiianarc,  non  fa- 
eilé  posai»  resbterccoDattbui  ulrorumque.  Qoo- 
elrcà,  SmnUatl  lut  «agiarimat  d  cvMallinas  I 


reclâ  flHc  quatenùs  cùm  Baldulnum  ConsUntl- 
nopolilanum  imperalorem  dicaris  leocre  cap- 
tivum.  iià  tibt  provideu  al  per  liberalionem 
ipdiN  f«ram  al  l^am  pacenn  radai  ean  Lalt- 

nî";,  iM  nb  Impuprinfinnc  (tiS  rt  ferrr  ttip  pfnt- 
tùs  conquiescaol.  Nos  enim,  Henrico,  fratri 
ejusdem  imperaloris ,  qai  In  ConstanUoopoli» 
piMii  aianlM  laUnaiwiBi,par  aposlaiica  sailpia 
mandanias,  ut  ad  pacent  tnam  prn  llberaUoae 
ipainiiaipenUirls  Latiqos  inclinet,  eti  taâ  mo- 
lailaliapa  eeawt  omnlnA.  Insplret  ilaqoa  tIM 
Dau,  ul  Boilrli  noaltts  «t  eoullUs  acialaMaa, 
qualenùs  rcpntim  tinim  .  qnod  bcato  Petro  et 
eeelwte  romane  devoUssImè  dicasii,  ab  omni 
partvfealiBBa  awiUw  UtasaBi,  ad  qvod  dl* 
ligBiM  itadlam  taapandara  capiams  ac  opann 
eAcarcm.  ^ 

L'arcbevèque  de  Teroovo  el  les  primats  des 
Bulgares  al  das  Vlaqnes  recevaient  en  mime 
lenps  l'inlODClloB  d^appayar  catia  latlie. 

I/original  de  l.i  rt^pnnjr  rir  nnu;  est  pas  par- 
venu, mais  on  en  trouve  i'eilrail  dans  les  Gtita 
iMHMmaHip.m).  Jean  répond  :  qu'à  la  aofifdla 
delà  prisa  de  Coartutiaople  par  les  LaUas,  n 
leur  avait  envo^  <^  (Jcs  .inihassadcurs  pour  faire 
la  paix  et  s'allier  avec  eux;  qu'ils  lui  avaient 
réponde  avoe  mépris,  en  le  somoiaoi  da  rendra 
sas  paya  lfeinpei«ar,4|m  M ,  Jtan,  paaMaU 
r^'pendant  son  pays  avfr  pin»  t]r>  droH  qu'eux, 
paifqu*îl  n'avait  fait  que  recouvrer  ce  qai  avait 
été  perdu  par  ses  aactees.  tandisqB*aai  avaiaai 
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vicres  de  l'Harlro  •  n  il  p«?o!t  herhpri?ié  et  sa  f^cnl  aveuc  lui.  Mout  fu  jirans  la 
j<iip  !^  (ouii  chiaijs  dr  I  ^^t  (]r  llonier  de  Tril  ki  Tu  rcscous  de  la  prison;  f\  à  ln''S 
KTarii  hniinor  f  t  tarant  bien  fu  atouroé  à  tous  ciaus  ki  l'en  amenerenl .  rar  il  i  ale- 
reiit  mouil  pcrilleutement.  Puis  prisent  conseil  li  baron  k  tl  iroient  en  Cunslâii- 
tfncUe  0t  Itll  counmBeroient  h  empereor  Henri  le  frère  Tempercour  Bauduin.  Et 
taiaiefeiil  ou  pat»  te  Tram  atout  les  Griex  4e  la  lem  et  alont  quarante  ebevaliani 
que  HeorMj  II  baiitdd  empire  >  li  laina. 

Emî  t*en  ate  Henri»  el  li  autre  baron  en  Gonetentinobte  û  il  fta  volenlier»  veiM. 
Lors  conroonerent  Henri,  te  frère  Tempereonr  Bauduin,  à  emperconr,  le  dimenehe 
après  la  Teste  Noslrc  Dame  en  roi  aoust ,  à  grant  joie  et  à  giattl  bounour,  àPegliae 
de  Mînte  Sonfle  ^  ei  ee  Ai  en  l'an  del  incamaeion  mil  deue  mm  ane  et  iti*. 


ptto  tt  4|al  na  leur  ippartenait  p»;  que  lai 
Jtaa  avait  4e  phM  Mfnla  «mmoneda  paptlvi- 

Tnt'mr  :  que  ce  n'otai!  fifr.iprr»  r\\irr  rf''"  prati- 
qué par  mt  qa'il  avait  fait  appel  «ut  urnics  el 
était  triomplié  do  Baudoin  ;  el  qa'enfia  U  ne 
iMimli  iMMUM  M  papa  al  A  loa  aovofé  «al 

emiifreur  qui  Ji>ait  ^lé  son  pri»onnIer,  Atlprulo 
C|u'il  était  mort  éans  sa  priton  ,  dtbitum  oumi$ 
exêotvtrat  cùm  earc«r$  Imenlur. 

Voy«  aoHi  le  littoiaMp  d'AIMHe  qaa  fat 
déji  cité  au  moment  de  la  prise  de  Baiidnin. 

Ntr<'i)ij  *'oxprime  ain»i  fr  ir,  p.  «41}  :  «  Bau- 
doia  ayant  été  pris  daiii  la  guerre  contre  les 
8af  Umi»  h  Jamaan  taaf  laaq^  «a  ttritan  i  Ttr - 
naifia.  Aspiete  éiaal  pané  depuis  dans  le  parti 
des  Français,  Jean  en  conçut  une  »\  furieu^p 
colère  qu'il  fit  tirer  Baudoin  de  la  prison,  lui  li( 
«weper  les  piadi  et  les  nMlns  el  le  fll  easolle 
Jaler  wr  des  rochers,  où  il  «tptra  trois  Jours 
ajtrh,  et  servit  de  paiaee  aoi  eleeain.de 
proie.  > 

•  4a6,  e  «evr  Hr  /han  rfe  Oterf»*;  a  MM. 
«I  «er  Is  film  df/tHt  ;  ■  OfT»  •  «eiir  U-flun  de 

/"linri^  '  l'Arda  prend  sa  son  m*  (lansteaho- 
dope  el  coule  de  ià  an  nord-est  dans  la  dlrec- 
Man  d'Audrtaople,  où  il  se  )etia  daaa  la  Harllia. 
(Vofei  tes  certes  de  faim  el  de  ZlalMbeii.) 

•  Dans  une  lettre  tin'tl  r^rrivît  à  son  fr^r*" 
<Ieoa^y  mlé  en  Flandre»,  Henri  rend  rompte 
é»  teat  ce  qui  s'eit  passé  dans  l'eipédHIon  que 
¥llla  llaedela  flaatdadtoili»,  «t  M  amMnee 
en  m^me  temps  son  iMévallon  k  l'empire.  Voiri 
«elte  lettre  tirée  de  Merlenoe  (CollecUo  amplis- 
sima  1,  col.  1073.) 

s  Benrievi,  Det  aiatii*  tdaHwliaai  la  Obtf  lia 
IrilNiatori  Dm»  «aMaaiai,  Ramaaarani  Mode- 
II. 


raterai  aempcr  ai^uslos,  carissimo  fratri  sue 
Geadarrida,  saacit  Amati  de  Daae»  prapeeMe» 

salutcm  et  fralerne  dileclionis  aHIscloni. 

•  Onantom  iionorem  qt),Tnl<inive  (^lorlam 
terra  Flandrie  el  Hainonie,  lolaqae  progenles 
aestit  la  «laraam  te  capileaa  (3»Bilaallnop»' 
lilaht  Imperli  sit  adcpla ,  non  lolùm  in  lerratn 
nostram,  verrtm  etiam  per  (|ii.ituor  rr'unrfi  cH- 
maia,  divinft  polentiA  rredimos  e^  deUtum  ; 
et  hoe  A  Deailno  faetOB  est,  «t  est  mtnMIe  ta 
oculis  noilfto»  eém  mai  perseeotns  est  ralHe 
et  duodcna  miilia  fOgarent  el  iransmnverenl. 
Nuilis  eliam  predeeessoriiius  nostris  Unlam 
eoBlaItt  gtoriaai  et  honoieai.  qvaaian  doniao 
et  fratri  nostro  Balduino  tosperatori  et  noMi 
tradidit  et  donavit  •■  de  quo  tnnUt  tp*!  Domino, 
é  quo  omnis  virlus  el  vicloria  vcnit,  immensas 
teaenittr  grales  refcrret  4|iiaatA«  aaMIs  aMvlMl 
noilris  preeedentfbos,  de  tim  msgno  et  eicfel- 
lenllssimo  imperio  ex  Insperato  vicloriam  dé- 
dit. El  quia  non  mioor  estTirtusquàmqoeteie 
parla  toeri,  llaai  Daaa  ailMealeai  aaMi  tndi- 
derit  ImpaïkM  ronuaoai  •  aon  laaMa  Nlad 
possiimnK  aijsqnp  pnnsilln  et  aotilio  amirorum 
nostrorum  conserrare,  presertini  rnm  eis  pre 
omnibus  aille  lelius  chrisliaaiiatis  incurabil 
aiaaaleaere  al  detaadare  pi«ralaai  la^ierlaai. 

*d  honnrcm  De!  el  noslre  propaninîs  «\allntio- 
nem  et  (zloriam ,  .id  iilcii^ndum  Min^uinem 
domini  et  fratri»  noslri  imperatoris  et  altorum 
eoMaagalaaaraai  nostroiufin  ac  prlaeipun  ara- 

déliter  einisom. 

«  Ad  her  Fraternîlall  Vestre  rredfmns  non 
latere  qualiler,  pecealts  nosiris  t!xr|entibus . 

daaalaaa  iarperaier  GoaHaatinapaMattai  naK 
dataaa,  fraler  et  ptedetaMiar  eauar.  orefsi  et 
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Quant  li  empercre»  lit  couronnes  vu  (^Miftlanliiioblc  ,  «i  ro>n  vous  oi  ,  ol  li 
Vreiia*  lu  remé»  en  In  lerrf  d  Andrcnoplo  pt  d«»l  Dimot,  Joliani/.  li  rois  de  Blar- 
quie  cl  de  Bougcrie  ,  quuiil  il  le  »ol ,  si  amassa  de  genl  quanque»  il  en  put  avoir. 
£1  li  Yrena*  n'ol  mie  ralottnié  dd  lUinoC  quanque«  il  en  ol  abatu*  à  ses  periere*  et 
i  M*  roangontaiw  «t  Toi  povrenieiil  garni.  Et  Jotuni»  elM»faiiolM  au  DimoL  Si 
le  preotel  abat ,  ci  fail  les  mun  kétr  doikot  en  lierre,  et  oourt  par  lout  te  pii» ,  cl 
prent  homes  et  femea  et  enfan*  el  proies,  et  flst  granl  dettrulemenL  Lors  manderait 
eil  d*Andreoopte  rempereor  Henri  qoe  il  les  seoouruti  et  ke  Ji  Oimot  ierl  perdw. 


eaplâ  magnâ  parte  suorum  (quod  siae  CAldli 
smaritudine  el  dolrrr  matimo  direre  non  pos- 
ftumus).  à  Commaiiut»  in  bellw  «nie  Andrinopo- 
IIb  caploi  fueril  «l  dsMalaSi  cl  i  JaiMnnMo, 
sMMtaoacto  Iniaileo.cnMlelKer  incarceiiiiat. 
Postmodum,  cùm  principes  el  barones  el  mili- 
tes, not  io  imperii  b^julum  (bail)  elegissenl, 
cgreatt  «k  aibc  ngll  e«nn  «Mreila  aoilro,  civi- 
UlM  si  easMIt  ploriOM  que  noMs  rdwilta  fae> 
ranl ,  impprio  suhjug.nitnus.  et,  munilis  mar- 
rhiis  noslris.  circa  fc»luni  sancli  Kemigli  Cun- 
slanUnopolim  retersi  fuima».  In  munilioneverô 
«maidmi  eivfttlU  que  Bmm  dlcUiir,  Theadori- 
c-iim  de  Tciirotiiondc  ,  uUqiic  streiiuoin  cl 
discrcluii) .  cuin  inuUis  militibiu  el  serjantis 
reliquiniu»  ;  et  dura  niorareolur  ibidem .  eirca 
pariAeslkMMH  kMia  Msrfe,  nttadslam  «I  ei» 
Blâcos  propè  Rosum  caslrum  quoddam  occu- 
jiaMC  :  qui  (le  Wmià  de  noctc  rccedcntes  ar- 
ma li,  blacw»  quus  illic  iaveuerunlucciderunl, 
d,  «Mil»  dtjMlo.  caoi  pndà  «taqallalurliBla- 
coriUB  %t;rsùs  civilatem  tuam  redier*.  Quibus 
recedeotibus  ei  iosidiis  jimpe  Houam  orciirrit 
mulUiudt»  ftUcorum  et(.uuiaunnoruin,  el,  con- 
grwtt  toela  ex  alrèqM  parte,  proh  dolor! 
alllSM  dtvIoA .  nostri  ferc  omoet  ucciti  sont 
vei  capli;  W\  vcro  (piitius  cuslodia  civitatis 
cuniroisaa  fueral ,  circiler  40  roiiiU».  de  nuclc 
cnm  aaijMU»  mis  mtémUm  «d  mi  lanl  Ndle> 
te.  Bl  lie  OMBiaiM  Jlaïallo  fagcttaai  M^leas» 
m<'r!li!i  nostrl»  pervrrstH  ciiKcntibus.lU  valtIMI 
indignation  i»  sue  nobit  oslendil. 

•  lolcr  bec  aulem  el  alio  infortuoia  Doatra, 
cim  PMlippopeiis,  df  II»  nasina  «i  nmiiis» 
klma,  lerre  Joliannicii  vii-in.) ,  ad  in.indalum 
imperalor!»  Balduiai  frairis  et  prederessori» 
noktri .  fteineriuni  de  Tril  virum  ramoaissUnnm 
ta  doBiaain  mepiMt»  aediUs  iaféiUutb  M- 
Iriij  centi»  tmm  doVNé  iaaamxlt  :  et  laade* 


i  civtiMÉ  ciffiaib  eitrt  cam  ctfeelu,  fa  qaad« 

darn  (-.n<;irum  stenimachon)  jam  dicte  civitali» 
vicinum.quod  anlècatlidèpreoieoiverat,  labore 
Boa  nadk»  aMdlaaia,  eaai  laii  pamb  laaM 
M  laeepll.  PealaMidam  diell  chm  paccm  «aai 

1  iti.intiicio  Jaraverunt;  dclnd^  malitiam  eju 
presenlientea.  ab  ejut  dominio  m  subtrahcntrf, 
uniun  ex  se  ipsls  Imperaterem  creaverunt.  (^uod 
ftictoas  eèM  ad  Jabaaalelaia  pervealHei.  J*> 

li.iTiniriiis  cnm  infïnitâ  Blacoroin  et  C'inim.ii- 
uuruiii  inutlidioe  ad  prelibatani  civilalera  \e- 
nicns,  cam  olieedil.  Citée  verè  cjm,  minimé  ré- 
sistera pirtealee,  lias  cMlaieai  qoèai  m  ipaee. 
inicrposiio  tam  abeoqaim  ab  eju»  patriarcbft 
Juraniento  saper  hoc.  qnôd  nultam  eis  ypI  dvi- 
lali  ioferrel  mole»tiam,  voiualati  eju»  eipotee- 
ruol.  Qai  dAia  polartalai  wpcr  «m  ha>nal, 
civitatem  ingreiau*.  religiooemjuraroealitikat 
(|(»  ronsiif  ludiiip  haliel,  conteinncndo.qaoMiMB- 
que  in  civiialc  invenit,  e  m^jori  osque  ad  oil- 
nimarn.  dlvanii  tonnenloniai  ganeribas  afledi. 
nobiles  uoiver«o»  quosdam  satpendie.  qMMdaai 
.t(|uÂ  butlifiili  ,  (|uo!>dam  aliia  tomirntoraH 
peni».  que  vit  ab  homine  eioogitari  possMU. 
Miti}kiens,  oeqaRer  iaietredl.  Dalndè  annai 
plt-befos  lin  maacvlM  qaini  fanlBia  la  Icfiaai 
$uani  rnUU-n*  ,  t  h  itnU'm  fonrliin-  ^tjhipitit,  fli 
paulu  posl  cum  100,(M>U  houiinum  el  eu  anipliùt. 
ut  poiè  MaeeeniB  et  CSoaiBiBBaanun.  qui,  ohb 
omnl  lega  caïaaal,  Satfafiaab  dalcriecae  nuM, 
uniTersnm  Romanlam  disrurrens,  tant  ra«tra 
quaio  civitalef,  quarum  babilatoribu»  tàm  ut- 
per  isearllala  qaàn  el  fldalilate  juramealwi 
preatUeral,  proiUnMaa,  lande»  DMlBMUeaai 
obficdit,  et,  nobllihiH  omnibus  que»  >  1  vel  fraadr 
opprifiiere  poliiit  interfectis,  aniver»of  pielteiot 
euni  aoiversA  predl  suA  el  omnibus  e«rum  n»- 

:  MMnm  la  Blaktaai  InninUl. 

i    «  Civee  vaei  dt  Aadiiaapall  cl  de  Udiwe- 


Digitized  by  Google 


PAR  GEUFMUK  IM  MJ-LIv-HARDOIN. 


Lors  seinojisl  li  eiupcrere»  quanques  il  pol  avoir  de  gcnt,  cl  issi  de  (ionsiantino- 
blc,  et  chevaucha  par  journée*  viers  Andrenoplc  a  ioulcn  ses  batailles  ordenées. 
JohanU,  ki  lerl  eu  la  terre,  quani  il  uUdire  k'ii  venoil,  >i$e  traisl  aricre  vers  la 
soie  terre.  Et  H  empereres  clie?aiicha  lanl  par  ses  Journées  kHI  fini  à  Aiidreiiopla 
€t  M  les»  defors  en  la  praierie.  El  lors  vinrent  li  Grieu  dou  pals  ki  lî  diMnt  ko  K  rois 


tico,  qui  fi  priinitùs  Juraverani,  pju>;  nequillani 
et  intideliuiteni  cODsidsnali» .  iiuncios  »uot 
ad  mOÊ  qnàm  dtiito  dnUuvtroBl,  nobit  ei 
parte  ta!  pac«n,s«l||eetloneai  et  pencTerantem 
roncordlam  ofTrrpntc':.  n"*  vcrù 'ptl  cm  ntl  nmo- 
rein  nostruin  reclpercuiuâ,  immù  in  brevi  .suc- 
cureremus,  casum  terre  iinmioeoteio  procul 
dolilo  pmentlcBtes,  quieiiiiid  In  nas  dellque- 
rent  ei»  bcnigup  rcmi)i.imu>i.  Ad  hcr.  ron^ilio 
rum  coniiiliariis  pI  baroiiibtis  iiiilo,  «upcr  eiilii 
iioslro  delitwravîmut,  et  de  communi  coDsilio 
MMro  NgUuB  elvllalani  cnawites.  miaino  la^ 
men  comitatusu(rulli,prodllioDeni  sem|ierGrc- 
rorum  (jubilantes,  înlmictim  noslrutn  innumcrà 
muilitudiue  geDliiini  munitum,  versus  Uidimo- 
clamn  quam  Jam  léré  «spogaavmil.  tetlnanter 
fatmas  iaaecoU.  Qui,  adveoliim  noslram  pre 
•eotlen*,  cattrumquod  obsedrrat  derelinquens, 
ia  fugamcun  uDlterwi  esercilu  suo  »e  coii\er- 
IIL  Noi  verô»  dfvlvo  faltt  saMdlo,  Andriaoo- 
pallanet  maximam  partein  Bulgarie  transeunic». 
usque  ad  castrHm  in  quv  BeiniTMs  tif  Trit 
quati  incarceratut  moratulur,  in  luanu  (luiciiii 
virUlter  faimns  Insacaii.  al  tUdeia ,  lâm  per 
namiaaliilii  neinerlum  quéin  per  certosmaieios 
ft  faniam  piiblicam ,  quod  nefsnd*-  et  nequiter 
doiuiuuui  et  fratfem  nostruin  iiupera^loreni,  et 
oiiivarMt  qaos  da  aeilrls  captivas  Isnabat  (quod 
sloa  catdis  anarlladtne  dleara  non  pcMuaias) 
Jobannicius  crucis  inirnfcu^  interfccpral,  vcra- 
citer  didiciinus.  Deindë.  dicto  lieioerio  eltano 
et  iucoluiiii  viriiiterrecuperato,de  conuiiuni  ba- 
fannm  naittaniBi  eansllh»»  apad  Gaaslsatliio- 
polim,  quibusdaiD  de  notirit,  paucia  tamen,  In 
Andrianopoli  terre  adj-ircniis  ob  munitîoncrn  re- 
ticii»,  cuin  ma&imo  inumpbu,  p«r  i>ei  graliaiii 
Munaa  reveisl. 

■  Veruni ,  cùm  principes  et  barones  et  lotus 
populu''  Fr:uirj(>  in  (!oii5lantinopoHlaDO  impe- 
rîo  cumiQoranles  de  obilu  imperatoris  esseot 
«ertiHeali ,  al  lagllar  viderelar  Johanoleias  euoi 
lanltlladina  magni  Blaeonim  et  Comnanno- 
rnai  aaivcnam  dltemnre  Romaniam,  ei  cai- 


lella  riviijttf-sqiip  di'sitruerc  f  irrumquaqur,  pele- 
baot  iiikUiiter  caput  babere  et  redorem  :  qui, 
de  coMilio  dominl  Beaedieti .  vaDeraUlis  c«r- 
dinalis*  apaatolice  sedts  Ingati,  ad  pairlarcbam 
(Thomas  Mornsin  ■!  nrrcdentp?,  postulayerunl  ab 
eo  ut  Dobi»  darei  i-oroaam.  presertim  cùm  nullus 
eaaat  la  imparia  ramana  coi  da  Jara  dari  opor- 
Icrel  »  nisl  BaMs.  Palriaieha  verd  «tà  coai 
populo  Vriir  tornm  .  Itrrt  In  principlo  contra 
nos  dispularel,  tamen  ad  persaasionem  dnrnini 
venerabilis  cardioalis.  apostolice  sedis  legati, 
calas  palraelnlanictAnaraBi  senper  taveaiaus 
gratiâ  Huâ  nobi!>  cl  loti  imperîu  non  mod'icum 
esse  paratuni,  et  ad  nostrani  et  ttaronum  dos- 
trorom  inslantlam.  dominicA  post  Atsumptio- 
nem  béate  Marie  (  »ao1H  iW),  vas  la  lmpe> 
ralorem  benignë  et  coronavit  et  inaniit.  Saoé. 
die  terliS  post  eoronalloripni  no«lr«m.  >eraciter 
audiMiDUï  JutianniciuiQ  lerram  ooitram  iteraté 
Intmie,  ei  cem  lonaaNiâ  papall  vulUladlaa 
Andrianopolim  obsedisse.  His  auditls.  COan  cser- 
rilii  îiostr'i  ,  inf)diro  !,iniPii  ,  repiPint  e\ivîn»»i!; 
civilalein;  et  cùm  predtcte  civtlati  approptii- 
qoassemus.  pimoninalas  caria  at  saaaia  la- 
maae  ecdeste  inimicas  diclam  elfiiaieaiia||ins 
(jnàni  riiii'is  flcreli'mit.  Nos  verA  ,  In  composi- 
liunc  prmaliuai  adtiuc  cum per  BulgarUm  inse" 
quebaaiar.  de  ejus  d^icctloBa  al  esallaiiaaa 
aasM,  dlTioâ  awdlaala  gntiâ  at  aaiteafan 
nostrnrum  ^ubsidio,  confldenles.  F.rgo  Ut  Ipsum 
iraperium  possemus  ad  honorem  et  obedien- 
tiam  saocte  romane  ccclesie  et  salutem  toUus 
dirtstlanlUtto  legeva.  FraternliaU  vaslia  nua- 
damus,  moncmus  et  sicut  possumus  exorauius, 
()uatcnù<i  non  solùm  in  nostruin  ,  scd  et  terre 
Mncle  cl  cbrislianilalis  succursum,  nec  uou  cl 
I  ad  nleiieendani  sangninaai  damlnl  el  ftalris 
nostri  nequiter  emisum.  et  aliurum  qui  in  Ro 
maniA  ad  «lallationcm  §anr(c  romane  ecclesie 
mititabant,  quorum  corpura  bcstiU  terre  et 
'lalttlbna  ceH  la  awaia  pasila  MtaitCtaddadecas 
aartmai  vladlcsadan,  et  lunicam  Domini  lo- 
eamatilcm  seiHaai  aaieBdam,  consilium  et 
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JotiflDM  enmeuoil  le»  bomet  et  le»  fecnei,  fi  avoil  lu  Dimoi  detiruil  el  loul  l'aulre 
pili4*catour,  el  ieri  &  une  Journée  prêt  decl.  El  li  flOOMUS  Bmn  Ai  toalx  :  k*il 
ifottà liû  cMQMra,  te  il rUraM , paw  imooom Im «hUi  0immllm k'ik m- 
Moik  fil  0ti«T«ueha  «prti  loi.  fil  cU     «It  adite  énmIL  fil  cmi  le  tîMi  m 

quaire  jours. 

Lori  vint  à  une  cité  ke  on  apele  Veroi  Coine  cil  de  la  cilé  virent  r<Mt  Tcmpereor 
▼enir,  «i  s'enruirt  nt  el  gaerpirent  lacilé.  Et  H  empereres  vint  atmite  !«"o«l,  et  selogt 
devnnt  !a  vile,  el  le  trouva  garnie  de  bl^s  et  de  viandes  cl  d'autres  biens.  Eoaî 
séjourna  là  dcus  jours.  El  fisl  sa  gent  courre  par  le  pals  entour.  Et  gaaigoiereot 
aiaét  l>ué«  el  vacUes  ul  bu{$te»  *  el  autres  beitio»  à  luoull  gianl  pleulé. 

Lorate  parti  ée  le  cilé  aloal  Ma  ^aaiat  «C  obtîMobt  «M  jouraèe  Umw  d'^skt, 
dMke»  à  Que  aulre  cité  que  on  apele  BUme*.  Ekiei  oom  II  mire  Otiea  afoinl  Inaîè 
Taulre  cité,  aToienl-il  laiilè  cealî;  el  il  le  Irouva  garnie  de  loot  Mena.  Si  te  tieiterga 
défaut. 

Lors  fi  viat  une  nourele  :  ke  en  une  valée  à  Iroii  liawi  4d  eti  ailwBrt  li  aailit 

el  le*  caitÏYes  que  Johania  emenoit,  atout  lor  proies  et  atout  lor  char*  el  atou»  lor 
charctes.  hors  alouroa  li  empereres  Henri,  que  li  Hneu  d'AndrenopIc  et  cil  dcl  Dimot 
le»  iroieni  qti'Tre  ,  et  lor  chargeroitdeus  batailles  de  rhevnliers.  Ensi  fu  fait  conie  i! 
fu  devî  (■  1  II  rnii  •  bataille  fu  chicvetaio»  Eu»la»c«,  ie  frti  l  1  i  inpereourHenri,  et  de 
1  autre  bauitlie  Machaires  de  Sainte  Maneboll.  El  cbevauchierent  entre  iau»  el  les 
0riex  vers  le  valée  que  on  k>r  avoit  ensengnie.  £t  trouvèrent  la  genl  en»!  o'on  lor 
aTMl  dit.  fit  la  genl  Johanii  ataailda  à  la  genl  l'eroiiereoor  Heoti.  SI  I  ol  navré» 
bomet  et  ehevatu  d'une  paK  el  d*aulre.  Mais,  par  lor  bien  lidreet  par  TalTe'  de 


«uiilium  vestriiia,  modls  qolbtMcamqae  potes- 
tiik  IWiaMer  adhlbetltot  «Mitaiè  Amnoi  noi' 

Mm  ThfUpiKiRi  fearchioRetn  Ifamurtemem  H 

emnr«  quoscnmqnf  poleHt!*  ad  hnc  inducali*. 
«cttari  (iro  cerlo  «juod  eum  000  militibiu  el 

ta.«oo  tnrJantofMÉ  pet  — Ivmuai  RoaMuil» 

ImperiOBi,  dhino  medUnte  subtidio,  Mgo- 
Hum  l>pf  pmcnl  dabfo  pîenarl^  pramortm" 
mm ,  et  MnfalnerB  domlnl  «t  fratris  notlri , 
pirilir  el  4sdatw  ■MiiwnvIttdtoivapwwMMnt 

«  Datam  apud  AcJrianopolim  in  eiercltn  nos- 
Ira.  anno  Tyomini  12U6,  menie  feptemlirf.» 

«  Bero#.  La  bortt,  sofi^.  de  Nicétas. 

Las  dawièvat  Hanat  de  RteMM  aasa MonaMt 
•ucdnclMiMit  celte  etfiMllion  de  l'empereur 
ftenri.  «  î>mper<'Mr Henri,  dit  iî  >  ir.  p  ?  . 
ajaot  appri»  de  ceux  de  «a  lulion  qu'il  avail 
iilaiési  AnMnopIt,  que  to  Serlkaa  «I  las  Vm- 
qae*  enlrelenaienl  des  intelligenest  psar  le 
«nrprendrc  ,  après  avoir  rolné  DidTmoUqoe, 
pariU  au»iiiâi  pour  eontenrer  les  mtea  de  son 
parll,  stRs  Mre  éiMMTinlé  par  ta  nraltlla4c  de 


ses  enneinhi,  ni  santétreabanu  par  iea  ditgiim 
et  par  les  pdtai  qu'il  avift  SMrfhrlai.  Élaot  ai^ 

rfvéé  Andrlnople,  il  étonna  de  UNs  iOlle  iSS 
Vlaqaes.qit'îh  ne  purent  tenir  ferme  devant  Ip« 
Françan,  bien  qatls  n'eussent  pas  un  corps 
plus  vipoureoi  qae  par  le  pané  et  a»  flumf 
parallie  que  har  tiJtrdlejsc  tiabltuelle,  et  il  \n 
p«nr»ui»irenl  juiqa'a  (Irmoi  r{  n  B'Tt'e.  xpréi 
cela  il  aiU  a  Ancbtale  par  Agaltiopolis.  et  j 
ayant  anmiè  4e  r^rpant,  das  heauMs  «l  ias 
iroopeaux.  Il  revhit  &  CanstanOttople  sans  avoir 
souffert  aurnne  perte.  •  Rannusio  dit  (p.  179. 
éd.  de  Veni«e.  tao4  )  qae  cette  ville  de  Bcaroé 
<iati  anal  appcMè  heaapalb»  da  ntm  da 
l'impératrice  Irène ,  mèra  da  l^perear  Coni- 
laniin  ,  fils  do  L<^on  Gopronyme.  qol  bâUt  la 
rliaieau  de  rcUc  vltte  aroc  son  fils. 
«  BidlSK. 

*  Est-ce  Sdlana 1 4SS»  Bltuu        Bhtwu ; 

G87.  Hlime. 

*Aide,  de  adT/uvare,-  164,  tayv4 :96i4,  ta 
wrim;  aar,  ta  tohnti. 
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Dieu  orenl  oo  gen»  la  vtclore.  £l  (rouvereol  les  caiti$«  et  les  eumeoerent  deveot  aiu 
•fiera.  Et  tMliiâs  que  celle  reccousae  na  fu  mie  petite ,  ke  il  i  ot  bieo  vint  mile 
qiiehonMqoelteMiqiwciiCun,e(ki«ii  Inia  mile ean 4e lor  «tende  lorkir> 
DO» ehargiée, tam  le»  «ulm  proies  donl  tl  iot eieài.  Bt  bte» dHroH  11  fooieS eari 
k*il  venoieBl  en  Toii,  4m»  lieiice  ff rml.  EnA  vinrant  en  t'eel  le  nuit.  Bt  en  fli  MAalt 
lies  lî  empereres  Hcnris  et  tout  li  autre  berai;  eliei  list  herbergier  d'ooe  part;  et 
lei  liai  si  hm  garder, tique  puia  n'i  pevdinnt  lu  vaueial  un deuier» de  riem k*ii 
eussent. 

Lendemain  séjourna  li  empereres  Henri»  pour  le  peule  k'il  avoil  resi  (HJs.  A  1  aulie 
Jour  »e  parti  dou  pals,  el  cevaucha  par  ses  iourn»*es  tant  k  il  vint  ù  lu  ciic  tl  Andre- 
Bople.  Lors  donna  eongiet as  huniL*»el  aHfeine^s  k  û  avuil  rescous,  et  cascuus  ala  là 
où  il  volt  et  en  la  terre  où  il  ierl  nés  ;  et  les  proies,  dont  il  i  avoit  plenté,  furent  dé- 
partiee  à  eiaui  del  mI,  ti  eem  il  dot. 

Lor»  «cjouroa  li  empereres  Heurts  par  cioq  Jours  ;  el  d*euki  elle? aueba  dusk'à  la 
eilé  del  Dimot,  pour  savoir  cornent  eUeesloit  abotue,  el  s*on  le  poroit  leftwier. 
R  se  loge  devant.  Et  le  Iroufa  moult  eMfllie. 

Ataet  vînt  uns  messages  en  l'oat,  de  par  le  mwchti  Bonifasso  de  Afont-Ferrast 
ki  Othes  de  la  Roche*  avoit  non.  Et  parla  d'un  mariage  ki  devant  avoil  esté  pour- 
parlés,  de  la  fille  fionifasce  cl  de  renii)prroiir  Hfnri.  Et  nportn  la  nouvclo  de  la 
diiiue  que  elle  esloit  venue  de  I.nnibardio  el  que  ses  sires  1  ivuiL  eiivoyel  querre,  el 
k'ellc  iert  &  Salenike.  Lors  pnst  ii  empereres  conseil  :  et  la  sume  dou  ccMucil  si  fa 
teus  :  ke  H  mariages-lHist  asscurés  d'une  parlet  d'autre.  Ensi  s'en  r'aia  li  messages  au 
mareUt  è  Salenike. 

Et  li  empereres  Heoris  r'ot  assamblécs  scsos  ki  orent  amenés  lor  gaains  i  garisoo 
k'il  «voient  fat  en  rost%  et  ehevauclia  par  devant  Audreneple  par  ses  Journées*  tant 
k*il  vinrent  en  la  terre  deiohanis  le  roi  de  Blackie  el  de  Hongrie.  Et  vinrent  è  une 
ciCéqueon  apete  la  Fermes  et  le  prisent;  si  entrèrent  ens  et  i  Usent  m<mlt  grant 

gaaing.  El  i  séjournèrent  tmin  fodr*.  Si  coururent  tout  le  païs  et  gaa'mgnrerent 
grans avoirs  etgrans  proies;  et  destruisenlunc  moult  bonccite  qîii  n  ù  nonl'Aquile 
El  au  quart  jour  se  partirent  de  la  FerMic  ki  moult  ierlbele  el  l  ioti  scans.  El  «i  i  sour- 
doient  li  bamg  caut  li  plus  biei  de  tout  ic  monde.  Ellelisl  li  empereres  destruire  et 
ardoir,  et  en  enmcnercnt  le»  gaatns  moult  grans  et  d'antres  avoirs.  Si  chevatK 
ckierent  lanl  par  lor  Journées  k*n  tinreni  è  Andrenople.  El  sejoumcmit  oO  pals 

'Tronpp.  ronnup  aujourd'hui  f.ous  le  nom  de  Thermetti 

*Cclui  qui  avait  conquis  la  scieiicuricil'MhèDi».    cause  des  eaui  chaudes  qui  s';  Iroavent,  ainsi 
*4&&,«4|at  oreDUmené  iet  gaainsi  garisoii  1res-  qoe  riDdiqaevnie>HaHloin  quelques  lignes  plus 
enl'osl;»06ti.«quiorcntégarison  nu-n<}»lorgaaDS    Ims.  Ijt  t  remplaçait  souvent  alors  Ft»  et  T^par 
deVisoi  qu'ilavnlt  fnll  Pnl"osl;.C87,«i'l  orcnt  ame-  j  corruption  devenait      a!n$f  »ii>e;i»-.o«  pour  iiji- 
ncsieur  gaains  à gansonqu  iiavoieiil  fait  eiil'ost.a  [  mm^^mpm.  pour  Uftw;  puis />nnoin/M,  dans 

*  C'est  sans  douta  une  emur  du  coptsle^ur  |  les  leltresdes  Vapcs,'  su  lieu  deThemopilsi. 
I  hcrme,  qui  est  peut-être  le  Crcnos  de  la  ciution  t    '  Anchiale,  menlieonéè  dansladlanon  précé- 
prtcMente  de  NkéUf.  Du  Cange  dit  qo'dic  est  '  dente  de  flicélas. 
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dusques  &  le  fieste  de  Tous  Sains,  k'il  ne  porenl  plus  osluyer,  pour  river.  El  lors  se 
tomm  II  empereres  Henrit  vers  GomlulîtiobleM  lovl  li  baron  ki  moult  ierent  las 
d^Mtdyer;  et  l«itift  à  Andrenople  entre  les  Grtac  yn  lien  bome  M  avoil  à  non 
Piem  de  Radigfaeem  %  alout  dix  cbevalien  moall  Taillant. 

Eo  oeltennIiwTiiodnali  Aterei,  kî  leiloiilaCemd'aatrapartdeiBmdaffnU 
Turkie*  etaToil  trivet  à  Tcnipereoiir  Henri,  mèt  il  neli  ot  mie  bien  lennea;  ains  les 
ol  brisées;  et  lors  pris!  comeil  li  empereres  Henris  et  envoia  outre  le  Bras  A  la  cité 
de  Les-Pigal  Plcron  de  Braiescnol  k  kicffllc  terre  estoit  devisée  en  partie  %  el  Payens 
d'Orliens,  el  Ansiaus  de  Caheu,  et  Euslace*  ki  ierl  frères  rernjyereour  Henri,  cl 
granl  partie  de  seisbones  gens .  très  c'à  set  fini  chevaliers.  El  ii  cumenchierenl  la 
guerreenconlreThodrel^scrc  moult  graotet  fiere,  etflteot  mouU  graiU  damage  en  sa 
terre. 

ElehevaucbierenI  dutquet  à  une  autre  lerro,  ki  Equité  *  iertapeléc,  le  la  men 


*  4&S,  ItaNii^MlM;  9M,  itnKUfflam;  Wt, 

Handingehan. 

*  NicéUsa  donoé  ud aperçu  diverses «on- 
vexainel^  entre  lesquelles  avail  Ht  morcelée 
cette  partie  de  l>npbe  gnc. 

«  LesPruiins,  dil-il  (c  18,  p.  842},  lesNicéeos, 
les  Lydiens,  le*  PhlIomelpIeDS ,  Smyrne,  Éphése 
et  IM  vUles  internaédialres  obéistaienl  à  Tbéo- 
daie  Luearli,  qui  «vall  blU  de  1oii|b  vatneaM 
et  avaft  subju|{u6  plusieuris  lies.  En  Taisant  la 
pali  avec  Kal-Chosroe ,  sullan  d'iconium ,  il 
abeodonna  i  Manuel  HaTrozome.>on  beau-père, 
•ne  partie  da  pait  qnli  pMiêdail,  Je  veax  parier 
d'Iooniam.  pairie  di^  moi,  Mrélas  ,  écrivain  (h; 
la  présente  histoire ,  et  I.aod«cée,  ville  frontière 
de  la  Fbrygie,  et  tout  ce  que  le  Méandre  em- 
Immm  de  son  CMtrt  i«rliM«x  Jaiqn'i  ee  qali 
vienne  te  Jeter  dans  la  mer. 

•  David  et  Aleiis,  tous  deux  frèrei,  tils  de 
Manuel  et  petits -fils  d'Andronlc,  tyran  des 
CSiwi,  «valMt  UêêM  lear  doMlBaliM,  savoir  t 
David  en  Paphlagonle  et  a  Héraclée ,  ville  du 
Pont,  et  Aletis  A  OBnée  (ÔMte»),  Slnope  et 
Ircbizonde. 

«  A  Altaie  dMolaalt  «a  aenaié  Aldotmadlnl 
(Àitic^i^),  iuilien  de  nation  el  fort  laslmii 
dans  ie<  lois  grecqu(>«. 

•  L'Ile  de  Rodes  éuit  sous  un  »eigneur  parli- 
«•Her. 

«  Cerlalni  corsaires  de  G^ne*> ,  hommes  ile-i 
plus  vils  et  des  plus  abjecU,  bommes  ne  se 
distinguant  en  rien,  niais  inférieur»  en  tout, 
iMauMa  de  tant  pelai  mMiaMea  et  groisierf, 


ayant  acheté  einq  nelli  r«nd«f  et  vi8gl>qaati« 

scapbes.  sous  préirite  de  faire  le  commeree. 
passèrent  en  Crète  et  attaquant  les  habitanf, 
s'emparèrent  aisément  de  tonte  l'Ile.  > 

Dans  ee  denier  alinéa  Nleétas  fUl  alloslra 
a  l'attaque  des  Génoi»,  qui  donna  lieu  a  Tappel 
des  habllans  à  la  république  de  Venise,  pro- 
priétaire de  cette  Ile,  par  achat  de  Aoniface. 
La  Ckromttm  d*Aadfé  Dandide  en  parie  en  «m 
termes:  «  Eodem  anno  (120&),  Henricus  Pisca- 
tor.  cornes  Matilte,  Jannenutnm  fullns  navigio, 
Cretensem  insulam  invadit.  Municipei  lune 
Venelfa  sotaiie  prefigealet  analios  oiHIobI  «t 
requisiiuni  elliacnl  subsldium. 

^Nirélas  mentionne  lemème  fait  (c.  16,  p.84&). 
l'icrre  de  Uraiescuel  (b  niévtl^iij  dont  j'ai  déjà 
parié,  qal  était  fort  eouidéfidiie  par  la  aMr- 
veilleuse  force  de  son  corps  et  par  la  rare  gêné- 
ro<!l«^  de  son  courage,  prétendait  avoir  droit  sur 
la  ville  de  Pigas,  parce  qu'il  y  élailenlré  lorsqtie 
iei  Lallaa  avaleat  coaMaeiMé  la  gaone  coalia 
les  Grecs  d'Orient.  Ayant  lâché  une  foî*  d'y  eo- 
tre r  de  force  et  en  ayant  été  repoussé,  il  eut  re- 
cours à  l'artiBce,  et  ayant  fait  meUre  i  moci 
qœlqeca  liairttaM  qui  étalent  lomiiéi  entre  tes 
mains,  il  Dl  etiln  r  une  troupe  dei  siens  dans  la 
ville,  par  l'intelligence  qu'il  avait  avec  un  nom- 
mé Yarène.  Ayant  depuis  trouvé  l'occasion  d'y 
entrer  ittt-aiiéme  pendant  la  nnit,  ii  «'en  rendit 
maître.  • 

•  Esquive ,  que  le  copiile  écrit  plu»  ror- 
recleroeul ,  quelque»  lignes  plus  loin  ,  Et" 
f tfift,  Albérie  ée  Trais-FMitaines  en  parle 
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encloott  toute,  fore  que  d'une  parlj  cl  à  celle  pari  par  ù  ou  i  enlruil  a\wl  eu  uii- 
chiioeiiienlliwlereeede  muis  et  de  lowtetde  Uimèt;  et  etloieot  «uquee  deoea.  Et 
enki  dedemealni  li  ot  dei  Fraocbo».  Et  Pieiei  de  ficaieieiwl  à  ki  la  terre  iert  deviite 
ta  oomeiica  à  fireoier,  ei  à  faire  deua  caitiaat  et  deiw  enirèea  Et  cooiencliierent  de 
là  à  eoirer  eo  la  terre  Lascre.  Et  gaaingoiereot  graot  gaain»  et  gvant  proiet,  et  âme- 
nerenl  dedens  lor  Ule  lor  gaaÛM  et  lof  proies. 

Thodres  li  A»cre8  veooit  souvent  atout  se*  o«  devant  Eaquiae.  £t  i  ot  maintes  foi» 
a8ambl<k>  ;  et  i  pierdireni  oi  li  un  cl  li  autre.  Et  enki  iert  ta  guerre  traol  et  periUew, 
et  i  perdoient  souvent  cl  li  un  et  li  autre. 

Or  lairons  de  ceus,  si  dirons  de  Tieri  de  Lo»  ki  senescaus  iert,  à  qui  Nicbomic  ^ 
devoit  iestrc.  Et  iert  à  une  journée  de  Niquéle  grani  *,  ki  iert  chicrde  la  terre  que 
Thodre  Lascre  tenoit.  Et  cil  s'en  parti  om  de  Conslanliaoble  aioul  granl  parlic  de 
la  boue  genl  Tempereour.  El  trouva  que  li  castiaus  etloit  tout  confondus  et  deslruit. 
Si  toiefiraiiia  ;  et  oui  hourdalennoiMlierdetaiiita  Sophie  *  ki  moulllertliaui  et  Waiit, 
et  reliot  Ikt  droit  la  guerro. 

Ed  cel  Icmiiiie,  li  marchis  JBonitacee  de  Moot-Ferrae  renraC  de  Saleoike  et  »*ea 
aie*  ta  Serre*  que  Johaoît  li  roi»  defilaquta  afoit  abatoe  \  ù  ta  reftienia*  Et  frema 
oftsi  un  castiel  ki  avoit  non  Dame  '  el  val  de  Pkélîppe.  Et  louta  ta  terre  d*eiitoar  le 
fCDdi  à  lui  et  obéi.  Et  yvrena  ou  pals. 

Rndpniciilierâ  fu  tant  dou  lamps  passé  que  il  Tu  NuOI.  Lors  vinrent  li  message  à 
Henri  l'empercour  do  Constrtnt'fnoblc,  do  par  le  marcïiis  Bonifâcc  de  IMonl-Ferras, 
et  li  disl,  de  par  le  marchis,  que  il  li  avoil  envuié  sa  iUle  en  ta  cité  d'Âmes*.  Et  lors 


sous  le  même  nom.  •  Similileri  dit-il  (  Toyez  la 
note  p.  104),  qnedan  IbsoI*  tutm  iMa*  à  Goot- 

Untinopoli  uUrii  Brachium  que  vorritur  A/y- 
ctim  fhe  Kysiritm,  id  e»t  Kskisia.  »Ccsl  la  pres- 
qu'île de  Cjiique.  aqiourd'hui  d'ArUki,  doDl  il 
en  qaMlioe  dai»ll«Dl«atr(p.  4if).  » 

*  Nunlaner  parle  de  ce»  fortificallons.  qui 
avaient  sans  doute  M  n^par^es  de  son  temps 
pour  rétlcter  aui  attaque*  des  Turc».  >  Cette 
pmqa'ne  «t.  dtt^il  (p.  419),  Mtméut  in  «m 
de  la  terre  par  an  mur  construit  sur  le  cap 
d'Arttkf.flu  conli Fient  d'Asie,  a  l'endroit 
où  il  u'y  a  pa»  un  deini-inilie  d'une  .mer  à  l'au- 
IfC.  • 

*  Ga  ferMl  saM  dooto  là  las  rorliflrations 
qu'y  retrouva  Mantancr  cent  ans  plw  lard. 

*  Nicoinédie. 
«NIcie. 

■  Ccst  c«  qu  les  aalenn  appeiteel  tatUOmn 

prrlesias.  f  Olho  Krising,  1.  I,c.  31  Wtllflm. 
Malin e»b.  de  Hitt.  Angl.»  1.  2.  p.  187  et  iienric. 
liuutiud  .l.  S.  p.  in.)  \jt  concile  lenu  à  Avi- 


gnon, l'an  1300.  défend  eiprcMéoieat  da  liant* 
rormer  les  Igllsas  en  rorterenes»  <iMia*i0llaf« 

erclrsids,  nis(  fortè  ad repeUandum  inshmliam 
Paganorum.  >  (T.  2,  Spicileg.)  On  trouve  encore 
dans  le  midi  de  la  France  plusieurs  églises  foril- 
tées  t  ma  des  plas  andanncs  «at  celte  de  Lnett 

entre  Sainl-Sau\our  i-l  Barége,  à  l'exlrénillf  de 
la  vaiiér  d'Argolés.  Elle  avait  autrefois  appar- 
tenu aut  Templien 
*Serrhes. 

*  4&5,  Davie;  687.  9644,  Dramine. 
I*  véritable  nom  est  Dramn  ,  qai  est  en  effet 
située  dans  la  même  vallée  que  l'aucienue  ftii- 
tlppt.  (Voyez  la  carie  de  Zinkelseii.) 

•  4&à.  D'yiine  ;  9644,  d'^aimes',  G87,  i'Aine. 
Il  s'agU  Ici  (le  la  \ille  d'Aenos,  «njourd'liui 
Enos,  sur  la  pointe  de  terre  qui  iatmc  au  sud 
la  aaife  prés  duquel  se  dttondie  la  Haritta.  Le 
voyage  assez  long  que  Ville-Hardoin  y  fait  par 
terre  et  la  prosimité  de  celle  ville  des  porU  du 
royaume  de  Salonique,  en  fixent  l'emplaceraenl 
de  RMalère  a  ne  pas  permeNte  de  s'y  tromper. 


Digitized  by  Google 


160  GmiQOtTB  DB  GONSTANTINOf  LE, 

BMù»  U  mpenm  Henris  JolM  de  Vae-Hardiiii ,  le  marlMlial  4e  HomiMiie  et 
deGheniMingne,  el  Mikm  le  Brabent;  et  elieveaehîeraat  lent  par  lor  Joviuéet  k*il 
ment  à  la  eilèil'AÎMi  «.  Bl  iKNnweat  la  dame  ki  Mil  eri  elkoseel  liele»  et  la 
saluèrent  de  par  lor  tingnoer  Henri  Tempereour  de  Consianiiooble,  et  l*en  meoo- 
rent  à  grant  bounonr  en  la  noble  cité  de  Coostanlinoblc.  £1  Tespouta  lî  empereres 
Henris  à  grant  honor  el  à  grant  joie  au  monsticr  sainte  Soufie,  le  dirnenche  après 
le  fe^fe  Nnstrç  Dnme  de  In  Chandeler  *.  Et  porlerenl  eouronne  anibedoi  *.  VA  ftireni 
taite»  le»  nueces  ou  palais  de Bouque-de-Lîoii haute» el pleoiere». Ensi  furent  I  nlcs  h  s 
nueces  de  l'empereour  Henri  el  de  la  tille  le  mBrchi»deMonl-FerFa«,ki  t'cnipcrréis 
Agnès  avoU  non. 

Tbodieali  Aierei  lû  gMrroia  rcnpcfeoar  Henri  priât  aet  menegei.  Si  lei  eimkia 
Johanali  et  le  li  nanda  :  ke  loQlea  lee  gens  rempeveour  Henri  ealoîent  devers  loi  et 
le  gnerrioienC  de  PaotrapertdooBraa,  deten  la  Turkie,  et  ke  li  empenves  iert  en 
Gemlanlinelde  à  poi  de  gens,  el  que  er  se  poroit  on  de  lui  vengier,  k*il  1«  gaenfoet 
d*une  part  el  il  de  Tautre;  car  li  empereres  a  voit  si  poi  de  gent  k'il  ne  se  poroit  #aas 
deus  defFendre.  Johani»  s'iert  pourrliaclii<^s  de  frrans  o«  de  Comain»  ki  venoient  à 
lui,  el  pourchaça  «es  o*  de  et  de  Hongre»  «i  grans  coni  il  onquespot.  El  li  l.ms 
estoit  Jà  tant  pané  que  quaresm^  entra.  Mâchoires  de  Sainte  Maneholtcomença  à 
faire  un  casliel  sour  mer  à  la  Quaracal  ki  siel  «our  le  goutTre  de  Nicbomie,  à  «is 
lieues  de  Conslanlinoble;  et  Guîllames  de  Sains  en  comença  un  autre  à  fremer ,  ie 
Giieiol*,  ki  sietsowle  gouftte  ie  Nioboaiie  de  Pautre  part  defers  Nfliè.  Et  laebiéa 
quemontt  et  â  faire  Feaipefeenr  Henri  endroit  lui,  et  li  baron  kir  iereot  afoee  hn. 
Et  bient  esmoegne  Joftois  U  marisehaos  kl  eesie  œuvre  traita,  ke  onqnes  en  nul  ler> 
nrine  ne  tarent  Innt  ehaiglé  de  guene,  pour  «ou  k'H  estaient  ou  peto  en  tant  de 
lîeus  espars. 

Lors  issi  Johanis  de  Blaqiiic  atoulcs  ses  os  el  alous  ses  Comains  ki  venu  li  iereot, 
et  entra  en  Rounienie;  et  alerent  !i  Comain  Irè^  que  devant  les  jwrlo»  de  Conslanli- 
noble.  El  aseg.i  Andrcnople,  et  i  drccha  trente  perrieres  grans  ki  jctoient  as  murs 
et  as  tours.  Et  dedens  Andrenople  n'atoil  se  le»  Grieus  non  et  Pieron  de  Radighecni 
ki  i  estoit  aloul  dis  chevaliers  de  par  reiiipercour.  Lor»  mandèrent  li  Grieu  el  H 
Latin  ensemble  al  empereour  Henri  :  qne  enii  les  avoit  Johanis  asiia  et  k'il  !e« 
MMOurast  pour  Dieu.  Mont  fn  désirais  li  cflapeieras  Henri  quant  il  ol  ees  neaveles, 
pour  ee  que  ses  gens  estoient  départi  outre  le  Bras  en  tant  de  liens,  et  estaient  en 
eascun  lien  si  ehargté  de  guerre  k1I  ne  pooient  pins.  U  empereres  Iert  en  Gons~ 

*  Non  pas  At>]fdos,  sur  U  rive  wialiqae  comme  *  Tou»  deux, 
to  dfl  Rtaattllo  (p.  183).  est  Tlll»-Rardoin  y  *A^alQtMUneatt  W44.  a/  Caracas;  687. 
serait  allé  ds  Constantinople  par  mer  et  non  à  ou  Charae.  im  virliaMe  asm  MiChsrst,  sar 
cheval,  rommc  i!  va  à  F.iios.  •  Cli(;vaufh^rcnl  i  le  golfe  de  >'iromédIe. 
Uni  par  lor  Journées,  «indique  Tassez  long  |  '  Location  souvent  usUéCiSupptéextaroir.  Je 
chemin  de  terre  de  Comlsntlaople  i  Bdoi.  4&&,  ,  ne  pais  telroavsr  ceVsrl,  qui  étsit  placé  sur  ta 
cr  -fines  ;  9f,  i  i ,  d'ytineê f  MT,  d'^vte.  I  partie  méridivotls  da  |aM  de  NIcwaédie,  dn 

»  4  fHrler  1207.  '  eùU  de  PtWe. 
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(anlinoblc  A  poi  de  gens  ,  et  l  u  1(mix  »et  coosam:  k^iliiMsi  de  ()oti8lanlinoblo  t-\  (antde 
gcnl  conie  il  pol  avoir  à  la  quinzaine  de  Pankes,  cl  iiinuda  imi  r->(|iii.sc  '  où  li  plu^  do 
sa  gent  ettoictil,  k'tl  veniieeul  à  lui.  £1  il  s  eti  coiitenchiereiil  à  veuir  i>ar  iiut.  Pre- 
miers fiét  UnilaMif  It  frères  remperaour,  el  Anstaoi  de  Gbiett,  el  de  lor  geoi  une 
graoC  partie.  Il  dont  niMwtPieres  deBrtiesciielfllPt|eiwdtMiemà  poideflwl 

en  fiwiUiw»  '  '  'j. u.  .;•►'.»•« .-'  -.i.   hi'..;  m  .«i.  ■ 

4^ftt  Hiodret  li  Ascree  ni  It  rnmnÊ»  ^  Aidinoipl»  fslpitj  mw»  iHMfm^  tmr 
perereK  Tlcnris  riiondoit  pnr  cslAvmr*  et  gentil  et  "C  Mvoil  as  quôx  cournt  flIl.decA 
6U  dti  là,  si  estvit  il  cimrgii's  de  la  gucrn; ,  lors  si  manda  plu$  efTorcieincnl  quao- 
qiieH  il  pol  avoir,  cl  $1  liai  tendre  ses  Ires  et  seji  paveitlons  devant  les  portes  d'Esquise, 
li\  où  il  ol  mainte  fois  perdu  et  gaai^tnié  *.  El  quant  Thodre»  Li  Aftcre»  vil  k'il  avoit 
I  1  ff»«  L'i^nl  Liions,  si  prisl  une  prant  partie  de  8'o«i.  d*»  vaissiaus  çou  k  il  en  pol 
avoir  par  mer.  Si  les  envoia  au  caâliei  de  Chicvetol  Li]  («uiitamc»  de  Sains  rremoit. 
Si  l^tsitent  «(par  nier  et  ptr  lerM'i•<sellledi4elniHlua^e*ti)«^iai|&ul9  9,voU  (lUtrtlHci 
ebcvtliefi  demouH  booefent  dont  Mtotaifee  eeloil  eidive^itl^^  el,ler  ebts^tts  Wr( 
etcore  poi  tnmk^  ei  queeilpQoieiit»twoir  ««•péèfrttteieBclis^JSt  toi  ttdiifnC 
el  par  mer  e(  ptr  terre  meulidurenient.  Cil  tieaiN  dyn.|e,feiiuMj|i  toute.  Jour  eil 
tv  defTendiffiiii mouli  bien.  Et  Lien  tesnioegne  li  livresque  ù  f<\  gront  fÊ^Êdkkf.n^H 
dcrrcndirenlqiunnle  chevalier,  car  bien  i  parut,  k  it  n  i  ot  que  cinq  que  tout  ne 
riii^senl  Divré.  El  ii  ea  i  ot  uo  OMMrt  lUiiiéiiertMilef^ld  J^mib^  $i  tvoil  ktf^ 

Anclloiit  que  Cil  astéauo  i:u{ue{i€luiii:;>l  le  «teiucdi  luuliii,  s»i  viul  uns  messages  batatit 
cil  CoMstanliuobie,  el  trouva  Tempercour  Henri  séanl  uu  palais  de  Plakicrpe  au 
mtDgier,  ki.li  dist  ;  «  Sirei,  eil  de  CIUti^  s«i»|  tiit  ptr  mer  jet.  par  terre;,,  et  .so 
TOUS  ne  les  seeourés  bastiemcDt,.il  sgot  pris  ti  iqpri.  »  A^tnp,  reipperM^r  iert 
Guebcsde  Belhune  et  JolVoîs  li  marisebaus  tt,  Mil^s  li  BrtibtDS.A  poi  de  ftent,  ci 
prisent  cooseil.*Li  oonsaus- Ai  teux  :  ke  li  cmpererea  Ilenris  vint  nu  rivagp  cl  entra 
on  un  chainnt  ''et  rascnns  eu  telTaissiei  coni^  il  pot  avoir.  Lors  (Ist  crier  parmi  (a  vtlo 
ke  il  le  sivisM'nt  A  tel  be«oing  coni  pour  rescourc  k's  homes,  vnr  il  h  ?  ,i  jtrnln''  n  ii 
n<"  le»  yecourl.  Lors  véissié*  «nnH  la  cité  de  ('nn^t.infinnMo  offimi  jrnr  lie  --m m 
et  de  Pisao»,  «t  U  aulri»  gtsns  ki  du  mer     savoicnl^  et  couroigal  ui^  vaksjau^  ki  uin^i 


•  Dantk  pmqu'iledeCfxiqiie. 

•  Psr  dSTSlr,  par  «wnfBMQce. 

>  A&6,«,cliolaiiêiiibIénalBU!sf<»ls  et  picniu 

l'I  sic(:ni(*  ;  •  «  i  l  i  ot  Ass.inilili-,  tii.iinli's 

fois  i>rrdu  etgaaignié;  •  «87,  •  et  i  ol  coiou 
oemenld'noe  part  eld*«alremtlnittfbl«1^rdii 
«tgisiDgolé.  • 

«  31  mars  1207. 

•  466,  et*  w»  chaland  'MU,  en  uu  yaliun  i 

ma*  «is  «»  cte/enr.  Lei  tirées  «ppcklsiil  MS 
wrlMiie  vaiMcaai  kMU.  Le  romsa  (IcCaria  le* 

11. 


.  Pwc^ieentf  tifljrifinsfslulsnicvçf^- 
Lst  bafsMi  dont  «»«c  Mftnr  ta       at  Mir 


J«Cli«T  ^oll^crvolll  ciii'ore  .lujourtl  hui  lo  nom  di' 
rhni.iii.-;  i  l  f'i'sl  SOIS  iloMle  ilt  là  (ju'un  .nnal  iii 
auUcrulii  |/aùa  chaUmi  le»  p<iiu»  qui  airitâiout 

iraris^  ^**,"**'  Mailileii  Paris  (en  ms) 

doonc  à  tn  iMteauit  le  oaqi  de  '  haiandre. 
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,un^\  ki  mM'x  rnicx.  Avoue  aus  ontroronl  li  chevalier  atduti  -  '  lor  ornes.  El  ki  m» 
^ois  pooil  .un  1k>i8  se  partoil  dou  porl  pour  siovir  ICtniK  i  l  our 

Ensi  aloreni  par  forcbede  rames  toule  la  ve^prct  Uiui  que  joui  lor  dura.  *  (  imiif 
la  nu»l  dusc  al  demain  au  Jor.  £tquanlvint  uq6  ptectte  aprë*  »oltiU  levant,  m  o4 
itM4*|dfl4ltt  lieiitp6rerctlieinv  fit  le  a«li«i  ëeChifflalvtrottUKrlMioiir 
«Iparmerel  par  terre.  Cil  de  dent  n'oreni  raie  dormi  bmle  ndil^aini  se  riireatboifdè, 
•i  mvrèeom  II  cttoîenl,  ooroedl  ki  n*alciidoieBt  «e  la  ncKî  aaa.  <^al  II  eniHiNni  vil 
ItH  etUieol  pria  el  kll  toloiëM  auttir»  alqna  il  n^WMit  eoeare  4e  lor  ^Mn  pk 
nan  :  avaue  li  fert  JoAtoia li «ntfaiekaiia  aam  aiira  vamèli  d  Milaaii  BraihiMtf 
Phana  alaulN  ckèYaliar,  tant  k*il  avdeot  eaire  srMit  el  pat»  de  vaiMaH»  di»i«t,cl 
lor  anemi»  eo  a  voient  bien  soiwantc;  cl  virent  qae  tHateadaioDl  lor  pmlat  ina* 
frok-nl  k  il  asalisncnt  \c  caste»!  de  Ctnvotot,  que  lor  gen»  seroipot  mort  ou  pri«,  »i  f» 
Icux  li  consau^ ,  k'i!  «'on  irt>ionl  conihntrr  6  nus.  F.t  «'on  alorenl  r»'Ilp  pari  loul  d  un 
front.  F!  furoiil  tout  ,irm«^  «V  vaissifiuf ,  Ir»  hi.tunn's  I.k  Iim  s.  ]:t  i]ii3nl  ril  te*  virent 
vonir,  ki  ositoirnl  jà  è»par»lt«e  d'asaiir,  si  connuienl  que  çou  l'simt  m  umrs.  Si 
parlirenl  dou  castel  el  vinrent  eneonlrc  au»  aloule  Tutt^  el  «c  reogicreul  lorli 
rivage  atoales  1er  grans  gens  k^^ivoianl  à  pié  al  ftaiieval.  Kl  quant  il  viaealfai' 
pereeurèliàtoieseM  Tenir  sour  aoa,  tl  aeciÉhitnt  lorlor  gaal  M  aiteieit  m  t\m^ 
»1  qnè  eîl  lar  pooient  aièier  de  Iraireal  dtf  lanaliier.  Bnai  In  lint  li  awpewwawiià 
•ei  iUiaetTHiniatta»  lanlqne  K  «ria'lieva  da  aaaa  kl  le  tievoieiil  cl  faoolail  * 
Gonslanimdble.  Anchoit  que  hi  nuit  TenitI,  en  i  o(  ianl  de  venu»  kll  orcnt  la  M» 
en  la  iner  el  partoi.  Et  Jurenl  lenle  la  nuit  armé ,  et  à  anoros  lor  vaiaaiaat.  Kl 
lor  consaus  teut  :  ke,  si  tort  corn  il  vcrroient  le  jour,  il  sHroienl  comlMtre  i  au»  et 
pour  tolir  lor  Tnissiatis.  Et  quant  vînt  on  droit  !o  mi-nuit,  si  troisenl  li  Gripoi^î  w 
vnissiaus  {\  torro  Si  misonf  Je  Tn  cm  et  1rs  tjrseni  tw*.  Et  do*foçnerpnl  «l  «eu 
aleront  fuinnl.  Et  M  nni  fTcn  s  rt  m  s  ^;cri^^  i  n  furent  moult  Ito  ot  moull  joiant  (lei<'' 
viotorc  quo  Dicx  lor  ol  donoi*  et  de  çou  k  il  orent  fipcouni  lor  gont.  Et  quant  vint  au 
malin,  li  cmpererc»  cl  ses  barons  s'en  alcreol  au  ca*lel  de  CliievHol  ^  el  IniuwrMi 
lor  gens  maliidct  et  les  pluisenr»  navrèi.  Li  cmpererea  regarda  le  oastd  d  ses  geot; 
et  tirent  k*îl  iert  «i  fcvblc»  kH  ne  Mioh  k  tenir;  al  aa  rentrerant  aloiil»  lor  gaaiCi 
taiMÎaui  et  laiiierent  vagîhe  *  le  eaiM.  Enai  repaira- 11  empciwe»  Benfia  en  On»- 
lanlînoble. 

Jobanit  11  roii  deBlackieal  de  Bonirie  ki  ot  Andreneple  aaiie  le  fepoM,  mka 
ne  fu  mie  grammimt.  Ain»  JelerenI  ae»  perrteres,  dont  il  a  voit  à  grant  |daniè,atinr 
Jour  et  par  nuit  as  murs  cl  as  tours,  et  les  enpirercnt  moult.  Et  mist  ses  irenctifosn 
as  m\mx  et  Rscnt  mainlos  Toi»  saillie».  Et  moull  se  continrent  bien  li  Grioti  cl  li 
Latm  ki  eslnionl  dcdens.  El  mandor<n)l  souvent  Tempereour  Henri  que  il  le* 
cniinist,  (l  soil  noie»  secouroilil  estoienl  perdu  «ans  nulefin.  I.  nin  pérores  do  Ct>oH 
tajilmuble  en  moull  dcstrois,  car  quant  il  voloil  «a  genlalcf  se<:ourred'Anëreno{)if, 

*  Avec,  jittmt  sait  le  feare  d  !«  Monbre  des  i  *  lahaMll.  On  ik  «mm*  êm  m  mm,  mt 
mois  a««|iiH»  il  «'««yoint.  I  vatne  «l  vagsiê. 
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de  l'uni'  })4»rl,  Tltuiirt«  Li  Ascres  li  fi  iioiL  si  <i  lii  islroit  duiiUc  [iHfi,  i  por  vive 
force  11  coiivenoil  '  rclouroer.  Kim  lu  Juiiumi»  luul  le  utoU  U  ^ivril  devmU  Aiulrcr 
iioi»le,  ei  l'aprueba  h  de  prendre,  kll  «bftli  grant  |»artie  dM  iBiirt  ei  <!«•  l«iifi  •« 
deui  lîew  Éwk'w  Immi,  û  k*il  10  poonnt  combalre  loaîa  à  imîd,  à  lance»  ei  à 
«•péMliciMifd^dMM.  KMiM4MMifwiteHd0U€bMlclmoidllM^ 
<!•  n«Kè*  ol  d'une  part  et  d*aiilr«. . 

fimi  con  Diaz  voel  le»  aventuret,  ti  GamaM  Vil  avoit  eoToyèi  «a  la  lem  cowtc 
orenl  nHHiHnaainKniô  cl  furcnl  venu  à  rosld'Andrenople  atou*  lor  gaains,el  disent 
k*il  ne  deinourroienl  plus  à  Johanis,  ain»«'en  vuloient  aler  en  lor  Utits.  Kn&i 
parlireiil  (k>  Johanw.  El  quant  il  vit  çuu,  ei  n'osa  plu«  deinoun  r  ou  paTs  $nns  aus. 
Ëo»i  Kedcyarli  do  diivatU  \v  vile  et  lu  gurrpi.  Kl  sachiôs  que  on  U'  luil  à  ^'taiit  mi- 
racle, queJubanîs,  li  lerUi  riche»  el  »i  poi^Hnn»,  lai»»a  la  vile,  1^  »i  ierl  aprochic  4e 
perdre  :  iiuus,  ensi  com  Dici  veut,  faut  ti      li  soll. 

tu  U  Aiidroiiuple  ne  iargierenl  iuie  de  mander  T^mpereour  k'il  vciml  kwl  puuf 
fiit»,  car  M  Johan'M  raveQoi|,il  e»liiiaiilnert.£l|i  ein|Mrerea,à  Uni  de  ijenl ooaijil 
«wir  pot,  fu  ïïtow^oin^fm  aler  à  Andfeoa|»|e.  tort  li  viol  vue  «mvMe  ki  mouU  CM 
8rier:keMuHDt%Miertannfaii»deigalietT<idr«IiaMra,ierteiilrèialo  di»  if^ 
galieerdedeMi  99fllm4'Aw  ^  Bn*  Silal^prBe»  el.Ai  vean»  eu  JEsqnÎM  d  Piere»  dfi 
firaiewsiel  esloit.  SI  raaiii  par  dever»  la  merelTIiodrea  Li^ierea  par  diivers  la  terre. 
J(t  1«  $fini  de  celle  terra  d*Biq«iie  ierent  revdé  contre  Pierm de  Vraieieuel,  et  cil  de 
Maraiora  *  qui  aiea  eilokat-:  el  U  orent  fait  grant  damage,  ol  nior»  ouês  do  m« 
homes.  El  quant  ces  nouvelo»  vinrent  en  Consfainlinokle,  si  furcnl  iimull  effré*».  Lors 
4>riitt  conseil  l'enipereour  llinri  h  «e»  karun»  et  as  Yenissyens  easuinble.  Kl  di^eul 
que,  s'il  n(>  «ecouroienl  Pieroii  dcBraiescuoK  k  il  e»loil  mors  elk'il  avoienl  la  icriv 
f>ordue.  Lors  »  <irmerent  moult  isnelonient  quatorze  galic*-,  el  le*  garnirent  de»  plus 
luiuUïs  gens  des  Veoistyen»  et  des  autrei  barons.  En  l'une  entra  Cgones  de  BietUune 
«l  ses  gens  en  la  •eoeodeiofroi  de  ViMierdiilit  li  sariie|uMi»  et  sa  efoa ,  et 
«Q  la  lierohe  Maebaivei  de  •aiaihiMaiieMt  ei  ta»  flam»  et  es  la  quarteMilea  liBrai- 
twiwetleaaiciM^eteBtoqiiiale  AwiaiM  deCa1ieii».eteoh  sii^  tôt,  et 

en  la  aeplime  GaOlaaMt  dou  Peieb^  et  en  la  viMUme  Eutlanet  le  Ikvre  Tenir 
peraour. 

EMimiaparkMlet-iaasalica  liemperafeafa  oïilleiir  gmt.  Cl  quant  eIN  Pir- 


•  4&&.  r«attvoit;  06U .  ti  «iM  jMr-«MBt>o<r  U 
ront^enoit  à  rétamer  ;  687,  le  eonvmutil.  Nous 
•v«u»déjà  vu  -.par  e«irtoir,  par  CMDTCtuiice, 
par  devoir,  el  II  tnuêt^  Il  coavital. 

■  0644,  •  que  EstrarioBS  qai  en  amiral»  des 
gatki  Tulilres  Lasere;  »  4Sà,  •  que  KistutirmU, 
li  amirauidesgalies,  ki  iertliis  lliudre  Lawrti  • 
691,  •  qm  StariMS  qvi  amlttos  «sloil  4e  galles 
«t  estoit  Ois  npdres  l.i  Ascrc.  »  Ces  dcui  dcr- 
Blèrcs  leçons  sont  evUleniBcat  vlckiisflS}  ci 


e'ttl  par  erreur  tossi  que  le  coplsle  a  îiiotU 
dans  le  II*  '2VJ  le  uiol  il«jB  avant  J'kodrê  Laser*, 
U  ut,  'MU,  (ail  à  Venise ,  est  le  seul  corrccf.  Il 
•'•Bit  «■  cllbl,  comne  on  peut  le  voir  dans 
Uannysio  (p.  l8U),do  Giovanni  Sluriunc,  cur- 
saire  calatiruis  fort  crtiet ,  qui  èU\l  iiniirat  (lr*« 
Aude»  de  Lascari»,  qui  n  'eut  jamais  que  deui 
flis  «wls  en  bu  âge.  .  . 

»L'Jlo  de  llarnara. 
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164  CONQUÊTE  DE  CONSTANTINOI'LE, 

tnrentdel  port  de  Constantinoble,  htvn  disoii  ni  les  ^;i>ns.  k'cIlM  csloicnl  bien  aJour- 
nées  ne  kc  onqucs  galies  ne  furent  plus  nublonienl  urinées  ne  do  millor  gent.  Eau 
ru  rcspilës  li  alers  à  Andrcnople  è  celle  fsit.  Et  dl  des  galies  t>D  alereol  coolreval  le 
Bras,  droH  vers  ]^oise.  Me  sai  eoment  Brturiot*  le  sot,  H  anrinQt  des  griiei 
dm  11  Ateras  ;  ai  parti' d*£iqaiae  et  s'eo  «le  et  t*CB  tai'eenlreni  le  Brai.  Et^ki 
ehacliïereiit  oootreTal  le  Bras  deus  jors  et  deus  nvls  trct  ke  Ibrs  de  BodR  d^fte 
bien  qaaranU  milles.  Et  qiniot  il  virent  kH  ne  les  pooteot  atafodre,  ai  rdeunml 
droit  en  Esqaisc  el  trouvèrent  Pieres  de  Braicsenel.  Et  Thodrte  li  Aasm  sefti  dB* 
logiés  el  s  on  Tu  alés  arieren  sa  terre. 

Ensi  fu  Esquise  rescousse,  corn  vous  Rvés  oï,  et  cil  des  galies  se  relourncrenl  arifr 
on  Conslanlinobleet  ratournen  nt  lor  oirre"  pour  alcr  à  Andrenoplr.  T!)o(lre»ti 
Âscrcs  envola  le  plu»  de  sa  gent  en  la  terre  de  Nichornic.  El  la  gctil  Tu  ri  de  Lo?,  ki 
avoient  frcmé  le  mousller  de  sainte  Soufie  etesloiein  dtHfons.  nianderenl  lor  signour 
i'ontpereuur  Henri  k  il  le^  »ocuuruslj  car,  n'avoient  secours,  il  ne  te  poroicol 
tenir,  cl  osti  il  n'avoient  nule  vilaiile.  Par  fine  dcsirecbe  convint  Tempereour  Henri 
et  sa  gent  k*n  lansacssont  la  voie  d*AiHlrenopte  el  fcll  passasent  le  9ns  srfnt  Jaiir 
devcn  la  Tnrkie  A  tint  de  gent  eome  il  avoir  pooit  pour  secoure  NiebMiie.  B 
quant  la  gentThodre  Lasere  oirent  k'Jl  venoient,ei  revoidierent  la  tetre^siseTelnî- 
sent  arlere  vers  Mikë  le  grant. 

Quant  II  oinpcrcre)«  Tlonri  le  sol,  sl  prist  eonseil  à  ses  barons.  El  ses  eoesaaifc 
teux  :  que  Tieris  de  Los,  li  senescaus,  remanroit  en  Nrchomie  atout  chevalier»  ci 
«ergnns  pour  garder  la  lerrc,  et  Mactialres  de  sainte  IManeholl  à  Carala*  »,  el  Goil- 
lamea  dou  Perrhe  h  Esquise  ;  et  cil  dcflenderotent  la  lerre  endroit  aus.  Ef  fors  s'» 
rala  li  empereres  en  Conslnntirwbleau*  reoiananl  de  a«  gent,  cl  reprîsl  derccbief 
pour  aler  sccoiirre  Ainlr(  riople.  .    -.  . 

Endcraenliers  k'il  aiournoit  son  oirre ,  Tieris  de  Los  el  Guillamcs  dou  Pi-rolwi 
alercnt  un  Jour  fourer;  el  la  gent  Thodre  Lascre  le  sorent.  Si  les  sourpriseot  et  Isr 
coururent  sas.  Si  flirent  moult  grans  gens ,  et  no  gens  ftirent  pal.  Et  si  conMocfei  K 
eskwrs  ;  et  la  mellèe  ne  dura  pas  longenent,  car  li  poi  né  porcnt  solifrir  la  tnp. 
Molt  le  liât  bien  Tieris  de  Los  et  sa  cent,  et  fn  abains  deus  fois,  et  par  Corclien* 
monté  de  ses  gens.  GoUlames  dou  Fereboi  fo  abatus  et  resMmlës.  Et  ne  portât  cd 
estour  Boufrir,  ains  furent  venou  li  Franc,  Tierris  de  Los  et  GtiillaRies  dou  Percoi'» 
JÀ  fu  pris  Tierris  de  Los  et  navré  parmi  le  vis*,  eteo  aventure  fu  de  morir.  EUi')  furent 
deKconfll  te  plu»  des:!  gent  aveiic  lui,  ke  ppi  PB  flSCapa.  GwiUawICa  40U  Peit?hP^ 
Csrnpa  *or  un  ronclu  %  navrés  en  la  main. 

Ensi  se  requellierentcilki  escaperenlde  la  dcsconfilure  cl  mousiier  sainte  Soufic. 

•  iSS.  EtUtrmtti'ÎMt  Eatnrtom  ;  «7.  Et- 1    *  Avec  le. 

turion*.  r.<>ttc  fois  les  roann^rrit^  <f>  rnntrntrnt  I    '  S'nvotr  Ést  sevMtolcadtt  Idi  consMsah 
de  faire  Jean  Sturiooe  amiral  de  Lascaris  et    déjà  vu. 
non  pas  ion  ftli.  *Vii«g0. 

•  Voiage,  1«  néaie  ^n  inv,  dn  noi  «rrai*.     *  Wt  «WM<t  M44.  mncAi  j  m,  foncte. 
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Cil  ki  eesie  OOVre  IratUi  ne  sot  se  fu  droit  II  a  lort ,  maiit  ii  on  oïblamor  un  (  hoYalicr 
ki  AiMiauft  de  Rémi  avoil  non,  et  icrt  hons  lige«  à  Tieri»  do  le  »enc8cal,  cl  chie- 
vtAMi  te  sa  gent.  Lort  prisent  un  mesiagê  cil  U  ftirail  ou  monttier  latnte  SouOc 
retairaè,  GuUtanies  •  <io  Fmbof  et  ABsfaus  ûo  Reml}  et  les  eoToyèrciit  balrot*  A 
r-empflNoiir,  et  U  nsndenot  que  cnsi  iert  sYenu,  qné  pris  feri  li  sencscain  et  sa  geol 
et  que  il  esloleiit  assit  el  moartieriaioie  Soufle,  et  n*aToieiit  pas  viande  A  plus  de 
cinq  loiirst  et  senst  de  m,  se  il  ne  les  secourait,  il  scroiont  perdn.  Et  li  cinpereret 
et  m  beron ,  ensi  come  nu  cri,  passa  le  Bras  Saint  Jorge  ki  mtcx  miex  pour  secoure 
ciaus  de  Nicbomie*.  Ainsi  Tu  rcmcse  la  rescousse  d'Andrenople  à  ccétc  Tois. 

Quant  ti  emperere*  ol  passé  le  Bras  Saint  Jorpo,  si  ordena  ses  batailles-,  et  che- 
Taocha  par  se»  journée»  taul  k'il  vinrent  fi  INichotnie.  (^)uant  la  genl  Thodrc  l.ascre 
Toïfentdire,  el  si  frère  ^ki  lenoientl'ost,  sjselraisent  ^rrit-r;  oi  passeront  le  inontaia- 
gne  d'autre  part  devers  Niqué.  El  ti  cmpereres  se  loga  d  autre  part  sour  un  flunfi  en 
une  iDoull  bele  praierie  par  devers  le  montaingnc^  el  flst  sa  gent  courre  par  le  pals, 
car  il  *  se  revêtaient  quant  fl  otrentdire  que  Tieris  de  Los  csloit  pris,  et  prisent 
proies  assés  et  prisons*.  Bnsise  logali  entpereresen  la  praierie.  Et  dedens  ce  séjour 
Ttiedins  li-iUeres  prist  tes  messages;  si  les  envola  al  empéreour  et  li  requist  que 
il  prendrait  trivet  A  kndtnsaas  par  Id- maniera  ke  il  li  laissaest  abaira  Esquise  et  la 
ferterece  de!  moustier  sainte  Sonfle  de  Nioiioniie)  etK  renderoicnt  tous  seè  prisons 
ki  avoienleslè  prirA  eeie  deseonlllnra  et  asanire»  lient,  dont  il  i  avoit  assAs  dedens 
ta  terre. 

Lors  prisl  conseil  H  emporrres  Henris  î^i  ses  iiorne».  FA  li  baron  disent  k'il  ne 
poroienl  soufrir  les  deus  guei  res  en»anibic  ,  et  que  miex  valuil  cil  damages  à  soufrir 
que  perdre  Andrenople  ne  de  Tauire  ferre  ;  et  si  aroient  partis  lor  anemis,  Jolianîs 
et  Thodre  Lascre,  ki  estoient  ano  et  s'enlre-aidoienl  i'un  de  I  autre  en  la  guc^rre. 
ËDsi  fu  la  ctàost)  olryé  el  crcantéc.  Lors  manda  li  emperercs  Pieron  de  Draiescuel  en 
Esquise ,  et  il  i  vint;  et  H  Ast  lant  U  empercour  '  que  il  li  délivra  Ekquite;  et  le 
délivra  àTbodra  Lasera,  et  k»moosUer  sainte  SoufledeNichomie.  Eaû  Ai  cesIc 
Irive  asseurteetces  fbrlerecesabaUies,  eCTieris  de  I^deiivrésct  loutli  antroiprison^. 

Lors  s'en  repaira  U  cmpereres  en  Goostantinoble  et  s!en  prist  A  akr  vers  Andrfr- 
nqple  ft  lanLile gant  come  il  oi.  Et  t*en  ak  vers  Selembrie.  El  Ai  jà  taotdoo  tana 
passé  k'il  fu  après  la  Tesle  Saint  Jehan  Baptiste.  Et  chevaucbii  tant  par  ses  jour- 
nées k'U  vint  *  Andrenople  et  se  herberga  ès  prés  devant  la  ^iie.  £l  cii  de  la  cité , 

«tt^fBMMcWplIqnsqw  «HMurtsetars  «sis  At  Mdboolei  •eBT.«n 

tl  dtasl*  aSM-    cmpercrei  pa»a  tdonc  le  br,T>  Sninl  Jnrpc  rnln 
luielM  gent  pour  secerre  cet»  en  Nicomie.  ■ 
*  ConsUnUn  U»c*r{a.  ' 
elflhifSMt  ttMSM  '  •  UsGrftoidnpSTS.* 
Il  ONBl  fait  autre  fois,  pasceranl  le  Bras  Saint-      •  Prisonniers. 

Xorge,  qni  ains  ain!i,  et  qol  mias  mius  pour       ^  455,  «  et  li  cmpereres  flst  tant  vers  lui;  • 
secoarre  ceit  do  Nicbomie  ;  ■  9644»  *  l'empe-    0<i44.  •  et  titi  tant  l'emi^erere»  Henri»  vers  lui;  » 
«««•«•■iracaBi  cii,|iMMltlMsnBlnt*<l«ot>  at7,««tli«M|ni«reiflMlMtMvtnl«l.» 
le,  11  et  «s  geat,  q«i  «1m  alai,  qui  nftHx  miàt. 


l'on  a  dt^ji 
Ittil  207. 

*  ÉperoonaDt. 

«466b  «  «t  11 
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kl  novll  rafoienC  deilrAi  ÎMirenl  fort  à  prooeaiioii d  !•  Hmà 
El  tout  li  Grieu  de  U  terre  i  fureol  venu.  Il  ne  lejounia  o*«D  Jow  diWit  Ift  f  iiei^ 
UuU      0(  veu  le  damige  qw  Johâow  *  i  avoit  fait  à  ses  Ireocheoun  et  A  tat  pcvrt»^ 

res  a«  mura  cl  as  tors ,  qui  moull  avoient  la  vile  cmpirce.  Et  lendcmaîn  si  mut  yen  la 
Icrrc  Jobaui8,el  chevaucha  par  quatre  jours,  cl  al  cinquisme  jour  «i  vint  al  pié  de  la 
montagne  dcBlaquie»àunccil('  ki  a  voit  à  non  Aulio,  que  Jubanis  avoît  nou  vêlement 
puplt'c  de  sa  genl.  El  quant  les  gens  dou  pays  virent  l'u>i  venir ,  si  guerpirenl  ia 
cité  et  fuirent  ès  montaigoet^el  U  emperercs  llearis  et  U  oa  do  François  se  ioga 
defiDt  II  file»  ci  U  coureoar  eouniroit  pamii  la  lerre  cl  gMiufpienat  buée  d  ta^ 
ket  et  buglei*  à  grent  plaolé.  Elehitd^AiMtreoiiple  ki  afoieBl  enen^  lor  cait  aiaee 
iaoteteiloieDlpovreelditeteiw  delà  Tiandeeaiiliifsienol'à  BMnlliniallilenlfc 
San  Mifoania  JU  ot  par  Irol»  Jours,  et  caieeB  Jour  alereotgaaifMr  It  eoareMt 
parmi  la  terre;  et  la  terre  il  iert  *  de  roonlaignc»  et  de  fors  destrois.  SU  perdireil  eH 
del  Mlde  lor  coureours  kî  aloienl  Toloment.  Au  darain  Jour  cnvoia  liemperem  pour 
(^rder  ses  coureours  Ansiel  de  Caheu  et  Eu^lase  son  frcre,  et  TicrH  rk  Flandres, 
son  neveu,  et  Gautier  d'EMM)rnai  cl  .loii;ui  lUiaul.  Icés  quatre  batailles  alereot  gar- 
der les  coureours,  et  enlrereut  dtiion»  nioull  furies  montargncs.  El  quant  no  pw» 
oreol  couru  parini  la  lerre  et  il  s'en  vorenl  isstr ,  si  Iruuvereot  les  deslrols  moull 
ton  \  car  li  filac  dou  pal»  i  Aveot  j  et  ataamblereBt  à  aut,  el  lor  Usent  moult  grant 
dniHi0a  d*OflN»  et  de  chofani,  et  ftimt  moult  prêt  do  deeeonOre ;  si  que  per  due 
Cwce  eoniint  le»  cbeTallers  deicondre  è  pi6.  Et  par  Taie  de  Dieu  t^cn  rofiuwt 
lout  droit  al  oat*  nait  fiant  danose  oreol  roekem.  LendemaÎD  e^es  parti  Itepe- 
reres  Henri  el  Tosl  des  Franchois  ^  et  cbevauchiereot  par  lor  JoumAot  aetiaoe,  liBl 
k'il  vinrent  h  la  cite  d'Andreoople.  El  i  miseal  kir  garnbons  k*il  ameoereot  de  kMs 
et  d'aHlrw  viandf»!» ,  fl  séjourna  li  einpereres  en  la  praicrte  quinse  jour». 

En  cel  irriiiiiii'  li  maiciii»  Uonifafiws  de  Mont  Ferras  ki  c?!o}t  à  la  Serre  'qu'il 
avoil  refrciwée  lisl  cttevaucbies  très  c'à  MioMioopie*.  El  la  terre  se  fu  rendue  à  son 


•Ln  iiaa«s<riis  lOT  ai  4tt  faralisml  In- 

rnmpIrLi  ânns  fM  <!pnï  phrs<M  cl  tous  deui 
diMsl  t  •  Uni  k'H  9(  ve«  |e  <l«iii«ge  qae  II  («riea 
«Ml  Mit  «I  kndnirfn  chofMMha  ims  la 
Icm  IqlMBls;  «I  ctovanclia  taM  kV  vlal  é  h 
riti^  ()e  Dlaqaie,  el  à  uoe  cité  kl  svoit  à  non 
Auiin }  •  on  dit  t  ■  <|M  JoiMBices  la  Bia^  a  s  u  1 1 
Mâ  tofdapir  aKaitoam  «t  par  sas«&«tea&. 
Il  laadauaia  ml  H  aafMwcs  et  cbevaaeba 
vers  U  terre  J«hsaice ,  tant  qu'il  vint  à  U 
BOtttafBe  de  filaquie  »  i  «ne  dté  qui  avoH  eon 
Alla.  »m  pi4nié  la  kfaada  flMaaMitt0644 
dam  «tUa  teaUicallaat  laaiwe  lapiaB  mpfro- 

ché*!  et  de  la  forme  rfu  lanprage  anrirn  el  do  la 
vérité  dc«  fetU.  CeUe  muaUgoe  de  Biaqaie 
«Si  la  chaîna  im  Ehodapa.  Vumt» 


Mas  doala,  sa  parUnl  d'Andrfnoi>le,  toaie  la 

vallée  de  l'A rda  Jusqu'au  pied  dit  !UTt(l"p<',  €'» 
celte  rivière  prend  m  lonrce.  Je  ne  puis  retrou- 
ver 4a  «S  «eu-tMoM^lle  qai  rappeUa  la  Mai 
d'AuliB. 

•  Uuraes. 

'-  r.e  tutnuac.  96ii  développe  plof  toogaeoMirt 
celle  phfasaatdkieLaaHgtoraalda  fiançai 
«IdnsUin  Hi^  il  iasaisiMi  grant  plenté  «le  U 

vUndc;  et  les  aulr«  rhar»  qu'il  avoicoll 
charctilerent  à  moull  graul  plealé.  • 


•  Mniyropolls  (Voyet  la  rar(e  de  Ztnlfinea  et 
lâ  dlwerieiioo  deTalel  HU-b*l«<iiique  |»our  les  vil- 


Digitized  by  Google 


PAR  GBOmOT  DE  TiLLS-HABlNinir.  tVf 

9tmÊaiÊÊÊ»â,  Bl  -Mt  ii  {Nirt  im  «enagei.  SI  leë  enYoia  al  empereour,  et  U  BtC 
MMir  kH  parleroH  vofanUen  *  liii  mt  le  flan  ki  eoarl  de  tous  U  KlpesaSe 
•liliMafolnliiiaM*Mlpooir  de  parier  emenUe  Ma  queh  terre  ftaoomiaise^ 
ear  1  i  tiMl  laal  d^wuali  Mlle  deM  ^  li  BM  M  pooil  itnir  il  «atre. 

4)iiMHitli  empereres  cC  m»  eouant  of  que  li  marchU  iert  à  Mieuinoplc ,  si  en  fu 
moult  lies  ;  et  li  manda  par  ses  messages  arrier  k'il  iroil  parier  à  lui  au  jour  qu'il 
W  nvoi[  nommé.  Knsi  s  on !i  empereres  celle  pnrt,  (  l  riionr"»  do  l^olhiine  h 
Andreiioplc  atoul  ccnl  cln  Viilirr-^  pour  garderla  II  rrc  ,  el  vinrent  lû  û  iijouri»  fu  pm, 
en  une  moult  bcle  prai  ru-  prt»  dt';  la  cil'  de  Uui[H*ale.  El  viol  U  empereres  d'uno 
pari  el  U  marchis  d'autre.  El  aasaoïblercut  à  moult  graiil  joie.  Et  ne  fu  mie  merveille, 
^  H  M«*ertoianlpiaeiii  «alff^-feal.  Bt  li  imnMt  li  deinaiida  que  sa  fille  fal- 
èott.  Bt  il  H  mplifém  ierl  enchaiote  d*eiilli&l ,  dool  tt  ^j^U  fie».  Ion  devio^ 
K  marehii  hom  al  emperedqr  et  fi  llsl  horoag^,  emi  k*n  0al,ii  fVt  llnitb  -, 

Loit  doQa  ïi  mti^  iii^  de  VUe-HardiiiiH  le  ai^^ 
Champaigne,  la  citéjie  IBessinople  et  toutes  lei  aparté  nonces,  ou  eiN  delà  Serre^  le 
quel  il  nmnii  lo  mlet  ;  et  eil  en  fu  $or,  hom  liges,  sauve  le  fèautè  dél  emperebuf.  ' 

Kn5i  scjoiirncrpnf  en  rollo  pr^iorir  pnr  don*  jours  à  moult  grant  joie;  et  disent, 
puistjiii  ])wx  avojl  doue  k'd  pwu'nl  venir  ensainljlo ,  rfiie  encore poroionl  il  grever 
lor  am'iiii».  El  prisent  al  issue  d'esté,  el  mois  d  cxlobrc,  ke  il  seniictU  ainul  lor 
pooir  en  la  praierie  d'Andrenople  pour  osioier  sor  Joliauis  le  roi  ûo  iilucquie.  £asi 
te  departlrml  nonlt  lie  et  immiII  haitiè.  li  nuirdib  e^en  ala  fera  Salenike  et  II 
empercrei  vers  Gonatantinoble. 

Et  quant  fi  anarchit  (U  à  MeMinople,  ne  larda  puia  que  tb  joart  k1l  llit  «ne 
chemicbie  par  le  conseil  des  Griexde  la  terre,  en  Ut  mootaigne  de  MIeninaiile, 
ploa  d*une  grant  journée  loing.  Et  come  il  ot  esté  en  In  terre  et  vint  au  partir ,  li 
Bougre 8c  furent  auntiiblo  de  la  terre;  el  vireni  que  li  rrinrchin  eîtnif  h  poi  de  gcnt; 
el  vienenl  de  toutes  pars  ;  et  TassalireDl  à  s'arriére  garde.  El  quant  ii  marchis  ol  le 
cri,  si  snli  en  un  cheval  tous  desarmés ,  une  ^Iave  *  en  sa  main.  El  quant  il  vint  là 
ù  il  erenl  a&ambiu ,  à  la  riere  garde,  si  iur  courut  sus ,  et  les  'cacha  une  grant  pieche 
arîerre.  Là  ta  férus  d'une  sajete  parmi  le  gros  del  bras  de  sous  l'espaule  morld- 
ment;  ai  k'il  comença  anoult  A  etpandre  de  tane.  Et  quant  u  gtnl  virent  çou,  si  m 
oonBencIderenl  moult  i  ennayer  et  à  detconflre  cC  manvaitcinent  niafalenir.  Et 
cS  Idfkirenl  enlor  le  marchis  le  MUitInrant.  Bt  il  perdi  moolt  de  aane.  S  comeoQa 
A  pâmer.  Et  quant  aet  fena  virent  ii'il  n'avolenl  nnla  aide  de  hiH,  d  le  commcn- 
chierent  A  dcMonflre  et  lui  à  laiasier.  Enti  Airent  detcoofl  par  eeate  mea-afenture. 


*  H}fsaya»«r  1«  Mârit»!  (l'tacieo  Hebre}.qui 

rhilippopolls.  Andrinopfr,  DtHymotiijuc  et  Hyp- 
sella,  vient  se  jeter  dsiis  la  mvr  prêt  du  golfe 
d'AoMM.  (VofM  ZiDksism.)  De  Mosynopolit, 
Boai^  alla  sans  doala  stehafqaer  à  Clirlil»- 
poUs  paardWMHiaw  à  l'MBlM«diai«  d«  la  IIb- 


I  rlln.  Ce  qoi  proBversU  qo'll  y  alla  par  mer. 
cPM  ^  da  là  vma-llaiioln  la  fldi  Miaalr  à 

sninnfquc  poar  retourner  é  HtMfnOflrtll. (Vo|fll 
quelques  ligiiei  plus  lotn.) 
•Es. 

*  Bvèca  4*épl8a  iéan  beats  Ceiràk 

*  m,  «yas. 
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d  cil  ki  ranesenl  afoecloi  ruraol  mort.  Et  li  inaRbliiitla  liate  edlpée*  ;  d  la  genl 
don  pâti  eoToycrenl  Johanii  la  liesia ,  et  ee  Ai  nne  d«a  griijaottn  Joiet  ktl  0M|im 
cust,  Halai  !  «lœ  dimge  ci  ot  al  erapereour  et  è  lovs  lei  fcatimde  lalem  de  Bea- 

menie ,  de  UA  homo  perdre  par  tel  ines-aTenture,  un  des  milloiirs  cheralim  d  dei 
plus  vaillans  et  dcâ  plus  larges  ki  Tukl  el  remanant  du  monde!  B4  oeste 
Uire  si  avint  en  Vm  del  iocaroaMop  mil  deus  ceo»  aai  et  tel  *. 


*  Le  naniDlÉ  Booiliiee  dé  Honl^Femt  Itissa 
de  M  première  femme  ane  fille,  Agnèt,  Temme 

de  rcmpercBr  Henri  de  Conslanlînopte,  cl  dent 
ÛU ,  (Guillaume  el  Déméiriu».  Uuillaawe  bénia 
du  mmialMl  de  HMl-Fcml.  DémélriiM  da 
lOfawBe  de  Salonîquc.  Il  n'eut  pat  d'enfans  de 
M  »erondc  femme,  MnrgucrUe  île  Hongrie. 

*  Le  mauuic.  4i»â  ajoute  uue  »orlo  de  revue 
dwwiptogiqie  dM  faM»  décMGi.  elntl  eoacve  : 

«  LI  cuen*  Bauduin*  de  Flandre*  el  de  Hay- 
naa  mut  pour  .ilpr  en  ConsUntinoblc  en  l'an 
de  rincaruaiioQ  mil  dcu«  cens  et  quatre  ao*. 


•  sr  ra  CoMltiiUaeMe  ertae  et  H 

dulns  couronnés  à  enipereoar.  l'an  de  l'Inur- 
TiMmn  mil  <lcu$  rons  et  quâtn  aoi,  Uobie- 

tnsinei  apriiw  fasquca. 

•  U«n|Mfeiw  Baediiof  ladsKooli  «I  prii 

en  bataille  en  fta  dt  ItlKinMlloii  ail  dm 
cens  et  cinq  ans. 

•  Henrti  11  frères  l'empcreour  ûauduin  fa 
cooronné»  à  empcierar  «I  mumUUn  Stiok' 
Soufie  ,  en  l'an  de  rincaroation  Jhesa  Crîil 
mil  deu»  rcr)*  et  sis  ans,  le dlMMMBâprMs 
Moslre-Uame  a.  mi  aoiut.  • 
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NOTICE 

LA  CONTLNUATION  DE  LA  CHRONIQUE 

Iffi  GEOFFEOï  DE  V1LLB-IIAABÛ134. 

M  I  I I  I  I  !■! 

Dom  Brial  est  le  premier  qui  ait  Tait  connaître  cette  continuation  de  In  chronique 
deVilIf-H^rdoin,  qu'i!  n  insorfo  {\  In  suitcdeson  édition  de  la  Chronique  du  marôtlial 
deCliamjiagne,  comme  rédigée  d  après  les  mémoires  d'Henri  dcA  alern  icfincs.  Le  n" 
Suppl.  207  de  la  Bibliothèque  royalo  ,  écrit  sur  papier  de  chiffe,  à  longues  ligne», 
uu  quatorzième  siècle,  eslle  manuscntqui  a  fourni  a  Doin  lirial  la  leçon  de  ce  frap;menl 
hiitorique.  C'est  aussi  d'après  ce  même  manuscrit  que  j'ai  donné  la  conliuuation 
dHeorl  de  Taleneiennei  à  la  niiledeTine-Hardom,  dam  ma  CoUectloo  det  ehro- 
akpie»  natiooalea. 

Je  ne  tab  pourquoi  Dom  Brial  faisait  peu  de  caa  dto  ce  fragmenl  hitlorique.  Il 
oe  te  croyait  pa«  d*OQ  auteur  eonlemporain  et  trouvait  que  le  commencemeol  du 
récit  tenait  un  peu  du  roman ,  bien  que  la  suite  en  lût  plua  tallaraiianfe*  J*ai  com- 
paré avec  soin  le  récit  donné  par  cette  continuation  avec  tous  les  monumcns  contem- 
porains et  l'ai  frniivè  parfailenient  exact  pour  tout*  li's  Tails  prinripaux  et  pour  Tm- 
chafnement  el  la  dule  de  t  es  faits.  Quant  aux  détails,  il»  ne  sunl  Jamais  en  désaccord 
aver  les  Tails  principaux  ,  el  je  ne  voi»  aucun  motif  d'en  contester  ranthenticilé.  Ce 
qui  paraîtrait  fort  probable^  c'est  que  cette  relation  auraêlé  faite,  sioil  à  Conslaiitino- 
ble  par  des  Flamands  de  la  suite  de  l'empereur  Henri  et  comme  sous  sa  dictée,  suit 
en  ftandret,  d  après  det  lettres  écrites  par  cet  empereur.  H<»ri  de  Talenciennct,doiit 
on  cite  le  témoignage  dès  la  première  ligne  et  auni  dans  la  suite  de  la  narration,  eslp 
il  Tempereur  Henri  lui-même  ?  Il  n'eiisle  pas  de  témiognages  solIlBans  pour  soute- 
nir ni  pour  combattre  cette  opinion.  £slH!e  plutôt ,  comme  il  me  semble  par  quel- 
ques rMeiions  semées  çé  et  là  el  aussi  par  quelques  vdléités  poétiques ,  un  chape- 
lain 00  un  secrétaire  nommé  Henri  et  né  dans  la  ville  de  Yalencieones  ?  Ce  qui  est 
bien  certain,  c'est  que  ce  Tragment  historique  est  du  môme  empsquela  Chronique 
de  Yille-Hardoin  et  que  les  faits  qui  y  sont  contenus  sont  de  ];i  plus  parfaite  authen- 
ticité ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  par  les  noies  d'auteurs  <  i      in[)()rains  que  j'ai 
ajoutées  au  texte  et  par  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mes  Eclairassemens  sur  la  Morée 
française. 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  royale  trois  manuscrits  de  celte  continuation,  le  n»  207 
Supplément, 687 et  Soppl.  ^.J*ai  donné  mon  opinion  sur  ces  trois  manuscrits 

n.  n 
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dantmanotioeturTilie-Hanloio.  Léo*  687  mefemUe  une  rédaction  nndcniiée 
an  roilion  du  qnalonîènM  siècle  da  lexle  de  la  coDlioualioa  comme  du  texte  de  la 
ehroiiiqiie  de  15Ile-HardoiD.  Le  rédacteur ,  pour  mieux  lier  entemble  le»  deux 

morceaui,  a  même  supprimé  le  chapitre  dintrodtirtion,  rommeoçant  par:AMride 
yalenciennes  dit ,  cl  il  passe  an  rôcit  sans  indicalion  de  changement  d'auteur. 

RoKien(  les  deux  inanu^scrits  207  Suppl.  et  45d  Suppl.  Le  texte  de  ces  deux  manas- 
crib  inii  semble,  comme  je  l'ai  dit  page  14,  copiftsurun  autre  manuscrit  plus  ancien. 
IjB  rédaction  est  absolunienl  la  même;  1  orlliographe  seule  a  subi  quelque  altéra- 
tion. Le  n'  207,  copié  en  Flandres ,  porte  toutes  les  traces  de  l'orthographe 
flamande:  cMf  pour  «îf ,  IHttehmu  pour  fllwiinic»  prêtchtut  pour  preschast ,  k» 
pour  que  ;  mais  le  mot  même  «ilMiile  lant  Jamais  être  remplacé  on  traduit  pir 
un  mot  plus  moderne,  elc'est  ce  qui  me  Ta  fait  préférer. 

Le  n<*  4dS  Supplément  porte  avec  le  même  leite  une  forme  orthograpliique  assez 
dUKrente  et  bmiucoup  plus  rapprochée  des  formes  picardm  et  même  champenoé 
ses  j  mais  bien  qu'il  soit  beaucoup  plus  beau ,  il  m'a  paru  avoir  un  peu  moins  d'au- 
lorilè,  parce  que  je  me  suis  npprru  qu'uno  ou  <\cn\  pnrlicî  imporlnnles  de  phrase 
avaient  été  onnst  s  ri  que  parlois  ïts  hk  Is  plus  ancien»  avoii  iii  «  ie  remplacés  par 
des  mots  contemporains  du  cailigrapbe,  c'esMi-dire  de  la  Û»  du  tfeiziéme  ou  du 
commencement  du  quatorzième  siècle. 

Au  reste,  pour  que  cette  édition  de  yille>Hardoin  et  de  son  continuateur  ne 
se  rien  à  désirer ,  et  pour  présenter  ici  de  la  manière  la  plus  complèle  tout  ce  que 
les  recbercbes  les  pins  scrupuleuses  ont  pu  fournùr  de  notions  exactes  sur  ces  ftili, 
au  tnle  du  n*  Suppl.  S07qne  Je  donne  ici  J*a]outerai  en  Appendice  le  texte  dun*455 
SoppléniMt.  S  ee  second  texte  ne  donne  aucun  fait  historique  nouveau ,  ce  sera  du 
moins  un  moyen  de  plus  do  suivre,  à  trafors  toutes  les  variations  des  temps  et  dm 
lieux ,  Tétudc  de  notre  langue. 
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C'MT  AB  HBMM»  U  FBBRB  L*BMPERBOUR  BAUDUIN,  COMMENT  IL  PU 
KMPBIBOUR  DE  CONSTANTINOBLF.  APRÈS  SON  FRERF.  l/EMPERSOliE 
BAUDOIN  QUI  OBMOUKA  DEVANT  ANDREROPLB*. 


Henri  de  Taleneieniiei  dut  que*  :  puis  que  li  bom  «'enUrenei  de  biel  dire  et  de 
Initier,  el  il  en  ett  gracyét  de  tom  ditorët  et  anlorieièiy  Iden  te  doit  à  çou  travUfier 
que  ileniienelie*  le  foa  de  n  Kraoe  per  traitement  «te  plaine  vérité  j  et  pour  oe 
voelt-il  4ii«  et  Ir^tier  clMlto  eboM  dont  il  ait  garant  et  tieunoiog  de  verilè,  od  let 
pKodOBune»  Id  furent  A  la  deeoonlllnre  de  Henri  r empereour  de  Gomlaaiinolrie ,  et 


•  Jaeottiiam  i  suim  le  nMimcrlt  30T  Sep* 

pJéracnt  de  la  Dibllotbèque  royale,  en  te  colli- 
ttonaant  avec  le  ttiU  du  n"  46â,  qui  est  toui 
à  fait  identique. 

*  C«  prémbvle  «at  donaé  InliwItoineBt  aaiii 
par  le  n»  455.  Le  litre  seul  de  cette  partie  de 
l'ouvrage  didère.  Au  lieu  du  titre  donné  comme 
cl-dessut  parlen*  207,  que  Je  continue  a  suivre, 
ton*  4ttdit  t  CM  mnimmmv  rMisrv  49  ttm- 
pereur  Henri  de  ConetuKMmMëi  pttfi  Mil  1« 
proii^uc  rapporté  ici. 

Le  manu&c.  tiS7  cuolienl  auwi  la  continua - 
lioo  «rawrl  4l«  VakndtdiiM,  imb  loi||«ori 
ècourléeet  parapl)ra»ée  pour  l'éclaircir.  Suivant 
la  méthode  rnnslamment  suivie  p.ir  le  ri^dac- 
teur,  cette  continuation  e»t  incorporé  au  récU 
dt  vilt»«ad«in»iaM  qn«  rien  tediqoe  1«  elaft' 


iMMit  d*«nvnfK  «t  d<  naUén.  Le  pnlosua 

y  est  complètement  supprimi*  et  h  «a  phrr,  l'é- 
crivain, après  la  date  de  la  mort  de  fionilace,  ' 
ajoute  sans  alinéa  : 

€  ElBilBt  fa  mon  11  ■aiehli,  eona  tm  avéi 
oï.  Et  quant  11  empereres  cl  II  autre  baron  lo 
sorent,  si  en  furent  moult  dolent  et  moult  cou 
rouciés.  Et  ce  ne  fu  pas  de  merveille.  Mes  a  tant 
«Il  Icaaa  «ra  li  cantM  à  parler,  et  lelonM  i 
l'empereur  de  Coslenti noble,  pour  conter  com« 
ment  il  desconfist  un  liant  home  grieti  qui  Bn- 
des  («•c)  esloit  apclé».  Kl  cil  iiucles  guerroioil 
un  «len  coQsIn  serniala  qal  avoll  nao  Eiclaa. 

«  Or  av  int ,  ce  dist  li  contes,  que  li  empereres 
Henris  esloit  a  une  Penlcconile  en  Conitavti- 
noble  a  sejor,  etc.  ■ 

*  Emiilve }  456,  «fifii^^. 
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deBurilc',  cl  vopl  quo  li  hoimotirs  que  IVoslrc  Sire»  n.sl  al  omporooiir  tllorc  vi  à 
chiaus  dcl  empire,  soit  »eue  communaumeni  :  rnr  Honris  vilo<'l  à  oiM  tous  les  fai» 
ki  furent ,  et  sot  tous  les  cooaaus  des  hau»  liomes  et  des  barons.  Si  disl,  en  son 
prcnierain  cummenchement. 

Quant  Nostrc  Sires  voit  que  li  liom  cl  la  fcme  sont  en  pccbié  et  il  tournent  à  rc- 
poDluoIie ,  et  puis  voot  A  laveminit  de  eoolieMion,  plounol  et  mie  repealinche 
de  coer  et  loupiianl ,  donke»  eilent-il  wnr  iaiM  la  largbecbe  de  sa  grâce  et  de  m 
m^Ieslè  ;  el  quanl  il  voit  k*il  «^atourneDl  A  malisie,  en  penereranl  cateue  Jour  plai 
et  fdutealor  mauvaise  erreur ,  dont  en  prenl  il  ù  cruel  veoganche  eomme  nous 
trmivont  en  la  divine  page  de  Sainte  EHcrtptnre.  Non-pour-quanl ,  au  Juer ,  ne  ou 
rire,  ne  ou  solacyer  ne  gisl  mie  tous  li  maus  ;  ne  tousli  biens  ne  rcptist  mie  d'autre 
part  ou  pldurer ,  ne  ou  simple  ahyt  porter  ;  ancliois  se  gisl  au  ceur  de  chaseun.  El 
Dicx,  ki  sel  el  voit  nfiiTtemeTii  h  s  ri  iiuftiilles*  descoers,  rendra  à  cliascun  sa  deserle 
selon  le  divin  jugenieni.  Miiis  p<nir  <;ou  que  je  ne  voel  mieque  il  a  aurufi  iorl'àanui 
de  tant  trailicf  sur  mon  prologhc ,  est-il  mestier  que  jou  retourne  à  Irailier  buur  le 
propre  Dialere  pour  laqudie  Jou  eomenchai  A  Irailier  eeele  oevre,  doolOîex  ne 
prett ,  par  ton  plaitîr,  leni ,  rorche  et  dlMsreeioa  doo  paiftirinr. 

Il  avînt ,  chou  disl  Heor»,  A  une  Fenleeoufieque  li  empereret  eiloit  A  i^our  en 
CoDitanliiiûble ,  laut  que  noovele»  li  vinrent  que  Gomain  e»loient  entré  en  sa  terre, 
cl  Blacois,  el  molt  mau-menoient  sa  gent.  Dont  fltt  erraument  li  empereres  semon- 
rc  ses  os  ;  et  quant  elles  Turent  assamblées,  si  commanda  que  tout  s^en  ississcnl  après 
lui  y  et  il  ttsent  *«>n  commandemenl.  Pni«  (IhI  lanl  li  (f^mporeres  que  il  viutà  toute 
s'osl  en  un  prés  l^i  sont  par  del/i  inlirn'  si  commanda  s'osl  à  iogif m  el  tant 
alendi  ilorc  que  tout  furent  as  unt  lr,  poi  »  en  faloit.  Adonl  se  mut  de  Saiernbru' ,  el 
chevaucha  li  empereres  tout  ad lé s  ^  avant  contre  Comans  et  Blas^  el  tout  adiës 
enrfiMil  fietdejonr  en  Jour.  Que  vaut  che?  Tant  erra  que  il  vint  en  uns  près  par 
delA  Andrenople.  Et  dont  primca  fli  toute  la  gent  parvenue,  »î  le  logiereDt.  Lon 
pritenl  conteil  que  il  iroient  ven  Blaqne  pour  requerra  la  Ibree  et  le  aide  d*tto  tiaut 
home,  ki  avoit  non  Eidat  *  et  eslob  en  guerre  eentre  Burille,  qui  mi  eonsina 
germains  estoit,  pour  çou  que  «il  Bnrilles  H  avMl  tolue  ta  terre  en  tralson   et  ^ft 


*  vorylas  ou  Ftirurila»,  nevea  de  Joanni», 
toi  de  Bnigarf*. 

'  I.e  manuscrit  455  dit  mieux  :  repottailtei, 
mol  qui  dans  nuire  vieille  langue  tlgniOe  le« 
endroits  les  plu»  cAcliés.  Frol&tarl  se  »erl  du 
mol  npQtt  dans  m  lens.  £n  appm  «f  m  rf - 
pott.  et  allleiirsi  tU  fiirtnt  frouolf  n!pot(t> 

*  Tourne. 

*  Sylivria. 

*  Sorte  diamp.  IncCMammenl. 

*  Vcncesist,  princo  des  BulgAres,  appelé 
par  les  Grecs  î-ri^-vrf*«c»ç  Nictph.  (ingorat 
;  I,  IX,  c.  1}  dit  que  sa  princlpaan^  élalt  siluée 


en  deçà  de  l'Isler.  Ne  serait-ce  pas  an  second 
Bis  d'Asao.  rCruffé  ainsi  en  Itonfc»  et  qnl,  après 

In  mort  de  Jo.iiini-;  son  oncle,  av.iil  esaSfi  dow 
CTf«T  une  princip-iiité  en  nirmc  temps  que  son 
frère  Jeau  et  son  cousin  germain  Burilie? 
Georges  Aciopolite  le  rail  pareat  da  n»l  Asaa, 
et  il  place  sa  prinripauié  sur  tes  aïools  Mwido- 
pes.  (G.  Acrop.  XXIV  ) 

'AU  mon  de  Joannis  en  1207,  sans  autio 
cnfliol  qa*ane  llilo  aiariéei  l'omperenr  Henri* 
son  neveu  Vorylas,  Ois  d'âne  icear  cadeUe ,  s'é> 
tait  empare^  de  la  Bulgarie,  avant  que  ptm«>nt 
revenir  de  liussic  les  enfans  de  «on  frère  ainé 
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pooiuni  uvuir  Taidc  du  celui,  il  eavuiittienl  Burille  «euremenl.  Ijon  comanda  li 
empereres  que  li  os  cbevauchast ,  corne  cil  ki  «foit  moll  graM  dmirior  de  IriMver 
Burilla  son  anemil  ;  ctr  Jolniib  «•  omlm  li  afoit  ocbM  ton  fim  remperaoïir  BtUf 
duia ,  dont  il  Ait  molt  lutt-gnat  dtasiM  à  li  gMt  de  Flandre»  ol  de  Benaii.  Qne 
vou»  diraie-je  ?  Li  enpcreref  Tint  à  Beroa  là  dormtreni  la  miiM  et  quant  die  vint 
4  landenain  que  li  aolau  hi  leite,Barillef  lor  vint  en  larecliin  et  lor  ûsl  une  cnvalei 
ear  de  toute  no»lre  genl  n  avoitplutda  armés  TonqueleavantgM-de^rarieiHvgarde. 
Qui  dont  ruftl!à,moll  peusl  veoir  aspremenl  paleler  les  un»  contre  Ie«  autre»  et  bier- 
«er*.  Et  pour  çouque  nostresgens  n'e«toienl encore  conflméa,  s'il  auques  en  furent 
espoetilé  chou  ne  Tu  mie  trop  granl  merveille  ;  car  »c  tout  cil  ki  sont  en  Hoaienie 
fuisiienl  fucontre  JiuriUe ,  et  il  eu»l  loul  «un  [un  ir,  et  l'empereour  eusl  en  s'aide  tous 
dieux  ki  lurent  en  cbhe  pals,  de  Franche,  de  1  iaudr^  et  deiNonneodie,  n'y  porroieoi- 
il  rien  cooquerre,  »e  JDicx  oc  lor  aidoit  proprement. 

Um  «lievtiier»  de  Neleawe  *  ki  avoit  à  non  liéaars,  predon  durement  et  de  molt 
Irâa-grant  pooir,  pierabot  loua  premier»  Toergoel  et  le  beubant  kî  etioil  en  iaoe«  et 
oomcnt  il  benoieni  eraelment  la  noelre  font.  Si  mist  arriA-doa  loule  couaniie,  cC 
se  feri  en  iaua  retpèe  traile  ;  mai»  non-pour-^nant,  pour  (ou  k^il  atmmbla  lan»  eom- 
manderoenl,  Il  preudomc  deTosi  disent  k'il  avoit  Fait  un  fol  bardement,  et  qne  nn» 
boraneren  devoit  plaiudre,  se  il  li  mescéolt  de  eheste  emprise.  Que  vaut cou?n 
n^ot  point  de  sieule*;  si  eust  esté  pris  et  retenus  sans  Taille,  se  li  empereres  ne  fusl; 
ear  par  la  granl  courtoiate  de  ton  coer  et  par  ton  graat  bardemeol  enprist  la  reacous* 
se  de  son  home. 

Quanl  li  empercre»  vit  que  Lienars  ne  pooil  escnper  sans  n^ort  ou  sans  prison  ,  il 
monta  s<>ur  un  sien  cheval  inurel-,  puis  le  huria  des  espuurun»,el  ë  adrecba  *  vers  uns 
Blas.  Si  coni  il  viol  al  approcbier,  il  Je  flert  parmi  le  coalé  de  la  laoebe,  si  que  li  fer» 


Asan.  Albéric  de  Trois -Fonlnines  mentioiiiic 
cette  prise  de  po^se^sion  du  pouvoir  psr  Vo- 
rjlas.  qu'il  appelle  aussi  Burillu». 

«  De  Jahinaial»  Mg»  mOtitAt  aedtvfciw 
quikl,  cùm  irel  eonira  TtieMalonkam,  à  bcato 
Dcmctrio  fuit  Inlcrffctns.  C.ui  successit  «pud 
ToruovBtn  rognalus  ejut,  nomine  iiurillus.el 
Imparater  est  appeilatns.  El  quidam  cardl- 
nalisidMBfM  papê  a>1  cum  ruit  tramminai. 
Ftliam  quoque  suam  di  dit  f>nslantinopoliiann 
Uearico  ;  el  iià  pacem  ad  iuvtcem  habueruot. 

«  Tm  «rfi»  Aieraflt  qal  se  Inpmtares  aoni- 
nabaot  :  duo  iili  d«  quibus  liic  agilnr,  et  lep- 
tius  qui  regnalMt  ipud  Niceem» 
mine.  > 

*  lierai,  aoD  loi»  da  jried  des 
aetd-omU  d'Andrinaple  et  ae  sad-eii  de  Mii- 
lippo  polis. 

*  Tirer,  lencer  des  irails.  Les  arcben  piémon- 


tais  s'appellent  cnroro  bfrsngHeH,  Le! 
quel  on  visait  s'appelait  btrtaiL 

*CclaiigaiBe^pll  revenu  de  fi'fentfo/tff».  dont 
le  awldu  leele  eerall  «ne  abidvIaUoat  Le  eke* 
Valier  dont  il  s'agit  est,  je  pcuse,  un  Léonard  de 
Vcrules,  natif  de  rouille,  qu«  l'ou  rclrou\c  cta 
bit  en  Morée  avec  »uii  ami  Pierre  de  Douay, 
meDlionné  euisf  par  Henri  de  Valenclennce. 
léenard  occupa  longtemps  les  (bnetfons  de 
ehaocelier  d'Achale,  et  on  voit  son  nom  avec 
cette  qualité  eu  liât  de  t'acie  del367 «conclu  entre 
Beedotn  il  et  Charlef  d'Anjou,  au  bas  d'un  au- 
tre acte  du  4  novembre  1274  (  Du  Gange,  t.  3, 
p.  328)  et  au  bas  du  traité  de  1281,  entre  Jean 
Uandolo  et  le  roi  Cbarle»  d'Anjou  et  soa  fib 
pour  attaquer  Paléeiogn»  (  p.  aw). 

*  Aucun  dwvalier  na  te  mlvU. 

*  Noir. 

■  Prit  sa  direction. 


Digitized  by  Google 


174  CONTINUATION 

en  parul  d'autre  part-,  et  cil  ki  le  cop  ne  looit  inustcdir.  i  iiu  t  à  terre  ,  coîik"  (  :1  ki 
ne  pol  mail.  Moriaus  '  fu  tiaviéi»  eu  dcu»  iieiis.  hl  quant  ctl  ki  Lienorl  leiiuieni  vi- 
iMl  ffloir  Tempereour  tout  enbrMé  de  ire  et  de  mautalent ,  il  ne  Tonl  cure  de 
•toodra,  «Betaoi»  Il  ootguerpi  •  LiéMurt,6t  «^eo  loot  ptrti  li  mit  çÉ  0lli  «ntmlft.  N4NI- 
poar-qnaiit  Liéun  Ito  mtrte  en  la  maio ,  ne  ui  de  s^ele  o«  d*etp6e.Et  Ion  li  dfri 
li  empereret  irtemcat  :«  Lienart  I  Lienaii  !  leDiei  me  saul*  !  ki-conqnet  vont  lient 
«  poar  tage,  |e  voi»  lieng  pour  nn  M  ;  et  bien  iai  que  Jeu  OMûmct  serai  btanêi 
«  pour  voabw  afilirc.  » 

Ensicom  vous  ttvétoï  fu  Lienars  rescous  par  In  mnin  l'empereonr;  cl  fi  eaBpei»> 
tes  meismcs  i  ala  auques  foîomont  armè«  ;  car  il  n'avoil  <1p  £rftrn!<<on  pour  «on  corp« 
à  celui  point,  for»  que  un  tout  seul  gasigan  *  ;  non-pour-qtJ  uU  il  (lesronréa  tous  I et 
blas  que  il  à  ce  point  consievi.  Et  pour  çou  que  il  ol  paotir  el  doute  que  sccchevaiM 
neTuftl  u  mors  u  inehaignics,  il  »'en  est  tourné  le  petit  pas,  le  pignon  "  el  puing  tout 
«oftanglenté  \  età  »oq  cheval  reparoit  auques  k'il  estoil  esperouoés  par  besuiog,  car  U 
eaos  11  raidit  •  par  andent  *  lea  ootlés  ,  et  omI  etloii-ll  oa^  en  deus  Iléus.  Mais 
é  paine  lafoienteneore  eil  delà  compagnie  Tempereonr  ott  II  ettirit  aléi  ;  ai  en  tarent 
molt  dolent  et  moit  desconrortéj  et  pour  iaui  donner  réconfort ,  lor  diil-il  k'il  ftUs- 
aent  tout  à  aenr. 

Bfoia  qoant  Pierei  de  Donay  *  le  vit,  il  t'en  vint  tout  droit  à  lni,)H  le  li  dist  :  «  Sîie, 
«  lire,  lens  boni  eom  Ton*  iestes ,  et  qui  tans  prodomes  avéi  à  garder  et  A  gonver- 
«  ner  oome  vous  avéa ,  ne  ae  doit  roîeai  rolemoil  partir  de  tes  gêna  corne  Tooa  en 

«  iesles  partis  à  cestcfois.  Or,  sire  ,  regardés  donkes  que,  «e  vous  y  Tuissiès  piT 
«  aucune  mes-aventuro  u  mors  u  pris ,  np  fnissionR-nous  pas  tout  mort  ti  fout 
«  deshounouré  ?  Oil ,  se  lhc\  itio  ^mi.  IVous  n  avons  (  In  mitre  rt-rniiH»'  [ir  jujirr  c-- 
«  tandart  fors  tant  seulcuRnl  Uitu  et  vous.  Or  vous  dirai  bien  unecliose  quojou  vi  ei 
«  bien  que  vous  sachiés.  Se  vous  une  autre  fois  vous  vous  enbatiés  en  autre  Id 
«  point ,  dont  Diex  vooa  gart  et  now  amii  !  noua  voua  rendomea  obi  eodroil  tout 
«  çou  <|oe  noua  tenons  de  vous.  » 

Quant  li  empererea  entent  oonunent  Pieres  dé  Souay  le  va  repreodant  pmir  a*on- 
■our,  ai  II  respondi  neltdebonairenient  :  «  Cierlea,  Pierea,  bien  sai  que  Jeu  i  abi 
K  trop  rolement.  S  vous  pri  que  vous  le  me  pardonnés ,  et  Je  m'en  garderai 
«  une  autre  Tois.  Mais  çou  me  flst  Tairo  Lienars ,  ki  trop  se  enbali  folement }  si  Tca 
«  ai  plus  laideogiet  et  dit  de  honte  que  je  ne  deusse  -,  el  non-pour-quant ,  se  il  i  fust 
«  demourés,  frop  fust  vilaine»  chose  pour  nous  ;  c;!r  ki  perl  un  si  preud'omme  com 
«  il  est ,  çou  ebl  dauiagcs  sans  reslorer,  ul  mains  en  senemes  nous  creinu.  Mois  ra- 
«  lés  en  vostreconroi,  et  laissons  les  Blas  Â  tant ,  et  tournons  vers  Fioepople.*  » 


*  cheval  noir  de  l'empereur,  de  raèaïaqaa 
Bayart  éuit  1«  nom  d'au  cheval  baU 

*  AlModonoé. 
■M'SbiMiL 

*  Le  mamiscil  car  éil  fomhuliHh  aman  dr 
ianlMs.  i 


*  Pennon. 

*  Coulait  précipilammenl. 
'  Pour  ambedeus,  à'ambo. 

*  On  1«  retrouva  triesioan  fols  daas  la  Chr. 

de  Norée(p.  146  et  l4T). 
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PnU  que  li  emperere»  comandc,  n  i  ot  nul  qui  i  me«isl  conlredyl.  Il  vienenl  à 
Phincpnpie  et  se  logent  liasléement.  El  quant  li  très'  l'empcrcour  Tu  tendu»  ,  «i  s'est 
raitdes-harnior  ,  et  puis  s'est  un  poi  des-Jeunés  de  pain  bescliuii  ei  do  vin ,  et  ausi 
fisenl  li  autre  ki  l'orent  ^  et  ki  ne  Tôt,  si  Ten  convint  à  conuréir*  j  car  bien  sacbiës 
que  en  doiuegrani  Jonrotei  ne  etoitl  ne  blé»,  ne  orges,  ii«  vtni,  uea? tioe.  El<|iunt 
noatre  gwt  tinot  qm  <o  lel  terre  s'ealoient  cmbalu ,  si  co  fiiml  molt  eflHé  et  de»- 
conforlA.  Pierei  de  Oouay  el  Renier»  de  Tril  el  Amieii»  de  Chaea ,  el  plutenr 
entre  cheTeHer,  Tiorent  devant  Pliinepople  eo  ftierre  pour  Ice  Iburien  garder. 
Dont  gardent  devant  iaus.  Si  ont  le»  Bla»  oow»  S  ki  tout  ierenlentalenlé  delor  Csre 
anui  et  pesanche  ,  s'il  faire  le  peussenl.  Non-pouivqnaDt  il  ont  nos  fouriers  areslés 
pardevant  Phinepople  el  fourclos  *  de  lor  gens  meismes.  Ensi  com  il  estoienl  en  lel 
point ,  si  vint  uns  mcssnp;es  ni  emprrcniir  ki  li  dist  :  k'il  montast  errant  ,  et  que  il 
\enisi  secourre  ses  founern  ;  r:\r  li  (joraam  et  li  Blac  U  s  ont  assniis.  Et  quant  ii  em- 
{)  rirt':;  l'of ,  si  se  flst  tout  maintenant  armer  ,  et  aussi  tous  ses  hommes,  et  ior  dist 
k  il  pensaissent  dou  bien  faire  chascuns  endroit  soi ,  el  ne  quidaissent  pas  que  cil 
Sires  ki  les  avoit  fais  &  sa  propre  samblanche  et  à  sa  propre  ymage,  les  eust  oubliés 
por  tel  ehienaid».  «  8eT0Q»,ftiit^il,  dont  mêlé»  vostre  Aanehedel  toutenDien 
«  et  Toslre  eeperaDebe ,  ne  af é»  Jà  donlanehe  ne  paour  qu'il  eonire  tous  pubient 
«  afoirdnrée.»  Qoe  voQ»diroie-Joa?  tantale  H empereretpreechierdelfealfe Signer, 
et  mltivant  debOM»  parolee  et  emonetlAeadebele»  proeclie»,qiieil  ni  a  tl  ceoert 
qui  maintenant  ne  »ott  garni»  de  hardement,  ctdeainn»  de  faire  proeche,  »*il  venir 
pooit  en  point.  Ensi  preeetae  li  «mperere»  et  amoncato  »e»  borne»  de  bien  faire,  tant 
qoe  tous  les  a  resvigourés. 

Pieres  de  Douay  el  Ansiaus  de  Cahf ti  et  Renier»  rieTrit  sont  devant  Phinepople , 
cnsi  <  orn  vous  avés  oïl,  pour  lor  fournés.  Kt  quoi  k  il  eril»*ndoient  al  fourer.  come 
cil  ki  soingen  avnient ,  atanl  esvous  •  venir  sor  aus  Hlas  et  Coniains  ,  el  I  nsoicnt 
lor  archiers  venir  pardevant  iaus  huant  et  glati»ant ,  une  si  granl  noise  menant  que 
il  «ambloit  que  tous  li  chemins  en  Irauddait.  Li  Jour»  c»ldt  biaus,  et  li  ehampaigne 
ti  plains  k1l  n*i  avait  ne  faiè,  ne  mont,  ne  val  ;  et  te  ore  ne  remenoit  la  bataille  de 
la  partie  des  Blas  et  des  Gomatn»,  bien  eroiqne  de  la  noeire  partie  ne  ramaoroit-elle 
pas  :  car  li  emperere»  est  armés  et  monté»  soor  un  cheval  baiart*,  pour  chou  que 
«es  attires  chevaus,  morians,  estait  naviés,  ensi  com  vous  avés  M.  Etqoant  il  est  ar- 
més, et  si  appareillés  et  ri  montés  ensi  que  à  lui  convient ,  bien  semble  prtnches  ki 
terre  ait  à  garder  et  à  gouverner.  «  Signor,  fait-il ,  vous  veés  ore  bien  que  il  est  mes- 
«  tiers  que  coscuns  soit  preud'oninM-  et  loial  en  droit  de  soi.  Or  soit  chascuns  fau- 
«  eons.  f!  nostre  aversaire  soient  tout  bruhier Si  prengne  casonnî^  confort  en  soi- 
«  meismes,  car  desconfors  n'i  vaut  riens;  nous  les  desconflrons  lr(M»tous.  Et  se  nous 


*  Le  p«villoD. 

*  9»lMleiilr,  se  privtr. 
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«  avoiit  HMÎMdt  0Mi  qne  il  o*onl,  now  vm»  Hk»  pftnitvîen  iMNtt«a  la  noiire 
«  aide.  » 

Alaat  le  nMmt  4  la  ?  oie  ;  ti  chevanabierail  oooira  Biaa  ci  CoaaatM.  Mû»  lanloit 
k*il  pareisvroat  TorlflaiM  Fcmperour  cl  les  autres  enseignes  ki  veooienl  en  sa  com- 
paignie ,  at  lottle  noilre  gent  ki  bien  csloient  près  de  deus  mile,  li  Blac  et  Comaio 

s'en  relournpreni  mm  plus  fiiire  à  celle  fois  ^  el  noslrc  gCDl  se  son!  retrait  arrière 
san»  enchniichier  '.  Kt  non-pour-quant,  se  il  ne  fuissent  si  IravilUet  corn  il  estoioni, 
volculier»  fui«»eiil  asamblé.  Lûr  gens  s'en  ala  par  devers  iû  montaigoe^  éL  la  ao&lre 
retourna  vers  i'osl. 

Celle  nuit  devisèrent  lor  batailles ,  cl  ordeoereot  lî  quds  pdiideroU  prenefains , 
at  elwii  vonoUal  aaaamMer.  Siesgafdarenl  JHm  dellrawaead*  fllNieoloQiteJ^ 
•t  à  cbaa  detia  tù  It  aboie  comiMiidèe.  Pob  lor  eomuite  mia  capelaiaa  de  l*ea( , 
ki  PHatippea  «loil  apdiéa ,  à  maotlreff  le  parole  Noilre-Sigiiour  »  el  dial  :  m  Bia» 
«  atgoeor  »  dk^l ,  qui  cbi  iealaa  eaaainMé  pour  le  aervicbe  deNotln»  Signeur  faite, 
«  pour  Dieu  gardés  que  la  paine  et  li  iravaU  que  vous  avéteu  iMiOieBl  perdu.  Yooi 
«  iestes  ichi  assamblé  ciicslrange contrée,  ne  ni  avés  chastel  ne  recel  *  ù  vousarè* 
«  espérance  (îp  :-'arnii(  avoir,  fors  le»  e^cu?  ,  ym  binres»  .  vos  espj'îe?  et  \o  ehevaus, 
i<  el  l  aide  de  l)i<  u  loiil  avant,  laq m  lie  \oujs  sera  pre*le  ,  par  que  vous  soyès 
«  coalîé»  à  voiilre  piMtir  ;  car  cunle^iiions  oevre  cuupunction  de  coer  cl  est  lavemens 
«  de  tous  vices.  El  pour  ce  comandons-nous  à  tous,  que  cbascuns  soit  confié*  *t- 
«  kmc  Mopooir.  »  Et  tout  ainal  lor  anoote  li  ^petalea  PiMlippei  la  paroi»  Noatie- 
Si^Dottr.  Et  quanl  ee  tint  A  lendemaiu  par  malio ,  si  ae  dettgja  el  a^ama;  et  li  ea- 
peliin  ki  catoienl  par  l*OBt  ont  célébré  le  aerriobe  Noalre-Signottr  en  lelMunour  deu 
Svel^tpcfili  pour  «ou  que  DIes  lor  donnast  hounour  et  victore  «mtre  loremaHs. 
Après  tlboa  se  confessèrent  li  preudome  de  Tosl ,  et  puis  recburent  Corpu$  DovtUni 
rascuns  on  droit  de  !«oi .  nu  plus  dévotement  k'il  onques  porent.  Puis  fu  prise  la 
sainlf  (  rois  de  no»lre  rédemption ,  el  fu  comandée  au  rapelain  riieli[)|)e  jMxir  çou 
que  il  le  [)ortasl.  Après  ce  se  murent  les  balailti'»  niuli  ordenecruenl ,  cascun^  ^nr- 
nis  el  apai  illies  de  soi  défendre  u  de  auii  ui  assaiir,  &e  faire  lecOQvenist  j  et  fu  Urotl 
une  nuit  saint  Piere,  le  premerain  jour  de  aouat. 

Qui  donkea  fkiat  lA  cel  point  adonques  peual  veotr  maiolea  baniere»  et  eieua  de 
diveraeaoooiiancbes ,  elaour  lom  renseigne  emperéel,  etmeHHiea  remparcour  ki  fait 
aet  batailies  oïdenantetdealraingnani  de  Tune  part»,  et  Pierei  de  Braietcuel  de 
raartra  pari ,  entre  lui  el  Nicokn  de  Maiili.  Li  joura  eabûl  biaut  et  lerb,  el  li  plaini 
tant  bignua  k.*il  n'i  afoit  mal  pas,  ne  chose  qui  destourner  les  peuist.  Or  ne  porcnt-il 
veoir  que  mais  peuisireoMundra  sans  balailiet  A  (ou  que  lor  aneniit  sont  si  prèad'eus 
sur  une  bruierc. 

Burille ,  qui  d'autre  pari  esloit ,  ot  ordenécs  ses  batailles  et  mises  en  coorois.  £t 


*  Paire  la  dMMe;lss 

*  FlemdeBiMhm  «■  BnwT*  h  nêiae  doni 
U  «st  psri«  avec  Uni  4*é)ese  «lans  Vitle-itanloin 
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comencenl  tant  à  uproehicr  li  un  des  uuirc^  (]ue  ^luquùs  i>  eolre-cuneurent.  La 
noise  i  ^toit  si  grande  de  toutes  pars,  el  la  Uimulle  et  It  baniscemeot  de  cbevaus , 
e*on  n^t  pa»  ol  bumer.  El  lî  ennperem  Mearît  rail  m  gent  MniKMaanl  d'eicide  en 
eacieie  *,  et  ditanl  :  «  Signour,  Je  voai  pri  A  tous  coroumumeol  que  toim  aoyés  au 
a  joar  de  bui  ausi  cbm  (oui  frère  11  uns  A  Taulre  ;  et  i*il  i  a  entre  tous  courous  ou 
«  haine ,  que  tout  soit  pardonné.  Et  ne  voos  esmayAs  point,  mais  soyés  tout  bardi 
«  et  toat  saur  ;  car  nous  les  Yainerons  hui ,  »e  Dieu  plcst.  «Et  il  respondeot  que  de 
çou  estoit  consaus  pris,  car  jA  de  couardie  n'i  aroit  parlé  ne  pensé.  Que  vous  diroie- 
jeu?  Par  la  prédication  du  bon  empereour  Ifrmri,  et  por  ce  kc  cascuns  estoit  confiés 
•eloncson  pooirotncomenyés,  cascuns estoU  dcsirnnsde  conquerre sor  se»  aneniis. 

Ecirlcmpntiers  k 'il  parloicnt  t>nsi,  li  niarisraus  de  iioslre  ust  regarde  par-devers  un 
cnsi.ii  si  perçut  la  gont  Burillc  qui  vonoicnl  huaril  rl  glalissarit  el  meiianl  une  molt 
griuit  lefn{)cslr;  car  bien  (]()idoient  rontresler  à  nos  itjurriers.  Jofroi«*.  fiiariscaus 
esloil  de  noslre  osl,  n  munda  à  l'enipereour  k  il  aroil  la  bataille  contre  tiurille  le  Irai- 
tour ,  ki  empereres  te  faisoit  contre  Dieu  el  contre  raison ,  et  qu'il  chevaucbast.  El 
quant  li  empereres  Tel,  si  M  plot  molt  durement  eil  mandemens ,  ear  tt  estoit  molt 
désirant  de  avoir  la  bataille.  «  Bmus  Sire  Diex,  dfot*il,  plaise  vous  que  nous  bui  nous 
n  puitsons  vengier  de  Blat  et  de  Comains,  s'il  vous  vient  A  plaisir.  »  Adoot  apela 
Pieron  de  Doaaf  ;  et  li  ditt  que  ntmlt  se  fioit  en  lui,  el  que  il  pour  Dieu  ne  s'eslongast 
point  que  il  ne  Tust  tout  adiès  près  de  lui  en  eett  besotng ,  pour  son  corps  garder. 
«  Car  jou  ai,  disl-il ,  grant  joie  de  çou  que  jou  voi  que  il  atendent^  car  se  il  Téiscent 
«  sanlant  dp  Tiiir  .  f(  F^nrilles  vausist  après  lui  ardoïr  sa  terre,  sachiés  bien  que  je 
((  n'eusee  riulc  f  iruiic  en  noslre  retour,  ain»  fusl  cas(  a;is  de  nuus  perdus  dedruile 
«  famine  et  par  »oulTrailé  de  viande.  »  Adont  apiela  (l(t#îei  Le  Moîgne ,  Nicolon  de 
Biarr  ,  Gaduul  el  Alarl,  el  ne  sai  quans  autres,  et  lor  di«l  :  «  Signour ,  gardé^-vouâ 
«  bien  que  nus  ne  se  desrenge  duskcs  adoot  que  Je  le  comaoderai.  Vous  véés  bien 
«  qoe  ee  n*est  mie  jeu  d'eoliuit  ne  de  «dam  *  ;  anebots  ml  avis  de  si  cruel  belaHIe  et 
K  si  morleus,  que,  se  li  nos  de  nous  tenoit  rentre,  Je  ne  qui!  *  mie  k*il  le  rendisi 
«  pour  cent  mil  besaot  d*or,  qoe  il  ne  rochmist.  »  ^  «  Sire,  fbit  Pieres  de  Dooay , 
«  que  alét-vout  cbi  plaidant  7  Alés  avant  bardioiieQt  ;  et  bien  sacliiés ,  se  mors  ne 
«  m*en  detlonnie,  vous  ne  terés  ui  quatre  piés  devant.  >■  Et  quant  li  empererm  ol 
çou ,  si  se  teut,  et  ne  dist  plus  A  celte  fois  ^  sios  chevaucha  vers  la  ^nt  BuriJIe,  dont 
il  avoit  molt  désiré  la  bataille.  Et  sachiés  que  à  celui  matin ,  pour  la  douchour  dou 
tans,  li  oisillon  chantoient  moU  douchemcnt,  chascuns  sclonc  sa  manière,  et  envoi- 
8ierf  n(    Dont  Henri»  de  Vnienchienne»  di!>l  bien  et  aferme,  que  ookesotaisi  nul  jour 
de  sa  vie  n  avoit  veut  plus  bel  jour  de  celui. 
Que  vaut  aloogemen»  ?  Leseschieles's'entrc-aprochent  par  grani  orgue!  el  par 
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gran(  ire.  Or  en  soit  d  l'aide  al  convenir  li  Sire»  pour  Ici  notlre  gent  se  metenl  eo 
abandon.  Alanl  es-von?  Biirillp  vongnant  atout  trenle-lrois  mile  homes  dont  il  afoil 
fait  trente  sis  batailles;  et  porloienl  uns  glavts  '  vers  ù  fers  Ions  el  Irnnchans  de  Ha- 
baiffe':  et  venolenl par granl  orgiiel,  corne  cil  ki  point  ne  [irisoient  riosire ernpereour 
ne  son  pooir,  ains  quidoicol  prendre  as  mains  l'empereour  cl  tous  ceus  ki  avoec  lui 
estoieiit.  Et  U  emperem  flsl  ehevauebier  ta  gent,  el  lor  ditt  que  or  te  eootenitt  est» 
cuQt  corne  prend*om  ;  ear  il  foienl  bieo  que  li  betoint  en  ctt  vetiut.  Dont  lor  co- 
manda  que  on  leoiti  beiart*  prêt  de  lut  ;  et  puU  laeba  ton  biauuie»  et  Att  defaat  hu 
porter  renseigne  emperial.  Et  lors  t^aprochcot  let  balaillet  ;  el  Pieret  de  Braietcael 
et  ISicoles  de  Mailli  se  sont  mis  en  Tavant-garde  avoec  Jofrois  le  marischal ,  (C  U 
disent  k'il  poinderoient  avant,  cnlrc  lui  et  Xicolon  de  !NTailIi ,  et  npr^s  Miles  li  Bra- 
bnnl  .  et  puis  Guillame»  du  Perchoi ,  et  Lienars  de  îlclfuie»;  et  li  empercre'?  jrar- 
deroit  les  poigneors  *  :  t  Signour,  pour  Dieu  ,  fait  Joiruis ,  or  gardés  donke»  que 
u  chils  poindre»^  soil  f>\  bien  furnis  et  »i  adroit  que  nous  n'en  soious  blasmè  de  nos 
«  anemis  ne  ^»1»)  ^  car  ki  cbi  fera  mauvais  samblanl ,  doit  bien  iestre  baois  de  la 
«  glore  de  parwMt.  Pour  Dieu ,  touviegue-vout  de»  preud*onettncyent  Ici  defaoC 
R  Tout  ooletlè,  el  ki  encore  sont  ramenlea  eot  èt  ytloret  des  livret.  Et  bien  taeluét 
«  que ,  ki  pour  Dieu  en  œttui  betoing  mon ,  t*anie  t*en  ira  toute  Aorie  eo  para- 
«  dit  :  el  cil  ki  vit  en  etcapcra,  tera  tous  letjourtde  ta  vie  hoonourèt  el  rementrai 
«  en  bien  après  sa  mort.  Se  MHlt  créon»  bien  en  Dieu.  li  chans  demoura  noslres.  S*il 
«  ont  plus  granl  gent  Le  nous  n'avons,  que  notis  chaut  Tant  arons  plus  granl  hou- 
«  nour.  Kt  il  ne  valent  riens,  mais  pour  çou  que  il  nous  ont  hier  et  hui  fort  traveillés. 
K  A  çou  (jue  nous  sonies  j)lus  pesanlement  armé  que  il  ne  sont,  tant  somes-nouf  plus 
H  seur  pour  œb  '  ulendre.  Or  dunques,  »iguuur ,  pour  Dieu  ii'alendcs  pas  tant  qu'il 
«  premièrement  nous  requièrent  j  car  tact  sai-jou  bien  de  glierre  ,  que  quiconque» 
«  requiert  tei  anemit,  de  cuer,  ao  comaocier  el  rademeol,  plut  en  tout  legier  é  det- 
«  confire ,  el  plot  en  tont  ctpoenlA.  Et  qui  ore  à  che  betoing  te  feindra ,  ji  Diex  de 
«  glore  ne  li  dointt  hounour  ne  joie.  »  Alanl  ont  guerpi  let  paleflroit;  ti  tont  èt  dea- 
triert  monté  ;  et  te,  dèt  ore  en  avant  ne  remaint  en  la  gent  fiorille'  bui  ;  malt  iert  li 
ettours  fel  el  crueus ,  si  corn  vous  pores  oTr. 

Atant  s'aprochenl  les  batailles ,  de  ambes-d<:ti5;  pars  ,  et  s'entrevienent  de  si  prêt 
que  il  s'entrevoient  tout  de  plain.  Li  jours  esloil  si  biaus  com  vous  avés  oy,  et  li  Blac 
font  lor  trompes  sonner;  et  li  eapelains  Phclippes,  ki  tint  en  sa  main  la  crois  de 
nostre  redeniptioti,  lor  coiueacha  a  serinouner,  el  dist  ;  Sigiiour,  pour  l)ieu  soyé» 
«  prend  ommu  ca)»cuiis  en  soi-meisines,  cl  ayës  flanche  en  Nustre-Signour,  ki  pour 
n  vooi  foofri  peine  et  tonnent,  et  ki  pour  le  pechié  de  Evaio  et  de  Adwn  tou(H  nai^ 
«  lire,  pour  l'occoiton  det  mort  qu'il  mortenleo  la  pume  %  pour  lequel  noutetlMiBct 


'  Kpieu. 

*  manu».  ii>o  dit  wieiis,  Bofmtfptt,  UftMtnv. 

*  Si  0  cbPTa!  bai. 

*  Pt«t«geniii  le*  conibBllaïu. 


"  Ce  choc,  eclt*  attaque. 

"  Eui. 

'  A  l'occwion  (le  ta  iuor«ui-c  qu'ils  uufUUeot 
ce  la  pomme. 
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ft  lool  en»  ès  painM  del  teDdirom  iaOer ,  el  pur  la  propre  mort  JheBO-Cbrôl  en  fti- 
«  mee-Dout  rudialè.  Et  ki  ei  mon  pour  lui,  il  ira  ci  Min  •  wUit  Abrabam  parderaiit 
«  lui.  Toute!  lei  gco»  que  vont  vAë«  ehi  ne  eroieot  Dieu  ne  ta  poiianche  \  «t  vous 
H  ki  iettes  bon  orartyen  et  tout  preud'ome,  le  Dieu  plait I,  et  ki  de  maint  palEi  ieilM 
«  chi  aaamUè  par  te  comandenaenl  de  Taposiote ,  voua  iettcK  loul  confiessé  et 
«  monde*  de  toute»  ordure*  de  perhi6  rt  de  viloiintc  ;  vous  icsles  |i  grain  ,  cl  veés 
«  là  de  la  paille.  El  pour  Dieu  ^inrdés-vous  que  cluiscun»  vaille  un  chastelaio  à  clias- 
«  cun  à  cesiui  Ijesoin»  ,  et  que  li  cœr»  de  cascun  soil  plus  gros  d'un  hinutue.  Que 
•<  vaulçou  ?  Je  You»  conuuanl  à  tous,  en  tioui  de  pénitence,  que  vous  potugaiùii en- 
te contre  les  anemis  Jhesu-Christ,  et  je  vuus  asoeil  ^  de  par  Dieu,  de  luus  les  pcchiës 
ft  que  vous  oncqucs  feisles  dusques  au  jour  de  hui.  » 

Et  quant  li  capelaioa  otton  lervîebe  deflnét  et  il  ot  momlré  la  eroia  od  Noatre 
Sirei  reebut ,  pour  aon  pom  pôle  racater,  mort  etpaialon ,  eil  ki  poindre  dévoient 
devant  par  aoo  oomandement,  quant  il  virent  lieu  et  tans,  chaMont  endroit  de 
aoi ,  lauche  baitaie  »  Itert  ehevael  des  espourons  en  escriant  :  SmnhSefnkn!  molt 
humlemeoljetasaemblentasBIaa  etaaComaîns.  Si  porte  cascun  le  sien  par  terre 
moll  felonesscment.  Et  sachiésque  roollen  i  ol  à  celle  pointe  de  mors  et  de  navrés. 
El  de  chiaus  ki  chaient,  c'esl  niens  que  il  aient  jam.u*  y^ooir  d'iaus  relever  :  car  tout 
à  fait*  que  h  un  !n<^  ribaloient ,  sont  appariliic  li  «  iifn  ki  les  uchient.  Mais  silos  que 
Blac  elCornaui  conurentia  deîconfUure  ki  mur  au»  luurnoit  si  cruelmenl  cl  si  inor- 
leiment,  il  se  mellenl  al  fuir  sans  plus  nletitire,  cl  s'espargcnl  ■  ii  un»  ciià  ,  li  initre» 
là  ,  loul  aussi  comme  fool  les  aloés  devant  les  espriviers.  El  les  autres  batuiiie»  ki 
«Nrdenéea  eaknaot  repoingoent  aussi,  corne  Nicoleade  IbUll  et  Pierea  de  Braicscucl-, 
et  a*abandonnerent  vers  la  bataille  de  BuriUe,.  ki  teîie  cens  homes  avoit  en  la  aow 
csckiele  et  li  oostre  de  ch*  ne  forent  que  vint-cinq ,  et  si  assambierenl  as  seise 
cotts.  Joflpoia  et  Miles  li  Bnùbans  repoignent  caaouns  à  la  soie.  Que  vous  diroio-Jou  ?  Il 
ae  misent  à  la  ftiite,  et  li  oostre  lesochioienten  ftiianl.  Et  pour  çou  que  il  venisaeot 
plus  lost  à  garison ,  caaenns  jetoit  jus  tries  armures  corn  il  portoit.  Et  li  emperarea 
chevaucha  toutevoies  avant,  armé  de  ses  armes  si  richement  corne  à  lui  convenoit^ 
el  pour  sa  reconnisanche  il  ol  vestuune  colede  vertneil  «ariîit  semé  de  peliles  croi- 
»ele.s  d'or  ;  el  loul  d'aulretul  manière  esloil  pauit  li  hiaurnes  (ju  il  avoilou  ctiief.  Que 
vaull  çou?  Pour  notent  quesist-nn  plus  biel  chevalier  de  lui  ,  ne  qui  niiex  ^anlasl 
ieslre  preu  as  armes  ;  el  pour  voir,  si  esloit-il.  Quant  il  fu  montés  soui  Laiarl,  il  fait 
devant  lui  porter  «  orillambe,  de  teles  conisancbes  coiu  vou»  avés  ol  ^  el  si  compai- 
gnon  cbevaucbeol  environ  lui ,  molt  désirant  et  ardant  de  assambler  as  anemis  ;  et 
atevolent  à  eapouron  brochant  chiaus  kl  aloient  chofant  lor  anemis  par-devant  iana. 
Pour  noient  en  blameroil^on  un  tout  seul;  car  tout  i  tarent  bien  vailtent  et 
preud*orome,  et  plein  de  grant  chevalerie.  £t  chil  A  qui  il  fu  commandé  de 


1 

t  ] 

•  Absous 

*  A  mesure. 


'  Coloane»  baUlllsa. 
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premier  atamUer  ic  prottwent  coomevaillanl,  et  IctMtmlatgantormliioljlciimil. 
Cette  deMoalIture  Ai  CmIb  de  là  Phinepople  *,  iiir  ma  Joedi.  Et  bien  aToicol  à  odui 

point  la  nostre  genl  mcsUer  de  cehii  leeoon  et  de  ccAle  viclore  que  Nostre  Sire*  lor 
flst  iioec  ;  car  bien  sachiés  qu'il  n'avoicnt  mie  viande  ,  «enlctiieiil  à  demi  jour  passer. 
Que.  vniil  çou  F.a  bataillf  fti  vntnrtie;  asnoslrp?!  Tn  }n  \irt(irf'  :  fl  no  gen»  enctiau> 
chiorenl'  les  aneniis  m  ettorrhiefnenl,  que  Bunllc  et  ses  gens  furent  desconfil;  el 
i  ol  grflnt  pienlé  de  mors  et  de  pris  en  la  chache ,  ki  dura  bien  cinc  eures.  En  la 
parfln  il  retournèrent  à  granl  Joie  elà  granl  tiounuur,  et  regracieol  moU  devoletncol 
Nottft-fliiMiir  4e  la  grantiMNiooiir  et  trti>f  rant  miracle  que  il  afoiC  fldt  à  Mitre 
ieai,  qam^îi  dortoaiirtiht  Burille,  kl  lcaarolt  requit  aimii  Irenlfr-lroif  mile  bo* 
,  dont.  Il  avait  liii  et  erdeaét  trente^isjbalailles ,  d  noilra  n'en  afoCant 
iHH^ifbiÎÊÊB ,  el  Icelavde  pnn  Griflbt»*  ;  mab  inoot  y  et  grant  de? iae  de»  dm  a»  aa? 
IfàH  ^  ^  eaieone  de  no»  bataille*  n'aYoilque  vint  chefalîaïf,  Tors  que  en  la  ba- 
tàilteft  l'empereour  ù  il  en  avoil cinquante  ;  el  en  toute  la  menour  de  Burille  cnavoît 
neuf  rcns.  f^t'^le  chose  n'esini!  mie  bien  partie,  se  J)\px  n  i  rmi  mis  conseil  ;  mai*  li 
noftirr  irrtil  esloieol  corne  li  iruincent,  et  la  genl  Burillc  ensi  comme  li  dyable  (  hie. 
vuu«-dirote-jou  ?  Quant  il  lurent  tout  desconfit ,  Nodtre  Sire*  envoia  si  grant  plenté 
de  lous  biens  en  nostre  osl,  et  de  toute*  provanches  k'U  gaaingqierenl  «ur  lor  anemit, 
que  loM  tmtmt  de  joie  raonpli ,  »i  que  an  eele  nirit  nierait  ao  Poat  fors  graot  Joie  é| 
grant tolai.  Orojé»,  mas  tignoon ,  (;|oèt granimIraeleaDies  lor  flit  et  mOMtràt 
et  qad  aovoistanMmt  il  ikl  à  Tempire  de  CoMtantinobte;  et  ai  gfant  enauchement 
A  le  eagliiè  daAoone  flst  Nostre-Signoiir  et  as  elirealieM  à  eelul  lermint. 

Ensi  corn  vous  avés  oi  faBurilles  desconfts  et  malés.  Après,  no  gent  se  partirent 
dou  champ  el  vinrent  6  Crucemonl*,  c(  si  asseurerent  la  vile  et  le  chaâticl.  Esclas  % 
lin»  baus  hom  qui  Biirilîe-*  puerrioil  (et  si  estoit  ses  cousins  germains  car  cil  Buril- 
les  disoil  que  la  terre  que  Esclas  tenoit  dcvoit  iestre sienne,  niais  E*€la»  disoil  que 
non  devoit;  el  pour  ce  s  enlre-guerrioienl-il,  «i  que  Esclas  couroit  souvent  sor  lui,  et 
l'uriuiblioit  moU  de  gent  et  de  amis  et  de  casUaus.  Et  chil  Esclas ,  pour  cbe  ke  il  voloU 
avoir  la  forée  et  l*aide  dei  amperaoor  Henri,  il  eoYOia  A  loi  pour  faire  pais ,  et  loot 
ensi  fn  que  Je  vous  di.  Aprèalonlee  vlntBielat,  ki  molt  eMoii  lagas ,  A  reap»> 
rcour,  el  le  troora  téanl  en  sa  ténia,  ei|  la  eomptlgnie  de  aei  pin»  haut  barona.  Bâ- 
clas vint  en  la  tente  devant  lous  les  barons  Id  lA  esloient  \  si  se  laist  cair  as  piés,  puis 
li  baise ,  et  puis  li  baise  le  main  ossi.  Que  vous  diroie^je  ?  la  pais  ont  faite  et  confre- 
mée,  et  Escla»  devint  imtost  liom  liges  à  l'empereour  Henri ,  el  li  jnni  A  porter  foi 
^(  lofautô  de  ore  eu-avanl  eome  à  soo  droit  a^i^oar*  Et  lors  li  dist  U  mariscaus  pri« 


'  AU  di-lu  de  fbilippoitolis,  eolre  fieroé  el 
larlvléniurlla.. 
*  CbaMéfcnt, 

Grec». 

*SerailH;c  Ucbirmen- ILcrmianun  enUc  la 
Marina  il  ItTutia? 


*  ViQcesla&,  priace  «le  Uulgtrie,  en  defà  de 
nuar  et  sur  le  Bbodope. 

*  Il  terail  possible  qu'il  fût  né  du  scrond  fils 
de  cet  Asan  qol  avait  ittové  la  itAne  de  Balgarie 
eo  use. 
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Téemenl  k1l  demandaest  à  rempevwNir  une  soie  fllle  k'il  avoiC  ■  ;  el  Escias  s'csl  rage- 
ooullir'8  dcrecliier  pardevaol  Tempereour ,  et  li  disl  :  u  Sire,  on  me  Tait  entendant 
«  que  vou»  avé»  une  fille,  laquelle  je  yom  pri ,  l'il  vou«  plaitt,  que  vou«  me  donnas 
a  é  moullier».  Jou  suis  m^H  riftn»?  h  ni  terre  et  de  trésor,  d'argent  cl  d'or,  elan- 
u  »és  me  tient-on  en  n'u"  P'^^i»  pour  gtitlii  home.  Si  vous  prie  ,  s'il  vous  plaist ,  quu 
«.vous  le  me  donnés.  »  £1  li  ba^l  home  ki  iiloec  estoient  en  présent  It  locnt  k'il  li  do- 
iiist,  pour  oe  que  il  de  milleiir  cuer;  1^  tierfe  et  plut  foleDlief».  U  empenem  di»!  : 
«  Si^MW,  pubque  vous  le  oie  toès  el  comeUliét ,  Je  rotroi.  «  Puto  comenclia  à 
iouarire.  Si  apeit  Eiclai,  et  le  li  diit  :  «  ESmIm,  Je  voua  dointine  flUe,  par  lel  niaoiflre 
«  que  piex  vous  en  taitt  joir  \  el  tous  oItim  lente  la  conqueate  de  terre  que  nous 
«  avoaa  fuie  kbi*  t  par  tel  manière  que  voua  eo  serét  mes  lu»»  et  m'en  servirés  \ 
«  et  si  vous  otroi  avoec,  Blaquc  In  ur.mi  »  dont  je  vous  ferai  signvur,  se  Dieu  plaisl.)> 
De  ce  li  vait  Esrlas  nu  pié  \  si  l'en  gracie  moll  durcMuent.  Alant  s'en  torna  r>«cln? ,  o\ 
noHirc  genl  s'en  vinrent  à  uu  cliaslel  que  on  apelle  Eslaneniac  "  ;  et  1.^  revint  K»clas 
a  iioHlre  genl.  Jionques  vont  entre  iaus  el  les  barons  devisant  la  uu  un  espuuseroit 
la  damoisellc,  et  quant,  ^t  li  eœpereres  li  présenta  «on  cheval  que  il  amoit  mer? ell- 
lotttement ,  el  ae  li  etargn  Wlilaie  loo  firere  aient  deua  balaillea  de  m  geni  \  mai» 
lanl  i  d  que  Tune  fù  de  Grifena  d'Andranople  el  li  aulrei  de  nos  Franeliols. 

Dont  ne  demovrecent  pins  noslre  gant  illoec,  anfoiaa'eQ  repeirierenl  à  Andf«> 
n<^e  tans  nul  deilourbier,  et  de  illoec  s'en  vinrent  à  la  Pamphile  là  fil  tendre  ses 
très*  et  regarda  lecaslel  ki  tous  estoil  Tondus  et  dcgastés.  Dont  jura  li  empereres  que 
Jà  ne  s'en  partira  nus  duskes  adont  que  li  nnir  seront  refait  et  refaaucbiet  \  et  li  ma- 


*  R«Bri  avait  mie  Wl*  de  la  fltto  de  Bonlfaee, 

marquis  de  Mont-Ferrat,  qu'il  avait  épousée  en 
I206;inai(fllp  ne  devait  alorsflvnfr  rjnr  drtn  sn? . 
Ces  sortes  de  mariages  éfaienl  louteCois  fréquon» 
alors.  SI  Vanccalasépoasaeatte  fllle  daHaniri.  elle 
pe  vécu!  sans  doute  pes  Jwqu'A  sa  nubililé,  car 
on  lit  dans  N.  Gregoras(  1.  iX,  c.  1}  qu'il  épousa 
|a  fille  du  Craie  de  Servie.  George  Acropolile  dit 
4«w  la  fllle  donnée  par  t^petenr  Henri  I 
Venceslas  était  Qllu  naiureO*  ds  I^Hfeioer 
Benri,  ce  qui  est  plus  prot>able. 

«  Théodore  Comoèiie,  dil-ilCG.  Acr.,  c.  24), 
o'etail  emiMvé  de  loni  ee  pajs  é  l'eteepllon  des 
OBonts  Rhodope.s  ri  Vrhrides  et  des  villes  de  ce 
pays  ainsi  que  de  Melenteon  (prN  du  Strymon  au 
nord-ouest  de  MosyaopolisU  Tous  ces  pays  obéis- 
Mleol  i  SibtalKM  (  Venceslas).  pefcnl  da  rai 
4aan,  et  qui  avait  été  créé  despote  par  l'empe- 
reur rrnnçais  de  Constantlnople  Henr! ,  donlll 
avait  épouté  une  fille  que  cet  empereur  avait 
•■•  d%ne  eoneaklne.  Ce  Veeeeilae  avait  dene 
pris  possession  de  ce  fort  de  Melenicon ,  cbâteaB 
rnUpeat  iaetpi»BM^i*'  *t  s'i  oMialenan  sans 


être  fort  lêaent  poar  tes  voIbIu.  Tantôt  fêtait 
avec  les  Francs  qu'il  faisait  alliance,  A  came  de 

]:\  ]\:\\*r,i\  contractée  avec  eux  par  son  mariage; 
laolùt  avec  les  Bulgares,  i  cause  de  leur  com- 
mvnaalé  de  née  i  et  lantat  avee  fkéodoie  Geen- 
nène,  sans  lenir  toutefois  avec  aucun  oi  fui  ni 
alllnnre  certaine.  »  Le  mot  privéement  du 
maréchal  et  le  sourire  de  l'empereur  pourraient 
taira  croira  qaTIl  s'aflt  en  eflSt  dS  la  flils  na- 
turelle d'Henri. 

*  Femme,  du  laUn  Mniier. 

*  C'est-à-dire,  il  me  semUe  i  si  Dieu  permet 
qu'elle  vira  Josqn'A  nublKift. 

*  Dcpois  Andrinopoiis  jusqtt'am  pleito  da 
Balkan,  sur  la  rive  de  In  Maritra. 

*  C'est^à-dlra  prubablenient  le  pays  sur  la 
rira  dralle  de  la  Maritia.  alora  ocenpé  par  les 
despotes  de  la  famille  l'Ange. 

*  Stcnimachos,  prés  de  rhillppopolis.  C'wt  le 
château  qu'avait  tenu  si  longtemps  Ben  ter  de 
TrU,  c'esl-è-dire  dUtrecbL 

'  Pamphilie. 

*  raviUoDt. 


Digitized  by  Google 


J82  GOMTmUATION 

riietaaut  diit  kMI  «^icorde  bieo  à  che.  Doni  a  mandé  les  ouvrien  par  tout  lieu»  oû 
il  <o  pol  avoir ,  el  fil  A  tous  porter  le  ctiaue  et  le  mortier,  qae  dui  n^en  fa  onqiie» 

espargniés.  LA  Ita  li  empereres  une  grant  piechc ,  tant  que  on  H  dist  nouveles  que 
Liascres*  estoil  courus  sus  DaTid* ,  et ,  s'il  nel  secourt  haslivernent ,  David  et  sa 
Iprrc  est  perdue.  El  quant  li  empereres  nT  çnii.  pour  rou  que  ce  David  s'csloil  lous- 
joiirs  mainlcntjs  envers  lui  Icn  .iiinicnf .  «i  eu  fu  niolt  dolans.  Dont  apela  le  rn;iris- 
chai .  el  li  dit  qu'il  do  là  iic  se  nieusi  diisques  adonl  que  li  casliaus  fusl  rerremés 
cnsi  coine  il  soioil^  et  li  marischaus  le  comanda  A  IS'ostre  Signour,  e4  ditil  k  il 
léroil  soD  commandenaenl. 

Adoot  s'en  ala  li  easpereres  vers  CooslanUoobleB  pour  cou  que  il  ne  volmt  mîe  que 
David  ftielie  nul  mauvaii  plel  A  Llaicre,  ains  paiaera  le  BratSainlJorgepour  aMam- 
bler  A  lui,  et  dont  Ici  en  pot  avoir ,  si  en  ait.  Tout  enti  com  il  le  devisa  ftt  bit  ;  ai  ÛA 
paner  le  Brach  ,  et  comanda  que  nus  ne  demourast  ariere ,  que  il  ne  flist  od  Inl 
h  Chartelenne.  Quant  Liascres  sot  que  li  empereres  venoit  sor  lui,  s'il  Taj  esmayés  ; 
i  ?init  ne  Tel  pas  à  doniandcr.  Dont  laissa  1»^  «i^tro  k"il  avoil  mis  par  devant  rArer!»'*'-. 
si  sV'iiliii.  Et  bien  sac'iiés  k'il  en  novertnt  es  flun;<  duskcs  à  mil  u  plu»^  nu  oiiqucs 
Liascrcs  ne  tira  son  frain,  si  vint  a  r>ike-le-Grant.  Dont  descend!  et  rendi  grâces  ;\ 
JVostre-Signor  de  çou  que  il  cnsi  estoil  escapës.  Et  se  Dicx  eust  consenti  que  uuslre 
genl  tassent  plus  tost  venu  lA  quatre  jours,  tout  elifl  q«i  nanoieol  de-U  le  Bim  eus- 
oent  esté  pris ,  et  metsmes  Liascres.  Mais  il  rennest,  qu*il  ne  plot  mie  A  Noslre^ 
gnour.  Dont  fti  li  empereres  trop  dolans  et  trop  courouchiéa  de  ce  qu'il  ne  pot  pas 
ataindre  Lascre,  car  ossi  U  ne  le  pot  plus  sievir  pour  les  grans  aiguës,  et  pour  les 
grans  pluies, et  pour  la  grant  Troidonr  don  tans  d'iver  ki  dont  estoil  niervelleusemenl 
frois  et  fors  :  ains  s'en  tourna  â  Constanlinobie  aloute  sa  j;enl  et  son  harnois.  Là  sé- 
journa li  empereres  une  grant  pioche  en  son  pais  tout  à  pais  ;  et  li  inarischaii»  Jofrois 
ot  refreiné  le  cbasiel  de  la  Paoptiilc ,  et  Tait  regarnu*  de  nos  Franchois,  et  puis  s'en 
retourna  en  Con»iuniiiioble. 

Si  com  li  niariscaus  repairoil  de  la  Panpbile,  il  cncontra  Esclas ,  et  li  demanda  oû 
il  akMt }  et  il  li  dist  k*il  aloit  A  rempereour  pour  iiire  ses  noclies ,  comme  cbil  qui 
de  son  ttiremaut  se  vololt  aqniter  :  «  Cierles ,  sire ,  ûût  li  mariscaus ,  de  çou  stti«je 
«  moU  lies  ;  et  bien  saebiés  que  noit  arés  boo  para  A  non  signour  l*cmpereour ,  sa 
«  vous  de  retenir  s'amor  vow  panés.  Et  tant  di-jou  de  madamoisele  vostre  Terne, 
«  que  elle  est  biele,  sage  et  courtoise  etdebonairc,  etcnlechic  de  toutes  bonet 
«  lèches  ;  et  si  m'a-on  ditqueelle  est  à  Salonibrie.  >  TA  quant  Esclas oï  çou  ,  adon- 
ques  en  ot  grant  joie.  Que  vaut  autre  alongement  '  Ksrias  s  en  vint  droit  à  Salembrie 
pour  sa  Teroe.  Dont  l'a  prise  par  la  main  ,  et  li  dist  qu'il  vocl  qu'elle  viengoe  en 


*  tissearli. 

*Di»id  el  Al«i»,  fils  de  Sfrîmi^!  et  ppiit-fîls 
d'AndroBie,  «vaint  établi  leur  domination ,  le 
piMBier  en  Pâphiaioafs  si  A  MvseMs  êt  Ponli 
Is  seeond  i  Trébf  sonde  et  A  Slnspe.  Gsoriss 
AerApoUle  mrallonne  «elte  espédilloe  de  Lu- 


earls  1 1  L'SnpsniHr  Tktodonp  dlMI  (c  il] . 

tourna  ensuite  se*  armes  contre  David,  'rntv>- 
nia  de  la  fapbligonie ,  el  s'empara  d'Hértictee. 
drAnMMrlsstdsUNUM  les  psiflas villes eillsw 
de  cette  OMtffe.  » 
*  Hdeadée* 
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Con«lanlinoble  ;  el  elle  retponi  qu'olU;  «'sl  preste  d'altT  cnt.  Esclas,  qui  al  (oui  em- 
brasés deleamour*à  la  damoUele^  Ion  k'il  pol  tï&l  tatii  k  il  ie  mena  on  (.on&tanlino- 
ble.  Et  molt  desiroîl  le  jour  k'U  reusl  espousce  ;  car  il  li  saoloil  bien  que  uos  tout 
lenlt  jourt  en  durast  quarante. 

Quant  li  empereret  ol  la  nouvele  que  Eidu  ? enoil ,  <i  vinl  contre  lui;  et  vinrent 
entamble  en  Gonilantincible  ;  ti  li  list  ta  feme  eipoiMer.  Bl  s'il  t  ot  auét  et  joie  et 
•ola» ,  ohou  ne  fait  mie  à  demander,  car  aoMt  grant  plenlé  i  oL-il  de  tout  biens  que 
•c  on  les  pnÎM^I  en  une  ronlaine. 

Ensi  demoura  £sclaa  en  Coosianlinoble  toute  cele  semaine ,  el  puis  se  parti  del 
cmpereour  atoutc  sa  fcme.  I.i  empereres  li  fist  toute  Pounonr  qiie  fere  li  pol ,  el  le 
coiîvoin  une  granl  pioche  aloule  sa  nent:  el  anctiois  k  il  «c  parlisl.  parla  a  ha  lille 
loi  privéenienl,  el  li  disl  :  «  Bele lille,  vous  avcs  <  lu  pris  un  home  a>uec  lequel  \ou8 
«  vous  en  niès  ;  il  est  anijues  sauvages  -,  car  vous  n'entendes  pas  son  langage,  ne  il 
u  ne  sel  se  poi  non  del  vostrc  :  mais ,  pour  Dieu ,  gardés  que  vous  jà  pour  çou  ne 
«  lOfé*  umbrage  ver»  lui  ne  vilaine;  car  molt  est  graos  hontes  à  gentil  reme  quant 
«  elle  desdaingne  loo  mari,  et  si  en  est  trop  blasmée  de  Dieu  et  dou  siècle.  Soor 
«  toutes  coses,  gardés,  pour  Dieu ,  que  vous  ne  laisciés  vostre  bon  usage  pour  Tau- 
«  tnii  mauvan  ;  et  soyès  douche ,  et  dèbonaîre ,  et  soufrons  tant  et  osm  avant 
«  corne  vostre  marivaura;  et  si  hounourës  toute  sa  genl  pour  lui.  Mais  sor  tout 
«  vous  gardés  que  jà,  pour  amour  que  vous  aycs  a  iaus  ne  k'il  aïeul  à  vous,  ne 
«  relrnyés  vostre  coer  de  tioslre  j:enl  dont  vous  iesles  eslrait.  »  —  «  Sire,  rait-elle. 
u  or  sacliiés  pour  voir,  que  ih  fif"  tnr.i .  sf^  T)ifu  plesl ,  n'orés  mauvaises  nouveles. 
«  i\I;iis.  hiaus  dous  pères  ,  nous  soiiii  s  m  départir,  ce  moi  sarnble.  Si  voel  prier 
«  ù  Dieu  k  il  vous  doinsl  foniie  de  sortiutnler  vos  aneinis ,  et  acroisance  de  YOstre 
<<  hounour.  »  Alanl  s'culro-baiskCnl,  cl  pui^k  se  deparlirenl  li  uns  de  l  aulre. 

Li  empcrercs  retourna  en  Cooslaoliooble,  el  roaoda  tous  ses  barons ,  et  Uar  pria 
qu'il  li  donisent  conseil  se  il  s^ournera  ou  erra  tout  cel  y  ver.  Que  vous  diroie-jou  ? 
Li  baron  li  consUlierent  k*il  alast  à  Saleoiqoe  pour  conseillier  la  (erre  et  pour  se- 
courre,  et  pour  çou  que  Lombart,  ki  en  estdent  gardeonr,  li  feiscent  bornage  et 
feulé  por  le  m  dou  marchis  pour  ce  quil  ne  peust  iestre  mis  ariere  de  son  dnût 
par  defautc  de  signour,  etpoureequeli  baron  qui  sevcni  les  atyrnnces  de  la  terre , 
et  cornent  elle  doit  aleren  rengent  al  empereour  son  droit  el  al  enrant  ossi.  Et  quant 
H  empereret  oi  ce,  si  dist  k*il  l'otroie  bien  :  «  Mais  il  convient,  fait-il,  que  nous 


*  Di-ntélrius ,  ûl«  lie  BoniTace  marquis  de 
lloBl«Perr«|  et  d«  Mirgaerile  da  Hoii|rie, 
veave  de  l'cnapereiir  Issac  l'Anfe .  qal  l'avait 

épousé  en  sccnnfIfN  nnres.  Mnrpuprilc  ps!  ap- 
pelée aussi  Marie  dan»  les  IcUre»  d'iiuifteitt  iti. 

«  Ciriisliiie  In  Cbrlslo  fille  Mario,  quondam 
CenslMiliBi>|iolium  Haperalriets  lituslrii»  nunc 

domine  Thctinlnnirprrii^ .  prpribn*  iiirUnati 
(tp.  a&,  I.  Mil  ;  Cuil.  baluzc.  p.  m).  CariMimant 


in  Cbrislu  (lliain ,  Mariam,  quondam  Coiistanli- 
nepelileasm  Imperatrieem  lllastrenit  regniTheS' 
salenlceBsIs  preeurairtcem.  ac  iilios  suos  unà 
cum  regno  prcfalo,  sub  beali  l'clrl  et  nosirâ 
proleclionc  »usccpimus  (7<i.,  p.  424  ).  Cun  coa- 
silie  cerissfme  In  Cbrino  filfe  noilre  Marte, 
q  uu  ndam  Conslan  li  nopolllane  impcratricis  illos* 
Iris,  que  The^salonicensts  regni .  ralione  Allli 
ruram  geril,  elc.  >  [/'/  ,»ous  y»a  1310}. 
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«  Kardonj  liquels  de  nos  ÏMirons  dcmouront  chi  iK>r  la  terre  garder,  car  toult  vou  s 
«  jou  en  Yoel  reinnnair  sans  soupeçon.  u  Dont  ordenereni  que  ii  mnriscaus  rcitiun- 
roit,  et  Payens  d'Orliens ,  et  Miles  Ii  firaibant  ;  cl  laiscierent  avoec  iaus  chevaliers el 
tergans ,  pour  ce  que  »  se  âoeuiis  lor  Toloit  meafkire  par  «vmtim,  k*U  le  peuiient 
delfendre.  Après  a  fait  garnir  Salenbrwda  cbefalian  «1  de  afergut,  «I  loot  1« 
Buiffw  cbatâaus  oaai,  mèt  kH  eoToia  on!  LyenaK  à  Yerisie*,  al  Herbert  A  Viioie*. 

AlanC  citlîemperen»ptrtii  deGontlanlinoble  pour  alerA  Saleoike,  pour  savoir 
M  Lombart  voloient  envers  lui  çon  qn*il  doivent.  Mait  il  ne  le  trouvera  mie  ensi  k'il 
quide;  car  il  dienl  li'il  ont  la  lorre  conquise,  et  qii'ille  vocUenl  garf!<'r  avo?^  Tenranl 
au  marchis.  El  sr  i!  m  rc?!  rnjioir  !p  fciscenl,  ce  fusl  auques  près  de  raij^on  ;  mais  à 
ce  ne  Icndnient-il  ;  util  dou droit,  anchois  le  voloieaUl  lentr  à  lor  oes  tout  propre- 
ment*, ensi  que  vous  oré»  chi-après. 

Li  empereres  vint  à  Rodeatoc  %  el  assembla  li  grenl  geot  -,  et  tachiés  qu'il  gidoit 
et  negoit  A  celui  point  quMl  iul  de  la  vile^  tant  eapremeiit  que  poor  poi  que  la  lan- 
gue ne  engielMC  en  la  booebe  decbaaenn  ;  A  Tus  engîdoîentll  piet»  A  ranlie  let  mafns, 
al  tien  li  doit,  li  n4e  an  qnart ,  et  an  qninl  cievoil  la  booehe  iiar  destraehe.  Que 
faut  (OU?  aiiéien  I  ot  de  mors.  Mais  or  veulle  IMex  coMentir  que  lor  peine  del 
«nperaoïir  et  des»  gens  soit  employée  si  corn  il  set  que  mesliers  lor  est ,  et  qne  li 
empereres  en  soit  hounourés  en«i  com  il  doi»  ■  mnh  il  rirr^  ançoi»  enduré  maint  granl 
travail,  vl  si  homo  avvxT  lui .  car  li  (lumaire  esloienl  si  roil,  si  grant .  «i  prtrfonl  pt 
si  anieus  ,  quc«  st*,  ^jiir  la  niiraclc  de  Dieu  n'i  pas8(Ut-on  ,  nus  hom  n'pn  poroit  ve- 
nir â  cbief.  Si  que  tous  li  mondes  ki  Tempereres  veoit  errer  par  tel  Um»,  avoit  grant 
merveille  ù  il  aloît  et  qu'A  queroil,  el  quel  cboae  il  peoaoil  i  fere  :  car  bien  sacbi^ 
que  nut  nel  tavoit,  te  cbil  non  qui  de  aoo  eonaeil  cetoienC.  Qœ  vaut  oe  !  ki  fom 
raconteroit  toatei  les  giilei  daakes  A  Saieniqoe ,  cIm  terait  «ne  grarn  aMus.  Malt 
erle  nuit  que  il  litt  ti  grant  frolt  eome  Je  tous  di,  il  Jut  A  Naples  •  \  «t  lendenaia  par 
matin  se  mut  de  Naples.  El  cil  ki  les  osteus  defolent  prendre  se  roufeot devant, 
fors  que  ne  sai  quant  escuyer  ki  se  levèrent  plus  matin  ;  si  chevauchi^pent  tout  des- 
arm»' .  si  romo  cil  ki  ne  se  doutoient  que  nus  encombriers  lor  deust  avenir.  Alanl 
gcinlf  iil  outre  IMclgc-charrr  •  •,  «i  voient  à  lor  encontre  venir  jtiskf>?  (rois  cens 
lUas,  (jiii  de  toutes  pars  les  forcloenl.  Si  prisent  de  no  mnt»  un,  el  un  auUe  i)chisenl; 
mais  ne  sai  quant  s'en  rafuireotal  einpereour  elli  content  ces  iMMiveles  ;  et  li  em- 
pereres en  fa  moli  oonrecblAs,  et  dist  k*il  rameoderoit  s'il  peut.  Dont  s*aniia 
et  monta  sor  un  cbeval  et  les  prist  A  encbaucbler  maie  eil,  ki  cure  n*aToieot  de  lui 
étendre,  s*en  prendent  A  fuir  de  grand  ravine  *.  Et  quant  li  empereres  vit  k*ii  o*en 


*  IW-ria. 

*  bjriie. 

*  Le  comte  de  fiiao4rate,  liill deTbciisaloai- 
qa»t  voolalt  dépoMéder  Dénéiriiv  en  faveur 

de  son  frirr  (.iiilbiime,  ii(  d'un  pranlcr  lU- 
riase  cl  ntié  eu  Mont-Ferrat. 

*  Bodoslo.  sor  te  rive  «ecMcaiale  de  h  mer 


de  Marmara,  «aire  Sflivria  elGallIpell. 

"  Aprus. 

■  Malgara.  Un.  307  dit  mal  :  •  Outre  en  une 
Vielge-eharrée.  » 

^  ChasMr. 

■  PrécipUaUon. 
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[Kxtii  nul  nlaindrc,  pour  ce  rte  demeura  mie  qu  li  ne  les  face  tivir  ptr  Iracc»  <iu»kea 
au  suir ,  liR^  l()ule«  voies  en  la  fin  t\\'u  pol  il  nul  ataindrc. 

Celle  nuil  se  hierbega  à  la  Kouse  el  i  séjourna  lendemaiu  loule  jour  pour  alen- 
àre  ciwn  kl  VMoienl  deriere.  Aa  lien  Jour  t*e»l  li  empertre*  meus  de  la  Route  , 
ei  viol'  A  la  Qaipenle*$  ti  i  fiit  logler  la  genl.  Dont  manda  safoir,  A  un  flum  *  ki  lÂ 
Mtoit,  s'il  i  poiToU  pauer  aans  eneombrier  ;  et  Noeire  Sirei  demootlra  bien  que  îl 
wkiit  aSdicr  à  la  ûoilre  gwil  \  ear  on  irouva  Paigue  ri  eogeléa  ke  on  pooit  bien  ca- 
royw  tôt  ;  dont  passèrent  tout  ou(rc  sans  damage  rcchcvoir.  Mais  de  ce  forent 
moU  dolani  aukun  Grirroq,  car  U  avoienl  sorti  *  que  cil  ki  passeroit  cel  flum  taos 
iiioullier  seroil  tretile-deu«  ans  signoiir  de  la  lerre  ;  ne  il  ne  quidoicnl  inic  que  che 
[sonsl  ioslre,  se  verilés  non  ;  el  d  aulre  part  i!  n'avoient  onquesoldire  (juccil  grans 
Huns  eusl  eslé  engolés  au  rnoulanl  del  espèce  d'un  seul  dernier ,  car  i\  merveilles  es- 
loit  grans  cl  parfons.  ei  (  uuroil  rademcnt,  cl  si  avoil  bien  une  granl  arcliie  ^  de  large. 
£1  pour  ce  dtiioienl  Grifuu  enlre  iaus  :  que  Noslre  Sires  par-ainie  lanl  cel  empe- 
laoor  i|iie  ce  ne  «eroil  pas  kgiere  pboae  A  Are  de  lui  cachter  *  lion  de  la  lerre,  an- 
çob  le  doivent  servir,  eusi  qu'il  dieni ,  car  il  ne  lor  Hait  chose  ki  lor  anoil  *. 

TouCes  voies  erra  tant  li  empereres  k*tl  viol  A  Maclire  *  et  puis  A  Tramoplè  *;  et  de 
lA  vint  A  Messioople  ;  et  de  lA  llsl  lanl  par  ses  Jomèes  k*il  vint  A  Grislople  Dont 
qnida  entrer  ou  castel  â  sa  volonté ,  corne  cil  ki  nul  mal  n*i  pensoK }  maïs  11  chaste* 
lains  **  disl  bien  k'il  n'i  ineteroit  le  pié  ;  akM  flst  comander  ù  ses  homes  que  nus  ne 
porlast  en  Po^t  cosc  dont  bieite  ne  hom  peust  vivre.  Or  poH  vous  oîr  lecotnmen- 
çtiille  de  In  (rî)i^on  VA  (juanl  li  em[)ereres  vil  k'il  lenoienl  eonlre  lui  son  castel,  s'il 
fu  dolans  cl  courouchié»  :  ch«  ne  fait  pas  à  dciudiitler  5  cl  non-pnur- quant  il  fait 
deffendre  que  on  n'ai^nilie  pas  le  chastel,  car  il  s'en  vengera  Lien,  (^elc  nuit  jut  li 
empereres  à  moll  gtanl  mcsckief  dehors  Grislople.  Kl  «acliiés  que  ii  ne  demoura 
mie  au  chaslelaia ,  ne  en  eiaus  dou  chasiel,  que  il  ne  morut  celle  nuit  de  froil  et 
de  fain  et  de  toute  mate-atse}  et  il  démenèrent  toute  la  nuil  dedans  le  casid  granC 
Jme  et  granl  solaes.  Au  matin  se  parti  U  empereres  de  devant  Crislople,  el  chevau- 
cha vers  Salenike  parmi  le  val  de  Phelipe  droitemeot  ;  et  lA  sisl  Naehedone  dont 


'Rhusion.  Il  y  a  plusietm  villes  de  re  nom; 
celle-ci  .élail  placée  enlre  Malgara  et  Hypselia. 

*  Hypiella»  surja  rivIèrelMarltia,  qui  descend 
des  islktiii  par  Dialwlls,  Aodriaople»  INdrmo* 
tl(|uo  et  Trajanopolit,  relit  dnnlèrs  tnr  la  liw 
droite  (le  I.1  Marllic 

*  La  Marilza. 

*  lls  avilcDt  j«Ul«t  i«rU  poar  savoir  l'ave- 

r  ir  <-t  le  sori  icartraU  •naoncé  que.  etc. 

*  Trail  d'arc, 
«  Cbuser. 
'Déplall. 

*  Makrr,  port  «<l««  tout  vto-i-vto  nie  d«  Sa- 
HMlhvaee. 

II. 


•Tr^jmopr  ii«  ior  ]«  ibrllia,  op  komniUbI 
daas  lc>  icrres. 

Mosynopolit.  Hélait  en  effiit  exiraonJinaira 
qoe  daae  eeU«  Mlwii  de  raaaée.  Renrl  vouiai 

passer  par  Trajafiopolis  et  Mosynopoli»  pour  al- 
1er  de  Makry  à  Cbritlopoiis.  au  lieu  de  s'enfon- 
«erdansit  chaîne  du  Rhodopc,  il  devait  pr^fé- 
nr  suivre  la  cèle,  eonate  le  flitttl  plo»  leid 
Ici  Calalant;  el  ce  fut  sans  doute  cette  téinérilé 
qui  assura  le  succès  de  son  eutrepriMr. 

Christopolis,  port  de  mcrsHué  presque  vis- 
à-vis  l*lla  de  Taiios. 

'*  Ce  rhdiei.i!n  est  nommé  Raoai  dans  la  sulle 
de  celte  histoire. 
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Pbelipet  fta  roit }  6il&  fil  ois  Aligandm ,  «i  comott  liwive^  el  ik  tek  Plielippet  m 
perei  fitl  apelerleval  aprttluî»  le  valdePbelippe,  ella  çbilédeNacliidooesisi4cmit; 
et  en  cet>al  le  combati  Pomppetu  de  Rome  contre  Jule  Gettr  >  el  i  Ai  Jiilct  €eMr 
deseomfl**.  Que  tou»  diroie-jou  ?  Lî  emperen»  kl  estent  nm  pour  aler  vert  Sdenîke, 
que  00  devoit  de  li  lenir,  et  loule  la  lerre  que  lemareliis  toloit  lenir;  el  quidôpît  mm 
contredit  entrer  H  viles  et  fortereees  que  li  Lumbart  teooleBl,-de  son  propre  droit, 
sans  nul  conlredit  ]  mais  li  quens  de  Blans-Dras  *  Ta  fait  garnir  contre  lui.  Li  empe- 
reres  li  manda  qu'il  viegne  parler  à  lui ,  el  il  rc^pondi  k'i)  n'i  vcnroil  pas  .  c nr  li 
Lombarl  se  alissenl  bien  que  il  ne  doit  de  riens  partir  à  la  lerre ,  ncjàn'i  partira  , 
si  corn  il  dicnt.  Et  quatit  li  ompcreres  oi  çou  ,  si  en  fu  moU  dolan». 

Dont  viul  la  h:$Ui  de  lu  Nulivité  j  &i  séjourna  li  emperercs  àYigneri'',  cl  là  vinl 
GuiUaumcs  de  Blcadel  ù  lui,  coine  cil  ki  mie  ne  se  voloit  lenir  par  devers  les  Looi» 
bera«  aini  toet  obéir  dd  tout  al  empcreour  corne  à  son  droit  tignoor  \  car  Aooi , 
ce  diat.  Ici  MM  mgntmr  faut  d  mu  betobig,  m  dmi  ocoir  ra^oiif  «a  cerf  ^  Wi- 
(eaiec,  U  frères  à  Tempereoor,  vint  à  Dragmes  ".oq  smr  eoconm  son  frère  aloat 
vint  chevaliers  que  li  empereres  avolt  fait  aler  avoce  Etclas. 

Droit  à  Yigncri ,  ensi  corne  je  vous  ai  dit,  Uni  li  empereres  sa  cort  al  No^. 
Trois  jours  i  séjourna  ;  el  quant  ce  vint  al  quart,  il  s'en  ala  à  la  Gigc  *  et  puis  s'en 
tourna.  Dont  il  encontra  celle  malinôc  Aubcrlin  '  ki  tout  ce!  mauvais  plail  atoil 
basti  ;  el  lors  .  quant  li  empereres  le  vil ,  si  le  salua  ,  el  Auberliiiiî  lui ,  cl  j»uis  l  en- 
cline -,  mais  (,ou  m;  fu  mie  de  coer.  Poi  l  ut  convoyé,  quant  il  rolourna  ;  el  vinl  a  la 
Serre  el  lisl  lu  chasliel  garnir,  pour  çou  que  nus  des  geni  i  efnpcreour  ne  peusl  en- 
trer }  el  après  viol  &  Saleoiquc  j  si  i  basli  uo^^lel  plait,  dont  Lombarl  se  ropeolireiil 
en  la  lin. 

Li  empereres  chevaucha  et  passa  un  flom  qui  estoit  dessous  la  Gîge  %et  lendeaMsa 
en  passa  un  autre  plus  grant  etjut  la  nuit  en  un  bois.  Et  lendemab  jut  à  Cor- 
Ihiao  ** ,  c^esl  une  riche  abeye  de  moines  gris.  Si  Aisl  alès  duskcs  à  Salenike  s'fl 

*  Henri  d«  Valeneienoes  est  pins  exact  wr  tes 
falii  qu'il  •  vas  qw  sur  eeu  qu*ll  a  lin. 

*  Biandrale,  GU  de  Guy,  qui  avait  épousé  une 
flile  de  tuinier  H,  marquis  de  Mont-Ferral, 
comme  l'aUeslc  Guillauitic  «le  T|r  \,  I.  XVli.  c.  1}. 
CsilMiSisoBdtoltpriilimItéda  sang  qavJe 
IMffqialS  BoniTace  l'avait  nommé  régent  du 
royaume  de  Tbestalonique  pendant  la  minorité 
de  soa  fils.  Il  est  désigné  en  ccde  qualité  de 
ftfeol  ««  btll  >  B4tttiM»  duu  «M  toUrft  «Tlnaa- 
ceatlll.  a  l'unnie  I2I0  (Baluze,  t.  2,  p.  416). 
•  Cornes  d«  Btendralo,  lM|)alw  TbesialoDieensIs 
regni.  > 

*  Je  ae  pais  retrouver  saeaa  bom  qni  «serve». 

ponde  au  nom  du  texte. 

*  Maiime  tirée  des  Assises» 

*  Drame. 


'  Frère  de  Bolandin  d«  Caneee,  letMi  les 
ipitfps  du  papelanocent  III.  (t.  XIII.  épi.144 

et  164.) 

•  Serrhès. 

*  Celte  petite  rivière  «si  tndiqBée  dans  la 

carte  de  Palaia,  mais  il  n'en  Juniie  pas  le  nooi. 
Elle  se  Jette  Tort  prés  de  là  dans  le  (Lara»oii,  le* 
quel  licjcllc  a  sou  tour  au-des!>ou$du  tac  Taktoos 
près  des  ruines  de  Gonlcsaa ,  dans  une  wtic 

grosse  rivii'rc  qui  pa»sc  à  Serriiês  et  porte  aatri 
le  nom  deCarassou.  Celle  dernière  jMirte  enrore 
à  sa  source  le  nom  de  Slruma,  ancien  Sirymon. 
1x  Slrfmnn. 
*■  Chorteltcn ,  à  peu  prés  à  deui  lieues  de 
Saloniqiie  en  dc^cfiidant  la  montapnrfV  t.t 
carte  de  Zinkrîfrn  et  !c  mém.  de  Tafel.  n.SA)^ 
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peusl  ;  mah  on  li  dislque  li  quetr  fit  lUan^-Ura^  l'ovuil  Tail  frenier  conlrc  lui,  coiilre 
droit  cl  contre  raison  ;  el  Auberlins  ol  lanl^^iyil  as  Lombars  k'il  orcnt  mis  hors  de 
ia  vile  lou»  les  Franchois  qui  en  garnison  i  cstoiciil.  h'A  li  einpcrcre»  manda  nion- 
signour  Cucnon  de  Belhuoc ,  qu'il  avoit  (ousjuurs  troofé  preud'ororoe  el  Mgc  cbo- 
«•liereCloiael»  el  Phron  de  Douay  ,  el  Niooloo  de  Mailli,  el  lor  ditC  kMl  alaUienl  eo 
Satenique  parier  eo  conte  de  Blam-Drat  el  et  Lombar*  :  «  El  lor  monslrte 
«  iMle  le  anniilè  que  rom  poroii  de  par  nom  ;  el  lor  dilei  trien  que  il  ne  me  re- 
«  lOÎBaCDl  de  nvle  rient  \  car  je  n*8i  lalent  qne  Joo  mal  lor  face ,  tant  que  je  piiiste, 
«  en  avant; anchois  lor  voelle  faire  bien  cl  hounour,  s'il  ne  remainlen  iam.  v  Dont 
te  parlent  de  lui  el  s'en  vienenl  à  Saleniquc ,  droit  dcvanl  le  conte.  Mais  Je  tres- 
pa«sn  Ip  prant  anni  k'il  orcnt  nnrois  k'il  fuisccnt  entre!  ens  :  car  il  csloit  molt  dure- 
ment ^lelc  el  negic  ;  et  nvnrr  {oui  çou  il  estoil  nuis  ,  si  que  on  peusl  bien  avoir  alel 
deu»  grans  liues  ançois  k  il  t  u  cent  entré  dedens. 

Quant  ti  vinrenl  laiens,  ^i  se  eouchierent  et  reposèrent  dusques  h  lendemain  aprè» 
la  messe ,  que  il  alereol  ou  cba!>lcl  ù  li  qucns  estoit.  Quenc»  de  liielliunc  a  la  pa- 
role raonafarèe  de  par  l'empereour ,  lool  enai  com  il  ettoil  comandè ,  el  dial  : 
«  Sigaor,  Irilril,  li  empererei  dos  ûrea  Tout  tatue,  el  vous  Siil  à  savoir,  el  je  de  par 
«  IttI  vont  di,  k^il  eit  cbi  veana  pour  faire  droil,  et  pour  droil  prendre  si  avani  com 
«  il  doiU  n  n*a,  cbe  dial  il,  encore  de  toûi  recheus  homagct  ne  uirenien»,  el  si  avés 
«  fODS  jè  lOQS  lea  profil  de  la  terre  recbcoa.  Li  marcbis  fti  ses  hom  ,  si  com  vous 
«  meismcs  savés  el  com  il  le  rcconut.  Or  est  ensi,  k'il  esl  Ires-pasate  de  ehcsl  sie- 
«  ele.  Deix  li  pardoinsl  ses  mcsfais,  el  nous  les  nostres  !  De  çou  qne  vous  iestes  acreu, 
«  est-il  roollbcl  à  monsignniir.  Or  soyés,  pour  Dieu .  sage  et  courtois  entre  vous,  el 
«  prcndÔK  le!  rnn<*eil  k'il  lourl  à  le  hounour  del  empereour  no  signour,  et  à  la  vo«lre, 
«  el  que  vous  n  en  soyés  pas  decheul.  Ouens  de  Blans-Dras,  quens  de  Blan«-Dras, 
Il  fail  dont  Cuenes  de  Belhune ,  le  dcusl  ore  avoir  aucun  besoing  tenu  que  vous  ne 
«  linsalés  al6  encontre  ton  droilurier  signor,  el  que  tu  cbaicns  *  nel  cuscet  recoeMîé 
•  el  herbregié?  Avatea>ltt  paour  que  il  ne  ftest  envers  loi  Iraitres  ?  Or  te  dirai  que  lu 
«  fieros  :  Fn  avant  aporler  la  cbarin  que  li  marcbis  ol  del  empereour  Bauduin , 
«  qui  fo  Ibito  par  te  eomun  aaseolemenl  des  baus  barons  qui  pour  cesl  aiînneni 
«  Airenteilen  *f  el  quant  on  aura  pourvco  te  droit  del  cnftnl,  lool  ensi  oom  U  mar- 
«  ébts  ses  percs  o(  tenu  te  roialme',  noslre  sires  H  emperen^s  i  vaura  si  irH  h\cn 
«  garder  te  droit  del  enfant»  quil  n*en  sera  Jè  de  noie  riens  Marnés,  ne  li  eofés  ada* 
«  oaagiés.  » 

—  ((  Sire,  fait  li  quens.  nous  ivons  Ir^s  bien  oï  chou  que  vous  avés  dit  :  mais .  se 
«  Dieu  plaist,  nous  ne  somi  s  inic  encore  à  ce  veniit  ne  <'i  ehou  mené  que  nous  vocl- 
«  ions  RI  losi  perdre  chou  qut  nous  avons  conquesie.  Que  quierl  chi  li  emperere»? 
M  iNous  avons  grantpieche esté  ichi,elcombalu  souvenlcs  fuis  conlre nos unemis.  Par 
«  Dieu,  sire  Cuenes,  ki  nous  vauroit  jà  la  terre  (olir,  après  si  grans  Iravwis  que  vous 
«  aavéa  que  nous  i  avons  eus,  trop  vous  en  devroil  peser.  Sacebien  li  empcrcresque 


■CéiDS. 


m  œNTINUATIOX, 

«  çaîen»  ncmelra-il  jà  le  pié,  ne  «or  nousneara-il  jà  sigtiourie  necomandemeiil.» 

Quant  CucDCs  de  Belunc  oï  ceste  rcspoose,  si  Tu  moll  dolans  ;  cl  ne  reqraodi  mie 
son  pensé»  selonc  le  grant  orgocl  qoll  o1.  El  wt  Queues  de  BieCwie  Ai  dolmw,  Nicolei 
de  Mailli  et  Pîeret  de  Douaj  n'en  Airent  mie  nuins  \  et  bieo  voient,  se  il,  par  sent 
ou  par  engien,  ou  par  Ireuvage  donnant,  n'entrent  en  la  «lé,  tons  hs  eonTerra  pw 
fine  forehemorlr  de  fain  et  de  froit  et  de  tontes  malaiaes»  è  çou  que  li  fiem  soni 
granl,el  li  plu vaise  cl  les  gieléeivet  pour  eelor  consentent  à  dire  tonslorbonia*. 
Dont  oiïrircnl  double»  droisde  par^l'empereotir,  et  lor  dovif^oron!  (roi^  manières  de 
pais.  IMais  onques,  à  offre  c'en  lorTesisi  dr  pir  l'empcreour  ne  rcspondirent,  anchois 
se  cscondirent  toutadiès  de  plus  en  plus.  Dunl  (or  disl  encore  me  sire  Quencs  ,  et 
proia  pour  Dieu  que  it  se  conslilaiscent ,  et  pour  Dieu  qu'il  ne  Teissent  cho&c  par 
coi  li  bounoursde  Conslantiooble  fust  abaissie.  *  Nous  vous  partirons,  rait-il,  trois 
«I  pais  ;  si  verrons  laquelle  votM  vaurès  prendredes  trois.OreeslIsiésdeospreud'oniaies, 
«  sages  homes  et  de  bonne  renoomée  entre  Tout;  et  nons,  d'autre  pari,  eiliront  ausi 
«  deos;  et  chil  quatre  enquierocnt  lonlea  les  verilés  ;  et  quant  il  Taveroot  en<|im,'ai  en 
«  dolsent  chascsun  son  droit,  et  diatCttoe  partie  se  tiegne  à  ce  qne  il  en  diront.  Et  se 
«.  TOUS  çott  ne  YOtta  foire,  «i  nous  en  metons  tor  le  dit  de  la  court  de  Rome ,  ou  aor 
«  celle  de  Franche,  ou  sor  la  courl  di'l  empcrcor  de  Rome,  u  sourla  (  liiirtrc  meisme. 
««  Ensi  icrl  failc  Ifi  alirani  ho  ctUre  nous,  et  demouronmes  tout  bon  amil.  Pour  Dieu, 
n  signour,  or  vous  hnsiés  de  losl  rcspondre,  car  ti  enipereres  csl  là  hors  à  Corlhiac , 
*i  ûù  il  n'a  pas  quaïK^ucii  il  vuurnil.  El  bien  sachics,  se  Dicxmc  saut ,  que  tnoU  e»l 
a  graps  Uontcs  quant  il  là  Tors  «.'est  herbregiés  par  voslrc  deraulcj  et  s'il  de  male-aiics 
«  moroil  par  aueune  deTaule,  sire  qncus,  sur  TotM  en  KMtHt  li  pechiés,  et  si  en  aeriéa  au 
k  mains  relès  *  de  Iratton.  Ne,  pour  chose  dont  vous  vous  doutés  de  lui,  nedeitraki- 
«  banques  de  plail;  mais  pour  Dieu,  restraingiéa  vosire  coer  entre  vous,  et  Mies 
«  tant  que  1}  houoouri  v^l  sauvée  del  empereour,  et  que  voosn'i  soyés  pierdanl.  « 

Adont  estraint  li  quensson  conseil  entre  lui  et  ses  Lombars.  là  fttAubcniaa  et- 
Roniors  rîo  Trf)\  n«,  rt  l'irres  \'om  ;  ct  }>j  i  o(  autres  Lombars  que  je  ne  vous  saî  ore 
mu  r  nnnier.  (Jhisl  parlcrcnt  ensanic  et  disent  •.  u  Siirnnr.  il  est  onsî  que  nous 
<i  avomes  là  fors  l'empereour.  Ves-chi  toi  le  conseil  l  u  ii  s  nous  ne  façons  noie 
i(  pais,  se  nous  n'en  avons  toute  noelrc  demande  endn  nient  ;  et  a  ce  nous  tenons  tou- 
«  leurs*  »  il  s'acordent  tout  à  ce  conseil;  si  s'en  «ont  départi.  Alaat  furent  apelé 
ooitre  message,  etiiqoens  meismes  tor  raspondi  çou  Vil  avoit  Irovéà  ton  oon- 
eell.  «  Sife,  tsit  li  quens  à  monsigoor  Qœnon  de  Bietune ,  nostre  eoosans  ai 
«  fions  i^icirte  que  nous  volona  avoir  loqle  la  terre  de  Duras ,  e|  tout  Jusques  é  te 
«  Maigre  *,  et  toute  la  lerre  Largut  %  et  quanquet  il  y  apenl  *,  et  toute  IHIIe  de 


■  R«qQélcs. 

*  Réputé,  accasé.  I.rs  Catalans  employaient  ce 
mot  dans  une  forme  plus  rnpprorhée  de  In  ra- 
cine; ainsi  r«p(ard«/i;,  accuser  de  mauvaise  foi. 

*L^8gai«.f:'eil-à-din  sans  doote  toalct 


qoi  s'éteod  Jaiq(i*aii  g«ir«  de  Gorinlbe,  poirtdé 

par  Léon  Sgure.  et  qui  clol  la  Morée.  l>on  Sgma 
est  appelé  aossi  ^rururdans  une  Icllrc  H'înno- 
cenl  III.  ■  Cum  Arguro,  quoodaoi  CorinUii  do- 
•  mlDo.  •(Kalm,  p.  &&i  à  l'ao  1210.) 
*  Peat««liv  Insqu'i  Ravplie,  qui  •vall  aifSt- 
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«  Grie8«e  «i  volon»  avoir  Cliuruite,  cl  keMichalis  •  et  tout  siburon  nous  faeenl  ho- 
«  niagCj  ù  volon»  avuir  la  Verre  ^  et  la  Ferme  el  loute  la  lerrc  dusquc£  4  PUine- 
a  pople  *.  El  M  li  emperefft  le  noot  olrie  emi ,  bim  le  VQlonwnet  cbaieot  requel- 
u  iir$  oe  aoIremoDl  n*i  entnra-il  Jà,  ti  m*aii  Dieua.  », 

QuaDl  Caenes  de  Bietnoe  ol  oeale  mpontee,  moll  11  tourna  à  granl  aooi,  el  ne  le 
poi  mie  tenir  que  il  à  çou  ne  detiil  :  «  CooMnll  tire  qnena,  n*i  devoo»  mnis  dooquet 
«  nuls  riens  atoirPITi Tenimct  nom  raie enNunble comme coropaignoo,  el  iafommca 
■  ausi  bien  enduré  Ica  paines  el  les  tiavam  pour  Noatre  Sigoor  oom  yous  avë«?  Par 
«  Dieu,  sire  cuens,  il  ne  m'est  pas  avis  que  il  ait  en  voslre  requesle  nulc  raison,  ne 
«  qup  vousteus  choses  deusciôs  mrerequcrre  Abregiers':  que  vous  ny^s  les  cilhés  et 
u  les  chnstiaus,  el  loute  la  &ignouric  de  I.i  terre,  sauf  çou  que  nous  n  i  parlons  ^  de 
H  riens;  el  si  avons  esté  en  loule«  les  plus  grans  besoingnes  de  la  conquesle  loul 
«  adiës.  Par  ma  foi  donqucs ,  n  i  sai-jou  aulrc  cbose,  mais  que  nous  aparillons 
tt  pour  labourer  ensi  corne  vilain.  Sire  quens,  sire  cuens,  dit  Quenes  de  Ilietunc,  se 
«  nous  démenons  enii  U  un  les  antres  et  aUmmea  ranconani,  bien  voi  que  nous  per- 
«  drons  tonte  la  terre,  et  noos-roeisme»  aerona  perdu»  se  nous  ensi  flsisoos ,  el  en  ce 
«  moroos,  car  nous  rooriemes  en  haine  mortel  li  uns  envers  Tautre.  Et  se  nous  nooa 
«  enlre^uerroions,  dôoqnes  primes  seront  GiiCona  Ueet  JoianUPoor  Dieu,  quens,  9011 
«  n*a  mestier.  Nous  vouspricnis  merchi  de  par  no  signour  Tempereour,  que  vous  pour 
«  pieu  li  facbiés  raison;  et  si  retcnés  assés  de  la  soie.  Ciertes  !  mout  est  laide  chose  el 
«  vilaine,  quant  i)  est  de  ehaïens  fors-cIo»  ;  et  mnlt  en  est  grans  li  mesproisons  sour 
«  voti'».  ol  li  desrnisons,  de  çou  que  là  hors  le  laisiés.  Que  vaul  chou  ?  Je  voi  bien  que 
«  iiou.>  ne  faisons  riens  chi.  Sirecucns,  or  vous  dirai  encore  que  vous  ferés,  s  il  vous 
u  plaist.  Parlés  encore  à  vostre conseil,  cl  faites  si,  pour  Dieu,  s  il  ieslre  peui  ne  doit, 
tt  que  ceste  pais  viengne  entre  nous  el  vous.  Melons  arrière  dos  le  paour  de  Nostre 
«  Signour,  en  tel  manière  que  noiH^  de  mal  faire  ne  le  eremoos  ^  et  se  nous  commen- 
«  tons  guerre  H  uns  contre  Tautre,  Joo  tous  di  et  fal  à  savoir  :  que  lonle  la  terre  en 
«  sera  destniile«  elnouaperderons  tout  ce  que  bons  avoomes  piechà  cooquesfé  &  al 
K  grant  paine.  Et  sll  est  ainsi  tontes  voies  que  nous  nous  eolre-ochions  en  tel  manie- 
11  res,  dont  aHy  a-il  plus  mais  que  nous  tout  avant  renoions  Nostre  Signour;  et  mal 
«  que  mal,  encore  vauroil-il  miex  que  nous  en  Tuisçons  hors  dou  païs.  Pour  Dieu,  sire 
«  cuens  de  Rlans-Dras,  ne  souffres  jàque  nous  nous  destruisons  en  tel  manière  par  la 
«  voslre  coupe  ";  mais  prendt^-s  les  biaus  oITrc?  (pio  nous  vous  faisons  ichi.  Kl  pour 
«  Dieu,  pour  chou,  se  voussavcs  les  grans  hascics  cl  les  grans  malaises  que  nous, souf- 

Ifaa  «ml  i  Léon  Ssurc.  7  compris  Th^  cl  d'one  grande  partie  ds  la  TlMiiStie. 
NégfvpMt,  eomtae  on  1«  verra  plus  loin.  *  Béroé. 

'La  presqu'île  de  M  irfr.  (lf>nl  la  fonqti^'tP       ♦  Thermc. 
avait  été  cédée  à  Guillaume  de  Gliamp'LiUe  et      *  Pbilippopolis. 

i  QeoOroy  de  vilie-Hardoin ,  par  BaollàM  é»     *  Fwsioas-iMNU  des  berger»,  pris  dans  le  sens 

■•al4teml/pnmlsr  roi  ds  Saloolqne.  de  larrons»  déleaienis  dn  Msn  d'antrol. 

'  Mirhrl,  dur  de  Ttiirn-i,  fils  naltircl  de  Jean      *  PartagerOBS. 
l'Ange ,  sébastocraior,  de^poU  da  l'Ëpirc  et  '    *  Faute, 
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«  frons  lA  fors,  pour  çou  ne  nou»  deslraingiés  mie  '  à  çou  que  dou»  façons  chose  kî 
ft  MN»  tooità  honte,  neal  dneroiseiiieiil  ddcmiiire  ne  de  le  hoanoor  rempereour.  » 

~~  «  Siie  Gneiiet,  ftiU  Aubertii»,  or  sachîés  Ûen  que  noui  ne  oout  aMenlirieiiiiet 
«  point  *  nul  eontel,  que  nou»  fomlaitomei  point  de  la  noifreleme ,  ne  de  loole  la 
«  demande  qoe  nom  vous  avons  fatle.  Et  te  vous  ensi  ne  le  fêtes,  assès  poés  là  fort 
«  séjourner  pour  nous  ;  car  chaient  ne  melcrés-vous  les  piés.  »  —  «  Biau  Ngnor,  foit 
«t  don?  Ptore«  do  Dorny .  se  nous  n'avons  Irès  •  ne  aucube  girons-nous  donqups  as 
«  clians  nulresi  conune  (  hieris  masiins  ?  w  —  «  Vous  giro»,  fait  Aul)erUn8,  au  miex  que 
«  vous  pores  el  que  vous  sarés  :  car  s'il  ne  fait  t  iisi  cotii  vous  avés  oT,  çaicns  ne  sera- 
«  il  jà  herbregiës.  n  —  «  A  chou  nous  asenlons*  nous,  diitl  li  queas,  ne  de  nous  n'en- 
«  porlerét-To«tanfrecbo«e?»>— aSigooar,  fait  meaireCuenea,  et  noutretouroerons 
«  donqoei  ariere  ponrdire  A  nosigneor  leempereour  tout  chou  que  nousa? om  trouvé; 
«  flleiie  qneil  retpondera  noua  le  vont  laironi  A  «avoir  chaieni  u  par  non*  u  par  au!  rai.» 

Dont  «ni  tourné  arrière;  il  montent  «or  lor  ebevaut  et  reTienent  A  lor  «ignor 
rempereour;  ai  li  ont  dit  et  conlA  tous  le«  iwpona  et  toutes  les  demandes  que  li 
Lombart  lor  ont  fàiles.  Et  quant  li  empereres  oT  çou,  Ai  dolans  chou  ne  fait  mie 
h  d<»mfinder.  Donques  a  dit  as  mcss.ifro»  «  Chiertes  ,  «ignnnr,  il  mo  requièrent  si 
«  tr^s-granl  tort  corne  vouf-mciorrirs  ic  savés  Ircs-bien,  el  que  jà,  se  Dieu  plaist,  ce 
(c  ne  ferons.  Or  est  ensi  qu'il  $ont  laiens  en  granl  solaes  et  en  grant déduit;  et  pour 
«  çou  que  il  sevent  que  je  sui  à  si  trës-grant  meschief,  me  requièrent  que  jou  me 
«  dqporte  de  toute  cesie  terre.  Pour  Dieu,  comment  feroie-jou  çou,  ne  comment 
c  poroie-Je  m*l  A  ee  acorder  ?  » 

«  Sire,  «i  feréa,  fent  donqoe»  ai  home,  u  autrement  noua  «onme«  tout  mort»  eC 
«  honni  ;  car  il  fet  »i  fort  lao«et  «i  cruel,  corne  TOUR-meiame»  le  poéa  «avoir  et  «entir  ; 
«  et  d*aatre  part  nous  ne  ravonmes  que  mangter,  ne  n'atendonmes  nul  secoon  qut 
«  nous  doie  venir  de  nulle  part.  Et  se  nous  sonmc»  tcbi  «an»  plus  cinq  jours  saut 
«  Yiandc  ne  sans  aulre  socimrs,  ^rnm  merveille  ;^era  se  nousnesonmes  chi  foui  mort 
«  de  fain  el  de  mpt^rhief  :  car  noii>  ii  avérons  nul  confort  fl'i.Tus  prir  rtuTe  rîKinierc  :  îl 
«  nous  ont  chi ,  i\un  <  om  en  pri>ori  Kl  d^autre  part,  &  tl  nous  Ibril  par  lorche  faire 
«  chose  que  nous  ne  devons  Taire  par  raison  neolryer,  en  non  Dieu,  la  forche  paist 
«  le  pré,  et  on  doit  roolt  faire  pour  issir  hors  de  prison  et  pour  sa  vie  sauver.  El  pour 
«  «ou  ne  Ihron»  noo»  pa»  dcatoiaulé,  dou  requerra  no«tre  droiture  hut  ou  demahi»  «e 
M  DOua  en  poona  venir  en  point  et  en  lieu  ;  maie  athirte  *  me««age»  lia«tivement ,  qui 
«  bien  aachent  oe«t  me««age  flimir.  » 

Après  tout  çou  respondi  U  empereres,  ki  trop  mervilleusemeni  estoit  dotans  el 
coorocbiés,  et  dist  tout  en  plourant  :  «  Biau  signeur,  fail-il,  par  foi  !  jou  puis  avoir 
«  en  moinneisme»  tré»-graot  doel  et  molt  Irte-grand  de»pit  \  car  Lombart  m'ont  em- 


■  9mu* 

*  Ptvillon. 

■  lapis  de  lit  et  toole  auiic  eipiee  de  Upis. 


On  ifm  Mrvail,  aiosi  qfo»  la  liMl  lai  Turcs 
(faiyounrkBiteaaiae  da  lU. 
*  Prépare!. 
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u  prisoinié,  si  comme  vous  i>oé»  veoir,  et  sour  (oui  çou  me  requierenl  que  jou  leur 
«  laisse  quilement  Estivos  • ,  Negrepont  •  et  toute  la  terre  ki  est  de  Duras  du^ques  à 
Cl  Macrc  Bien  licol  vou  k  il  demandenl  viol  gransiouiTiées  u  plus.  i:il  pour  çou  k.  ii 
«  ni*oot  ore  eo  lor  deiiroil,  si  me  conyerra  par  forcbe  fliiro ,  el  par  l*  dMlrecbe  qu«  il 
«  me  font,  que  jou  lor  otroie  loole  lor  voleoté.  Que  taut  çoa?  £t  Je  leur  trtrm ,  et  pour 
«  lant  tans  plot  que  jou  «ni  en  lor  prîtooj  mais  Jà  pour  «ou;,  se  Dieu  le  conienl,  ne 
«  le  lenroot-U  longemenl.  »  —  «  Sire,  font  H  archevesque  el  li  OYeique  de  le  ost, 
«  nous  ?ous  en  asaudrons  de  loul  le  mesfait,  el  en  prandetoos  tous  les  pechiés 
«  sur  nous.  » 

Adool  apiela  li  emperercs  Quenon  de  Bieluoe  pour  cesl  message  fumir,  et  Aosiel 
deCaheu,  et  lor  encharga  le  nie^snpe  tout  ensî  com  il  voloit  qu'il  fust  <Hl,  el  lor 
dist  :  «  SigQor,  jou  jurerai  tous  premiers,  et  puh  jureront  tout  li  baron  apriès  moy  : 
«  que  toutes  les  convenences,  tout  cnsi  com  ii  le»  ont  devisées^quc  nous  iestenront 
«  sans  nulc  delaule,  saur  chou  que  çou  soit  li  greis  del  emperéis.a  £1  véés  le  point 
par  coi  li  Lombart  ftirent  tout  engigoié  cl  dcchcu. 

DoDl  s^eit  alerenl  Ii  message  Fempereour  loul  droit  à  Salenique,  et  llseni  tant  af 
eoole  de  Blans-Dras,  que  U  Ten  amenereni  avoec  iaus  al  Gorlliiao.  Dont  le  baist 
rempereour  el  li  pardooa  illuec  loute  sa  male-amour  el  lont  son  man>lalent|  aC  si 
Jurenml  è  nnaioleoir  le  droit  de  la  dame ,  et  le  droit  dél  enTanl  tout  autres!  à  garder. 
£1  quant  ce  viol  après  mangier ,  Ii  qoens  s*eii  râla  à  Salenikej  mais  li  empereres 
demoura .  celle  nuit  al  Corlhiac.  Et  quant  ce  vint  à  lendemain  par  matin,  li  empe- 
reres commanda  à  quarante  clievaliers  k'il  fuissent  aparillié  pour  alcr  avoeques  lui, 
et  bien  mitres  snin^ante  ki  entrèrent  avoec  tous  les  quarante,  niaufçré  tous  chiaus  ki 
les  portes  ^ardoieut.  Que  vous  diroie-jou?  que  cil  ki  conter  les  dévoient  en  perdi- 
rent le  conte. 

Or  fu  li  empereres  entre»  par  dedens  Salcnike;  el  li  quens  de  Blans-Dras  decendi 
à  terre  et  onena  à  pié  Tempcreour  par  le  règne  *  dusques  au  moustter  Saint-Demi- 
Ire.  El  quant  «ou  vint  al  entrer  de  la  porte ,  il  i  ol  si  Irès-grant  presse ,  que  li  û 
on  feroit  et  baloil  cascun  de  verge  ou  de  basloo  sour  la  lieste,  si  Joroieol  il  Dieu  et 
loul  son  pooir  qa^ll  i  entreroieni  toulmaugré  les  Lorobars.  Que  vaut  çou  ?  Li  Lomr 
barl  ne  le  porenl  amender  et  laisierent  tout  entrer^  cl  al  tierl»  jour  entra  toute  ti  os 
l'cmpereour,  qui  Ai  demeuré  al  Cortibacb,  dedens  la  cité  de  Saleoilce;  et  quant  il 
vinrent  as  aises  cl  as  solaes,  si  orent  laolos  oubliés  toutes  les  grans  peines  el  les 
grans  travaus  qu'il  orent  eus. 

.  Li  Lombart  disoienl  k'il  dcmandoieot  la  torre  avoec  l'empercis  "  el  avoec  Teo- 


'  ThèbM.  Le  vicui  mot  frantait  Les  Tives  est 
plos  coofomie  A 1«  iirdDOMiattoii  grecque»  et  le 

moderne  plus  contonne  à  l'orlhngrnptiP. 

*  La  Chronique  de  Morée  et  les  rcnccignemens 
lei  plus  autheotiques  attestent  que  Négreponl  el 
les  Ml|Bewl«a  d'Athènes  et  de  Tbèiiee  STstent 
lté  ibsndennées  per  Beniffiee  cemme  lieik  dé- 


pendau  de  la  Hoiée  el  lelevaat,  coame  mm 
f»]faame.  Qniqnement  de  lieupcreor. 

'  Makry. 
♦  Les  rèncs. 

"  Marguerite,  reine  de  Saloniqiie,  est  eppelée 
Id  linpénirice.  aaree  qe'eHe  aTtlt  ipemé  ea 
premières  necce  rempcrcer  Isaee  TAnge. 
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fanl ,  mais  loul  y  avoil  el  '  ;  mai»  i!  le  voloicnt  pnrder  iivoec  le  marchis  Giiillamc  de 
■  Mont  Ferras  que  il  avoieDt  mandé  par  luut  de  iuessage«que  pour  pui  que  il  ne 
dervoieni  *  pour  sa  demeure.  Et  puis  que  il  enven  remperéu  d  «ifeie  ton  10 
ouvroieut  si  vilainement,  cbe  ne  seroit  on»  mie  molt  gnnt  merveille,  se  Diex  voloil 
consentir  que  il  en  eusent  lor  guéredon. 

Et  après  çou  que  li  empereres  ol  esté  trois  Jours  ou  quatre  en  Salenike,  li  oian- 
derenl  catcun  Jour  li  Lombart  que  il  lor  tenisl  çou  que  il  lor  afoil  en  convent  par 
son  sairemenL  Et  tant  li  ont-il  mandé  que  il  laisiercnl  le  mander,  et  li  disent  par 
bouche.  El  li  empereres  lor  respondi  qu*il  en  csloil  tous  apareilliés  -,  el  dist  au  conle 
qu'il  rccordasi  tout  cou  qno  i!  demandoit,  el  en  la  présence  de  fous  :  n  Sire,  fait 
«  li  quel)*,  el  je  le  vous  recordcrai,  puisqtie  il  vous  plaist.  Pretniore/iient  y  vous 
«  requier  pour  Tenfanl  dcl  marchis  loule  la  Icrrc  (jui  esl  de  Alollion  *  dusques  à 
u  Macre,  et  tout»  s  les  ap<>rlenanche8  ki  seul  chi  en  dedcn»,  el  qui  iestre  i  doivent. 
K  Sire,  ce  vous  rcquicr-Jou  et  de  la  parlie  del  cnranl.»' 

Dont  apida  li  emperem  les  prinehes  et  les  barons  ki  laiens  estoieni,  easem 
par  son  nom;  premièrement TarcheTesque  deSalenique  qui  dalès  loi  séoit,  le 
eonte  Berloul  *,  et  la  signonr  dcl  Cytre  et  après  tons  les  autres  barons  Ici  laieoi 
estoient,  pu»  lor  demanda  s'il  s*asentoient  à  la  demande  que  li  qoens  avoît  ùâle 
sour  lui. 

De  tous  chtaus  ki  laiens  esloicnl  n'en  î  ot  nul  ki  à  cesic  ^osete  vatisisl  nsenlir, 
for»  que  Anberliiis,  ki  sires  estoil  des  Estivcs,  elli  (  hanseliers,  el  Pierc  Vcns.  Cillroi 
Irailor  sans  plii«  furrnf  pnnlrvf  rs  le  conte.  Donl  riisl  li  empereres  al  conte  :  «  Sire 
«  cuens,  or  m'<'[ii(  nd  >  un  poi,  s'il  vous  plaisl.  Jou  ne  voel  mie  que  vous  ne  nuire» 
n  puiessiés  à  droii  dire  que  je  vous  faille  de  convencnches.  \oïr&  fu  que  jou  vous 
u  eucii  eu  couvent  que  Coule  la  terre  que  vuus  avés  chi  recordée,  que  jou  le  vous 
«  otriai,  se  Ucmperéis  si  acordoil ,  cl  Jou  cncor  le  vous  reconnois  bien,  cl  le  vous 
a  lenrai  s*ele  s*l  accorde.  Mais  Je  toel  bien  que  tous  li  mons  sache  quoonquet  à  mil 
tt  signor  ne  fti  faite  leus  demande:  qa*il  donnast  la  soie  bounonr  parforcbe;  et  bien 
«  sai  que  cil  qui  tél  rcqueste  me  fliil  n'est  miedesiransde  la  moie  hoonouraeroislre, 
«  ne  de  mon  preu  •  mettre  avant ,  el  petit  me  aime  plus  qu  j  Blae  on  Gomatn.  » 

Dont  apcla  Tempereres  Cuenon  de  Bielune  ;  se  It  disi  k'il  alast  è  le  emperèîs,  et  ti 

*  456.  •  Mais  H  pemoieni  toi  el;  »  e*esl-è- 
dlreloat  aulremonl. 

•  Guillaumf  V.  marquis  rte  Monl  lVimt,  <*tnil 
fil»  de  Booirace.  roi  de  I  besMlonlqucel  de  sa 
■mmière  fenme.  Déntéirlas  éiail  fils  de  la  leV 
eonde. 

'  lliTver,  dociiir  r<»u  ;  c'cM-a-dirc,  il  i^Vn 
fallait  peu  qu'ils  oc  dcuu&sciil  Tuiu  de  ce  qu'il 
Urdail  tant  é  venir. 

«Nedoa  M  Horée,  eM-dlie.  *i»als  la 
pointe  inéridtnnaïc  de  Kerée  Jm^s'A  Kakrl  tti 
nord  de  U  Macédoine. 


*  Kevelon .'  évéqiie  de  Soisaons,  fol 
archevêque  de  Saloniqae  et  aulerisé  à  eomnler. 
A  sa  morl,  le  rIi.T|iîlre  nomma  pii  rîi'i  IViimmip 
de  Ucrrboe  à  l'archevérbé  de  .Sdlaiiiquc.  ^Nojet 
Balttie,  lenmd'lBiMmnl  lli.  i.  2.  p.  4i6.> 

*  11  élait  AllemaDd  et  comi»  de  KatwBekftbe- 
gcii.  Il  c»l  mcnlionné  dan*  une  IcUrc  d'Inno- 
cent  III.  •  Nobilisvir  corne* Derloldus.  •  (Daluic. 
t.  2 ,  p.  hid ,  i  fan  IV  d'inaoceoi  lll ,  ou  I2i  i.) 

'  Orris  deTonc  ouTerae»  Mlgaevr  d«  Kflrti, 
oTitrf  Mtcmand  d*Bt  parle  aassl  Ville-Batdota. 

*  l*roûl. 
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dMiiiidait  së  çoa  estoit  de  par  It,  que  U  eOMM  de  Blant-Dra«  li  Itiaail  M» 
demande.  Adonl  ala  Cuenes  deBietooeà  le  etnperéis,  et  li  demanda  le  ce  estoU 
de  par  li ,  e(  se  îooU  la  requesleque  li  cucns  avoil  fail  al  empcreour;  et  die  dist 
que  elle  s  en  conscillcroit,  el  lor  en  respooderoU  à  lendemain  ;  <•(  Cnrnos  H  olria. 
Si  s'en  vint  à  son  signour  Tempereour}  si  li  conla  chou  qu'il  avoil  trouvé.  Li  ein- 
peren»  meismes  alÀ  parler  à  la  dame ,  et  li  ditt  :  h  Darne ,  pour  Dieu ,  ne  soyi'rs 
«mie  contre  mon  droit  ^  car  donques  fériés  -  vous  grnnl  dcsluiaulé  vier»  moi  et 
«  fcnvom.  Ne  oocqpct  4e  noi  ae  toi»  cnmés ,  car  jà ,  si  ni*iH  INez!  oifan 
«  towne  km  Tildonie,  ae  font  loal  ami  oe  le  falcs  envert  nei.»  —  «Sire,  ftit 
*  éouq/m  la  dame,  m  Joa  iii*oioie  lier  en  voua ,  Jeu  fom  dlroie  bieo  peur  eoi  je 
«  ebélMie  éom  tOQl  à  iaus,  car  il  m'avoient  Jfc  ai  dmearant  ISYé  le  pié  qœ  Jeu  n'oaeie 
«  à  iaus  parler.  Il  avoient  Tait  sairemcns  envers  moi  pour  mon  fll  ;  mm  pour  çoii 
«  n*est-ilmieremé«quUl  n'aient  mandé  deusfoisou  trois  le  marchisGuillame  de  Monl- 
«  Ferras  k'il  veniul  à  iaus,  pour  çou  que  il  voloipnf  moi  el  mon  enfant  de  toutnostre 
«  lerre  dC!«hirptfr  pour  fe  marchis  mettre  t  n;».  Et  puisque  jou  sai  ensi  le  malisce  tout 
u  apcrti  iiienten  iaus, et  k  il  ensi  cachent'  mon  deshiretement, jou  voel  remanuir  dou 
u  tout  à  voslre  volcolé ,  ne  jamai» ,  pour  chose  qu'il  me  sachent  dire  oe  faire  ne 
«  promettre,  ne  me  asenlirai  à  iaus  ne  à  lor  consaus.  » 

Eoai  ordenerait  lor  afeire  entre  renpereow  et  l'emperéM.  El  qpani  LondMrt 
•onol  le  deOemenl  de  la  dame,  al  en  ftireni  noll  ealwlû  et  dolent,  llont  ae  rafiie» 
VMl  dTuB  antre  berat}  car  il  dient  qoe»  te  la  peia  ne  peet  en  Ide  manière  venir, 
qu*il  prMdaront  deoa  homes,  et  li  empererea  deiia,etdiîl  quatre  prenderonl  le  cin-r 
quame  -,  et  tout  çou  que  cil  cinq  en  dirool  oommunaument,  ai  aoU  ponrloiàl  Juge- 
ment teoot.  Mais  ce  ne  disoient-il,  fors  que  pour  detryer.  Et  quant  li  cmpereres  oi 
chou,  §i  dist  qu'il  s'i  accordoit  bion  ,  sniif  chou  qu'il  voloit  savoir  qui  li  cinqnismo 
«croit.  EL  Lombarl  disent  k'il  nel  sauroit  jà  5  mais  les  deus  H  noumeroient  il  moU 
Tolenticrs .  (  iu  li  uns  estoit  H  conestables  el  li  autres  li  sires  de  Nigreponl  Ensi 
remest  adonques  coslc  cose  en  eslrif.  El  la  dama  viul  al  enipereour  ;  si  li  proia  pour 
IMeo,  a*il  lui  plaisoil,  que  il  eouronnast  son  fll  ;  et  il  diat  qu^il  le  eoorooneroit  molt 
Totentiora.  Doiil  fiit  le  Jour  de  la  Tiepbane  *  Il  empererm  Tenltal  ebefailer  à  moIC 
gnni  bowienr,  et  paie  le  eourenna  foianl  Imia  ;  et  ai  demonra  eneofe  li  coana 
en  aa  baOlieSet  fti  ravealb  du  royal  eoofenon,  al  reliai  noavIaiia.lK«Higei  el 
noaf  itiea  lenrlte  doMioBa  A  la  voleolé  de  le  emperéia ,  et  non  plna. 

Or  qnidoit  notre  gant  avoir  ienne  pais  et  bone  accorde  :  mais  primea  reeem*. 
raence  la  guerre  ^  car  li  quens  garni  Cristople  et  la  Serre  * ,  et  de  leles  gens  ki 
n'avoienl  mie  molt  grant  volent^  de  acroistre  l'ounour  del  enfant,  si  com  il  fu 
puis  seu  par  droite  pourvéaocbe.  11  avinl  puis  un  jour  que  ii  quens  vint  à  parJemeot 


•  foanuiTUil,  recherchent, 
•aaban  dalla  Caicflri. 

'Théophanie,  jour  de  Noël,  confonda*  en 
Offtant  am  l'Ëpiphaoitf,  Jour  des  rois,  ei 

II.  S5 


célébrée  avec  cette  dernière  le  6  Janvier. 

4  Cisfré^,  Msla  MIaa  liaaat  da  Salml- 
qne. 
•SerrMs. 
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ou  cbasUel  à  Saienique.  Si  i  e»loil  li  cmpercres ,  Gueoes  <le  Beihuuc,  cl  autre  baroo 
aués.  Dont  cooieocha  à  parlor  lî  cnen»,  et  [wrla  aoqiiM  Mamenl  -,  et  Quenei  êt 
ttama  li  dtot  qp*il  le  oomlllMt,  voloil  parier  émA  «n  ti  iwcndVMM  mon 
INfdflTaDl  rcnpersoar.  Et  il  dut  ke  si  fnoil-il  f otentim,  ma»  aoe  Oit  ;  aar  po» 
dntE lélelioMr  dont  li amporéia  le  tint eo parole,  li eom  voua  paiéaeif  :  «  8bo 
«  qoaniydiit  liceopertii»  or  m'entendte  uo  poi|  a^il  von»  plaist.  Oo  m'a  fet  entendre 
«  que  TOUS  arés  garnis  mes  chastiaus ,  si  comme  Crislopic  et  la  Serre;  et  de  tons 
«  gens  les  avAs-vous  garnis  qui  mout  n'aiment  mic  noslre  hoonour  ,  ne  onqiio»  ne 
«  flsent  seurléa  à  moi,  ne  Rairemen»  de  par  mon  fil  ;  ains  I  ont  fait  à  vous,  par  tel 
«  manière  que,  »e  li  marc  lus  (  iui  lia  mch  de  IMonl  Ferras,  que  vous  et  li  voslre  ont 
u  mandé  grant  taoïs  a,  estoil  passe  cha  outre,  que  vous,  pour  moi  cl  pour  moa  enfaot 
«  desireler ,  li  deféi  Tona  reqdre  mea  doua  «hailiaioa.  Et  pour  çou  que  on  n'a  ftil 
«  enleodant  eette  cote  pour  Toire,  Jou  Toèl  qne  fooa  net  deotoastîaaaiiie  rendés.  • 
Elli  eMoa  dift  qne  çou  Aeràit  il  moH  lelenilen.  La  dean  diit  qn*eiieea  loMl 
nToiraenrtéajet  K  qnena  diat  it*ll  lidenrait  bonnea.  Haia  de  «on  ditt-il  Adie  ponr 
soi,  earUmlela eoors  Juga  comunaument  que  fi  quens devoil  demourer  pardevers 
Temperéis  Jusque!  adont  que  il  ses  chastias  li  fii^^t  délivrés,  et  que  elle  eust  mise 
ses  garnimcns  dedené.  El  li  ruens  âh\  h  !f  r  ivipi  rèis ,  que  tout  ensi  corne  il 
avoienljugié  le  voloil  II  bii  n  «  Etjou  prie,  fail  elle ,  à  monsignor  l'empereour, 
«  come  è  mon  (Iroii  avoué,  qu  il  me  tiengne  à  droit. —  l>ftn>e,  fait  li  cuens,  jou  voel 
«  Yolenttcrs  que  il  à  droit  vous  tiengne,  caria  vostre  baillie  poé»  vous  ravoir  à  moi 
«  ponr  aaaéi  peut.— A  Jou,  Tait  li  emperéis,  le  reprendrai  tolentkrs,  se  tew  veiéi.» 
EHIcncna,  corne  fola  et  mal  eoiigniéa,  miit  tmaacletde  ion  doil^  et  rent  à  le 
eniMidIa  la  baiDie  de  loot  le  roiamne  de  SalenOn  dont  il  eitoit  taiib  par  cd 
anciel«  et  péia  eat  denionrdi  en  pfiion  pardeven  li  ponr  perftilreclM4pie  mn» 
aféa  otl.- 

Donques  fisl  lantli  emperéis  que  elle  nt  chevnliera  aparclliés,  dont  cascons  esMC 
ses  bom  liges  et  flevës  de  son  fil  :  et  lor  commanda  ïe  il  alaissent  prendre  le»  «ai- 
sine»  des  chastiaus-,  et  avœc  iaus  ala,  de  par  Tempereour,  GuiUames  de  Sains  qui  dont 
estoil  mariscaus  de  nostre  <Mt,  et  Guillames  de  Blendiiel,  et  Hervius  de  Garel ,  et 
GoU  de  Dantruel,  et  plusor  autre  cheTalier.  Tout  cil  se  sont  mis  au  chemin  pour 
der  à  la  Serre.  Et  li  qnem  apeia  endeoMStieri  TiTyen ,  In  eaalelah^ 
nlki^  et  Rube,  no  trallor,  et  Bngelier  nn  antre.  «Aléa  moi,  diil  IleneWt  bienioità 
aliSam,.ct  dllei  au  diailelain  de  par  mol  que,  ponr  enaeigne  nnle  qde  )e  li 
«  mande,  ne  pour  lettre  nule,  que  il  ne  rende  JÉ  toeaMel.»  Aient  lenelênt  li  Irailor 
à  la  voie  .après  nos  cheTalienjaifont  tant  k'il  les  ont  alaint  :  «  Signour ,  font  li  troi 
tt  trailor  h  no?  chevaliers,  or  non?  ntendés  un  poî  chi,  et  nous  irons  laiensau  chaste- 
<(  lain  dire  pour  laquelle  chose  vous  iestes  chi  venus.  »  Donqucs  entrèrent  cns  et 
disent  lor  message  au  chaslelain  -,  et  li  chaslelain  Hues  lor  dit  :  que  onques  de 
ce  ne  ruisccol  en  doutaachc,  que  jà  n  i  mclerotenl  le  pié.  Et  lors  li  disent  cil, 
que  li  cuens  esloit  en  prison.  Tout  ensi  Tu  la  iraisons  ordcnée  come  vous  oés. 
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Donquct  Rionlerenl  aitioni  eu  ia  lour  h  Irui  Irailor,  el  UibeiU  à  nos  me&siàgeii 
qu'il  YoiscDt  à  Critlople ,  et  le  on  lor  rail  le  cbaitel  de  Critlople,  on  lor  rendra  la 
SÉrra  ,'et  «nmaiiift  non.  Noilre  ■nnagt  dieiil  fine  il  iront  noll  Yolmiliaif .  DdqI 
vinniil  à  la  Gjie  * }  tl  prfieiil  là  «b  ameage  qoUI  coTOf  enold  empereour.  Si  li 
OBI  miBdè  tout  rallilre>  et  eoBuncnl  H  Irol  toBt  deoMOfé  on  eatid. 

QnaBi  lî  mugmmm  01  eet  Boovélie,  nenreUICi  çb  fU  dolint  et  coMicbiÀ. 
Dowiuet  diit  A  le  emperéU  que  elle  fust  tout  A  mot,  ear.îl  les  Iroit  par  laoi  rofider» 
el  que  jè  ne  le*  boiteroienl.  «  Dame ,  liiU  li  enpeme» ,  et  vou»  menoiet  i  venrés  ; 
«  et  se  il  ne  vous  laisent  ens,  il  me  samMe  que  il  mesprendent  trop. —  Sire ,  fait  la 
«  dame,  je  ferai  tout  vostrc  comandcmenl;  el  joii  vous  pri  pour  Diou  que  vous 
«  m'flidiés  de  mon  droit,  car  jou  sai  bien  par  veriub  qu'il  feront  tout  leur  pooirs  de 
«  moi  honnir.  » 

Li  cuens  *  ki  ces  paroles  oT,  en  est  moll  Joians  ca  son  cœr^  car  bien  se  quidc 
tout»  voies  délivrer,  el  faire  tant  que  li  cbasUd  li  rcmaigneot.  Quant  li  emperercs 
vil  çon  k*il  ne  pooil  let  cbaiiiau»  afoir  pour  nul  meMagc  qu  il  i  enfoil,  se  li  .anoia 
moltdttrenienl.  DonladilqueUnMtsDieiit  ira  pouriaToir  que  ciMHiesli  et  se 
menra  misi  od  lui  la  royae,  poar  safoir  se  on  le  laroiten  son  euld  entier;  et  tant  î 
menradegenUque,  se  on  ne  lilaist  cnlierpar  amonn,  ildistquil  i  entnra  par 
fordie.  «  Sre ,  fbil  li  cuens,  or  ne  tous  cent.  Jà  mar  *  pour  ce  vous  mouverois,  ne 
*  «  ma  dame  aulresi-,  car  Jou  irai  là,  se  vous  volés,  et  sarai  pourcoi  il  ontdiou  fait  -,  cl 
«  8»'  il  vous  plaisoîlqup  joii  rVn»cc  ma  terre  elmo  pnrdonnisciés la  vostre  ire  cl  voslrc 
«  maulalcnl,  jou  vous  renderoie  les  deus  chasliaus  sans  faille,  car  jou  i  mrnrai  Pieron, 
«  Vcnl,  par  qui  Jou  le«bée  *  bien  à  ravoir.  Dame,  or  ne  xnis  c^mayé«  ime  ,  fait  H 
«  quens,  que  vous  ne  r'ay'és  bien  vos  deus  ciiasiUaui>.  Or  m'i  laissiés  alcr,  et  cotre  vous 
«  el  monsignor  Tcmpcrcour  i  envoyés  leuls  gens  pour  moi  garder,  par  coi  vous  en 
4c  toyés  sans  nule  sonpeclion»  mais  que  *  Jou  r>ie  ma  terre  et  tous  me  pardonés  le 
«  f  ostra  mautalent.  —  El  Joa  Tod  bien,  fkil  li  empereras,  que  vous  el  tout  li  autre 
«  r'ayés  tout  çou  que  vous  avoir  deiés,  j^r  si  que  *  vous  à  te  eaqieréis.  rendés  set. 
«  ebasiiaus.  »  "     .  • 

Dont  ta  li  ateircs  cnsi  ordenès  :  que  li  cuens  roelMnca  devoit  ater  à  taSerre  iiour' 
çou  faire  que  vous  avés  ol.  Si  fu  commandé  à  Quenon  de  Bétune,  et  i  An$ce!  de 
Cahcu ,  cl  à  Baudoin  de  Soriel,  et  à  Mahieu  Btiaut,  que  il  alaissent  avoee  le  conte 
pour  lui  garder,  et  il  i  alereaL  Si  menèrent  tant  aveuques  iaus  de  ckevaliers  k'il 
ftireril  jusques  à  trente. 

Entre  ccsadevales,atanles-vou8'  venir  un  message  al  cmpcireourqui  le  salua  depar 
les  mi'ssagcsque  il  premier«meotavoilcnvoyet  à  la  Serre,  cl  lor  dist  :  «  que  li  cliastiaus 
tu  contre  iaus  lous  si  bien  tenus,  k'il  n'i  porcnl  onques  entrer,  et  pour  ce  s'en  aie- 

•ZIehM. 

*  Ijt  comte  de  Biandrile. 

*  Mal .  mal  à  propos. 


•I 

*  A  condiiloii  eue. 
'  Volcl. 
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VHililA  liGiie^gt  là  wliwiM<jMWit  elfiqpOMWBtau  miwi  oaquo  poreat^  e4 
cÛdoaehasOilavoieiilcaforétnasnen  aa  baiUta  Burille,  qui  boIIciIqM  «ilm- 
.gm*,  «  maMÏI  A  Hsntlie  et  diteal  «a  ImIIImi  Burine,  que,  le  il  amenoillDrakede 
cent,  qoe  li  chasliaiu  H  teroil  dettf rés  et  reDdu*  :  «  Car  li  cbaitelains  si  Toet  mi» 

A  que  VOUS  l'ayé» ,  queli  emperere»  Tail.  Or,  oyés,  siro,  comme  li  afTaire»  vint  à 
«  point.  Ensi  com  il  devoit  entrer  ovi  chaste!,  et  toute  »a  gent  avœque»  lui,  et  que  il 
»«  cominençoienl  à  aprochier  durement  dou  chastifl,  !i  Griphon  *  svoienl  mande  de 
«  plaio  Jour,  par  le  comuu  a»entement  de  tous,  u  vu»  Mie»t>agse  kt  esioieal  à  la  Gyge, 
«  que  il  venÏMent  i  la  Serre  tanloct  comme  il  aeroit  aouitié,  et  U  lei  metlerpieiit  pv 
m  Ment  leboorc.  Que  veut  diroie-joa?  HoÊtn  neuage  i  viorait,  et  U  Griptaon  let 
«niMoidedeiiile  iKHireh  ni» aiilf* aoiie  faire.  lA  ol  tsiét  priade  Laadnnct^a 
«  ehfltaoi  gaaignéa.  Si  CMncBelia  la  noiie  adoot.  Lombart  ki  ealoienlaocliaaiiel 
«  montf  et  11  noalré  message  les  aaegierenl  li  sus;  si  anoit  la  maistre  porte.  Sire,  Dût 
«ehii,  là  furent  li  nustre  Iroi  jours-,  et  quant  çou  vint  au  quart,  si  se  rendirent  liLom- 
«  bart,  sauves  lor  vies  et  lor  menbres  et  lor  avoirs.  Sire,  ensi  se  rendirent  -,  pin?  lor 
«  Osent  li  nostre  jurer  sour  sains  :  que  jamais  encontre  vous  ne  se  nrete^ient  ne  fp 
«  chaslel  ne  aiUours.  Sire,  tout  ensi  est-il  avenul  corne  je  vous  ai  dtt.  n 

De  cette  nouvele  Tu  li  empereres  moll  lies  et  moul  joians;  mais  pour  çou  ne  re- 
liialiit-iliiijequeQueneideBleti|iie«tttaii<re  qui  atroee  ItMinmit  poumé  Ae  voiseqt 
afoee  leoooie  Critlo|ile,  et  pabrefinreot  A  la  Serre.  Si  i  tout  herbreglA  eelle  miil, 
et  nmlt  AireotlMMiiioiirède  loaa  dilaua  de  laieni.  Au  malin  ae  reauieQl  A  la  toÎB 
pour  aler  i  Crislopie,  et  viiirent  dusques  i  Dragmes  *.  Et  ensi  com  li  cuens  dut  ram 
4er  ou  clyistiel  que  on  li  cnvoiast  les  clés,  si  apiela  Pieron  Vent,  un  fort  traitoor,  et 
se  Ji  conseilla  que  ii  deiss-au  chaslelain  de  par  lui  :  que  pour  choso  que  il  seusl  dire 
ne  faire  ne  comandcr,  que  illc  chaslicl  ne  rendisi  jù,  caf  il  quidoil  bien  délivres 
icslre  sans  le  chastel  rendre.  Et  Pieres  Vens  disl  que  bien  «croit  fait.  El  bien  requi- 
doil  rairt:par  sonengien  et  par  son  mauvais  barat  qu'il  seroii  délivrés.  Mais  on  disl 
pieça  que  :  «  tous  quide  autrui  engignier,  ki  de  tel  meismes  barat  u  de  samblant  est 
engigiiiéa,  »  Pleret  Yena  •*eB  ala  en  Gristople,  etdist  an  chatldain  le  maDdementdu 
eopte,  al  eoBune  fl  li  niandotl.  U  chattel^in  et  tont  li  Lenabart  al  aeoHient  Men  \ 
priieot  imaaliièfei  Anotlre  fnt  ;  et  ka  eréanlerent  de  ambea-den«  pan  taiit  qpe 
eeile Idiote  AhI paraïQluniée  *.  Lombart  avoient  une  grant  traïson  pourparlëe  twr' 
nostre  gcqt;  et  nostre  gent,  qui  de  nule  riens  ne  se  doutoient,  ains  quidoieot  ieslre 
tout  asf  tiré,  si  se  csparseni  chà  et  M  par  les  casiaus  •.  El  Lombart  a  voient  envoyet 
lorespie  un  poi  devant  la  mie  nuit  en  un  lieu  où  quatre  de  nos  barons  estoient  her- 
bergiet.  Que  vaut  çou  ?  11  lor  coururent  sus  -,  si  les  ont  pris  tout  quatre.  Et  uns  de  lor 
sergans  escapa;  et  si  ^'en  yînt  A  Qragmcs,  et  conta  à  monsigoour  Quenon  de  Bietune 
la  aoie  aventura,  dont  Unefli  mie  Joiana.  De  ches  qualraki  lA  Aireot  pris^  eçni  oeme 

é 

•neam«tnllilMeikw.  |    «  AGb«T««. 

'LesGrocs.  ■  De  Cuti,  mlaoïi  éê  .can^aiM*  «aiwA 


»  Drau. 
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fOM«fétflll,flofti  linM  AnelaiiiBM  de  JUmiiaiit,  il  11  aolre  Itariiii  deGtrei, 
Mb  iM  mim  dent  M  nHw  mi^MNuiNr. 

QHtitlQiMMsile  BleUme  «ol  ente  iraiM»,  ilnKtnla»  entra  lof  et  AntM  dedweit» 
pour  eler  vers  Saleoike  ;  ti  mmoml  avoee  loi  le  eonte  de  BlaDt-Bn».  Bout  lanie- 
raDtBaoïkibi  àDragmes  alout  Irenle  cbefalSers.  Et  Quenes  de  Biélniieiel  Ansiaus 
de  Cbaeu  vinrent  en  Saleniquc  atout  le  conte  ^  si  le  rendirent  al  empereour,  et  pui» 
H  contèrent  toutTaraire.  De  ctinn  fu  îî  rmpprprï'i?  durement  irit^s  ;  mais  li  emm  li 
pria  merehi,  elli  prtn  pourDicu  k"i!  (.misI  jmIc  do  lui.  «  ^ Oiis  ii\i'>-.  fHst  li  cTiijjcriTc», 
>i  vuiklre  coriveiieiii't;  fau^gtie  eiivtiré  moi,  el  çou  que  voué  eu  aveëdetervi,  sieu  ayés. 
u  Mais  sans  Taille  par  moi  ne  serés  vous  jà  vcrgondés.»  Donques  Ta  envoyet  U  empe- 
rare»  à  le  cmperëis  ^  et  li  emperéii  le  deUvpa  ao  eenle  fiertool;  elK  fiCM  Biertow 
Ten  imene  tu  cbattiel  4e  le  Serre;  «  11»  fui  iiwiiile»eDt  eneberiffr  «.  Mai»  à  leai 
•leisee  li  conleià  parler  de  loi,  et  fetoome  à  Bandob  de  Sériel,  et eaealrei  lieole 
cheTalien  qai  lltirent  denoorè  à  Dragnue* 

SI  corne  Dottre  cberelier  e^JoiirBoient  h  Dragmes,  et  il  visoient  pour  le  peli  gep» 
dcr,  si  loravini  un  Jour,  que  nouvcles  lor  vinrent  que  li  Loaibart  ki  estoient  i  Cris- 
lople  venoirnt  pour  les  proies  prend ro,  ti  pour  les  rnsiatT;  frn^trrr!  rtostrnire,  cl  pnor 
no  gens  fair*'  anui.  Dont  ?c  rnurtirriil  nniuT:  si  inonleTcnl  cl  li'>  forrlociU  en  un  ilfs- 
Iroit.  Et  (ju;in(  ],oniharl  virmlvc'i  vorcril  rrtiutrni'r,  luaii  »1  oe  {wreHl:  r;ir  rioslre 
gcnl  se  travtUuiuil  de  iaun  (tproclui-r  k  plu^  qu'il  puoient,  et  d'eus  Torclore.  LL  quant 
Lombarl  virent  çou,  si  furent  molt  eflrëé;  car  il  savoienlbieo  que  nostrc  Franchoi* 
ne  lee  eeKHent  de  rient.  Il  ne  detiroicat  nie  moII  1er  aaïaiiibtar^  ancheit  la  reiei 
gooieot.  Non*>pour-qiianl  il  saToient  bien  qn*il  etliiient  aNée  pta»  dë'genl  qœ  li 
nwira  Franeluri»  ^  nnaia  de  «ou  toute»  voies  qu^il  esteicat  si  priés  d'eus,  ae  se  teaoieat 
il  aiie  pour  sage»  nets  pour  Hols.  El  pour  ce  que  nostre  IVaneliQis  véoieni  qaH  tte 
•penoientde  lor  proyes  mener  vers  Crisiopic,  les  Taisoii  nu(|no<%  rclons  versLoaribartet 
engriés  cl  niollse  tenroot  à  declieu,  che  dicnt,  se  Lombart  enmaincnl  lor  proie. 
Adonl  abaissent  lanees»  eJ  poiîmenl  Irs  rhr\.iu?.  rn  rsrrinnt  :  >t  T.nmbars!  »  banîe- 
rcs  desploices.  3Jais  quiiul  I.dinlj.ir!  viieiil  çou,  «i  se  uielenl  ,'m  fuir  vers  Cri.>l(t[i)o 
au  plui»  etTorrhif  nient  (ju  il  oii((ui's  pnronf;  e?  nostre  «lenl  lesMovcnl  tlo  si  ires  [ii'èéj , 
que  poi  s»' eu  Uul  qu'il  ue  ieii>  ulaij^ueul.  Ll  uua-puui -quaiil  il  i  ol  (ic  lcu^  LouiLars  kî 
orent  honte  de  chc  que  il  Tuioient  -,  si  rendirent  ^stal  mais  trop  le  Oreatà  enfil*. 
Et  pour  çou  que  U  voient  Men  que  combatre  lei  eoavieot  par  laelbrelMi  a'-aneria- 
renipil  ou  val  de  Pbelippe*,  ear  autrement  orenioieac  II  qu'il  ae  liÎNeal  oehia  ea 
AiianL 

FtanelHNs  lor  coururent  ans ,  lanohes  baissiea,  SI  lierl  easena»  le  aiea  poop  toi 
alerrersUlpeast.  Baodaint  de  Sorel  s'est  adreeldéa  A  Pieron  Vent,  et  Picieafaia 
lui.  Si  ont  brisiés  lor  lanctaeali  uns  sorlea  autre»}  maie  nul  antre  «naltl'ae^iieal, 

<  Emprtaoïincr.  »  £(  M  iwdirMt  «Mal  Iss  davriisii.  loi!  e»ai' 

•  râfhéi.  pleins  de  gript».  bdU.in(.  •  -  t5-*v  • 

*  rroiiftrl  se  sert  êiMl  de  celle  rsprtisioli  :      «  D*«n»«M,  oMlgré  soi. 
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MdetidMiid  iemiMillM)n,aiiitt^eB|MiNaioalra|MNir  lor  iMNodra  pÉrruniir. 
ElqMant  Bauduins  de  Sorel  a  son  poindra païf ail,  ti  mol'nMiii  à  Mpée,  d  poil  €orl 
m  i  Picrao  Vent,  et  Pierec  à  lui. 

Tjn\  comencha  la  bataille  de  iaus  d^m.  Il  j^  enlrofiercnl  tant  des  e«pée«  parmi 
le»  hiaume»,  que  (nul  li  laits  •  en  sonl  delrcnclnel,  el  que  li  un»  Vn  è  l'autre  ernchié 
hors  de  la  lic^lc  S  il  eust  en  Pieron  Venl  autant  de  loyauté  cninnie  il  avoU  (1(  Irn  ison, 
merveilles  fe&i&L  u  pruisier  d  aniius.  Bauduins  de  Sorici  ne  le  va  de  riens  cipareo- 
gant  %  am  Je  fiarids  r«epée  parmi  le  eoffi»  de  fer,  si  que  li  etpée  coula  Jusqnei  m 
lite%eBtd  OMaiaraque,  wiloeaeMiooiiiioyelde'ioatleeQPï  OemlcilèBon 
tant  doute.  Noa-potir-qiiattt  U  eopa  li  coidaior  ledieiirelniei,  aiqoe  pal  t'en  billi 
qu*ii  ne  lideilaelia  el  que  ml  toebacha  Joa  del  dieral.  El  quant  Fierai  Yena  vil 
fcll  PaloU  si  apressant,  si  li  rent  s'cspéc  et  Hanche  priioa  à  tenir.  Et  no» Ire  gcnt 
r'onttanl  fait,  parla  divine  souffranchc de No«lrc  Sîpnotir,  que  bien  ont  retenu  le 
moitié  de  lor  anemi»;  et  Mahicti»  iiliaus  n  pris  Ilaouls  le  chastrl.iîn  de  Crislople  ^  si 
l'a  fait  loyer  sour  un  povre  ronchin,  les  pu  s  loycs  j)ar  drsiiuH  le  ventre  au  pUis 
vielment  k'il  coques  [)ooil  ;  et  disl  que  bien  esloit  drots  el  raisons  que  gucreilons  It 
aoil  rendus  de  la  grant  honte  et  de  la  grant  vilounie  qu'il  avoit  faite  à  son  signour, 
quanl  ii  aon  diaaiei  aToitfiremei  ooûlra  loL  Que  Yanl  dieu?  Il  le  maioeDl  en  priaoa 
lent  plajel  *  A  tout  ciiMiogleDté«eliiKiltdiinnMnt  aibabidela  graiil  Innle  kl  ralenl, 
dent  Jamaiane  w  terra  deichargiet*  Meut  a*i  prouTeraotbien  noalraseni  à  ede 
desconHlure,  et  mout  flsent  grant  hounour  à  lor  contrée  et  à  tous  cliieaui  dont  il 
estoient  estrait.  Que  vaut  chou  ?  Lombart  i  furent  descomOt,  pris  et  loyé ,  ensi  com 
vous  avés  oï.  Jehani  de  Genlaing,  kt  fui  frères  Symon  de  r.enlaîng,  Jakcmes  Blinn». 
qui  fu  nés  pardevers  Hlavegnies.  el  tout  li  autre  î  lisent  si  bien  lor  hounour  corne 
aparanlfU»  car  cascun  y  fuuu  lieu  de  Olivier  et  de  Hollant  Moult  i  ol  de  pris  à 
celle  fuis  ^  clchil  qui  fuir  s'en  pol,  si  s'en  fuirent  deviers  les  monlaignes  pour  lor 
vie*  garandir ,  meia  GrifDa  leranllranl  iHoec,  qui  louaici  ont  pris  et  oebia. 

QnanliieuemBierteuaaotqiie  toua ii Loaobart  eitaient  êmipriietdeieonililtai 
en  Aimoltliei  et  nonljoiana  peor  çoa  que  il  quide  ora  nioiilbienqne  pour  iaw  i 
.  nndraeldelinerlidoieKiarandraCriaie|iie.Doiita;anfintàDragnies;  li  meoale 
eonteoliti,  et  là  parlèrent  eosamUe.  Après  vinrent  devant  Cristople  atout  lor  pri- 
ions •,  cl  disent  ft  rhiaus  de  laiensque,  se  il  lor  voloienl  rendre  Crisfople  loul  cnli- 
remenl,  salves  lor  vies,  lormenhres  el  lor  avoirs  ,  li  qucns  cl  tout  Ii  auire  ?eroienl 
délivré.  Et  chil  ki  laiens  estmenl  ne  lor  daignoienl  ooques  respondrc,  fors  tant  que 
il  se  traient  en  sus  d'iaus  ;  et  devisèrent  enir'iaus  que  il  les  Ircroient,  ne  que  j&  no 
randroient  le  chasUel  pour  çose  que  il  faire  peuscenl  ne  scusccnt,  ne  que  il  prisent 
rcnkpanoiirle>ienlaneiied*naloiilaeal  denier; et  ieen  lea  aiiautt  il  aedeik^ 
drant,  ebeu  dianl4i»  Bontliictteteorioiienient. 

'  Les  cùlés,  iet  mentoDfiières.  i    *  Blessé. 

*  ftpargaank  I   *  Chaeaa  s*i  maatia  aaMi  ibravc  ea'aaOlh 

■  L*él«ak  4BI  eowraaU  la  MU  SMS  k  eatft  de  i  vier  on  qu'un  Roland. 
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Quant  li  nosirc  Franchois  olrcnt  ccslc  rcsponsc,  il  s'en  tournèrent  arrière,  et  pri- 
•enl  lor  chemin  pour  aler  à  Salenique  atout  lor  prisons.  Là  venu,  Il  cmpcrcres  apela 
le  chasiclain  ',  si  li  dist  :  «  Raoul,  Raoul  !  n'est  il  orc  mie  bien  droit  que  nous  nous 
«  vengonschieremenldela  honteetdc  la  dolereuse  soulTraité,  et  de  la  mael-haise  que 
«  vous  nous  fesisles  sourrir  par-devant  Cristople,  et  chou  que  vous  nous  feistes  jcsir 
«  aschans  sour  la  gieléc  et  sour  la  noir*,  sans  loge  et  sanspaveillon.  Etiagent  ki  avoec 
«  nooi  estoient  venue  orenl  encore  plus  grant  mal-aisc  de  moi  -,  car  jou  n'octs  se  bien 
««  non*  envicrs  iaus;  et  vous  estiés  en  vostre  solas  et  en  grant  joie  en  vostre  chastel. 
«<  Par  mon  chier,  sire  chastelains,  chil  qui  telle  chose  fait  à  son  signournc  li  monstre 
«  mie  que  il  l'aime  par  amours.  Et  sachiès  que  celle  Telounie  n'ai-jou  pas  encore  ou- 
0  blièe  que  vous  la  me  Teistcs.  Si  vous  dt  qu'il  ne  peut  remanoîr  que  vous  n'en  ajés 
»<  gueredon  tel  come  vous  l'avés  deservi.  m  ' 

Ensi  manache  li  cmpereres  li  chastelain,  et  Pieron  Vent  et  Vivyen.  Que  vous  di- 
roic-jou  plu»  Li  cmporcres  s'atourne  et  garnisl  le  chastiel  et  la  tour  del  vesquc  dcl 
Sablât.  Et  en  chou  qu'il  faisoitsa  garnison  et  ordenoit,  atant  es-vous  *  un  message  de 
par  Roelant  Pice*,  qui  donne  à  l'empercour  une»  lotln's  ens  (^squcles  il  li  man- 
doit  :  qu'il  li  envoyast  trente  chevaliers,  pour  chou  que  Lombart  s'esloienl  haati  de 
venir  sour  lui,  si  com  il  faisoit  à  entendre  en  son  escril,  et  que  il  voloientdou  sien  : 
et  li  empereres  dist  que,  puisqu'il  est  ses  hom,  il  n'est  mie  droit  que  il  li  faille  à  cest 
besoing.  Dontapiela  nostre  empereres  Ansiel  deChaeu,  et  fiuillamc  de  Sains,  et  lor 
dist  que  il  liconvenoit  aler  en  celui  voiagc,  et  si  i  Tu  avoec  iaus  Goillames  de  Rien- 
duel.  Que  vous  conteroic-jou  ?  Trente  en  i  ot  qui  disent  que  niolt  volenliers  fcroient 
le  comandemrnt  lor  signour,  et  molt  volentiers  iroient.  Donques  se  sont  mis  au 
chemin  ;  et  li  Iraiters,  en  la  qui  aide  il  aloienl,  s'iert  aloycs  as  Lombars,  parmi  de- 
niers donans  et  bons  pourpres  d'or  *  que  il  en  avoit  rechus,  en  itele  manière  que  il 
nous  devoit  destraindrc  par  son  chastel  et  guerroyer;  et  ensi  avoit  Tait  li  traitres  son 
marchié  as  Lombars. 

Ansiaus  de  Chaeu  s'en  va  atout  ses  compaignons  h  Platemonl  *,  en  la  aide  de  celui 
qui  les  Iraïst  son  pooir,  et  les  decevera  s'il  onqucs  |K)ct ,  se  Dîex  proprement  n"i 
met  son  bon  conseil.  Il  ont  tant  chevauchiè  qu'il  sont  venu  jusques  à  Platemont. 
mais  n'entrèrent  mie  dedens  la  vile;  ains  envoia  mcsire  Ansiaus  de  Chaeu  à  Rollanl 
Pice.  Si  n'esloit  pas  à  cel  point  el  ■  chastel,  ains  cstoit  aies  |M)ur  Lombars*,  pour 
faire  prendre  nostre  gcnt  quant  il  seroit  enserit.  Tel  traîson  avoit  enpris  Rollant 
Pice  envers  nostre  gent  ;  mais  Nosire  Sires  ne  le  vaut  mie  consentir  :  car  il  donna 
volenlé  el  talent  à  un  sergant  ki  lor  flst  ù  savoir,  et  lor  dist  pour  Dieu  qu'il  se  re- 
tournassent crraumcnt  ariere;  car  se  Roellans  pooit  iostre  de  nus  d'iaus  en  sai- 
sine, il  aronl  acreut  sor  lor  piaus.  Et  quant  nostre  genl  sorcnl  la  traîson,  si  rclour- 

*  Neig^.  ■  Perprcf,  moniule  de  l'empire  bysaDlin. 

*  Je  n'eus  que  tout  bien  en  comparaison  *  PlaUmona ,  dont  Roland  l'ire  était  cblle- 
d'eux.  lain. 


»  Voici. 

*  Gouvarncur  du  cliAlraii  de  Plalaniona. 


■  Cberclier  des  Lombard». 


MO  OONTIMUATION, 

ncrcnl  arierc  Àla  Gygc,  et  maodercnl  al  emperour  tout  eosi  corn  tooi  avés  ol. 

Quant  li  empereres  ol  çou ,  ù  «b  fti  moll  dolao»,  etdkt  que  bien  1«  qniMfll 
ii  iraiins  avoir  engigiiié;  mil  bimiactaeqQ'a  a  «ogigniè  lui  tout  aiasl,  «  M 
•on  lignage  «prit  Itû.  £1  non-poorqnaot  li  amperam  aa  «'«Mnala  da  auie  riam» 
aint  alooniaaoD  afiîira  i  Saleniice,  ai  fail  tant  qna  tout  li  samlorfr  lo  lienant  à 
bien  payel  de  lui.  Dont  a  pris  congië  h  le  emperéisj  et  elle  le  gratie  mout  de  IoImnk 
nonr  qu'il  li  avoil  Taite.  Dont  se  pari  de  la  vile^  et  a  tant  Tait,  entre  lui  et  ses  homes, 
li  un  par  mer,  li  autre  par  terre,  li  un  à  pié,  li  autre  à  cbe¥al,  k'il  s'en  sont  venu 
au  Cytre  '  ^  ctil  m  i:<iiu  s  vint,  lui  di&isme  de  chevaliert  sans  plus ,  par  iner^et 
plus  n'en  i  laissa-il  «tv  i  c  lui  entrer;  car  il  avoit  pieu  et  negié  tant  durement  que 
li  Qum  esloicnl  si  crcu  vl  m  pariuugie  que  It  pré  el  ia  terre  eu  csloieui  tout  cou- 
viert  ;  si  que  pour  poi  que  li  aoumier  ne  noiotenl  par  dedeas  ^  et  li  booM  i  eatoiaal 
ai  baigniéqoa  loulesloiani  enm  eomaa  mort,  qna  da  la  aîgoe*  que  don  IktiU.  Eto 
aaita  cbarauahîaailoU  Qoanai  da  Batana,  ki  moll  maudiitcitt  durafloanl  clilaut  qni 
làrafoiefitnienel;at  diimt  qoa  ehil  ki  li  Irèi-granda  penancba  aonOroit  pour 
No8treSignoar,àctaouqaa  ehaienas  Ai  Ireocbiét  de  froidure  et  de  doloor,  arail 
bien  deservit  son  paradyt  :  «  et  s'il  ont  auques  grandes  aaldées  *,  bian  \m  ont,  che 
dit,  descrvis.  »  Que  vous  diroie-jou?  Une  nuit  ta  berUargicrant  davant  la  Ycrre  % 
de  lA  s*en  sont  alé  au  Cy tre. 

Or  sont  nostrc  gcnl  au  Cylro  vtMiut;  si  i  oiU  trouvé  lor  signour  Tempcreour  ei 
toute  son  osl  ki  illoec  sejournoienl.  Si  lor  iUl  me  sire  Ouris  dou  Chitre  trr-btoulr  la 
hounour  qu'il  onques  lur  pot  faire  ^  et  tant  lor  a  fait  que  li  empereres  luul  avant 
at  lont  otail  dat  oil  aprèa  Ini  t^ao  loarani  mont  dwamenl.  Donqoas  davita  li  aaipa- 
rem  lonlè  sa  choie,  at«*an  ala  noa  fiaiprèa  an  Saianiqua,  antre  lai  al  Qnanon  da 
Bialuna;ear  on  li  diiC  qœ  tagena  dutiastra  toala  révélée  aoalva  lui.  Puia  a 
alonroè  sa  garaison  da  hi  tour  ki  aaloil  sour  la  mer.  Si  laissa  Huon  liliattt  at  antres 
chevaliers  qna  je  ne  sai  mie  noumer;  et  après  çou  retooma  al  Cylre  ^  si  apela 
"Wistase  son  frère  et  Anseel  de  Cbaeu  ;  st  lor  dist  :k  Signonr»  vous  eslirès  du^ques  i 
«  trente  homes  des  plus  preud'omes  que  vous  porés  trouver  en  toulacesla  osl,  pois 
«  vous  en  irès  ou  val  dp  la  Veni^se  *,  el  passcré»  la  closurc  *.  >» 

Et  eiiilcnu  iiiicrs  nianderenl  Lombarf  al  empereour  une  pais  tclc  com  je  vous 
dirai.  Si  en  fu  UrtberL  de  Manchicourl  messages  al  emperour; et  i!  disi  que  il  le 
conte  de  liiaus-liras  dclivrast,  elleremeisl  en  possession  duu  ruyauiue  de  ^akmque 
dont  il  Tavoil  dessaisi»  etpuis  sis*an  vaut  al  Gorthiae,  at  S  iront  Hioae  à  lui  ponr 
Ini  droit  faira.  a  Or,  biaos  amis,  fait  ii  empareras,  vous  meismas  poés  are  bien  sa- 

'Kitros,  lu  sud  de  Tbessalonique ,  sur  la      *  naniuchte,  pièi  de  SsiTlSf  at  Mid-citda 


eAte,  à  p«u  pri»  à  moi  lié  dMiBia  eu  Ire  Tbessa- 
toalqoa  at  nalanoaa. 
■  Soldes. 


Kitros. 

•  PrataMmaat  esils  parfis  éialt  ssnavat  Is- 
qoelle  on  pans  ia  chaîna  de  rO)jmpe»>de 


*  Beria  (voyez  la  carte  de  Palma),  entre  Snin-  l  servis  à  Alc<;^on!i,  pour  tl^bourher  dans  It  Tallée 
BiqoaetKlIros.  sur  la  rive  gaucbe  de  l'inge-Ke-  1  de  Tempé.  Ce  passage  s'appelle  ô«rttnto-P9- 
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u  voir  se  celle  demande  est  raisonnable,  cl  s  i)  i  a  raison.  Or  me  doinst  Diex  Uni 
tt  vivre,  se  lut  ple»l,  que  Jou  puisse  mon  ciier  de  iaus  esclaîrier.  » 

CStaia  mtndenttnt  fU  lUt  al  emiMfeoar,  enti  oom foiu  avéi  oï,  par  u n  joedi  alNo- 
lii  et  le  Jour  de  li  Pitttke,  apfèt  mangier,  départi  K  empciwei  doa  Gfire  aloat 
tesoit,  et  diil  bieo  line  Jaman  ne  lelouraeroil  airiere,  li  araît  auqoe»  ta  Tolcnlé 
deiiMnliart  kl  lanl  aaoi  li  ont  fàit.  Dont  pana  li  cmperem  la  dowire  fol  terie- 
nent,  et  vÎdI  dniqnes  à  laVcnlsce,  où  il  trouva  sa  gent  en  grant  joie  et  en  giant 
•oian  ;  et  ]{i  renvofereni  Lombart  cbwgîel  de  leie  parole  al  empeteour  oome 
devant  avés  oi. 

L'empererc^  voit  Km d  iiue  Lombart  no  le  cnilont  fors  que  pour  dcchevoir.  Lors 
s'en  vait  vers  Ir  pont  de  l  ^irse  *i  et  se  los  iit  a  douze  milles  priés,  car  toute»  voie» 
oroit-il  volentiiTs  ior  rctumchement  *,  car  il  avoil  envoyé  un  evesquc  et  un  nouvel 
chevalier  par  lesquels  il  Ior  avoit  mandé  :  que  il  feroit  volenliers  pais  à  iaus ,  s'il 
oftwent  elioie  où  il  i  eiut  raison  -,  si  qu'il  detnouraitceot  en  la  terre»  et  H  kir  donroit 
enoora  de  la  loie  pour  aeroisira  la  Ior,  mai»  qne  il  soient  si  home,  et  qa*il  li  belient 
hoaMse  et  feulé.  El  Lombart  disent  quUI  Jà  n*en  Teroienl  riens  j  ear  il  ont  lor 
eoneslable  *  é  qui  il  ont  toute  Ior  eaperanehe. 

Li  message  qne  U  empareras  i  avoit  envoyés  revinrent  al  empereour,  et  li 
disent  :  «  Sire,  se  vos  votés  avoir  pais  a^Lombars,  il  convient  toni  avant  que  vous 
«  délivrés  le  conte  de  Blans-Dras,  et  que  vous  après  le  mêlés  en  poscssion  de  sa 
«<  baillir:  et  puis  vons  en  alés  al  rnrfihnr  ;  cl  là  vous  venront-il  faire  droit ,  ossi 
«  avant  come  il  devrroîît;  et  se  il  yoii-i  dc^  plaisl  à  séjourner  ni  Corlihar  ,  relrayés 
«  ariere  < n  (>ouslantmoblc  ,  et  lA  \oii*  iVr  iii-il  ce  meismes,  par  le  los  de  Lombars 
n  et  de  t  rançois-,  et  vous  mandent  bien  par  nous  qu'il  nevousen  Tcront  autre  chose.» 

Quant  li  cmpereres  ol  le  mandement  des  Lombars,  et  le  grant  orgoel  qui  fu  en 
ocs.  Al  si  esmens  d'ire  et  de  rage,  qu*il  ne  d^ist  un  tout  sent  mot ,  qui  li  don- 
naest  grant  Cbese.  Il  séoit  adoot  al  mangier;  mab  il  s'en  leva  par  li  trit-grani 
air,  qa*ll  trdmcha  par  terre  le  maistre  dois  *  où  il  séMt,  et  puis  jura  que,  puisque 
Lontert  be  voloient  envers  lui  bire  pais  ne  aoorde,  il  sera  s*il  aront  pooir  contre 
lui.  Adonques  c(»nanda  li  empereres  qne  4  tret  "  fuscenl  destcndut  ;  car  il  vaura, 
çou  dist ,  jesir  au  pont.  Et  a  fait  adonques  crier  par  toute  Tosl,  ke  chascuns  fust 
arm(^s  et  apareilliès;  puis  chcvauchiercnl  droit  vers  le  pont  de  Lnrsc  «.'EMi  em- 
pereres n  T  til  ses  batailles  rengier  et  ordener  ;  si  se  plainst  mol l  des  Lombars  à 
tous;  (  s  (  hevaliers.  Et  lors  envoia  H  empereres  chevaliers  avant,  junir  savoir  se 
Lombarl  avoicnt  le  [lont  desPail,  ou  se  il  estoit  encore  tous  entiers.  Si  fu  envoyés 
Guillanies  de  Sams  et  chil  de  Bciniès ,  Go^isiaus  li  Moéncs,  Ernuus  de  Vilers, 


*  UjMdl  iêial  t  «abMlttltonis  diti.  dias  Jovi 
âlHolali.  » 

*  Laris&c. 

*  Aimé  Buffoi» ,  qui  a  déjà  élé  désigné  plus 
kaut .  tonqu^aprés  s*éUc  rércncUlé  avec  rem- 


pereor,  il  fol  rétabli  et  nalntona  dans  la  charfa 

(lcconii(^tal)lc. 

*  Dais.  Il  fit  lomtier  le  dais. 

*  Sr«  psvilioni. 
•UrlsK. 
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Oaulim  de  la  Kiviere,  Robert  de  Bovps,  et  chou  fii  chil  qui  Ions  premier»  pa»sa 
outre  le  ponl.  Si  i  fu  avner  Mars  de  Kieri,  Guillarncs  d'Arondicl  cl  Raous  ^e» 
rompaînn,  el  uns  rhevalitis  qui  Pieresestoil  apielés,  si  cstoitde  la  maisnieGuillaiiie 
de  Belinës.  Si  y  Tut  Gadous  de  Kieri  cl  Gilles  deBrebiere  el  Girons  de  Leinicouri. 

Lors  vinrent  noslre  genl  et  chevaliers  au  pool  \  et  avoient  arlMlestriert  avoec 
iau«  que  li  fempereret  î  avoîl  envoyas.  SI  tor  aida  lant  Noslre  Sirea  que  il  Imiv»- 
renl  le  pont  tout  eoller.  Robert  de  Bovea  a*e»t  mit  deiiM  loitl  premierenettt,  el 
tout  li  autre  s'aroulereot  après  lui.  Donl  ^ardenl  paMevaDt  iaus;  si  oot  f  ea  Um- 
hm  descendre  qui  lor  venoient  al  encontre  ;  el  II  noslre,  corne  preo  et  iiardi,  les 
ont  recoeilllea  à  lor  glaves  mool  fièrement.  L&  ne  fti  mieGossIpos  li  Moines  corne 
laniers  *  ;  alnt  %*\  prouva  comme  chetalieis  preu  et  vaillans  et  poisans  d'armea  ;  cl 
souvent  rerouvroient  cntourlui  si  rompain^non.  El  sachiés  quemolt  i  oi  des  autres 
ki  moll  furent  prctid'onime  de  lor  cor»  A  relui  besoin?,  si  comnip  (TtiiMiimfl  de 
SainS}  Arnous  de  Tilcrs .  r.aulicrs  do  !a  Riviorc  cl  Alars  de  kieri.  l't  i.tnt  li<rni 
par  lor  procches  que  li  poiis  fu  détenus  du&quc  adonl  qno  cbil  qui  esloicnl  ariere 
furent  venu  \h.  NosUc  genl  passèrent  le  poni,  comme  cliil  qui  bien  en  conquisent 
rentrée  par  lor  procches.  El  si  i  ol  un  petit  serganl  que  on  apicloit  Capitîel;  et, 
comme  disent  tout  li  nottre,  çou  fU  on  de  ciaus  qui  là  tassent  qui  tout  le  iniei 
le  llit.  Noslre  gent  ooilicrral  *  Lombars  de  si  Irës-prés ,  que  îl  les  Usent  par  droite 
fine  forehe  rentrer  ou  chastel,  et  conquisent  terre  sur  oes  dusquesàla  maisirt 
porte;  et  si  abêtirent  molt  de  lor  chevaliers,  et  retlnreot  moût  Si  i  ot  très  gnnt 
huatin  à  prendre  le  ponl*  Là  se  prourerent  bien  Gossnins  li  Moines ,  firnoos 
de  Armenlieret ,  et  Gautiers  de  Altoes ;  ne  onqnes  ne  s'arestercnt  ;  si  vinrent  dnil 
par-devant  la  porte,  et  là  lor  coururent  sut.  Gautiers  i  abati  un  Lombart  et  i 
conquist  le  cheval ,  et  Ernous  de  Ermentieres  prîst  le  Lombart  sans  nule  autre 
(IrfTrnso  ,  et  le  flsl  garder  comme  prison.  Anuis  seroit  de  raconter  ce  que  ehascuns 
i  j-iwiiii^na  ;  mais  (atil  vous  di-jou  pour  voir,  que  loul  s'i  mon^Irpront  comme 
prcud  omme  el  bon  chevalier^  ne  onques  maissipoi  de  gent  ne  se  coniiorent  si 
bien  ne  si  biel. 

Uonques  lor  vinrent  deus  balailles  de  nos  gcn»  Ici  les  secoururent;  et  se  il  un 
poi  sft  nûaanit  plut  hatlè  de  venir  au  ponl ,  bien  eutseat  relmu  la  plus  graot 
partie  de  lor  gent  \  mais  il  ne  tavoient  mie  que  nottre  genl  te  fiiitsent  m 
Lombart  mdié.  Ataut  vintQuenet  au  pont,  et  trouva  que  nottre  genl  a*estoient  lant 
combatii  as  Lorobart«  que  il  lor  avotent  fait  guerpir  la  placbe;  mait  puitqueQuenes 
ot  passé  le  pont,  LomLart  s*enftiirent  tont  en  lor  fortereche.  Si  taistierent  tentât  et 
paveUlont  tout  en  mi-plain,  et  loul  quanques  il  iavoil  d'autres  harnois.  I>ont  pri- 
mer vinrent  nouveles  al  empereour  que  11  pons  cstoit  pris;  dont  il  ot  si  granl 
joie  que  t^  jiaines  le  pnoil-il  croire.  uSire,  fait  Pieres  de  Douay,  hosties  tous  no 
«  poi  plus  lost  de  stvir  nos  dcus  batailles ,  car  en  nulle  manière  -je  ne  voroie  que 
H  nostrc  genl  fuiscenl  descreut  par  Lombars.  » 

•  iDdolcQi.  1    «  PrcHèrcDt,  bâtèrent,  vowmiviiCBi. 
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Après  la  bataille,  Quenon  de  Bielunc  passa  Ânstcl  de  Ciiaeu:  el  lorsque  Lotttbar» 
lei  aperchurenl*  lousli  plui  isniaus  *  ne  quida  Ja  iesUre  à  tans  renUé  au  ctias- 
liel.  Orne  lor  prent  il  naît  nule  fotenté  de  atambler  n  ilMiret.  El  noitre  ein- 
pmm,  Id  molt  ettoil  lies  et  Joiaos  de  cette  chose»  s^en  fini  eu  pont.  Ri  gaaigoer 
Tolotl  illoce,  Mre  le  pooil,  si  comme  muls  et  moles ,  paierrois  et  cbevaus»  reubes  et 
cottTertoirs,  or  et  arsetit  et  aotre  cttoses  assés.  Que  vaat  çoo  ?  Bien  fiirant 
Lombers  adamagiet  à  cela  Oe,  par  lor  folie  et  par  lor  orgod,  de  mil  et  cinq  eeos 
mars  de  Un  argent,  et  de  plos. 

Li  empereres  s'arma,  et  passa  le  pont  qui  Tnis  es'oil  de  pinnres  Ions  et  eslrois; 
mais  li  aiguë  estoit  si  parfonde  desous  et  si  radement  couran»  *,  que  nus  n*est 
sur  le  pont  ki  ne  soit  tout  esbaïs  de  regarder  aval  en  l'aiguo.  Et  quant  li  empe- 
reres fu  outre,  si  monta  sur  un.  sien  cheval  Terrant  Aprtss  fisl  lachier  son 
hiaume,  el  puis  prist  son  escut,  tel  cunic  li  queos  de  Flandres  te  soloit  porter. 
£1  quant  Lombart  l'ont  apercbeu ,  si  le  manacent  entre  iaus  moût  durement  ;  et 
dient,  que  bien  li  sera  mestiers  que  li  escas  que  il  porte  soit  fors,  car  il  ne  les 
tovuTera  mie  vrais  amis  ne  iolaus. 

Or  est  passé  li  empereres,  et  est  venus  par  devant  la  porte.  Ensi  a  les  Lom- 
bart asegiés  qui  mie.  n*en  sont  Joyant }  aios  vansist  bien  testre  tons  li 
plus  hardis  aillours  que  là.  Et  dont  vint  Robfr^  de  Ma  cbicourt  al  empcreour, 
entre  lui  et  Guillame  de  Larse*,  el  li  projerent  pour  Dieu  qu'il  laist  aller  les 
Lombars,  sauves  lor  vies  et  lor  corj ,  cl  lor  avoir  et  lor  amis  ;  car  bien  rêvent 
que  il  n'oiil  mie  force  contre  lui.  El  de  chou  li  prient  tout  li  preud'onmic  de  !e 
osl  que  il,  pour  Dieu  cl  pour  pitié,  les  eu  laisl  aler  quitenu  nt.  I!  soiil  laiens 
sel  cens  qui  asscs  estoicnt  fol  el  anieus,  «e  il  en  eussent  bien  le  pooir^  el  »i 
manoil  ■  laiens  le  frerc  dou  marchis*'  ,  qui  au  rivage  e^loil  aiés,  entre  lui  et  le 
cooestable  Anberlin,  pour  savoir  s*il  s*en  porotent  fUir  par  Tatgue,  se  iMoing: 
en  avoient.  Que  vont  dlrole-jou  ?  Par  la  pryere  des  preud'omes  ki  lA  Airenl  et  des 
barons.  Il  empereres  les  en  lalsee  aler  tous  qniles,  et  Lombars  t'en  vont  vers  la 


*  Rapide,  t^ger. 

*  La  Salembria  ou  Fcnée  d«  Tempé. 

>  De  eottlsiir  griss  tirtal  sur  Is  blsnc,  eotnids 
«a«Ml  mormiÊ,  dMrsl  mIt}  eAcMif  Aajforf,  die- 
Tal  bfiî. 

*  Oi  GuîilaaiM  de  Lariite  est  désigné  dans 
ploSIsars  lettres  dlotioeeiil  liL  «  can  dllectm 
fllias.DObiUs vir  Guilleimas  de  Lirse.»  (Anno  XI 
Baluze,  t.  ?,  p  ?i4  ;  Dam  une  autre  lettre  de 
t*aa  XIII  de  ioit  t^uialiOcat  il  le  déaigoe  aioti  : 
«  Wttlelinus  de  Larfiai,  domines  de  Armlro,  bt' 
livus  C3ris»in)i  a  Cl)ri>l('  tiiii  nostri  Constanlino- 
polilani  ilhi^^trl:.  -  f'nlfj/f  ,  t  ?,  p.  4C4.)  Il  lui 
adr«â»e  la  mciiic  auiu<e ,  aux  u unes  de  juillet, 
am  de  ssi  épftfst,  en  ibIsm  lempi  qn'su  esn- 


nëiable  de  BomanJe,  si  sa  seigosnr  de  VclesUno^ 
i/d.  ib.  id.) 

*  Densearslt. 

*  Le  marqals  Bonifare  avait  deui  rrëre<,  Guil- 
laume.qui  avait  i^poiué Sibylle  nile  d'Anuurv. 
roi  de  Jérusalem,  mort  avant  lui ,  el  Beuier,  à 
qai  l'emperear  Mannel  Comnène  avait  doaaé 
une  de  »es  llllcs  co  mariage.  Serait-il  ici  ques« 
tion  lie  ce  riii>  r,  détigoé  déjà  dans  cette COD- 
linualioii  mui  lu  nom  de  Renier  de  Trsvas. 
Pent-étre  s'agll-^t  auial  d'oR  frère  doaerqBisde 
BodoDitxa,  qui  relevait  de  la  leigneuriefriDcalM 
de  Moréc,  mais  dont  les  posse««ioosélalcBlMlls«. 
vées  dans  le  royaume  de  Selonique. 


Digitized  by  Google 


904  comrmuATioN, 

Flugrc  '  Uni  comme  il  porenl,  comnie  chil  qui  n'ont  cure  de  là  faire  lune  séjour. 
Tout  en  Ui  HMoiera  ■vioUU  Lomlian  com  von»  aréi  oit.  Et  quul  nottre  geat 
aprocliierent  le  pont  au  matio ,  Robers  de  Manoecottrt  s^eDAiî  à  Platemont.  Hab 
qui  vawbt  ragarder  lelone  tes  oevret,  et  ora  et  autre  lie,  il  «voit  luen 
terf  it  que  on  le  pendbt  ploa  haut  que  nul  autre  laron,  ne  il  d*om  mie  Tenir  i 
ton  signour,  aincholi  t^enruil  cl  rcpunst  *.Que  vaut  çon?  Robefi  ne  vaot  mie  lent 
que  Je  voua  <ioie  conter  plus  de  lui. 

Li  cmpercrcs  s'en  vait  al  Amiro lui  et  sn  gcnt  5  cl  Gricu  II  vont  encontre, 
corne  cil  qui  niicrvcilousemcnl  desiroicnl  »a  vt  rine  ^  et  aporlcnl  les  anconcs  *,  et 
li  font  polucrone'.  Ensi  se  ticnent  nostre  gcrjt  dodcns  la  ville  RnuTçou  que  à 
nului  ne  mesOml  rions,  Innl  que  Grifon  (lient  :  que  il  ont  bon  restoi  de  signour. 
el  ne  plache  à  Dieu  que  Lonibarl  aïeul  jamais  sour  laus  Mgnuurie  ne  pooir  ^  car 
or  primes  se  garironl-il  à  hounour,  ensi  qu'il  dieol,  mais  que  Dicx  lor  gart  tant 
«enlcment  lor  nigiiour  Tepipeceoor*  - 

Entîae  tinrent  noatre  geot  laiens  ope  grant  pieobe,  tant  que  it  avint  que  Ici 
galiea  RoUaot*  de  Negrepont  t^atamblerent  eotoor  une  gn^t  nef  laqueiie  il  en- 
*  menroient  moût  vqlentieie  t*il  pooient.  U  empereie»  ol  1«  noiie  ;  li  demanda  que 
chou  estoit  qui  (el  noise  faifoil  là  l|jDn  -,  et  on  li  a  conté  que  coo  eytoient  lolieenr 
de  vaisiaus  ki  assaloieot  une  grant  ner  el  porl.  El  quant  li  empereres  ol  la  nou- 
vole,  Il  ^oiit  sus  en  grant  haslo;  et  coite  ^  mout  durement  de  lever  la  geot,ct 
disl  qu'il  n'enmonront  niic  la  ner,  se  Dieu  plaisl, 

Adonl  s'armcrent  li  chevalier,  et  puis  enlrtreut  en  barges  dont  il  avoit  assea  «or 
larifiere-,  et  si  i  avoil  capicles,  ki  nioul  durement  aidierenlà  noslre  pent.  Il  ale- 
renl&ccourru  la  graul  ner,  qui  bien  cusl  esté  traie,  &e  li  noslre  François  n'euscent 
rois  cooseil  au  secoure.  Et  uon-pour-quant  cbil  qui  esloieot  deden*  la  grant  nef 
ae  defllMidoieot  mout  atgremeatlNen;  loait  des  vaitaiatt»  lor  jctoient  une  eaot* 
ena  en  lor  ioula  * ,  qui  molt  lor  grevoit  duren^ent.  Que  vaut  çou  ?  Il  ont  goarpie  |a 
grant  nef;  ti  ne  Ten  enmenerent  mie;  mai»  il  enmenerent  umi  autre  petite  A  il 
n*i  avoit  i^ile  liem. 

Eosi  qu'il  esloient  illoec ,  aient  et-vool  là  venu  Henri  de  Qlma  qui  venoii  de- 
vers Salenique;  ai  esloit  venus  par  algue;  et  quant  il  voit  Tempereour,  se  li  disl  : 
n  Sire,  messire  Poinces  tous  salue  el  vous  mande  que  il  a  moll  bien  Taite 
«  vostrc  besoigne  ;  car  il  amaîne  tous  vo«t  deniers  et  voslre  marcboandise -,  mais 
«  tant  i  ^  que  il  a  eut  un  poi  de  dcslourbier:  car  la  niera  a  esté  grosse,  et  la 
«  tcmpeste  chaça  nos  vaissiaus  sour  la  terre  \  si  furent  tou  brisîé.  Or  vous  fait  à 


'  Petit-étre  Pharsale.entM  Ltriaieet  Ariiinos. 
^  Se  ca(ba. 

*  Armyroi. 

*  tuuM,  les  images  «les  saints,  1«s  reliques. 

■  Afclumalion  de  joie.  Ce  m^'  rnnposé  de 
fleui  mois  grecs  qui  signiQeal  beawnup  d'an- 


niet,  répond  au  vita  mil  ano$  des  Espagnols. 

*  Sans  doute  Raban  dalle  Careeri ,  s^aeur 
de  Négreponl. 

'Ilbâla.pi«aie. 

*  De  la  chaas. 
>  Yeas. 
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u  savoir  pnr  nioi  que  vous  li  envoyés  gens  cl  chevaliers  [i.tr  lesqucle»  il  vous  puisl 
«  conduire  vosirc  avoir.  »  Quant  li  einperere*  oT  çou,  si  i  cnvoia  Ansiel  de  Chaeu, 
el  avoec  lui  auU  ts  chevaliers  ;  et  ont  tant  fet  que  il  ont  amené  tout  T.TVoir  l'em- 
pcreour  dubques  al  Aaiiro.  Si  le  (îsl  là  li  empereres  ret;tievoir,  el  de  ckiel  avoir  fist 
payer  tout  Mi  MOdof en. 

Or  aToieDl  Quenes  de  Bietuno  et  Anaiau»  de  Chaeu  devisé  enlre  iaut  que  bon 
lerotlfSe  il  lepeustent  faire  parhounonr,  que  celle  guerre  fiitl  apaiife.  Si  mandèrent 
al  conestable  que  il  Yenial  h  iaut  parler»  et  il  i  Tint.  SI  parlèrent  tant  ensemble  que 
li  conealablei  t'amolta  auque»;  et  si  laillierent  entre  iau«  une  pais  Ide,  que  les 
deu>  parties  s*en  voisent  ariere  à  Ravenike,  et  là  le  deiponderont  communément. 
«  Et  se  Guis'  et  Auhertîns  cl  Rnvnns*  ne  voellenlotryer  A  colle  pais,  bien  sachent, 
li  chou  disl  li  conestabies,  que  pour  iaus  ne  demonrra  .  rnr  pnis .  dîsl-il ,  qu'il 
«  voronl  aler  contre  raison,  il  n'aront  Jamais  confort  ni  .mie  de  lui  ne  des  s'iens.» 

Bonqucs  otil  entre  iaus  une  trive  fianehie,  UuL  que  oesle  cliose  stut  faite  A 
•avoir  à  Jotroi  ^  cl  à  Othon  de  la  Roche  *,  et  as  autre»  barons ,  qui  vîtircnl  uu  parle- 
osent  si  bien  et  si  biel  que  li  empereres  les  en  merchia  moll  durement.  El  chi 
en  dedent  manda  Kavans ,  Quenon  de  Bielooe  et  Ansid  de  Chaeu,  que  il  venistent 
à  lui  parler;  et  il  i  tontalé.  lHais  Ravans  issià  moot  grant  doute  hors  don  vais* 
aid  ;  dont  il  ne  se  devoit  point  douter.  Que  vous  diroie-Jou?  Assés  parlèrent  en- 
semble; mais  chou  fïi  tout  pour  noient,  e'à  ilde  pais  comme  il  devisoient  et  li  une 
partie  el  li  autre  il  ne  se  porent  nulement  aoorder  ne  asentir,  ains  retournèrent 
eascuns  ariere  I&  dont  il  estoienl  venut. 

Ensi  comme  jou  devant  vous  dys,  fti  li  parlemens  ou  val  de  Ravcnique.  Là  vint 
H  empereres  Henri» ,  li  qucns  Biertous,  el  Ourris  li  sires  don  ('l  ifre  c?  nutro  rlie- 
Valicr  assés.  Li  coneslables  vînt  al  empereour-,  «i  misl  pie  lerre  loui  onsi  tosl 
comme  il  le  vil;  et  quanl  il  vinl  par-devant  lui,  si  s'ngpiioclle  à  ses  piés;  mais  li 
empereres  Ten  a  moul  tosl  levé  j  puis  l'a  baisiéj  si  li  pardonne  tout  son  mau-lalent. 
et  quanqnes  il  aToit  meslhit  enven  lui. 

Lendemain  après  vint  Jofrois  de  Ylle-Harduin  et  Otbes  de  la  Eoehè,  et  Gantiers 
de  Tombée  *,  bien  A  soixante  chevaliers  bien  armés  el  bien  montés,  comme  cil 
qui  aVoIent  grant  pleee  sis  pardevant  Ghorinte*.  Et  pour  oir  la  pais,  et  en  quel 
fonnneeten  quel  manière  elle  estolt  ordenée,  esloient-il  venut  là.  Que  vous  di- 
roie-jou?  Li  Lombart  defëlircnt  dou  perfement.  qtt*il  n*i  vinrent  point.  Si  en  empi- 
rierenl  trop  durement  lor  plail-,  car  li  empereres  s'aflca  muut  bien  de  inus  des- 
trutre  et  de  mettre  au>desous,  selonc  son  pooir.  £t  là  devint  JoCrois  hocn  à  Tem» 


'  C'est  alasi  que  s'appeUil  sans  doute  cehrère 
du  marquis  dont  il  es(qup<.t!on  plue  hmi 

*  Le  même  qui  esl  nommé  plus  haut  lioUam. 

*  Gs«aor  ét  Vllle-HsnlolQ .  alors  bail  de 
Moiés.  pMdsnt  rsbseiiee  de  Gnlllaame  de 
Chsmp'LiUe,  el  prlnes  tor  la  Un  de  celle  même 
«BBée. 


*  Setgnear  d'Athènes. 

'      crois  que  le  rnpîstp  atira  mat  In,  el  qu'il 
y  avait  sur  i'orîginai  Roncties  ou  Honclière«,  et 
qu'il  •'•fil  ici  deGsulier de  Ronchèm.  Migneur 
I  A  ^  vn ,  un  des  plu  pttliwni  feudalaiits  fran- 
çais dp  Mnr<^f. 

*  Yoyes  me»ifcla«rcfMeiR«n<.p.  46. 
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perMur  Henri»  et  il  li  lerat  ton  fleT  de  It  MoeMaiidie  de  Romnènie  *, et  ee 
baiia  reflApenooreo  foi^  et  Aimèi  Boffini  refo  eooeitable»  en  M 

Qu»dI  li  empercrei  voit  que  Lotnberl  ne  voeHeet  tteolir  à  »*aniour,  et  qne  U  ta 
perlemcni  qui  eeioil  pris  A  Raveaique  neToIrent  ¥eiiîr,ilt'en  parti  aUint,et  flst  garnir 

pour  lui  le  chaslicl  as  Lombars,  pour  ce  que  il  ne  scil  quel  chose  il  poroil  avenir. 
Li  emporeres  vint  Jesir  à  la  fiondenice  *,  un  merkedi  au  aoir.  Dont  passent  la 
dosure^,  et  Griplion  les  vinrent  encliner. 

Li  empcrere»  chevaucha  tant  que  il  e«l  à  Thebes  venus  ;  cl  Lombarl  font  le 
chaslicl  icuir  conlre  lui-,  el  li  cmperercft  se  alist  bien  que,  se  il  à  forcbc  les 
poel  prendre,  k'il  les  fera  tooi  dcstruire  et  honnir  de  lor  eore.  Mai»  ion  quant  il 
entra  en  TdMt,  donques  penseiée  oir  on  si  grant  pidneroDe  *  de  pelpaa  et  d*al- 
eoniet  %  et  de  lioaice  et  de  femes  »  el  «i  grant  tamnlle  de  lynibres  et  de  labours 
et  de  trompes,  que  lonle  U  lerre  en  lonbiet.  Que  vaut  ebou?  Tout  finrent  enceotoe 
lui  pour  obéir  A  son  comandement. 

Li  empereres  est  t'nlrt^s  en  Thebe«  ;  mais  anchois  qu'il  enir;?p«l  on  la  vile,  il  des- 
ceodi  è  pictdeson  cheval,  si  que  li  archevcsquos  cl  li  clcrgics  1  crHiit  ncrent  jusques 
au  mouslier  de  rsostrc  Dame.  El  là  rcndi  li  cmpereres  grâces  à  Nu&irc  Signour  de 
le  houriour  qu'il  liavoil  consentie  à  avoir  eu  cbcslui  siècle  ^  puis  issi  del  mouslier, 
Cl  flsl  asseoir  le  chastiel,  el  dist  que  il  le  asaurra,  te  il  ne  li  r^idenl  par  pais.  Mais 
Lombert  fcî  deden»  sont  dîentqn^il  n'en  rendront  mie.  Adonl  a  fait  dreMr  mangon* 
niaua,  et  si  a  fait  aren^er  les  aAaIesIriers  enlour  ioa  fosiée,  puis  finit  Irairo  et 
jeler  A  la  maistre  forlerecbe.  Mais  ^  eet  tout  pour  nient  ;  ear  trop  est  li  chstliaos 
fors.  Dont  llst  Hues  d'Aire  Faire  un  ebut*;  fi  le  flst  bien  curyer  et  acemmer  et 
quant  il  Tu  tout  Tais,  si  le  lisent  mener  par  desus  le  fossé.  El  Ai  celle  viesprée  si  maoi- 
vaisement  ?nrdcs,  que  cil  qui  esloieol  ou  chastiel  Tarsenl,  eo  lele  manière  que 
ooques  ne  pol  icslre  rescouspour  home  qui  fuslchà  de  defors. 

Lendemain  les  assalirent  melléemenl"  servant  el  chevalier  lout  ensamble;  cl 
chil  dedens  se  delTeodirenl  moll  asprenieol.  Si  gieloieul  pieres  el  Iraioieol  quarrtaus 
melt  espessemeni,  et  moit  bleehoieni  le»  nosire».  Goillames  don  Gbusnoit  esloil 
entrés  on  foiaet.  Si  faitoil  panières  pour  monter  amont  à  s*espée  \  mais  qoant  ebil 
de  laien»  le  perchureni,  li  11  Jetèrent  pierres,  et  tant  Aient  <pM  il  le  .nuTrerent  ou 
ebief  et  en  la  main.  Mmê  onques  pour  ebou  ne  laissa  Taaaut  ;  ain»  Ton  donoereni 
le  pris  au  départir  toutcbil  qui  al  asaut  csloienU  MdiJeTOOS  di  tout  sans  faille, 
que  il  est  Terîtés  que  on  ne  poet  mie  faire  de  l^ier  grant  bardement  que  il  ni  ait 


■  C*ert  «n  elkt  1  «laier  de  cette  époque  qoe 

Geoffroy  de  Ville-Hardoio  prit  le  tilrc  de  Séné- 
Cbal  de  Romaaie,  Uire  qui  lui  e>t  duiiné  auwi 
par  Innocent  III  dans  tes  leUiti  de  celle 
a  II  n  te.  i  Voyez  mes  X'diaiKjMiaMiie»  |».  47.) 

*  Hodunitza.  (  V.  l'article  <;irr  1e5  marquis  de 
DodoiiiUa,  pairs  do  Morte,  dans  mes  hilair- 
eiMeuMM.) 


*  Qui  séparait  le  roysnmt  de  StIonIqM  de  le 

prinrijirïMié  d'Arhate. 

*  Viva  mil  auos  ! 

*  Papas  el  archontes. 

*  Machine  de  gnerre. 

^  Orner. 

*  Comme  en  mél6c,  confusémeiii. 
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folie.  M«U  li  iroi  qui  plut  w  almidoiiMniit  A  ccl  aiaaul  tarenl  nel  *  de  VatonehieiH 
net.  SiotBOD  li  uo»  Romondio»,  li  eulret  Sojen  H  Ptoetien,  et  li  aulrei  Fnnqoet 
de  Chaïune*;  malt  cbil  Franquet  i  Ai  navrât  morlelnieot  en  la  llette. 

Dont  fkit  ^nt  li  attaiit  que  H  etclwyw  reodireot  au  ebatlid  A  celle  journée;  el 
moU  te  traveillercnt  de  drechier  let  etcbiellet  au  mur;  mait  chil  qui  lA  de* 
dent  ^loienl  se  dcfTcndoicDl  cascuns  ti  comme  pour  toi  meitmes.  Guillames  dou 
Chaisnoisl  faisoil  passicrc»  à  s'espi^c  ou  rouet,  ensi  comme  je  voii*  ai  dit,  el  cil  dou 
chaslicl  It  gictoienl  moll  grandes  pn  rc»  pour  lui  acraveiiler  *  s  il  le  peu^senl  faire  ; 
el  noslrc  archîer  el  noslro  arbalcstncr  Iraioienl  à  ciaus  par  dedensquarriaus  el  «aje- 
le» -,  mais  ne  lor  valoit  nule  rien»,  car  Irop  «e  deflendoicnt  apicrlemenl  et  jeloieol 
lanl  de  picre^  cl  pcus  agus  j  el  »i  avoildedensviluini  kias  o<^lre»jeloienl  a«  fondes 
les  graas  pierres  poiognaos^ki  moU  miarvilJoatemeiil  grevoieni  at  notlres.  Meut  i 
etioit  grant  H  faut  et  la  ooite.  gue  tout  dtroie-jon?  Se  cbil  de  fort  atatittent  otai 
aperlemenl  que  cbil  dedent  te  deffendoient,  li  ebatllaui  oett  *  ctté  prit;  naît  ata- 
loient  leulement  et  pereelienteinent. 

Quant  liempercMt  vil  que  parleaitaot  ne  porroit  le  ebatliel  avoir,  tl  a  fait 
sonner  la  reUralle,  et  puis  Tait  qnerrc  carpcntiers  partout  pour  liûre  eschletet  el 
beffrois  el  grans  clyen.  £1  chil  de  là  dedens  se  deiïendirent  casoins  de  trestout  son 
pooir.  Mais  nule  riens  ne  lor  vaut  la  deffeose,  si  comme  jou  croi  :  mr  le«*  eschieles 
sont  faites  haules  et  bien  prans  el  bien  chevilliez  l'i  fiu;ujt  Lonibarl  l(  s  virent,  s'il 
en  furent  esbahit  çou  ne  lu  nue  merveille.  Que  vous  diroie-jou  ?  Il  lisent  parler  de  la 
pais,  el  Auberlins  elRavanss  rnnnderenl  les  Irieves  duscpies  a  un  lierme^  et  cbil  en 
dedenâ  abaudonnereol  il  à  l'eiupereour  luus  ior  liés  el  loules  lor  terres.  Si  li  donoe- 
raii  grans  dons,  et  li  rendirent  le  ebatliel,  et  li  cmpereret  en  recbut  let  clèt.  Et 
enal  tarent  aeordA  d*oneparteld*atttre;  et  tt  fu  le  queot  de  Blant-Drat  délivrés  ; 
mait  puit  Ott-it  tant  de  maletoevret,  que  Jamait  ne  poroit  ictire  amendé  A  ton  boo- 
nour.  IJ  quent  de  filant-Brat  fa  dttivrèt,  et  m  fo  envoyée  Pobit  de  Lyon  pour  lui 
ddivrer.  Si  le  trouva  en  Salenique,  e(  ditt  qull  Ten  menra  droit  A  rempereonrpour 
oir  le  droit  de  le  court.  Dont  te  mist  li  queot  au  eheroîn,  etlaitct  par  mauvais  coo* 
teil  fshelui  de  Thebet  pour  etchiver  l'^pereour;  si  s'en  tourna  pour  aler  à  Nègre- 
pont.  Et  Poins  de  Lyon  revint  al  emp«'rfH)iir  ;  si  lî  ffinla  rnmment  li  ruens  s'en  aloit  à 
Negreponl  par  mauvais  conseil  qu'il  ;i\  m  r[riit  1  1  ijnanl  li  empereres  oïl  ce,  se  li 
anoia  mout  :  *(  El  conmienl ,  fait  donques  li  empereres,  ne  venri-il  mie  cbA  ?  — 
K  Sire,  non,  fait  Poins  de  Lyon,  ains  disl  bien  qu'il  se  vengera  de  vous.  •>  Que  vous 
dii*oie-jou  ?  Li  ilia»liaus  fu  rendus,  el  la  chose  remeisl  eusi,  que  tout  fisenl  lor  paît 
i  rempereour,  fon  tant  teulement  li  quent  de  Blant-llrat;  mait  eil  en  espioita  m 
folement  comme  li  coolet  deviteracbi-aprét,  t*il  etl  qui  le  vont  die  *. 

lii  empereret  ala  A  U  maittreeglitede  Tbebet  en  oritont;  ebou  ett  A  une  eglyte 


«  Nés. 
*  Ecraser. 


*  Il  ne  s'e»t  (rouvé  personne  pour  le  dire,  el 
le  rteii  n'a  pas  Ht  continué. 
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qne  on  dwt  deNotlM  Itamev  elOlbetdela  Rocbe  qui  tirai  en  etloit,  car  U  nif 
cbia  liavoit  donnée,  tt  i  houDoura  rempereour  de  tout  son  pooir.  Là  scjouroa  11 

empereres  doin  joan,  el  au  lierUs*en  ala  vers  Negrepont.  La  nuit  se  jut  à  un  casai, 
el  s'i  reposa  jusque»  n  lendemain  que  Dauduins  de  Pas  U  disl,  que  li  quens  de  Blans- 
Dru!^  esloil  à  >e^re|)()ril.  uElsaclHPs.  hire,  que  jou  i  geul&nuil,  ellàai-Jou  enleo- 
a  dui  que,     You&  i  ulés,  que  il  vuus  prenilrn.  » 

El  quant  li  empereres  oï  çou,  si  en  fu  muul  dolans  ^  mais  toutes  voies  disl  bien, 
que  jà  pour  çott  nerenanra  qoe  il  n*i  vobl.  Bool  apèla  Rivaal  et  le  oooetlaMe  qoi 
afoee  lui  etioit,  et  Othoo  de  la  Rocbe  et  Anaîd  de  Cbaeu,  et  lor  dist  que  eiiais*ei- 
Imt  li  quens  abatîs,  se  il  va  à  Nesrepont ,  que  il  le  fera  luendra.  Malt  Ravam  li 
dial  :  «  Sires»  fet-U,  onques  n*eo  sofés  en  ellirei  ^^car  vous  savés  bien  que  la  ciiés 
«  est  noie,  et  Jou  vous  preng  en  «ooduit  sor  ma  liesle.  ^  ^  Jou  ne  sai,  fait  U  em- 
«  pereres,  que  il  en  avcnra  ne  coi  non,  mais  Jou  irai.»  Dont  se  misl  lendemain  à  la 
voie  en  une  galle,  entre  lui  et  Kavant,  pour  aler  à  Negrepont  5  mais  de  qnclc  eure 
qu'il  i  MTfi  mirés,  je  quilc  (]u'il  ara  toute  paour  ançois  qu*il  Cil  puisse  issir j  car  U 
Iraïson.s  e&loilloule  pourparléeet  uiiJenée. 

Li  einpiTtireé  Ileuris  enlra  en  iSegreponl  à  granl  joie.  El  muul  le  rechureal 
Joieuiemeot  li  Gripbon  de  la  vile  et  de  toute  la  eootrée  ^  car  il  vinrent  encontre  bil 
A  grans  tabmrs  et  de  trompes  et  d*aalres  eosirumeos;  et  le  mèneront  à  mie  egliie  de 
Nosune  Dame  pour  ourer.  Et  qoant  il  ot  ourè  tant  comme  lui  plot,  il  s*en  parti  et  iici 
del  eglyie.  Li  quens  de  Blaos-Dras  avoit  jà  <»denè  eomment  li  cmperm  devoit 
leslre  ocliis,  cl  avoîl  bien  entcndul  que  il  esloit  simplement  venus  et  à  poi  de  gent  \ 
cor  i!  n  ;ivoit  avoec  lui  amené  que  trente  chevaliers  :  «  Si  le  prenderont,  çou  dienl, 
«  quant  il  dormira  en  son  lit.  el  enscnient  s'en  vengeront  ensi  qu'il  ont  en  pensé.» 

Trois  jours  rcme»l  ensï  li  empereres  entre  iaus.  El  nouveles  vinrent  àThebes  que 
li  empereres  esloit  pris  à  iNe^rcpont.  Dont  veissiés  ches  chevaliers  esbabis  el  cou- 
roucbiés  estrangement  el  dcsconsilliës.  Si  en  espandi  la  nouvele  par  tout  le  pals» 

£nsi  fa  li  empereres  trobjowtàNegreponi,  que  onques  ne  trouva  qui  llflmliiedeist 
cbose  qui  li  despleust.TBDt  flst  Ravans  que  il  sot  toute  la  traison  comment  elle  esloU 
pourparlèe.  Dont  s'en  vint  au  conte,  el  puis  tî  dist  :  «  Cnens  de  Blans-Dns^  cuent  de 
«  Blans-Dras,que  chou  est  que  tu  vœls  faire?  Oimmenl,  pour  Dieu,  se  poroittescocn 
k  aisenlir  à  si  très  grande  desloiaaté  Taire  comme  de  ochire  Tempereour  ?  Tu  n'en 
<r  ppus  départir  que  tu  nVn  soies  en  la  fln  vicrgondés  et  hounis  de  Ion  cors.  El  d'au* 
n  lj*e  part,  lu  nés  pour  voir  qu'il  e»l  en  Negrepont  venu  sur  nin  fl  inrhc,  p\  jesui  ses 
n  hom  liges.  Comment  quides-lu  que  jou  peusce  consentir  que  on  U  feisl  nul  inal  no 
((  nuldeslourbicrPCucnsdeBlans-Drasicuensde  Blans-Dras!  Si  m'ait  Diei  que  vou» 
«  n'en  ferét  riens  ^  car  jou  ne  le  poroie  souffrir  ne  endurer,  ue  jà  ne  le  coosco tirai.  » 

Que  vautchoù?  Se  Ravans  neAisl,  jft  li  empereres  ne  Itast  issus  borsde^'egrepont 
sans  grant  anui  et  sans  damage  è  recbevoir  de  son  cors.  Dont  disl  li  empereres 
qu'il  voloil  à  Tbebcs  retourner,  pour  veoir  ses  bornes  qui  de  11  estoient  en  effkWt  si 
coro  on  li  avoit  conté.  Si  s'en  mut  de  Negrepont  pour  venir  i  Tbebcs.  Et  si  borne 
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Il  fiBinl  al  encoBln.  Site  il  li  liiciit  granijoie,  chou  m  faft  nie  A  denander; 
car  il  li  iMDl  Ide  ooawà  lor  signour.  Mais  alaot  m  laitl  om  U  aonle»  de  cbesle 
autan,  si  raCoorao  à  Burillo,  qui  «e  apariJIoit  moût  durement  de  entrer ,  atout  umnii 
Me  grral  seni,  en  la  terre  Tempereour  Henri.. . 

Sl^qmut  U  cmpereves  oi^hes  nouveles,  si  liaooierenl  niout  durement;  et  Don> 
ponr-quanl  dUl  il  bien  que  il  li  iroit  au-dcvnn!.  Lors  a  Tait  venir  chevaliers,  sier- 
f^'ans  cl  arhale«lrier«  .  (^t  n  fail  tout  son  [looir  semoiire  el  amonestcr.  Kl  li  Irnilrcs 
mauvais  qui  quens  r sloil  de  liians-Dras  mandj  a  l  empereour  que  il  esloil  tout  apa- 
rillié*  de  jurer  mr  ïca  sains  '.que  jamais  ne  scruit  contraires  h  lui.  Que  vous 
diroie-jou  ?  Tant  a  fait  que  li  empcrcrcs  a  rechut  son  sairemcnl.  El  ensi  flsl  li 
qnens  deBlaDi-Dnt  la  pais  ;  si  remeil  à  Tempereottr  comme  baiUiut. 

Or  est  li  queos  de^Blani^Dras  aoordtealempereour,  ensi  com  vous  avés  oi. 
Moot  se  ebalist  que  il  Biai  et  Comaios  li  aîdéra  A  desconOre;  mais  la  feloonie  de 
son  coer  pensoit  tout  antre  oliose.  Non-poiMH|uaiit  de  loi:  ne  vous  diroie-Joii  ore 
plus  chi  endroit  ;  ains  vous  dirai  de  Micbalis  le  signonr  de  CborjDle,  kl  prist  un 
perlement  à  l'empereour  Ilenri  pour  faire  pais  à  li  et  bonne  concorde. 

Mirhalys  pri^t  un  parlement  à  l  eropereour  ]wur  p^is  faire.  Si  fn  li  jours  de  chelui 
parlement  iiouri)»;»  par-desous  SaJenique.  Li  etnpereres  i  vint  ;  si  se  loja  par*desoas 
les  oliviers  ^  puis  apiela  Quenoa  de  Biuluuo  el  Pieroii  de  Douay,  et  lor  disl  : 
«  SigOQur,  on  m'a  fait  entendant  que  Micbalis ,  encontre  qui  nous  sommes  chi 
«  venul  A  parlement,  est  trop  merviUoosement  traîtres  et  fans,  et  agus  de  p^er  raout 
«  trencbaDmenl.  Joo  ne  dot  mie  ses  dons  convoitier,  ne  nul  Jou  o^en  convoite;  car 
«  nul  preud*om  ne  doit  mie  dons  convoitier  qui  li  puissent  tourner  A  honte  ne  A 
«  dadMwnour.  Or  si  vous  dirai  que  vous  feirés  :  vous  vous  en  très  A  lui  et  vous  dirés,  do 
«  lamaie  partie,  que  :  se  il  mes  hom  voeit  ieslre,  en  tele  manière  que  U  tootesa  terre 
«  vocllc  tenir  de  moi,  et  tous  ses  lenemcns,  jou  li  ferai  autre  tant  de  hounour  comme 
«  je  fcroic  à  mon  frère  gicrmain  jM  Ofironient  ;  el  se  il  chou  ne  vofH  faire,  sache  bien 
(i  tout  cberlainemenl  pour  vérité  que  jou  m'en  irai  sor  lui  à  loul  mon  pooir  effor- 
«  (  hiemcnt.  Or  aies  à  lui ,  el  se  li  dites  chou  que  Je  vous  ai  dit;  ca^^  ausi  vous 
«  a-t-il  tous  deus  mandés.  »  ■  ■ 

Dont  sont  anoulé  *  li  message  \  si  ont  tent  erré  que  11  ont  trouvé  Michalis  od  il 
esloit  herbergiâs,  A  uneabete.  Dont  sont  descendu.  Si  salncfent  Micbalys  de  par 
reaqwmMirs  pub  li  baillent  unes  letlrm,  si  com  il  lor  esloit  ooeunandè.  Et  disotent 
les  lettres  :  que  11  doi  message  tasoenl  créa  de  qnanqiMS  II  dirofent  de  par  rem- 
pereour. 

Michalis  ft?'  lire  le»  lellre»  ^  el  quant  elle»  furent  leue» ,  si  di«l  as  messages  qu'il 
dciscent  lor  x  h  ift«^.  El  Oiienes  de  Bieltme?  pt  Pieres  de  Douay  se  prisent  au  parler 
cl  à  dire  uns  biaus  rnos  polis,  cl  à  mellrc  avant  la  parole  de  lor  signour  par  si  grant 
oiesure,  el  à  deffendre  lor  partie  en  respondsnl ,  si  lempréemeol  que  mestiers  lor 

I  Sur  les  relique»  det  saints.  |    >  Montés  i  ciievtl. 

•  Michel,  de  la  faniille  Ao|c.  | 

II.  27 
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ctloit  et  que  chil  qui  contre  iausetloient  en  ftirentloutabaubi;  ci  non  uue  pour  çou 
que  de  rien»  mespresiscent  envers  iaus,  aîns  lor  monstroient  tante*  beies  parolo 
cl  tantes  belcs  raisons  Inllittde  droit,  que  lOQt  chil  de  It  ptrtie  Mkhalys,  et 
Miohalys  meUmei»  Mloieot  tout  dcairanl  da  vfoir  à  lor  amor.  Que  vaut  çm  ?  H  aat 
Uni  eottrioneaBeot  dit  le  mani  ■  remparcoar  aC  daapondu,  que  auqMa  Ml  IM 
Mychali»  leewr  amol|tr  al  qu'il  lor  diit  ami  con  m  tooriaDl  :  «  Signoor,  ftn  m 
a  ona  noie  fflla,  al  ftamperaret  a  an  tien  frère  qui  a  à  non  Wialaïaat;  al  aa  nom 
«  ches  doi  poiiemes  ensamble  Joindre  par  mariage,  dont  primes  seroit  noslre  paii 
«  legierei  faire  ;  et  jou  donroie  Wislasse,  avoec  ma  fille ,  la  tierche  partie  de  loate 
«  ma  terre.  El  bien  vooî  que  vous  sachi^^s  que  jou  puis  miev  remfiereoaraenpir  |Mr 
«  mer  et  p.ir  terro  que  nus  hom  ki  soit  en  loule  Houmenif  > 

Ouanl  Qui  nr^  dr  Bielune  cnlcnt  ceste  parole,  si  voil  lors  et  pense  que  grans 
biens  en  poroit  venir.  Dont  dist  à  Mychalis  :  que  il  fera  savoir  ;il  ompereour  cette 
chose,  et  bien  li  fera  acorder,  et  puis  li  relaira  savoir  le  plus  lusl  qu  il  pora. 

Âlanl  se  partani  II  mcauige  de  Miebalys  -,  puit  vieneet  à  rempereour.  Se  li 
dienl  tool  çou  qu'il  aTaieol  trouvai ,  al  aanmaiil  11  avoil  nli  avani  la  awîasa  de 
WitlaMa  al  de  ta  fille  :  «  Et  donra,  root4l,  à  Wittaiia  vwlie  Aere,  le  ttardia  partie 
4t  de  toute  ta  terre,  afoee  la  aDe,  an  fief,  al  de  ora-an-avtnlll  vaora  dafOM  tanir 
«toalton  taoement*.  »  , 


•  Le  cowMDdeiMol. 

*  Ici  m  teimtne  Imiqnflaail  la  CnXlmtlOm 
dt  la  Chrontqiw  da  VUt^tidoln.  Om  leiire 

d'Innoccnl  III  h  Thom.is  Moros.inî,  palriarrhp  de 
ConsUnliDople,  en  dale  de  1210,  cl  une  aalre  de 
l'omperear  H«ori  i  Inooceol  UI.  datée  de  1213. 
dMUMoiqMliiMt  délaltodt  plu  au  de 
l'empire  greco-françilii  cette  époque.  l  a  lettre 
d'Henri  réfapilale  le»  faits  qui  terminent  la 
Chronique  de  faille- Uardoin  eleeu  qui  coni' 
iMneeiil  la  Ctmilffw  4fBimH  4ê  rttim- 
eiennes. 

Lettre  du  pape  Innocent  à  JTiomat  JtJoroiini, 
patriarche  de  OmMtantinople.iL.  ia,ép.  1S4.J  : 

«  El  lillerts  ctifsslni  InGhiMe  m  Betlri 
Henrici,ConstanUnopolilanilinperatori(l(lttstrls 
nottro  a|ioslolatui  reseratum  qaàd,  Mlcbali- 
doi  fidelitale  quam  eideoi  imperatori  et  Eo- 
■laebio  ftailri  ^as ,  coi  idem  HfdMllelai  itlan 
Mam  primugenitain  tradlderat  uiorein»  preslt- 

tornl  ,  Aini'iiiPin  nuflui'!  rnnirslabulam  cum 
mililibu&elaliisusqiic  lUO  ia  dolo  caplens,  qaof 
dam  laiellavii  ex  ipric,  quesdan  lainuit  la  ear* 
ceieiii,  et  quibnsdaai  nequiter  inlerfectb,  eo* 

meslabutom  Ipsum  cum  Irihns  aliis  ft  rapHIaoo 
•a«(quod  esl  horribilediclu)  »u»pendil  in  cruce. 


Mil  aulem  ad  aequitiam  poaUnodura  anlinaliu, 
Laliaeram  ftalne  polaoltt  qui  copidUate  oemU 
ad  ipMun  mekalieian  cealk^aniûl.  caMn 

cju&dcm  imporntork  ohsHil,  vîllâs  CombOKlt. 
et  omnes  laliao*  presbyleroi  qaot  capere  po(ui(, 
et  qoendâm  eledm  lo  prcaokm  et  eliea  eue- 
ftnrrtliwi.  firil  nfWhm  dcIfaiiiL 

•  Prcterei  La&carus  qui  pro  imperatorc  m  ge- 
rit,  fUpatos  viribu«  Latinonim  ,  qui  pmipmiti* 
Del  timoré  ac  bomlnit  reverentiA,  sprelis  eUam 
Hipeadlle  qw  IdMi  laipeivier  lnlipeteil  «Él- 
berc.  ab  Inimicli  ctjiu  recepere  naiere  fua 
ip»c  mis  vjuleat  «ro^arel  quemdam  de  prin- 
cipibui  ejus  cepit  et,  ut  dicitur,  eicorierî  ledi 

■  Quia  vcrù  si  Grsct  leopeiamit  Iwperi— 

RnmTinÎP.  Tprrf  -Ss nrfe  «surrar^arTi  ppn^  jx»nh«« 
impedireot,  ueoccaAiooetuccurtAs  ipuo»  Uaram 
peidenait  leeaai  et  feDlaai  eiai,  aiaMiqn» 
idem  imperium  à  Grecis  tnailalMai  tearit  id 
Lalinot,  ipai  à  nobis  srpè  niontti  f  t  rofati  D«a- 
quam  Terre>Saecte  voluerint  tubvenire .  qela 
ettan  baeUw  laipeMler  eb  iiallam  fîeisdfci 
leri  fmiflt  fil  wlmfimwlaBthitiwilllaM  laeiM 
lam  'mojiqaéc''  ;  et  quia  ,  «I  possent  eilermioare 
Latioot,  ia  apostasie  tue  vilk>  leflièsfc«d«a> 
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appfrllânt,  ficqw 


qitoci  prr  npostoIlM  tedU  iogcnium  eiercitui 
Laliooruin  in  CoiwUnUoopolini  deciioamial 
t  FraleraiUU  Tue  per 


moncAS,  indurés  et  c\t  »ub  p«nâ  excomrounlra- 
lioaia  iBjiingas,  ae  Greci»  et  pre««rtini  prefato 
MicliaUdo,  qnl  bcieod«  necari  prcébytuoa  U- 
«uiNMiuilMiUoBb  iMonrll»  «mlM 


bapenloNoi  prelatwn  vel  fidelca  ipalt  auil- 

liuni  pr?tM>AQlYel  ravorem  ,  rommoneot  Qibilo- 
ntaiu  imperaumm  eunuiem,  ul  ipttiu  con- 
«lif  imII»  MhBlmMfoli  m  w  âd  Graeof 
Vrt  iMiplâ  eompellantnr  :  illos  ao- 

tem  quî.  tu»  montllone  ronlempli,  Grecis  con- 
Ua  eumdein  l(up«rau>reni  et  lideies  ipahit  pr«- 


ip  appeUailooe  remoU  ,  «owftMra  non 

poatponas,  iti  qu6d  Motentias  qoaa  propter  hoc 
tttlcrla  In  «oMlein.  Ballo*  rataxare  prMumai, 


■oairt  anno  • 

Letirt  de  i  empereur  Henri,  à  i  occasion  de 
MfMaiPf  MrlM  ffiiflff««MNii<td«  l'wmfin. 

•  Ile nricas,  Del  gratifl,  Bdeli<«imiiî  [n  Chri^lo 
imperalur  à  l>eo  coronatiw  Humanuruoi  el  uio- 
deralor  lemper  augtMUu,  onivento  amicia  auto 
•A  iwM  taMT  pfMMillMB  p«m—rtt,  nlalMi 

ia  Domiaoram  Domino. 

«  QuoDlam  Dilerlio  Veslra  de  slatu  noslro 
certificari  deaideral  el  de  profperiUI«  a«MirA , 

qaedam,  tltf  Boo  aioguto  eircà  nos  fecii 
DomioBa.  vobis  cartulâ  présent!  mmriamus. 
imellifaUa  if itar  nos  bacleDùa  ia  no»lro  imp«- 
ito  o*lMr  IbImIcm  feaboJm  prindpilci  et 
polciiUulin«a,  la  otilo  qMnwi  poaiU  et  eipo- 
sii),  iiiortim  incnniM  aMldii  tmimini  w- 
diqaé  et  ioaitUna. 

SaBrti-<??nrgii  tuqae  ad  Turrhism  If  nuit,  et 

iMdem  pro  Iraperatore  te  gereo»,  nos  es  IIIA 
pull»  AHMBler  aggravavll* 
a  El  allé  wrt  puto  Mftet  aoMa  IhUIU, 


por  f  lotoiiM  ae  puapotuil.  impériale  nomen 
«iU  «M  iligÉBi  lipîli  IwmiÎMfct  mmpk- 
▼il  elMè  Mt «à et  mdlb  iMwrilMi  fait- 

gavU. 

«  In  ailerA  vero  parle,  scilicel  in  regao  Tbe^- 
taloaie ,  ùlickalilimt  (Micbei ,  despote  d'Épire). 


nkii,  magn!  oliiQ  populatoris  Grccle.  Qui  (luo 
licci  nriliiii  fldelitaUs  juramento  sacrameotuni 
preslaiiseol,  loUataoMn  viribus  suis  tn  parU- 
bo»  Hlia  MMln  «iMto  tamtaebtm.  iMè  pro 
illis  duobus  debillUndia  et  d^lciendâ  «omm 
duri  potentiâ,  de  consfiio  baronum  nostrorum, 
desceodimas  duodedn  dieboa  à  ConsuinU- 

nisse.  illoc  f«rA  «om  pr«falia  hoslibns  longo 

luclamine  habHo,  tandem  nmnîo  T>pi  Hlos  ad 
boc  deduxlmaa,  qodd  nibil  aut  parùia  dos  vel 


ruerait  Hlto  Mbiilet  et  escogiUle  proditiones 

quibiis  rentra  nos  usi  son!  jppiiis  Otmter  cnlm 
Micbalilius  et  ter  SIratius  juramenta  nobis  prt* 
•intninl ,  que  MVltr  Htoiia  tolii 
daMl«Th.M  MtHIwItà  etaUpHoii 

dimfsfmas  ,  rjHfVtl  roarli  fuprint  prnttere  lidcna 
nobis  fregitse  loties,  prc  allis  peccatis  onnibus 
que  fecerunU  Nos  entm  de  optimâ  et  ip«ci<Mâ 


ffiflimo"!;  el  nls!  majora  négocia  no^  ronstanler 
re\  ocassent,  non  eis  tota  dononcala  remanaisscl 
in  nottro  ioiperio. 

a  8ed  «IttdM  hwlM  Mrtri  tapertl,  BwttlM 
scilicet  el  Lascarus,  noa  nimis  graviter  opprlmc- 
baiil,  (!onstanlinvis  iinus  per  marem,  pcr  ler- 
ram  alins  ;  et  Jam  l^carus  uquiu  de  bominibiu 
Mllorilnw,  domlBim  lelllefll  Mtnm  ét 
(Brafscnel)  t-i  maiimum  galearam  Mh 
meram  roadunavit,  ut  Constanlinop^lim  expu- 
gnarct.  <^uA  de  causé  ci  vltaa  in  magot  desolalioB« 
irepidelMt .  lté  qoM  molli  dawMMt.  da  Mllr» 
redIlH  desperanlea.  per  nare  propMMiMiil  A»* 

gerr;  pltirp^  vcn'i  Sri  ipsiim  t.usoartim  (ranîffrunt. 
Cl  cootra  nos  promiUenl^  auillium  et  Jurante». 
Ok  h«e  Igilnr  cwn  tatlMliMM 


rwmem^mu  ^^mmmmmm  vniMiww  mmnm 

(Rhusion)  diritur  pertenimu.*,  fi  in  die  lequeall 
eteuat«  dilucuio  ;  et  partira  jaai  à  cirlMle 
elongali ,  dldiclmnt  per  nuMlwn  6delem,  qnéd 
Barlllas  lUdM  pnpé  anto  naa  aiat  am  maii* 


Digitized  by  Google 


OONTINUATIOIV, 


eierdtu.'aC  motif  ImMImm  tévwriQh  fitn 
^  tmiillmn  «ftam,  «m atalt tMcta  fiRM 

dlfBciH',  ntrnhirjTif  mnnllhiis  ctausi,  ocnipnvc- 
rat,  volcns  no»  ioUà  monlium  difficulttlem  de- 
prehendcra  frandilraUr  )  et,  dM  Dominus 


•nb  exeomaranicatioM  lammi  pontiflcis  et  ad- 
hennol,  qMrm  amOlo  éttbuU  ikUmitm 

'  contra  soldanum  I.i<:rariis  in  prrlio,  iU  quôd 
Ipse  soldaoas  retcnlas  fuit  et  occisus  eun  ma- 
ximl  parle  grntis  sue.  Qaâ  deeaoi*  tuocLaicâ- 


rnmpTrhrnfli  !rv!frr  poliiî^fft  nn^fm  ptucftas 
ia  iilo  Uaosilu,  quia  non  plures  lune  guam  ùO 
mamm  iMbobamoi.  MA  tàm  per  noncio»  el 


pr«hassfmu«,  iH*  viA  «Ifrlinantes,  per  atlam 
vlan  que  drcà  mare  protcndilar,  obllqaavimu» 
llar  UÊtÊtmn  et.  per  qMdim  CMMIa  que 
ilHe  bahakamui  MMeMin.mrmIw  qof  ibi 
eranC  .if1jim\(mM<  pt  ^if  ulteriùa  prorcdenics 
ob%iavtniu«  quottdam  no«lrorun  qui  de  Con- 
ilaaiio«p«ll  Iritai  di«lli(Jooniéei)  pMcal  mMi 
oeeimmi.Bltancvidenies  nameraia  Boelnim 
aagtrKrrirthim,  slalim  ad  iotequrndiim  BurHirnn 
iter  reOeiiinu»,  proponenlM  pugnare  cumeo. 
•I  Iptnn  alteaM  fntmlmirai.  6«d  l^»aih«B- 
tm  noalrum  preseniiens,  iter  arripaRi  M  bm 
Hliim  (liiobus  dicliM'^  rn^rq^iorites ,  nequaqaém 
inveoirevel  aiicubi  cuiikcqui  poluiinu>c«leriler 


rr-5  nrfrnnTm  provfndsr.  fontlnpntr?  honrirrrri 
et  lucrum  sue  viclorie,  tignlficaoa  eUam  Uiis 
quôd,  tt  CM  «allMt  ad]avare,  cHil 


«  Tanc  verù  Constantinopolim  reverlenles. 
ibi  cttin  gaudin  et  solemnitale  mBcr!^  T-rrrpti 
snmui,  veint  qui  longo  lempore  eupecuti  à  po- 
yttio  dadJaimUff  toeramut.  Blgnlfkawnml 


iNiDiiet  nofiri,  qnos  in  fine  et  in 
mflrrJii,^  rpu-ni  Thessalonid  »ervanda  «limhpra- 
iuus,  Uerltiuldus  coam  (d«  Kalxenelentiogeiij  vi- 
dailMtel  (tal«rn«Mcr  BwticMittCl  qaldaiD  dit, 
quôd  Ininicu  ««iMrStraUui,  qmm  oiiiiiliiAn- 
Ifqucramus  detlîlutiim  viribns,  anîmos  rcsump- 
•«rat  per  Barilluoi,  qui  ei  in  ausilium  venerat 
«w6SaclalM«.«t  jain  nultanobla  damna  la- 
ttlerat.'Sed  prefati  barones,  oallaBlii  tIHInh  el 
asMHriato  MirhAlîtio ,  qui  tune  rwm  eii  ronpor- 
diam  iniveral,  eidem  blralio  in  piano  Pelagonie 
aoeamtent.  aM  cam  ea  pagaaatM  obUnaarant 
vieloriam.  Ilaque  nMjorem  parlcm  soi  eierritûs 
dimisit  Slrnlii)«  In  cidem  planiltf  '/li  liatjrn. 

"  Kl  aMI  \cTo  parle  nobis  innoluil  quôd 
•aMaaai  feaail  (Ka1-ClM«aai)qaf  nobfieani 
«nidttim  JWMMaia  flrmiTaïai,  et  aaïUiitm 
fofiira  ipjiim  Lascarum  popigerat,  ingreuuf  eral 
terrain  Latcari  cnm  matimo  Tureorara  cser- 
elta  I  Né  LaMaroi  ai  eaai  anjari  Gf«earum 
miiMtodiiM  aecarmal,  «l  attan  l^Uaataia  qai 


•  Ob  bec  igitur  Greel  omnes,  mnrtnurar^  in- 
ciplentes  oontra  aaa,  ei  proaiiMaliaet  auxiliuia 
tf  vaaliat  CaaitiailBai^Wai  jpafaalaivib  Méf 
Terô,  haetateiltgentet,  ad  enrn  inTadeadamlM» 
chiamSanctl-Gfor?))  tr«n<;ivinrni«  magis  volcittt» 
eaai  invadere  quàai  eju&  invasivoem  eipeclaie. 
Cin  qaa  BcaéUam  Uaaabww»,  nae  wSkm 
tamen  nllilciiMMri  omnes  transtetent,  omirrit 
nohi^  îx«r,Tnis  caiH  gravi  mullittifîini*  ant«  cî>i- 
Uteu  Spig^eil  qaam  iilic  solani  babebamoi  ;  et 
nat,  IIcbC  paael  ■■nMro,  nMKI  Umm  «MM 
al  aafaa  a«aiaiM,  «1  caatra  civiuiem  ai  pt- 

gnam  nos  obiutimn»  •  '■câ  «(.itlm  fUgani  arrl- 
piens,  in  quibu«dam  viciais  iiionUbua,  de  qoa» 
tan  vicinllaie  eoBld«tat  ae nm^H.  M»! 
ita  velociler  Tugere  potuit ,  quia  no»,  qui 
tequebamur.  cidvm  |2;rave  damount  inrcrremat 
in  caudA  sui  eiercHii»,  cujos  partem  mailmaa 
dèlraacavlaiai,  aqaea  plariaai  caai  aqallMll- 
bus  retinentes.  Portai  vef6,  eallecto  a«fiia 
rxcrfitn,  eqnilare  per  lerram  prpimns.  Née  ipte 
in  planis  audebat  nobis  occurrere  :  sed ,  coai 
aaefiAa  lua  laaniai  laaaaa.  laifdlabatar  aaitrii 
canoribniqal  pra  rletnalibas  mitiebaatar.tad 
tandfm  tprr<*  popnhis,  qtT«^dad  libitnm  nostrrini 
per  lerram  cquitarerous  ut  vidit,  congregatus 
«t  ad  Laieanim.  diaesé»  af  eammaaficr  qaôd 
hoc  diatKb  iaUlMie  noiabant;  sed  ani  ipse 
riotiiv  nm  pii^naral,  aut  fpil  M  aafeiaicddaa 
non  dilTerrenl. 

«  Qaad  eadIaM  Lawamt  cangrapnitt  taM' 
tum  popuinm  lim  padftaw  qoéfli  aqallaai.  lià 

qtiôd  habuit  90  magnas  acies,  quarum  n  ennt 
es  luttais  qui  ei  contra  nos  auxllium  factebant 
lab  eieamnBaaieattena  davfni  pape ,  CInmaai 
doaBlaf  al  bomtoom  rellaqaeDtes.  Cnm  bac 
muilitudioe  occnrril  Dobi«  (lté  octobri*  jastà 
fluvium  Lupard  abi  teaioria  fixeramas.  Sou 
aulaB  «MTCitam  auani  liatH  ta  plaafliefli  x  Nd. 
Ktrft  qaamdani  moaMai  httéa».  S  adai  adrtt 


Digitized  by  Google 


PAR  liENlU  DE  VALEACIENNES. 


213 


anU  ao»ira  lenlorU,  quat  cun  quidam  noMro- 

propé  nos  maiimaM  mÉMladinem  Mpagi- 
tam.  Qaod  eàm  nobU  renunciasMnt  arma  «nml 
tUUm  JitMinas)  et  illùc  accedentea,  perciuti 
Aiiant  tdHlMtiOM  «t  nlHl»  Yttam  IM  laa* 
tMR  popalaH  OffiiaêlMi  pcr  adW  «t  diTiram. 
In  sol*  fnfm  acie  Micarf  erant  1190  lorfcali 
bomlne*.  plurea  Kilicel  qaàm  in  loto  nottro 
«Mltit»  hliaw— Il  Mt  enlm  parva»  «t  Mtàm 
M  hifcnUwi  acl«.  et  «s  UlItAiwnudt  toD- 

toria  Un.i  r**msnîer(il  ,  !n  «néquaqne  nonniîi 
H  erant  laililei,  escepift  noslri  solâ,  tn  quà  mi- 
iiHWi9.yidtBlN«Dtein  qudd  nhiMM»  bel- 
Iqm  un.  iMMNmw  MbteNAiien.  te  mI»  Dec 
et  in  ejas  sanclA  cruce,  que  anlè  nos  ferebatur, 
ip«ni  nottram  omnlné  poauiinua,  et  sic  12  tx 
notlrU  aeiebasconcurrere  preecpimiis,  timenlea 
VM,  tl  ptwioiM  cracwrwMil»  ab  MU  mal- 
tiladine  inroiver«nlar.  III!  verô  cum  magnit 
clatnoribufi  el  liihfimm  ^onilibus  occurreriml , 
eqoo*  eqoi*  el  gladiii  gladios  opponeotea,  cl 
priniMB  cottBietvM  «tls  fliilller  wllamtes. 
Nm  taneo  evenlus  bclli ,  niai  per  brevem  bo- 
ram,  diirsvll  dnbhis  Strflim  Pnlm  p"«t  r^r^plio- 
aein  primorum  icluum,  advcrsa  part  iocepit 
fafBra,  cl  AiglBBi  ter|i  gladUi  aatlNcaaa  ablalit 
ferieadt. Mm  mi6,  taae  aerlte  «l  audaciùs  in- 
stante», eoa  sierneiv  et  seqai  non  c^<Mivinius  ab 
borâ  meridiei  qoi  belluia  iocepit  utque  ad  soUs 
oocaMiaaiJIi  filit  iataiiKtiq«Mvlsia«tab«lii» 
dignoMcbant  :  ondè  n«o  oportet  ym  dabiUre 
multos  illâ  die  cornij<t<;<>  gisiflo;  <]\io<\  tamen 
mirabile  est  in  oculis  omnium  audienlium, 
quia  aalloi  da  iota  ai«icita  naaln  pctttiw  vel 
mortala  vateai  laeeptaw  iavaniai  ail»  d  aiaiu 


Laliooruia  ea  parte  Lascari  cacéderuat  in  pr«- 
llajfaMaaililiviTl  aiptt  wnlat  ialaali»el 
alll  qai  Thrf  polaenal  évadera  ad  atiltaw  Miw> 
ricordiam  norte  <H>qucn(i  redieronL 

«  Ab  illâ  autem  die  Lafcanu  fait  virUNM  da- 
■Ulalai,  aae  trnn  Ml  mM*  aliMM  appiraa. 
et  onaotMfaaadHaMfelaHYanhIaaailraia 
incliaare  renerant  tmperto ,  nr^ptli  aliqulbns 
caatellli,  qae  la  lnstanti  ealaie  beaè  coallde- 
mwi,  anllia  Dslt  coaipatim  ad  néê&ÊÊÊÊà, 

partibus  lllii ,  noneiatam  fait  nobfs  s  nmtris 
luroniboa  regni  TheaaaloniceDsIs,  comité  vide- 
licet  BeilhaMa  et  fratra  noeln»  Eaaiachio,  et 
aille  ^albw  aiaichlna  Mraml«B  gomluri 

mus,  quôd  Burillus  illùr  vencrat  cum- magno 
eicrcilu,  damna  nobis  plurima  ioferendo  :  sed 
barooes  ioiimol  collecUetascocialiSelavo  (Vea- 
ceslw),Graea  aotlro,  oceananat.  Sed  lpaa,lllM 

metuent,  terram  fagiendo  eiiverat,  relklis  poit 
se  24  aciebiK  pedilum  el  2  pquilum  ,  qui  omnes 
à  notlri»  «equenlibus  suutoccisi,  nulle  penità* 
evadaala. 

•  Sic  Igitur  inteiligatis  andiqni  nos  divina 
anilio  obtinui»»c  victoriam,  et  quatuor  preno- 
mlnatoe  ho«le»,  Bunilum  «cilicet,  Latcarum, 
MiOamiÊm  al  StmHmt,  baaiiliataeal  paallAs 
viribns  destllatot.  Nlbil  autem  nobls  deeaaa 
sciatiaad  babendam  plenam  vlcloriametpoiai- 
dendum  Imperiom,  ni»i  LaUaorura  eopian; 
quibae  poeriaias  pfèbeia  UfiaHi  qadti  acqnl- 
lamns,  immé  quam  Jim  acquislvimus ,  cAm, 
tient  scii  i< ,  p:^rùm  prosll  acqaiiaia,  aiai  faerinl 
qui  conserveol.  * 

•  DiiMiapwlPaigwaaapdiaacIniiBpliba' 
nie,  anna  Doiaiai  nti. 
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Segneur ,  sachiés  que  mil  H  cent  qua- 
tre viol  et  di»  <et  mu  apriès  rincarna- 
lion  Jhesu  CrUt.  au  tans  innocent,  Ta- 
IMJsLole  do  Roiiic ,  et  Phelippon ,  roi  de 
Fraoce,  et  Rictiarl,  roi  d'Englelerre^  ot  un 
sainl  home  en  France  qui  ot  non  Fouques 
UclSuell)  .  tiil  Nuellys  «iet  cnlre  iSuelly 
ftour  Marne  et  Paris.  Et  il  estoil  prie»tre« 
cl  ifMioil  la  pcrroche  de  la  ville.  El  ichil 
Fouques  dont  je  vuuâ  di  comenclia  à  par- 
ler de  Diu  par  France  et  par  les  autres  pals 
cnloiir.  Et  sachiés  que  No^lre  Sire»  fîsl 
maintes  bielcs  miracles  pour  lui,  el  tant 
^ue  la  renonmée  de  ccl  sainl  lioine  ala 
lanl  qu'ele  vini  i\  rn(K)slole  de  Rome 
Innocent.  El  1  aposioies  manda  en  France 
ao  saint  bome  queilprecoliatt  de»  crois 
par  8'aurlorilé.  Ft  apriès  î  envoia  an  sien 
cardonnal,  uiaistrc  Pieron  de  Capes, 
cfoitié;  el  manda  par  loi  le  panlon  tel 
com  je  vous  dirni  :  tout  chil  qui  se 
croiieroieiil  et  feraient  le  siervice  Diu 
un  an  en  VoêH  ,  ferment  (fulle  de  Um  lor 
pi  cliit  s  qu'il  auroienl  fais ,  dont  il  se- 
roient  conliés.  Si  s'en  esmurenl  molt 
U  «Mier  des  gens ,  et  molt  t'en  crmiieffeot 
pour  chou  que  li  pardons  esloil  fli  f^rans. 

En  Tautre an'  aprièsquecbilpreudmn 
Fouques  parla  de  biu,.ot  un  tournoi  en 
Clumpaigne,  à  un  castiel  qui  a  non  Ai- 
cri  ;  e(  par  la  grâce  de  Diu ,  si  a  vint  ke 
Thiebaus,  quens  de  Champaigne  et  de 
Brie,  prist  la  crois  -,  et  li  cuens  Looys  de 
Bloys  et  de  Chartaing  -,  el  che  fu  à  ren- 
trée des  avens.  El  cbil  cuens  TUtcbaus 
csluil  jovenea  bom  et  n*afcrit  lias  iilus  de 
vint  deu8  ans  ,  fio  îi  cuens  Looy*  n'avoit 
pas  plus  de  vint  sel  an».  Cbil  doi  conte 
iereni  neveu  le  roi  de  Ffeanea  et  cotnin 

•  J'i!  rrprodail  fldèlMBenl  !«•  altaéi  ia  4». 
li. 


germain  et  neven  le  roi  d*Enfr1e(errc. 

l'aulre  part ,  avoec  ces  deus  contes  se 
croisierenl  doi  molt  haut  baron  de  France, 
Symons  de  Mont-Fort  et  Renaus  de  Mun- 
roirail.  IMoIl  Tu  grans  la  renonmée  par  les 
terres  quant  cil  doi  se  croisèrent. 

En  la  terre  le  conlc  de  Champaigne  se 
croisa  Gerniers  li  evesques  de  Troies,  cl  li 
cuens  Goutiers  de  Braine ,  .lofFrois  de 
Joinviile  qui  esioit  senescaus  de  ia  iiere. 
Robiers  ses  frères,  Gantiers  de  Voiguori, 
Gantiers  de  ^lonbelvnrl,  Euslasces  d"Es- 
conflans ,  Guis  dou  Piaissié  el  se»  frerc» 
Henris  d'Ardillieres ,  Ogiers  do  Saint- 

Chieron  ,  Vilains  fie  \iJflly,  loffr^ts  di^ 
Yille-Harduin  li  niare^chaus,  JutTrois  ne» 
niés,  Guillaumes  de  NueHy,  Gautiers  de 
Fciinc? ,  Evrars  de  Monlegny  .  VWr^  de 
Braibant,  Manessiers  de  Lilto ,  Gauliers 
de  Sainte  *  ManeiiaM,  Gois  de  Capes, 
Ctnrembaus  ses  niés,  Renaus  de  Dam- 
piere,  Jebaos  Fuisnons,  el  maintes  au- 
Irea  boiaes  gens  dmit  H  livrotne  ftiit  mio 
mention.  Avoec  Ir  (  nntf^  I^ooyssc  croisii. 
GrCfvaises  dou  Casliel|  Hervis  se»  llus, 
Jehans  de  Ytesin,  Oliviers  de  Roehefort, 
Henris  de  AIoiil-Truel,  Payens  d'Orliens, 
Pieres  de  Braeescuel,  Hues  ses  frères, 
Guillaumes  de  Sains,  Jehans  deFeriaise, 
Gantiers  de  Galdonville,  Hues  Torme- 
roi,  Jofirois  ses  Treres,  Hervius  de  Biau- 
voir,  Robiers  de  Forenville,  Pieres  ses 
Treres  ,  Ourîs  de  Lille ,  Robiers  (km 
Quartier,  cl  mainles  autres  boines 
gens  dont  U  livres  ne  fait  mie  mention. 

En  France  se  croisa,  Ncvelons  li  eves-* 
ques  de  Soissons,  Mahius  de  Monmoren- 
ci ,  Guis  li  chastelains  de  Couci  et  ses 
niés  Robiers  de  Rotoi«  Ferris  d'Iere, 
Jehaas  aca  frerea,  Gavllert  de  SainUDe- 
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nUe,  Henri»  ie$  frcres,  (îuiliame*  d'Au»- 
Qoi ,  Bierniert  de  MaroeU ,  Eogfaernkns 
de  Bovc?,  Gaiitim  «e»  frcres,  rt  niainl 
autre  baron  dunl  U  livres  se  lai»t  orc. 

A  rentrée  de  qatresine,  apriè*  cboii 
que  on  prcnl  cenrtrcî!,  s*^  vroha  li  cuens 
Bauduinsde  Flandres  cl  de  Hainau  à  Bru- 
ges, et  la  ooolescelWarie  sa  terne,  qui 
estoil  suer  le  conte  Thiebaul  de  Cham- 
paigne.  Apriës  se  croisa  Uenri»  ses  frè- 
res, et  Tieris  tes  nite,  et  GuîHaumes 
avoués  de  lîiolhuno,  cl  Ciicnos  srs  freros, 
Jebans  de  JNeelc  caslclains  de  Bruges, 
Keniers  deTrtt,  Reniers  ses  fils,  Mshttm 
de  Waulaincourl ,  Jaquemes  d  Avr  nes, 
fiaudcs  de  Biauvoir,  Hues  de  Biaumès, 
Geram  de  Maueieodrt ,  Oedes  de  Ham, 
GuilIautiK's  de  (joriiicgciios ,  Urius  de 
fiiaurain,  Rogiers  de  Marque ,  Eustasses 
de  Sambruic,  François  de  Golemi,  Gau- 
tiers  de  Rousies^  Reniers  de  Mons ,  Gau- 
(ifTs  f\c%  Tombes ,  Rcrnnr»  de  Solhen- 
gliit'ii  el  plutiiour  preudomme  dool  li 
uvres  ne  panrieplHs. 

Pal*  se  croisa  li  cuens  Hue»  de  SainU 
Pol.  Avoec  lui  rc  croisa,  Picres  d'A- 
miens, Euslaces  deCanleleu,  Nichole»  de 
Mailly,  Ansiaus  de  Kaen,  Guis  de  Hai- 
din,  Gauliers  de  Neele,  Pierti»  bi:^  Ireres, 
et  aoaint  autre  que  nous  ne  conimns 
pas.  Apriè^  ^(^  rroi»a,  li  cuens  JolTroi»  dou 
Pierche,  Kslieveue»  ses  frcres,  Rolro  de 
Mont-Fort,  Yves  de  la  Graille,  Almeria 
do  Villerni .  TofTrois  dv  IJiaumonl ,  cl 
maiol  autre  dont  je  oe  sai  pas  les  nons. 
Apfiès  ehou  prisent  li  berott  un  pariement 
à  Soissons,  por  savoir  qn.inl  il  vaurroienl 
mouToir  et  quel  part  il  vaurroientlaurner. 
A  eete  Mê  oe  porent  fMianibler,  por 
chou  qu'il  lorsambla  qu'il  n'avoienl  mie 
aisés  gens  croisiés.  £n  tout  cei  an  no 
|MiM  MM  étm  mois  qu*il  ne  ftment  à 
ptrlonHIII  en  Champai^no  *.  Là  furent 
tout  li  baroo  et  tout  cliil  qui  croisié  es~ 
toieol.  Maint  contel  i  ot  pris  et  donné  ; 
mais  la  fins  dou  consel  fu  tels  :  que  il  cn- 
Yoicroient  messages,  les  meliors  que  il  po- 
roieoi  trouver,  etdoneroieotplain  pooir  à 
anadeiàire  autretant  corne  lor  segnour. 

De  ces  mesRaRo»  onvoin  li  me»»»  Thic- 
baus  de  Cliauipuigue  et  de  line  deu»  ^  et 
Bauduins  li  cuenadeFlandrMeldeliay- 
nau  deus  -,  et  li  cuens  f^ys  Ap  Rloys 
deus.  Li  message  le  conte  ThieiNiul  tu> 

■  •  Pat-  smur  du  ca|>Me  pow  é  CàmpUgm, 


rent  -.iollroii»  de  Ville-Uarduui  li  maroH 
chaus  et  Milea  de  BraybaM.  U  messege 

le  conlcBauduin  furent  :  <:uonr*  îr 
Ihune  et  Alars  Makeriaus.  Li  metsage  le 
conte  liooys  de  Blo^s  ftirent  :  Jeliana  de 
Friai^c  rt  Gaulim  de  Galdonviîe.  Sotir 
ces  m  misent  lor  afaire,  en  tel  manière 
que  il  lor  bsilliereot  haine»  cbartres 
pendans ,  que  il  li  nroienl  fermes  toute» 
les  convenances  que  U  feroicnt  par  tous 
littt.  Ensi  ntttreot  chîl  sis  message  eome 
vous  avès  oT,  el  prisent  consel  entre  aus  ; 
et  fu  leus  li  consaus  :  qu'il  en  Yenîs<e 
cuidoient  trouver  plus  grant  plenté  de 
vaissiaus  que  a  nul  autre  port.  Il  ebe> 
vauchierenl  tant  par  lor  journées  qu'il  i 
vinrent  la  première  semaine  de  quare»- 
me.  Li  dus  de  Vonisse,  qui  «voit  no» 
Hanquis  Dandole,  el  esioit  molt  preus 
et  molt  sages  ,  les  honnera  rnoll  et 
tnoll  volenliers  les  fit; el  quant  il  lifaatt- 
lièrent  le-^  leltrfs  lorsegrwr».  si  «;><!Tier- 
vella  iikoïi  por  quel  afairu  il  esloicnt  vetiu 
en  la  lierre.  Lea  lettres  furent  de  créance 

et  disoieot  :  qup  ruilarit  Ips  rrri^t  on  ro- 
me  lor  segncurK,  et  qu'il  teoroteot  ferme- 
ment chou  que  chil  sis  feroient 

Hanquis  li  dus  lor  respondi  :  «  Se- 
«  gnour,  jou  ai  veues  vos  lettres.  Bien 
H  avons  coneu  que  voaire  «egneur  tout  II 
*  plus  haut  borne  qui  snicnf  «^an?  ootiron- 
«  ne.  £t  il  nous  mandent  :  ke  nous  vous 
«  cteona  de  ehoa  qoeyons  varrès  dire,  H 
«  tenons  fermcmcul chou  qur  \oiisferés. 
«  Or  dites  chou  que  il  vous  plaira.  »  Li 
mesaage'li  respondirait  :  «  Sire,  noa  vo> 
«  Ions  que  vous  ayés  voslre  conseil  ;  et  de- 
«  vaot  vottre  consel  nous  vous  dirons  cbe 
«  qtie  noaire  tegnour  vous  mandent.  De- 
"  main  soit,  se  il  vous  plaist.  »  Et  li  dus  lor 
respondi  qu'il  lor  requcroit  respil  jusqnea 
à  quart  jour;  et  adonl  a  u  roi  l  son  con- 
sel as&amblé,  et  poroient  dire  cbe  que  fctr 
segneur  requcroient.  Il  atcndireni  jus- 
ques  au  quart  Jour  que  il  lor  oi  mis ,  et  il 
revinrent  ou  palais  ki  molt  estoit  ridhea 
el  biaus  ,  ù  il  Irouverenl  le  duc  ei  son 
consel  en  une  chan^bre;  el  disent  lor 
nennge  en  tel  manière  :  «  Sire,  nons 
«  sonmes  à  toi  venu  de  par  les  barons  de 
«  France  qui  ont  pris  te  signe  de  la  crois 
«  pour  la  honle  Ihewi  Gritt  tengiec  el 
«  por  Jhonisalem  conquerre  .  "^r  Dex  le 
«  veut  soufrir.  Lt  por  chou  k  il  seveot 
«  que  nulles  gens  n'ont  si  grant  pooir 
«  d'an»  aidier  eome  vooa  el  li  voiire, 
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«  votM  prient  il  que  vm  ayét  pilié  de  la 

««  Icrre  d'oulre-mcr  cl  fîf  la  hnnle  Jtit  su 
«  Crist ,  el  que  vuu«  voelliét  mclre  (tatiie 
«  comeot  il  puissent  avoir  navie,  en  toiH 
«>  les  les  manières  que  vous  leur  saurée 
«  loer  ne  ciHMdlier  que  il  faire  ne  aoufrir 
«  puissent.  —  Cierlet,  fait  li  dus ,  granl 
«  chose  nous  av6s  requise,  et  Lien  bémt 
i>  à  faire  grani  «hose  ^  ei  nou«  vous  en  res- 
II  pondérons  d*uî  en  huit  jort.  El  ne  vous 
«  esiiiervellio»  mie  ?o.  li  liennej»  esl  Ion», 
*«  car  il  convient  inoU  penser  à  »î  graot 
«  chose.» 

Au  liernie  que  li  dus  lor  inist,  il  revin- 
rent ou  palais.  Toutes  les  paroles  qui  fu- 
rent dlles  ne  retraites  ne  vous  puis-jou 
mie  raconter  ;  mais  la  Ans  dou  parlement 
fu  tek  :  (i  Scgnour,  fait  li  dua,  nous  vous 
«  dirons  che  que  nous  avuus  apris,  se  nous 
«  I  poons  no  grant  consel  mètre  et  le  co- 
«  mun  de  la  terre  kc  il  Totroil  \  el  nous 
<«  vous  couKelleron»,  m  vuufele^oriéi  taire 
«  ne  toufrir.  Nous  feront  vaÎMiaus  à  pat- 
«  »er  quatre  mile  et  cinq  cens  ehevans  et 
u  iieut  mile  escuicrs  en  nés  ,  et  ^uali  u 
«  mileet  cinq  cens  chevalierscl  vint  mile 
<(  «iergans  à  pié-,  et  à  tous  clic  v  uis  *  I  "i 
H  toutes  ces  gens  iert  leus  la  couveiience . 
«  que  II  porteront  viande  à  neuf  mois, 
«t  Tnnl  vous  ferons  nous,  en  tel  fourme 
il  que  :  on  donra  pour  le  cbeval  quatre 
.«  mari  et  par  romme  deui.Et  loule  ceste 
«  navie  vous  tenron»  nnn?  p:ir  wii  <i[,,i[Lo 
tt  le  jor  que  nous  par  lirons  dou  port  de 
«  Venlaae,  à  finire  le  liervice  à  la  créa* 
m  ticnté  Diu  et  n'^  pèlerins.  La  sonme  de 
.«  cesl  avoir,  ki  chi  est  devant  nommés  si 
<i  monte  en  le  sonme  quatre  vint  et  einq 
«(  mile  mar».  Et  tant  nou»  ferons  plus  : 
«  que  nos  mcteroos  deus  galjfes  de  gens 
.«  armées  por  Diu ,  par  UA  oonvenenoe , 
«I  c'aulanl  corne  noslre  conipaignie  dur- 
«  ra  ensamble ,  de  toutes  les  cooquestes 
«  que  vous  ferés ,  de  terre  u  d'avoir,  u 
u  par  mer  u  par  terre,  la  moitié  en  au- 
«  rons  et  vous  Tautre.  .Or  si  vous  con- 
«  selliés  se  vous  le  portés  faire.  »  Li 
message  s'en  partirent,  et  disent  quMl 
f>tirleroicnl  lendemain  à  am.  Conscllic- 
n;iil  soi  ensamble  el  parlèrent ,  el  si 
s'acorderent.  Lendemain  vinrent  devant 
le  duc  et  disent  :  «Sire,*  nos  sonmcs 
«  prcst  d^asseurer  ccste  coovenence.  » 
£t  H  dus  dist  que  il  en  parleroit  à  la  soie 
gonl,  et  chou  que  il  troveroit  il  lor  feroit 
«avoir,  lendemain  manda  li  dus^  qui 


molt      mil»  aon  eoMtlI.  U'ooinaus  si 

estoit  de  quarante  bornes  de  la  (erre,  des 
plus  sages.  Li  dus,  qui  molt  estoit  sages 
cC  bien  enparléa,  les  mis!  «•  die  que  il  le 

loercnt  et  creantercnt.  Et  ensi  les  mist, 
puis  cent,  eldeus  cens  ^  tant  que  il  en  a*^ 
samlila  bien  nril  en  In  ehapMe  Ssinl» 

Marc,  la  plus  bieîc  qui  soit  ;  el  Inr  disl  : 
que  il  oissent  iimsse  dou  Sainl-£sperit  et 
priasent  Biu  que  il  les  eonicilasi  delà  r^ 

queste  as  messages  ({uc  il  lor  avoient 
faite  ^  et  il  st  Osent.  Quant  la  messe  fu 
dite,  li  dus  dwl  as  messages  que  il  reque- 

sissont  à  tout  le  pueple  humlement  que  il 
i  vausisscnt  que  ceste  convencnce  fust 
(kitc.  Li  message  vinrent  ou  moustier ,  A 
ilftirenl  molt  ref^ardé  de  maintes  gaia  U 
onqucs  mais  ne  les  iVDÏcnl  vcus. 

Joifrois  de  Ville  Ilarduin  ,  li  mares- 
chaiis  de  Champaigne,  moostra  la  parole 
et  disl,  par  la  vuienlé  et  par  I  nrnrt  as 
autres,  cl  lor  dist  :  «  Segneur,  li  baron  de 
a  France,  li  pim  haut  et  li  pins  poestiu, 

'  •  nniin  nn(  envolés  à  vous  et  vous  erient 
,    iiiiticlii  que  il  vous  prenge  pilius  de  la 
I  il  cité  de  Jherusalem  qui  est  en  siarfagn 
il.'  Tur>-,  f](ie  \nm  pnttr  Diu  leur  com- 
«  paigme  voelliés  aidiei  à  la  bonté  Jbesu 
«  Crist  vengîer.  Et  por  cbou  vous  i  ont 
M  il  fsliiiH,  k  it  -^fxrui  '  rn  kc  nulc  gent 
u  kl  sour  nter  soieni  n  ont  si  grant  pooir 
«  oome  vous  avés.  El  noua  comanderent 
u  qui:  (luita  \ûus  cn  cliôïssiens     ynés^,  el 
'«  que  nous  n'en  levissiemes  dcvaut  que 
«  vous  le  nous  ariës  otroié,  et  que  vous 
«  ariès  pilié  delà  terre  d'dutrf -rru  r.  n 

Maintenant  tout  U  sis  message  s'age- 
noilUerent  i  leur  piés  molt  plouranU  Et 
li  dus  cl  loul  li  autre  sVstreverent  à  plo- 
rer  de  la  pieté;  et  s'eicrierent  tout  à  une 
vois ,  el  tendirent  lor  mains  en  haut  et 
disent  :  «  Nos  Tolrions!  nous  Tolrions!  >' 
Enqui  ol  si  grant  bruit  et  si  grant  noise 
que  il  sambloit  que  lierre  Iramblast.  Et 
[quant]  *  cele  grans  noise  et  cele  grans  pi- 
tiés fu  remese ,  Hanquis ,  qui  dus  estoit 
de  Yenisse,  qui  moll  iert  sages  et  preus, 
nronla  ou  letein  et  parla  au  pueple  et  lor 
disl  :  u  Segncur.  veès  la  miracle  que  Dex 
u  nous  a  faite,  quant  la  mellours  gens  dou 
«  siècle  ont  guerpie  ravira  genl  et  ont  re- 
«  quise  nostre  compaignic  de  si  haute 
«  chose  faire  ensamble  corne  de  la  res* 
cottsso  de  Jhcrosalem.  » 

I  J'ai  mit  entra  crorheis  If$  mois  man- 
queHl  au  n*  4àit  par  un  oubli  dti  roplslc. 
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Toole*  le*  [laroles  qae  K  dus  dnt  ne 

vouH  pui»-jc  mie  relraire  ;  mais  ensi  flna 
la  chose,  que  de  faire  les  charlres  (u  prit 
jors  A  lendemain  ;  et  ftircnt  Hiiles  et  devl- 
sôc«.  Kl  qiiani  elle  furent  faites,  si  fii  îa 
chose  ti  devi»ëe  à  nonsci  :  que  il  iroieril 
par  Babylotne ,  por  chou  que  par  Baby- 
lono  poroienl  tnius  les  Tiirs  deslniiro 
que  par  autres  terres.  Et  en  oiance  Tu  de- 
visé que  il  en  Iroient  mitre  mer.  Il  estoH 
adonl  quaresrue»  ;  cl  de  la  Saiul-Jehan  en 
un  an ,  ki  Tu  en  Tan  mil  cl  deus  cens  et 
deus  ans  apriès  Tlncarnalion  JhesuGrist, 
dévoient  li  baron  et  li  pèlerin  iesire  en 
Veoisse,  et  ia  navie  i  seroil  appareille 
contre  nus.  Et  quant  les  Chartres  Turent 
faites  cl  seelèes,  si  furent  aporkVs  ou 
granl  palais  devant  le  duc ,  ù  li  grans 
consaus  estoit  et  li  petis.  El  quant  li  dus 
lor  livra  le»  soie»  charlres,  si  s'agenoilla 
en  pleurant  ;  et  jura  sour  sains,  à  boine 
foij  bien  et  Imaumenl  à  tenir  les  convens 
qui  esloienl  ès  charlres  \  et  tous  se»  con- 
saus ausi,  qui  esloit  de  quarante  homes  ; 
rl  li  message  jurèrent  les  lor  charlres  h 
tenir  ;  et  les  sairemens  à  lor  segnors  et  les 
lor,  qu'il  les  lenroienl  à  boine  foi.  Sachiés 
(]ue  là  ot  mainte  larme  plourée  de  pitié. 
El  si  envoi  ère  nt  lor  messages  li  une  partie 
et  U  autre  à  l'aposlole  de  Home  Innocent, 
por  confremer  lor  convenances  ;  et  il  le 
flst  molt  volentiers.  Et  lors  enprunterent 
li  message  cinq  mile  mars  en  la  ville,  et  si 
les  baillierent  le  duc  por  comenchier 
la  navie;  puis  prisent  congië  por  râler 
en  lor  pals.  Et  chevauchierenl  tant  par  lor 
journées  que  il  vinrent  à  Plaiscnce  en 
J^ombardie.  Illuec  se  partirent  Joifirois 
li  mareschaus  de  Chanpaigne  et  Alars 
Makeriaus.  Si  s'en  vinrent  droit  en  Fran- 
ce, et  li  autre  s'en  alerent  à  Jeuenes  et  & 
Pise  por  savoir  quele  aïe  on  fcroit  à  la 
terre  d'oulrc-nier.  Quant  Jorrois  li  ma- 
reschaus passa  Mon-€enii.  si  encontra  le 
«'-oote  Gautier  de  Rrene  qui  s'en  aloil  en 
l'utile  conquerre  la  terre  sa  feme  que  il 
Avoit  espousée  puis  que  il  ot  la  crois 
l>ri8C,  ki  estoit  fîlle  le  roi  Tancré.  Avoec 
lui  aloil  Gauliers  de  Monbeijart,  Eus- 
insses  d'Esconflans,  Robiers  de  Jenville, 
el  fîrans  partie  de  la  boine  gcnt  deCham- 
paigne  qui  croisié  estoient.  El  quant  il 
lor  i-oiiia  tes  nouvieles  cornent  il  avoient 
esploilié,  moll  en  lisent  jurant  joie,  et  moU 
prisierent  rafaire.  El  disent  :  «  Nos 
«  sonmei  jè  meu,  et,  quml  vont vcnrèi, 


«  TOUS  nom  trouverés  tous  prés.»  Mais  les 
aventures  avienenl  si  conie  Dex  veut! 
Ensi  s'en  partirent*,  si  tint  cascuns  sa  voie. 

Tant  chevaucha  JofTrois  li  mareschaus 
deCampnigne  par  ses  jourru'i's  que  il  vint 
à  Troies  en  Champaigne,  et  Irova  son  se- 
gncur,  le  conle  Thiebaut,  malade  et  des- 
hailié.  El  si  fu-il  moll  lies  de  sa  venue. 
£1  quant  il  li  ot  conté  la  noviele  cornent 
11  avotent  esploilié ,  ;i  Tu  si  lies  qu'il  dist 
que  il  chevaucheroit  bien  et  que  il  ne 
senloit  nul  mai.  11  se  leva  sus,  et  dist  que 
il  chevaucheroit,  chou  que  il  n'avoit  fait 
piechà.  Halns  !  quel  damage  !  car  il  on- 
ques  puis  ne  chevacha  que  ceie  fois. 
Sa  maladie  crut  et  efforcna  tant  que  il 
flsl  [sa]  devise  et  ses  lais  ;  et  départi  son 
avoir  que  il  en  devoit  porter  à  sa  haute 
maisnie  et  à  ses  homes,  et  à  ses  compai- 
gnons  dont  il  avoit  moltdeboins^  nus 
hom  à  cel  jor  n'en  avoit  plus.  El  si  co- 
manda ,  si  corne  cascuns  rechevoit  son 
don ,  que  il  jurassent  sor  sains  l'ost  de 
Venisse  h  tenir,  ensi  oomc  il  l'avoit  prou- 
mis.  Moll  i  ot  de  ceus  ki  maisement  le 
tinrent  ;  cl  moll  en  furent  blasmé.  Une 
autre  partie  de  son  avoir  comanda  li  cuens 
à  retenir  por  porter  en  l'ost  et  pour  dé- 
partir là  ù  on  verroil  qu'il  seroil  mius  em- 
ploie. Ensi  moru  li  cuens.  El  fu  uns  des 
homes  del  monde  ki  plus  biele  fln  flit. 
Illuec  ot  molt  granl  pucpte  assemblé  de 
son  linage  et  de  ses  gens.  Dou  duel  ne 
convient  mie  parler  ki  là  fu  fais,  car  onques 
plus  grans  ne  fu  fais  por  homme  j  et  il  le 
dut  bien  eslre  ^  car  onques  hom  de  son 
aage  ne  fu  plus  amés  de  ses  homes  ne 
de  l'autre  gcnt.  Enlierés  fu  dalés  son  pere, 
à  monsegneur  Saint-Estievcne  à  Truies. 
La  conlesse  sa  mere  remest  enchainte 
d'une  fllle  -,  el  Blance  «Toil  noa  )  si  Clo  AU» 
le  roi  de  Navare. 

Quant  li  cuens  fu  enlierés ,  Mahîus  de 
Monmorenci,  Symons  de  Mont-Fort, 
JofTV-ois  de  Jenville  H  senescaus  et  Jof- 
frois  li  iiiarcscbaus  ulercnl  à  l'ostel  le  duc 
Oedon  de  Bourgoigne  et  li  disent  :  «  Sire, 
«  vostre  cousins  est  mors-,  or  poés  veoir  le 
«  damage  que  à  la  l4Tre  d'outre-roer  est 
«  avenus.  Si  le  volons  por  Dîu  proicr  que 
(t  tu  prcnges  la  crois  et  seccures  la  terre 
«  d'outre  mer  en  liu  de  ceslui.Et  nous  te 
loat  son  avoir  baillier,  el  le  juer- 


«  ron»  lOr  sains,  et  le  ferons  as  autres 
«jurer,  que  nos  te  sier  virons  à  boine 
Il  fol  en  rosi,  «usi  que  nous  restMicmes 
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«  lui.  »  Telt  ru  sa  volentés  que  il  le  re- 
ftisa  ;  el  Mohiès  que  il  peniMl  Men  mitw 

rnirc.  Joffroi  de  Jrnvilln  rh^reirrrnf  Ir 
message  que  il  autre-lel  offre  feist  au  conte 
de  BoMe-Doc,  qui  ettoil  àoe- 

lui  qui  mors  cstnit,  Td-^  fu  s;i  volenlé* 
que  il  le  refusa  aulresi.  MoU  fu  ^ans  des- 
confors  as  pèlerins  et  à  eeb  qui  dévoient 
aler  ou  siervice  Diu,  de  la  mort  le  conte 
ThJebaul  de  Campaii^nc;  el  prisent  un 
parlement,  au  chicr  dcl  mois,  à  Boissons 
pt>r  savoir  Ic'il  vorroient  faire. 

Enki  fu  U  cuens  Bauduins  de  Flandres 
el  de  UaynaUf  et  U  cueos  Looys  de  Blois 
el  de  Charlaing ,  11  cuens  Joflk'ois  dou 
Pierche,  Hues  de  Snint-Pol  ot  maint  au- 
tre preud*onie.  Joffk'ois  li  mare^chaus  de 
Champaigne  monstra  la  parole  el  ïottn 
qu'il  avoicnl  faite  au  duc  de  fiourgoigne 
et  au  cunle  de  Bar<le-Duc,  el  cornent  il 
ravcMent  refusé  :  «  Segnor,  feiUil ,  esooa- 
«  lés  !  Je  vous  loemtp  une  rhoi'p ,  «c  vous 
«  fot  i  accordés.  Li  inarchis  de  Mont- 
«  Fwral  «it  uns  hotn  des  plus  prisiés  qui 
«  luii  ce«l  jor  vive.  Si  li  mandissii^s  k'il 
«  venist  cbà,  et  prei^isi  la  crois, et  se  me- 
«  fislODlhileeoDle,etpresialt«Mgiiorrie; 
«et  je  cuit  que  il  le  feroit  volenlier^ 
Tuil  a'i  acorderenl,  li  graol  el  li  peut. 
Él  ftareot  les  leltret  nilea,  el  II  neisages 
csliUK^  ot  fu  ensi  envoyés  querre.  El  i! 
vint  au  Jor  que  il  U  orenl  mis ,  par  mi 
Cbanpaigoe  et  par  mi  France  A  il  Ai  rooll 
honnerés,  por  le  roi  de  France  cui  cou- 
sins i!  estoit.  Ensi  vint  au  parlement  de 
Soiftsons  ki  nonmès  fu.  Et  illuec  fu  la 
grans  fiilsons  des  contes  et  des  barons  ki 
rroisi^  e^toienL  Ouar)i  tl  oïrcnl  que  li 
inarctus  vcnoit^si  alerenl  encontre  lui  et 
rounercrent  molt.  An  matin  si  fù  li  par- 
lemens  en  un  verf^ié,  en  raUwye  Noa- 
tre-Dame  de  Soisson». 

Illiieques  requiseol  Sooifiice,  le  mar- 
rliis  (le  Mont-Fcrrat,  por  Diu  kc  il 
presisl  la  crois  et  recheust  la  s^norne 
de  l'ost,  et  tùH  ou  liu  le  conte  Tbiebaut 
de  rhnmpiigne ,  ft  [tirs-isl  son  nvoii  et 
ses  tioiites  j  et  l'en  cbairent  as  pics  uioll 
plourant.  Et  il  lor  reehéi  as  piès  et  diit 
que  il  If  frrn  molf  vnjpnli<'rs.  Em'i  Hst 
li  marchis  lor  proicro  cl  rechut  la  seoo- 
rie  de  Tosl.  Maintenant  l'ereaques  de 
Soissonsct  me  sire  l''€in|nes  li  siiins  !^  m 
el  doi  blanc  abbé  que  il  avoit  amenés  de 
aon  ^la  renmeiiereot  à  r^^se  el  li 
alhaenreol  la  crois.  Ensi  Ona  cliis  parle- 


mens}  et  lendeaaain  phni  oongiè  por 
aler  en  son  pals  et  por  alomer  son 

atTairp,  ot  disl  ke  rlinsruns  nhuirnasl  le 
sien  et  que  il  seroil  encontre  aus  en  Ye- 
nisse.  Ensi  s*en  ala  If  marcbts  an  capjrtre 
à  Cysliaus ,  qui  est  à  la  Sainte  Crois  en 
septembre,  liluec  trouva  multgraot  plenté 
d'abbés  et  d'autre  gent  de  relegion  et  de 
barons ,  et  me  sire  Fouques  i  ala  por 
parler  des  crois.  - 

Jlluec  se  croisa  Huedes  li  Chanpenois 
de  Cban-Lite,  Gutllaumes  ses  frères, 
Richars  de  Dampiere,  Huedes  ses  frères, 
Guis  de  Covlans ,  et  maintes  boines  gens 
dont  li  non  ne  sont  mie  eicrit  ne  €!■- 
brievé  en  livre.  Apriés  se  croisa  li  eves- 
ques  d'Oslun  et  Guis  li  cuens  de  Forcis, 
Hughes  de  Uregy  et  sSi  llla  Huges  de 
Colemy.  Aval  en  rrnvrnre  «r  croisn  Pie- 
res  de  Broinona  et  autres  l>oines  gens 
aaaès ,  dont  nos  ne  savons  mie  les  nons. 
Ensi  s'nfnrnorent  li  baron  par  Xvulrs  Iph 
terres  el  li  pèlerin.  Halas  !  quels  dama- 
ges leur  avint  al  qvaresiiie  devant  qa*il 
dnissrnl  mouvoir  :  que  li  cuon«>  Joirmi? 
dou  Pierche  s'acoucba  de  maladie,  el 
flst  sa  devise  en  tel  manière  ;  que  il  eo- 
iiiiiTida  que  EstioYcnr^i  so:^  Trorcs  eusl  son 
avoir  el  menasl  ses  homes  en  Tosl.  l>e 
chest  eselianee  te  seofHssent  bien  H  pe- 
lerin,  se  Dex  vausistî  Ensi  fina  li  cuens 
et  morut;  dont  grans  dama|;esfu.  El  moli 
estoît  drois ,  car  molt  estoit  baus  bcr  el 
honnouréscldemolt  grant  prooce  plains; 
et  molt  fu  grans  deus  par  toute  sa  terre. 

Apri<>s  la  Pasquc,  entour  la  Pente- 
chousle,  coiiienchierent  à  mouvoir  li  pè- 
lerin rîi'  Inr  pals,  et  d*'  Inr  gens  et  de  lor 
amis.  Sachiés  que  maiatc  larme  iol  pluu- 
rée,  au  départir  de  leur  pals,  de  leur  gens 
et  (le  leur  nrni'*.  Put  mi  Porgoigne  el 
par  mi  les  mon»  deMunl-Geu  et  par  Mon- 
Ceofs  et  par  Lombardie  se  comenchie- 
I  f\  nssambler  en  A  rni^^r.  El  se  logi©- 
rcnl  en  une  ylle*  Saint  Micholay  eus  el 
port.  Enebe  lenitee  mnt  uns  eMores  de 
Flandres  par  mer,  ù  il  ol  molt  de  h<y\fw 
gcot  armée.  De  cele  eslore  fu  chievelains 
Jehans  de  Naele,  cti^nlelains  de  Bniges, 
et  Thierris,  qui  fu  fils  le  conte  Phrlippc, 
elMiclioles  de  Mailly.  £1  chil  promisenl 
le  eoole  Bandofn  deFtondras,  aor  saint, 
loiaumenl,  que  il  iroient  par  tes  destrois 
deMarroc,el  assambleroieol  à  lui  en  Ye- 
niste  el  en  qneleonquet  liu  qu'il  oroîani 
dire  k*il  lowrBcnit.  El  per  cImni  envola 
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li  cuens  Henri»  ses  Trcres  lor  nés  cargié« 
(le  (Ira*  el  de  viandes  el  d'autres  bieles 
chose».  iMoll  fii  belc  cdc  cslorc  el  riche  ; 
t'I  rnull  i  avoil  granl  iiance  li  cuens  de 
Flandres  el  li  pèlerin ,  por  chou  que  la 
plus  grans  plenlës  de  lor  boins  scrgans 
estoicnl  en  cele  eslore.  Mais  mauvaise- 
ntenl  linrcnl  lor  segnours  el  tous  les  au- 
tres covenl,  por  chou  ke  cisl  cl  maint 
autre  douteront  le  péril  que  chil  de  Ve- 
nisse  avoienl  empris.  Ensi  lor  Tailli  :  li 
cvesques  d'Oslun,  Guis  et  Hues'  licuens 
de  Foroi»,  et  Piero  Bronions,  el  maintes 
autres  gens,  qui  molten  Turenlblasmé.Et 
petit  esploil  Osent  là  ù  il  Turent  alé.  Kl  des 
François,  Bernars  de  iMaruell,  cl  Hues 
de  Chanmont,  Henris  d'Aties,  Jehans  de 
Villers,  Gaulicrs  de  Saint-Denise,  Hues 
ses  Trcres,  et  maint  autre  qui  eschiverenl 
le  passage  de  Yenisse,  por  legrant  perill 
qui  i'esloit,  et  s'en  alerent  passer  à  Mar- 
selle  ,  dont  il  rechurenl  granl  honte,  et 
molt  CD  Turent  blasmé,  et  dont  grans 
mes-aventure  lor  avint. 

Or  vous  lairons  de  ccis  ;  si  tos  dirons 
des  pèlerins,  dont  grans  partie  estoit  jà 
venue  en  Yenisse.  Li  cuens  Uauduins  de 
F  landres  el  de  Haynau  estoit  jà  venus,  et 
maint  des  autres.  Che  jor  vint  la  no- 
viele  que  molt  des  pèlerins  s'en  aloient 
•  pur  autres  chemins  à  autres  pors;  cl  fu- 
rent molt  esmaié,  por  chou  que  il  ne 
|H>oienl  lor  convenence  tenir  ne  l'argent 
paier  que  il  dévoient  as  Yenissiens.  El 
prisent  consel  entre  aus  :  que  il  envoie- 
roient  boins  messages  encontre  Looys  de 
Dlois  el  de  Charlain ,  qui  n'estoil  mie 
encore  venus,  por  lui  hasler  et  crier 
merchi  que  il  cust  pitié  de  la  lerre  d'ou- 
tre-mer el  que  autres  passages  que  chil 
de  Yenisse  ne  valoit  preu  à  tenir.  A  cel 
message  furent  csliut  li  cuons  de  Saint 
Vol  cl  JolTrois,  li  mareschausde  Cham- 
paigne.  Et  cbevauchierent  dès  chi  à  l'a- 
vie  en  Lombardie.  liluec  Ireverenl  le 
conte  Looys  à  granl  plenté  de  boine.s 
chevauçures  el  de  boine  gent.  Par  lor 
confort  el  par  lor  proiere  gucncirent  gen.s 
asscs  en  Yenisse,  lii  |'en  alassenl  à  autres 
porsel  à  autres  chemms.se  por  aus  ne  fust. 
Aon-por-quant  de  Plaisence  se  partirent 
unes  molt  boincs  gens,  qui  s  en  uleront 
par  autres  chemins  el  par  autres  pors 
en  Puille.  Là  fu  Yilains  de  Nuelly , 

*  Il  fallait  :  Gui  li  eiient  de  Foroi$et  Hu9i(de 
Bngy);  c'e*l  une  erreur  du  copiste. 


qui  estoit  un  des  boins  chevaliers  dou 
monde,  Henris  d'Ardillieres,  Renaus  de 
Dompiere,  Henris  de  Lonc-Camp,  Gilles 
de  Trasegnyes  qui  ierl  hom  liges  au  con- 
te Bauduin  de  Flandres  et  de  Hayoau, 
et  li  avoil  donné  del  sien  cinq  cens  li- 
vres pour  aler  avoec  lui  et  voiage. 

Avoec  cels  s'en  ala  molt  grans  plentés 
de  chevaliers  el  de  siergans  dont  li  non 
ne  furent  mie  mis  en  escril.  Molt  fu  grans 
dcscroissemens  à  cels  de  l'ost  qui  en  Ye- 
nisse aloient,  el  en  a  vint  grans  mes-aven- 
ture, si  come  vous  pores  oir  encore  avant. 
Ensi  s*en  ala  li  cuens  I^^ys  et  li  autre 
baron  en  Yenisse ,  el  furent  recheu  à 
granl  fiesteet  à  granl  joie,  etsclogierent 
en  l'ille  Saint-Nicholay  avoec  les  autres. 
Molt  fu  li  os  bicle  et  dcboines  gens.  On- 
ques  de  tant  de  gent  nus  plus  biele  ne 
vit.  Et  li  Yenissyen  lor  flrent  marchié 
molt  plentiveus  de  toutes  choses  que  il 
covienl  à  cors  d'omme  el  à  cor»  de  che- 
val. El  li  navies  que  il  orent  fu  si  riches 
et  si  biaus ,  c  onque»  nus  hom  cresliens 
plus  biel  ne  plu»  rice  ne  vil,  si  come  de 
nés  et  de  pâlies  et  d'uissiers,  bien  à  trois 
tans  que  il  n'eussent  gent  en  l'ost.  Ha  ! 
Dcx!  com  graiis  damages  fu,  quant  li 
autre,  qui  as  autres  pors  alerent,  ne 
vinrent  illuec  ;  bien  en  fust  la  crestienles 
essauchie ,  non  mie  abaissie.  Molt  lor 
ont  bien  li  Yenissyen  toutes  lor  conve- 
nences  et  plus  assés  atendues  \  el  il  se- 
monsciil  les  barons  et  les  contes  que  il 
lor  lenissent  les  lor,  et  que  li  avoirs  lor 
fust  rendus,  car  il  estoienl  presl  de  mou- 
voir. Pourchacios  fu  li  passages  par  l'ost. 
El  de  tels  i  ol  assés  qui  disoienl  que  il  oe 
pooicnl  mie  lor  passage  paier.  El  li  ba- 
ron en  prenoieut  chou  que  il  en  pooient 
avoir.  Quant  il  orent quis  le  paiage,  paié 
cl  linè,  si  ne  furent  ne  à  mi  ne  à  son.  Et 
lors  parlèrent  cnsamble  li  baron  et  di- 
sent :  <•  Segnor,  li  Yeniscien  nos  ont 
«  bien  atcndu  nostre  couvent  \  mais  nos 
u  ne  sonmes  mie  tant  de  gent  que.  par 
K  lor  passage  paier,  nos  puissons  les  lor 
u  ataindre.  Et  chou  est  par  le  defaute  de 
K  cels  qui  sont  alé  as  autres  pors.  Pur 
u  Diu  !  si  i  mêle  cascuns  de  son  avoir, 
<(  car  encore  est  il  mius  que  nus  melons 
«(  chi  tous  nos  avoirs  que  nos  picrgics- 
«  mes  chou  que  nous  i  avons  mis,  et  que 
a  nos  faussons  noslrc  convenence  :  car, 
«  se  ccste  os  rcmainl,  la  rescousse  d'ou- 
«  Ire-mer  est  faillie.»  Là  ot  granl  des- 
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eorde  de  la  graiodre  partie  det  baron»  el 
de  Tautre  sent  q«i  4neot  :  «  Nm  tmm 

«  pMiyë«  nos  pns^^n^es.  So  il  no»  en  vor-!- 
tt  lent  mener,  uo«  en  îron»  volenUers  j  el 
«  se  îl  neToetent,noat  no*  porehaeerons 
«  cl  irons  à  rmtres  p.'i'^safjps.  »  For  chou 
le  diftoicnl  que  il  vau»u«ent  voleoUer» 
que  Vm  tfeparletiat,  si  •'len  nHatt  eateunt 
on  8(»n  paÏ8.  El  rantre  p  irtir  di«t  :  «  No* 
«t  volons  mius  melre  tous  nos  avoirs  et 
«  aler  povre  enl'ott,  que  chou  qu'ele 
«  perdiftt  ne  Tausitt;  car  Dex  le  nos 
«  rendera  bien  quant  lui  plairn.  » 

Lors  comencha  li  cuens  de  Flandres 
à  melre  quanques  il  ot  M  qumqœ»  il 
pot  eni prunier  ;  el  lî  cuens  Looys  i  et 
li  marctii»  de  Mont  -  Ferrai  •■,  et  li 
cuens  Hues  de  Saint  Pol  ^  et  ehil 
qui  à  lor  partie  ?p  (ennlcnl.  Lors  peu- 
ussiés  veoir  la  nie  bieic  vaisselemenle 
d*or  et  d'argent  porter  à  Toalel  le  due 
por  faire  paiement  I  Ft  quant  il  oreot 
tout  paié,  si  i  Tailli-il  trente  quatre  mile 
mars  d'argeDl  de  le  convenanee.  £t  de 
chc  furent  moll  lie  ctii!  qui  l'nvoienlmis 
arrière  )  et  lors  n'i  vaurrent-il  riens  mè- 
tre; eer  ilcuidierentlneiftqveiiotflMNial 
et deparicisl .  MtiisDex.qm  lcsrtcscon?cl- 
liës  conselle,  ne  le  vaut  mie  ensi  soufrir. 

Lors  perle  li  dus  ft  sa  genl  el  lor  dis!  : 
«  Scgnor,ce«teKenlne  purrnlplus  paier. 
«  Et  quanques  il  nous  paient»  nous  l'a- 
«  vana  lout.gaegniô,  por  le  eonreneiiee 
«  que  il  ne  nou»  pueent  rnie  atnindre. 
«  Mais  pour  nostre  droit  ne  seroit  mie 
«  conté  par  tout  ;  si  en  recheveriesmes 
«  granl  blasnie  et  nou»  et  nostre  terre. 
M  Or  lor  requérons  un  plait.  Li  rois  de 
«  Bougrie'  si  nos  la  ut  Jadres  en  L»cla- 
«  vonnie,  ki  est  une  des  plus  fors  cités 
"  qui  soit  cl  monde;  ne  jà,  por  pooir 
H  que  nm  aion«,  ne  serra  recouvrée,  se 
«  p«r  celle  gent  non.  PrioM  lear  qee 
«  il  le  nous  aident  à  conquerre,  et  nous 
«  lor  respiterons  les  trente  quatre  mile 
«  aiertJaiqaeeedeiitlceDeKleiious  laist 
«(  conquerre,  et  nous  et  aus  ensamble.  » 
£nsi  fu  li  plais  requis,  qui  molt  fu  con- 
Iralyésdecelsqui  vousissent  queli  os  dé- 
part esis^t .  Taules  voies  Pu  f  us  rt  otroiès. 

Che  fu  par  un  dyemence ,  et  fu  molt 
grans  fl<«te  de  monsegnear  aeini  Mere. 
Kl  i  Tu  li  plus  ries  haron?  de  la  terre  et 
des  pèlerins.  Aios  que  la  grans  messe 
eonwMliiet,  li  dac  oeYeniisc,  qui  avoit 
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non  Henris  Dandole,  imoata  el  lelrin  et 
perla  eu  pueplc  el  lor  disi  :  i  Segnor, 

nrnmpaignié  iesle?^  A  la  melleur  gent 
«.  dou  monde ^  eioni  entrepris  le  plus 
«  graot  afeire  c*ouques  gens  enussent. 
«  Je  8ui  viex  hom  et  foibles  el  mehai- 
«  gniés  de  mon  cors  \  mais  je  voi  que 
«  nos  ne  inras  seroit  mfns  gouvrener  ne 
«  masiroier  corne  jou  ki  voslre  sires  sui. 
«  Se  vos  voliés  olroier  que  Je  presisse 
«  le  signe  de  la  crou  por  vous  garder  et 
M  ensegnier,  et  mes  flex  remansist  en 
n  mon  liu  el  gardast  la  Icrre  ,  je  iroie 
u  vivre  u  morir  avoeques  vous  et  avoeo 
«  les  pèlerins.  »  EtfMMl  chil  Tolmit^ 
si  s'escrierent  à  une  vois  :  «  Nous  vous 
M  prions  pour  Diu,  chiors  sire,  que  vous  le 
•  AMhîés  et  que  vous  en  «egniés  avoee 
«  non*.  ))  Moll  ol  illuec  grant  pilir  an 
pueplc  de  la  terre  et  as  pèlerins,  et  mainte 
larme  i  oC  pkrarée ,  por  cbou  ké  cbtt 
preadei»eoast  si  grantocoisnn  de  rema- 
noir, ki  fiox  esloit.  £1  si  a  voit  biaus 
iefat  en  se  tieste  et  si  n*eti  vftoit  0oole , 
Ctir  perdue  avoit  b  veue  par  une  plaie 
k'tl  avoit  eue  el  ctiief.  Molt  iert  de  grant 
cver.  He!  Dei!  eom  mer  le  nsaem- 
btoient  chil  qui  as  autres  pore  ierent  alé 
escuiver  le  pêrill  !  Ensi  avala  le  letrio» 
el  ele  devenl  raotel ,  et  se  mist  ft  jenel- 
lon»  moll  ptourant.  Et  il  li  couairent  la 
crois  en  un  grant  capiel  de  coton,  par 
detant.  por  cbeo  k*U  wloil  que  la  gens 
le  veis&onl.  Et  Venicyen  se  comeiu  ie- 
rent à  croisier  à  molt  ^ol  fttisoii  et  à 
molt  granl  picnlé.  En  icel  jor  en  i  evoit 
il  molt  poi  de  croisiés.  Nu>tre  pèlerin 
orent  moll  granl  joseel  molt  grant  pitié 
d'els,  et  por  le  senaet  por  la  proece  que 
li  dus  avoit  en  lui.  Ensi  fu  croisiés  li  dus 
rnm  vous  oï  avés.  Lors  comcncha-on 
à  livrer  le»  nèn  et  les  vaissiaus  por  mo- 
voir.  Des  lecmine  fu  ja  tant  pêisé  qoe 
septembres  aprocba.  Or  oiés  une  des 
graus  mervelles  et  des  grognon  aventu- 
res que  tons  onques  oissiés.  A  cel  tans 
ot  un  enpercour  en  rnnslanlinoble  qui 
ot  non  durras,  el  si  a  voit  un  frère  ki  avoit 
non  Alexis.  Cbil  prhl  son  frère  l'enipe 
re<n>r  el  !i  {rmi  !cs  ie\  de  la  tieste  el  se 
tisl  cuipercour  par  telc  Irabisoo  corne 
tWN  oés.  Et  un  sien  111  ausi,  qni  «toil 
non  Alexis,  tient  il  moll  longhement  en 
prisou.  (Jbil  bis  ascbapa  de  la  prùon  ot 
s'en  fui  en  un  nîssiel  Irèe-k*  à  nue  cilô 
sour  mer  ki  a  noud'Aneone.  D'îllttcques 
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s'en  viol  vert  le  roi  Phelippe  d'Alemai- 
gne  qoi  avoU  u  terour  à  feme.  Si  vint 
à  Vérone  en  Lombardîe;  si  se  herbrega 
en  le  ville ,  et  i  Irova  des  pèlerins  assës 
et  de  la  genl  ki  s'en  aloienl  ea  l'oil.  Et 
chil  qui  Tavoienl  aidié  à  eschaper,  qui 
etloieol  avoec  lui,  11  disent  :  k  Sire,  vuis 
«  chi  (Mt  en  Yenisie  priés  de  nous ,  et  la 
«  mellor  gent  et  la  mellour  chevalerie 
«  dou  monde ,  qui  vont  outre  mer  ;  car 
«  lor  «rte  miereliit  que  il  aient  de  loi  pi- 
«  lé,  et  de  ton  père  ,  qui  à  tel  tort  estes 
«  datlnrelè*,  et,  se  il  te  vueleotaidier,  tu 
«  ftmquanques  il  deviieront  de  boodie. 
«  Et  espoir  il  lor  en  prendra  pitiés.»  Et|il 
disi  qao«il  le  fera  moit  yolentiers  et  que 
dii»  eonMOi  est  iboII  boioi. 

Ensi  pristses  nK^sages  ^  si  envoia  ou 
Mircbis  deMontp-Ferras,  qui  «ires  iert 
de  TcNl ,  et  as  aniret  baroM.  Et  quant 
il  les  virent,  si  s'en  csinervellierent  moll, 
et  disent  as  messages  :  a  Nous  entendons 
«  bien  chou  que  voue  dilet.  No«  envoie- 
«  roos  au  roi  Phelippe  avoec  lui  ù  il  s'en 
«  va.  Se  chil  nous  veut  aidier  la  besoigne 
«  d'outre -mer  à  conquerre,  nousliaide- 
«  ranaaiMi  la  soie  terre  &  recovrer;  car 
«  bien  savons  k'ele  e«t  (due  à  lui  et  à 
«  son  pere  à  lorl.  »  En  furent  U  mes- 
aageenvoiô  en  Alemaigne  au  roi  Phelippe 
avoec  le  vallet  de  Gonstanlinoble.  l>evant 
clie  (^ue  nous  avons  chi  conté,  si  vint  une 
MMiVMie  en  Tost ,  dont  li  baron  Airent 
molt  courechié  et  les  autres  gens  : 
car  me  sire  Fouques  de  Nuelly,  ki 
fueniera  parla  dea  craii ,  eetoil  mon. 
Et  apriës  cesie  novicle  lor  vint  une 
compaignie  de  borne  genl  en  Tosl,  de 
reoiptre  d'Aleniaigoe,  dont  il  furent 
moult  lie.  La  vint  li  cvesques  de  Havcs- 
lach  ei  U  cuens  Bertouade  Tbatcelenes- 
en-Toteea,  Gerniera  de  Borlande,  Tieria 
de  Los,  Henris  d'0urme,Tierri8  de  Dycs, 
Rogiert  deSinlret,  AUundres  de  Yilera, 
Horrii  de  Tbone,  el  matnlea  anirea  boi- 
net  gens  qui  ne  sont  mie  reirait  ou  livre. 
Dont  entrèrent  és  nés  et  és  huissiers  li 
baron.  Dex  !  tant  boin  huissier  i  ot  ù 
li  cheval  furent  rois  !  El  qnaol  les  nés 
furent  curgies  d'armes  et  do  viandes  et 
de  chevalier»  el  de  boins  siergans,  el  li 
eaco  furent  pourtenda  enTÎn»  et  és  cbas- 
tiaus  des  nés,  et  les  banieres ,  dont  il  i 
ol  moU  de  biéles,  et  sachiés  que  il  pur-  ^ 
tcrent  és  nés  peifieres  el  mangonniaus  i 
plua  de  Irais  cena,  el  loi»  englem  ki  \ 


ont  mestier  à  ville  prendre  ,  ne  onques 
plus  biaus  estores  ne  parti  de  nul  port 
come  chil  fist.  Et  che  fu  ai  huilaves  de 
la  fleste  saint  Remi ,  en  l'an  de  l'Incar- 
nation Jhe«u-€rist  mil  doua  eena  et  deni 
ans.  Ensi  sepertiienldeyflniMn ,  coae 
vous  avés  01. 

I«a  velle  de  la  flesle  Saint-Martin  vin- 
rent devant  .ladres  en  Esclavonnie,  et  vi- 
rent la  cité  fremée  de  haus  murs  et  de 
grans  tours  ;  el  por  noient  demandissiés 
plus  bielecilé  ne  plus  fort.  Et  quant  li  pele> 
rin  le  virent,  ai  s'en  esmerveUierenlmolt; 
eldisoitU  WM  à  reolra  :  «GowMnt  pofail 
«  estre  prise  teU  ville  par  force ,  se  Dex 
«  mcismes  ne  ie  £aisoit  !  »  Les  preouena 
nés  qui  vinrent  devint  la  yOlealendifcnl 
les  autres.  Et  au  matin  flsl  molt  hii  I  jor  et 
nu»U  deri  si  vimeal  lesgaUes  toutes ,  et 
li  beisaier,  et  les  avirea  nés  qui  csloient 
demourées  arrière;  el  prisenl  le  port  par 
force,  et  rompirent  le  ha  vene  qui  molt  es- 
toit  fors  ;  et  deschendirent  à  terre,  si  que 
li  pors  fu  entre  aus  et  la  ville.  Lors  veissiés 
maint  chevalier  et  avoec  maint  bici  sier- 
gaul  issir  des  né8,etmaintbiel  destrier  issir 
des  h  uissiers,et  maint  riche  Iré  et  maint  [Uh 
vellon  [el  niainleaiK:ube].Ensi  se  lo^a  li  («; 
et  Tu  Jadresassegié  le  Jor  de  le  Sainl-iVlar- 
tin.  A  celefDis  ne  Ancnt  Plie  encore  vena 
tout  li  baron,  car  encore  n'estoil  mie  ve- 
nus li  marcis  de  Mont-Ferrat,  qui  estoit 
demourés  arrière  por  afiiirea  que  il  avoit. 
Eslievenes  dcl  Picrche  fu  remés  malades 
en  Venisse,  el  Mahius  de  Monmoren- 
chi.  ElquanlHAifenl  gari»  ai  se  mist 
Mahius  de  ivront-l^lorcnci  apriés  l'osl  & 
Jadres.  Et  Eslievenes  ttou  Piercbc  ne  le 
flst  mie  si  Uea  eome  il  deust^ear  il  guer- 
pi  l'ost  et  s'en  ala  sejorner  en  Puillc. 
Avoec  lui  s'en  ala  Uotro  de  Mont-Fort, 
Yves  de  la  Graitleel  mainltnlreqolmoll 
en  furent  blasnié  ;  el  passeranlau  pmsage 
de  march  en  Surie. 

Lendemain  de  la  fleale  Saint-MarUa 
issirentde  cels  de  Jadres  hors,  et  vinrent 
parier  au  duc  de  Ycnisse  qui  iert  en  son 
pavellon  \  el  disent  que  il  renderoient  ibii 
la  cité  el  toutes Icschoses,  sauves  lor  vies. 
El  li  dus  disl  :  qu'il  n'enlreprendOToil  ces- 
tui  plail  ne  autre,  fors  ^a  rie  consolas  con- 
tes et  as  barons  etqueileniroilàaus|»ar* 
1er.  Endementiers  que  il  ala  parler  as 
contes  et  as  barons,  U  partie  de  cheus 
dont  vous  avés  ol  arrlen»qai  TOloient  l'ost 
depecbier,  inrlerenl  as  «essaies  el  leur 
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tiitenl  ;  uPor  cui  vulë»  %oU)>  rtiuUru  viMlrc  i 
«  cité?  Li  pèlerin  aef(M»aiMumntinie, 
«  ne  d'eU  n'avés  vohr  f?arde.  Se  vous  vos 
«  volés deffendrc  de»>  cniscions.  dont  ie»- 
«  les  vont  cui  le.  M  Elen»i  prisent  un  li'iatis 
meismes^quîavoilnon  Robicrs  do  Bove, 
qui  ala  as  lurs  de  la  ville  et  lur  di&l  clio 
BMitmes.  EiMÎ  revinrenl  li  message  en  la 
villr  rt  li  pl  îis  fn  rcmès.  Li  dusdc Vfnisse, 
quanl  il  violas  conlcs^si  lordisl:aSegnor, 
<i  ensi  me  voeleol  eMI  de  1«  eilé  rendre  la 
<(  ville  en  ma  mcrrhi .  sain  r^-  ior  vies; 
«  maisjen'ealreprendcrotecesluiplailiie 
«  autre,  m  par  voe  eonaam  non.  »  El  li 
baron  li  respondironl  :  «  Sire,  nos  vous 
«  loons  que  vous  le  prcngiés,  et  »i  vou* 
«  en  prions.  »  Et  il  diti  qae  il  le  ferml. 
Si  s'en  lornerenl  tout  au  pavollon  le  duc 
por  phiil  prendre,  el  Irovcrent  tes  nies- 
sagcH  Cil  ulës,  par  le  conscl  A  cels  qui  vo- 
loient  l'osl  dcpechicr.  Adont  se  leva  uns 
abbés  de  Vans,  de  l'ordre  de  Crstiaus,  el 
Ior  disl  :  «  St'gnor,  je  vous  deiïenc  ,  de 
a  par  rapmlolc,  que  vous  n'assalés  cesle 
«  ville,  car  elle  e»l  de  rreslien»,  cl  vous 
«  testes  pèlerin.  »  Ll  quanl  chou  oi  iidun 
de  y  misse,  si  fti  moll  iriéa;  ri  ditl  as 
contes  et  as  barons  :  «  Segnor,  jou  avoic 
(t  de  cesle  ville  plail  à  ma  volenlé  -,  el 
«  voslre  geot  le  ro^oot  lolu.  Et  vous 
((  m'euslescovcnlque  vouH  )ç  nVr^ideriés 
tt  à  conquerre  ^  et  je  vous  seinonl  que 
«  ToiM  le  faeiAs.  »  Li  conte  el  li  baron  et 
chil  fpii  h  vU  se  Icnoienl  parloreol  en- 
sanibie  el  disenl  :  k  Moll  ont  fait  gnnt 
«I  damage  cil  qui  «est  plaît  ont  dea-fait. 
«  Kl  i!  ne  fu  innjuc^  lui^  jors  que  il  ne 
«  meissenl  paine  eu  cesle  usl  depecbi^. 
«  Or  «onrnet  no»  honni  te  nom  ne  li  ai- 
u  dons  à  prendre.  »  l.ors  vinrent  au  duc 
el  U  disent  :  «  Sire,  nous  le  vous  aiderons 
«  à  prendre ,  por  mal  de  cels  qui  le  voe- 
«  leot  deslourner.  »  Ensi  fu  li  consaus 
pris  ;  el  au  malin  s'alerent  loj?ier  devant 
lu  porte  de  la  ville,  el  si  drecicrcnl  le» 
perriercs  el  les  manguuniaus  el  les  autres 
engiens  dorit  li  voient  assés.  El  devers  la 
mer  drechiereiil  les  eschieles  sor  les  nés. 
El  Ior»  commencierenl  les  perrieres  A  je> 
ter  as  murs  de  la  ville  el  as  tours.  Ensi 
dura  li  assaus  par  cinq  jors.  El  lors  mi- 
•eol  lor  Irencheourt  à  Tune  des  portes  cl 
conienchiercnl  à  Irencliicr  les  nuirs.  El 
quanl  ciiil  dedeni  virent  ctiou,siqutsent 
plait,  aulre-lel  come  II  avoîani  fait  de- 
vant et  reAiaé,  par  le  comcl  de  cela  qui 

11. 


l'osl  voloienl  depechier.  Ensi  fu  Id  ville 
rendae  en  la  raierchi  le  duc  de  Veniate, 
sauves  leur  vies.  Et  lors  vint  II  dus  ns 
contes  el  as  barons  el  lor  dist  :  «  Segnur, 
«  nos  avons  cesle  vile  conquise,  la  mier* 
«  chi  Diu  el  p;jr  la  voslre.  Ore  est  yviers 
<«  entrés,  ei  nous  ne  poons  mats  mouvoir 
«  devant  la  Paaque,  et  nous  ne  poriesme* 
«  mie  bien  trover  chou  k'îl  nos  frtnrroit 
«  en  eslranges  terres;  et  cesle  ville  si  c^l 
«  molt  boîne  cl  molt  riche,  et  de  tou» 
»(  biens  gnrnie;  si  le  parlrrons  prirmi  -,  si 
u  en  prcnderons  la  moitié  el  vous  l'aulrc.» 
Bmi  eome  il  devisèrent  fU  flût.  I J  Yenia- 
sien  si  orcnl  la  partie  doviers  le  port  [ù 
les  nés  esloieulj,  el  li  François  orcol 
Tautre.  Lort  ftirent  li  hoatel  deparlf  à 
cascun  en  droit  soi.  tel  conie  il  afci  i  Si 
se  desloga  maintenant  li  os,  cl  vinrent 
herbregier  rn  la  ville.  Et  quant  il  se  fo- 
rcnl  herbregié,al  lierc  jor  apriés,  a  vint 
une  moll  grans  mésaventure  illucc,  enlour 
l'eure  de  viespres^  car  une  niellée  co- 
mencha  des  Venessyens  cl  des  François 
molt  grans  et  moll  flerc,  et  coiiriirent 
aruie^  de  toutes  pars.  El  fu  si  grans  la 
mellée  que  poi  i  ut  rues  ù  il  n'caast  granl 
eslour  d'espées.Ki  molt  i  olgens  navrées 
el  mortes.  Mais  li  Venissien  ne  porenl 
Testour  soufrir;  si  comenchierent  dure- 
ment A  pierdrc.  Mais  li  preud'ome  tU' 
l'osl,  qui  ne  voloienl  mie  le  mal,  vinrent 
tout  armé  à  la  mellée  et  les  commencie- 
renl à  dessevrer.  Et  quant  il  !(  !^  n  voient 
dessevrés  en  uo  liu ,  si  rccoinniençoienl 
en  on  autre.  Enaidnratréa  k'i  grant  pièce 
de  nuit.  El  loules  voies  à  granl  travail  el 
à  granl  martyre  les  départirent.  El  sacbics 
I  que  che  fU  une  éet  grant  doloors  kl  avc- 
nisi  en  l'osl  ;  et  poi  s'cd  f  iilli  que  toute 
I  Tos  n'en  fu  perdue  ^  mais  lianie-Dex  ne 
I  le  vaut  nrie  soufrir.  Molt  i  ot  granl  da- 
I  mage  d'nmbes  deus  pars.  Là  fu  mon  uns 
hauii  hom  de  Flandres  qui  avoil  non  (îil- 
les  de  Landasl;  cl  fu  férus  parmi  Tuel, 
;  el  fu  mors  à  la  mellée  \  et  maint  autre 
i  dont  il  ne  Tu  «nie  si  grans  parole. 
I     Lors  oreul  li  baron  el  li  dus  deVc- 
-  nissc  granl  paine  toute  cclc  semaine  por 
p.iis  faire  delà  mellée.  Et  tant  i  fravcilic- 
{  rentque  paisen  fu,  Diu  inierchi!  El  apriés 
'  cclc  quiosaine  vint  li  marchis  de  Aluni- 
Ferrai,  ki  encore  n'ierl  inievemi^  r!  M  i- 
hiusde  MonmorcnciclPieres  de  liraies- 
ciielel  maint  autre  preud'ome.  El  aprièa 
une  autre  qalnsaino  revinrent  li  mcaiaga 
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d*Alen)aigne ,  qui  ettoienf  au  roi  IHi»- 

lippe  et  au  vallel  de  Cotislanlinoblo.  El 
assamblerenl  li  baron  et  li  dux  de  Ye- 
nissc  en  un  palais  û  li  dox  ert  à  hostel. 
Iiors  parlèrent  li  message  et  disent  : 
«1  Segnor,  li  rors  Phelippos  nous  envoie 
u  à  vous,  et  ii  tils  l'ciiipereour  de  Con- 
«  slantinobie  qai  est  frères  sa  rcme«etdisl 
c(  on  lel  manière  :  Scgnor,  je  vous  rn- 
«  voterai  le  Trere  ma  lenie  ;  si  le  mec  en 
«  ta  nitin  Diu  el  en  la  vostre.  Por  chou 
'(  que  vous  al^s  pnr  rlroit  cl  por  justice , 
(«  si  devés  à  cels  qui  sont  à  (ort  desliireté 
M  rendre  lor  tretages,  te  fom  poès.  Et 
«  cisl  vous  fera  la  plus  haute  «:onvenence 
tt  qui  onques  fusi  laite  à  gent,  et  la  plus 
(t  riehe  aie  è  la  terre  d'outre-iner  eon- 
«  qucrrp  Tout  fin  niir  rs,  se  Dex  donne 
«  lie  vous  le  meliës  en  6on  hiretage,  il  oie- 
«  tra  toat  i*empire  de  Gonilantinobie  à 
«  l'obédience  do  Rome  donl  elle  iorl  par- 
ie Ue  piecha.  Apriôs,  il  set  que  vous  avés 
«  mis  et  que  fouc  îestee  povre  ;  m  vont 
n  donra  dciu  cens  mile  niars  d'argent. 
«  £t  si  mande  à  tous  cels  de  i'ost ,  et  & 
«  petis  et  à  grans ,  que  il  ou  secourt  ira 
«  avœc  aus  en  la  terre  d'outre-mcr,  u 
«  envoiera,  se  vous  cuidiés  que  chc  mius 
«  soit ,  alout  dis  mil  homes  de  sa  des- 
«  pense.  Ëtchest  siervicc  vous  fera-il  par 
<f  un  an.  Et  à  tous  lr<  jorsde  sa  vîc  tenra 
«  cinq  cens  chevaliers  eu  la  terre  d'un tr(>- 
«  mer  au  tien,  ki  garderont  la  lierre.  » 

«  Scgnor,  font  li  baron,  nos  avons  plain 
«  pootr  d'acomplir  ses  convencnccs,  se 
«  vous  le  volés  asaeurer  enviers  nous.  Et 
«  sachiés  qu'il  n'a  mie  volent.'  do  con- 
«  querre,  qui  tele  convenence  rclusera.  » 
El  il  disent  qu'il  en  parleroieni  ensemble. 
St  fu  li  parlemens  pris  tcndcmain.  El 
quant  il  furent  attaïublé  et  il  fureot  en- 
lambte,  «i  fii  cele  parole  moastrée.  Si 
pari  t  li  ahhés  doVaiis,  qui  ierl  de  la  p;ir- 
tic  à  chiaus  qui  Yoloktnt  deçecbin'  1  osi  \ 
et  disi  :  que  il  ne  s'acorderuient  mie  que 
il  alas^ent  8or  creslicnii  ;  et  si  n'esloienl 
mie  por  chou  meu ,  ains  voloient  aler  en 
Sunu.  Et  li  autre  partie  dist  :  «  Segnour, 
n  en  Snne  ne  poés  vous  mie  aler,  ne  riens 
«'  laire;  et  si  le  verrés  bien  par  cels  ki 
n  nos  ont  déguerpis  et  sont  alë  as  autre»» 
«  por«.  Et  saciés  qne  par  la  terre  de  fia- 
M  l)ylone  u  de  (ircce  serra  recouvrée  la 
M  terre d'oulro-iner,ft'ele  jamais  est  recou- 
«  vrie.Bti6noiM  refutont  cealecoaw- 
«  nmee»  noua  aornethoMil  à  loua  jours,  n 


Vnsi  estolC  Toa  en  dOMorde  eeme  Tow 

oés.  Et  ne  vous  mervcIhV-s  mie  se  laie 
gentestoiealen  descorde,  quant  li  blanc 
moine  i  esloienl.  Li  abbés  de  Los  et  au- 
tre abbé  qui  à  lui  se  tenoienl  preechoieni 
por  liiu  que  li  os  se  lenist  ensemble  et 
que  il  feissent  ccste  convenence  ,  car 
chou  est  la  cose  par  coi  on  puet  mius 

rerfMivrer  U  «'lintr  terre  d'outre-tiMT. 
I  ï'A  11  nhhi's  de  Vâus  et  tout  chii  kt  ililui 
I  s'asentoient  preeehoient  el  disofent  ;  que 
tout  <  he  estoit  maus;  mais  alaissent  en 
la  Icrrc  de  Surie  et  fesissent  che  qu  tl 
poroient.  Lors  vinrent  K  marchis  ée 
I\Ioril- Ferrât  et  li  rtieri»  Bauduins  de 
Flandres,  et  li  cuens  Uiojs  de  Blois  et  de 
Gharlatn ,  et  II  coens  Hues  de  Saint-M 
et  chil  ki  à  eus  se  tenoient  :  et  disent  (]ue 
il  feruieol  ccste  conveoeoc^ ,  car  il  se- 
roient  homl  se  il  le  reAnoieot.  E^i  s'en 
alerent  à  Poslcl  le  duc;  el  furent  mand»*  li 
message  j  et  atseurercnt  cesle  convenence, 
si  corne  vous  avés  ol  retraire,  par  boins 
siiireuiet)»  el  |)ar  Chartres  pendans.El  tant 
nous  retrait  li  livres  que  ii  ne  furent  que 
dousequi  les  sairemens  jurèrent,  de  U 
partie  les  Franchois ,  ne  plus  n'en  pea- 
rent  avoir.  De  cols  fu  premiers  II  marrh» 
de  Mont-I'erras ,  li  cuons  Uauduius  de 
Flandres,  ti  cuens  Looys  de  Blois,  et  li 
cuens  Hues  de  S;imt-Pol,  ei  buil  aoire 
qui  i")  aui>  su  leuoient, 

Ensi  furent  les  convenences  faites  et 
les  Chartres  bailiies,  et  min  li  (iermes 
quant  li  vallés  de  Coostanlinuble  vooroit; 
et  chc  fu  à  la  quinsainedePasqiies.Aprièa 
sejorna  li  os  de  France  à  .ladres  tout  cel 
yvier.  Et  bien  sachiés  que  ii  cuer  des 
gens  ne  furent  mie  A  pais;  car  adi^  K 
une  partie  esludioit  à  chou  k  -li  o>  d>  [  i  - 
ebasl^ellî  autre  à  olwu  k'ele  se  tenisi  eo- 
samble.  Maint  s'en  emMerent  desne> 
nues  i,'rns  i  s  lu  s  drs  iiiarchean*.  En  une 
nef  s  eu  ewblereotcinqceos^  si  noyèrent, 
et  Airenl  pierdu.  Une  autre  compaignie 
H'en  etnlila  par  terre;  et  s'en  cuidiereot 
bien  aler  par  li^iavonnie^mais  li  paissant 
de  la  terre  les  assaillirent  et  ocisent 
tous,  fors  quatre  qui  s'en  vinrent  fuiant 
en  ro«t.  Kri.si  k'ou  aloit  Ii  os  forment 
amenuisaulcascun  jur.  En  cet  termine  s« 
trayella  tant  uns  bua  bom  d'Alemaigae, 
qui  avoit  non  rrrirniers  de  Boriande,  n'»e 
il  s'en  aia  en  uuti  uef  demarcheans,  dont 
il  reçut  grant  Uasmo. 
ApriâsalioaM  iMÎeiafiiras  c*iiBa  hM» 
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berftdc  France,  qui  ot  à  non  ^eoaus  de 
Monmirail  viol  et  pria  lant,  par  Taie  le 
conte  dn  Blois,  ke  il  Tu  envoiës  ou  mo»- 
•age,  eoSurie  ,  en  une  de»  nés  de  l'es- 
tore.  Et  ti  jura  sour  sain»,  de  sa  main 
dieslre,  et  lot  II  clu^valier  qui  avnec  lui 
aJcrenl,  que,  deden»  la  quinsaine  k  il  se- 
roienl  arrif é  an  Surie  et  auroient  fait  lor 
message ,  que  il  repaierroienl  arrière  en 
l'osl.  Par  cesle  convenence  se  parti  de 
Toat,  al  avoee  lui  Herria  doa  GMlid  lea 
ni»'s,  riuillatimes  II  vidamo  de  Chartres,' 
JofTroift  de  liiaumonl ,  Jchau»  de  1  rece- 
tiie,  Pieret  de  Forerila  tes  freras,  et 
mnint  autre.  Mais  li  snirenientqui  furent 
Juré  ne  furent  mie  bien  tenu ,  car  il  ne 
repairierent  pas  en  fost.  Lors  revint  nne 
novicio  en  l'usl,  qui  molt  volenliers  fu 
Ole  :  que  li  eslores  de  Flandres  dont 
vous  avés  ci  arrieire,esloil  arrivés  à  Mar- 
selle.  El  Johans  deNeele,  qui  ierlchic- 
vetains  de  cele  ont ,  chastelains  de  Wru- 
ges,  clTicrriii  ki  fu  lils  le  cunte  PhelipiH*, 
el  Micholes  de  MailU  mandèrent  le  conte 
de  Flandres  lor  segnour  :  k  il  esloienl  â 
Marsellt*  el  que  ii  lor  reinandasl  sa  vo- 
tantè  que  il  Tcroient.  El  il  lor  manda,  par 
leconscl  le  duc  de  Venisse  el  de»  aulres 
Larous  ;  que  ilmeussenlà  I  issue  de  mars, 
el  venissent  encontre  aus  au  port  de  Mi- 
ction en  Ri)umenie.  Halasl  il  le  fiscnt  si 
mauvaisenieut  que  il  onques  couvent  ne 
li  tinrent,  ains  s'en  alerent  eo  Surie«  A  U 
aavoicnt  hien  kc  il  ne  feroicnt  nul  esptoil. 

Or,segneur,  vous  poés  bien  savoir  que, 
te  Dex  n^amaittantoele  osl,  qu*ele  neae 
peusl  niic  tenir  cnsambic  ,  à  chou  que 
tant  do  geol  li  queroienlmall  Lors  par- 
lèrent li  baron  entamUe.  Si  disent  que 
il  envoieroienl  à  Rome  i\  l'aposlole,  por 
chou  que  il  lor  savoit  mais  gré  de  la 
prise  de  Jadrcs  -,  et  estiureni  messages 
deua  chevaliers  cl  deus  clercs.  A  cbe 
message,  des  clcrs  lu  eslius,  Nevelons 
evesques  du  Soissons  el  niaistre  Jehans 
deNoion,  ki  estoit  chanceinTs  li>  conte 
de  Flandres^  et  des  chevaliers  fu  Jelians 
de  Frise  el  Robicrs  de  Bovc.  Chil  jurè- 
rent aor  aains  que  il  fcroient  le  message 
et  que  il  repaierroienl  à  rost.  IVIoll  le  tin- 
rent bien  li  Uroi ,  el  li  quars  luauvaise- 
neat,  Robîeis  de  Bove,  ki  fist  lemciaage 
mauvaisement  el  au  pis  k  il  pot ,  et  se 

erjura,  et  ala  en  Surie  apriës  les  aulres. 
li  autre  Irai  le  Aient  aolt  Maa; 
etdisaût  le  mmt§f  eoti  que  li  baron  le 


mandoienl.  Et  disent  à  l'aposlole  :  que  li 
baron  mierchi  li  crioietttda  lacilédeJa- 
dres,  elqu  il  le  lisent  ausi  corne  chil  qui 
mius ne pooient,  por  1  ost  de  cels  qui  aa- 
loient aléas  autres  pors,  et  ke  autre* 
ment  ne  peuussenl-il  l'osl  Icnir  ensem- 
ble-,  et  s(Mir  chou  il  inaut  son  comande- 
menl  el  il  sont  presl  dou  fiiire.  Et  U 
aposloles  disl  as  messajîps  :  que  il  sa- 
vuil  bien  que  par  la  defaule  des  aulres 
loreonvint  frant  iiieiobîef  fliire.  Et  li 
aposloles  dist  as  messages  el  manda  par 
au»  as  barons  :  que  il  les  absoloil  corne 
•et  flis,  et  coraandoit  et  prioit  :  que 
il  lenissenl  l'osl  ensarnble  ,  rar  il  savoit 
bien  ke  sans  cele  osl  ne  pooil  estre  li 
aiervices  Dtu  fiiit.  Et  donna  plain  pooir 
à  Neveloti,  l'evesquu  de  Soissuns,  et  à 
maislre  Jehan  de  ^oiou ,  de  loyer  el  de 
desloyer  les  pecheours,  tant  que  li  car- 
donnaus  venroit  en  l'oaU  Ensi  Tu  jà  dou 
tans  passé  lantquequaresnaesvint. Si  ator- 
nerentlor  oa vie  por  oioToir  à  la  Pasque. 
Quant  les  nés  lurent «bargies,  lendemain 
de  Pasques,  si  se  logierenlli  pèlerin  fors 
de  la  ville,  sor  le  port  ^  el  li  Venissjeu 
firent  abatralnivilla^laal«ur»atlaanHiffa. 

Or  avinl  une  aventure  dont  n»oIt  pesa 
à  cels  de  Tost  :  que  uns  des  haus  barons, 
ki  avoil  non  Symons  de  Mont-Forl ,  ol 
fait  son  plait  au  roi  de  flungrie,  qui  ane- 
mis  estoit  à  cels  de  Tost ,  el  s'en  ala  â 
lui  et  guerpi  l'dat.  Avoee  lui  s^en  ala  Guia 
de  Montforl,  et  ses  frères  Symons  de 
Meafle,el  Aobiers  de  JDroes,  el  1  abbés  de 
Yatttki  estoit  moineideCy8tiaus,-elnMint 
autre.  El  ne  larga  gaires  apriôs  k'il  s'en 
ala  uns  baus  bomde  l  'osl  au  roi  de  Uun- 
grie,  ki  ot  A  non  Eogherrans  de  Bovea, 
el  Hues  ses  frères,  et  les  gens  dou  pals  , 
che  k'il  en  porent  mener.  Ensi  se  parti- 
rent chil  de  l'osl,  come  vous  avés  ol. 
Molt  par  fu  graoldamages  à  cels  de  l'oatet 
hontes  à  tous  cels  qui  s'en  fuirent. 

l.urs  cuinenchierent  les  nés  et  les 
huissiers  à  alourner.  Kl  fu  devisé  qu'il 
prciKltToifiit  {xni  il  (]orf«»l8,  une  yllc  qui 
estoit  eu  llouinente,  el  ii  premier  alen- 
deroient  les  daerraiu»,  tant  que  il  ae- 
roientensanible  ;  el  il  si  fisenl.  Ains  que 
li  dus  ne  li  marchis  se  partissent  dou. 
port  de  Jadres,  vint  Alexis,  li  Ala  Kyraac 
i'eiiipt  i  1  nnnic  Conslantinoble.  Et  li  en- 
vuia  il  roM  Piielippcs  d  Âlemaigae.  Elfu 
reohena  A  molt  grani  joie  et  A  moll  granC 
bounour.  Et  li  bailla  li  due  di»  TWHNaus 
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et  de»  galicâ  tant  coinc  il  convint.  Kl 
en«i  se  partirent  don  port  de  Jadres.  El 
oronl  bnin  vent,  et  bien  aleronl,  Innl 
qu'il  vifirt-ntà  Durai,  llluec  se  rendirent 
ebildc  la  ville  à  lor  segnour,  car  il  le  vi- 
rent volentier»,  et  li  lisent  feaulc  El 
d'iliuec  ne  parlirealel  vinrent  à  Corllos. 
Et  le  logier«nt  devant  Pille  de  (a  ville  ;  et 
lendi-nn  trrs  rt  pnvplinns .  et  »arlia-on 
les  chcvau»  fors  por  ratreschir.  Et  corne 
H  Ois  Tempureour  de  Gontlantinoble  Tu 
arrivés  au  port,  si  veisf^iés  maint  boin  che- 
valier el  maint  buin  sicrganl  aler  eacon- 
Ire  et  mener  mâinl  boin  dettrier. 

Ensile  rcclmicrii  h  moH  sronl  joie  et 
à  tuoU  granl  bounour.  Et  il  tist  son  Iref 
tendre  en  mi  l*osl,  el  li  marchis  auti  de 
Mofil-Ferras  en  cui  «ardc  li  rois  Phelip- 
pcs  d'Alcniaignet  qui  sa  scrour  avoit,  Ta» 
volt  mil  el  eomandè.  Bnsi  srjornerent  en 
cele  yllo  qui  moll  iert  riche  el  plenli- 
veuse.  £1  dedens  ce!  séjour  lor  avinl  une 
aventure  ki  moll  Tu  [)ie!inie  et  dore;  car 
une  partie  de  cols  qui  avoienl  parlé  en- 
ronlre  l'utt  el  eslc^iwrlcrcnl  cnsamble  el 
disent  :  que  oele  chose  lor  sambloit  estre 
Il  o[j  Idrijfiu'  el  moll  |)erilleuse  :  el  (jue  il 
.  reiuaaroieiil  en  Tille  et  en  tairoient  Tost 
aler  par  le  conduit  de  ceU  de  Currort; 
et  quant  li  os  en  seroit  alée,  il  envoie- 
roient  au  conte  Gautier  de  Brene  qui 
adont  tenoil  Brandis,  que  il  lor  envoiast 
vataiaus  por  aler  à  Brandis.  Je  ne  vous 
puis  ifiie  Ions  Cfls  nommer  qui  à  reste 
oevre  faire  furent,  mais  je  vous  nomme- 
rai une  partie  des  pluschievelains  el  des 
pins  maistres.  De  rlu-us  In  uns  Ocdes  li 
Chaniperjuis  d<'(;Uan-LiU'.  .laquemes  d'A- 
vcsnes,  Pieres  d'Amiens,  (iuis  li  chnste- 
lains  de  Courlii ,  Ogiers  de  Sainl-(Ihie- 
ron.  Guis  de  Capes,  et  Claronibaus  ses 
niés  ,  Guillaumes  d'Aunoi .  Pieres  de 
Coiasialus,  Guis  de  Piesmes  et  Haimes  ses 
frères ,  Guis  d'Esconflans ,  Richars  de 
Oompiere  el  HuedessesTreres,  et  maint, 
ki  lor  nvoienl  rrennté  par  derrière  k'il'se 
lenroient  a  ior  partie,  ki  no  l'osoicnt  par 
devant  monsirer,  por  le  bonie;  si  que  li 
livres  (iesmoigne  qneplusdela  moitié  ae 
leooienl  à  lor  acort. 

Quant  ehe  vit  II  marebb  de  Mont-Fer- 
ral ,  li  ciiens  Bauduins  de  Flandres ,  li 
cuens  Looys  do  Bloys,  li  cuens  Hues  de 
Saint-Fol  el  li  baron  qui  ae  lenotent  à  lor 
acorl,  si  ftirenl  moH  esmniê  et  rliî^onl  : 
«  Segnor,  nous  sommes  moll  mal  batlli. 


«  Se  cesl^  gens  se  part  de  nous,  avoeo  les 
«  autres  qui  parti  s'en  sont  par  matoles 

I  «  fois,nostrco8serafailli(\rf  si  neporons 
(«  rien»conquester.Maisalons  à  aus,et  lor 
«  chaions  as  piés,  etcrionsmerchiqueH 
'(  aient  ptliê  d'au»  elde  nous,  et  que  il  ne 
«  loilient  la  rescousse  d  outre-mer.  » 

Ettsi  fù  li  consaus  acordés.  Et  alerent 
loul  ensamble  en  une  valécû  il  tenoient 
lor  parlement^  el  menèrent  avoec  aus  le 
fHI  rempereonrde  Constanlinoble  et  tons 
les  evf'sques elles  abbéîs de t'osl.  Etquanl 
il  vinrent  là,  »î  descendirent  à  pié  de  kir 
elievans.Elehtl,qoanHl  lesvtrent,  si  des- 
cendirent des  lor  et  .ifi  rcnt  mntrr  mis. 
Et  11  baron  lor  cbéirenl  m  piês  moit  plou- 
ranl,  et  disent  que  il  ne  semoavroient  ja- 
mais,dcvantque  it'lor  aumiont  en  convcnt 
k'il  ne  se  mouvroient  d^us.  El  quant  chil 
Offrent  etioo,  si  en  orent  moll  grant  pitié, 
ol  plourerenl  moll  lenrernent  quant  il  vi- 
rent lor  segnors  et  lor  amis  cheoir  à  lor 
piés.  Si  disent  que  il  en  parleroieni,  etse 
iraisentc^  une  pari.  Lorconsausioraporla  : 
que  il  scroieot  encore  avoec  aus  très  k'a 
la  Saint'Nîehiel ,  par  eonvent  que  il  lor 
juerroienl  sour  sains  loiaument  :  que  de 
che  jor  en  avant,  de  quele  eure  que  il 
les  en  semonroteot,  ke  dedens  les  quinte 
jours  il  leur  livreroientnavie,  à  boine  foi 
et  sans  mal  eogien,  dont  il  poroient  aler 
en  Surie.  El  ensi  fu  olroié  et  juré.  El  l'os 
en  ot  moll  grant  joie.  Et  se  remisent  és 
nés  el  les  clievau»  ès  huissiers.  El  ensi  se 
partirent  flou  port  de  (lorfols  le  vegile  de 
Per)tecou8le,qui  tu  Tan  de  llnoiniation 
]Vn<(rf'  Seî?neur  mile  et  deus  cens  et  trois 
ans.  Knki  lur  enl  toutes  les  nés  ensemble 
et  tout  li  huissier  et  toutes  les  galies  de 
l'ost,  et  assôs  d'autres  nés  de  marclieans 
ki  avoec  aus  e»toient  arroulées.  Li  jors  fu 
biaus  elli  tans  cicrs,  et  li  vens  boins  et 
soués  ;  si  laissierenl  les  voiler  ntf^r  au 
vent.  [Et  bien  lesmoigne  Jofrois  li  mares- 
caus  de  Chanpaigné]  ki  eest  oevre  dila, 
n'ainc  n'i  menti  de  mn[  ■!)  son  ensient,  si 
corne  chius  qui  à  tou&  les  consaus  fu,  que 
onques  si  biele  os  ne  fu  veoe.  Et  bien 
samhloit  08  qui  lerre  deust  conquerrez 
car  lantcom«>  on  pooil  veoir  as  ieU,  ne 
véoit  on  se  voiles  non  de  nés  et  de  vait' 
siaus;  si  que  li  ruer  s'en  esjoTssoienl 
niout.  Ensi  coururent  par  mer  tant  ke  il 
vinrent  è  Ra-de-Melée,  en  un  Irespas  ki 
sfinrin  TM  l.  El  lors  eticontrcrent  deus 
nés  de  pèlerin»,  de  chevaliers  el  de  sier- 
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gans  ki  tcpairoient  tri  Suric.  El  cV-Aloipnl 
cbil  qui  (>)s(oienlalé  pa»»er  au  pui  l  a  Mar- 
selle.  E(  quant  il  virent  Testore  si  bicle 
et  si  riche ,  si  orcnl  lel  honte  qu'il  ne 
s'osèrent  monstrer.  £1  li  cuens  Bauduios 
i  envoia  une  barge  por  savoir  quels  gens 
c'esloirnt  :  et  il  discntqueisgens  c'csloicnl. 
Lors  se  loissa  uns  siergans  couler  contre- 
val  la  nefetdisi  à  cds  :  «  Je  vous  elatm 
«cnile  (  li<»u  ki  reraint  en  la  nef.  car  je 
«  in  en  iraiavoecchîausicarilsaniblebien 
«  qtt*il  doienl  lierre  cotHfuerfe.  «  A  grant 
bien  Pu  iitnurné  au  sier^ant ,  »*t  moll  Tu  vo- 
Iciiliers  veus  eo  l'cMit.  Et  pour  chou  dist  on 
que  de  mile  mates  voies  puet  on  eschnper. 

Ensi  couru  II  os  trech'à  Nygrc.  Nygrc 
si  est  une  ville  et  une  biHe  ri(ès  que  on 
apielc  Nygrepont.  Uluec  prisent  miuel  U 
baron,  li  niarchis  Roniraces  de  Mont- 
Ferral .  il  cuens  Batidtiins  et  molt  grans 
partie  des  barons  ,  avoec  le  (ill  l'empc- 
reour  Kynae  de  €onstantinoble.  Si  ar- 
rivèrent en  une  vile  qui  estoit  apielée 
André.  £1  descendirent  à  tierre^  et  s'ar- 
merenl,  et  coururent  par  la  lierre  ;  mais 
les  gens  dou  pais  vinrenf  i  rnir>rchi  au 
un  Tempereour  de  Cunsiantuiuble  et  li 
donnèrent  dou  leur  tant  que  pais  Usent  à 
lui  l'A  puis  rentrèrent  en  Inr  vnissiaus  et 
coururent  par  mer.  Lors  lor  avint  uns 
grant  damagei ,  car  uns  haut  hom  de 
rost  qui  avoit  non  Guis,  castdains  de 

COMMRNT  r.r  €»8  ARRIVA 


Cuiici,  moru,  et  fu  jetés  en  la  mer.  Le» 
autres  nés  «  qui  n'ierent  mie  ceie  part 
guencies,  Ikirent  entrées  en  Bouche-de- 
Havie;  et  çhe  est  là  ù  H  Bras  Saint- 
Gorge  cbiet  en  la  grant  mer.  £4  couru» 
renl  conlremont  le  Bras  Saint  -  Jorge 
trcsch' à  tnnf  rlf  ;'i  iirr  cité  vinrent  que 
on  upicie  Avic,  quisiel  sor  le  Brac  Saint- 
Jorge  devers  la  Turkie,  molt  bfele  et  moll 
bien  assise  ;  ol  ilhier  prisent  port  et  dcs- 
ceodireot  à  lierre.  Cbil  de  la  cite  vinrent 
encontre  ans  et  lor  rendirent  la  ville,  no 
^i  n'i  ()icr(lirenl  v.iillant  un  deniiT.  Puis 
sejorncrent  itiuec  huit  jors  pour  atendre 
les  nés  et  les  galies  et  les  huissiers  ki 
estoient  encore  à  venir.  Dedens  cel  sejor 
•  prisent  des  h\H  en  la  terre,  car  il  en 
i  avoient  granl  iiieslierct  pau  en  avoient. 

Et  dedens  ces  huit  jors  Turent  venu  li  vais- 
I  sieJ  et  tout  !i  baron.  Kl  T)ex  tor  donna 
boin  laiiii  ^  sise  paitirml  duo  port  d'A- 
vie  tout  ensambic.  Si  peuosslés  lors  voir 
Oori  le  Brach  Saint-Gor^e  conlremont 
de  nés  et  de  vuiiiitau^,  cl  de  galies  «  et 
d'uissiers.  Molt  grans  miervetle  ^toit  la 
prans  biautés  à  regarder  Kt  f  ini  (-((Uru— 
renl  par  mer  que  il  vuirenl,  la  veliede 
laSalntaJehan^Baptysteen  Juing^A  Saint- 
Eslicvene .  utif  nhheye  qui  estoit  à  trois 
liues  de  Con^laiiiinobie.  Et  lors  virent 
tout  à  plain  Constanlinoble  tout  cliil  des 
vaisiaus,  et  prisent  port  et  VaancrerenL 

DFVANT  COlfSTAKTIJiOlLE. 


Or  dist  li  contes,  que  molt  fu  csgardée 
Constanlinoble  de  cels  ki  onques  mais 
ne  revoient  veue ,  car  il  ne  pooient  mie 
cuidier  ke  si  riche  vill»'  peuust  esirc  en 
tout  le  monde.  Quant  il  virent  ces  haus 
mur»  et  ches  riches  tour»  ikwl  elle  iert 
close  tout  entour  à  la  reondc  .  el  ces  ri- 
ches palais  ,  et  ches  hautes  eglyses,  dont 
n  i  avoit  tant  que  nus  ne  le  poroit  croire 
s'il  ne  le  véoit  à  rnpil,  r\  If  ]imr  et  le  lé 
delà  ville  qui  sour  toutes  Ick  autres  estoit 
souveraine,  et  bien  sachtés' qu'il  n'i  ot 
si  hardi  cui  In  rhar«  no  Trcmesist.  El  ne 
fu  mie  mcrvclle ,  car  onques  si  grans 
efaires  ne  fu  empris  de  nulle  gent  puis 
que  li  mons  fu  estorés.  Lors  !<>  r  r  n  li- 
reol  ik  terre  li  baron  el  li  conte  el  li  dus 
de  Yenlsse,  et  Ai  li  parlemens  ou  mous- 
ItfT  Sriinl  Estievene.  T,a  ot  maint  consel  < 
pris  et  donné.  Totes  les  paroles  qui  là  j 
(oreni  dtlw  ne  Tw  relrm  pas  K  livres ,  I 


mais  la  somme  dou  consel  si  fu  leos  : 
que  li  dus  de  Yenisse  se  leva  en  estant 

et  lor  dist  :  «  Segnor ,  jou  sai  plus  dou 
<«  convine  de  cest  pnïs  que  vous  ne  fa- 
«  clés,  car  jou  i  ai  autre  fois  esté.  Vous 
«  avés  entrepris  le  plus  grant  afaire  et 
((  le  pitis  perillous  c'  onques  gens  entre* 
«  presissenl  ;  el  por  chou  si  convenroit 
«  que  on  ouvrasl  sagement.  Sachiés,  se 
«  nous  alons  en  la  terre  ferme ,  la  terre 
«  est  longbc  et  larghe,  el  voslre  genl 
«  sont  povre  et  dlsseleus  de  viandes.  Si 
;  i(  s'espnnrîeroni  par  la  terre  pour  querre 
«  la  viande  î  et  il  i  a  grant  plenté  de  la 
«  gent  dou  pals.  Si  ne  les  poriesmesmie 
((  tous  pnrder  que  nos  n'en  pierdissons  ; 
u  et  nos  n'avons  mesticr  de  pierdre,  car 
«  trop  avons  poi  genlè  che  ke  nos  volons 
<(  faire.  II  a  clii  [)riè8  [îles  qui  sont  ha- 
I  u.  hHèe$  de]  gens,  que  vous  poés  veoir , 
'  «  qui  sont  Ituboarew  de  Ués  el  d*mlres 
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«  biant.  AHom  innée  premb^  port,  et  i 

«  recuellons  le»  blés  cl  les  viandes  don 
«  pal».  £1  quant  nos  auron»  le»  viandes 
«  recueUies  dou  pais,  aloof  devant  la 
u  ville  ;  et  faisons  chou  que  Noslre  Si- 
t  res  aura  pourveu  ^  car  plus  seuremenl 
M  guerroie  chil  qui  a  la  riande  que  chil 
H  ki  n'en  a  point.  »  A  cho  conscl  s'a- 
corderent  li  conte  et  li  baron ,  et  s'en 
alerent  cascuns  à  lor  nés  et  à  lor  vais- 
•taus. 

Ensi  reposèrent  ia  nuit,  clau  matin  de 
lafleste  mon&cgnor  Saint-Jelian  furent 
drccbies  les  banieies  et  li  confanons 
castiaus  des  nés,  et  les  hoiiccs  oslécs  de» 
CSCU&,  et  pourtendu  ii  burl  dci.  Can- 
cans regardoit  ses  armes,  teles  ch'à  lui 
convint,  carde  01  sevenl  que  par  Luis  en 
auront  mestier.  Li  maruuuier  truiseul  lor 
ancres  el  laiNterenl  lor  voiles  au  vent 
alcr.  Ensi  s'en  passèrent  v\  Dex  lor 
donna  veut  tel  couic  u  aus  convint.  Si 
passèrent  très  par  devant  ConsianiiBO* 
Lie,  si  priés  des  murs  et  des  tours  que 
de  maintes  de  lor  nés  i  trai^i^t  on.  Si 
avoil  tant  de  gent  lor  ICMi  murs  qu'il  sam- 
bloit  qii  il  n'eustgent,  se  là  non.  {V\m 
lor  be&luurna  Nostre  Sires  le  cousel  ki 
fti  pris  le  ioiry  de  leoraer  ét  itlea ,  ensi 
cotn  se  casGuns  n'en  eusl  onkes  oY  par- 
ler, j  Lors  traisenl  à  la  ferme  terre  au 
plw  droit  qu'il  onques  peurenl  ^  et  pri- 
sent port  devaritun  palais  l'einpereoui 
Alei^is,  ki  esioilapielésCaicedoocs  ^et  lu 
endroit  GonslaotînoWe  d*autre  part  dou 
Bras,  di  vi( TslaTurkie.  Chilpalai  fti  uns 
de«  plus  btaus  el  des  plus  delilables  dou 
monde,  de  tout  les  delis  qu'il  convient  à 
cors  d'orne  et  que  en  maisondt  ;>rinredoit 
avoir.  Lors  desceadireol  li  coule  et  li 
baron  A  la  tierre,  et  se  berbregierent  ou 
palais  et  tout  en  lor  la  ville.  Et  li  plui- 
aour  tendirent  lor  pavellons.  Puis  fu- 
ient li  cheval  trait  des  huissiers  ;  el  li 
chevalier  et  li  sierganl  descendirenl 
à  toutes  lor  armes  à  la  terre,  si  que  el  nu  vie 
ne  demourerenl  fors  que  li  maronnier. 
La  contrée  fu  biele  et  riche  et  bien  picn- 
tiveuse  de  tous  biens  j  et  les  moies  des 
blés  estoienlmaisonées  aval  lescbans.  Si 
enotcaienns lantcomc  il  en  vaut  prendre  ^ 
sien  prisent,  corne  chil  qui  en  orenl  grant 
mestier.  Lusi  sejoroereot  deus  jor» ,  el 
au  tiorc  jor  loritonna  Dei  boin  vent.  Si 
drecierent  li  maronnier  lor  voiles  el  re- 
fachierent  lor  ancres,  el  s  en  alerent  con- 


tre le  Bras ,  bien^ine  liile  de  soor  Gom- 

tanlinoble,  au  palais  Temp Tcour  Alexis, 
ki  estoil  apieléÂ  Losculharie,  lUuec  s'a- 
ancrerent  les  nés  M  li  huissier  el  leolas 
les  galies  el  la  chevalerie  ki  ierl  her- 
brcgie  ou  palais  de  Calcedone  alaencosie 
par  terre.  Ensi  se  berbregierent  soar  le 
Bras  Saint-Jorge,  à  Loscularie  el  tout 
contremonl  le  palais.  Et  quant  che  vit 
li  empereres  Alexis ,  si  fist  la  soie  ost  is- 
sir fors  do  Constantinoble.  Si  se  hierbre- 
gasor  le  rive  endroit  aus.  Si  fist  tendre 
ses  puvcllon»,  por  chou  que  il  nepeuus- 
sent  par  force  terre  prendre  soar  lui. 

Ensisejorna  l'os  de»  François  par  neuf 
jors  j  el  se  porchaça  de  viaude  chil  qui 
mestier  en  o(^  et  che  lurent  lool chil  de 
Tost.  Et  dedens  <:l)e  séjour  issi  unecom- 
paignic  de  Vmi  pour  l'uurer  ^  el  chier- 
kierenl  la  contrée.  En  celo  conpaigoie 
fu  Oedes  li  Champenois  deChan-Lite,  el 
Ivuillaumes  ses  frères ,  el  Ogiers  de  Saint* 
Gheron ,  el  Manessicrs,  et  li  cuens  Ge- 
rars ,  un  cuens  de  Lombardie  ki  esloit 
de  la  maisnie  le  marchis  Boniface  de 
Mont-Ferras.  El  orenl  bien  avoee  ans 
quatre  vint  chevalier».  Et  roisirenl  au 
pie  d  uue  montaigne  pavellons,  bien  à 
trois  liues  de  Tost*,  et  chou  estoit  li  me- 
ghcduus  l'empereonr  rh'  CMn«fF»nliDoble, 
ki  bien  avoil  cinq  cens  chevaliers  gnus. 
Huant  nostre  gent  les  virent,  si  flreot 
(1  lus  quatre  balailirs,  c\  fu  lor  consaus 
teutf,  k'il  iroienl  conàbatlre  à  eus.  Quant 
li  Griu  les  virent,  si  ordenereni  kîr  ba- 
lijilles  ;  el  se  restrainseol  dev.mi  Inr  pa- 
vellons el  les  aleodirent  -,  el  It  noslre  les 
alerent  ferir  molt  vighereusemeoi,  é  Taie 
de  Diu.  Petit  dura  ri!  estours,  car  li 
Griu  lor  tornereol  les  dos  et  furent  des- 
confll  a  la  première  assemblée.  Et  etail  les 
eocaucierenl  bien  une  Hue  grant.  Là  gae- 
gnierenl  siergaoi  assés  cbevaus  et  ron- 
cins  et  palefrois,  et  mules,  et  lentes  et 
pavellons  ;  cl  leus  gaains  afferoil  à  el». 
Ensi  s'en  revinrent  à  Vmi  ù  il/urent  vo- 
lenliers  veu ,  et  deparlirenl  lor  gaaing 
si  come  il  durent. 

L'autre  jor  apriés,  envoia  U  empereres 
Alexis  un  message  as  contes  el  as  barons 
el  ses  lettres.  Chil  messages  avoil  à  non 
NichoJes  llous ,  el  esloit  nés  de  Lom- 
bardie. U  trouva  les  barons  ou  riche  pa- 
lais de  Loscularie  ù  il  estoienl  à  un  con- 
scl ;  si  les  salua  de  par  Tempereour 
Alexis  de  Gooslantinublc  j  et  leodi  ses. 
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chil  les  rechut.  E(  rurent  les  lettres  leues 
deranl  les  barons.  El  paroles  i  ol  de 
mainles  manières  ës  lettres,  que  li  livres 
ne  raconte  mie.  Et  apriès ,  les  autres  pa- 
roles si  furent  de  créance ,  que  on  creisl 
celui  qui  le»  avoil  aporlées,  qui  iSicltules 
avoil  Don.  «  Bîaw  sire ,  ronl  li  baroo , 
H  nos  avons  voues  vos  lelres.  Si  dienl 
V  que  nous  vos  créons,  et  no*  vous  cre- 
«  roos  Mao.  Or  dite»  chou  k1l  vous 
(  pin  ira.  »  Li  messages  fu  devant  les  ba- 
rons en  estaol  et  parla  :  «  Segneur,  fail- 
«  il ,  li  empareras  Alexis  vous  mande  : 
»1  qiip  bien  set  kr  vnn^^  iesles  la  mel- 
«  lor  geni  del  mondu  et  de  la  mellor 
tt  terre  ki  soil.  Et  inott  s^esmenrelle  por 
«  coi  vous  estes  venu  en  sa  terre  et  en 
<t  sou  règne,  car  vous  lestes  crestyen  , 
«  tout  el  avsi  est -il.  Et  bim  set  ka 
i<  vous  estes  iiu'ii  |Mir  la  Icrre  d'oulre- 
K  mer  et  por  la  sainte  crois  ci  por  le  se- 
«  paiera  conquerra.  Se  vous  estes  poirre 
«  ne  diselcus,  il  vos  donra  volontiers  de 
H  ses  viandes  et  de  son  avoir,  el  vous  li 
M  vuidiés  sa  terre  ;  car  autre  mal  ne 
«  vous  feut  faire,  et  non-por-quant  en 
n  a-il  bien  le  pooir.  Se  vous  estiés  vint 
«  lans  de  gens,  si  ne  vous  en  poriés  vous 
H  partir,  se  il  mal  vous  voloit  faire,  que 
«  vous  ne  fussic»  tout  desconfil.  »  Lors 
respoudi,  par  l'acorl  et  par  le  consel  as 
barons  et  le  duc  de  Yenisse,  el  se  leva 
en  piès  Cuenes  de  Biethune,  ki  boins 
cbevaliers  el  sa^cs  et  bien  eloqueos  cs- 
loit  ;  et  raspoodt  aa  message  :  «  Biaus 
«  sire,  vous  nous  avôs  dit  quo  vnstre 
«  sires  s'esmervolle  raolt  por  coi  nostre 
Il  aegneur  ne  nosira  baron  sont  entré  en 
«  sa  terre  nr  on  son  règne?  En  sa  terre 
H  ne  en  son  règne  ne  son(-il  mie  entre  , 
«  car  0  le  dent  à  tort  et  à  fteohié  tH 
n  contre  Diu  et  contre  raison  ,  oins  est 
a  son  neveu,  qui  cbi  siel  eu  une  ctiaiere 
«  entre  nous,  ki  est  flis  de  son  frère 
i(  rernpereour  Kyrsac.  Mais  s'il  voloit 
«  à  la  mierchi  son  segneur  venir  cl  li 
M  rendist  la  couronne  et  l'empire,  nous 
K  li  pryeriesmes  que  il  li  donnast  sa 
«  pais  et  !i  donnasl  tant  que  il  peunsl 
'u  vivre  riclieiitenl.  El  se  vous  ^or  ceslui 
«  niessag(!  i  revanéa  autre  fois,  si  ne 
(i  sciés  si  hardis  que  Yous  ipuissiès  hardie- 
u  ment  venir.  »  Puis  s'en  parti  li  m^ 
sages  et  a*aii  ala  irriera  ao  Gonstaotino- 
ble  é  ranpareeor.  Et  no  baron  |>arle- 
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rani  landamai*  ensaflible,  et  diMht  qoa 

il  monsterroient  Alexis,  le  fill  Tempe- 
reour  de  Constanlinoble,  au  pueple  de  la 
cité.  Adonl  flsenl  toutes  armer  les  galics. 
El  li  dus  de  Yenisse  el  li  marehis  do 
Mont-Ferral  en  entrèrent  en  une  el  mi- 
sent avoec  aus  leflll  l'empereour  Kyrj>ac; 
et  ès  autres  galies  entrèrent  li  chevalier 
el  li  baron  ki  vaurrenl.  Ensi  s'en  alerenl 
rèii-ù-rès  des  murs  de  Conslaolinoble  et 
monstrerent  air  pueple  des  Grius  la  val- 
let,  el  disent:  «  Yéc-^  rfii  vf^slm  segneur 
n  oalurel.  El  sachiésquc  nos  ue  vcnismes 
«  mie  por  vous  mal  faire;  akuTenismea 
«  pour  vous  gard<T  r  î  |  i  r  vous  deffendre^ 
(t  se  vous  raite»chûu  que  vous  devés  ;  car 
«  ebil  à  coi  vous  obéissiés  coma  à  segiieur 
((  vos  tient  à  tort  età  pechié,  contre  ])\\\ et 
«  contre  raison.  £t  si  sairés  bien  coineiit  il 
«  adesloiaumeot4Mivrèvar»aoB'aagnoral 
«  vers  son  frère ,  oui  il  a  les  iex  trais,  et 
K  tolu  son  empire  <à  tort  et  à  pecbié.  EL 
K  véés  ehi  le  droit  hoir!  Si  vous  tenés  à 
«  lui,  si  ferés  cliou  que  vous  deverés  ;  et  se 
<(  vous  ne  le  faites,  nous  vous  ferons  dou 
n  pis  kenous  porons.»  Oni^ues  nus  de  la 
cité  ne  fist  saroblanl  que  il  se  tenisl  à 
lui ,  por  la  cremour  el  pour  la  doutance 
del  empereour  Alexiis.  Ensi  s'en  revin- 
rent &  rost  arrière  et  alerenl  chascuns  à 
sa  herhiiTUf  reposer  ;  et  lendemain , 
quant  il  oioiilld  nmsseolc,  s'assamble- 
renl  à  parlement.  Et  fu  li  parlcmens  à 
chpvnl  en  mi  leschans.  Là  peM:<sips  vpoir 
maiiii  biel  destrier  et  maint  biel  clieva^ 
lier  de  sua!  Et  Al  lî  coosaua  dea  batailhw 
devisès ,  et  quantes  il  en  auroient ,  et 

aueles.  Bilans  i  ol  assés  d'une  part  et 
*aotre;  mais  la  flna  don  eonael  ai  Al 
leus  :  que  au  conte  Bauduin  de  Flandres 
•fu  baillie  1  avant-garde ,  por  ohe  que  il 
avoit  molt  grant  planté  da  boines  gêna 
el  d'arbalestriers  et  d'arcbiers,  plus  ke 
nul  ki  en  Tost  fusi.  Et  apriès  fu  co- 
ma nde  que  l'autre  bataille  feroil  Henris 
ses  frères  et  Mahius  de  Waulaincourt, 
el  maint  autre  boin  chevalier  de  lor  tierra, 
el  Hauduins  de  liiauvoir.  La  tierce  ba» 
(aille  fisl  Hhcs  li  euans  de  Sainl-Pol,  et 
Pierres  d'Amiens  ses  niôs,  et  Eustasses 
de  Chaoleleu ,  el  Ansiaus  de  Kaeu ,  el 
maint  boin  chevalier  de  lor  lierre  lA  da 
lor  paï».  La  quarte  bataille  fïst  li  niens 
Looys  de  Bloi»  el  de  Chartaio,  ki  moll  fu 
grans  et  riehe  et  redoutée,  car  H  t  avolt 
molt  grant  plenlé  da  «ans  at  da  chava- 
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Mominorenci  y  cl  ii  champenois  Jof- 
froU,  li  mareschauB  de  Cbainpaigne,  fu 
en  oele  bataille  ;  cl  Ogieri  de  Sainl-Cbe; 
ron.  ol  Manewiers  de  Lille,  3IiIos  Ii 
Brebençons,  Macbairet  de  SainLc-3Ia> 
nebaiil ,  et  Jehant  Foitnoos.  Guis  de 
Capes,  clGIareinbau»  ses  tiiés,  cl  Robier» 
lea  niésdeAosoi,  cl  loules  ces  gens  fl- 
MDt  la  quinte  balatlle;  sachiét  que  il 
i  ol  mainl  vaillanl  clicviilii-r.  La  sisie 
balaille  flscitl  les  geas  de  Bourguigoe  j 
en  celi  fu  Oedes  It  Gtaampenoit  de  Çnan* 
LiU",  elGuillaumes  sesfrerts ,  »1  Ui(  linis 
de  Dnmpiere,  el  Oedes  ses  frères.  Guis 
de  Piesmes  el  ses  frères  «  Olhes  de  hi 
Rocc,  Guis  de  Covians  el  les  gens  de 
lor  lierre  el  de  lor  pals.  La  sielisme  ba- 
lalie  flsl  ii  marchis  Bonifaces  de  Mont- 
Ferral ,  ki  moll  fu  grans  ^  il  i  furent  li 
Lombarl,  li  Toscan  et  liAIemant;  el 
toutes  les  gens  ki  furent  des  mons  de 
IMon-Cenis  jusques  à  Lyons  sor  le  Rosne, 
loul  cUil  furcnl  en  la  balaillo  au  mar- 
cUis  ;  cl  fu  dcsisé  ke  il  llToicnt  1  arrière 
garde.  Lijors  fu  devii^és  qu'il  enterroient 
♦^!»  rtf'H  et  t'8  vaissiauB  et  conqiicrrotcnl 
lierre  par  Ibrche.  El  sachie«  que  chu  fu 
une  des  plus  douteuse  chose  qui  on- 
ques  fusl  à  faire.  Lors  parlèrent  li  cvcs- 
que  el  li  clergiés  au  pueple,  et  lor  luuas- 
trareol  k'il  Riatent  conflét;  el  feîal  chas- 
cuns  d'aus  sa  devise,  car  il  ne  savuient 
quant  Dex  feruil  »on  comanderoenl 
d*atti.  El  il  li  fiseot  tnoll  volenlier»  par 
toute  l'ost  et  molt  pileuscmcnt. 

Li  tiennes  vint  que  fu  devises,  cl  li 
chevalier  entrèrent  loulët  huniers  avoec 
lor  rhpvaus;  et  furent  loul  armé,  les 
bjauiues  laciés;  et  li  cheval  furcul  luul 
couvert  et  ensielé.  Et  les  autres  gens,  qui 
n'avoicnl  mie  si  grant  mcsliiT  a  la  bn 
taille ,  furent  ës  grans  nés  ^  cl  les  galte» 
fiirenl  ainentes  et  aloumetBs  toutes.  El 
li  matins  fu  biaus.  Kl  Ii  einpereres  Alexis 
les  atendoil  à  grans  coorois  cl  à  gruos 
balailles  d*autre  part.  Lor  sonna-on  les 
buisines,  et  chascune  galic  fu  à  un  huis- 
sier lyé,  por  passer  plus  legieremenl.  11 
ne  deoMnderent  mie  qui  deul  aler  de- 
vant ,  mais  qui  ains  pot  aii(;uis  arriva. 
£i  ii  chevalier  issireol  des  nés ,  cl  saii- 
lolent  en  la  mer  dès  cbi  à  la  cbainture 
loul  armé  ,  le»  hyauDics  laciès,  les  glai- 
ves ës  mains ,  et  li  buiu  ser^ul  et  li  boio 
archier  et  li  boin  arbalestier  cascuns  A 


sa  compaignie ,  là  endroit  ù  eUe  arriva. 

Kt  li  Grill  Oreiit  molt  grant  samblance 
dou  retenir.  £1  quant  cbe  viol  as  lan- 
ces brisier,  si  lorlornereni  les  dos;  si 

sVn  nièrent  cl  lor  laissieri ni  Ir  nva^io. 
£l  sachiés  que  si  orghelleuseutenl  ouques 
pors  ne  fU  pru.  Lors  coinenehiereiit  li 
maronnior  à  ouvrir  les  huissiers  des  pa- 
lyes  el  ù jeter  les  pons  fors,  et  en  coouuen- 
cent  les  cbevaus  à  traire.  Et  li  dhevalirr 
niontcnl»or  les  chuvaus,et  les  batailles  »c 
coniinenceul  à  arrengier.  £l  li  cuens 
Baudoins  de  Flandres  chevaucha ,  qui 
ravan-|j;arde  Taisoil,  el  les  autres  ba- 
tailles chascune  apriës,  si  come  elles  cbc- 
vauehler  dévoient.  El  alcrentjusqucs  A  U 
cnipcreres  Alexis  a  voit  esté  lugii*s  ;  el  ii 
s'eu  cri  tournés  viers  Gonslantinuble,  et 
avoil  fait  deslcndre  très  el  pavellons. 
Lors  fu  de  nos  barons  tels  li  consaus  : 
qu'il  se  hcrbregeroienl  sour  le  pori,  de- 
vant la  lourde  Galalhas  ù  la  chaioe  fre- 
moil  qui  venoil  de  Conslantinoble.  £i sa- 
chiés que  par  celc  rhaaine  convenoil  en- 
trer, qui  ou  purl  de  Conslantinoble  vuloit 
monter.  El  bien  virent  no  baron  que , 
se  il nsprcnoienl  cele  lourd  rom[>(M>irrit 
la  chaaine,  que  il  cstoient  morl  l  i  mal 
bailli.  Ensi  se  heibregicrent  devant  la 
tour  ei)  la  Juerie,  que  on  apieloit  l'Estar 
nor,  u  ii  avuil  moll  boine  ville  et  mollri- 
che,  bien  sambloit.JVioll  se  firent  bien 
nuit  escargailier.  A  lfn(it  in;!in  ,  ftidr-.i! 
eurc  de  Ueice,  si  lirent  une  saillie  elul  de 
la  lour  de  Galalhas  el  chil  qui  de  Cooa* 
lantinoble  lor  veooienl  aidier  en  barges 
el  en  nés  ^  el  nostre  gent  coururent  as 
armes.  Là  assambla  premiers  Jaquemes 
d'Avcsnes  el  l.i  soie  inaisnie  à  pié.  El  sa- 
chiés que  il  lu  moll  cargies  \  el  si  fu  fie- 
rus  parmi  le  cors  d'un  |;laive  et  en  aven- 
ture de  mort.  £1  uns  siens  chevaliers  fu 
luonlëftà  cheval,  qui  avuil  non  Nicbole» 
de  Joolain,  et  secouru  molt  bien  son  se- 
griour  .  et  le  fist  moll  bien,  si  k'il  en  ol 
grant  pris.  Lors  fuli  criis  levés  en  ro»l,  et 
nos  gens  coururent  as  armes  de  toutes 
pars  I  t  li  s  niisenl  ens  moll  laidement ,  si 
k  asséii  eu  i  ol  de  mors  cl  de  pris  ^  si  que 
de  teus  i  ot  ki  oe  se  guencirent  mie  à  la 
tour,  [ains  alerenl  as  barges  dont  il  es- 
toicol  venu.  Là  en  i  ol  asés  de  noies  ; 
auquun  en  escaperenf  ^  et  ceus  qui  ver<- 
tirenl  vers  la  lour,  ]  ehil  de  hors  les  sivi- 
renl  si  priés  que  il  ne  porenl  la  porte 
frcmer.  llluec  reru.li  eslours  A  la  porte  j 
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el  tor  tolircnt  par  force ,  et  les  prisent 
laiens.  Là  en  r'ola»sés  demors  eldepris. 
Ensi  fu  li  castiaus  de  (lalalhas  pris ,  et  li 
pors  gaegniés  do  Conslanlinoble  par  for- 
ce. Molt  en  furent  conforlé  chil  do  l'osl 
el  moll  en  loerenl  I)ame-I)iu ,  cl  chil  de 
la  ville  desconfortû.  El  lendemain  fu- 
rent traiUMi  ës  pors  les  nés  et  les  gniies  , 
et  li  vassiel,  et  li  huissier.  Adont  prisent 
chil  de  l'ust  consel  ensamble  quel  chose 
il  poroionl  faire,  s'il  assaurroicnl  la  ville 
par  terre  u  par  mer.  Mult  s'acordcrent 
li  Yoni>«ien  que  les  e^chicles  fussent 
drechies  ës  nés ,  et  que  lotit  li  vassiel 
fusent  par  deviers  la  mer.  l.i  François 
d isolent  k'il  ne  se  savoient  mie  si  bien 
flidier  sor  mer,  mais  quant  il  auroienl  lor 
ohevaus  et  lor  armes,  si  se  sauroienl  mius 
aidierâ  la  lerrc.  Ensi  fu  la  Ans  dou  con- 
sel :  queli  Venissienassaurroienlpar  mer, 
el  li  baron  el  cil  de  l'ost  par  lerrc.  Ensi 
«ejornerent  quatre  jors. 

Au  cinkisine  apriés,  s  arma  tote  l'os  ; 
<'l  chevauchierent  les  batailles  si  come 
«'Iles  ierenl  ordenées,  tout  selonc  le 
port,  Irës  en  droit  le  palais  de  Blakierne; 
4'1  che  fu  priés  dou  chief  dou  port  ;  et  la 
navic  vint  par  dedens  le  porl  et  dés  chi 
«endroit  aus  ;  el  laissa  un  llun  qui  csloit 
en  la  mer ,  que  on  n'i  puet  passer ,  se 
|)ar  un pontdepierre non.  Li Griu nvoient 
che  ponl  cnu|>é  ^  et  li  baron  lisent  toute 
Jor  labourer  et  le  pont  nfTailicr  toute  la 
nuit.  Ensi  fu  li  pons  affaitiés  et  les  ba- 
tailles armées  au  matin  ;  et  chevaucie- 
l  ent  li  uns  apriés  l'autre,  ensi  come  elles 
cstoienl  ordenées  ;  et  alerent  devant  la 
ville  ;  cl  nus  de  la  cité  n'issi  hors  contre 
0U8.  Et  si  fu  molt  grans  mervelle  ^  car  , 
por  quatre  k  il  esloieot  en  l'osl ,  es- 
loien  t  il  en  la  cité  deus  cens.  Lors  fu  li  con- 
jiau»  dos  barons  leus  :  que  il  se  herbrege- 
luienl  entre  le  palais  de  Blakiernc  el  le 
casliel  Huiemoiit ,  ki  esloil  une  abbeyc 
qui  esloit  close  do  murs.  Et  lors  furent  li 
Iref  tendu  elii  pavellon.  Et  fu  bien  liere 
cbose  à  esgarder ,  que  de  Conslanlinoble, 
ki  À  cel  lés  lenoil  trois  Hues  de  front  par 
deviers  la  terre,  ne  pooit  toute  l'os 
alaindre  c'  une  des  portes.  Etli  Yenissyen 
furent  en  la  mer  è»  nés  et  és  vaissiaus;  et 
drccierenl  les  eschieles  el  les  maiigon- 
niaus  et  les  perrieres,  et  ordeoerent  lor 
assaut  molt  bien.  El  li  baron  r'alournc- 
rent  les  lor  par  lerre  ,  de  i^errieres  et  de 
tiiangouniaus  cl  d'autres  engiens.  El  sa- 
li. 


chiés  k'il  n'iercnt  mie  en  pais,  rar  il 
n'ierteure.  ne  de  nuil  ne  de  jour,  ke 
l'une  bataillé  no  fust  armée  par  deviers 
la  porte  por  garder  les  engiens  et  les  sa- 
lies. Et  por  chou  ne  reiiianoit  mie  k'il 
n'en  fesissent  asses  par  cele  porte  el  par 
autres.  Si  que  il  les  tenoient  si  cours  que 
sel  fois  u  huit  les  convenoil  le  jor  armer, 
si  que  par  toute  l'osl  il  n'avooienl  pooir 
de  [)ourchachier  viande  quatre  arbales- 
trées  loing  de  l'osl  ;  el  il  en  avoient  molt 
poi ,  se  de  fèves  non  el  de  bacons  5  el  de 
chou  avoient  il  pau;  ne  de  char  fresce  il 
n'avoienl  riens,  s'il  ne  l'avoient  des  che- 
vausque  on  ocioit.  Et  sachiés  que  il  n'a- 
voienl comunement  viande  à  toute  l'osl 
trois  semaines.  Et  mollwloientperelleu- 
semenl ,  car  onques  de  si  poi  de  gent 
tant  de  pueples  ne  fu  assis  en  une  ville. 

Lors  se  pourpenserent  d'un  moll  hoin 
engien  :  que  il  frcmerent  toute  l'osl  do 
boines  lices  et  do  boins  mairiens  et  do 
boincs  barres  ;  si  en  furent  plus  fort  et 
plus  seur.  Li  Griu  lor  faisoient  si  souvent 
saillies  que  il  ne  les  lassoient  reposer  ; 
el  chil  de  l'osl  les  meloienl  ens  moll  du- 
rement. Et  toutes  les  fois  qu'il  issoicnt 
hors,  i  pierdoienl  li  (Iriu.  Un  jor  fai- 
soient li  Bourgegnon  l'esgart,  el  li  Griu 
lor  Usent  une  saillie.  El  issirent  de»  lor 
molleurs  une  partie  fors.  (Ihil  les  couru- 
rent sus  ,  et  les  remisent  ens  moll  dure- 
ment ;  el  les  menèrent  si  priés  do  la 
porte  que  on  lor  jeloit  grans  fais  di; 
pieres  sour  les  cors.  Là  ot  pris  un  des 
mellours  Grius  de  laiens,  qui  ot  non 
Conslentins  Li  Ascres.  Et  le  prist  Gan- 
tiers de  Nuelly  tout  monté  sour  son  che- 
val. Et  illuec  ot  Guillaumes  de  Chan- 
Lile  brisié  le  brach  d'une  picre  ;  dont 
grans  damages  fu  ,  car  il  esloit  moll 
preus  et  molt  frans.  Tous  les  cos  el  tous 
les  mors  el  tous  les  bleciés  ne  vous  puis 
je  pas  reiraire.  Alais ,  ains  que  lieslours 
parOnast,  vint  uns  chevaliers  de  la  mais- 
nie  le  frère  le  conle  Bauduin  de  Flan- 
dres et  de  Haynau  ,  qui  ot  non  Cuenes 
dou  Markais  ;  el  ne  fu  armés  que  d'un 
wambison  et  d'un  capiel  de  fier  ,  son  os- 
cu  à  son  col  ;  el  le  flst  molt  bien  à  l'ens 
I  mètre;  si  que  le  pris  l'en  dona-on.  Poi 
i  lu  eure  ke  on  ne  fesisl  saillies  ;  mais  pas 
I  ne  les  vous  puis  toutes  retraire.  Tant  les 
I  tenoient  priés  que  il  ne  pooiont  mangier 
j  ne  dormir  ,  se  armé  non.  l'ne autre  sail- 
lie firent  par  une  porte  despure,  ù  li  Griu 
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rqiierdirefll  a»sé«  ;  mail  il  î  mon  uns 
«bevalien  qui  vnài  non  GnWauinw 
d'Ogi.  Kl  là  le  HM  molt  biên  Mahius  de 
Wauiaiocourt  -,  et  pierdi  «on  dieval  au 
pontde  la  porte,  detot  lepohiade  Bla- 
kiernc  A  il  itsoienl  plus  souvent  Torâ.  ]À 
eo  o(  Pierre»  de  Braîeeouel  plus  le  pri» 
que  ans ,  por  chou  qne  il  lert  phw  prié* 

k^iés  et  kc  plus  siMivnil  !  :ivitil.  | 

£oti  lordura  ctùl  Iravaiu  et  cbil  pe- 
riot  priés  de  dis  Jors ,  tant  k*à  un  joesdi 
malin  fu  lor  assaus  alorm's  ♦>!  lur  cs- 
eieles;  et  li  Veaissyen  orent  les  leur 
atournés  en  mer.  Ensi  fu  alonméa  li  a»- 
aau«  :  que  le»  trois  batailles  des  sel  gar- 
deroient  l'ost  par  de  fors  et  les  quatre 
iroienl  al  assaut.  Li  marchis  Bonifiée»  de 
Monl-Fcrras  garda  Tost  par  deviers  les 
chans ,  et  la  bataille  des  Boargbegnons 
cl  la  balaiUe  des  Champenois  et  Mahius 
deMont-Morenci  ^  et  li  cuens  Bauduinsde 
Flandres  a!a  assaillir;  et  In  Mie  penl,  et 
Henris  »^  frert»,  el  li  cuens  U>o}  s  de 
BiO]rt,etlieuensHuesdeSaint-Pol,el  chil 
qui  &  aus  *e  lenoient,  alerent  al  assatil  el 
drecierent  à  um:  barbacane  dcus  csciele« 
en  priés  la  mer.  Et  li  murs  Pu  molt  gar^ 
nis  d'Englois  et  de  Danois.  Elliassaus 
fu  fors  el  durs.  Et  par  vive  r<»rcc  montè- 
rent sour  les  eschieles  chevalier  et  sier- 
gant,  et  conquisent  le  mur  soùr  aus.  Et 
eo  montèrent  bien  seize  sour  le  mur.  Et 
ae  eomhaloient  main  à  main ,  de  haces 
cl  d'espées.  E(  rhi!  do  dens  r^fTorrie- 
rent,  si  qu'il  leti  remisent  hors  mol  i  iaide- 
nant  et  eo  relinrait  dena.  Et  chil  qui 
fltfmt  retenu      la  nostre  gent  furent 
mené  devant  1  ernpereour  Alexis  qui  en 
fu  molt  lies.  Ensi  remeak  litiaans  de- 
tiers  les  François  ^  cl  en  i  ot  tMH  de 
bleciés  el  de  quassés.  Si  en  furent  molt 
irié  li  baron  de  ro^.  Et  li  duade  Yenifte 
ne  se  fu  mie  atargiés ,  lins  ot  ^es  nés 
el  aaa  vassiaus  ordenées  d  un  front  -,  et 
Glûi  firona  dora  bien  trois  arbalestrées. 
Et  comenrhierpnt  la  rive  à  aprochier 
qui  desou»  les  murs  el  desous  les  tours  es- 
toit  Lors  feissiés  mangouniaus  jeter  des 
nés  et  des  hnissirrs,  rt  qnnriaii??  rl'arhri- 
leatre  Iratre  moil  delivremenl  j  et  les  «s- 
eièlea  des  ylles  aprooUer«a{  durement 
k'en  pluisours  lius  s'eotrefi  roÏ  Mit  d>»- 
pèeê  el  de  tances  ^  et  U  hus  i  esloil  si 
grans  que  il  tanMoikqne  tierred  mers 
fcndist.  i:i  sarliii's  que  les  galie»  n'osoienf 
terre  prendre.  Or  poés  olr  estrange  fierté 


et  estrange  nierTetle  ;  ke  li  dus  de  Ve- 
niiae,  qui  estoitTlai  hom  et  qni  foole 

ne  véoit .  rstnit  loiK  nrmés  dchiefde  la 
galie,  el  ot  ie  conphanoo  Saint -Marc 
par  défanl  loi ,  et  etcrioft  as  siens ,  que 
il  le  meissent  t\  torrr,  u  rhe  non  il  fe- 
roU  justice  de  lor  cors. Et  il  si  Usent,  car 
lor  galie  priât  terre.  Et  il  Mliml  foin  el 
I  porLctiTil  le  rrinphaiinn  Saint -Marc  à 
terre.  Et  quant  li  Yenissieo  Tirent  le  oon- 
froon  Saint-Mare    terre  et  le  gaftelor 

sT'jnor  qui  ni  prise  torro,  si  S4'  tin!  ra?,- 

cuns  à  liouni,  et  courent  à  ta  terre  louli 
et  chit  des  huissiers  saillent  ter»  et  Tont 

la  terre-,  el  chil  des  ;;raiis  tirs  tMilrcnl 
és  barges  et  vont  à  la  terre,  qui  ams  aios, 
qui  mius  mius.  Lors  veistiéi  ataant  grani 
et  mervelleus.  Et  che  tiesmoigne  JolTrois 
li  marescaus  de  Champaigne  ki  ceste 
oevrc  traita ,  que  plus  de  quarante  li  di- 
sent :  que  il  virent  le  conphanon  Saint- 
Marc  de  VenisM?e  en  tme  des  lours,  ne 
unqufls  ne  sorenl  qui  l  i  porta.  Or  oié» 
estrange  miracle  !  que  chil  dedens  s'en 
fuirent  lues  el  guerpirent  le»  tmirs  et 
chil  entrèrent  ens,qui  ams  iiins  ,  qui 
mius  mius  ;  si  que  il  saisirent  vint  cinq 
des  tours  et  les  garnirent  de  lor  geol. 
Lorsprist  li  dus  un  baliel.  Si  manda  par 
messages  as  barons  de  l'ost ,  et  lor  flst  à 
sntoir  ke  il  avotent  vint  cinq  to<ir« ,  et 
seuusscnl  pour  voir  que  il  ne  le*  pooieol 
repierdre.  Li  baron  furent  lors  si  lîel  que 
il  ne  le  porent  r mire  que  che  fust  VOirs; 
el  li  Veoissien  ciumnencierent  è  eovoier 
chevauset  palefrois,  decdsqa*il  avnieni 
gaegniés  en  la  ville.  Et  quant  li  empe- 
reres  Alexis  vit  que  il  esloient  ensi  entre 
dedent  la  vWe,  si  eomeneha  «a  fent  è 

si  grant  fuison  à  cnvnior  confnr  au» 
que  chil  virent  qu'il  ne  les  poroienl  sou- 
frir  -,  si  misent  le  fan  entre  aoa  et  les 
Grius.  Et  li  vens  venoit  rîeviers  nos  gens, 
et  li  feus  eomeneha  lues  si  grans  à 
naistre  que  li  Oria  ne  porani  noa  gena 
veoir.  Ensi  se  Irriisent  {\  Inr  lotira  qiir  îl 
a  voient  laissieset  conquises.  Adoot  isM 
li  emperereadeGonalanttnoble  è  tonte  «a 

farce  fnrs  dr  în  riîA  par  uno  autre  porte, 
I  bien  loing  de  mie  liuedel'ost^  et  en  oo- 
I  menelM  ai  grana  gena  A  laaif  qoe  eba 
i  sambloit  tous  li  mondea.  Lors  fîsf  ses  hn- 
taillea  ordeoer  par  ni  !•  ahampaigne  et 
f  hcfaneierant  Tiera  l'eat.  R  quant  no 

!  Frnnrois  virent,  si  R  iltircnt  as  .irrne» 
'  de  toutes  pars.  Et  che  jour  faùoit  Hoiris, 


DigitizecI  by  Google 


PAft  JOPFIOI  MB 

li  Trores  ic  conleliauduin  de  Flaniirej»  el 
defiayiiiiu,  l  agail  a»  cngient  devanl  la 
porte  de  Hl.ikirrno,  ol  ÏMnliitis  de  Wau- 
iaiocourl,  iiauduitis  Uiauvon  et  leur 
geiu  qui  &  aut  $e  tenoient.  £nU>r  au« 
Tvoii  ?fiourné  li  emperere»  Alexis  {zram 
Kern  kl  saurroienl[par  Iroù  purleit  for»], 
et  il  se  ferroîenl  en  l'otl  par  d'autre  pari. 
El  lors  issirenl  les  sis  balaillets  fors  ,  ([ni 
ettoieut  armées,  e(  se  reogierent  par  de- 
vrai In  Ueei ,  cl  lor  sierganl  el  lor 
cuicr  à  pié  par  denier  sour  les  crupes 
de  lor  cbcYaus,  e(  U  arcbier  el  li  arba- 
lestriér  par  devant  aus.  Elflraot  unaba-' 
taille  (le  lor  chevaliers  à  pié ,  >!  miI  il  i  ot 
biea  deus  ceos  qui  uavoieul  luai»  oui 
cbevat  ;  et  ensi  se  tinrent  coi  devant  lor 
lices.  El  si  [fu]  inull  gran»  sens,  car  »e  il 
alassenl  à  la  ehnnipaignc  ammbicr  à 
aus,  il  avoieol  si  granl  foison  degenl  que 
tout  Tussent  noie  cnlreaus^  car  il  sam- 
bloil  que  toute  la  Champagne  fust  cou- 
verte de  batailles.  El  vonuitiot  le  petit  pu» 
toutordeoé. 

Bien  sambloit  perclleu&c  chose ,  que 
li  no  n'avoicnl  que  sis  bataille*,  et  li 
Griu  en  i  v  '  ieot  plus  de  quaranls.  Bl  ti 
'l'i  avoil  celui  qui  ne  ftist  (iIu-  ifrnriH  que 
une  de»  noes-,  uiui»  li  no  esluient  ordené 
«ti  leie  manière,  que  on  ne  pooil  à  aus 
avenir  se  par  drvan»  non  Kt  tant  chevau- 
cha li  empereres  Alexis  qu  il  fu  si  priéK 
que  on  pooit  bien  traire  des  unes  t^tailles 
ta  Mitres.  Et  quant  chou  o(  li  dus  de  Ve- 
niiaei  si  Û»l  se»  ^eas  retraire  ai  guerpir 
iea  loura  fc*il  avoient  conquitat ,  et  lUst 
que  il  vol'iit  vivre  n  mnrir  .ivoec  les  j»  - 
leriot.  £1  s'eo  vint  devers  k»  pcleuos  ; 
et  dflaoeiidi  U  indamaa  ft  larv«,  el  tous 
chela  ii'il  en  pot  mener  de  la  soie  genl 
fora.  Ensi  furent  longhcinual  les  batailles 
f  is-A-vis,  des  Griu»  el  des  pèlerins ,  que 
Û  Griu  ne  les  osoient  assaillir  à  lor  estai, 
et  il  ne  vorrenl  eslongier  lor  liées.  Quant 
U  empereres  Alexis  vil  che ,  si  cooien- 
eba  ses  gens  à  rctraire  à  loutea  ua  ba- 
tailles ordeuées ,  et  s'en  rofTT(>n*"h!>  ar- 
rière à  râler.  El  quant  chil  lit  1  o&l  vi- 
reol  chou ,  si  comeneierent  à  chevau- 
cier  le  prtii  pns  viers  ans  .  1 1  1(  s  batailles 
des  Griux  s  eu  i diih  nucreiit  a  aler  en 
fotc».  Si  se  relrai  I  ni  arrière  ou  palais 
qui  estoit  apielés  li  Philippos.  l't  su  hî.  s 
c'ooquea  Dex  m  iraini  lit)  plu»  granl  pe^ 
riU  nulle  gent  corné  U  4rt  «la  de  Vml 
CB  col  jer.  Et  ai  voua  dk  l)ien  k'U  n*i  et 
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si  hurUi  i^ui  n  eust  grani  joie.  Eiisi  reinest 
cela  bataille,  que  plus  n'i  ot  fait. 

Li  empereres  Alexis  s'en  r'ala  en  la 
ville,  et  ehil  de  l'osl  s  en  alerenl  à  lor 
berbierges.  Si  st-  di^nnerent,  car  il  es- 
toient  molt  lassé  et  travellié.  El  poi 
meogiercnt  et  poi  burent,  car  il  avoteot 
poi  viande.  Or  olèa  eome  lei  mireelei 
Nostrc  Scgnf  ur  sontgrans,  par  tout  ù  il 
U  plaitt.Eo  cele  nuil,li  empererea  Alexis 
[  la  Gonatantinoble  leooit]  priit  de  aen 
liiM     '  ■  il  en  pot  pr»rtpr ,  rl.  en- 

uuîu»  de  geol  cbe  que  il  eu  pot  mener 
et  ki  aler  a*ea  vanrrent,  et  a'en  ftii,  el 
lassa  la  cité.  Etchil  de  la  ville  ronu  sent 
tout  esbahi  ;  et  traiiteiii  à  la  prison  U  licoD'- 
pereres  Kyrsac  estoit,  qui  avoit  Iea  iex 
trais;  si  le  vicxlirenl  emperialnif  ni,  ri 
remportèrent  el  haut  palais  de  Blakieme, 
et  1  assisent  en  la  haute  chaiere,  et  obéi- 
rent à  lui  ccmieàlor  segnor. Adont  prisent 
[iif^'s'icf***  f>l  cnvoiercnt  fn  Tosl  as  barons 
et  au  un  i  eiupereour  duc  .  que  1  em- 
pcreres  AlMiia*eee»loit  ftois,  et  si  avoîent 
lr\i  I ,  tTif>rr( nnr  TempereourSyrsac.  Et 
quaiiiii  vallésToI,  si  manda  lemarcbls 
Booifncc  de  Mbnl^Feiras ,  el  li  marcbis 
mindn  le?  b;iron«  p?<r  Teat.  Et  quant  il 
furent  tout  assambié  au  pevellou  le  fiU 
l'empereouf  Kyraac ,  ai  leur  conta  cette 
noviele.  El  quant  il  Tolrenl,  de  la  Joie 
qu'il  orent  ne  convient  nie  parler,  car 
onques  plus  grrat  Joie  ne  ta  fiiile  <l 
riiutiiif  Et  molt  fu  Nostm  Stroi?  pileuse 
meut  resianMa  el  loës,  de  chou  que  en  ai 
petit  d'ewe  Isa  tfoit  Un  aecownw  el 
si  an  d(Mi^  mis  de  chou  qu'il  esloienl 
au  desous.  Et  (MMir  cbou  puet-oo  dire  ; 
Oui  Dex  veut  eidier,  oua  m  li  puel  nui- 
re. Lors  si  comencha  i  ajourner,  et  Toa 
se  comencha  à  armer.  Si  t'armèrent  tout 
par  Tost,  et  por  chou  que  il  ne  créoient 
mie  bien  les  Grius.  El  message  eomen- 
ciercnl  lors  à  issir,  un  et  doi  ensambie, 
el  contèrent  ce»  novieles  meisroes.  Li 
consaua  aabaaena  el  don  duo  de  Venitse 
fu  tni!*  •  qtie  il  Pîivoirroipnl  latefis  «avoir 
cornent  U  aiaires  lerl,  et  se  c'estoit  voirs 
c'en  lor  awolidit;  el  mandèrent  à  rem- 
pcreour  Kyrsac  que  il  nsscurasl  auteut 
coriveneuieii  couH'  avotl  lait  s^fil»,U 
autrement  il  ne  le  lairoient  mie  entrer  en 
la  viîUv  1>tiul  fureui  ii  ine«»uKe.  Mahius 
da  illaomi^rettfii  tu  li  uns  et  Jofroia  ii 
mmfUM»  M»  fa  li  enlraa^  éei  Vinii- 
airn  de  por  la  due  de  VeniaM.  Kn»t  Ai> 
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reotli  niMMgeeodduit  très  fWii  h  fK)rtp, 
et  on  lor  ootri^  el  dewendirent  A  pié.  Et 
liGriu  oront  mis,  d'EnpIois  cl  de  Danois, 
àUnUeslor  liaces,  graolptenlé,  de  la  porte 
jiUKiaei  au  palais  de  Blakierne.  Bnim  lea 
enm  nrrrnl  do  ci  au  palais.  Là  Irouve- 
rcnl  1  enipereour  Kyrsac  mott  richement 
Tiestn,  et  rcmperrèia  aa  fenie,  qui  ierl 
moU  biolc  dniiie,  siior  le  roi  deHutigrie. 
Des  autres  homes  cl  des  autre»  dames  i 
«Tott  tant  (foe  on  n'i  pooit  son  plé  loor- 
lier,  el  si  ricliomenl  alournécs  quV!rs  ne 
pooienl  plus.  £t  tout  chil  qui  avoient  de- 
vant esté  contre  lui  estoientœM:  Jour  é 

^:l  vilrntiv  l,i  incssauo  viiirml  (]p\r\u\ 
i  eoipcreour etdevaniremperrèi»,  et  toute 
la  gent  lea  honnera  ntolt.  Et  li  disent  II 

message,  que  il  volnioiir  à  loi  finrlrr  pri- 
yéemeal,  de  par  son  till  el  de  par  les  t>a- 
rôna  de  l*ost.  Il  se  leva  et  t*ea  entra  en 
une  camhrc  ;  et  nr  nirn  i  o  lui  queTem- 
perréis  et  son  drughemaol  et  son  oban- 
ceiier,  et  les  quatre  messages.  Par  Ta- 
corl  ns  aiilros  tnessages,  monglra  la  pa- 
role Jofroisli  mareschausdeChampaigne, 
et  dist  à  l'empercour  Kynac  t 

«c  Sire,  lu  vois  le  sicrvice  ke  nos  avons 
«  fait  à  ton  fiU  el  cornent  nos  U  avons  sa 
«  caovenence  tenue.  Ne  il  ne  puol  çaiens 
«  entrer  Iresc'à  dont  que  il  aura  Tait  nos- 
<i  tre  créant  des  covenences  qu  il  a  à 
u  nous.  Et  che  te  mande-il ,  corne  tes 
«  flis  :  ke  tu  nos  asseures  la  convenence 
«  en  loi  manière  que  il  le  nous  a  fait.  — 
N  Quele  est  la  covenence  /  fait  li  cmpere- 
«  rea.— -Tête  corne  Je  vous  dirai,  Fait  li 
<(  messages  :  lout  premiers  cl  chief,  mel- 
M  tre  luul  vosU  e  empire  en  1  obédience  de 
«  Rome ,  si  corne  il  i  a  «Itre  Am  e»ié  -, 
«  apriès, donnés deuswn» mile  niarsd'ar- 
<t  gent  a  ceus  del'usl,  et  viande  a  un  an 
«  as  petis  et  as  grans  ;  el  si  devés  mener 
n  dis  mile  homes  a  pié  cl  à  cheval,  (eh  à 
«  pié  corne  nous  vorrons  et  tels  à  cheval 
«  conietoui  vorrés,  à  vo  navie ,  et  A  vo 

I  despensc  leniren  la  lerredeBabiloneun 

II  an;  et  en  la  terre  d'oulre-mer  tenir  cinq 
'n  oent  obevtliera  A  vodeipeoae,  Uivle  vo 
«'  vie, qui  gardennii  In  lerre.C'estIa  con- 
«  venence que  vo»ire  lius  nous  a  faite}  et 
M  si  lenoaneweurAeparlioimatifeiMm 
«  et  par  Chartres  petiii  ui-  ,  el  par  le  roi 
«  Phelipped'Aieniaigne  quivostrefillea. 
•t  Ichott  volont  noat  qw  nw  Maea- 
•  rés  ausi.  —  Ciertrs .  fait  li  empereres, 
K  lu  convenence  est  molt  grans,  ne  Je  ne 


«  voi  cornent  elle  puist  estrc  laile.  Et 
«  oon  por-qoant,  «  avta  vouttaot  sierri 

((  el  moi  et  lui .  que,  se  on  vous  dcvoit 
«  [donner]  tout  l'empire,  si  i'avés  vous 
«  bien  deaienri.nBn  maintes  manière»  ol 

là  pnrolp»  dites  et  relrailes  ;  mais  la  fins  fu 
leus  :  que  li  pères  asseura  les  convenen«> 
ces,  8f  come  li  Ala  tes  avoil  aasenrèea, 

par  ?nirpment  et  par  rharfre  pendant 
bullée  d'or.  La  charlre  fu  livrée  as  mes- 
sages. El  ensi  prisent  eongfè  A  rempe* 
r(  nur  Kyrsac;  et  rclornerenl  en  Post  ar- 
rière ;  et  disent  as  barons  qu'il  avoieol 
la  besoigne  faite.  Lort  montèrent  II  ba- 
1  n  à  cheval,  el  amenèrent  A  rnoU  srant 
Joie  le  vallel  en  la  cité  A  son  père.  El  li 
Griu  li  onrrirent  la  porte  el  lereefaurent 
A  moll  granl  joie  cl  h  moU  pranl  flpste. 
La  Joiedou  pere  el  dou  lill  fu  moll  grans, 
car  il  nesVftIoient  piecbaentreveo.  Dont 
fula  joie  moll  grans.  dedens  Con  •l  intino- 
ble  el  en  l'osl  de  fors  des  pèlerins,  de  l'ou- 
nonr  et  de  la  victore  qne  Dex  li  ol  don- 
née. EUendeniain  pria  Tempereres  Kyr- 
sac et  ses  nis  as  barons  :  que,  pour  Diu, 
s'alassent  herbregier  d'autre  part  el  port, 
de  viers  I  '  E»  lanor  et  devi  e  r»  (»  a  1  a  l  ha  s  ;  c  a  r . 
se  il  se  herbregoient  en  la  cité ,  il  dou- 
toient  la  mellé  d*aus  cl  des  Grigoîs,  et 
bien  en  poroit  la  cités  estre  pierdue.  Et  il 
disent  :  que  il  Tavoienl  tant  siervi  en 
mninles  manières,  que  il  ne  rcfuseroient 
JA  cho»e  que  il  lor  priasl.  Ensi  alereot 
herbregier  d'autre  part  del  port.  Enw 
sejornerent  en  che  port  à  graut  plenlé  de 
boines  viandea. 

Or  poés  vous  savoir  que  maint  de  cels 
de  ro«t  alereni  vcoir  Cunâtanlinoble,  les 
rices  palais  et  les  hautes  eglyaet  dont  il 
i  avoit  tant  de  bietes ,  et  les  grandes 
riqucces ,  que  onques  en  une  ville  tant 
n'en  ol.  Dea  aaintuaires  kt  i  cMmenlà 
cel  jor  ne  convient  il  mie  pnrîer,  rar 
plu»  en  i  avoil  k  en  tout  le  retnaiiarit  dou 
monde.  Ensi  'furent  moll  cotnmunel  h 
François elli  Griirni^  rnsnmble  de  toutes 
choses,  et  de  marcheandises  et  d'aulret 
dioses.  Par  le  comun  consel  des  FraM 
cl  de»  Griux  fn  devii^é  (jup  li  cTnpere- 
r&  nouviaus  seroit  couronnes  ù  la  tlesie 
momegneor  samt  nere,  entrant  aiiouil. 
Ensi  comp  il  fu  devisé  fu  it  fnit.  Co!în"»n- 
nés  fu  »1  hautement  ei  si  honnerêeroeot 
flome  00  fMaoilempereoora  grrint  A  cbe 
tans.  Apriés  comencha  A  payer  Pavoirque 
il  devoit  A  chcus  de  l'ost^  et  ïl  led^pêf-^ 
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tirenl  en  Tott-,  et  rendi  cMeuo»  1«  dm- 
•ay  mewwinVwHpwMb— Veiliiie. 

Li  nouvinus  cmpereres  ala  souTeol  veoir 
le*  barons  en  Tosl.  MoU  tot  boaiMim,  tant 
eome  il  plut  pot;  et  il  le  dut  bien  tetre 
[car  il  l'avoii  iit  bien  »ervi}.  Un  jor  vint 
en  l'osl  as  baron»  privé«aient,  A  l'ottel  le 
«lonte  Baudoin  de  Flandres.  Illaee  fb 
mondés  li  du»  de  Vonisse  et  ti  autre  ba- 
ron privéement,  et  il  lor  inonstra  une 
parole  e!  dis!  :  «  Segneur,  je  mi  empere- 
«  res  par  Diu  et  par  voun;  el  fait  n^i'avés 
«  le  plm  haut  service  c'onques  mais 
«  gens  reissent  âhome  crestien.Et  sachiés 
«  que  assés  de  gent  me  monstrenl  biel 
«  semblant  qui  ne  m'aimenl  mie.  Et  moU 
«  ont  granldespit  11  Griu,  quant  jou  par 
«  vos  forces  sut  entrés  en  mon  Iretage. 
«  VosfrM  Ifermcs  e^l  \>r\H  que  von  en 
«  devésaler;  ellaconifiaiKnie  de  vous  cl 
«  des  Vcnissyens  ne  doit  durer  que  Jus- 
•  ques  à  la  Sainl-!^Iic)uel  ;  el  dêdens  si 
«  OOurl  (terme  je  ne  pui»  vostre  convent 
«  avoir.  El  sachiés  que,  se  vous  vos  en 
•i  alés,  li  r.i  îii  lui  iièent  por  vous;  si  re- 
«  perderai  ma  terre,  el  chi  m'ociront  à 
«  deilHMinoor.PorléqiMifllMM,biause- 
«  gnour,  je  vous  pri  que  vous  fariés 
«  chou  que  Je  vous  dirai  :  demoures 
«  lrè«  lt*cn  march ,  el  je  vous  alongerai 
«  vostreestore  de  h\  flesle  «ainl  îNlichicI 
«  en  un  an,  el  paierai  le  cousl  as  A'enis- 
«  siens,  et  chou  que  mesliers  vos  seroit, 
«  tresk'i  la  Pasqnf .  FA  dpdens  cel  termine 
«  auroie  ma  Icrre  »i  mise  à  point  que  je 
«  ne  le  poroie  perdre  ;  et  -voslre  conve- 
«  nence  seroit  étendue  ;  et  Je  poroie 
«  ravoir  paier  qui  me  seroit  venus  de 
«  par  toutes  mes  terres;  el  si  teroie 
«  alomés  de  navie  dealer  avoec  vous  u 
«  d*envoier,  si  corne  je  vous  ai  en  con- 
«  Tint  El  lort  auréa  frealoat  TeiCé  de 
«  lonc  en  lonc  por  ostoier.  »  Li  baron 
disent  que  il  parleroient  ensemble  sans 
lui.  Si  eonurentbleQque  eheesloU  voira 
qu'il  disoil ,  et  qun  rtmu  iert  mius  por 
Tempereour  et  por  iaus.  El  il  respondi- 
itntque  il  ne  le  poroleni  fliire,  se  par  le 
kemun  esgart  non  ;  et  il  en  paricroicnt 
ensemble  à  oeus  de  Toet ,  et  leur  respon- 
deroieni  dwu  que  II  i  porolnt  Irover. 
Ensi  a'emparti  li  cmpereres  û'nm  et  s'en 
rala  en  Oonstantinoble  \  el  U  remesenl  è 
el  pfiteni  lendenete  un  peilenienl. 
El  furent  niand6  tout  li  baron  el  II  ctiir- 
vetaine  de  Tosl,  et  des  cbeveliers  li  plus  1 


grans  partie.  El  lors  fu  devant  tous  ccsle 
parole  retraite,  si  eomeJI  wnperweatenr 

a  voit  requit. 

liors  i  ol  moll  granl  descorde  en  l'ost, 
ai  eome  II  avoil  en  naakilM  fMs,  de  eela 

qui  vo!nirnt  que  H  os  deparlesist  ;  car  il 
k>r  sambloil  que  li  oa  durast  trop  toaghe- 
mml.  Et  eele  pertie  qui  avant  avotl  le 

discorl  Miou  ,  seiinnisrnt  1rs  .niire»  de 
lor  sairemenSjCl  lor  disent  :  «  BaiUiés  noua 
«  les  vaaaiaus ,  ensl  eome  vous  nos  avét 
((  en  (  (iiivenl  -,  car  nous  en  volon»  aler 
«  eo  Surie.  n  £t  li  autre  lor  crièrent 
roerchi  el  disent  :  «  Segnor,  por  Diu  !  no 
«  perisfwn»  pas  la  granl  hounour  que  Dex 
«  nous  a  faite  !  Se  nous  alons  en  Surie, 
«  Ventrée  del  yvier  iert  quant  nos  i 
«  verrons,  ne  nous  ne  porietmes  ostoier 
«  en  rivier  ;  et  ensi  Rcroit  la  b<*«oigne 
«  perdue.  Mais  se  nos  alcndons  jusques 
«  en  march,  nous  laisserons  oest  empe- 
«  remir  en  boin  estai,  et  «os  en  irons 
«  riche  d'avoir  el  de  viande»,  el  corrons 
«  jusques  en  la  terre  de  Babilone.  Et  vo 
«  estore  von»  duerra  jusque»  à  la  Rainl  Mi- 
K  chiel,  el  de  ia  saiul  Michiel  jusques  à  la 
K  Pasque,  por  chou  que  il  ne  se  poront 
«  df  nom  départir,  por  l'yvier.  Et  ensi 
«<  [tora  la  terre  d'oulro-nier  estre  reslo- 
M  rée.  K  li  ne  chaloil  é  c«ls  qui  Vml  vo- 
loienldepccbier  (îfl  mtMIour  nedf»!  i)if>Mr, 
mais  que  l'os  se  tle^arli  sis: .  El  ctul  qui 
Vml  voloienl  tenir  ensainl  li'  iravellierenl 
tant,  à  Taie  de  Diu,  que  li  afaires  fu  mis 
à  Un,  en  tel  manière  :  que  li  Ycaissien 
lor  rejuerroienl  un  an  de  la  fleale  S^l- 

M»  '  •  '     '        ''eîitnre,  et  H  empfrfn*^ 

leur  donna  tant  que  fait  f u  ;  et  li  pèlerin 
lor  jurèrent  compalgnie  à  tenir,  si  corne 
il  avoicnl  fait  autre  fois,  à  ccl  liermine 
in^smes  ;  el  epsi  fu  la  pais  el  la  concorde 
nItacnPoal.  liera  lor  avinl  une  moll  graoe 
mes-aventnrp  :  qtic  Mahlus  de  Monmo- 
renci,  qui  cstoil  unii  des  meUort  ebeva- 
llers  de  Teal  tl  don  raieume  de  Franee, 
et  des  plus  proisiés  et  de^  p\m  nmh, 
acoucba  malades,  et  fu  tant  agrevés  de 
la  ONdadie  qoeil  fti  mort.Etelie  fu  grana 
dcus  et  grans damages,  uns  des  plus grant 
ki  avenist  eo  i'ost  por  mort  d'ome.  Elfitt 
enlierèi  i  une  hante  egly  te  de  SalnMe- 
han  de  TOspital  de  Jher  u  s  n  1  p  m .  A  p  r  s , 
par  le  oonsel  des  Griux  el  des  Fraos, 
fcii  li  empererea  AMa  de  Oonalanli- 
noblr,  f\  molt  granl  ost  el  à  moll  grauf 
gent  )  por  l'empire  aciioer  cl  mètre  h  se 
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vuleolé.  Avuec  lui  en  ata  gran»  parliu  des 
barons,  et  Tautre  reinesl  por  Tosl  garder. 
Li  inarrliis  Bonnifasses  de  Mon-Ferras 
ala  avoec  lui,  et  li  cuens  Hues  de  Sainl- 
Pul,  el  Hcnris  li  frères  le  conle  Baudiiio 
de  Flandres,  el  Jat|ucme»  d'Avesnes,  el 
Willaunies  de  Clian-Lile ,  cl  Huges  de 
Colemi,  el  mainl  autre  boin  chevalier,  el 
granl  partie  de  boins  siergans,  dont  li  li- 
vres ore  se  taisl. 

En  l'usl  demoura  :  li  cuens  Bauduins  de 
Flandres  el  de  Ilaynau,  el  li  cuens  Looys 
de  Blois  et  de  Cliarlain,  el  la  graindre 
partie  dos  pèlerins.  El  sacliiés  que  en 
cele  osl  ù  Û  euipcreres  ala ,  que  luul  li 
Griu,de  l'une  partie  el  de  Taulrcdel  Bras 
Sainl'Jorge  vinrent  ùt  lui  à  son  comman- 
demeol  el  à  sa  volonté,  el  li  flsenl 
feulc^  el  honiage  conic  à  ieur  segneur, 
forssculenienl  Johannis,li  rois  delltaquie 
cldeBouglierie.  Elctiil  Jolianni»estoil  uns 
Blas  qui  s'e%|oil  révélés  contre  son  pere 
el  coDlre  son  oncle  el  les  avoil  guerroies 
vinl  ans  ;  el  avoil  lanl  de  la  terre  con- 
quise, que  rois  s'en  esloil  Tais  riches.  El 
bien  sachiésque, décelé  partie  dou  Brach 
Saint-Jorge  deviers  occident,  pau  s'en  fa- 
loit  (|ue  il  ne  l'en  avoil  tolu  priés  de  la 
moitié.  Et  chil  ne  vinl  pas  à  sa  volenté  ne 
à  sa  luierchi.  Endenientiers  que  li  einpe- 
reres  Alexis  Tu  en  cele  osl,  si  avint  une 
ntoll  grans  mes-aventurc  en  Constanli- 
noble ,  car  une  inelléc  comenclia  des 
Griu»  el  des  Latins  qui  erenl  en  (^onstan- 
tinoble  estagier,  dont  il  i  avoil  molt.  Et 
ne  sai  quels  gens  misent  le  fu  par  mal 
un  la  ville  ;  et  chil  feus  fu  si  grans  et  si  ori- 
bles  que  nus  ne  le  pot  abaissier  ne  atain- 
dre.  El  quant  che  virent  li  baron  de  l'ost 
qui  esloicQl  herbregié  de  l'autre  pari  del 
port,  si  en  furent  molt  dolant  el  en  orenl 
moll  granl  pitié,  car  il  virent  ces  hautes 
eglyses  el  ces  rices  palais  fondre,  el  ces 
grans  rues  marcheandes  ardoir  àfeu,  el  il 
n'en  |K>oienl  plus  faire.  Ensi  porprisl  li 
feus  de  fors  le  port ,  en  traviers,  tresque 
parmi  le  plus  espés  de  la  ville,  et  rés  à 
rés  del  mouslicr  Sainl-Jorge;  el  dura 
deus  jours  el  deus  nuis  que  aine  ne  pot 
cstrc  cslains  par  home.  Et  tenoil  bien  li 
frons  dou  feu,  si  come  il  aloil  ardanl, 
demie  liue  de  lierre.  Del  damage  ne  de 
la  riquece  ki  là  fupierdue  cl  arse  ne  vous 
poroil  nus  raconter,  el  des  homes  el  des 
femes  dont  il  i  ol  moll  ars.  El  tout  li  La- 
lin  qui  esloicnl  herbregié  dedens  Cons- 


tanlinoblc,  de  quel  terre  que  il  onques 
fussent,  n'i  osèrent  plus  demeurer,  aim 
prisenl  leur  femes  et  leur  avoirs  et  lor 
enfans,  chou  que  il  en  porenl  traire  oc  e*- 
chaper,  et  entrèrent  ës  barges  et  ès  nés, 
el  passèrent  le  port  par  deviers  les  pele> 
rins.  Si  ne  furent  mie  si  poi  que  il  ne  fu»- 
sent  encore  quinse  mile,  que  petit  que 
granl.  El  puis  fu  il  grans  mesliers  as  pè- 
lerins ({ue  il  fussent  outre  passé.  Ensi 
furent  desacoinlié  li  Latin  el  li  Griu,el  ne 
furent  mie  si  comunel  come  il  avoicnt 
devant  esté;  si  furent  descompaigniè. 
Et  ne  s'en  sorent  à  cui  prendre  ;  si  lor 
en  pesa  d'une  pari  el  d'autre. 

Èn  cel  termine  lor  avint  une  chose  dont 
chil  de  l'osl  furent  molt  irié  :  que  li  ab- 
bés de  Los,  qui  estoit  prcud'om  et  saint 
hom  el  qui  de  boin  cuer  avoil  velu  le 
bien  de  l'ost,  fu  mors.  El  enlrues  de- 
moura li  empereres  Alexis  en  l'ost  ù  il 
fu  alés  ,  trench'  à  la  saint  Martin.  Lon 
revint  en  Conslantinoble  arrière.  Moll 
firent  granl  joie  de  sa  venue  li  Griu  cl  les 
gens  de  Conslantinoble  ;  el  les  dames 
alerent  encontre  lor  amis  à  grans  cbe- 
vauchies  ;  el  li  pèlerin  s'en  alerent  cootre 
les  lor  à  granl  joie.  Ensi  s'en  entra  li  em- 
pereres en  Conslantinoble  el  palais  de 
Blakierne  ;  et  li  marchis  de  Monl-Fcr* 
rat  el  li  autre  baron  s'en  revinrent  en 
l'ost.  Li  empereres,  qui  molt  ol  bien  fais 
ses  afaires  [el  moult  quida  estre  au  de> 
seure  ] ,  s'enorguclli  viers  les  barons  el 
viers  cels  de  l'osl  qui  bien  li  avoient  fait, 
ne  ne  les  ala  jnie  veoir,  si  come  il  soloit 
faire,  en  l'ost.  Et  il  eovoioient  à  lui  sou- 
vent, et  li  prioienl  que  il  lor  fesisl  paie- 
ment do  leur  avoir^  si  come  il  lor  a>oil 
en  convenl,  et  il  les  mena  do  respil  en 
respit  ;  et  lor  faisoit  d'eures  en  autre 
pelis  paieinens  el  povres,  cl  en  la  lin  de- 
vint li  paiemens  noie«is.  Li  marchis  Bo- 
nifaces,  qui  plus  que  li  autre  l'avoit  servi 
el  mius  estoit  de  lui,  i  ala  moll  souvent 
el  li  blasma  le  tort  ke  il  avoil  enviera  lui  el 
en  viers  aus,et  li  reprouvoit  le  graotsier- 
viche  ke  il  h  avoient  fait ,  que  onques  si 
grans  ne  fu  fais  à  home.  Et  il  les  meooit 
par  respi»,  ne  chose  que  il  creanlast  ne 
tenoil ,  tant  que  il  virent  et  conurent 
cleremenl  que  il  ne  queroit,  se  mal  non. 
Et  prisenl  un  parlement  U  baron  de  l'osl 
et  h  dus  de  Venisse  ensan>ble,  el  disent  : 
que  il  véoicnt  bien  que  chil  ne  lor  tenoil 
nul  convenl  el  si  ne  lor  disoit  onques 
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voir  :  cl  qnc  il  enTOia^?rnl  l  oins  mps^a- 
Kes  por  querre  lor  convcncnces  cl  pour 
bien  refffouter  Icrrtcnrtcc  ;  et  9*0  te  voloit 
fairr.  si  I:^  proisspiit  -,  cl  se  non,  si  le  dcs- 
flasseni  de  par  aus ,  et  bien  li  dccisscnt 
que  il  porehaeerc^t  le  leur  «i  eome  11 
]M  rnirrif.  \  rp|  meMage fu  e»liu8 Cuenes 
deBielhuae  et  JoCboU  de  Ville  HardutH  li 
maresehaus,  et  Mlles  H  Brafliem  de  Proa- 
vins  ;  el  H  dus  de  Vonisse  i  envola  haut 
bornes  de  son  contel.  Ensi  monlercnt  li 
tne««age  sor  lor  ebetaoi ,  le*  espées  chain- 
tes  ,  el  rhevnuricrcnl  ensamble  dui^qu'al 
palais  de  Blaitierne.  Et  sachiés  que  ii  i 
alerent  en  granl  perill  et  en  grant  aven- 
ture, selonc  la  trahison  des  Grius.  Ensi 
df^Kri'ndîrenl  à  la  porte  et  entrcrent  el 
palais,  el  trouvèrent  l'empereour  Kyrsac 
et l^empercour  Alexis  son  fil,  séans  nus 
deus  ,  1(^8  à  If-s,  sotir  dcns  chaier»»^  •  o( 
lès  aux  scoil  rciuperr«''is  qiiicstoU  IV  juetii 
pcrc  cl  rnnrastreau  fill,  el  cMoil  »uer  le 
roi  de  Huncrr''*  hielc  dame  el  Imim'  ,  et 
estoità  granl  |iirnl6  de  boinesgens  el  de 
iaales.  Et  molt  sembla  bien  eoorv  i 
rice  prince.  Par  le  corisel  as  messages 
moDstra  Cuencs  de  fiiethune  la  parole, 

atti  molt  iert  sages  et  Men  éoparlés  ,  el 
isl  en  tel  manière  : 

«  Sire,  nous  sonmes  a  toi  venu  de  par 
«  les  barons  de  Tost  el  de  par  le  due  de 

«  Venfsse.  El  sachiôs  que  îl  re|)ruevcnl 
«  le  siervice  que  il  ont  k  vous  fait,  tel 
tonte  les  gens  sevent  et  come  II  est 
«  aparissanl.  Si  leur  avés  jure,  vous  el 
M  vostre  pères ,  leur  covenences  à  tenir  ; 
«  el  en  ont  tos  eharlres.  Vous  ne  leur 
«  avés  mie  si  bien  4enues  come  vous  deus- 
ii  %\H.  Semons  vous  en  ont  maintes  fois, 
«  el  encore  vous  en  semounons-nous , 
«  voiant  tous  vos  barons ,  que  vous  leur 
«  lenés  lor  covenence.  Se  vous  le  Taites , 
K  molt  leur  erl  biel.  El  sachiés  que  ,  se 
'«  TOUS  ne  tefeiteSf  il  ne  vous  tenroni  ne 

«  X)r)nr  sÇgneuV  nC  por  ami ,  et  p  ir(  h;n  e- 
«  ront  que  il  aront  le  leur  en  loules  les  mu- 
m  nicres  quMl  poront.El  bien Yoos mandent 
«  qu'il  ne  rriicnt  mal  ne  vous  ne  autrui 
«  devant  ctiou  k  tl  Taroient  des-llé,  car  il 
«  ne  firent  otHpies  trahison,  ne  en  lor  ler- 
«  res  n'est  i!  mie  ft  cnni^ttimf  (jnr"  il  fa- 
«  cent.  Vous  avés  bien  ol  chou  que  nous 
«  vous  avons  dR  ^  si  vous  eonsdUés  ensi 
«  que  il  vous  plaira.»  Molt  tinrent  li  Griu 
à  grant  argaxA  el  A  graul  outrage  ceste 
dMkftaMe,  et  dfsenCiqne  Mqnei  indtlMls 


n'avolt  esté  si  hardis  qui  eust  osé  des- 
fler  l'empereour  de  Constanlinoble  en  sa 
cambre  meismes.  Molt  list  n  cmpereres 

mauvais  samblanl  os  messages,  pf  fnuf  îi 
Griu  qui  maintes  fois  loravoienl  bieifait. 
Li  bruis  Al  molt  g rans  por  lé  dedens;  et 
li  message  sVn  fommnt ,  et  vinrent  k  la 
porte;  si  montèrent  sor  ior  ebevaus  \  êt 
quant  H  ftirent  hors  de  la  porte,  sf  ni 
ot  celui  qui  molt  ne  Tu  lies.  Si  ne  fu  mie 
Rrans  miervelle,  car  il  furent  de  grant 
perill  esebafié,  et  molt  se  tint  à  poi  qu'il 
\ir  ['mi'iii       i'iii!)!.  Ensi  s'en  revinrent 
en  l'ost  et  conlcrcnl  as  barons  cornent  il 
avoient  esploitië.  Ensi  comenciia  la  guer- 
re, et  fourflst  qui  forfaire  po^  et  par  mer 
et  par  lierre.  En  maint  liu  assamMerenl 
li  Griu  el  li  Franc.  Ne  onques,  Diu  mer- 
ehil  n^assamblerent  que  li  Griu  n^en 
e«»î^i«ent  le  pieur.  Ensi  dura  la  pnerrc 
grant  pièce  jusque»  el  ruer  del  yvjcr.  Et 
lors  se'  perpenserent  ii  Grhi  d*ttn  molt 
granl  erifrieh  ;  el  prisenl  dis-set  prans 
nés  j  si  les  eniplisenl  toutes  de  grans 
mfiirfPlM  ef ^'tapiises  et  d'estoopesel  de 
tnniiinis;  et  alendireni  tnnf  que  Ii  vens 
deviers  iau«  monta  ujolt  durement j  el 
imt  fivHi^  A  mie  noif ,  misent  le  Peu  de- 
f!rn-  Il  -  ti-'>  rt  l.iiisierent  T^s  voiles  nier 
au  vent  \  et  li  feus  aluma  mult  hdus  et 
molt  grans»  si  ke  11  sambloll  que  fonte  la 
lierre  arsist.  Ensi  s'en  vinrent  viers  la  na- 
vie  as  pèlerins.  Et  H  cris  lieve  en  l'oslj  si 
salenf  as  armes  de  toutes  pars.  LI  Vents- 
sien  k<  u[i  ni  ,1  l  u  \  i^si,uis,et  loulli  autre 
ki  vassiaus  i  avoient ,  et  si  les  œmen- 
cent  à  reseonre  dow  fn  moli  vighereuse- 
menl.  El  bien  tiesmoigne  JotTrois  li  ma- 
reschaus  de  Champaigne ,  qui  reste  es- 
lore  dita,  que  onques  };çens  sour  mer  ne 
s  aidierenl  mius,  car  il  saloienl  ès  galies 
el  ès  barges  des  nés,  et  [ii  inoicnl  les  nés 
toules  ardan»  h  cro»  de  lier,  cl  les  tiroient 
l' ir  vive  force  devant  lor  anemis  fors 
liiti  porl ,  el  les  nienrii' ni  conlr^vil  le 
l)i  ach  ,  el  les  laissoieni  aier  ardanl  con- 
tre val  le  Braeh.  Des  Grius  î  avolt  tant  sor 
la  rivr  vrtniskeche  n'ierl  fins  ne  mesure^ 
el  estoti  U  cris  si  graos  qu'il  sambloil  que 
la  terre  et  li  mers  fondist  :  et  en  t  ot  aasé» 
drM>  (  il'  -  T'I  la  chevalerie  de  l'osl,  er- 
rammcoi  qu'ele  ol  ol  le  en,  ai  s'armèrent 
I  -tout  ;  «l  mirent  les  bataiwa  as  ebans,  et 
me  là  endroit  ù  elle  s'ierl  hrrbrc- 
gte  :  et  H  doutèrent  que  H  Griu  ne  les 
mÂènaH  assaillir  VIT  devers  les  ebans. 
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Jùui  «oufrireot  cel  IravêU  «t«ele  «ngoitto 
jiiw*al  der  Jour,  A  Ftto  de  INu.  Si  M 

pierdirpiit  nient,  fors  une  nef  lir  Pisant 
qui  erl  plaiue  de  inarGbeajidise  ;  icele  fu 
ine  (M  feu.  MoU  Off«ot  etlA  «n  grani 
péril  cele  nuit,  car  »c  la  navie  fust  arse, 
U  fuweal  loul  pierdu,  car  il  ne  »'en 
peuuMent  aler  par  terre  ne  par  mer.  Gel 
service  lor  voll  rendre  H  empereres Alexis 
dd  service  que  il  H  avoient  fait.  El  lors 
virent  li  Ciriu  que  il  estoient  si  meUé  as 
François  ke  il  n'iavoit  mais  point  de  pais. 
Si  prisent  consol  privcemonl  por  lor  »c- 
giior  trahir.  11  i  avoil  un  Griu  ki  inuU 
iorl  mius  de  lui  que  li  outre  et  plus  li  ol 

enorléà  faire  la  batîi         nire  les  Fi  ut- 

çois  que  nus.  Cbil  Gi  lu»  dvuil  non  i>iur' 
eliunes.  Par  le  oomenlement  et  par  IV 
troi  des  autres,  un  soir,  à  In  mie  nuit,  li 
empereres  Alexis  se  donnoit  eo  sa  cliaoï- 
bre;  cbil  qfui  garder  le  dtveient,  Mor- 
chufles  et  li  autre,  le  pri?<cnt  vn  son  lit  et 
le  jelerenl  en  une  cbartre  en  prison  j  et 
M orebullea  ebaucba  le»  hiwiea  neniid» 
les ,  par  Taie  et  par  le  consentement  des 
«ulmGrius^si  flst  de  lui  empereour. 
Aprièa  le  courooDerant  à  Saiiil«-&>phie. 
Or  oiés  s'onques  si  crofltl  InhiMMl»  fu 
Dûle  par  nulle  genl. 

Quant  élma  ol  li  empereretXynac,  que 
«es  fils  fu  pris  et  clii!  fu  couronniVs,  si  ol 
gratit  paour  de  lui,  el  It  priât  une  mala- 
die, qui  longhemeni  ne  li  dura  mie  quant 
il  morut.  £l  chil  empereres  Morchufles 
(irist  le  fin  [que  il  avoit  en  prison];  si  le 
iUl  deus  roi£  u  trois  empuisonacr  y  mais 
ft  Diu  ne  plot  mie  que  il  en  morust.  A  priés, 
quant  il  vil  che,  si  re^^transrh.et  fisl  dire 
partout  que  it  esloil  mors  de  &a  mort  \  el 
le  flst  sevelir  corne  emperecmr  moli  hon- 
n(Tîiblement  et  mètre  m  (erre  :,  ol  fis!  prrînl 
«ambiant  que  il  l'en  pcsasU  Mais  nmrdres 
ne  poet  ettre  cdéa  looghenent ,  car  cle- 
rement  fu  sens  proçainemcnt  des  Grius 
et  des  François  que  li  murdres  fu  fais  si 
oomeToiu  avéMOl  reiraire.  Lors  prisent 
li  baron  de  l'ost  ft  li  ihi?;  de  A'enisse  un 
parleoienl,  et  si  i  fua'nl  li  evesque  el  tous 
Il  clergies  el  ayoec  loul  11  croislé.  A  die 
fi\),  ord  i  li  (  ler^ies  el  chil  qui  avoienl  le 
comandenient  l'aposloie  :  que  il  monslre- 
rmt  as  barons  et  as  pèlerins,  que  chil 
qui  tel  murdre  rai!>oil  n'avoit  droit  en 
terre  tenir,  et  tout  cbil  qui  en  esloient 
consentant  estoient  parçonoier  dou  mur- 
dre, el  outre  loot  cboo,  que  U  catotaol , 


sfKutrait  de  l'obédience  de  Home.  «  Par 
c  wi  Douawua  diaow.fyi  lldcr^iea.qae 

«  la  bataille  est  droite  el  juste  \  el  av^s 
«  droite  enlencîon  dec'onquerre[la  terrej 
«  el  de  melreen  rol>edieiioedeRoaie.EI 

a  si,  niin''K  lo  ]i.nr(lnn  tel  cfinip  li  ,i{}0=;|ole8 

«  a  À  vous  otroié  ^  tout  cbil  qui  cooâé» 
«  norrool.  »  Sadiiéa  que  cette  cbote  ta 

gransconfors as  pi  1<  l  irist  l  <i>  barons. Si  Tu 
lors  grans  1«  guerre  entre  les  Fransetiee 
Grius;  car  elle  n'apaisa  mie,ains  crut 
adiù»  et  enTorcha.  Et  poi  fu  jors  que  oa 
n'i  assamblasl  u  par  terre  par  mer  I  nrs 
mut  Ilenris,  li  frères  le  conle  Bauduiu  de 
Flandres,  el  fisl  une  chcvaucbie,  el  mena 
granl  partie  <1r  la  boine  «ent  de  i'mi 
avoeclui.Si  i  aia  J^iuutme»  d  Avejii]es,et 
Bauduins  de  Biaurotr,  etOedes  de  Cbaa- 
ï.ito,  et  Guillaume»  ses  fferes,et  les  gens 
de  leur  pal».  Ei  s'en  partirent  une  viea- 
prée  de  Tost,  et  chevaneUeml  toute 
nuit  ;  et  lendemain,  de  hrmte  eure  ,  vin- 
rent à  une  boine  ville  qui  avoii  non  All- 
iée ,  la  prlfODl  el  flwnt  grant  gaaing  de 
proies  el  de  prisons,  ijr  rohvî  et  de  viri ri- 
des qu'il  envolèrent  è*  barges  coolrcvai 
le  Bradi  en  Toal,  car  la  ville  «eoit  sour 
le  Rras  de  Roussie. 

£osi  sejof  nereni  deui  jours  eu  la  viUe 
i  molt  grant  plenté  de  viandes ,  quMl  en 
avoienl  assés.  Au  tierc  jor  s'en  partirent 
à  (oule  leur  proie  el  à  tout  leur  gaaing, 
et  chevaucierent  arrière  viers  Tost.  Li  em- 
pereres Morcbufles  ol  ces  nouvieles,  que 
chil  sVstoient  {wrll  de  l'osl  -,  si  se  parli 
par  nuit  de  Constanlinobleà  graul  partie 
de  sa  gent ,  et  se  mist  en  un  agait  ù 
rhil  dévoient  venir  :,etl('svit  passer  à 
toutes  lor  proie»  cl  à  tous  lui  gaains,  et 
les  batailles  qui  venoienl  Tune  apriës  Tau- 
fre,  tint  queli  arriere-garde  vint.Eirar- 
nere-garde  faisoil  Henris,  U  fk-cres  le 
conle  Bauduin  de  Flaodrea,  el  la  «oie 
gens.  Et  li  empereres  Morchufles  lor  couru 
sus  &  rentrée  d'un  bois;  et  chil  relorn^ 
reot  «outre  lui.  SI  aasamblerent  ndt 
renient.  Mni?,  â  l'aïe  de  Diii,  fu  desconfis 
li  empereres  Morcbufles,  el  dut  estre  pris 
Ma  cora  mehoiei  ;  et  plerdi  ton  gonpba- 
non  roial  et  une  auconc  qu'il  faiboii  par- 
ler devant  lui,  ù  li  y  mage  Kostre-jUame 
etl(ril  flremèe;  et  molt  s'i  floitdoreaienl. 
Et  pierdi  bien  dtisk'à  vint  chevaliers  de 
sa  maisnie  meliour  que  il  avoil.  Ensi  fu 
deaconOs  li  empereres  MorchuQes  coni' 
Toua  nét     &  moH  ta  grvnala  gycnu 
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COlrc  lui  cl  les  François.  £1  Tu  Jà  grans 
partie  de  1'}  vier  (xa&sée,  cl  cnlourlactian- 
deler  e«toii,  ci  aproçoil  li  quaresmeii. 

Or  vous  lairoi»  de  ceU  qui  devant 
Cnnslanlinoble  sont;  si  vous  dirons  de 
ccl»  qui  furent  aie  arriver  a»  Jiulrus  pur» 
Cidc  Tettore  de  Flandres  qui  avoîl  Ty  vier 
devant  scjorné  à  Aliirscllc  :  cl  furcnl  passé  i 
en  resté  eu  le  lerre  de  Surie  tout  ^  et  fu- 
rent si  grans  gens  que  il  esloieol  «aès 
(iiic  rhil  qui  cbloinit  dcvaal  Cons- 
(aulinoble.  Or  tàcs  coiu  grans  damages 
clie  tû^  quant  it  ne  furent  avoeo  aus 
ajouslé,car  lous  juin  s  mais  onrusllacres-  j 
Ucnlés  liauciu.  AJaisDcx  uc  vaut,por  iur 
pechiès;  car  li  un  en  vinrent  A  la  mort, 
por  renfrcnielé  de  la  lerre,  el  li  autre  en 
râlèrent  en  lor  paU.  Onque»  nul  csploil 
ne  nul  bien  ne  lisent  en  la  terre.  Kl  une  ; 
nuire  oompaignie  de  utull  boine  genl  s'cs-  ' 
murent  pour  aler  en  Anlliiuce  au  prince 
Buienionlqui  en  e»luil  princes  el  cueiw 
de  Triple,  el  .ivuil  guerre  au  roi  Licou, 
(jui  t  sioil  siiTs  di'.s  Ilortiiiiis -,  fi  celeconi- 
paignie  aioil  eu  ^audccs  uu  pi  uice.  El  ti 
Turc  dou  païai  s*it8»nnibicrcnl  quant  il  le 
soiriif.  r'i  lor  lisent  nu  iiguil  par  là  ù  il  ' 
(k'\()iuul  passer.  A  aus  se  cuuilialirt^il  el 
IcH  desconfircnl;  et  furent  tout  mort  el 
pl  is,  (;\)uqur:^  un»  sens  n'en  esrlinpa. 
tu  mors  Vilains  de  ^uelly,  uns  dci,  boius 
clievaticf»  dou  monde,  et  Gilles  de  Tra- 
segnies,  cl  maint  des  uuires;  d  lu  pris 
Bernars  do  Moruel,  Ucnaus  de  Uauipiure, 
Jchani  de  Vilers,  el  Guillaumea  d*A  veille 
qui  coupes  n*i  avoit,  cl  bien  soixante  neuf 
clievuliersquiestoieotea  lor  conipaiguiei 
ne  onques  uns  n*cti  eschnpa  qu'il  ne  fus» 
seul  (I  mort  u  pris.  El  lucu  liesuioigneres- 
lure  vraieuieut,  que  uus  n'escliiva  on- 
qiiCH  l  ost  de  Venitse  (|uc  tnaut  et  hontes 
ne  li  aveuist.  El  por  clic,  fait  cliius  Icmius 
et  (\no  HaKes(itiis«ctienfav()Oi'lcsl)oiMH,  Si 
vous  iairuus  ul;uil  de  (.iiiaus  eslor,  cl  VOU.s 
diront  de  rels  qui  ijieui  dcNant  (Umslaoti» 
noM<'.  <!"<  "x^'l  l'ieu  iisi  ni  lor  engicus 
atoracr,  cl  leur  perricre»  el  le»  niangon- 
niau»  jeter  et  drccier  parles  nés  et  par  les 
huissiers,  el  tous  en}îien«  qui  ont  mestier 
à  ville  prendre  -,  el  les  4  sclneles  des  es- 
tages  des  nés  drccier  sour  le»  haus  mas 
tic»  nés  qui  csloient  si  hatil  que  che 
n'ierl  se  niierveUc  non.  lùl  quunlclie  vi- 
rent U  Griu,  H  comenchierent  la  ville 
il  lunirder  dcviers  aus,  qui  moll  bien  icK 
freinée  de  haus  murs  el  de  hautes  lours. 

II. 


Ne  n'i  avoil  si  haute  lour  k'il  n'i  résistent 
deus  eslaque^  tW  fuKt  u  trois,  pour  pluit 
haucier.  ÎSc  ouques  nulle  ville  ne  ta  si 
bien  hourdée.  Ënsi  labourèrent  d^une 
part  el  d'autre  li  Griu  et  li  Frnnçois.  Et 
fu  jà  alée  grans  partie  dou  tans  de  qua- 
reMM».  Lora  pwîerenl  chil  de  ro«l  en- 
samblecl  prisent  mnspl  coniont  il  secon- 
tenroienl.  Assés  i  ol  parlé  ei  avant  el  ar- 
rtere,'maia  la  «omme  li  Ai  ifios  :  que,  se 
Dex  donnoil  (|ue  il  entrassent  en  la  villr  fi 
force,  que  tous  li  gaains  ki  i  seroit  fais 
teroît  aportéa  eMamble  et  départit  eomo> 
nemenl,  si  corne  il  deveroit,  cl  se  il  es- 
loieul  pœsliu  Ueia  cité,  sis  liomesen>ienl 
pris  de»  FrançK^s  et  al»  des  Venissiens;  s 
el  chil  juorroicnl  sour  s;nus,  que  il  esll- 
f  oieni  einpereour  relui  ke  il  cuideroieni 
qui  plus  lusl  au  portil  de  la  terre  \  et,  qui 
enq)ereres  scroil  par  Pdectton  de  ceus. 
si  atnoil  le  quart  de  tolc  la  conqueste  et 
dt  dcns  la  <  ilé  el  defors.  et  en  outre  le 
IMiai»  de  Hlakierne  r!  celui  de  BDuche- 
d«»-l  vofi  i'i  le»  [autres]  trois  pars  «croient  ' 
partie»  :  lu  uioilié  as  ^  euissienx  el  la  moi-  : 
lié  à  cels  de  l'ost  \  el  lors  scroieol  pris 
dnti'îf'  de»  plus  sages  de  l^i»^!  d  dousc  des 
\cni8sieDt,  et  chil  deparln oient  les  liés 
cl  les  tiounourt  as  princes  et  as  homes,  et 
devisen)ienl  quel  siervice  on  en  IVroil  i\ 
l'empcreour.  £osi  fu  cette  couvenence 
astcwée  et  {urée  dNine  partetd^aulre  des 
François  f  t  dr^  \'rriissiens,  de  l'issue  de 
inarcb  qui  eulit;r  Uevoil  en  uu  an  \  cl  lors 
s'en  poroit  aler  qui  vaurmll;  el  kt  de- 
morroilsi  seroil  tenus  de  siervice  enviers 
lempereourv  tel  oome  on  devitcroil.Ensi 
fn  faite  la  eooTCMiiee-  et  asseurée  «  et 
<  s<  umeojét  dou  clergîn  qui  ne  le  lou- 
roii. 

Moltfu  bien  11  navies  aloumés  el  bour- 
des, et  recudlies  les  viandes  as  pèlerins. 
Lcjoes-di  aprè»  mi-qunretme,  enlrei-enl 
tout  és  nés,  el  Iraisiul  les  chevaus  ès 
huissiers.  El  cascune  bataille  si  ot  navie 
parsui.  Et  furent  tout  arengié  li  uns  en- 
contre les  autres.  Ll  lurent  deiiarlies  les 
nés  entre  les  galies  cl  les  huissiers.  Ivt  fli 
j^rans  miervelle  ;'i  reiiarder.  Kl  licsmoigne 
li  livres  ({ue  Men  lunoit  la  navie  deipie- 
line  Françoise pi  ii  assaus,  si  eome  ilcsiolt 
ordenës  I"'  I'*  vfiîn-fti  mnlirr,  se  Iraiseot 
les  nés  el  les  gaUes  cl  li  huissier  vert  la 
ville.  Bnsi  «rinne  ilesloil  ordenè,  eomen- 
cha  li  assaus  moU  fors  et  moll  durs  en 
maint  Ufi^et  descendirent  el  ulerenl  a 
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terre  Jasques  at  murs  ;  et  en  mains  iiua 
NAtreat  les  eaehieles  des  nés  aprochies  as 

murs-,  si  qno  chil  dos  tours  cl  dp«  nôs 
s'enlrcferoieni  de  glaives.  Ëosi  dura  li 
wuM  waM  don  al  moU  flers,  fresque  | 
vif'nî  nirp  denonnn,  m  plus  de  rrnt  lins  :  j 
mais  par  oos  pecbies  furent  h  pclcrin 
resorti  4«l  amol  ;  et  elifl  qal  Mtoiimt 
resorti  à  terre  des  ga!ir?  fitrcnt  remis  ens 
k  force.  El  bien  sacies  li^e  plus  |>erdirent 
«  «el  joor  cMI  de  roilqve  II  Grta;  et  li 

Griti  rn  fiirrnt  mnll  osbiuidi.  Teus  i  ol 
qui  se  (raiseol  arrière  del  assaut,  et  les 
Tuis^in  «neoi  11  ealoieal:  etIHs i  ot  qui 
roiiirscrit  .1  nnrrr  si  ]m(^  de  la  ville  que 
il  jeloieat  à  perrieres  et  &  oitogouniaus  li 
im  et  «oiret.  Lors  prtsenl  à  lii  viesprée 
chil  cil'  I  l  >i  lin  parlement, et  assamblr- 
renl  en  une  ^jse,  de  celé  part  A  il  es- 
toienl  logié  aTatil.  Là  ol  maliil  eomd  pris 
rl  donné  cl  furent  moll  esmair  r  inl 
l'osl  por  chou  que  il  lor  esloil  mes-cheu 
le  Joor  devant.  Astès  tôt  de  eeh  qui  loe- 
renl  que  on  al.isl  d'autre  pari  la  ville.  H 
elle  n'estoit  mie  si  bourdëe.  El  li  Veoi*- 
sien,  qui  plus  saTOÎent  de  fa  mer,  disent  : 
que  s'il  i aloienl,  li  courons  le»  cnniftiroit 
contreval  le  Brach  ;  si  no  porroicnt  lor 
vflUMiain  arriesler.  Et  sacMès  Ie*^  i  avoit 
assés  deceisqui  vaasi«sctit  que  li  courans 
cnmenasl  les  vassiaus  contre-val  le  Bracli, 
u  li  vens  ;  à  cels  ne  causist,  mais  qu'il  se 
departesissent  de  la  lern^  et  ahsi^ent  en 
voie.  Et  il  n*estoil  mie  mervelie;  car 
muU  côtoient  en  granl  perill.  Assés  i  ot 
parlé  et  avant  et  arrière  \  mais  la  somme 
dou  constel  n  Tu  tcus  :  que  il  ratornc- 
roieril  lor  aTaire  lendemain,  ki  scmmedis 
iert,  et  ledyemcnce  toute  jour,  et  le  lundi 
iroicnt  al  assaut,  et  loicroienl  de  lor  nés 
deus  et  dens  ensamble  ù  les  eschieles  C6- 
loient.  Eosi  assamblermt  deos  nés  à  une 
tour.  Si  estoient  trop  grev<^  chi!  de  l'es- 
ctiiele  par  soi,  car  chil  de  la  tour  estoient 
pkw  que  éMI  d^  «lalitele.  Et  por  eboa 
fu  boins  porpensemens,  que  plus  greve- 
roient  deus  cschieles  à  une  tour  que  une. 
Bnsi  corne  il  Ai  devisé  fu  fait.  Bl  «ni 
atcndirent  le  xcmcdi  cl  le  dvemence.  Et 
li  efn{>crerai  Morohulles  si  »  iert  herbre- 
fiés  defaol  Tassaiit^  en  une  place,  à  tout 
son  pnnir.  cl  tendues  ses  vcrmollestcnles. 

i:n»i  demoura  li  afaires  très  k'au  lundi 
nalln.  Et  lors  Airant  armé  chil  des  n^el 
chil  dcA  galyes  el  des  huissiers.  Kl  chil 
de  la  ville  les  doulereot  mains  ipie  il  n'a- 


voienl  fait  â  premier».  Si  furent  si  cs- 
baudi  qne  sonr  les  murs  et  sor  le*  fours 

rr;ivnit  se  pens  non.  Et  lors  rnmencha 
Il  assaus  tiers  et  mervelleus.  El  casi-un» 
vaissiaus  asaaillolleQ  droit  lui.  Et  li  has 

fie  l'asîîtnt  fn  si  L'r  m^  (]ije  il  sambioit  que 
terre  el  mer.s  dvml  fondre.  Ensi  dura  li 
assaualonishement,  tant  queNosIre  Sfres 
lor  flst  lever  un  vent  que  on  apleir  >r  : 
et  boula  les  nés  cl  les  vaissiaus  plus  m>t 
la  rfve  que  il  n*estolent  devant.  Bl  deos 

n('*s  ki  esloirnt  Inirs  m'^nnihln   riant  l'unC 

avoit  non  li  Pelertm  el  li  autre  Parevit, 
aproehleretil  si  la  tour,  INme  por  devant 

et  rrititrc  fî'rnifri''  part .  m  rrtme  iVx  vaut 
et  ti  vens  les  mena,  que  l'eschicle  de  la 
P^erinê  «e  jofnsf  è  la  toitr.  El  mainl»- 
nafif  uns  ■\Ctii^sions  rt  uns  rhrvrdiprs  de 
France  qui  avoit  non  AndriusdX  reboise, 
entrèrent  en  la  tour,  et  antres  gens  eo- 
!nrnriercnt  h  entrer  apri^s  au'^  V.\  i  l  il  de 
la  tour  se  dcsconflrcnl  el  s'en  fuireuU  El 
quant  ehe  virent  11  ehevaHer  qui  estoient 
ès  luiissiers ,  si  descendirent  a  la  terre  cl 
drccl)ierenl  eschieles  au  plain  dou  mur  j 
el  monicrcnt  contre  le  mur  par  force,  et 
cnnquisenl  bien  quatre  des  (ours.  Kt  c(v 
mencierent  à  assaillir  des  nés  et  des  ga- 
lies  et  des  huissiers,  qui  ains  ains  qui 
mtus  mius  ;  el  peçoierent  bien  très  ch'à 
quatre  des  portes  cl  entrèrent  ens.  El 
comenchierenl  les  chcvaus  à  traire  fors 
des  huissiers  ;  et  i  comenchierenl  li  che- 
valier à  monter  ;  et  chevauchierent  droit 
à  la  herbierge  l'cmpcreour  Morchufle  ;  el 
il  avoit  »es  batailles  rengies  devant  ses 
lentes.  Et  quant  il  virent  les  chevaliers 
venir  à  cheval,  si  se  desconflsent;  et  s'en 
Ali  11  empereres  Morcbufles  parmi  les 
nien  dou  rasliel  de  Bouche-de-Lyon. 
I.ors  vetssiés  Griffons  abatrc,  elcbevau» 
gae^ier  el  palefrois,  et  mois  etimdes,  d 
autres  avoirs.  lA  ot  tant  rte  mors  et  de 
navrés  que  che  n  esloil  tins  ne  mesure. 
Granl  partie  des  haus  homes  goeocirent 
vers  la  porte  de  ÎÎIakierne. 

Viespres  csloit  bas.  Et  moll  estoient 
chil  lassé  delabalallle  et  derocislon.  El  se 
rommenchierenl  à  iissambicr  en  uncf;  grans 
places  dedcnsCunslantinoble  :  et  prisent 
consel  que  il  se  herbregeroient  priés  des 
murs  et  des  (ours  que  il  a  voient  conquises; 
car  il  ne  cuidoienl  mie  que  il  euussenl  la 
ville  conquise  en  un  mois,  ne  les  Ibrs 
ei;|ysi<!<  ne  !r  ,  p  i;  lis  ne  te  tîrant  piicple 
qui  esloit  eu  la  ville.  Ensi  com  li  consaus 
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lu  pris  Tu  fait.  Si  i»e  Uerbrugiereal  priés 
de»  murs  cl  des  (ours  cl  de  lor  vimIm».  U 
cucDS  Bauduins  se  herl>ri'ir;t  vus  t"-  vor- 
niellcs  Icnlos rcmpereour  .Morciuillc,  quo 
il  avoit  laiwie»  tendues  ^  e(  Heiiris,  ses 
frères,  devant  le  palais  de  Blakiernc.  Bo- 
nifasti»,  U  marchis  de  Munl-Ferras,  U  cl 
les  Mies  Ren*  «e  lierbregierenl  vert  lés 
prés  tic  la  ville.  Ensi  fii  H  <»8  herbregié 
comc  vous  avés  oi,  et  Coastaaliooble 
prise  le  lundi  de  Patqttes  Florles.  Et  li 
cuensLooysdcBloys  ri  di  (  tiirtaiiig  avoil 
langui  tout  Tivier  d'uue  lièvre  quarlaine 
et  oe  se  pooit  armer.  Et  sachtés,  que  moK 
ostoil  grans  damages  ô  cou»  de  Voii,  cor 
molt  i  uvoit  boin  chevalier  de  cors  ; 
v.l  giftoll  on  un  huissier.  Ensi  reposèrent 
chiUlefosi^qui  moltierentlassé,celcnui(. 
Mais  li  enipcreres  IMorchuncs  ne  reposa 
mie  \  aios  assambla  loutos  ses  gens  et  disl 
que  il  iroit  assaillir  les  François  ;  mais  il 
ne  le  lisl  mie  ensi  coine  il  disl  ;  ains  che- 
vaucha vers  autres  rues,  le  plus  loing 
que  U  pot  de  chiaus  de  l'ost,  et  vint  à 
une  porte  tfiie  on  apiele  Porte  Oirre.  Piir 
iUucc  s'en  lui  et  lassa  la  cilè.  £1  apriës  lui 
s*eB  fui  qui  Aiir  s*eo  pot  :  et  de  tout  chou 
ne  «orcnl  mol  chil  de  l'ost  lin  rv]r  nuil^ 
devers  les  herbergcs  le  maichi»  liouiface 
de  Mont-Ferras ,  ne  sal  quels  gens ,  qui 
se  tltintoient  que  li  Griu  ne  les  assausi»- 
senl,  iniseal  le  fu  entre  aus  et  les  Grius. 
Si  comenctaa  la  ville  *  esprendre  et  à 
alumer  molt  durement,  el  .irsl  cele  nuit 
et  leudemaio  très  k'k  la  viciprée.  J^i  che 
1ù  li  tiers  fus  qui  fu  en  f lonstantinoble 
puis  que  li  pèlerin  i  vinrent  ;  el  plus  i  ol 
arses  maisons  kUI  n'ait  ès  trois  mellors 
ville»  de  France.  Cele  nuis  Irespassa,  cl 
\inl  li  jors,  qui  fu  au  lundi  mutin  ;  cl 
lor»  s'armèrent  luit  par  l'osl  ehevaltcr  et 
sicrgaul,  et  iraisl  chascuns  àsa  balaiUe.Ll 
Issireot  de  lor  lierbcrges;  el  cuidierent 
plus  granl  bataille  trouver  que  il  n'avoienl 
fait  le  jor  devaul,  C4kr  il  ne  savoienl  mol 
que  li  empereres  s*en  fiist  fuis  la  uoll. 
Si  ne  Irouverenl  onqnes  qui  fust  encon- 
tre aus.  Lor»  chevaucha  li  marcbi»  Boni- 
fasscs  de  IVIoot-Ferral  toute  la  marine 
droit  vers  BotJche-dc-Lyon  ;  et  quant  il 
vint  là,  si  li  fu  rendus  [ii  palais  J,  sauves 
lor  vies  de  cens  qui  estoieut  dedens.  Là 
furent  tronv^'es  li  plus  des  hautes  dames 
qui  esloicul  af uies  ou  castiei  ^  car  U  fu 
trovéo  la  suer  le  roi  Phdippe  de  France, 
qui  «voit  eflèemp«rrM««el  la  tuer  te  coi 


de  ilungrie,  qui  avoil  esté  emperréi»,  ei 
des  autres  dames  molt. 

îk)u  trésor  qui  estnil  en  thf  pnlais  m 
eoinienl  il  mie  parler,  car  tant  en  i  avoit 
que  elle  n'esloil  Ans  ne  mesure.  Autres! 
rome  chil  palais  fu  rendus  au  innn  his 
Bonifasse  de  Mont-Ferras ,  fu  rendus  U 
palais  de  Biakierae  à  Henri ,  le  tetm  te 
conte  Baiidnin  ,  snwvcs  lor  vies  à  cels 
qui  cstotcul  dedens.  Là  relu  li  tré- 
sors trovés  si  gmns  que  il  n*en  i  ot  mie 
main»  que  en  rrlui  rie  Bouclie-de-Lyon. 
Cascuns  garni  le  palais  ki  rendus  li  fu* 
de  sa  gent.  et  flst  le  trésor  gard^.  Et  les 
autres  gens  qui  Turent  e»pandu  par  mi  la 
ville  gaaignicrent.  Et  fu  si  grans  li  gaains 
faisquc  nus  ne  vousen  saroîtdircla  lin,  de 
Tor  et  de  Pargent ,  de  le  vaissclemcnte 
eldespieres  prenicuses,  et  des[rors]  sains, 
I  el  des  dras  de  soie,  el  des  reuljes  vaires 
I  el  Kfises  el  hermines ,  el  de  tous  les  llers 
avoirsqui  ninquesfusseDl  trouvé  en  terre. 
El  bien  tiestnoignc  JofTrois  deVille-Har- 
duin  li  mareschaus  de  (;hampaigiie[*  son 

essieril  «'t  pnur  vérité]:  que,  puis  que  li 
rnons  fu  eslorés,  ne  fu  tant  gaegnié  en 
ville.  Gascons  |Mist  hoslel  tel  corne  lui  * 
plot,  car  il  en  i  avoil  assés.  Ensi  se  her> 
bregicrent  li  pèlerin  et  U  Yenis»ien.  Et  fti 
grans  la  joiederounouretdehvictoreqoe 

](M'  avdit  donnre  ;  rnr  rtiil  qui  avoionl 
e«le  en  povrelé  s'esloienl  emi^tu  en  ri- 
(pièce  et  en  délit.  Ensi  ftorent.  la  Paaqoo 
l'Iof  ie  rl  la  f  rr.int  Pasque  apriés,  rn  cele. 
houoour  et  en  cde  joie  que  Ucx  lor  ot 
donnée  ;  et  bien  en  durent  rToatre  Segnor 
loer.  car  il  n'avoienl  mie  plus  de  vint 
mile  homes  à  armes,  et,  par  Taie  de  JDiu, 
en  avoient  plus  de  trois  cens  mile  pris  en 
la  ville,  et  en  la  plus  forte  ville  dou  monde, 
en  la  plus  granl  et  en  la  mins  rremée. 
Lors  fu  crié  par  toute  1  osl ,  de  par  le 
marchis  de  Mont-Ferras,  qui  sires  cri  de 
Tosl  el  de  par  les  autres  h  tron»  :  que 
tous  li  avoirs  k'il  avoienl  gaegnié  fust 
aporlés  cnsamble,  ai  eame  ii  ierl  ass^'uré 
el  juré,  et  fais  escumeniemens.  Et  furent 
nounié  li  Uu,  en  trois  cglyses  ^  et  le  misl 
on  en  la  garde  des  François  et  des  Venis- 
«irns-  ft  de  tous  les  plur;  Iniausc'on  penst  , 
trouver.  £1  lor»  couieucierenl  à  aporter 
le  gaaing  et  à  mètre  ensambte.  U  ans. 
aporta  bien,  el  li  autres  mauvaisement  : 
car  convoitise,  qui  est  racine  de  tous 
inaus ,  ne  ior  toisBa.  Aina  oomencinrail 
d'iHuec  en  avant  li  convoilens  à  rei«iilr 
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cliuM^'»  :  vl  iSostros  Sires  le»  en  co- 
iiirnclia  mains  à  amer  que  il  n'avoil 
f.iil.  Hii!  rofiip  iî  s'esloimt  Idiaumcnl 
uiuiiiU'iui  juMiuL'H  a  cel  point  ^  cl  Dame- 
Des  lor  avoU  bien  iiionslrè^  que  de  Ions 
lor  iilairt  s,  le*  avoil  Pcx  cssauchifj»  el 
lioiiiierèi  suur  toute  l'aulre  genl  -,  l't 
maintes  fois  ont  mal  li  boin  por  Ifls  mau- 
vais. Aj'S.iinbhs  fii  li  avoirs  et  !i  '.-  i.iins; 
et  sacbius  que  il  ne  lu  mie  tous  apurlès 
avant.  Départis  fa  as  Frans  e(  as  Venis- 
sieiis  i).ir  inoilic.  si  corne  lu  convencncc 
e»loil  jurée.  Kl  sacliiés,  quant  li  pèlerin 
nrent  parti,  il  t)aierent  de  lor  inrlie  chi* 
(|uatile  miliMiiiiis  d  ;.ruLiit  ;>s  Vcnissiens; 
cl  bien  en  départirent  cent  mile  ensam- 
bk^  ù  lor  genl.  Ht  savés  voos  cornent? 
dut  sergant  ù  piet  avoient  contre  un  sier- 
gantàclievaUcldoisiergantà  cheval  contre 
un  chevalier.  Et  «achiès  que  onques  hom 
n'en  ot  pl\is,  por  hautece  ne  por  procce 
que  il  emtsi,  «e  ensî  non  corne  li  ordenes 
fu  fai»,  »  il  ne  fu  emblôs  de  ceb  qui  re- 
pris fiirent  de  Tenihler.  Et  ^achiès  que 
on  en  lis!  ;?rant  justice  ;  et  assés  vu  i  ol 
de  pendu».  Li  cucns  Hues  de  Suinl-i^ul 
en  pendi  un  sien  ehevalier  l'escut  au 
col,  por  chon  que  il  en  avoil  eu.  El 
moll  i  ut  de  cela  qui  en  retinrent,  des 
pelis  et  des  graos.  Bien  poés  savoir  que 
f^rui^  fu  li  nvnirs,  car,  sans  celui  ki  fu 
émblés,  en  vinrent  bien  trois  c^s  mile 
mars  d'argent  avant,  el  dis  mile  ciievau' 
cheurcs,  que  unes  que  autres.  Etisi  fu 
départis  li  gaainsdeConstanlinobIc  corne 
vous  avés  oL 

Lors  assaniMiTonl  h  parli'inctit  ;  cl  rc- 
quisl  lî  comuns  de  1  ost  que  il  voloient 
eœpercour,  ensi  come  devant  ert  devisé. 
Et  tant  parlèrent  keil  prisent  un  .uitre 
jor  ;  cl  à  cel  jour  seroient  csliul  li  dou- 
»e.  Or  ne  pol  iestrc  que ,  à  si  ^nxul  chose 
come  de  Tempire  de  Constantinoblc , 
n'ousl  nioll  de  j^cns  abaans  et  envieus. 
Mais  lu  graindre  descorde  qui  i  fu ,  si  fu 
dou  conle  Uauduin  de  Flandres  el  de 
Hayiinu  et  dou  marchis  Boniface  de 
Munl-Ferrai».  El  de  ces  deus  disoil  toute 
la  gens  que  li  uns  en  seroit  empereres. 
El  qunnl  (  h  -  ;  ironi  li  pnMid'otne  de  Fosl 
que  il  tenduienl  u  à  1  un  u  à  l'autre,  ai 
parlèrent  ensamble  et  disent  :  «  Segneur, 
u  se  on  eslisl  l'un  de  res  deus  haus  ho- 
«  mes,  li  autres  en  aura  si  granl  envie 
K  que  il  eomenra  toute  sa  genl  ^  et  se 
K  «BSi  Nt,  H  lern'  pora  bien  iealrc  lonie 


«  pierduc;  car  aiij*i  dul  icslre  cek'  de 
<»  Jherusalem  pierdue,  qu;int  il  osliurenl 
«  Godefroi  de  Buillon  et  la  terre  fu  con- 
u  qulse  ;  cl  li  cuens  de  Sainl-Gille  eu  ot 
«  si  granl  envie  que  il  porcbaolia  as  aiF> 
<'  très  l)iiron»  et  à  tous  cels  que  il  pot , 
•<  que  il  se  departesissenl  de  l'ost^  et 
«c  lanls*ena1erentdegentqaeilremesenl 
<■  si  poi  que,  se  Dex  ne  les  rusl  souste- 
((  nus,  pierdue  fusl  la  terre.  El  por  cImni 
N  si  devons-nous  garder  que  autres!  no 
«  nos  a\ii  /iir  ;  rt  iui  mains  porrhnrn- 
a  roos  que  nous  les  tiegnons  aus  deus. 
«  Et  aooraonsqne  ;  celui  queBex  donra 
«  k'ilsoil  cslcus  à  cmpcrooiir  d'iiiis  di'ii'», 
((  kc  11  autres  en  soit  lies;  cl  chil  duin»! 
'i  h  Taulre  toute  la  terre  qni  est  d'antre 
"  part  del  liras  devers  la  Turkîe,  el  l'ille 
«  deGrie88e,etchil  en  devenra  ses  hom. 
«  Et  ensi  les  poons  nous  aus  deus  tenir.  » 
Ensi  come  il  fu  devisé,  fu  il  fliit.  Et  l'o- 
Irnfcrent  andoi  moll  debonnairemeot.  Et 
vint  li  jor»  que  -li  parlemens  assambla. 
Esliul  furent  li  sis  d'une  part  el  li  sis 
d'aiîfrn.  Kl  chil  jurèrent  sor  sains,  que  il 
esliroieni  bien  et  à  boine  foi  c«lui  qui 
pins  grant  meslier  i  aroit  et  qui  miudres 
seroit  A  gouvrener  l'empire  llnsi  furent 
esliul  li  douse,  el  uns  jors  pris  de  l'élec- 
tion. Et  à  cel  jor  qui  pris  fu  assambtereot 
iï  un  riche  palais  ùli  du8[deVeniv;r"  'ic'rl* 
hostel ,  un  des  plus  biaus  dou  niundc. 

LA  ot  si  grant  assamblée  de  gent  que 
cîip  ne  fil  se  mervelle  non  ;  car  rascuns 
voloil  savoir  qui  seroil  eslius.  Apiclé  fu- 
rent li  dooie  qui  l'élection  dévoient  ftn«; 
el  furent  luh  en  une  nioU  riche  chapiele 
qui  dedens  le  palais  estoil  ;  el  freiua-on 
les  huis  par  defors  que  nus  ne  rcmest 
avoec  aus.  El  li  baron  et  li  chevalier  re- 
mesent  en  un  grant  palais  qui  defors  es- 
toit.  El  dura  lor  consaus  lant  que  il  furent 
à  un  acort  ;  el  chargierenl  la  parole  por 
tous  les  autres  Nevelon  ,  l'evesquo  de 
Sûi8sons,qui  iert  li  uns  des  douse  *,  et  vin- 
rent fors  ,  là  ù  il  baron  ftirent  luit  et  li 
dus  de  Venisse.  Or  poés  vous  savoir  que 
11  furent  de  maint  esgardè,  et  por  savoir 
qoele  H  éleetioiis  seroiL  Et  li  evesques 
leur  monsira  la  parole  e(  tlis!  •  i  Sr.'ncur, 
<i  nos  nos  sommes  acordc,  la  Diu  inier- 
«  chi  !  de  Aiire  empereour;  et  vous  avés 
«  tout  juré  ;  que  celui  que  nos  rs!!rMii» 
H  à  empereour,  que  vous  le  icure»  im 
H  empereour,  et  se  nos  voiott  calrc  en- 
tt  contre  [lui]  vous  1r  sériés  aidaol.  El  noa 
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«  noumon»,  en  l'euro  que  fii  nés,  le 
«  conte  Bnuduin  de  Flandre»  cl  de  Ilny- 
tt  natt.  n  }.on  fti  levét  II  étions  de  joie 
ou  palais;  si  l'cmportcrrrit.  l'A  li  inan  liis 
Eofiira»se»  de  Monl-Ferra»  l  iMnporloii 
tout  «vanl  de  Tane  pari  jnsiiucs  au 
mouslier,  el  liflst  si  grnnl  iiouiiour  (oiiic 
il  pot.  Knsi  fu  e»liu»  li  ciicn»  Uauduins 
de  Flandres  ol  de  linynan  à  empereour  ; 
el  fu  li  jor«  pris  de  »on  couroimonicnt, 
Iroi»  semaitH'K  aprt^s  l'asque».  Si  poù» 
savoir  que  mainte  riche  robe  i  ol  failc 
por  le  couronnement  ;  et  il  i  ol  bien  de 
eoi.  Dedens  le  termine  dou  couronne- 
ment espousn  li  marchis  Honifasses  de 
-Monl-Ferras  l'cmpcrréi»  qui  avoil  e«lé 
feme  Ti  inpere(»ur  Kyrsac,  qui  esloit  »uer 
le  roidcllungrie.  Eten  ce)  termine  morut 
uni  detplus  liaus  barons  de  Tot^t,  qui  a  voit 
non  Oedes  li  Oliampenoi»  de  Clhan-Lile  ; 
et  Tu  mollpluiiri's  cl  plains  de  (îuillpumc 
«on  Trere  el  de  ses  aulretamia;  el  Tu  lie- 
ré»  ii  moltgrant  Uounour  et  uioustier  des 
aposlli's.  Lor»  aprortia  li  termines del  cou- 
ronnement. Et  fucooronné*  à  grant  joie 
et  granl  hounour  li  emp^rerc*  \hni- 
duinsel  mouslier  Sainle-Suptiio,  en  i  an 
de  rincarnalion  .Iliesu-Oisl  mile  et  deus 
rens  ol  (piniro.  île  la  joie  ne  de  la  fiente 
ki  i  lu  (u;  «-navient  il  mie  parler  ;  car  tant 
en  firent  li  baron  et  li  chevalier  come  il 
plus  porent.  Et  li  martiiis  Honifanses  de 
Monl-Ferras  et  li  cuen»  Looys  de  IJloj» 
el  de  Chartain  l'ounererent  come  lor  te- 
pnor.  Aprièî»  la  gr.iril  joie  dou  couronne- 
uient  en  fu  menés  à  grant  hounour  et  à 
tirani  poureieaskm  el  riche  palaU  de  Bou- 
che-de-Lyon, que  onques  plus  rii  ht  s  ne 
fu  vous.  El  quanl  la  Reste  fu  passée, 
ti  parla  li  empereret  de  lor  araires.  Li 
nmrrfii  nonifasses  de  3Inril-rfTrat  li  re- 
quisUe»  convenences,  que  li  li  rendislla 
lerre  d'outre  le  Bra»  par  devient  la  Tur- 
kie,  et  r.rore  -,  el  liempereres  li  connut 
bien  que  il  li  devoit  faire  et  que  il  le  fe- 
roit  volcnliers.  Et  quant  ctie  vit  li  mar- 
chis,  <|ti('  li  ompcreres  li  voloit  rendre  ses 
cunvenences  si  deboinairemeot,  si  li  re- 
quist  que,  en  eschange  de  cele  terre*  li 
donnait  le  ruiaume  de  Saleiivipic.  por 
chou  qu'clc  icrl  deyiers  le  roi  de  Uungric, 
cui  «eroor  il  avolt  ft  t^e.  Avsè%  on  Tu 
IMirlé  en  l^nti  ■  maniciLs.  Kl  U>i\W>  \unvi 
lu  la  chose  menée  ik  tel  llu ,  que  li  cm- 
pereret  li  envoie  el  li  olroia  ;  et  chil  Teii 
ftrt  lioumage.  liOrs  fu  mull  grat»  Joie  par 
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;  toute  rofit,  |)or  chou  que  II  niarchis  iert 
j  uns  des  plus  prisiés  chevaliers  dou  monde 
I  et  pu»  »mès  des  chevaliers;  car  nus  plus 
lai  ^luMiioiil  lie  leur  donna.  Ensi  fu  li  niar- 
chis demourés  en  la  terre  come  vous 
avès  ol. 

Li  empereres  Morchunes  n'erl  mie  es- 
longius  de  Constantinoble  plus  de  quatre 
jornées;  el  si  avoil  menée  a  voeques  lui 
IVmperrëisqui  feme  fu  l'empcreour  Ah>xis 
qui  devant  s'en  esloit  fuis,  et  sa  (ille.  Et 
chil  empereres  Alexis  cri  à  une  cité  ipii 
a  non  iMiesinoble,  A  toute  la  soie  gent  ^et 
;  lenoit  encore  grant  partie  do  la  lerre.  El 
1  lor»  se  départirent  li  haut  home  de  Grèce; 
!  el  grans  partie  en  passa  outre  Ic  Bras 
par  dévier»  la  Turkit*.  El  duiHctins  saisi 
de  la  terre  en  droit  »oi  chou  que  il  en  pot 
avoir ,  et  par  les  contrées  de  renq)ire 
aiilresi,  cascuns  vers  son  p;iï<.  M  !i  i-m- 
perere»  MorchuQes  ne  l.uga  gain  s  (pu; 
il  prisl  une  cité  ki  ierl  à  le  mierchi  Tem- 
pereourv'  tMH'  queon  apicloit  I.o-(^urlot. 
Si  le  priai,  ci  reuba  quatiques  il  i  Iruuva. 
El  quaiillaoouvieleen  vint  in  Tenipercour 
liauduin  ,  si  prisl  consel  as  barons.  Kt  li 
consau»  fu  leu»  :  que  il  s'acordereiil  que 
d  issisl  for»  A  toute  s'ost  el  por  conquerre 
sa  lerre,  et  lassait  ('onslantinoble  garnir-, 
ca r  DOU  V ieleuu>n  1 1  a  v  o  1 1  prise  el  conquise , 
si  esloit  encore  molt  puepléc  de  Grius , 
par  coi  elle  Tuslseure.  FCnsi  fii  li  consaus 
i  acordés.  El  devinèrent  chtausqui  demou- 
roienten  Constantinoble.  En  la  ville  do» 
'  moura  li  cuens  Looys  do  Hlois  et  de  Char- 
tain qui  malades  lert  el  n'esloil  mie 
encore  garis  ,  et  li  dus  de  Yenisse  ;  et 
Cuenes  de  Bielhune  remesl  ou  palais  de 
lilakierne  ^  el  en  celui  de  Boucbe-Lyou, 
et  pour  garder  la  ville,  demoura  Joffh)is 
li  mareschaus  d  •  Chnniiini.nr-,  "Miles  li 
Braibans  de  Prouvms,  el  Manessiers  de 
Lille  et  lor  gens.  Et  tout  U  autre  s*alor^ 
neretit  jk  r  ahîr  avoec  l'empereour.  An- 
çois  que  li  empereres  »  en  issist  de  Goos- 
tanlinobte,  en  issi  Henris  ses  frères  par 
»on  comandemeiil ,  aloul  rcnl  chevaliers 
de  inoll  boinc  gcul  -,  et  chevaucha  de  cité 
en  cité.  Et  de  caseune  vile  là  ù  il  vint 
:  li  lisent  les  ^tns  lafeaulé  l'empereour. 
j     Ënsi  ala  Ircsque»  à  Andrenople,  qfù 
{ iert  boine  cilés  et  riche.  Chil  de  la  cité 
'  le  reeliurent  moll  volenliers  et  li  lisent  la 
j  feauté  I  eropereour.  Lors  se  herbrega  lui 
cl  ses  gens  illuco,  el  i  séjourna  lanl  que 
I  li  empereres  Bauduine  i  vint.  El  c|uanl  li 
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cinpererc»  Morrhnnps  oT  que  il  vonoicnl, 
ti  ne  les  osa  atundru  \  ains  »*cn  Tui  lout- 
jours  y  doi  j  or  nées  n  trois  devant  aus. 
Knsi  ala  lre»que«  vers  Mipssynople,  ù  H 
eiiipcreres  Alexi»  eslôil.  El  li  envoia  ses 
messages,  por  cnquerre  s'il  lî  aideroil, 
cl  î!  frriMl  snii  fciDinTuicTiicnt ,  El  li  ein- 
pcreres  Alvxi»  respundi  :  que  bien  fusl-il 
vernis  eome  ses  (Ils  qui  avolt  sa  flife  à 
renie,  cl  qu'il  fernll  de  lui  son  fill.  Ensi 
se  hcrbrega  li  entperercs  Morchufles  de- 
Tanl  MIessynople,  et  lendi  ses  et 
SCS  vêlions  (levantlii  cilé.  Kl  cIi  il  [Alexis"! 
»c  Tu  herbrogiés  dedens  lacilô.El  lors  par  • 
ferent  eosamble.  El  if  donna  cil  sa  fllle 
et  s  iilyerent  ensamblc;  et  disent  que  il 
seroieol  toute  une  cmc.  Ensi  sojc>merent 
cliil  en  rosi  ne  sai  quans  jors.  et  chil  en 
la  ville.  El  lors  sernonsl  li  cinpereres 
Alexis  Teinpereour  MorcbuQo  que  il  ve- 
nfst  o  lui  mengicr,  et  îroient  cnsambif  as 
bains.  Ensi  conic  il  Icscmonst,  vint  il  pri- 
véement  à  poi  de  gent.  El  quant  il  Tu  en 
sa  maison,  U  emporeres  Alevin  Papicla  en 
unecbarnbre.cl  le  list  j<'ler  h  lerroel  traire 
le»  ielx  de  la  liestc  en  tel  trahison  corne 
vous  avés  oï.  Or  oyés  «e  reste  gen»  dé- 
voient terre  tenir  n  pierdre ,  qui  si  granl 
cninnléraisoienl  li  un  as  autres.  Et  (|(innt 
chuu  oirentt-liildc  Tost  Tempereour  M(jr- 
chufle,  si  se  desronfircnl  et  lornerent  en 
fuie,  li  uns  clià  et  li  autres  là  ;  et  tels  i  ot 
qui  alercnt  à  l'cmpercour  Alexis»  cl  II 
«àïeirent  eome  a  segnor^  et  remesent 
cntour  lui.  Lors  s'esmiitli  empereresBau- 
duins  de  Conslanlinobie  ii  toute  i>'u8t,  et 
ebevaucha  inni  «lue  il  vint  à  Andrenople. 
llluec  trova  Henri  son  frère  et  les  iicm 
qui  avoeques  lui  esluienl.  Toutes  ie5  gen» 
par  A  i)  passa  vinrent  à  lui  à  merchi  et  à 
son  comandement.  Et  tors  lor  vint  la 
nouviele  que  li  einpereres  Alexis  avoit 
trait  tes  tefi  Morehufle.  Mott  en  Tu  grans 
la  parolf  entre  aus  ;  et  l)ien  disent  tjne 
il  n'avoteut  droit  en  terre  tenir,  qui  »1 
destoiaament  tratrisaoientli  uns  Pauline. 
I  nr  fti  li  consaus  rempereour  Bauduin 
Icus,  que  il  cbevauceroil  droit  à  Miessino- 
ple,  ù  li  empereres  Alexis  estoit.  EllîGriu 
d' Vndrrnopte  li  requisent  corne  &  segnor, 
quc^  il  lussasl  garnie  la  ville ,  pour  Jo- 
hanisse,  le  roi  de  Blaquie  et  de  Bmgherie, 
qui  LMîcrre  lor  faisoil  souvent.  El  li  cin- 
pereres lor  lassa  Wislasse  de  Sambruic 
qui  icrt  unt  ehevaliers  de  Flandres  imdl 
preut  et  moll  vaillam,  atout  quarante 


siergans  et  cent  chevaliers  à  cheval.  Ensi 
se  parti  li  empereres  d'AndreiK>ple,  et 
ebevaueha  Jusque»  à  Miessynople,  A  il  eni- 
da  l'empereotir  .Alexis  trover.  Toutes  les 
terres  i:^  il  passa  vinrent  à  lui  à  son  co- 
mandement et  à  sa  merchi.  Et  quant  ebe 
vit  li  empereres  Alexis,  si  vuida  MIessyno- 
ple et  s'en  Tui.  El  li  empereres  Bauduina 
vint  devant.  Et  cbtl  de  la  ville  issireni 
j  r<îFiirr  Ini  et  li  rendirent  la  ville  à  son 
I  comandement.  Lors  disl  li  empereres 
I  Bauduins,  qnll  tejorneroit  lé  por  étendre 
le  niareliis  Bonifasse  de  Monl- Ferras,  qui 
ti  ert  mie  encore  venus,  por  cliou  que  il 
ne  pooit  mie  ti  loti  venir  eome  li  em- 
perereji  ;  si  en  ameii  it  rein[)crréis  s» 
feme  avooc  lui.  £1  chevaucha  par  ses 
jornéet  tant  ke  il  vint  A  Mîesttnople 
80ur  un  nun  ;  et  illucc  se  herbrcga  et 
fisi  tendre  ses  très'  et  ses  pa vêlions. 
El  leodemain  ala  parler  h  Tcmpereour 
et  lui  veoir,  et  li  rcquisl  sa  convenence. 
"Sire  ,  fait-il,  iiouvicles  me  sont  ve- 
«  nues  de  Salenyque,  que  la  gens  dou 
«  païs  me  mandent,  et  me  recevront  moll 
«  volentiers.  El  je  sut  voslre  liome  et  le 
«  tieng  de  vous.  Si  vous  voel  proier  que 
«  vous  m'en  lassiès  aler.  Et  quant  je  serai 
(i  saisis  de  ma  terre  et  de  ma  c'\U\  je  vous 
«  ainenrai  les  u.inde?.  <  onlre  vuus,et  ven- 
«  rai .  ap|»arelliés  de  vostre  cornande- 
K  !nent  taire.  El  ne  me  destruisié»  mie 
«  ma  terre.  Et  alons,  se  vostre  voloirs 
<'  est,  soiir  .Tohanisse,  le  roi  de  Blaquie 
«  et  de  Mufîherie  ,  qui  granl  partie  tient 
«  de  la  terre  à  lorl.  »»  Je  ne  sai  |jar  cui 
consel  li  empereres  respondi  :  qu*ll  vo* 
I  loit  alfT  vrrs  Salenyke  et  feroit  ses  au- 
tres alaires  en  la  lierre.  «  tiire,  fait  Bo- 
«  nifasscs,  li  marchit  de  Mont>Ferrat,  Je 
K  te  proi-,  |)uis  kc  je  ymis  ma  terre  con- 
ic querre  sans  toi,  que  tu  n  i  entres.  El  se 
«  tu  i  entres,  il  ne  me  tiel  mie,  ne  por 
«  mon  bien  ne  sera  che  rnic.  El  sarhii^s 
«  de  voir  que  je  n'irai  nue,  aiu»  me  par- 
«  tirai  de  vont.  »  Et  li  empereres  Bau» 
duin  li  respondi,  que  il  ne  lairoil  JAqne 
il  nU  alast. 

Halas  !  eom  mauvais  conset  eurent  eC 
)i  lins  rf  li  antres,  et  rrnie  firent  grant 
pectiié  tout  cliil  ki  celc  ineiléu  lisent  l  Se 
Un  n'en  eust  pitié  ,  eome  il  euutteat 
tosl  perdue  la  coinincste  que  il  avoient 
faite,  cl  la  crcslienié  mise  en  pcrtll!  fini 
se  partirent  Ion  par  mal  li  une  de  PaiH 
tre  par  mauvais  eoMel.  Li  etnpererea. 
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chevaucha  ver»  Saleoyquo,  ù  coim  il 
avoit  empris,  à  toutes  sesjotls  et  à  toute  sa 
force  ;  et  Bonifasses ,  li  marchis  de  Mont^ 
Ferras,  retorna  arrière,  qui  ol  une  partie 
do  In  Imine  gent  avoec  lui.  Avoeques  lui 
torna  Jaquemes  d'Avesnes ,  Guillaumes 
de  Chaa-Ltie,  Gui»  de  Colemi,  et  li  dus 
Bierthous  de  Cassclaine-en  rlr  f  (  (a 
graindre  partie  de  Unis  cbiau»Ui)l  empire 
d'Alemaigne  qui  se  leaoieot  à  lui.  Eost 
chovauctia  li  marchis  arrière,  tre«  k'à  un 
casliel  ki  Lu-Beiiios  erlapielé«,fnoll  bîeJ 
et  moll  fort  el  nolt  riehe.  Et  ehil  li  fu 
rendus  par  un  Griu  de  la  ville  El  quant 
il  fu  dedeos,  si  le  garni.  £t  lors  se  co- 
nencierent  devers  lui  à  torner ,  par  t'a- 
cointement  de  TempeiTéis  ;  et  de  toute 
la  terre  d'cntour,  à  une  journée  u  à  deus, 
venir  à  sa  mercbi.  Et  li  entpercres  Bau- 
duin»  clievauelia  vers  Salenyque,  atout 
SCS  gens  teles  corne  il  ot.  El  vint  à  un  cas- 
tiol  qui  a  non  Crislopic,  qui  erl  uns  des 
plus  fors  (iou  monde ,  et  li  fu  rendu»;  et 
li  lisent  foauté  chil  de  l;t  villo.  El  après 
vint  à  un  autre  que  ou  apiduil  la  Blan- 
che, qui  ert  molt  fors  et  molt  riches:  et  li 
fu  rendus  autresi  ;  et  li  fîscnt  fcaiilé.  Et 
d'illuec  chevaucha  in  la  Serre,  qui  ert  une 
«ilé  fort  et  riche  ;  et  vint  à  ion  comande- 
ment  et  ù  sa  volenté  ;  et  li  flsent  feauti^ 
et  hoinage.  Et  d'illuec  chevaucha  à  Sa- 
lenyque; et  se  hierbn^  devant  la  ville  ^ 
et  i  Tu  par  trois  jours.  El  chii  li  rendi- 
rent la  ville  cl  li  Usent  feaulé.  Elc'esloit 
une  des  plus  fors  et  des  plus  riches  villes 
de  la  creslienlë  A  jour,  l'  ir  te!  cou- 
vent li  rendirent,  ke  il  les  toiiruil  as  us  et 
as  ooushinMk  que  li  empereour  griu  les 
avoicnl  tenus.  Endcmentiers  (jue  li  em- 
pcreresBauduins  estoit  versSalenyqucet 
la  terre  venoil  h  son  plaisir  cl  à  son  co- 
mandement ,  li  marchis  Bonifaces  de 
IMont-Ferras .  a  (ouïe  la  soie  gent  et  les 
grans  plentés  des  gens  qui  à  lui  se  te- 
noicnt,  ctievauctia  devers  Andrenople, 
et  Tassist ,  cl  loodi  set  Irésel  mi  pavel- 
lons  cntour. 

Euitatieide  Samhrac  fu  dedeos.  et 
les  gens  que  li  empcreres  i  avoit  lassiés. 
Et  montèrent  as  murs  et  as  tours  -,  si 
s'atornerent  por  deffendre.  Et  lors  prist 
Eiislasscs  deus  messages,  et  les  envoia 
purjourelpar  nuit  eu  Conslanlioobic.  £t 
vinrent  au  duc  de  Yennse  et  au  conte 
Looys  ol  A  cels  que  il  trouvèrent  ;  et  lor 
disent  que  Eustasses  de  Sainbruc  lor  uian^ 


doit  :  que  li  empcreres  cl  li  marchis 
ierent  mellé  ensamble  ;  et  li  marchis  ierl 
saisis  del  Dimol ,  qui  ert  uns  des  plus 
fors  casiiaua  de  Roumenic  el  uns  des  plut 
ri(  hps  ,  c?  nns  avoil  assis  h  Andrenople. 
El  quatU  li  oirent  chou,  si  furent  molt  do- 
tant ;  car  iora  cuidierent  il  bien  que  toute 
la  conqueslcque  il  avoient  faite  fust  per- 
due. LoTë  s  a»samblereol  luul  li  baron  de 
Gomianlinoble  ou  palais  de  Blakieme,  et 

fiircnl  Tiioll  irif'  rf  rieslroit.  Et  molt  se 
plaiuM^Ql  de  cel»  qui  avuieul  faite  la  mel- 
lée  entre  rempereour  Bauduin  et  leoiiw- 
chis.  Par  la  proiere  le  duc  de  Vcnisse  et 
le  conte  Louy  s  de  Blois.  fu  re(|uis  JolTrois, 
li  marwoehaus  deChani|Mi;{(ie,  que  il  alast 
à  Aiidiuuoiyli;  cL  cjul'  il  muibi  cunsel  en 
cele  guerre  apaisier,  se  il  pooit ,  por  chou 
que  il  ierl  bien  dou  marchis ,  el  cuidie- 
rent que  il  i  eusl  plus  grant  pooir  que  uns 
autres  tiom.  El  chil ,  por  lor  proiere  et 
p<ir  leur  besoigne  ,  disl  que  il  iruit  molt 
volentiers;  et  mena  avoec  lui  Manesiier 
deLille,  qui  iert  uns  des  boins  chevaliers 
de  Tost  et  des  plus  honnerës.  Alanl  se 
partirent  de  ConslanliRobie  ;  etchevau- 
chiereril  pnr  l  or  jornêe»  tant  que  il  vin- 
rent à  Andrcnopii:  ù  li  sièges  ert.  El  quant 
It  marobw  l'ol  dire,  si  issi  de  Toct  et  ala 
encorilrenus;  avoeclui  Jaquemcs  d'Aval- 
nos,  el  Guillaume  de  Chan-Lite,  et  Hughes 
de  Golemi ,  et  Olbes  de  La  Roce  qui  plus 
haus  estoit  del  consel  au  marchis.  l.l 
quant  il  vil  les  messages ,  si  les  honuera 
molt ,  et  fist  molt  biel  ïamblant.  Et  Jof- 
frois  li  mnrcKchaus  ,  ki  moll  ierl  bien  de 
lui ,  l'ocoisonna  molt  durement  comeat 
ne  en  quel  guiie  il  avoit  prise  la  (terre 
l'empereour  ne  por  coi  il  avoil  asscgiésa 
genl  dedens  la  cité  d'Aodrenople ,  tant 
que  il  l'eust  tait  savoir  dedens  Conslanli- 
nohle  ii  cels  qui  bien  li  fesissent  amender, 
se  ii  empereres  H  euuslnul  tort  fait.  Et  li 
marchis  sedcscuupamultel  disl:  que.  pour 
le  lorlqueli  empereres  li  avoit  fait,  avoil 
il  ensie8ploi^i(^  Tant  Iravella  JofTrois,  li 
inareschaus  de  Canpuigne ,  à  Pale  deDiu 
et  des  barons  qui  esloient  au  consel  au 
marchis,  de  cui  il  estoit  moll  amës,que  li 
marchis  li  a^seura  que  il  s'on  meteroit  ou 
duc  de  Yenisse  el  ou  coote  Looys  de  filoys 
el  en  rnrnr  de  Bicthuneet  en  JotTroi  le 
niare€lial,qui  bien  savoienl  la  convenenoe 
d^aus  deus.  Eoii  fU  li  Irive  furise  de  cda 
deTost  eldcla  cité  Kl  snrliiés,  inott  \o- 
lenliers  fu  veus  Joffrois,  li  mareschaus  de 


248 

Choinpaigne,elMancssier«de  Lille  rte  rels 
de  l'iwl  elde  lacilù,  qui  moU  voloienl  le 
pais  d*ainbe«  deu«  pars.  El  ausi  lie  oome 
li  l'tatic  ni  osloieiil .  en  iereiil  li  (iriu 
dolanl;  car  il  vautÏMeot  volenUer»  la 
guerre  et  la  mellée.  En«t  Ai  dessegié  An- 
drenople,  et  »'en  tourna  li  marchis  arrière 
à  loule  VA  gcnl  au  Dyniol,  ù  Femperréu 
sa  fenie  csloil.  El  li  message  «'en  refin- 
renl  en  Conslantinopic  et  conlercnl  les 
nou  violes  ensi  corne  il  a  voient  esploilié. 

Moll  orcnl  ^raiU  joie  li  du»  de  Venisse 
et  li  cuens  Looys  de  Bloys  et  de  Charlain 
el  tout  li  nuire,  de  chou  que  il  ierenl  mi» 
«oraus  de  la  pais.  Lors  prisent  boins  mes- 
iagesetescriscrii  lettres,  et  les  envoierenl 
rt'inpcrwur  Bauduin,  et  li  mandèrent  : 
que  11  niarciiis  s'iert  missour  au»,  et  bien 
l'avoit  asseiirt'.  cl  il  s'i  devoit  encore  mius 
melre  -,  si  li  prioient(iuo  il  s  i  nicsisl,  car 
il  ne  «ouferruient  en  nulle  lin  la  guerre;  et 
qu'il  asKeuraal  chou  que  il  dinmol,  ensi 
corne  li  Tii.irchis  avoil  fait,  Kndeniontior» 
que  che  fu  lait ,  li  cmpereres  Uauduins 
(H  fait  'se»  afaires  vers  âlenyque.  Si  s'en 
parti ,  et  le  lassa  parnic  de  sa  gciit ,  et  i 
laissa  chievetaine  Renier  de  Moos,  qui  iert 
molt  preus  et  molt  vaQIaos.  Et  les  nou- 
viele»  li  furonl  venues  :  que  li  marchis 
avoil  pris  le  Uymot  elque  il  iert  dedens, 
et  ke  il  avoil  partie  de  la  (erre  d'enlour 
conquise,  cl  assise  sa  gent  dedcns  Andre- 
nople.  Molt  fu  iriés  li  empereres  Bau- 
duins  quant  la  nouvielc  li  Tu  venue,  el 
moll  s'ahali  qu'il  iroil  dcssegier  Andre- 
nople  et  qui;  il  feroit  au  marchis  (oui  le 
mal  que  il  poroil.  Ha  !  (|uels  damages  dut 
eslre  meus  pour  cele  descorde.  que,  se 
Dcx  n'i  eust  consel  mis,  dcstniiic  Tusl  la 
cretttienlés.  Ensi  rcpaira  it  cmpercrei» 
Bauduyns  par  ses  jornAes  ;  mais  une  més- 
aventure leur  fu  avenue  très  devant  Sn- 
leoyque ,  molt  grans  j  car  dWfreté  mo- 
mnmt  moll  de  gens.  Assès  en  remanoit 
enK  (""S  casliaiis  par  \)  li  empereres  passoit 
qui  ne  pooienl  maiâ  venir,  el  assés  en 
aportollon  on  litière,  qui  mais  ne  pooient 
[aulremenl"!  vn  ij  A  la  S<  rre  mc^rutmais- 
Ires  Jeliaos  de  ^iuiuu,  qui  erl  chanceliers 
Tempereour  Banduîn,  et  moK  boifis  elers 
et  sages  ;  et  moll  avoil  conforlée  Tost  par 
la  parole  de  Diu  que  il  savoil  moll  bien 
dire.  Elsachiés  que  moll  en  furent  dolant 
li  prcud'ome  de  Test.  Ne  Inrga  gaires 
apri^s  qtic  il  lor  nvinl  une  moll  Inidemes- 
avi'fiiiiie  el  qui  mull  grans  meschiés  fu  ^ 


car  mors  fu  Pieres  d'Amiens,  (pii  moll  t^- 
toil  riches  elhaus  liom;  el  boins  chevalier» 
et  preos.  S*enfNt  molt  grant  duel  li  cuens 
Hui's  de  Sain' -INi!  cui  Cousins  periiinins 
il  estoit  \  et  luoit  eu  pesa  ik  cels  de  1  est. 
Lors  moru  apriès  Gerars  de  Mauchf court 
qui  moll  cmI  prisiës  chevaliers,  ol(îiMc» 
d'Aunoi,  el  moll  de  boinc  gcnl.  En  cde 
voie  en  ot  ocis  bien  très  k*à  quarante  che- 
valiers, dont  lî  os  fu  moll  alTcbloie. 

Tant  chevaucha  li  empereres  Uauduios 
par  ses  jornées  que  il  enconirales  messa- 
ges ki  venoienl  encontre  lui,  que  chil  de 
Gonslanlinoble  i  envoioienl.  Li  mc^sn^p 
disent  al  empereour  et  as  aulre«  baruui» 
vivcmeni,  el  disl  li  uns  :  «  Sire,  lidos  de 
«  Venisse  et  11  cuens  L<»oy8  me  sires  ,  et 
«  li  autre  baron  vous  mandent  salus . 
ft  corne  à  lor  segnour,  el  se  plaignent  à 
«  Din  cl  à  vous  de  cels  qui  onl  mise  le 
«  mcliée  enlre  vous  cl  le  marrhis  de 
«  Mont'Ferras.  Orpor  poi  ke  il  oW 
«  desiruite  le  creslienlé  ;  el  vous  feisie* 
«  moll  mal  quant  vous  les  creistes.  Or  si 
n  vous  mandent  que  li  niarehis  s'est  mis 
«  sour  ans.  Si  vous  proienl ,  corne  a  sf- 
M  gnor ,  (pic  vous  vos  i  uiclés  por  Uiu 
«  ausi,  el  que  vous  rassenrësà  tenir.  Bl 
«  sachiés  que  il  ne  souferroienl  en  initie 
«  manière  la  guerre.  »  Li  empereres  Bau- 
duin»  ala  i\  içs  barons  et  dist  que  il  en 
preniicroii  consel,  et  lor  en  res|M)nderoit. 
MoU  avoil  (le  rels  au  consel  r<'mporeour. 
quiavoieulaidie  la  mellée  à  laire,  qui  lin- 
renl  à  grant  outrage  le  mant  que  chil  de 
Conslatilinol'Ie  li  aM)ii  nl  Tai!.  cl  li  di«>nl  : 
»  Sire,  vous  le  muni  que  chil  de 
a  Conslanitnobli!  vous  mandent,  que  il 
:  «  ne  sonfi  rroienl  mie  que  vous  vos  ven- 
I»  gissiés  de  vo  auemi.  Il  nos  est  avis  [à 
«  lor  paroles]  que  se  vous  ne  MtiH 
u  chou  que  il  >  us  mandent,  (|ue  il  s»  - 
«  roienl  coolie  vous.  »  Assé«  i  ol  de 
grosses  paroles  dites  ;  mais  fa  9nn  dou 
consel  si  fn  I  mis  :  que  li  emp>Tcn  s  rn' 
vaut  mie  pierdre  Tamour  dou  coule 
T.ooys  ne  dou  duc  de  Venisse,  ne  cliiaus 
;  cpii  <>si()icnt  en  Conslanlinoble  ;  si  dist  as 
messages  :  «  Je  ne  les  asseoi  rai  niic  que 
«  je  me  mctc  sor  eus,  mais  je  m*en  irai 
«  en  Gonslanlinoble,  sans  riens  fmirfaire 
«  au  marchis.  »  Knsi  vint  li  emperert» 
Bauduins  par  ses  jornées,  lani  que  il  vint 
en  Gonslanlinoble.  El  li  baron  et  les  gen* 
alerenl  encontm  loi  el  le  reehurenl  a 
grant  hounour  conie  lor  seguor.  l»edeus 
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lelierc  jorcontit  li  empereret  que  ilavoil 
Oilé  mauvaisemenl  cooteUié»  de  [entij 
parler  au  marehlt  [corne  il  Htll.  El  lora 

purlerml  à  lui  li  dus  rîc  Wni'^sc  et  li 
cueos  Looyt,  et  li  disent  :  «  Sire,  nous 
R  Toe  volons  pryer  que  Toos  vot  mêlés 
«  80ur  nous,  ausi  corne  li  marchi»  s'i  est 
«  mis.  »  Li  empereres  disl  que  il  le  fc- 
rolt  volentiers.  Et  lor  Airent  csltalllmea- 
sage  qui  iraient  querrc  le  rnarchi»  et  l'a- 
conduiroicnl.  De  ces  messages  fu  li  uns 
Gervaises  dou  Castiel  et  li  autres  Renicrs 
deTril  et  Joiïrois  li  mareschaus  de  Cham- 
paignc  *,  et  li  dus  de  Yenissc  i  envoia  deus 
de  ses  chevaliers.  Ensi  chevauchierent  li 
message  par  lor  jornûes,  tant  qu'il  vinrent 
au  Dymot  -,  et  trovcrenl  le  marchis  et 
remperrëis  sa  feme  à  grant  plentë  de 
boine  gent  ;  et  li  disent  por  coi  il  Tesloîent 
venu  querre.  I.ors  li  requist  îolTrois  li 
mareschaus,  si  come  il  Tuvoit  asseuré, 
que  il  venist  en  Conslanlinoble  por  tenir 
la  pais  lele  come  il  dcviseroient  ;  et  il  in 
Gonduiroieol  sauvement,  et  tous  cels  <]ui 
o  lui  veoniient.  Conael  pris!  Il  roarchi*  à 
ses  homes.  Si  i  nt  de  tels  ki  li  loereni  que 
il  i  alast  et  de  teus  qui  li  loerent  qu'il  n  i 
alâit  mie;  mais  la  Hua  dou  cornet  ai  fu 
teus  :  que  il  ala  av')<~'>  nus  en  Conslanli- 
noble, et  mena  avoec  iui  cent  chevaliers; 
et  chevaueliferenl  par  lor  jomèea  lanl 
que  il  vinrent  enConslantinoble.  ^ln!t  fn 
volentiers  veuaen  la  ville;  et  alereol  en- 
contre lui  II  dna  de  Yenisse  et  li  coena 
Looys  de  Blois  et  de  Chot  lains  rl  amm 
plenlés  d'autre  gens;  car  il  avoit  esté 
moll  amés  en  Tost.  El  lors  assambterent 
à  parlement  -,  et  fu  la  convenence  relrailc 
de  Tempcreonr  Bauduin  et  dou  marchis 
Uonifasse.  El  ii  fu  Salenyque  rendue,  par 
tel  manière:  que  il  misl  en  la  main  Jotrroi, 
le  mareschal  de  Champaigne  ,  le  Dymot 
dont  il  cstoit  saisis  j  cl  chil  li  crcanla  que 
il  li  garderoit  en  sa  main  très  c'adont 
quMI  aroil  ciertain  et  créant  message  que 
il  aeroit  saisis  de  Salenyque;  et  adont  le 
randaroil  al  empereour  u  à  son  ooman- 
demenl  Ensi  fu  faite  la  pfiiH  del  empe- 
reour el  dou  marchis  com  vous  avès  oï  ;  et 
moK  «nflientgraDt  Joie  par  ro«l,oarc'iert 
iinecho^p  dont  jîrans  maus  peust  avenir. 
Lors  prisl  li  marchis  congié  ;  si  s'en  ala 
vera  Salenyque  atole  aa  gent  el  atoute 
fiwne.  Et  chevaur-hn  par  ses  jornéc», 
et  a*eo  vinl  de  casiiel  en  casliel  ;  si  li  fu 
rendue  la  terre  de  par  rempereour  et  la 

II. 


si^înout  ic  luiilc  El  viiil  i  Sntenyqiie  ;  ol 
clul  qui  le  lenoieni  de  par  l'emiiereour 
[li  rendirent].  El  li  ehievelains  que  li 
empereres  i  laissa,  qui  ot  à  nort  Roniers 
de  Âlons,  si  fu  mors,  ki  moU  erl  {ircu- 
d*oro  ;  dont  grans  damages  (lu  de  sa  mort. 
Lor^  sr  comencha  la  lern,"  et  li  pnTv  i 
rendre  au  marchis,  cl  grans  parlie  venir 
à  ton  comandement ,  fort  «eDlemeol  uns 
Grius.  haushom,que  on  apieloil  Lasgur. 
Et  chil  ne  vaut  aioc  venir  A  son  comande- 
ment, car  il  esloit  saisis  de  Chorinthe  el 
de  Maples  ,  qui  séent  sour  mer,  doi  cités 
des  plus  fors  del  monde.  El  chil  ne  vaut 
mie  venir  à  la  mierchi  dou  marchis,  a  in» 
le  comencha  à  guerroier;  et  grans  partie 
des  Crins  se  tint  lui.  Et  uns  autres 
(iriu» ,  qui  es^toil  apielés  Michalis  et  iert 
venus  avoec  le  marchis  de  (.oiistanlino- 
ble  et  esloit  moll  bien  de  lui .  si  se  parti 
de  lui  que  il  n'en  sot  mot,  el  s'en  ala  A 
une  cité  que  on  apele  TArlhe,  el  priât  la 
fille  d'un  riche  Griu  ki  lenoil  sa  terre  de 
par  rempereour,  el  su  saisi  de  la  terre,  el 
puis  commencha  à  guerroier  le  marchia 
et  la  terre  dcConstaiilinobie  dusk'à  Sale- 
nyque qui  iert  en  boine  pais  devant  ;  el 
lerent  li  chemin  si  aeur  que  on  1  pooii 
bien  aler,  et  seurement,  ki  alcr  i  volnil. 
El  si  avoit  bien  de  l'une  cité  jusques  a 
Taulre  douae  journée*.  Et  eatoit  Jà  tant 
dou  tans  piisié  que  II  eiloit  à  riseue  de 
septembre. 

Li  empereres  Bauduina  fu  en  Conslan- 
tiiioMc,  ot  1:»  lerre  fu  en  pais  i  l  à  sa  vo- 
leulë.  Lors  furent  doi  chevalier  mort  en 
Contlaotinoble ,  Eoslastes  de  Chanteleu 
et  Haymrris  do  A'illeroi ,  dont  grans  da- 
mages fu  a  lor  amis.  Lors  comencha-on  » 
départir  les  terres.  Li  Venissien  orenl  la 
lor  part  et  Tos  des  pèlerins  eut  l'iuilre. 
El  quant  chascuns  s'ot  h  sa  terro'  asHPftpr 
la  convoitise  del  monde,  qui  laut  mat  a 
fait,  ne  les  lassa  estre  en  pais,  ains  co- 
mencha cnf^runs  i"i  fîiire  mal  en  sa  terre, 
li  uns  plus  el  ii  autres  mains.  El  li  Griu 
les  commencierent  A  batr  et  A  porter 
mauvais  cuer.  Lors  donna  li  empereres 
Bauduins  au  conte  Looys  do  filois  et  de 
(;hartain  la  duehée  de  Nique,  qui  iert 
tmc  de?*  fjrniT^  h<>nnoiir&  de  la  (erre  de 
Houmenie  et  seou  d  autre  part  del  Bra» 
devers  la  Turkie.  Et  loule  la  tene  d'au- 
tre part  del  Bras  t^ierl  mie  encore  venue 
a  la  mcrchi  rempereour,  ains  iert  contre 
lui.  Et  après  donna  la  duebée  de  Phine- 
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pople  à  Renier  de  Tril.  Et  tort  entoia  li 

cuen»  L«)oys  de  Blois  et  de  (!harlain.  por 
sa  terre  coaquerre,  de  ses  homes  bien 
•is  vint  cheralien.  De  eels  fit  chie- 
velains  Pi«»res  de  Rr.'iicsrucl  et  Pnieiis 
d'Orliens.  Ichil  se  partirent  à  la  lieste  de 
Tout-Sains  de  Conslantinoble et  passè- 
rent le  Rrns-Sainl-Jorge  f  â  naviel,  et  vin- 
rent à  l'Espigai,  une  cité  qui  sour  iner 
séoit  et  iert  pueplèe  de  Ija(int;et  lors 
rortifiicicrenl  la  guerre  contre  les  Grius. 

en  cet  liermine  avint  que  li  etnpereres 
Wopcliofles,  t|uf  vnil  les  iex  Irais,  qui 
.ivoit  ocis  reni()('roonr  Alexîa  qnc  H  pclo- 
rin  a  voient  anH'oé  en  la  terre,  a^en  Tuioit 
outre  le  Brat  coîemenl  è  pol  de  geni. 
Ticrris  do I.os  le  sol.  ciii  il  f(i  ensegniés. 
Si  le  pri8l,et  l'enmena  à  l'emiiercour 
llrnidnin  en  Ckmstanlinoble.  El  li  empe- 
r(>t  t's  T.nndiiiiT^  on  Tu  niolf  lies  ;  ot  pri*! 
coDsel  à  ses  homes,  que  il  fe-roil  de  tel 
home  qui  en  tel  nnirdre  et  en  toi  trahison 
avoij  ocis  son  secnor.  A  rlioii  fu  ncordés 
Il  consauR  :  que  il  avoit  une  colombe  en 
Constant i noble  auque«  en  mi  la  ville, 
qui  iorl  une  des  plus  liaiilcs  el  des  mius 
ouvrées  de  marbre  qui  onques  fust  veue  : 
fl  flhieqnes  le  flsl  on  mener,  et  le  flst  ori 
saillir  aval,  dcvanl  lotis;  car  si  haute  jus- 
tice devoil  bien  tous  li  mondes  veoir. 
Knsi  fu  menés  A  la  colombe  li  empereres 
Morchultes,  et  mis  sus  :  et  tous  li  pueples 
de  In  ville  acouru  cele  part  pour  veoir  la 
mervelle.  El  fu  boutés  aval.  Et  chaT  de  si 
haut.  (|ue,  quant  H  vint  à  terre,  ilfu  tous 
ejtinyés.  Or  oyés  une  grant  morvollo  : 
que,  en  cele  coulombe  dont  il  chai  aval, 
ovoit  ymage»  de  maintes  manières  oii- 
vréen  de  marbre;  et  entre  Ifs  autres  en 
avoit  une  qui  esloil  en  foin  me  dempe- 
rcour,  et  cele  si  chaott  contreval  :  et  de 
lonc  tans  devant  estoit  propbelisié  que  il 
aroit  unenipercouren  (k)nslanlinoblo  qui 
seroll  Jetés  contreval  la  colombe.  El  ensi  fu 
relc  siimblance  et  cele  propberie  avérée. 

En  cel  termine  mcismes  avint  que  11 
marcliis  Itonifasses  de  Monl-Ferras,  qui 
e!»toil  ver«  S;t!''iivque.  pris!  Pempereour 
Alexis, celui  qui  uvoU  rem|)ereour  Sursac 
«on  firere  irais  les  telx,  et  l'emperréla  sa 
fcîne  avoe»'  VA  envoia  le*  hn<'«(  «  vor- 
mclle«  el  ks  dras  cnq»  riau«  a  l  cmj)e- 
reoiir  Baudtiiu  en  Conslantinoble  qui  Ten 
sot  molt  boln  cré;  el  puis  envoia  Tempe- 
reour  Alexis  et  i'empenréis  sa  fcme  à 
Monl-Ferras  en  iiriaon.  A  la  Saint  Martin 


I  après,  8*en  IssI  Henris,  H  flreres  le  eonla 

I  flauduiii  ,  de  ('onslarilinoble  ,  el  s'en 
ala  contreval  le  Bras  jusque»  à  liouche 
d'Avic  ;  et  mena  bien  avoeelal  set  vint 
chevaliers  de  molt  boinc  genl.  El  passa 
le  Bras  à  la  cité  qui  a  non  Avie  ;  el  Irou 
la  dié  mell  bien  §aniie  de  blés  et  d'antres 
garnisons  et  de  toutes  les  choses  qui  mes- 
licrs  leur  Tu.  £t  il  se  saisi  de  la  ciie  et  se 
herhrega  dedens.  El  lors  oooieMlia  la 
LMirrre  contre  les  Grius  nidroil  lui.  El  li 
ilerniia  de  1«  terre ,  dont  il  i  avoit  moU, 
se  oomenciereni  tout  à  tourner  devôrs 
lui,  r  ir  il  haoietil  molt  les  Grius.  A  cel 
j  termine  ausi  se  parti  Kcniers  de  irit  de 
!  Conslantinoble  et  s'en  ala  tiers  Fynepo- 
pie.  que  li  enipereres  li  avoil  doimcc.  Et 
enmetia  o  lui  sis  vint  chevaliers  de  boine 
genl  ;  et  ehevandia  par  ses  jornéi»  ;  et 
Irespassa  Andrenopic;  et  vint  à  Phine- 
pople  ù  la  genl  de  la  terre  le  rechurent  et 
obetrentiltticomeàsegnor;  et  le  rechu- 
rent luoU  volenliers  .  car  il  avoienl  molt 
graot  oiesticr  de  sccourS|  car  Jobanisses, 

II  rois  de  Blaquie,  les  aToit  molt  apricssés 
de  guerre.  lA  il  lor  aida  nioU  voleuliers, 
ci  tint  granl  partie  de  la  terre.  Et  granl 
partie  diss  gens  qui  avoient  esté  deviers 
.loiianisse  se  lounierent  deviers  lui.  El 
illuec  fu  grans  la  guerre  entre  aus.  Li 
empereres  r*ot  bien  envolés  cent  cheva- 
liers passer  le  Bras-Saint-Jorge  d'endroit 
Conslantinoble.  De  cels  fu  chievetains 
Machaires  de  Sainle-Manehaut.  Avoec 
hii  ala  Mahius  de  Waulaincourt  et  Ro- 
biers  do  iiosoi.  Et  chevauchierent  à  une 
cité  qui  estoit  apieléc  Nichomie  cl  siet 
i^our  un  goulTre  de  mer.  El  estoit  bieo 
deus  jornées  loing  de  Conslantinoble.  El 
quant  li  Griu  soreol  lor  venue  ,  »i  vui- 
dierent  la  cité  et  s'en  nièrent.  Et  il  se 
herbregierenl  dedens;  si  le  garnirent  et 
refromerenl  pour  gucrroicr  conlre  cele 
marche  d'endroit  eus.  Et  chil  de  la  terre 
d'auire  piri  del  Hras  avoient  fait  un  »e~ 
gnor  (1  un  (jfiu  li^i  iorl  apielés  Todre»  Li 
Asci-es  et  avoit  à  feme  la  fille  Tempereour 
Alexis  dont  il  clamoit  la  lierre.  Ichil  si 
Icnoil  la  terre  contre  les  Erans  et  la 
guerre  partout  ù  il  estoit.  Et  li  empereres 
Kauduins  fu  remés  'mi  Omidanlinoble  a 
poi  de  genl  \  et  li  cncn»  iMtyn  el  ii  cueos 
Hues  de  Saint-Pol  |  qui  malades  calait* 
d'une  grant  maladie  de  goule  qui  le  le- 
noit  és  gambes  et  és  piés  J ,  el  li  dus  de 
Venlssa  qoi  foole  ne  fMt* 
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En  cd  Uermino  Tiiil  uns  grans  passages 
de  Surie,  do  cela  di;  France  qui  l  osl 
avoienl  laissié  et  csioient  alé  passer  as 
autres  passages.  A  cel  passage  vint  Es- 
lievenes  dou  Picrche  et  Rcnaus  de  jMon- 
roirail ,  qui  cousin  esloicni  le  conte  Looys 
qui  molt  les  honnera  et  fu  lies  de  lor 
venue.  Et  Tempereres  Bauduins  et  les 
autres  gens  les  virent  inolt  volentiers,  car 
il  estoient  molt  prcud'ome  et  molt  riche, 
et  molt  amenèrent  deboinesgcns  de  la 
lerre  de  Surie.  Avoec  nus  s'en  vint  Hues 
de'i'abaric.et  llaous  ses  frères,  clTieris 
de  Tenrcmonde,  et  grans  plentës  de  la 
gens  dou  païs,  de  Turcnples ,  de  cheva- 
liers et  de  sergans.  Et  iiprcs  donna  li 
empereres  Bauduins  ii  EslieveiKtii  dou 
Pierchela  duchécdcPliiii'i  II  1  '    '    nlrr  ' 
les  autres  choses  fu  venue  une  nouvieie  a  i 
rcnipereonr  Baaduîn,  dont  il  Tu  molt  { 
dolans  :  car  !n  contcssc  Marie  s  i  fcnie,  ' 
qui  crt  remese  ençaintc  eo  Flandres,  por  i 
chou  k*elene  pooitaleraTecluj,qui  adont 
iort  cucns  et  elle  estoit  grosse, si  gui  d'en- 
tant, d'une  liile^  et  quant  eUc  Tu  relevée, 
ti  a'esmat  et  ala  outre  mer  apriC's  son 
segnor,  et  passa  au  port  de  Marselle  ;  et 
quant  elle  vint  â  Acre,  si  n'i  ot  gaires 
e«té  quant  la  nouvieie  li  vintdeCoastan- 
linoble  [que  M  message  soti  signoiir  li 
conlcrenlj,  que  elle  estoit  pri^e  et  se  sires 
en  estoit  empereres  ;  et  quant  elle  oT 
chou  ,  si  H  [)risl  une  ruaiadie  de  joie 
dont  elle  Una  et  nioru  ^  dont  grans  dama- 
ges ruèlacre8tientë,car  elle  iertmoltboine 
dame  etroolthonnerée.Etchilqui  vinrent 
»  che  passage  en  aporlcrent  la  nouvieie; 
dont  grans deus  TuàTempereorBauduinet 
à  tous  les  barons  de  la  terre  ;  car  il  le  de- 
siroicnt  molt  à  avoir  à  dame.  En  cel  ter- 
mine, chil  qui  estoient  alé  à  la  cite  de 
TEspigal ,  di)nl  Pteres  de  Braioscucl  et 
Païens  dOrliens  ierciil  cliievetain,  fre- 
roercnl  un  casliel  que  on  apiele  Pulorme. 
Si  le  garnireal  de  lor  geni,  et  chevaucie- 
rcnl  outre  por  conquerre  la  lii  rr  lîl 
Tbodres  Li  Ascres  se  tu  puurctiacies  de 
lottte  la  gent  que  il  pot  avoir.  Le  jour  de 
la  ficste  mon  segneur  Saint-.\i(  liolay,  de- 
vant la  Nativité,  s'cntrecoiUrercnl  és 
plains  d^on  castiel  que  on  apicle  le  Pol- 
menien  .     a^-^  utihlerentà  bataille,  .'i  molt 
grant  uii»chiel  de  la  noslrc  gcnl  \  (.que  ce 
n*est  se  merTeille  non,]  car  K  nosire  nV 
voient  inie  plus  de  set  vint  chevaliers, 
«ans  les  sergans  ù  cheval  î  mais  Rostre 


Sires  émiie  les  avenluret  ansl  eome  il  M 

plaist-.car.  par  !n  soie  grâce  cl  [inr  la  soie 
voienié,  vaincu  irenl  li  Franc  les  Grigois 
cl  les  deseonllrent ,  dont  il  recburcnt 
grant  damage  dedens  la  semaine,  car  on 
lor  rcndi  de  la  terre  grant  partie  ^  on  lor 
rendi  le  Puimenyon  qui  ierl  molt  for» 
casliaus,  et  le  Luparie  ki  ierl  une  des 
fors  cités  de  la  terre  et  le  l^uly  naC  qui  séoit 
sour  un  lach  d'aighe  douce,  un  des  plus 
fors  castiaus  et  des  mellors  que  il  convc- 
nist  querrc.  El  sachiés  que  molt  bien  fu 
puis  à  celle  genl,  car  molt  flsent  lor  volenté, 
à  l'aïe  de  Diu ,  en  la  terre.  En  che  termine 
apnès,  par  le  consel  des  Hermins.  Hen- 
ri», li  frères  l'enipercourliauduin,  se  parti 
de  la  cité  d'Avic  et  le  laissa  bien  garnie 
If  sa  gent  •  et  chevaucha  vers  une  ciltV 
que  on  apiele  le  Landrcmilre,  qui  sict 
sour  mer  bien  à  deus  journées  d'Avie; 
el  elle  Tu  ;"i  lui  rendue  ;  et  se  herbregii 
dedens.  Lors  se  rendi  grans  partie  de  la 
gent  à  lui,  car  la  cités  ert  bien  garnie  de 
blés  et  de  viandes  et  de  tous  biens.  Et  lors 
si  tinrent  la  guerre  entre  au»  el  lesGrius. 
Et  Thodres  Li  Ascres,  qui  avoit  esté  dea- 
confl»  vers  le  Puimenion,  pourchaça  gent 
tant  que  il  en  pot  avoir  \  cl  ot  moU  grant 
gent  assamblée;  si  les  earga  Gnostenlln 
son  Frère,  qui  ierl  uns  des  mellors  Grins 
de  lloumcnie  ;  el  chevaucha  vers  Landre- 
mltre  droit. 

Ilenris,  li  freros  Penipereour.  sol  par 
les  Hermins,  aue  mull  grans  gens  venoii 
sor  lui.  Si  oraena  ses  batailles  rl  jippa- 
rella  se»  afaires.  Il  avoit  avoec  lui  de 
la  boine  gent  ;  car  il  i  crt  Bauduins  de 
Biauvoir,5iiclu>les  de  3Iailly,  el  Ansiaus 
de  Chaeu ,  cl  Tierris  de  Lo»  el  Tierris 
de  Tenrcmonde.  Ensi  avint  que.  le  s^ern- 
mcdi  devant  mi-iiuareme ,  vint  Consleu- 
tins  Li  Ascres  et  sa  grntm  os  devant  Lan- 
dretnitre.  Et  quant  lienris  sot  sa  venue, 
si  prist  consel  et  disl  ((ue  il  ne  se  lairull 
jà  laiens  assegier,  ains  isiroit  fors.  El  chil 
>inf  ù  toutes  ses  os  et  à  grans  laluilles  à 
pie  el  à  cheval ,  el  chit  s'en  issirenl.  El  i 
ot  grant  bataille  et  grant  mellée;  mais, 
par  l  aide  de  Diu,  les  venquirent  li  Franc 
et  dcsconiireoli  et  en  i  ot  molt  de  pris  et 
de  mors;  et  molt  fu  grans  ligaatns.  Et 
lors  furent  molt  aaise  et  mi»!t  riclie;  car 
les  gens  dou  pals  se  toroercnt  u  aus  cl  lor 
comencierent  à  a  porter  lor  rentes  etloi- 
'  avoirs  el  lor  guains. 

'  Le  copiste  «  mis  psrerrsar  l.upifHac. 
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Or  vou»  lairons  atanl  ester  de  cels  de 
Gonstantinuble  el  revenroos  au  marcbis 
noniface  de  Mont-Ferras,  qui  iert  vtert 


SnU  riyqHo  et  s'en  fu  alés  sour  I.asgur  qui 
icnoil  Àaples  el  Choriplhc ,  doi  des  plus 
fnrs  cités  doa  monde.  SI  les  asscga  aus 
dcus  ciisainlile.  .Tnquoiiies  d'Avcsnes  re- 
mcsl  devant  ttiorinlhc  ;  et  li  autre  qui 
ierenl  avocc  lut  alcrent  devant  Napics  ^ 
si  Tasisent.  Lors  avint  une  aventure  el 
pa(s  :  que  JolTrois  de  Ville  Harduin ,  ki 
iert  nié»  Joiïroi  LdeKoumcnic],  le  mares- 
ehal  de  Champaigne,  fu  meut  de  la  (erre 
«le  Suric  avocc  celui  passage  qui  venu» 
iert  en  Conslanlinobie.  Si  Tamena  vens 
d  aventure  au  port  dcMichon.  Illuec  Tu 
»a  nés  cmpirie  ;  et  par  eslavoir  le  convint 
«ejorncr  ou  pals.  Kt  uns  Griu^,  qui  molt 
iert  sires  dou  pats,  le  sot.  Si  vint  i  lui  et 
Touncrn  mnit.  et  II  dist  :  «  Biaus  sire  ,  li 
u  Franc  ont  cnnquiseCoiislanlinoblcel  fait 
«  empercoor.  Se  (u  te  votoies  &  moi 
«  ;:i  oiiipiii;.'nier .  je  le  porlerole  niolt 
M  boinc  lui,  et  conqucrriesnies  ensamble 
•(  deceste  terre  assès.  w  Ënsi  se  Jurèrent 
en^HRihlr»  entre  JofTroi  de  Villc-Hardiiin 
Kl  le  (jriu  ;  et  conquisent  granl  partie  de 
la  terre.  Et  trouva  Joflfrois  molt  boine 
foi  ou  (iriu.  3Iat8  ensi  rotne  les  avenliires 
iivicncnl  si  como  Uiu  plaisl ,  maladie  prist 
nu  Griu,  dont  il  morut  ^  el  li  fils  au  (Iriu 
tti  révéla  oonlre  Joiïi  oi  de  Ville-Harduio 
i  t  Toulra.  El  se  (ornèrent  li  caslicl  que 
il  avoit  conquiii  contre  lui.  Puis  ol  dire 
(jue  U  iiKUTliis  î*éoit  devant  Naplcs.  El  il, 
i\  lanl  «ieifciii  coineil  pi>l  avoir,  s'en  alla 
enconîre  lui.  l.t  chevaucha  par  bien  granl 
perill  sis  journées  par  mi  la  lerre;et  vint 
a  Tost  ù  il  fti  rolenliers  veus  et  moU 
honncrés  dou  riiarctiis  el  des  autres  qui  i 
estoîent  \  el  il  Tu  bien  drois,  car  OMMl  fu 
preus  et  vaillan».  Li  marcbis  li  vaut  assés 


dist  cette  chose  ;  et  li  rnarchis  li  otria 
qu'il  i  alasl.  Ensi  te  partirent  de  l'oil 
Gufflaumet  de  Chan«LHe  et  JoBhriide 

Ville  Ilarduin,  el  enmenerenl  Lien  cent 
chevaliers  avoec  aiu,  cl  de  sergaaiiche- 
val  une  partie,  et  entrèrent  en  It  terre 
de  le  Mourée,  el  chevauchicrenl  jusquei 
à  la  cité  de  Michon.  Michalis,  qui  o\  dire 
que  il  estoicnt entré  à  si  poi  de  gent  en  la 
terre,  amassa  une  grant  partie  de  ;eot 
et  chevaucha  apriés  aus ,  corne  chil  qui 
les  cuidoit  avoir  lues  pris  et  avoir  en  ta 
main  .Elquantchil  oirent  dire  qu'il  vendit, 
si  hou  rderent  Michon,  qui  de  lonc  tant  de- 
vant estoit  abalue,  el  i  laissicrent  lor 
harnoitetlor  menuet  gens,  el  chevau- 
riprenl  par  un  jour;  et  ordenercnt  lor 
batailles  de  tant  de  gent  coine  il  avoi^l 
Et  Turent  à  trop  grant  meschief,  carS 
n'avoient  mie  plus  de  cinq  cens  hom«  » 
cheval,  el  chil  en  avoienl  plus  de  cioq 
mile.  Énsi  corne  les  grâces  de  Oiu  aliè- 
nent et  les  aventures,  il  se  combalireni 
as  Grius  el  les  desconlircnt.  Et  i  pi^rdi- 
renl  molt  liGilu  ;  et  chil  gaegnic^enlcb^ 
vaii.H  et  harnoisà  molt  grant  plenlé.Ki  lors 
s'en  rclomercnt  moll  lie  el  molt  joiant  a 
Michon.  D^illuec  apriéschevaucblmoU 
une  i  il'"  (nu  on  apiele  la  ('ouroniio,  qai 
siel  sour  nier^  et  TassisenU  Ke  il  n  i  li- 
sent gaires  looghemenl  quant  la  âlè  hr 
fu  rendue.  Et  Guillamc  le  donna  à  Jof- 
froi,  et  chil  en  devint  se»  hora  et  le  ganii 
de  sa  çent.  A  priés  alerent  à  un  castiel  qw 
on  apiele  le  Calemale,  qui  moll  icri  et 
fors  et  biaus,  el  Passisent.  Ichii  casliaw 
les  travella  molt  longlienieul.  £1  It»^' 
sttent  puis,  ke  rendus  leur  fu.  £l  dootit 
rendin>nt  plus  de  geol  à  M»  que  il 
luienl  fait  devant. 

Li  rnarchis  Bonifatsesde  Moni-Fernl 
sist  à  Nnples .  ù  il  ne  pot  rirt  s  r.urc.  car 
trop  estoit  fors,  cl  i  greva  moll  sa  ^tni-  ^ 


donner  lierre  et  avoir  por  chou  que  il  re  .   ,  -  „  

mantlsl  avoec  lui,  el  il  n'en  vaut  point  |  Jaquemes  d*Avesnes  retenoil  le  siège  w 
prendre.  Ains  parla  h  Guillaume  de  i  Corinle,  si  corne  li  marcbis  li  avoil  lait- 
t^han-Lite,  qui  moll  esloil  ses  amis,  et  I  sié.  Li  Argus  [.qui  estoit  dedens  CoriDleji 
dist  :  «  Stre,  je  vieng  d*une  terre  qui  qui  moll  estoit  sages  et  engigneui,vil4»^ 
«1  îiioîl  est  rii'lie.  on  :i  [iîcle  la  Mouree.  Jaqucmes  n'avoit  mie  granl  gent  et  que" 
«(  l*rcncs  de  gent  chou  que  vous  en  pocs  |  ne  se  gailoil  mie  bien.  Â  une  aj""^ 
«  avoir  ;  si  vous  partes  de  ceste  ost ,  et  !  leur  flst  une  saillie  molt  grant,  etalajti' 
«  vetn''s;(  lK'con(iu('roiisparraTedeDi«;  '  que»  as  [iavellons,  ains  que  il  iwuusseol 
«  cl  chou  que  vous  m'en  vaurrés  donner  j  cslre  armé[.lur  Ûsl  grant  damage,  eljea 
«  (le  la  conqucsic,  je  le  lenrai  de  vous;  si  ]  oeisent  molL  Et  si  i  fti  navrés  Jaqoen». 
♦i  en  serai  vosires  hoiii  liges.» Et  chil,  qui  i  (|ui  estoit  chicvetaiiis ,  en  la  jnn  1  ' 
moll  le  rrui  et  ama.  ala  au  rnarchis^  si  li  !  durement.  El  bien  li  portèrent  lte»n)t>inf 
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chil  qui  là  furent,  que  par  son  bien  Taire 
Turent  rescous.  Et  »achiés  que  molt  furent 
prêt  d'iestre  pierdu  ;  et,  par  TaTc  de Diu, 
le»  remisent  ou  castirl  tnoll  durement 
à  force.  Mais  li  Griu  n  orcnl  mie  ia  felon- 
nie  priés  «de  leureitert,  qui  molletlofeiit 
drsloinl  à  icel  tans.  Si  virent  que  îi 
François  s'ierenl  si  espandu  par  toutes 
les  terres  que  caacons  SToft  améa  à  fsire 
endroit  lui  ;  si  penscrenl  que  ore  les  po- 
roieDi  bien  trahir.  Si  prisent  lor  ménages 
le  par  toutes  les  eilét  de  la  terre,  et  les 
cnvoicrrnf  Jolinnnissr  qui  estoit  rois  de 
Blaquie  et  de  Buugberie,  qui  les  avoil 
gtteriH)lés  et  les  guerrloil  tout  adiès.  El  li 
mandèrent  que  il  le  Teroient  cmpereour, 
etgue  il  se  renderoienl  tout  à  lui,  et  oci- 
roient  tous  les  Fnins,  et  si  li  Juerroient 
que  il  obeiroicnl  à  lui  corne  à  segnour,  et 
il  leur  jurast  que  il  les  mainterroit  corne 
les  siens.  Ensi  Turent  Tait  li  sainement. 
El  en  cel  termine  meismes  avint  uns 
grans  damages  en  Conslantinoble,  car  II 
cuens  Hues  deSainl-Pol,  qui  avoil  jeu 
d'une  maladie  de  goûte,  flna  et  moro, 
dont  il  fu  grans  perius  et  gran?  damages. 
Et  Tu  molt  plourès  de  ses  home»  et  de  ses 
amis.  Et  Tu  eutierés  à  molt  grant  hou- 
nour  à  Saint-Gorge  de  la  Planche.  Oiil 
cuens  Iluci  »i  lenoil  un  casliel  en  sa  vie  j 
qui  esloit  molt  boins  el  molt  fors,  qui 
avoil  non  liDymos.Si  avoil  dcsescheva-  ' 
tiers  el  de  sesi  sergans  dcdens.  Li  Griu  qui 
avoieotles  sairemeas  fois  au  rcM  deratt- 
qoie  pour  les  Frans  Iraïr,  si  les  trahirent 
cl  casticl  cl  les  ocisenl.  El  en  prisent 
grant  partie  :  et  eo  eschaperent  poi.  El 
'    chil  qui  r'srtini)erenl  s'en  alerenl  fuiant  à 
une  ctle  que  on  apieloit  Andrenople,  que  : 
Il  Venissien  tenoienl  à  icel  jour.  Ne  larga  \ 
pnirns  apriAs  que  chil  d'Andrcnoplc  se  re-  i 
velortnl  ^  el  chii  ifut  esluient  dedcns  el  la  i 
gardoienl  s'en  fssirenl  à  grant  perill ,  et 
vuidicrcul  la  cit^.  Les  nouvicles  en  vin- 
renl  à  I  empereour  de  Constanlinobtc, 
qui  molt  estoit  à  poi  de  genl.  li  el  li 
cuens  Looy  s  Turent  molt  Iristredeces  oou- 
vieles  et  molt  esmaiè.  Et  ensi  lor  comen- 
cierent  iiouvieles  à  venir  de  jor  en  jor 
mauvaises,  elque  partout  se  reveloient  li 
Griu,  cl  là  II  i!  irouvoient  les  Frans  qui 
iereiil  bailliu  des  ticrres,  si  les  ocioicnl. 
Et  cbil  quiorent  Andrenople  pierduo,  li 
Venissien  el  li  autre  qui  iereni  avoec, 
s'en  vinrent  à  une  cité  que  on  apiete  le 
*  Il  hfll  sins  doale  lire  fbrt. 


Curlol  ki  estoit  l'empereour  Bauduin. 
Illuec  trouvèrent  GuiUanies  de  fiiaumés 
qui  de  par  Terapereonr  tegardoit.  Par  te 
confort  que  il  lor  flst  et  por  chiju  qu'il 
voloil  avoec  els  aier,  (Ist  assambler  de  gent 
che  que  il  en  pot  avoir.  Si  relornereot 
arrière  à  une  citA  bien  dou-îo  lines 
priés,  qui  Cardyople  erl  apieiée,  qui  es- 
toit as  venissiens.  Si  le  (root ereni  vuide  ; 
si  entrèrent  deden»  el  le  proircni  De- 
dens  le  tierc  jour,  li  Griu  dou  pal»  s  as- 
sambterent.  Si  vinrent  oojordevant  Car- 
dyople. Si  corncnricrcnt  Passaut  grant  el 
mervelleus  tout  eolour,  el  il  se  deffeo- 
dirent  molt  bien.  Si  ooTrirent  les  portes 
et  fisent  une  salie  molt  grant.  Si  corne  Dex 
vaut,  si  se  desconflrent  li  Griu,  el  chil 
les  comencierent  A  abatre  et  i  oeire.  Ensi 
les  chachierent  une  liu.  Si  en  occisent 
molt,  et  gaaignierenl  assés  cbevaus  et 
autre  harnois.  Ensi  s'en  vinrent  i  grant 
joie  en  la  cité  de  Cardyople,  et  mandè- 
rent ceïo  victore  à  l'cmpereour  Bauduin 
de  Conslantinoble ,  qui  uiull  en  fu  lies. 
Et  non-por-quanl  n'osèrent  il  retenir 
la  cité  de  Cardvoplc  :  ains  s'en  issirent 
lendemain  et  lo  guerpirenl  et  revinrent  À 
lecité  de  CborloU  Et  s'i  arrieslereul  à  moH 
grant  doute,  car  il  doutèrent  cels  de  la 
ville  uulanl  coiue  il  faisoient  ceU  de  fors^ 
car  il  estoienl  par  saireinent  devers  le  roi 
de  Blaqni»'.  rt  rîrvnicnt  les  Frans  trahir. 
Dont  il  en  i  ot  mainl  ki  n  i  obèrent  arries- 
ler,  ains  s'en  vinrent  en  Constanlinobte. 
Lors  prisl  li  cm|>crercs  Bauduins  consel 
cl  li  dus  de  Yenisse  el  li  cuens  Looys ,  et 
virent  que  chil  perdoient  toute  ta  terre. 
Kl  fu  teus  li  con$au8  .  que  Ii  empereres 
manda  Uenri  son  frère  à  Landremitre, 
que  il  guerpesist  quanques  il  avoit  eoo* 
qui»  et  le  veni«t  secdiirrc.  l  i  mens  l.ooys 
rcnvoia  à  i*ieron  de  Braiescueielà  Paien 
d'Orfiens  qui  ierent  i  Luparle  et  as  autres 
gens  que  il  avoienl  avoec  aus,  (pie  il  guer- 
pesissenl  iresloule  lor  conquesle ,  Tors 
1  Espigai ,  qui  séoit  sour  mer,  et  le  garne> 
sissenl,  aumiusque  il  peussenl,de  boine 
gent ,  et  tout  li  autre  les  venisseol  se- 
courre. 

Li  empereres  manda  ^lachairc  de 
Sainte- ÎVffinphant  et  Mabiu  de  VVaulain- 
courlel  iiobieri  de  Rosoi,qui  bien  avoienl 
cent  chevaliers  entre  aus  el  estoienl  à 
Nichomie,  si  le  guerp<'«!?sent  et  li  venis- 
scni  secourre.  Par  le  comandemeni  l'em- 
percoor,  Jolfrois  de  Ville-llaiiiuhi,  li 
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Qiare»chaub  de  Iloumenic  et  fia  Cham- 
imigtf .  lui  de  ÇcwttoQMopiiii^.  Maoea- 
•ien de  Lille o  lui,  àtmt  de  geai eome 

U  porent  avoir  ;  et  <  tu  l  u  moll  poi,  car  la 
terre  t'ea  parkNl  louie.  El  dievauchiereal 
tretcli*à  la  cité  de  Guriot,  qui  iert  à  trots 

jornéfs  (h  f!<tti :,f miinoble.  Illucc  Iro- 
vercol  Guiiiautuf.  de  liiaque  el  cel»  qui 
afoec  lui  étiolent,  qui  molt  étiolent  à 
granl  paour  :  <  [  I  r>  lurent  molt  assou- 
ré.  lliuec  tcijurucreal  quatre  jours.  El 
1i  empereretrenvoia  apriét  Joflhrile  ma- 
rescal  quancjui's  il  pol  de  gotil,  loul  crisî 
coiiic  il  vorioieal,  taot  que  clie  viol  au 
quart  jour  que  il  orent  bien  au  Garlot 
quatre  vint  (iievnliers.  Adonl  s'esmul 
JofTrois  li  marescliaus  el  Maoeaiert  de 
Lille,  et  lor  gcnt,  et  dievauehierent  à 
Cardyople.  Si  t>e  herbregierenl  el  illiiec 
t^ornereol  un  jor.  El  d'îUuec  mureot, 
el  t*en  alereni  à  nue  autre  cité  que  on 
iipiele  Burgarofle  ;  el  li  (iriu  Toreiil  vui- 
die  ;  si  se  herbregiereol  dcdens.  Et  len- 
demain chevauchicrenl  à  une  autre  cité 
que  ou  apiele  ^(•quise,  qui  erl  molt  biele 
el  moll  rictie  cl  molt  garnie  de  tous  biens. 
Kl  Iruverent  que  li  Griu  Torcnl  guerpie 
el  s'en  ierenl  loul  ulé  à  Andrenople.  Kl 
cele  cités  si  ierl  à  doute  liues  rratHui»e« 
priés  d'Andrenople.  Ei  toute  la  grans 
pic  nié»  de*  (irius  si  crt  à  Andrenople.  Si 
lu  teus  lor  consaus  :  que  il  atenderoienl 
illucques  Tompercour.  Or,  conte  li  livres 
une  granl  inervelle  qui  en  cel  termine 
aviot  :  que  iieniers  do  Trit  qui  estoit  à 
Phinepople,  neuf  jornées  loiug  de  Cons- 
lantinoble,  el  avoil  sis  vint  chevaliers 
avocc  lui ,  que  Roniers  ses  flls  le  guerpi, 
el  Gilles  ses  frères,  cl  Jaquemes  de  Bau- 
dino  qui  iert  ses  niés,et  Achars  de  Vredun 
qui  avoit  sa  fille  ;  el  li  lotirent  Irente  de 
ses  cUevali<T»  \  el  s'en  cuidierenl  venir  en 
Constanlinoble  ;  el  TavoicDl  latsië  en 
molt  granl  péril ,  si  grant  corne  vous  oés. 
iiilroverenl  la  lerre  révélée  encontre  ausj 
el  Airent  descooli  ;  ei  les  pritenl  li  Griu 
qui  puis  les  rendirent  Johanisse  le  roi  de 
Ûlaquie ,  qui  puis  lor  lisl  L-s  tiesiles  cau- 
per.  El  ^>actliés  (]ue  nioll  )R'lil  furent 
plaint  de  la  gent,  por  chou  (]ue  il  uvoicnl 
mespris  cnviers  celui  qu'il  ne  deussont 
mie  avoir  fait.  Et  quant  li  autre  chevalier 
Renier  de  Trit,  qui  si  priés  ne  li  aparte- 
ooient  mie  corne ciiil  qui  aie  s'en  csloient, 
virent  chou,  si  en  doulereat  mains  le 
honte.  Et  le  guerpirenl  bien  quatre  vint 


cheTalier  loul  eosamble,  et  s'en  alereol 
par  une  autre  voie.  El  Ruaier»  de  Trit 
renetl  entre  let  Griot  à  poi  de  gent,  ear 

il  n'avoil  mie  plus  de  quinse  chevaliers  a 
Pliinepople  el  à  Eslanmcniac ,  et  esloil 
uns  cattiaot  molt  fort  que  il  tenoit,  û  il 
fu  [Mii>  moll  longtirmont  n^-vjs. 

Or,  vous  lairons  de  Renier  de  Trit,  u 
revenront  à  l*empereour  qui  eat  en  Gottt* 
lanlinoble  à  moll  poi  de  genl,  moll  iriés  et 
moU  de^^lrois,  el  atendoil  Henri  seo  frère 
et  let  autres  gens  qui  ettoient  outre  le 
Bras.  Li  premier  qui  vinrent  ù  lui  d  outre 
le  Bras,  cbe  fureal  chil  de  Micbomie, 
Machairet  de  Safnte-Mandiauf  el  Mt> 
hius  de  VVaulaincourt  et  Robiers  de  Ro- 
soi.  El  vinrent  bien  eo  cele  roule  cinq 
cens  chevalier.  El  quant  li  empereret  let 
vit,  si  fu  moll  lies.  El  parla  au  conle 
Looys  de  Chartres  et  de  BJois.  El  fu  leut 
li  consaus  :  que  il  en  isterolent  ft  tant  de 
genl  come  il  avoienl.  el  sivroient  Jof- 
froi  leraarescal  qui  avant  s'en  esloil  alét. 
Halas  !  quel  damage  quant  il  n^atendirenl 
que  li  autre  fussent  venu,  qui  d  autre 
part  esloienl  del  Bras^  car  poi  avoienl  de 
genl  à  si  perelleus  liu  ù  il  aloient.  EM 
issirenlde  (lonslantinoble  bien  a  sel  vint 
chevaliers.  El  chevauchierenl  tant  de 
jornéc  en  jornëc  que  il  vinrent  al  cattid 
de  Nequise  û  JolTrois  li  mareschaus  s'es- 
toit  herbregit's.  La  nuit  prisent  consei. 
1^  suniinc  dou  consel  si  fu  teus  :  que  il 
iroient  au  matin  devant  Andrenople ,  et 
que  il  Insseroient  cl  ordeneroient  leur 
batailles  el  deviseroicnl  moll  bien  [lor 
afaire]  de  tant  de  genl  corne  il  avoienl. 
El  quant  clie  vint  au  jour,  si  chevau- 
chierenl, Ki  cume  devise  esloil.  El  quant 
il  vinrent  devant  AndraQO^,tt  le  Iro- 
,  verent  molt  bien  garnie-,  el  virent  les 
I  confanons  Juliaiiisse,  le  roi  de  Ulaquic, 
I  sour  les  murs  et  sour  les  tours.  Et  la  ville 
j  fu  molt  fors  cl  molt  riche  et  moll  plaine 
de  genl.  El  il  lu  sassiscnl,  moll  poi  de  genl, 
devant  deut  portes.  El  che  fu  le  mardi 
de  Pasques-Fiorics.Ensi  furent  par  trois 
jors  devant  la  ville  à  molt  granl  mesaise 
et  à  i>oi  de  gent.  Lors  vint  Henrit  Daor 
dole,  qui  iert  dus  de  Yenissc,  el  amena 
bien  autant  de  teus  gens  come  il  ol,  que 
li  empereret  Bauduint  et  li  cuens  Looys 
en  avoient  amené;  cl  lou-a  devant 
une  des  portes.  Et  leudeniuiii  recrurent 
d'une  roule  de  siergaot  à  obeval;  ONit 
poi  avoient  viande,  car  mardûét  ne 
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les  pooil  8tvir;  ne  ii  ne  pooient  aUr 
fourcr,  car  lanl  avoit  de  Grius  par  le 
païs  que  il  nM  pooient  mais  alor;  cl  Jo- 
hanisses,  ti  rois  de  Blnqutr,  les  venoit  se- 
courre  à  molt  granl  est  que  il  amenoil 
ée  Bla»  et  de  Bougres  bien  conreès ,  et 
bien  quatorze  mile  Comains  qui  n  os- 
toient  mie  baptisié.  Por  la  deslrece  de  la 
Tiamle,  ala  rourrer  li  cuens  Loof  s  le  jor 
de  Pasques-Flories.  Avocc  lui  ala  Eslie- 
Tcnesdou  Pierche,  li  frères  le  conte  Jof- 
flroi,  et  RenaatdfiMmit-Mirail,  qui  eslolt 
firercs  Hcnris  le  conte  de  Naviers,  el  Ccr- 
vab  dou  CasUel,  el  loote  la  moitiés  des 
melloars  de  Toat,  81  alerent  h  un  casilel 
que  on  apoloif  Peucalos.  Si  le  (rovercnl 
bien  garni  de  Grius.  Et  il  i  assaillirent 
molt  grant  amaut  «t  molt  Ibrt  ;  et  n'i  pa- 
rent riens  faire,  e(  s'en  revinrent  arrière 
sans  nulle  conquesle.  £iMi  furent  le  se- 
maine devant  Grandes-PaKqucfl.  Et  flsent 
engien»  capuisier  de  rnairilcs  manières; 
et  misent  mincours  que  il  avoicnl  par 
desous  lierre  por  le  mur  Irencier. 

Ensi  furent  la  Pasque  devant  Andrc- 
nople,  Â  poi  de  gent  et  à  poi  de  viandes. 
Lors  lor  vint  noviele  que  Johanisses ,  li 
roia  de  Blaquie,  venoit  sour  aus  por  sc- 
courre  la  ville.  Si  ordencrenl  leur  ba- 
tailles. El  fil  devisé  que  Joffrois,  li  mares- 
chaus  de  Champaigne,  et  Maneaiiera  de 
Lille  gardcroient  l'osl,  et  li  (•n!f)ercres 
iiauduins  et  tout  li  autre  iroient  iors,  se 
Jolianiaaea  venoit  à  bataille.  Ensi  sejor- 
nerefil  i\isqiips  nii  merkedi  de  Pasques. 
El  Jolianisses ,  li  rois  de  Blaquie,  ustoit 
JA  si  aproeliita  que  ilealoit*  eifeq  liucs 
priés  d'aus;  et  envoia  courre  devant  leur 
oat  ses  Comains.  £t  lors  leva  li  cris  en 
l'oal.  Si  coururent  à  dearoi ,  ei  cbaeierent 
les  Coninin^  h'wn  une  liue  molt  folement. 
Et  ^uaol il  hca  vaurrent repairier,  li  Co- 
main  eomeneiereDt  à  traire  tour  ana 
molt  durement  ;  si  lor  navrèrent  de  lor 
chevau»  asaét.  £oai  reTïnrent  en  Tosl,  et 
KM«nt  mandé  li  liaroR  an  Poalei  le  eoole 
el  rempercMiH-  Rauduin.  El  priscnl  ron- 
sel  ;  el  disent  que  molt  avoient  fait  graot 
folie,  qui  si  faite  gent  aToient  duîeîé^ 
qui  csloient  si  legiercmenl  armé.  Et  li 
sonme  de  lor  consel  si  fu  teus  :  que,  se 
Johanisses  venoit ,  que  il  isteroient  fors 
et  se  rengcroient  devant  lor  ost  et  illuec 
l'atendcruient .  ne  d'onki  ne  ?e  mouve- 
roieul.  El  fisenl  crier  par  luuU;  leur  os4  ; 
qoe  naa  m  fkiat  li  ImAt^i  pmaaat  eal 


ordenemont,  por  cri  ne  por  noise  que  11 
oi»i.  iA  t  u  devise  que  JolTrois,  li  marescaut 
de  Champalgne,  garderoit  par  devera  k 
cité  el  iVIanessiers  de  Lille.  Eu^i  tre<^pns- 
serent  cele  nuit  jusquei  au  joes-di  [nalin 
quMI  oirent  la  mette  et  mangierent-au 
disner  FA  lors  acoururent  li  Comain  en 
lor  pavcllons  ^  et  li  cris  lieve ,  et  il  keu- 
rent  at  armât  et  t'en  itient  de  l'oal 
I  â  toutes  leur  batailles  ordenées,  si  corne 
ii  avoient  devant  ordcné.  Li  cuetit  Liooyt 
a*«n  titi  premievt  atonie  la  toie  balaîile« 

et  cometirp  Ir^;  fnmnins  :\  porsifir^  Ot 

manda  à  Tcmpcreour  que  il  la  srrlsl. 
Halat  !  eom  malement  il  tinrent  cbe  qu'il 

avoient  devisé  le  soir  devant  î  Ensi  por- 
si  virent  let  Comains  plus  de  deut  liuea 
loing.  El  attambterent  à  aut,  «I  lea 
cliaciereiil  pranl  pièce  -,  el  Ii  Comain  re- 
lornerent  sour  aus ,  et  comencicrent  a 
huer  et  à  traire.  Et  li  no  orent  batailles 
d'autres  gens  que  de  chevaliers,  qui  ne 
savoient  mie  assès  d'armes.  Si  se  comen- 
cierent  à  cITreer  et  à  desconfire;  et  lî 
cucns  Looys,  qui  premiers  fu  assamblés, 
fu  navrés  en  dcus  lius  rnoll  durement. 
Et  li  Cuumain  el  li  Blas  leH  comen- 
cicrent A  envaïr.Ellioaeiiaotflaléoliwa; 
et  uns  siens  chevaliers  qui  otà  non  .îehf»n» 
de  i'rise,  fu  descendus  :  si  le  mist  sour 
on  cheval.  Assés  fu  de  la  geni  lo  oo«lo 
qui  H  disent  :  <'  Siro  .  nions  nous  ctit,  car 
«  Iropcslcs  navres  eti  deus  liu!».»  LUI  dist  : 
«  Ne  place  Diu  que  il  me  soit  jà  reprouvé 
«  que  je  foie  de  camp  A  joa  aie  laitaiè 
«  l'cmpereour!  »> 

Li  empereres,  qui  molt  ert  oborgiét 
endroit  lui,rapieloit  ses  gens  et  leur  di- 
toit  que  il  na  fuiroil  jà  et  que  il  ne  le 
lassastent  mie.  Et  bien  Hetmoifnieffnot 

Chil  qui  l^i  fnrrnt,  rpir  nnqucs  cors  de 
elmalicr  mius  ne  se  dcUeadi  du  lui.  Enti 
dora  diil  etionra  longhement.  Teit  i  ot 
qui  bien  le  firent,  cl  tels  i  ol  qui  le  guer- 

eirent.  A  la  parfln ,  tî  corne  Dex  sueliw 
it  mea-aventoret ,  ti  forent  deteooM. 
Illuec  reniest  li  empereres  T^nuduins,  qui 
onquet  fuir  ne  vaut,  ellicuens  Looys.  Li 
empereres  fu  pris,  el  li  cuens  Looys  ta 
ocis.  Halas  !  com  dolereusc  pierlc  fu  là 
faite  !  Là  fu  pio'dus  Estievenes  dou  Per- 
che ,  li  frères  le  conto  JoiTroi ,  el  Renaut 
de  Mont-Mirail ,  li  freret  le  conte  de 
Nnviers.  et  Mahius  de  Woulaincourt ,  et 
Kobicrs  dou  Husot,  Pieres  li  evetques  de 
Balli1ccm,etlelmiade  Firiao,  GaoUara 
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cl«  Nuelli ,  FMTit  d'Ierre  et  Jeham  set 

rrereu,  et  moll  des  autre»  donl  H  livres 
ne  parole  mie.  Et  li  autre  qui  mhape* 
renl  »ea  vinrent  Tuiant  ver»  Tott.  Et 
i|iiaD(  che  vit  JofTrois  de  Ville-Harduin , 
Il  marpsrhfliis  deCampaiRne,  qui  gardoit 
devant  une  dos  portes  de  la  cilé,  si  s'en 
inl  an  plu*  tosl  cotne  il  pot,  ù  tant  de 
gent  come  il  o(  K!  m^nda  Mancssier  de 
Lille,  qui  gardoit  1  autre  porte,  que  il  le 
•ivi»t  isnielemcnt  ;  ol  chevaucha  à  toute  sa 
iMiaille  grant  aleure  encontre  les  Tuians. 
El  li  fuiant  se  recuellircnt  tout  à  lui  :  et 
Hbnessiere  de  Lille,  qui  vint  au  piM  uMt 
corne  il  pot,  se  joinsl  à  lui*,  el  lor?  oreni 
plus  graot  bataille  que  chil  qui  veiioieul 
«B  la  obaee.  Et  «cale  ehace  Ai  entre  noiine 
et  virsprps  l  i  pluisnur  ftirenlsi  eCTrcéquc 
il  coururent  très  devant  aus  en  leur  pa- 
vciiooa  el  en  leur  oalem.  End  tu  oHe  | 
abace  recouvrée  corn  vous  avés  ol.  Et  li  i 
Gomain,el  li  tilac,  et  It  Griu  qui  ctiaohié 
etloient,  «'aiTiNitefvnt  et  hwdoiereot  en 
c(']r  bataille  à  ar»  ol  h  saiolcs.  El  chil  de  ' 
la  bataille  se  tinrent  oui,  les  ie&  dcviers 
au*.  East  firent  jusques  an  vieapre  bat , 
qwc  li  Comain  cl  li  BIro  se  comencie- 
renl  à  retraire.  Lors  manda  JolTrois  li 
HMreschaus  le  due  de  Venitsequi  iert  en 
Tott ,  que  il  venist  i  lui  o  sa  bataille  ou 
camp  là  ù  il  se  tenoit ,  et  il  si  flst.  FA  quant 
li  marescbauê  le  vil,  si  i'apiela  à  une  part 
seul  à  seul,  et  U  dût  :  •  Sire ,  foutveës 
«  la  me^-avenlure  qui  no«  0!*t  avenue. 
«  Pierdu  avon^  iCiiipercourijâuduin  et  le 
M  conte  Looys,  el  le  plat  de  MMtra  ^t 
«  et  de  la  mellour.  Or  pensons  do«  rema- 
«  nant  garir  ^  car ,  se  à  Diu  n'en  prent 
«  pitiés,  nos  sonmes  tout  perdu.»  Iteus 
fu  la  fins  dou  consel  •  qnr  li  dm  rie  Ve- 
nisse  s'en  r'iroil  en  l'usl  et  rcconlorleroit 
levr  sent,  et  que  cascuns  fust  armés  de 
ses  armes  el  se  Icnist  cois  à  la  soie  loge 
et  en  son  pavelloo  \  el  Joffrois  li  mares- 
cImw  rewBiiwiit  en  la  taie  kataiOediliDn 
l^nlloiltordenés  tant  que  il  seroît  nuis  ^ 
et  Ion  M.  parliroient  de  devant  la  viUe  ; 
al  li  dttt  de  Wnitse  trait  devant ,  et  Jnf- 
Trois  li  tn;ir( 'schaus  feroil  l'arriere-garde: 
el  s'en  parliroient  le  petit  pas.  Ensi  fu 
fait.  Si  enmenerenl  leur  gent  à  pié  et  A 
cheval,  el  navrés  et  autres,  que  onques 
n'i  laisierent  nullui  el  chevauchicrent 
droit  &  une  cilé  que  on  apiele  Kodestoc, 
qui  iert  bien  trois  journées  loi«§  d'illnec. 
EmI  te  partiieat  d'Andrenople,  come  fa«t 


avés  CH.  Et  avinl  oeste  avenltuven  I  an  de 

rincarnalion  Noslre  Sogneur  mil  deus 
cens  et  cinq  ans.  Et  cele  nuit  que  li 
os  se  parti  d'Andrenople,  si  avint  que 
une  compaignie  s'en  parti  [  sans  la 
seu  dou  maresclial  ne  d'autre,  el  prtn- 
renl  h:  plu.i  droit  chemin  ]  por  aler  plus 
tost  en  Conslanlinoble  et  plut  droit,  cl  en 
rochul  grant  blasme.  Fn  rôle  compai- 
gnie Tu  unscuens  deLomburdie  qui  avait 
à  non  li  cuensGerars,etHuedetdeHam 
qui  sires  ierl  d'un  castiel  que  on  apiele 
llam  en  Vermendois,  et  Jehans  de Mase- 
rôles ,  el  bien  des  autres  tr«M|iiea  A  irinl 
fine]  chfyriliers  que  li  livres  ne  rnron'e 
a>ie.  Eni»i  s  en  vinrent,  puis  le  descooU- 
UirelriolcttAleJoet-diaiisoir,  letemedi; 
et  conlerenl  ceste  nouviele  lecardonnn! . 
inaistre  Pieron  de  Capes,  qui  iert  la  l^as 
de  par  l'aposlolede  R<Hiie  Innocent,  et 
(luenon  d  ■  ninthnnnr  el  Milon  le  Hraibant 
qui  gardoiciil  Conslanlinoble,  et  les  autres 
Dolnes  gens.  Et  taehiét  qne  il  en  fternil 
nioll  efTraé;  et  cuidiereot  bien  qu  '  Il  ro- 
manant  fust  tous  picrdus  qui  estoit  re- 
mét  devant  Andrenople ,  car  il  n*en  sa- 
Vdiont  nulle  nouvicic. 

Or  tairons  de  ceus  de  Conslanlinoble, 
si  repaîerrons  au  duc  de  Venisse  el  &  JoT- 
froi  le  mareschal  quichevauchierent  toute 
nuil[  et  toute  lor  gent ,  ensi  orden<^ .  en 
grant  perill  ]  quant  il  repairiereot  d  An- 
drenople jusques  à  l'ajournée,  et  vinrent 
à  uneril(>qui  la  Panphilôe  estoit  apiolée. 
Ur  cties  des  aventures  coin  elles  aviencol 
si  come  Dex  veut  :  que  en  cele  cilé  avait 
la  nuit  geu  Picres  de  Braiescuel  el  Paiens 
d  Orliens  et  toute»  les  gens  de  la  terre  le 
conte  Looyt,  qui  estoient  bien  cinq  aena 
de  boine  gent,  et  bien  sel  cens  sierpant  & 
cheval,  qui  venoient  d'outre  le  liras  Saint- 
Jorge  et  aloient  à  l*att  i  Andrenople.  El 
quant  il  virent  la  route  venir,  si  coururent 
as  armes  roolt  isnielement,  car  il  cuidie- 
rent  qne  die  fl^Ntcnt  li  Gria.  Si  alarmè- 
rent cl  cnvoicrenl savoir  quris  ?cns  rîion 
estoient.  £1  il  Iroverentque  c  estoient  etiit 
qui  repairoîent  de  la  detcenttnae.  Sitor- 
nercnl  -i  ans.  Et  [no  gens  ki  d'Andre- 
nople  venoient  ]  lor  disent  [  la  dolon- 
reuse  Journée  qui  eslolt avenue  et]  que 
pierdus  estoit  li  emperores  Baoduins  et 
lor  sire  li  cuens  I.ooy8  [mors] ,  de  qtiel 
terre  et  de  quel  pals  il  estoient.  Plus  da- 
lereuses  nouvieles  nelor  peustonmieeon- 
tcr.  Là  ni  mante  ianna  ploféeet  mninln 
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paunio  batuc  do  duel  cl  de  pi(i6.  I.ors 
alerciit  enronlre  nus  .  (oui  armé  si  corne 
il  esloienl,  et  latU  que  il  vinrent  à  Jor- 
Troi  le  mareschalqui  l'arriére  garde  Ta isoil 
A  moU  granl  nies-aise:  car  Johanisses , 
li  roi»  de  Rlaquie  et  de  Hougherie,  erl  ve- 
nusâTajornée  devant  Andrenople, h  toutes 
SCS  os  ;cl  trova  que  chil  s'en  estoient  alé  -, 
et  chevaucha  après  lo  route.  Kt  che  fu 
grans  eursque  il  ne  les  Iroverent  nient  ; 
car,  se  il  les  eust  Irovés ,  il  cuusscnt  esté 
pierdu  sans  recouvrer.  «  Sire,  font- il  à 
«  JolTroi  le  maresr liai,  que  volés  vous  que 
«  nous  facicmesi*  Nos  ferons  quampies  il 
«  vous  plaira.  »  Et  il  lor  respont  :  «  Vous 
<(  veés  bien  cornent  il  nous  est.  Vous  estes 
«  fresc  et  nouviel,  cl  voslre  cheval  ausi  •, 
n  si  fcré»  l'arriere-garde,  et  je  m'en  irai 
«  devant  [>or  tenir  nostre  geni,  qui  grant 
<(  nietilicr  on  ont.  »  Lnsi  conte  il  le  devisa, 
(c  nsenl  inolt  voientiers.  Kt  Usent  Tarriere 
garde  moll  bien  et  molt  biel  ,  corne  cliil 
ki  bien  le  savoieiit  faire ,  car  il  erenl  moll 
boin  chevalier  et  molt  honneré. 

JolTrois  li  marescUaiis  chevaucha  de- 
vant ,  et  les  mena  jusques  i\  une  cité  qui 
Cardyopic  erl  apielée.  Si  vil  que  lor  che- 
val ierenl  las  de  chevauchier  et  d'errer 
toute  la  nuit  ;  et  entra  en  la  cité,  et  les  Qsl 
herbregier  a  droite  eure  de  midi.  Et  don- 
nèrent lor  chevausà  inancier,  et  il  meis- 
mes  mangierent ,  mais  che  fu  poi.  Knsi 
furent  cel  jour  en  cele  cité  jusques  à  la 
nuit.  Et  Johnnisses,  li  rois  de  RIaquie,  les 
avoil  toute  jor  si  vis  i\  toute  sa  roule-,  et  se 
lierbrega  à  deus  liues  prés  d'ans.  El  quant 
il  fu  nuis,  chil  de  la  cité  s'armèrent  tout 
[et  s'en  issircnl].  JolTrois  li  mareschaus 
list  Tavan-garde,  et  chil  Osent  l'arriere- 
garde  qui  avant  l'avoiont  fiiile.  Si  che- 
vaucierenl  toute  nuilet  lendemain,  à  granl 
doute  et  A  granl  paine,  tant  que  il  vinrent 
A  le  cité  de  Rodesloc  ki  iert  puplée  de 
<;riusel  moll  riche  et  moll  fors.  El  chil 
ne  les  osèrent  alendre.  Si  (  vuidierenl  la 
vile,  et  no  gens]  entrèrent  ens  el  se  her- 
bregierenl  -,  el  lors  si  furent  a  seur.  Ensi 
escliaperent  chil  qui  venoientde  l'osl  d' An- 
drenople  come  vous  avès  oï.  Et  lors  pri- 
sent consel  en  la  cité  de  Rodesloc  el  di- 
sent: que  il  avoienl  plus  granl  paour  de 
<k>nslantinoble  que  de  riens.  El  [  i  en- 
voierenl]  par  nuit  el  par  jour.  [  Si]  man- 
dèrent à  cels  de  la  ville,  que  il  ne  s'es- 
mniassentmie[pourchosek'iloTssenl],car 
[par  la  grâce  de  Dieu]  il  esloient  eschapé 
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et  rcvenroient  [A  Conslanlinoble]  au  plus 
tostque  il  poroient.  En  che  point  que  li 
messages  vinl  [  en  Oonslanlinobic  l,  es- 
toient cinq  nés  chargies  de  polcrin»  ,  de 
clievaliers  et  de  sergans  en  Conslantino- 
ble.  [des  nés  ]  de  Venissiens.  moll  grans 
el  molt  bieles,  qui  vuidoient  la  li'rre  el 
s'enaloienl  en  lorpaïs.  El  avoil  bien  é» 
cinq  nés  sel  mil  homes  à  armes.  El  i  ct- 
toil  (îuillaumes.  li  avoués  de  Riellnme,  el 
Rauduins  d'Aubegni  eLlehans  de  iesin 
qui  iert  de  la  terre  au  conte  Looy»  el  ses 
liom  liges,  et  bien  cent  autre  chevalier  que 
li  livres  ne  raconte  mie.  INfaislre  Pieres 
dcChapes,qui  iert  cardonnaus  de  par  l'a- 
postole  de  Rome  Innorent.  el  Cuenes  de 
Hielhunc  qui  gardoit  Conslanlinoble ,  el 
Miles  li  Rraibans  ,  el  autres  t)oine8  gens 
nièrent  as  cinq  nés  et  leur  pryerent  h 
plaintes  el  à  plour«  que  il  euussent  pitié 
de  la  creslienlé  el  de  lor  segnors  liges  qui 
iorcnl  pierdu  en  la  bataille  et  que  il  de- 
mourassent  por  T)iu.  Il  n'eu  vorrenl  oïr 
parole  ;  ains  se  partirent  dou  port  el  le- 
vèrent leur  voiles  el  s'en  alerent,  si  come 
Diu  plot  \  el  vinrent  droit  au  port  de  Ro- 
desloc. El  che  fu  lendemain  que  chil  i  fu- 
rent venuf ,  qui  estoient  repairié  de  la  dcs- 
confilure.  Autel  proiere  come  chil  de 
Conslanlinoble  lor  avoienl  fait  leur  flst 
Joffroislimareschauselchilqtii  avoec  lui 
estoient  :  que  il  por  Diu  eussent  pilé  el 
merchi  de  la  lerre  el  que  il  remansissent  ; 
car  janjais  A  si  grnnt  besoing  ne  secor- 
roient  nulle  terre.  El  chil  respondirenl 
que  il  s'en  consel lemienl  et  leur  en  res- 
ponderoicnl  lendemain.  Or  oiés  l'aventure 
qui  nvinl  en  cele  >  ile.  Il  i  avoil  un  cheva- 
lier de  la  terre  le  conte  Eooys,  ki  Pieres 
de  Forenvile  avoil  à  non  ,  el  esloil  moll 
IM-isiés  et  de  granl  non  ;  el  s'en  embla  la 
nuit-,  et  lassa  l«ul  son  avoir  et  sa  gcnl  ; 
el  se  misl  en  la  nef  Jehan  de  Viesin.  El 
chil  des  cinq  nés  qui  au  matin  dévoient 
respondrc  à  JolTroi  le  mareschal  et  au  duc 
de  Venisse ,  si  tost  come  il  virent  le  jor, 
si  levèrent  lor  voiles  el  s'en  alerent  sans 
parler  A  nului  ;  dont  il  rechurenl  granl 
blasmeen  celui  jwïs  dont  il  partirent  el  en 
celui  païs  dont  il  furent  né,  cl  Pieres  de 
\  Forenvile  plus  prant  que  loul  li  autre.  El 
j  por  chou  disl-on  :  que  trop  fait  chil  mal 
I  el  vilenie  qui  [  par  paor  de  morl  ]  chose 
!  fait  qui  à  deshounour  li  pucl  cstre  repro- 
vée  A  tous  jours. 
Or  vous  lairons  de  cels,  si  vous  diron:^ 
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de  Henri ,  le  frère  remtMfreour  Uauduin, 
quiavuilLandreniitre  guorpie  que  il  avoit 
conquise  et  iert  passt^'s  .1  ia  lilù  d'Avie 
ut  i»'cu  alotl  vem  Andronublu  reinpercuur 
Bauduin  «on  frère  secourra  [  là  où  il  le 
quidoil  trouver  au  siège].  Avocc  lui  s'en 
csloienl  passé  li  Hcrrnin  de  la  terre  qui  li 
avoienl  aidiô  vers  le»  Grius^  bieii  en  i  avoU 
vint  mile,  atout  lor  femcs  cl  lor  enTans, 
qui  a  o«otent  demourer  ou  païs.  l^rs  li 
vÎDl  la  nouviele,  des  Griin  qui  Mtoienl 
etcbapé  de  la  desconfilurc ,  et  que  ses 
rrcro  li  empereret  estoit  perdus,  ei  li 
cuem  Loojf  et  H  autre  baroD  [mort].  El 
puis.  Il  revint  noviele  do  chiau«  de  Ilo- 
detloc,  qui  esloieut  etcbapé,  qui  U  man- 
dèrent que  il  te  haslist  de  loti  venir  à  eue. 
Et  por  chou  que  il  se  vaut  hasler  cl  por 
plus  loti  vcuîr,  ai  laissa  il  les  Ueraiioes 
qui  estoienl  gent  i  pié  et  avoieui  leur 
feincs  et  leur  enfans ,  por  chou  que  il  ne 
pooienl  si  losl  venir  ;  et  cuida  que  il  ve- 
nissenl  bien  seuremenl  et  k'il  n'eussent 
garde.  Si  se  herbrega  à  un  casticl  qui  Cor- 
tliacn})lce«toitapielôs.  En  cel  jor  meismes 
[vint  I A nftiaus  de Courcieles,! i  nié» [J olTroi J 
le  mareschal,  que  il  avoit  envoie  és  parties 
de  3Iacre  et  de  Tminople  cl  de  la  Baio, 
devers  une  terre  qui  li  iert  olroié  à  avoir, 
elles  gens  qui  estoienl  parti  do  Phincpo- 
pic,  de  Renier  do  Tril,  ;i  lui  esloienl  a»- 
sainblé.  En  ceJe  coinpaignie  avoil  bieo 
eent chevaliers  de  inoll  boine  geotel  bien 
cinq  cens  sieigansâ  cheval,  (ini  tout  s'en 
oloicnt  ù.  l'empereour  à  Andrcuople  por 
lui  secourra.  Lors  leur  vint  nouviele  que 
li  cmpereres  estoil  desconfis,  et  sa  com- 
paigiiie.  Lors  se  tornereal  ausi  como  vers 
Rodesloe.  Et  vinrent  por  herbregier  i 
Curthncople,  un  casai  ù  Henri»,  li  frères 
le  coolo  Bauduin ,  esloii  herbregiès.  El 
quant  cliil  les  virent  venir,  si  coururent 
à  lor  arntcs,  car  il  cuidierent  [que  ce  fus- 
sent (îriu  y  et  chil  qui  venoienl  requidio- 
rcnl  J  aussi  d'aus.  El  aprocba  tant  la 
chose  que  il  s'enlre-connurei>t.  Si  virent 
niolt  volenliers  li  uns  raulri*  ei  fureni 
plu!«  seur^  et  hcrbregierenl  la  mut  ou  ca- 
sai jusquesA  lendemain,  lendemain  mu- 
rent et  vinn'nl  droil  vtTs  Rodesloe.  Et 
vinrent  le  M>ir  en  ia  ville,  cl  Uoverenl  le 
due  de  Yenissc  et  Jofrois  le  mareschal  et 
li's  autres  ki  de  In  do^cnnîittin^  ri^loient 
e)>chapë,  qui  fnuU  voleuUers  lesvtreal.  El 
i  ol  maiole  larme  ploorée  pour  lor  ania. 
Ualas  l  quel  damages  fu,  quant  li  as- 


samblée  de  ceste  force  qui  estoil  iUucc 
ne  fu  avoec  les  aulresà  Andrenofda^qjaanft 

li  einpprere»  i  fii,  c.Tr  [parla  grâce  de 
Dieu]  li  ui  euu&seut  i  uni»  pierdu.  Kn&i  le- 
jornerenlleodeinain,  et  lautre  jor  apriéa; 
et  alornerent  lor  afaire.  El  Tu  recbeus 
Henris,  U  Treres  Pempereour  |.iiauduia], 
en  la  signorrie,  cooie  baua  oo  lia  de  ion 
frère.  Kl  !nrs!f Dravintuoemes-aventure, 
des  iieruims  ki  veooieoi  après  Henri  te 
nrereremperour  Bauduin  :  ke  las  gena 
dou  pals  s'assamblerenl  tout  ;  si  dc^n- 
(irenl  les  Hermios  \  el  furent  pris  et  mort, 
et  perdu  tout.  Johanitses,  11  roia  de  IHa- 
quie  el  do  lîou-rlicrir ,  fu  en  la  terre  à 
toutes  sas  us,  el  ol  toute  pourprise  la 
lerra  et  le  pais.  Et  li  eailiel  et  lea  eilés 
80  lenoicnt  A  lui.  El  si  Coumain  oreot 
couru  très  devant  Gonslaotinobie.  Henris, 
li  baus  do  Tenipire,  cl  li  dus  de  Venisse 
cl  Joiïrois  li  mareschaus  ierenl  entré  à 
Rodesloe ,  qui  ierl  trois  jorom  Mnf 
de  Constanlinuble ,  el  prisent  lor  coo- 
saus.  Et  garni  ii  dus  de  Yenisse  de  W 
nissiens  Rodesloe  ki  iert  lor.  El  lende- 
main ordenerent  lor  batailles  el  chevau- 
cliierenl  vers  Conslanliooble ,  tantqull 
vinrent  ;i  ^ultMTihrie.  une  cW^  qui  ierl  i 
deus  jornees  de  ConslaulitioUe ,  qui  eil 
rempereour  Bauduin.  Heoria  aea  flmi 
le  garni  de  sa  gcnl.  El  puis  chevaucbie- 
reat  Irea  k*&  Gonstaolinoble,  ù  il  fureal 
volenliera  veu;  car  les  gais  dou  paiaea- 
toienl  moll  elTreé.  Kl  n'est  Dit  mie  nier- 
velle ,  car  il  avoient  si  la  terre  pientoe 
que  il  ne  lenoieni  de  fors  GomtenlîaaMe 
fors  Kode.^•to^  r(  Salenibrie  ;  et  loule  l'au- 
tre terre  leoQitli  rois  Johanuisses.  Etd'aii- 
tre  part  dou  Bras  Saint-Jorge,  ne  tonoient 
fors  que  le  cors  de  TEspi^al  ^  el  toute 
Taulre  terre  tenoil  Tbodres  Li  Ascres. 
Lors  prisent  li  baron  un  conscl  :  que  il 
envoieroienl  A  Tapostule  de  Rome  al  an 
France  cl  en  Flandres  el  par  toutes  \n  au- 
tres terres  por  querre  secours.  Por  cel 
iseoours  querre  fu  envoiés  Kevetons,  li 
(. \ , , , , , I . -  V . - .-isons ,  et  Nicholes de  Mailli 
el  .leiian»  iMiaub  ;  el  li  autre  remeseol  «n 
Coaslanlinoble  à  moll  granl  mes  aiae, 
conie  chil  qiii  doulfnrnt  n  pierdre  loule  la 
terre.  Eosi  lurent  Ires  k  a  ia  PenUscouale. 

Dedena  [eel]  scjor  lor  avint  gnaa  iln- 
mages  ;  car  a  Henri  Dandole  ,  le  duc  de 
Venisse ,  prisl  maladie,  iii  œorul ,  et  fu 
entierés  à  graot  hoonour  on 
Saiole-Sottlle.Qaant  ebe  vint  à  la 
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cou»te  Johannitse» ,  li  rois  de  filaquie  ot 
de  ll>Mglw>i8, 6t  tMlmoHde  sa  volenlé  en 

la  terre.  Si  ne  pot  plus  «esComnins  tenir, 
car  tt  ne  poreot  plus  soufrir  Tosloier , 
por  r«slè  ;  aim  •*«!  repahiemt  «n  ior 

pals-,  et  il,  à  toute  s'ost  de  Bougres  et  de 
Grirons ,  s'en  ala  sour  le  iiiafcbis  vers 
Siienyque.  Bl  K  MPehis,  qui  ol  «Ma  ao- 

tiele*  de  la  desconflture  l  i  tiipcroour 
Bauduin,  ot  guerpi  le  siem  de  JKa^ 
ptoa;  ai  t'en  ala,  à  laal  eàwlh  ^oH|va4r 

de  gent,  vcis  Salcnyque  et  si  It*  ^ai ni.  I]f 
Henris,  li  frères  l'empercour  Bauduin,  i&si 
doCooslantinobleâtantcome  il  pot  avoir 
de  gent,  et  diafaMlHl  lor  les  Grius  Irôs 
k'i  une  cilé  qiip  on  apiele  I.o-Curlol,  ki 
est  à  trois  Jomées  de  Cun^laiilinoble. 
Cele  li  Tu  rendue;  il  li  n^urerent  li 
Griula  feaulé  ki  mauvaiscmrntavoit  este 
tenue.  Et  puis  chevaucha  vers  la  cité  de 
Gardyspla.  Si  la  trouva  vuide,  (  ar  lÏjGffiil 
ne  ri  osèrent  mic  atendi  •  !  '  I  iim^m  vh*'- 
faucba  à  la  cité  de  Visot  ki  inoH  csloil 
In»  ^  bien  garnie  de  GriM ,  qui  li  fu 
rendue.  Kl  d'ilinec  rhcvaiirhn  A  Nii|)les,  ! 

ki  '"'^'^ii^lll^^^^^l,^^^^!^^^»  Grius.  kÀ  j 

que  il  SI'  r'MKi'TiiifMiI.  Endcnicnlicrs  t\uo  \ 

I  il  queroient  plait  d'une  part,  chiide  l'ost 
I        «olperanlda  IWrafiart  eà  la«llét  si  que 

I  Henris,  li  frères  reniporTOiir  Ratuinin,  vl 
I  ehiJ  qui  |>arioient  dou  plait  n'eu  savoienl 
mdIo  Wk  R  Flrane  eoiiieiMdileKBt  É'oinfa 
les  Grius  et  à  gaegnier  les  grans  avoirs 
de  ia  vUle^  et  à  prendre  tout.  Si  ep^ioi 
molt  de  noiêa  el  de  prta.  BneeiteiiMNlIlM 
fu  prise  Naples.  El  illuec  fiojorna  U  M 
par  trois  Jours.  Et  li  Griu  furent  ai  es- 
maié  por  cesle  oeision  que  il  vnidierent 
toutes  les  cités  et  les  castiaus  delà  lerre.ct 
s'en  fuirent  tout  dedans  A  ndrenoplc  cl  dc- 
dens  le  Oymol,  qui  cri  boinc  cités  etforte. 
BoeellanMÉaaTiBtquc  li  rois  Johaniiwi 
chevaucha  sor  le  marchis  à  toutes  ses  os. 
et  vint  à  une  cité  que  on  apiele  la  Serre; 
el  H  marchis  l'avoil  molt  bien  garnie  de 
sa  gent  '  rtr  il  nvoit  mis  dodcns  H  non 
de  Golenii,ki  molt  cstoit  boms  chevaliers 
«I  ham  IM,  et  GuiUaaiÉed'Aulo  %  qui 
ère  son  mareschal ,  el  granl  partie  de  sa 
gent.  Elli  rois  Jubanisses  lesassisl.  Si  n  i 
êt  fairai  ait  quant  il  prM  le  bourc  par 
Ikirce.  Kt  au  bourc  prendre  Ior  avinl  molt 
grans  damages,  car  Hughes  de  Cbolemi  i 
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lu  férus  parmi  l'uel  et  en  moru.  Quant 
li  autre  le  virent ,  si  fUrent  aiolt  efîreé  ; 
el  se  Iraisent  el  castel  qui  molt  esloitfors. 
Et  Jobanisaea  les  asaist  et  i  dredia  ses 
perriawa  et  «a  mangonniava.  Ble  n*i  citl 
mie  longhenient  quant  chil  de  dens  [)nr!c- 
rent  de  plait  faire  -,  dont  il  furent  molt 
MaiÉié  at  jiipioeWn.^  Bl  fb  K  plait  ton»  : 
que  il  rendirent  !  !i  im  .  le  casliel  ;  el 
Jobanisses  jurai  A  vint  cinq  des  plus  baua 
hontes,  que  il lei eondniroil tanfaowM 
\  loutes  leur  armes  et  à  tous  lor  chevaus 
et  a  tout  leur  hurnois  ;i  Snlenyque  u  en 
Gonstanlinoble  u  en  Hungrie,  lequelqiie 
il  Yiirroicnt  miiis  des  trois.  I^si  fu  ren- 
due la  Serre.  El  JoliiiiiisscH  [les]  Qst  issir 
hors  as  cbans  et  els  iogier  lès  lui ,  et  lor 
flst  biaus  sambian» ,  et  lor  envoie  set  pra- 
sens.  Ensi  les  linl  par  deus  jors;  et  puis 
lor  menti  il  de  quanques  il  lur  ot  en  con- 
vint ;  aina  lea  Otl  piendre  et  lor  lit  lolir 
lor  avoirs,  et  mener  en  Salenyque  nus 
et  descaus  à  pié;  el  les  povres  el  les  me- 
nus qui  ne  valoientgairananvaia  en  Hun- 
grie .  rl  les  juiires  qui  auques  valoient  flst 
les  liu»ic»  cauper.  Et  en  st  grant  mortel 
MhiMA  laÉi»  wiw  bèi  tnalmt  rna  une 
(les  (lolcrotisc*  piertes  queele  onques  re- 
cbeust.  El  Johanisses  tlst  abalre  le  oatliel 
at  la  eilè  et  t*en  rala  tien  la  marelua. 

Henris,  li  frères  l'empereour  Bauduin, 
chevaucha  vers  Andreoople  et  Tassisl  à 
iMlIt  grant  periH  ,oar  il  i  avoit  grans  geaa 
dedens  et  de  fors,  qui  les  tenoicnt  priés  ; 
et  ne  pooient  nul  ourobié  avoir.  Et  lors 
t^aneiotantpardelbndo  lieei  eldeliar^ 
rcs  \  cl  devisèrent  une  partie  de  lor  gens 
por  chou  que  il  garda^^enl  les  genseî  les 
licesetleur  barres,  et  li  autre  assaurroieni 
par  defort  la  fille.  Et  fisent  engiens  do 
maintes  manières  eluns  et  nitn  s .  et  mi- 
sent granl  peine  à  la  ville  prendre;  omis 
che  ne  pot  estre,  car  la  ville  esloit  molt 
fors  et  moll  bien  garnie  ;  ains  lor  mes- 
avinl,  car  de  lor  gens  i  ot  blecbics  assét) 
et  uns  de  leur  chevaliers,  qui  avoit nOD 
Pierres  de  lîraiescuel ,  fu  fenis  d'une 
pierre  do  luangouniel  ou  front  el  en  dut 
estre  mort,  mais  il  en  gari  par  la  vo» 
lenté  de  Diii.  Si  en  fu  portés  en  litière. 
Et  quant  il  virent  que  il  ne  poroieot 
rièna  faire  en  la  ville,  si  t'en  parti  Hanria 
el  li  os  des  François.  Et  furent  moll 
bardoiéde  la  gent  delà  terro^  daa  Grius. 
Tant  clWTMNiarail  parlitSnéta  q«'i| 
vinrtnl  i  une  akè  qui  a  non  Panptaile;  et 


Digitized  by  Google 


MO 


YsmoftE  SB  ooKfrAmmcttLB, 


w  wn m  uiini cm  ifini  HHMN/ |JM  ucuihwii^ 

t'È  fition!  <  îiovaiicfiies  drviers  1?  Dyinol 
et  en  main»  lius,  ii  il  gsaignierenl  assét 
et  proits  eC  «utras  avoir».  Et  tHirtat  Toit 
en  rrli'  pîirtic  ju^qiics  à  Tonlrée  d'yver;el 
lor  vcnoil  iiiarclieaiidiie  de  Aodettoc  el 
é»  la  iMiwe.  Orvoi»  lairMi»  icM  etterde 
Henri  .  Ii;'  Trere  l'empereour  Kaiuliiin.  si 
vous  diroDê  de  JohanÏMe  A  cui  la  Sierre 
fil  rendue,  en«i  corne  ymnaféi  ol  retraire, 
el  qui  ocisl  ccl»  qui  «'esloient  rendu  à 
lui,  et  ol  cbevachié  vers  Salenyque  el 
sejorné  longbemenl ,  cl  cl  gastëe  granl 
partie  de  la  lierre  au  roarchis.  Limarchis 
Bonîraaes  de  Monl-Ferras  Tu  moU  iriés 
à  Salenyque  el  moll  doiant  de  son  se> 
gnor  qui  perdus  esloil,  el  des  autres  ba- 
rons ,  et  de  «on  castiel .  la  Serre .  que  il 
ol  picrdu,  cl  de  ses  homes.  El  quant  Jo- 
hinisses  vil  qœ  il  o'i  poroil  plM  faire , 
si  relmim.i  arrière  à  toutes  ses  os  vers 
soB  pals.  El  cbil  do  lMiirK'])oplc ,  qui  ert 
Rcoicr  deTrit ,  A  ses  niés  el  ses  flus  IV 
voienl  guerpi.  et  que  il  erl  à  |Mi  de  gent 
remés,  ui  bien  cuidoienl  que  11  François 
a'euMeot  jamais  Torco ,  une  |^rans  partie 
de«  «ens  tic  cch'  rilcqul  esloienl  Popely- 
l'^nt  s  en  iilereiiia  Johanisso  cl  se  rendi- 
rent à  lui,  et  li  disent  :  «  Sire ,  cbcvauce 
»  devanl  Pbenipopleu  er>voie  fnsi  .  r(  nos 
M  le  renderons  la  ville,  m  (^>uaiil  iiemers  do 
Tril  le  sol,  qui  csioil  en  la  ville ,  si  doula 
[d'ieslre  (ralii.s  et]  (]ue  il  ne  le  rendi»senl 
à  Jobaaissc.  Ensi  s'en  issi  à  lanl  de  geai 
eoiiie  il  ol;  el  s'en  viat  par  une  ajomée 
par  mi  un  des  hors  de  la  ville  û  li  Po- 
pelicanl  esloient  à  eslage,  qui  estoienl 
vMda  à  Johaaiaae;  ai  i  misenl  le  feu  et 
«larsrnt  pran!  partie.  El  s'en  ala  au  cas- 
tiel de  1  i-jiiâlinac ,  qui  esloil  à  quatre 
liuead'ilkH»  et  ert  garnis  de  sa  goil.  El 
entra  dcdcns  ;  el  i  fu  puis  bien  longhe- 
meai  ensierrét,  bies  par  Ireise  mois, 
à  «rtnt  ineaHÛie  et  en  gnml  fMyvrelé  ;  et 
nienjra  ses  fhcvnii-^  par  rtrsirrrr.  YA  ierl 
bien  neuf  jurnées  loing  de  Ck>nslaaUoo- 
Me,  que  il  ne  pooiteir  oowMet  d^ana  ne 
il  de  Inl  f  ors  rrivoia  Jobanisses s'ost  de- 
vanl Piiinepopie.  2>i  n'i  «ist  mie  ion^be- 
lONil  quant  olrii  de  la  vHIe  ae  rendirmt 
à  lui ,  el  il  les  asseura.  El  quant  il  ot 
maeurés,  si  tist  tout  maiolenanl  ocire 
l'areheveaffae  de  la  tille,  et  lea  batia 
lioines  fislardoir,  el  leig  j  oMrs  lirslo?  r;iti- 
por.cl  lo  rcmanaul  flslmencr  en  cbaaiaes,  | 
d  la  villeflal  fondre,  et  le»  imin  «I  ht  ' 


lemaet  U»  riebea-palaiaal  tel  rMies  ma- 
noirs nrdoir.  Knsi  fu  destruite  la  noble 
ciléa  de  Ptainepople,  qui  iert  «ne  des  trois 
widlanfa  da  l'empire  de  Constantino- 

Or  lairona  daPbînepopleelde  Renier 
deTrit,  qui  eal  ensieirès  el  castiel  del 
Ksl;iltnar]i .  m  rovenrons  à  Henri,  le  frère 
l'empereourBauduin^qui  jè  ot  sejorné  à  la 
Panllle  très  ch*à  l'entrée  de  Tyvier.  Et 
lors  prisl  conscl  à  ses  homes  et  à  ses  ba- 
rons ;  et  li  cootaus  si  Uk  teus  :  que  il  gar- 
niroit  une  citéki  la  Rousse  estoilapielée, 
qui  iert  en  tnolt  plentiveus  liu  ea  mi  la 
lierre.  El  de  cele  garnison  fu  chievetaios 
Tierris  de  Los,  qui  erl  senescaus,elTier> 
ris  de  Tenremonde,  qui  ierl  coneslable». 
Et  leur  carga  bien  set  vint  chevaliers  et 
granl  partie  de  sergans  Achevai;  el  lor 
comanda  que  il  tenisseni  la  gnem  ean* 
Ire  les  Grius  el  [gnrdajsent"]  la  marche. 
El  il  s'en  r'ala  loul  le  reinaiiaiil  de  sa 
(^t,  lanl  que  il  vint  &  la  cilé  de  Tisoi: 
el  i  mist  rhievetam  Ansiel  de  Chaeu;  et 
U  carga  Lion  bi&  vint  clievaliers,  etsier- 
gans  à  cbeval  grvnt  partie.  El  une  autre 
cil^  qui  Cardyople  ert  apiettv»  parnirwnl 
hVenissien.Ella  cité  deXapies  ol  rendue 
Henris ,  li  frères  Tempereour  Bauduin, 
le  Yernas  qui  la  serour  le  roi  de  France 
avoità  feane  et  ierl  uns  Grius  qui  se  le- 
noil  devers  aoa.  El  cbil  des  cités  tia^ 
rent  In  guerre  contre  les  Grius  el  fîsent 
niainle&  chevauchies,  el  ou  en  isl  roaioles 
sor  aus.  Et  Heorit  se  traist  en  Gonslanli- 
noble  au  remananl  de  sn  cent.  Et  Jo- 
hanisso ,  li  rott  de  Blaquie  el  de  Bou- 
gherie,  ne  lea  oublia  mle ,  qui  rodl  iert 
richpî  hom  et  poeslius  d'avoir.  Ains 
pourc hacha  grans  gaas  de  Goniatns  ei  de 
Blas  \  el  quant  vint  Croia  aaoMines  après 
Noël ,  si  les  envoia  en  la  terre  de  Romenie 
pour  aidier  cela  d'Andreoople  et  del  Dj- 
mot.  El  quant  il  tarent  phiactan,  ai  a*«B 
(  sb n  1  i (î irenl  et  chevrtiirh ierenl  |rfus  seure- 
meal.  Tierris  de  Tenremonde,  qui  chie- 
wtaina  et  eonneilaUet  ealeil ,  Art  «ma 
chevauchie  au  quart  jor  devant  la  fleslo 
Noalre-Damc  Cbaudder,  el  chevaucha 
loule  mrit  Mcn  é  sia  vint  «dicvaliera;  el 
lassa  la  RousKe  ;^ unio  t\  poi  do  gent;  et 
quant  vint  à  i  ajoruée ,  si  viol  à  un  casai 
d  GolMtH  et  Blae  eitoieiit  liefbwgié,  et 
1rs  soiis-iirisenl  si  que  rhil  n'en  sorent  mol 
i  qui  Miloienl  el  casai.  i)i  en  ociseol  assés; 
I  cl  gaagnintiitlHen  qoaranlachefaiN.  El 
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quant  il  orcnl  Tait  che  rourfail,  se  si  lor- 
nerent  arrière  vers  la  Roussc.Élcelenuil 
orent  li  Comiiin  cl  li  Ulac  chevauchié  por 
rorfairci  cl  furent  bien  sel  vinl  chevalier; 
el  vinrent  la  matinée  devant  la  Rousse;  cl 
furent  grant  pièce  illuec  :  et  [la  vile  esloit 
garnie  de  poi  de  gent.  Là  jokierent  granl 
pièce.  El  cil  de  dens]  f renièrent  les  portes 
et  inonlerent  sor  le  mur,  clchil  s'en  lor- 
nerenl  arrière.  Et  si  n'orent  mie  eslongié 
la  ville  plus  de  liueel  demie,  quant  il  en- 
•îonlrerent  la  chevauchié  de»  François, 
JonlTieris  de  Teuremonde  esloit  chie- 
vctains.  Quant  li  François  les  virent ,  si 
s'ordenerent  en  quatre  batailles  que  il 
avoient.  El  fu  leur  consaus  leus  :  que  il 
se  trairoienl  vers  la  Rousse  tout  le  petit 
pas,  et,  se  Dex  donnoil  que  il  i  peuussent 
venir,  il  seroicnt  à  sauvelé.  Et  li  Comain 
etli  Blac  de  la  terre  chevauchierenl  vers 
aus,  car  il  avoient  molt  grant  gent,  et 
vinrent  à  Tarricre-garde.  Si  comcncie- 
renlà  hardoier  molt  durement,  l/arrierc- 
garde  faisoil  la  maisnie  Tierri  de  Los, 
qui  iert  senescaus  el  esloit  repairiés  en 
Conslanlinoble  [pour  aucun  afaire]  ;  et 
de  cele  gent  estoil  chievelains  Vilains  ses 
frères.  Et  li  Comain  et  li  Blac  el  li  Griu 
si  les  tinrent  molt  priés  el  navrèrent 
molt  de  lor  chevaus;  et  Tu  li  hus  et  la 
noise  molt  grans  ,  si  ke  par  fine  force  les 
tirent  hurler  à  [la  bataille  de]  Andriu 
d'Ureboise  el  à  Jehan  de  Coisi  ;  et  ensi 
alerent  soufrant  grant  pièce.  Et  puis  les 
rciïurciercnl  si  que  il  les  fisenl  hurler 
Bour  la  bataille  Tierri  de  Tenremonde. 
Et  nedenjora  mie  grantment  que  il  les 
rauserenl  »or  la  bataille  que  Charles  de 
Fraisne  faisoil.  El  tant  alerent  soufrant 
que  il  virent  la  Rousse  à  mains  de  demie 
liue.  Et  chil  adiës  les  tinrent  pr^.  El  fu 
la  noise  sour  aus.  Molt  i  ot  bleciës  d'aus 
et  de  lor  chevaus.  Si  come  Dex  veut  sou- 
frir  les  mes-avenlures ,  chil  ne  porenl 
plus  soufrir ,  ains  furent  descond,  car 
il  furent  pesamment  armé  et  lor  anemi 
legierement;  si  lescomenchierent  à  ocire. 

Jialas  !  con  dolereus  Jor  ot  clii  h  la 
çrestienlé  !  car  de  tous  les  sis  vint  cheva- 
liers n'en  e«rhapa  (|ue  dis ,  ke  loul  ne 
fussent  u  mort  u  pris.  El  chil  qui  en  es- 
chapcrent  s'en  vinrent  fuiantà  la  Rousse 
el  se  recuellirenl  avooc  leur  gent  qui  là 
dcdens  esloienl.  Là  fu  mors  Tieris  de 
Tenremonde  li  conncstables ,  cl  Ourris 
de  Lille  ki  moH  erl  boins  chevaliers  el 


pri8iés,et  Jehans  de  Pompone,  et  Andriu» 
d'Ureboise,et  Jehansde  Coisi,  Guis  de 
Corval  et  Galles  de  Fraisne,  et  Vilains, 
li  frères  Tieri.  Et  de  tous  ceus  qui  là 
furent  pris  [ou  mors]  ne  vous  puet  le» 
nons  raconter  li  livres.  Une  des  gregnor» 
dolours  el  des  gregnours  damages  el  de» 
gregnours  pilés,  qui  avenisl  à  la  cres-- 
tienlé  de  la  terre  de  Roumenie  avint 
illuec  par  che  fait.  Li  Comain  el  li  Ulac  et 
li  Griu  retornerenl  arrière,  qui  molt 
orent  fait  lor  volenlé  en  la  lierre  cl  molt 
gaegnié  de  boins  haubiers  el  de  boin» 
chevaus.  Et  ceste  mes-aventure  si  avinl 
le  jour  devant  la  fiestc  Nostre  Dame 
[sainte  Marie  de  la]  Chandeler.  El  li  re- 
manant qui  furent  eschapé  de  la  descon- 
flture,  et  chil  qui  esloienl  à  la  Rousse,  si 
tost  come  il  fu  nuis,  guerpirent  la  ville, 
et  s'en  alerent  toute  nuit  fuianl ,  el  vin- 
rent la  matinée  à  la  cilé  de  Rodestoc. 
Cesle  dolereuse  nouviele  vint  à  Henri , 
le  haut  de  l'empire,  si  come  il  aloit  à 
pourciession  à  Nostre-Dame  de  Blakier- 
ne,  le  jor  de  la  fleste  Nostre-Dame  Chan- 
deler. Sachiés  que  moll  furent  elTreé  chil 
de  Conslantinoble ,  et  quidierent  pour 
voir  que  il  euussenl  la  terre  perdue.  Lor» 
prist  consel  llenris,  li  baus  de  l'empire, 
que  il  garniroit  Salembrie,qui  iert  à  deiis 
jornées  de  Conslantinoble  ;  el  i  envoia 
Machairc  de  Sainle-Manehaut  atout  cin- 
quante chevaliers  pour  garder  la  ville. 
Et  lors,  quant  la  nouviele  vint  à  Joha- 
nisse,  le  roi  de  Blaquie,  que  chou  iert 
à  »a  gent  avenu,  sien  ot  moll  grant  joie, 
car  chou  iert  une  partie  delaboine  gent 
que  li  François  euussenl  que  il  avoient 
mors  et  pris.  El  lor  manda  par  toute  sa 
lierre  quanques  il  pot  avoir  de  gent  ;  el 
pour  le  grant  ost  des  Comains  entra  en 
Roumenie.  Et  toutes  les  cités  se  rendirent 
i  lui,  et  tout  li  castiel  :ct  ot  si  grans  gens 
que  che  ne  fu  se  mervelle  non. 

Quant  li  Venissicn  olrcnt  dire  ke  il 
venoit  à  si  grans  gens ,  si  guerpirent  lor 
cité  qui  Cardyople  erl  apielé.  El  Joha- 
nisses  chevaucha  atout  ses  os  tant  que  il 
il  vint  à  la  cité  de  Naples',  qui  cri  garnie 
de  (irius  et  de  I^alins .  ki  iert  le  Vrena» 
qui  la  serour  le  roi  de  France  avoit  à 
feme.  Et  des  Latins  i  erl  chievelains  Be- 
ghes  de  Fransures ,  uns  chevaliers  de 
Biauvoisin  Et  Johanissc»,  li  rois  de  Rla- 
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quie,  iisl  aiisalir  la  cilé  cl  le  prisl  par  force. 
Là  oi  si  grant  mortalilo  de  gent  qui  Tu- 
renl  oci»  quo  che  ne  fu  se  mcrvelle  non. 
El  Btighes  de  Fransures  Tu  amenés  devant 
le  roi  Johani8se-,cl  il  le  flsl  ocirro  mainlo- 
nanl,  [cl  tous  les  autre»  ki  noienl  valurent 
dei  GrtU8  et  des  Latins];  et  tous  les  autres 
menues  gens.  Ternes  et  enfans,  en  lisl  me- 
ner en  Hlaquic  en  prison.  Lorsflsl  loule 
la  cilé  Tondre  et  abatre ,  qui  esloil  moll 
biele  et  molt  riche  et  en  botn  pals.  Ensi  Tu 
destruite  la  ci(ès  de  Nnpies  com  vos  avés 
ol.  El  d'illuec  à  dousc  liues  prîtes  séoit  la 
cilés  de  Kodestoc  sour  mer,  ki  molt  es- 
toit  riche  et  Tors  et  grans,  et  garnie  molt 
biende  Veni88ien8;etavocc  louichuu  i  erl 
venue  une  route  de  siergans  à  cheval  qui 
estoienl  bien  doi  mile,  et  icrcnl  nusi  venu 
por  la  cilé  garnir;  cl  quant  il  oïrent  dire 
que  Napics  estoit  prise  par  force  cl  que 
Johanisses  avoit  Tait  ocire  les  gens  qui 
estoient  dedcns,  sise  mist  uns  grans  ef- 
frois enlre  eus,  si  que  il  se  desconlircnl 
par  aus  nicismes,  si  corne  Dex  sueTre  les 
mcs-avenlures  as  gens  à  avenir.  Li  Venis- 
sien  se  fcrirent  es  vaissiaus  qui  ains  ains, 
qui  inius  mius ,  si  ({ue  por  poi  li  uns 
n'ocioit  l  aulre.  El  li  sierganl  à  cheval , 
qui  estoient  de  Flandre»  cl  de  France  et 
des  autres  pals  et  s'en  fuioienl  do  la  terre, 
or  oiés  quels  mes-avenlure  lor  avinl,  donl 
il  ne  lor  esloil  mestiers,  car  la  cités  esloil 
•i  fors  et  close  de  murs  et  de  boines  tours 
que  il  DC  Irovasscnt  jà  qui  les  assausisl, 
oe  Johanisses  ne  tornast  jà  cele  part.  Li 
Griu  qui  estoient  rcmès  en  la  ville  se  ren- 
dirent à  lui  ;  et  il  maintenant  les  flst  tous 
prendre,  petis  et  grans,  fors  col»  qui  en 
eschaperent,  et  les  flst  mener  en  Blaquio 
en  prison.  Lors  Hsl  la  cilé  fondre  et  aba- 
tre ,  qui  esloil  moll  fort  cl  moll  boine  et 
en  molt  boin  païs. 

Ensi  fu  la  cités  desiruite  com  vos  avés 
oï;  et  après  celi  en  a  voit  une  autre  ki 
Panedor  erl  apiclée  ;  et  il  le  lisl  fondre  el 
abatre,  el  les  Grius  *  mener  en  Ulaquie  en 
prison  avooc  les  aulres.  Après  chevaucha 
à  la  chilé  d'Arrecloie  *,  qui  séoil  sor  un 
boin  port  de  mer  cl  icrl  as  Vcnissiens. 
Si  l  assoillicl  le  prisl  par  force,  lllucc  ol 
grant  occision  de  genl,  el  le  reuiananl 
lisl  mener  en  Ulaquie  en  prison  el  la  cité 

'  Le  c«pi»U)  a  mit  |>tr  erreur  les  J'uiâ. 
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fondre,  ausi  corne  les  autres.  El  aprH 
chevaucha  à  la  cité  de  Dain,qui  molt  erl 
fors  et  bielo.  Ella  gens  ne  ro8<'rei)l  tenir; 
si  li  fu  rendue  ;  cl  il  le  Hsl  fondre  et  aba- 
tre. Après  chevaucha  à  la  cilé  dcCurloI, 
quis'ierl  à  lui  rendue  ;  el  le  flst  fondre  et 
abatre.  et  mener  les  gens  en  prison.  Ensi 
corne  cascune  cilès  et  cascuns  casliaus 
se  rendoil  à  lui  el  il  les  avoil  asseurès  ,  il 
les  faisoil  abatre ,  el  homes  et  feme«  [et 
enfans]  mener  [en  son  paTs]  en  prison; 
et  nule  convenence  que  il  lor  fesisl  ne  lor 
lenoit.  Lors  coururent  li  (Romain  elli  Blac 
devant  les  portes  de  Constantinoble,  ù 
llenris,  li  bau^de  l'empire,  esloil  [dedens], 
à  tant  de  gent  corne  i\  avoir  pooil,  moll 
dolans  et  iriés  de  chou  que  il  ne  \)oo\l 
avoir  tant  de  gent  que  il  peust  la  terre 
defTendre.  Et  prisent  li  Comain  les  proies 
de  la  lierre,  et  homes  el  femcs  ,  el  abali- 
rent  les  casliaus  el  les  cités  ,  et  flsent  si 
grant  escil  (pic  nus  hom  [onkenjn'ol  jwr- 
ler  de  si  grant.  Lors  vinrent  à  uneciléqui 
iert  à  dousc  liues  de  Constanlinoble,  qui 
Nanlure  ierl  apielèe.  El  Henris,  li  frem 
reiiipcreour  Itnuduin ,  Tavoit  donnée  i 
Paien  d'Orliens.  En  cele  cité  avoil  moll 
grant  pueple  de  gens,  [car  Ie«  gens] 
dou  pals  i  ierenl  tout  afui;  et  il  le  ra»- 
saillirent.  Si  le  prisent  par  Torce.  Là  ol 
plus  grant  ocision  de  gent  que  il  n'eu$t 
en  nulle  des  autres  villes  ù  il  euussent 
esté.  El  sachiés  que  toutes  les  cité*  el  li 
casliel  qui  s'ierent  rendu  à  Johanisse, 
que  il  avoil  asseurés,  ierenl  tout  conTondu 
et  deslruit,  et  les  gens  menées  en  Blaquic 
en  prison,  si  come  vous  avés  oï.  El  sa- 
chiés que,  cinq  jornées  entour  Constan- 
linoblc,  ne  remesl  à  escillicr  nulle  riens. 
Tors  seulement  la  cilès  de  Visoi  el  cele  de 
Salembriequi  esloieni  garnies  de  François. 

En  celi  de  Visoi  erl  Ansiaus  de  (îhaeu, 
bien  atout  sis  vint  chevaliers,  el  en  celi  de 
Salonibrie  .Marhaire»  de  Sainte-Manehaul 
atodl  cinquante  ;  et  lienris  esloil  remès  en 
Lonslanlinobic  au  remananl.  Et  uehié» 
ke  molt  estoient  au  desous  .  c^r  defors  le 
cor»  de  Coni^lanlinoble  n'avoil  renié»  que 
ces  doi  cités.  Quant  che  virent  li  Griu 
qui  estoient  en  I  ost  avoec  Johani»se  el 
s'esloienlà  lui  rendu  el  revelè  contre  les 
Frans ,  el  il  lor  abaloit  lor  casliaus  el 
leur  cilès  ,  cl  nul  convent  ne  lor  lenoii, 
si  80  tinrent  à  niorl  et  à  Irahi.  Et  parlè- 
rent ensamble  el  disent ,  que  ausi  feroit 
il  d'Andrenople  el  del  l>ymol  quant  il  i 
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repaicrruil  ;  el  8«  il  ces  deu»  abuloil,  dunt 
e»luil  Rornenie  pierdue  à  lous  jors.  liOre 
prisent  lor  message»  privèenicnl.  Si  les 
envoierunl  eit  (junslaaliuublu  al  Vreiias, 
et  li  proierent:  qu'il  criast  nùcrchi  Henri, 
le  frère  l  empereour  Uauduin,cl  asVenis- 
siens ,  que  il  re»i»8eiil  ferme  pait»  à  aus , 
el  que  il  donnus^enl  au  Vreuas  Andre- 
nople  el  le  Dyinul,  el  li  Griu  se  loriio- 
roienl  toul  i\  lui  ;  el  en»i  poroienl  bien 
ieslre  ensambie  li  l'ranc  el  li  (îriu.  (lon- 
saus  en  fu  pris.  Paroles  i  ol  de  mainles 
manières  ;  mais  la  t\m  dou  ronsel  si  fu 
leus:  que  li  A  ruiius  el  I  emperréis  su  fente, 
qui  ierl  suer  lu  roi  Plielippe  de  France,  ol 
en  olroi  Andrenoplu  el  le  Dymol  cl  tou- 
tes lor  opierlennnte»  ,  el  il  en  feroil  le 
sierviccà  l'empereour  cl  à  l'empire.  Ensi 
fu  la  convenence  l'aile  el  assonmée  et 
la  pais  faite  des  (îrius  el  des  Frans.  El 
Jolianisses,  li  rois  de  lilaquie  et  de  Uou- 
glierie,  qui  ol  longliemenl  sejoriio  on  la 
terre  des  Frans  et  ol  moll  le  pals  gaslé 
et  escillic,  et  trestoul  le  quaresme  ,  et 
après  la  Pasque  gratil  pièce,  se  relraisl 
vers  Andrenople  el  vers  le  Dymol;  el  ol 
en  pensée  que  il  en  feroil  autre  tant  come 
des  autres.  El  quant  li  Griu  virent  que  il 
se  lourneroienl  cele  part, si  secomcncie- 
rent  à  embler  de  lui,  et  par  jor  et  par 
nuit ,  bien  doi  cent  chevaliers.  El  quant 
il  vint  là  ,  si  lor  requisl  que  il  le  lassas- 
sent dcdens  entrer,  autresi  come  li  autre 
avoienl  fait.  Et  il  respmHlirenl  que  non 
Teroicnl  ;  el  li  disent  :  n  Sire,  quant  nous 
u  nous  rendunes  à  loi,  el  nous  et  no  roiau- 
«  me,  contre  les  Frans,  lu  nos  juras  que 
((  lu  nos  sauveroies  et(:(arderoies  ù  boine 
<(  foi;  el  tu  ne  l'as  nue  bien  tenu;  ains 
«  as  destruite  Romcnie.  El  ausi  savons 
(i  nous  bien  que  tu  nos  foroios  come  tu  as 
«  fait  des  autres.»  Elquanl  Jolianisses  Toi, 
siassega  le  Dymol,  etdrecha  enlour  seisc 
perrieres  grans  ,  el  comencha  enflions  A 
faire  de  mainles  manières  el  à  gasier  lot 
le  païs  enlour.  Lors  prisent  cliil  del  Dy- 
mot  et  cliil  del  pais  enlour  et  d'Andreno- 
ple  lor  messages,  el  les  envoierenl  en 
Conslanlinoblc  à  Henri,  le  baul  de  Tem- 
pire,  el  al  Vrenas:  que  il  secourussent  por 
Diu  le  Dymut  qui  estoil  assis.  El  quant 
chil  de  Constantinoblo  oirent  la  novielc, 
si  prisent  consel  del  Dymol  secourre. 

Âlolt  iol  de  cels(|ui  n'osèrent  mie  loer 
que  on  issisl  de  Conslanlinoble  ,  à  si  poi 
de  vent  come  il  avoienl  de  la  creslicnté. 


ne  qu'il  se  meissenl  en  aventure.  Toutes 
voies  fu  lor  consaus  teus  :  que  il  isle- 
roient  fors  el  que  il  iroienl  jusque»  à  Sa- 
lembric.  Li  cardonnaus  qui  16  icrl  de  par 
l'aposlole  do  Rome  en  preccha  el  en  flsl 
pardon  à  tous  cels  qui  morroienl  en  In 
bataille  ;  puis  s'en  issi  Henris  de  Cons> 
lanlinoblc  à  tant  de  genl  come  il  ol  ;  et 
chevaucha  très  k'à  la  cité  de  Salembrie. 
et  illuec  fu  logiés  devant  la  ville  bien  par 
huit  jors.  El  de  jor  en  jor  li  venoienl  mes- 
sage d'Andrenople  qui  li  disoienl  qu'il 
eust  mierchi  d'aus  et  que  il  les  secou- 
rusl,  car,  s'il  ne  les  secouroit,  il  seroieni 
perdu  en  fln.  Lors  prisl  Henris  cooscl  à 
ses  barons.  El  li  consaus  fu  :  que  il  alas- 
seul  ù  la  cité  de  Visoi  ;  si  »e  logeroient 
devant  la  ville  qui  moll  estoil  boine  et 
fors.  Ensi  come  il  le  disent ,  le  lisent.  Et 
vinrent  à  la  cité  de  Visoi.  Si  se  logierenl 
devant  la  ville,  le  jor  de  la  velle  mon  se- 
gncur  saint  Jehan  Haptysie,  en  juing.  El 
le  jour  (|ue  il  furent logié,  vinrent  li  mes- 
sage Henri,  le  frère  Teoipereour  Rauduin, 
etli  disent  :  n  Sire,  sachiés  que,  se  vous 
ne  secoures  le  Dymol,  ele  se  rendra;  car, 
M  sachiés,  elle  ne  se  puel  tenir  plus,  car  les 
u  perrieres  Johanisse  ont  ubatu  le  mur  en 
u  quatre  lius  ;  el  ont  esté  ses  gens  deus  fois 
«1  sour  les  murs.  »  I^ors  demanda  consel 
que  il  feroit.  Assés  i  ol  parlé  avant  et  ar- 
rière ;  muis  la  lins  dou  consel  si  fu  leus, 
que  il  disent  :  «  Segneur,  nos  sonmes  tant 
«  venu  avant  que  nous  sonmes  tout  honni 
(I  se  nous  ne  secourons  le  Dy mot;  mais  soit 
u.  cascuns  conliés  etcuinenyés,  car,  à  Taïe 
«  de  Diu,  nous  le  secourrons.  »  Lors  orde- 
nerenl  lor  batailles  ;  el  esmercnl  que  il 
estoienl  bien  (rois  cens  chevalier  et  ko  il 
D'en  avoienl  mie  plus.  El  mandèrent  les 
messages  qui  ierent  venu  d  Andrenople: 
el  demandèrent  dou  convine  Johanisse, 
et  combien  il  povoil  bien  avoir  de  gent  ;  et 
il  respondirent  k'il  en  avoilbien  quarante 
mile  ,  sans  cels  à  pie  dont  il  ne  savoienl 
mie  le  nombre.  lia  Dex  I  come  perel- 
leusc  bataille,  de  si  poi  de  gent  encontre 
tant!  Au  matin,  le  jor  de  la  tieste  mon 
segneur  saint  Jehan  UauplisU;,  furent  toul 
connès  el  cumenyé ,  et  lendemain  s^i  mu- 
rent. Li  avan  -  garde  si  fu  comandée 
JolTroi,  le  mareschal  de  Rouineoie  el  de 
Champaigne ,  el  IVIachaires  deSainle-Ma- 
neliaut  fu  avoec;  la  seconde  bataille  Usl 
Cuenes  de  Biethune  el  Miles  li  Braibans; 
la  tierce  bataille  flsl  Paiens  d Orliens  el 
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ta  quarle;  la  quinte  fist  î^nuduins  do  îîiau- 
Toir^  la  smU  Hues  de  Mës'j  la  eielUine 
G«alierid*Bioornay«  1i  Fltmem  l*iiliMne^ 
ol  rarrirrc  pnrdc  fl^t  Ticris  de  Los,  qui 
ierl  sene^caot,  Lon  chcvauchiereni  moll 
flierTéemenl  fMr  trois  jours  ;  ne  onques 
gens  pIusperclleuAcmont  n'alcrenl  querrc 
bataille ,  car  il  i  avoil  (ieus  periuR  :  li  uns 
iert  de  chou  que  il  ierent  poi  gens.  c(  chil 
assésè  cui  il  s  aloiont  coinbalre,  et  d'autre 
part  il  ne  créoicnl  mie  Icr  Gritis  ,  as  quels 
il  avoient  pai»  faite ,  que  il  leur  deussenl 
«idier  de  cuer;  ains  avoienl  pMNir  que, 

qn-inf  rhe  venroit  au  l>isninî:  .  qtTf  chil 
ne  se  turnas«ent  vers  Jutuai^âc,  qui  avoil 
Il  «prochiè  le  Dymot  de  prendre  corne 
vous  avés  01.  Quant  Johanisses  oT  que 
U  Franc  venoient,  si  ne  les  osa  aten- 
dni;  tÎM  ant  ses  engiens ,  et  se  desloga , 
et  ensi  se  parti  del  Dymo).  Kl^^achiés  ke 
loua  li  mous  le  tint  à  graol  miracle.  Hen- 
rit,  Il  bmw  de  l'empire,  vint  an  quart 
jor  devant  Andrcnopti:'  et  ?o  loga  sur  les 
ptos  biau»  prés  dou  luonde  et  aor  la  ri- 

^inV  AlHV0BAfllë< 

Oiiant  chil  d'Andrenople  les  viren! 
venir ,  si  issireol  huers  à  toutes  lor  crois 
«I  la  pooreiesaioii  ;  et  Sit  la  gmt  la  gre> 

gnor  joie  qui  onques  fust  veue.  Et  il 
le  durent  bien  faire ,  car  il  n'îerent  tnic 
devant  biea  aai»e.  Lors  leur  vint  la  no- 
viele  que  Johanisses  ert  logiés  devant  un 
caslicl  que  on  apicle  lîodeslinc.  Si  mut 
au  malin  li  os  des  Fraiis,  cl  chevaucha 
eele  part  por  querrc  la  bataille.  Et  Joha- 
nisses, quant  il  le  sut,  se  desloga  et  s'en 
ala  vers  son  pals.  Et  il  lesivirent  par  cinq 
Jon;  et  il  tout  adiès  s'en  aloit  devant 
aus.  Lws  se  herbrpfriprent  au  cinkisme 
jour  an  un  moll  bel  liu,  lès  un  casliei 
<|Wi  INI  aptele  le  Franc.  Itluec  t^orne- 
renl  ptr  troi^  jours.  Et  lors  se  parti  une 
compaignte  de  la  boine  gent  de  l'ost,  par 
deioorde  <|ue  II  orent  i  Htenri,  lo  frère 
l'ernprrcnur  Baudttin.  Dn  celc  conipai- 
gnie  fu  ehievelains  Bauduios  defiiauvoir; 
ellIiHW  de  Biauniët  fto  aveee  loi,  et  Guil- 
laume:^ do  t'Oumegniefi.  cl  Di  cik  s  de  Biau- 
raia.  £i  en  alerent  bien  en  cele  route  cin- 
quante chevalier  ^  et  quidiereni  que  li 
reinanans  n  osastdemourerou  palseolre 
set  anemis.  Lors  prisent  con«rt  Henris, 
li  bans  de  l'empire,  et  li  baron  qui  avoec 

*  Erreur  du  copMe  pour  MnoMlt. 


lui  ealoièni;  et  ta  tant  1er 


que 


il  rhevaucheroient  ovrrnt.El  rhcYnnrdur 
reiil  par  deus  Jors.  £l  se  berbregiereot 
en  ane  molt  bide  Talée,  préa  d*ott  eaaiial 
que  on  apicir  ^Inmar,  etchiichasliaus  \ot 
Tu  rendus.  Et  chevauchaefeol  bien  puit 
par  cinq  Jort.  Et  prisent  consd  que  il 
iroient  Renier  de  Trit  siM  ourrc  qui  estoit 
dedens  TEslalmac  assis,  et  avoil  bien  esté 
treise  mois  dedem.  Bnai  remest  ifenria, 
li  baus  de  l'empire,  en  Tost,  et  grans  par- 
lie  de  sa  gent;  et  li  remanans  ala  secourre 
Renier  de  Tril  à  l'Eslainiac.  El  sachiés 
que  molt  i  alerent  perelleasenMiil  tidl 
qui  i  alerent;  et  poi  a-on  veu  de  si  pere- 
leuses  chevauchies  ;  et  chevauchiereut 
parmi  la  terre  à  ior  anemis.  En  cele  res- 

coiisse.'dr»  Ctfcnes  de  Bielbuneet  JnfTroi?, 
]i  niare^chaiiK  de Champaigne  et  de  Hou- 
menie,  et  M  ar  liaires  de  Sainte  Manehaut, 
Miles  li  Braibaos ,  Pieres  de  Braiesctiel, 
Paient  d'Orlient,  Ansiaus  de  Chaeu,  Tier- 
ria  de  Lot,  et  Gaillaames  dou  Perçai, 
et  uno  bataille  drs  A'i  ni^siens  dont  An- 
drius  Valaires  estoil  cbievetains.  Enti 
ebevaiiebierenC  de  ei  i  on  cattiel  qni  a 
iiod  dTstii!,  '■  ;  et  nprnrhirrent  tant 
que  11  virent  le  caatiei  ù  JHeniert  de  Trit 
etIoH.  Keniers  ert  at  bteletclua  det 
rîiiirs  ;  et  coisi  l'avan-garde  que  JofTrois 
li  mareschaus  faisoil ,  et  les  autres  ba- 
tailles qui  venoient  après  molt  ordenée- 
ment.  Et  lors  ne  sot  quels  gens  che  furent. 
Si  ne  fu  mie  mervellc  se  il  se  doota, 
car  granl  tans  avoil  que  il  n'avoil  oies 
novieles  d'aus  *,  et  cuidoit  que  cho  fussent 
li  (iriti  qui  le  venissenl  asseoir.  JnfTmr» 
Il  mareschaus  prist  Turchoples  et  arba- 
leslriers  et  les  envoia  avant  por  savoir  le 
convine  dou  cattiel,  car  il  ne  savoil  ^  'i 
estoienl  mort  u  vif,  et  grant  tans  avoit 
que  il  n*en- avoit  mat  nouvieles.  El  quant 
chil  vinrent  devant  Je  castH,  Rentm  de 
Trit  et  ses  gens  les  connurent  bieo)  ai 
poét  savoir  quMI  en  orent  grant  Joi».'b«t 
s'en  issircnt  :  si  menrrpnt  çrant  leeoali 
un  as  autres  ;  el  se  herbregiereol  li  ba- 
ron en  une  boine  TÎHe  U  eilirft  au  pià 
dou  castiel  el  ki  lenoil  adiès  assegié  le 
casliei.  Lors  disent  4  Renier  li  baron  : 
que  il  avoient  maintet  fois  oï  dire  que 
Il  eiiipereres  Bauduins  etioit  mors  en  la 
prison,  mais  il  nel  crëoient  mie.  Mais  Re- 
niers  de  Tril  Ior  dist  por  voir  que  il  estoit 
mors  j  el  il  le  crurent^  et  i  ol  de  teusqni 
en  Aireal  noM  dolent  te  il  le  pewntcnt 
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ameoder.  Emi  Jurent  U  Buit  en  la  ville, 
et  M  matin  t'en  partirent.  Et  laiiaiflmit 

TEstalmac;  et  chevaiichicreni  dcu$  jor»^ 
et  au  Uerc  vinrcDl  en  Tosl  ù  Uenris ,  li 
Arere»  t^enpereoiur  Bauduin,  lea  atendoit 
nous  le  catliel  de  Moroac,  qui  «ici  tour 
le  flun  de  l'HarUre  *  ù  U  ciloii  berlMre> 
giés  et  sa  gens  o  lui. 

Molt  Tu  grans  la  joiei  tousceU  de  Tost, 
de  Renier  de  Trit  qui  Tu  rescous  de  la 
pri»on  ;  cl  à  [granl  hounor  et  granl]  bien 
Ita  aloiné  à  tous ceU qui  l*en  amenèrent, 
car  il  i  alercnl  moU  porollousemenl.  Puis 
msent  consel  II  baron  qu  il  iroienl  en 
UMMianttnoble  et  qu'il  couronneraient 
à  empereour  Henri,  le  frère  l'cmpereour 
Bauduin.  Et  lastiereot  cl  pals  le  Yreoas 
•tout  le«  Griux  de  la  terre  et  atout  qua- 
rante chevalierH  que  Henris ,  li  baus  de 
Tempire  ,  li  Lum.  Ensi  s'en  ala  Uenris 
et  li  autre  baron  co  GoMtantiMiile,  ù  il 
fu  Tolenliers  vcus.  Lors  couronnèrent 
Henri»  le  Trere  l'empereour  Bauduin,  A 
emperacor,  le  dyen^Boee  aprièa  le  fletle 
Nostre  Dame  à  miauousl,  àgrantjoieet 
A  grent  boiinoiu-,  el  mpiiHier  ^mW^m- 
lle  ;  et  çhe  ta  na  de  lltcarmliia  Ikem 
Crist  mil  dous  cens  ans  et  sis. 

Quant  li  enipereres  fu  eouroopAa  en 
CSoiitlaiitioable,  si  corne  vooa  evéa  ol,  et 
Il  Vrenas  fu  rcmès  en  la  terre  d'André- 
nople  et  del  Drmoi.  Johanisses,  li  rois  de 
Blaquie  et  deBougbcrie,  quanti!  le  sot, 
amassa  gent  quanques  il  en  put  avoir. 
Et  li  Vrenas  n'ot  mie  raloroë  del  Dymot 
qqanques  il  en  ot  abatu  è  ses  perriercs  et 
à  ses  mangouniaua,  et  avoeo  chou  iert 
il  povrement  garnis.  El  Juhanisses  cbe- 

Ïuc^  cele  part.  Si  le  prist  cl  abali , 
fijlifdi  les  murs  jusques  en  terre,  et 
couru  par  tout  le  pals  ,  et  prist  homes 
et  iewcs  et  enfans  el  proies,  el  âsl  grant 
djeivuiemeot.  |^  nandereol  chil  d'An- 
drenople  l'empereour  Henri  que  il  les 
seooifrusf  et  que  li  Dyraoa  erl  pierdus. 
I^Drt  semonsl  li' éoipereres  quanquea  il 

{»ol  avoir  de  gent ,  et  i?si  de  Constan- 
inoble,  el  cbevalcba  par  ses  jornèes 
[A  loutea  aet  baleilles  ordenéei.  Jo- 
hanisses ,  ki  icrl  on  la  terre ,  quant  il 
oit  dire  k'il  vc|u)it ,  si  s^  trfiist  arrière 
fera  la  soie  terre.  Bt  M  empererei  ehe- 
vaucba  par  ses  jornèes]  vers  Andrcnuple 
tant  qu'il  i  vint  ^  et  se  |pg«k  «defpra  en  U 

*L'^f40'UMplslsandstir<merdfûMrfr«. 
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praierie.  El  lors  vinrent  à  lui  li  Griu  doa 
ptls  et  li  AMnt  qoeli  rob  lobenittee  ea-* 

menoit  les  bornes  et  les  femcs,  c(  avolt 
le  Oinol  deslruit  et  tout  l'autre  pals 
d*eoliMir,  et  iert  i  une  Journée  près  d'il- 
luec.  Et  li  consaus  Henri  fu  teus  :  que 
il  s'iroit  à  lui  comlNitre,  se  il  l'alendoit, 
por  secourra  les  oeitia  et  les  caitives  que 
il  enmenoit.  Et  chevaucha  après  lui.  B 
chil  s'en  ala  devant  adiès.  Et  ensi  le  sivi 
par  quatre  jors.  Lors  vint  à  une  cité  que 
on  apiele  Yeroi.  Quint  chil  de  la  cité  vi> 
renl  l'ost  l'empereour  venir,  si  se  fuirent 
el  guerpirent  la  cité.  El  li  cmpereres  vint 
à  toute  a'eel)  itae  loga  devant  la  ville, 
et  le  trova  garnie  de  blés  el  de  vian- 
des el  d'autres  biens.  Ensi  sejorna  illuec 
par  deua  Jours.  Et  flst  sa  gent  courre  par 
le  pals  entour.  Et  gaaignierent  assés  bués 
et  vacea  et  buglea  et  autres  biesles  naott 
granl  plenlé.  Lora  ae  parti  de  eele  eUé 
atout  ses  gaains,  et  chevaucha  à  une 
dté  qui  ierl  une jornée  loing  d'illuec,  que 
00  apide  filime.  Ensi  corne  li  antre  Grm 
avoient  laissié  l'autre  cité,  ausi  avolent-il 
lelisiècesteicbi^et  ilie  trouva  bien  garnie 
de  loua  Ineai.  Si  aeherbregn  def  ani.  Lora 
lor  vint  une  nouviele  :  que  en  une  va- 
lée.  A  trois  iiues  de  l'oat,  estoientli  caitaf 
et  m  caUifea  <(ae  Joheimaea  ennwBoil. 
atoules  lor  proies  et  alout  lor  chars  et 
lor  cbareles.  Lors  atome  l'emperere» 
Henris,  que  li  Grio  d'Andrenople  et  chU 
del  Dymot  les  iroicnt  qucrre,  el  lor  char- 
geroit  deos  batailles  de  chevaliers.  Ensi 
fu  faitcooieil  fu  devisé.  De  l'une  bataille 
fil  cbievelains  Eustasses,  li  frères  l'empe- 
reour Henri,  et  de  l'autre  bataille  Ma- 
cbaires  de  Sainte  Manebaut.  Et  cbevau- 
chierent  entre  aus  et  les  Grim  très  k'en 
la  valéc  que  on  lor  avoil  ensegnié.  El 
Iroverent  la  gcnl  Jolianoisse  ensi  corne 
on  leur  avoil  dit.  Et  la  geaa  lobanisse 
assambla  A  la  gent  l'empereour  Henri. 
Si  i  ot  navrés  homes  el  chevaus  d'une 
part  et  d'autre.  Mab,  par  Tacort  et  par 
l'ayve  de  Diu,  orent  no  gent  la  force.  El 
Iroverent  les  catlis ,  et  là  en  amenèrent 
devant  eua  arrière.  Et  laebiés  que  eele 
rescousse  ne  fu  mie  petite,  car  bion  i  ot 
vinl  miie  ke  bonus  que  femes  que  en« 
fani,  el  bieo  Iroin  mile  ehan  de  ler  rca- 
bea  et  de  lor  barnois  char;;iés,  sans  les 
autres  proies  dont  il  i  ot  assés.  Et  biea 
durait  II  foole,  ai  eoawil  Tnaoteatea 
Votif  diut  liuaifnm.  fiati  Tirnol  à 

34 


Digitized  by  Google 


266 


YSTURi^  DE  CONSl  AiNTlNOBLEl, 


l  oti  la  Duit.  Si  CQ  fu  moll  liés  li  empe- 
reret  Henrit  et  tout  11  antre  beron  ;  et  les 

fisl  herbregicr  d'une  part;  cl  les  fl«t  gar- 
der, si  que  puis  n  i  pierdireot  un  deninr, 
de  riens  quil  euussent.  Lendemain  se- 

jorna  Tempereres  Henri»  pour  le  pueple 
que  il  avoii  rescous.  A  i  autre  jour  se  parti 
dou  païs.  cl  chevaucha  par  ses  jornées 
tant  qu'il  vînt  à  le  cité  d'Andrenople. 
Lors  donna  congié  as  homes  et  as  reines 
qu  il  avoil  rcscous,  et  chascuns  s'en  ata 
Iftd  il  vaut  et  en  la  terre  dont  il  iert  nés  ; 
al  les  proies,  dont  il  i  avoil  plenlé,  fu- 
rent départie»  à  cei«  de  1  oal,  &i  corne  il 
dnlk  là  s^rna  li  empereres  Henri»  ptr 
cinq  jours;  et  d'ihipc  chevaucha  Jusques 
à  la  cité  del  Dyinot^  pur  savoir  cornent 
elle  estoit  abatue ,  cl  s'on  le  poroil  re- 
fremcr.  El  se  lotrri  d*'v:in(  It  ville,  et  vit, 
il  et  li  baron,  que  il  ii  en  etiloil  mie 
liiM. 

Atant  vint  un»  messn^os  en  l'ost,  de 
par  le  oiarchislionirassedeMont-Ferras, 
qui  Othes  de  la  Roehe  avoîtnon  ;  et  parla 
d  un  mariage  qui  devant  avnit  r<t^  pour- 
parlés,  de  la  lille  Ikinirace  el  de  Tem- 
pereonr  Henri-,  et  <n porta  la  nonTÎele 
que  la  (lame  erl  venue  de  Lombardie  el 
que  ses  sires  l'avoil  envoiè  querre,  et 
qo'ele  ert  è  Satenyque.  Lors  pris!  ti  em- 
pereres consel  ;  el  la  sonnie  don  cousel 
si  Tu  teus  :  que  li  mariages  fust  asscur^ 
d'une  part  et  d'antre.  Ensi  s*en  r*8la  li 
messages  au  rnarchis  h  Salcnyque-,  et  li 
empereres  Henris  fol  assamblèes  ^o^  o» 
qui  orcnt  amené  lesgaains  à  garisou  tres- 
ques  en  lOsi  :  et  chevaucha  par  ses  jor- 
nées p-ir  iJi  vant  Andrcnople  ,  et  tant  ke 
il  vinl  en  lu  lerrc  Jotianisae,  le  roi  do  Bla- 
quie  et  de  Bougheric.  El  vinrent  à  une 
cîté  que  on  apiele  la  Ferme,  el  le  pri- 
sent ;  el  entrèrent  ens  et  i  lisent  molt 
grani  gaaing.  Et  i  acjornerent  par  trois 
jours  ^  puis  roiirnrenl  par  [e  pnf-^  cl 
gaagnierent  grans  avoirs  elgrans  proies; 
et  datlruisent  une  moll  boioe  cité  qui  ol 
à  non  l'Aquile.  Puis  [  au  quart  jour  ]  rc- 
pairierenl  à  la  Ferme,  ki  moll  icrt  bieleel 
liien  leana.  El  «i  i  sounloleni  li  baing  caul 
li  plus  biel  de  (ont  le  monde.  Elles flst  li 
empereres  deslruire  et  ardoir,  et  eome- 
ntrent  les  gaain»  molt  gram  de  tous 
avoirs.  El  chevauchiert nt  tiinl  iiar  lor 
Jornées  que  il  vinrent  à  Andrenopie  ;  el  i 
aejoroerenl  cl  païs  jusque*  à  la  flesle  de 
Tout  Sain»,  qne  il  ae  porent  plut  oaloier,  I 


por  l'jvier.  Et  lors  s'en  toma  li  empereres 
nennt  vers  Constantinobic  et  tout  si  ba- 
ron, qui  moll  icrenl  las  d'ostoter^ct  lana 
à  Andrenopie  entre  les  Grius  un  tien 
home  qui  avoil  non  Pieres  de  Radin- 
ghehen  ,  atout  dis  chevaliers  molt  vail- 
lans.  Et  en  cel  termine  Thodres  Li  As- 
tres, qui  leiioil  la  terre  d  autre  part  dd 
Brat  devers  la  Turkîe  et  avoîf  Irives  à 
l'cmpercour  Henri,  mais  il  ne  !i  ot  inîe 
bien  tenues ,  ains  les  ol  brisées ,  cl  lors 
prisl  conscl  li  empereres  Henris,  et  en- 
voia  otifre  le  Bras,  à  la  cilé  de  t'Éspigal , 
Pieron  de  Braiescuei  cui  sa  terre  estoit 
dePriiée  en  iceles  parties,  et  F^ien  dé- 
tiens j  cl  Ansiel  de  Chaeu,  et  Eostace 
qui  lerl  frère»  Temiiereour  Henri,  el 
grant  partie  de  sesboines  gens.  Ires  cli*à 
M'A  vifîl  fhevnliers.  El  il  comenchiereot 
la  guerre  encontre  Tbodre  L'Ascrc  molt 
grant  el  molt  IWenetce,  et  flten  t  grn  nt  da- 
mage  en  sa  terre.  Et  chevauchierent  très 
kà  une  autre  terre,  kt  Equise  csloil 
apielée,  que  la  mer  doolt  toute,  fors  à 
l'une  partie;  el  à  cele  partie  par  ù  on  i 
entroit  avoil  eu  ancyenement  forlerece 
de  mars  el  de  tours  et  de  fossé»,  el  es- 
loienl  auqoes  decheu.  El  illuec  dcdent 
enlra  li  os  des  François,  et  Pieres  de 
Braiescuei  A  cui  la  terre  iert  devisée^  et 
la  comencha  à  fremer,  e(  à  Taire  deotea^ 
liaus  el  dcus  enln^es.  El  d'illuec  comen- 
chierenl  à  entrer  en  la  terre  L'Ascre:  et 
gaaignîerent-deuf  eatliaut  et  grant  gaain» 
el  crîin*  proie»,  et  amenèrent  dedens  lor 
I  vlli  s  lui  gaains  el  lor  proies.  El  Tbodres 
Li  Aseres  venoitsouvent  alonlet  aet oe â9- 
vanl  Equise;  et  i  ol  maintes  fois  assarn- 
bié  3  et  I  picrdirenl  li  un  et  li  autre.  £1 
fu  Illuec  la  guerre  grant  et  peréHenae, 
el  i  perdirent  souvent  li  un  el  li  aulre. 

Or  vous  lairons  de  celt,  ti  dirons 
de  Terri  de  Lot,  qui  senetcaa»  ettoit, 
eut  Nirhnmic  devnit  eslre ,  el  ert  à  une 
jornèede  JSiqué-la-Grant,  qui  erl  une 
eitét'de  la  terre  Thodre  L'Ascre.  El 
rhil  s'en       à  granl  partie  de  la  gent 

I  cmpereour;  el  trova  que  li  castiau-^  fu 
illoectout  fbndus.  Si  le  refrema  ;  ethourda 
le  moustier  Sainte  Soufie ,  le  dyemence 
après  la  fieste  Noslre  Dame  Chandeler, 
kl  moll  erl  haus  el  biaus,  el  rechul  illuec 
en  droil  la  guerre.  En  cd  termine  ramit 

II  marchis  Bonifasses  de  Monl-Ferras 
de  Saleiiyque  el  s'en  ala  à  la  Serre  que 
Jobaniatca  ifolt  abahie  \  ti  le  rHh*ma,  «t 
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i  fonda  un  casliei  qui  ai  non  IMvie  *,  el 
val  de  Pbenppe.  El  toute  la  tiem  d*eo> 

tour  se  rendi  el  obéi  à  lui;  et  il  yvrena 
uu  pal»,  lùi  endcmenlier»  fu  ianl  dou  tout 
pawé  que  li  Noeu*  fu.  Lor»  vinrent  U 

iiteftsage  à  Henri,  renipcieuur  (l  '  f'uns- 
UoUnâile,  do  par  le  marctii»  JiouilAce 
de  Mont^Ferros,  et  li  di»t,  que  il  li  avoil 

cnvoié  »a  fille  en  gulios  à  la  cilé  d  Avic. 
idl  lor»  cnvoia  li  empercre»  JoUroi  de 
Villu-Harduiu ,  le  riiarcschal  de  Rou- 
iiicnic  el  de  Chainpaigne,  el  Milon  le 
tiraibanl^  cl  chevauctiiiTcitl  tant  par  lor 
jornéc»  que  il  vinrent  à  la  cile  d  Avie; 
el  t  Irovercnl  la  diiiiie  qui  moll  erl  bieie 
<■[  b(>ine.  ^i  le  saluerenl  de  par  lor  so- 
yijoui  ,  Henri  l'cinpereuur  de  Conslauii- 
nobU-  \  cl  l'en  lULiicrenl  à  graql  honour 
on  Con»lan(ii)<>Llc  ;  cl  Pespousa  Tempc- 
rerc»  Uenri;)  a  graul  iiounour  cl  :)  ^runl 
joieel  mouslier  Sainte  Suupliie,  le  dye- 
inenccaprù.s  le  fiebic  >V  in-  Dame  (>liiiii- 
delcr.  El  poileifiil  couronne  ainbedoi. 
£1  Turent  les  nuem  grandes  et  plenicres 
el  palai»  deHouLlie-de-Lyon.  Eusl  lureni 
faite»  le»  ouecei  Uti  l  einpct.euur  iluxiri  cl 
de  la  fille  le  niarchts  BoniÀce,  qui  l'em- 
perrèis  An  nies  ul  à  non.  Tliodres  Li  As- 
crcs,  qui  guerruiuil  1  euipereour  Henri, 
prist  tes  ineuage».  Si  les  envoîa  Johan- 
nissc  cl  »i  li  nuHula  :  (pie  (ouïes  les  ^cua 
Icuipçccour  Meiici  esloieut  devieit  lui 
qui  le  guerrioîent  d'autre  part  del  Bras, 
(lever»  luTurkie,  el  tpie  li  cnjpereres  i(  r( 
tin.Constoiilinoble  à  poi  de  ^enl,  elquc  ore 
>e  poroil  [oiij  de  Un  vengier,  car  il  «eroil 
d'une  pail  el  il  seroil  d  autre;  cl  li  eni- 
pereres  avoil  .^i  poi  de  genl  que  il  ne»e 
poruil  li'aui»  dcu^  delTcndre.  Joliauisees 
»*estoit  pourchachic»  de  grans  os  de  Co- 
inains  qui  vinrent  à  lui,  et  pourfh  n  h  t 
»C8  o»  de  Ula»  el  de  lluu|;rcâ,  i>i  graiu 
corne  il  onques  pot.  Et  aou  tant  eiloil 

tant  pnssè  que  quarcsnics  rnir;i. 

I^Iactiaircs  de  i*aiu(e  Maneliaul  coiià- 
qsencba  à  faire  un  catliel  «or  mer,  al  Qua- 
racat,  qui  siel  »or  le  iroiifTre  de  Nicho- 
WM ,  à  sis  liues  de  Con»iaaUuobiie  el 
Guillaamet  de  Saint  en,  coroenoba  un 
auire  à  frcmer,  le  Cyvclot,  qui  siet  »our 
le  gouffre  de  Iiivbonli^  de  l'autre  part 
devers  Niqué.  Et  sachiéaque  inolt  ol  à 
faire  li  eniperercs  Ilenris  endroit  lui,  et 
|i  baron  qui.ierent  avocc  Ivù.  £t  l>t(Hl 

'  Birearda  eoj^lst»  pour  Dmmt,  Drsna. 


tiesnuHgue  JofTroi»  li  niarescbau»  qui  cesle 
oevre  traita,  que  onqueaen  nul liermloe 

ne  furent  tant  rargie  de  guerre,  et  por 
chou  ^u'il  esloieul  espars  eu  tant  de  lius. 
Lors  issi  Johanisaes  de  Blaquie  à  loule» 
se»  o«i  el  al  ul  grani  ostdc  ("omains  qui 
venu  li  e»loieiil,  entra  eu  Komeoici  et 
alereni  li  Comain  1res  que  devant  les  por- 
te» de  Gonslantinoble.  El  puis  asbega  An- 
drenuple,  el  i  drecha  trente  pcrrieres 
grans  qui  jetoicnl  as  mure  et  as  toura.  Et 
dedens  Andrenuple  n'avuil  se  les  Griux 
non  elPieron  de  Radinghehcn  ki  i  e»lnit, 
aloul  dis  chevaliers,  de  par  l'empereour. 
Lors  mandèrent  li  Griu  et  li  Latin  en- 
sanibic  l'empereour  Henri  :  que  ensi  les 
avoil  Jolianissc»  assis  el  que  il  les  se- 
courusl.  Moll  fu  deslrois  li  enipereret 
Hcnris  quant  il  oï  ccle  noviele,  por  chou 
(piti  i>câ  gens  csloient  départi  uulie  lu 
liras,  en  tant  de  lius,  et  ettoient  eoM*^ 
cun  bu  si  cargiè  de  guerre  que  il  ne 
{XKiieul  ulu».  Li  enipcreres  erl  en  Cou»- 
lanlinobie  A  poi  de  gens;  et  fu  teus  «es. 
consaus  :  que  il  issi  de  (>on8taiilinoble,  à 
Uul  de  gcnl  conie  i|  pot  avoir»  à  la  quio- 
«aine  de  Pasques;  et  mapda  en  Eseuiiie,. 
ù  li  plus  de  sa  genl  csloit.,  que  il  venis- 
seut  à  lui.  1^1  il  cuuienciurcul  lor»  Â  venir 
par  mer  :  Buslasses,  li  ttere»  Tempereour, 
et  Ansiaus  de  <iha«ni,  (  t  clr  l(  i;r  gt-nt  la 
piu^  grans  parliez  et  remesl  i'ieres  de 
Braiescuel  et  Paient  d'Orlieos  A  poi  du 
genl  en  Escuise.  El  quant  Thodres  Li  An- 
cres ol  la  noviele  que  Andrenople  erl 
assise  et  que  li  empercre»  Henri»  man- 
doit  par  eslavoir  sa  genl,  el  que  il  n« 
savoit  as  quel»  courre  u  de  chà  u  de  là, 
si  estoil  il  cargié»  de  guerre ,  lors  manda, 
au  plus  efTorciement  k'il  pot,  sa  genl,  et 
si  fisl  tendre  ses  In-s  ci  ses  pa vêlions  dé- 
faut les  {)orlCâd  Esqui&e  j  eli  ulassamblé 
maintes  fois,  el  pierdu  et  gaegnié.  Et 
quant  Tbodres  Li  Ascres  vil  ([ue  il  avoil 
poi  de  genl  laicns,  si  pri»l  une  grant 
partie  de  t*ott,  et  vaissiaus  quanquet  il 
en  pot  avoir  par  mer;  si  les  envoia  au 
GAslielde^C^vetol  que  Guillaumet  de  Sains 
(kvmoiL  Si  l*a»isenl  et  par  mer  et  par 
terre  le  scmmedi  de  mi-quaresnie.  l.airns 
avoil  quarante  chevaliers  de  nioU  tN>ine 
gent,  doni  Maehairet  esloît  eblevelaina, 
cl  lor  casliati?  rsloil  encore  poi  Tremés, 
si  que  chil  pooieul  avenir  â  aus  as  esp^ 
elMlttic«».Et]e8MiaiUiraol  par  mer  et 
pwlerre  mok  dureawol.  Qiil  «laaiia  dora 
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le  fteminedi  toute  jur  ;  chil  se  defTen- 
direot  molt  bien.  El  bien  tiesmoignc  li 
livres,  que  onqtu-<!  i  si  cirant  nieschief  ne 
se  deiïendirenl  quaraiilc  chevalier  ;  et 
bien  î  paru,  car  il  n*en  I  ol  que  cinq  qne 
tout  ne  fussent  navré,  et  si  en  i  ot  un 
mort,  ki  niés  estoil  Mtlon  le  firaibant.  Si 
avoit  non  Gitlei. 

Ançoisqnf^chil  nssaiis  rnniençast,  Ip  scm- 
medi  malin,  si  vint  uns  messages  bâtant 
en  ConttanHnoble,  et  Irov»  Tempereour 
Henri  aeant  ou  palais  du  Blaqtiorno  au 
mander,  et  li  di$i  :  «  Sire,  sactiiës  que 
«  ehil  del  Grvetol  tont  assis  et  par  meret 
«  par  lierrr,  et  so  vous  no  les  secourés 
M  bafllÏTement.il  sont  pris  cl  morUnAvoee 
rempereomr  ert  Cuencs  de  Biethune  et 
JolTrois  li  niaroschaiis  et  Miles  liBraibans 
à  poi  de  genti  et  prisent  consel.  Et  ii 
consens  fu  teui  :  que  li  empcrercsHcnris 
vint  au  rivage  et  entra  en  un  chaîanl  el 
chascuns  ontrn  en  tin  voi^niol  loi  corne  ii  li 
piul.Lorbiitil  crier  parmi  la  ville  :qucchas- 
ovna  le  sivnl,  à  tel  besoing  corne  por  »e- 
courre  ses  homes,  car  il  los  a  perdus  se 
il  ne  les  secourt.  Lors  veissiés  la  cité  de 
Constanlinoble  estourmir  de  Tentniens 
et  de  Paisans,  el  d'autres  gcm  qui  df  in(»r 
ne  sQvuicnl,  el  couroient  as  vaissiaus  qui 
aini  aîns,  qui  mint  min».  Avoeeeus  en- 
trèrent li  chevalier  à  toutes  lor  armes.  El 
qui  ançois  çooit,  ançois  se  parloil  dou 
port  por  tivir  Pempereonr. 

Ensi  alerenl  pnr  force  de  rîmes  tntUe 
la  viesprée,  tant  que  jours  lor  dura,  el  toute 
la  nuit  joîqnes  à  lendemain  au  jor.  Et 
quant  vint  nnr  pi(  ce  après  solel  levant, 
si  ol  taol  e«ploilté  li  empereret  Henrit 
qtie  il  vil  le  castiel  don  Cytetot  et  Test 
qui  erl  enlour  partnorel  partm  (  VA  (  hil 
dedens  n'orenlmic  toute  nuit  dormi ^ains 
•e  forent  hourdé,  si  navré  corne  il  estoicnt, 
coine  chil  qui  rralendoient  se  la  mort  non. 
Quant  li  empereres  vit  que  i!  esloil  priés  et 
il  voloient  assaillir,  et  que  chil  n'a- 
voienl  encore  de  lor  genl  se  poi  non,  avoec 
lui  cri  JolTrois  !i  mnrn«rh;ni5  en  un  autre 
vaissiel,  el  Mile»  h  Hraiban»  el  Paissant  cl 
aolra chévaKer,  et  tant  que  il  avoicnl, 
enire  prans  et  pclis,  vaissiaus  dis  sel ,  el 
chil  en  a  voient  bien  soissaote,  el  virent 
que  se  il  atendoîent  lor  gent  ne  il  sou- 
fnjient  que  chi!  n^sausissent  chiaus  dou 
Chivetol,  que  il  esloient  mort  u  pris,  si 
tù  tth  li  eomaos:  que  il  riraient  comba- 
Ira  à  t».  Et  a^eo  «lerant  oele  pari  kral 


d'un  front.  El  furent  loui  armé  ë$  vas- 
siaus,  les  heaumes  lachiés.  El  quant  chil 
les  virent  venir,  qui  esloient  jà  apparei- 
llé d'assaillir,  si  conurent  bien  que 
chou  esloil  secours;  el  ae  partirent  doa 
casticl ,  el  vinrent  encontre  els  à  loute 
leur  oâl^  cl  se  rcngierent  sour  le  rivage, 
à  toutes  les  grans  gens  que  il  a  voient  À 
piA  pt  •\  cheval.  El  quant  chd  virent  Pem- 
pereour  el  la  soie  genl  venir  sor  aus ,  si 
reculèrent  aor  Iwgtmt  qui  eatment  ao 

que  chil  lor  pooient  aidier  de 
Iraire  el  de  lancier.  Eosi  les  tint  li  empfrs 
rem  aMis  ft  tes  dis  set  vassiaus,  tant 
que  licrisleva  de  colsqviif^slolrnt  vonu  de 
Constanlinoble.  Ançois  que  la  nuis  ve^ 
nisl,  en  i  ol  tant  de  venus  que  il  orent  h 
Ti  rceenla  merel  partout.  El  jurent  toute 
nuit  tout  armé,  lor  vaissiaus  aaocrés. 
Et  Ai  lor  consaus  teus  :  que,  si  losl  come 
il  verroienl  le  jour,  il  s'iroicnt  combatre 
à  aus  et  pour  tolir  lor  vassiaus.  Et  quant 
che  vint  en  droit  mie-nuit,  si  lrai»eot  U 
Grigois  lor  vassiaus  à  terra  ;  et  si  misent 
le  feu  ens  et  les  arsenl  tous.  El  se  de»- 
logicrenl  et  s'en  alerent  fXiianl.  El  U  enn 
pererqs  et  ses  gens  s'en  fUreol,  molt  lié 
et  moll  joianlde  In  vicloreque  Dex  lorol 
donnée  el  de  chou  que  il  orent  secouru  lor 
genl.  El  quant  che  vint  au  nialin,  li  em- 
pereres et  toute  li  os  s'en  alerent  al  cas- 
ticl del  C;vetot  ;  et  troverent  lor  gens, 
mahides  et  les  pluisenrt  m<dt  navrée.  9 
Ii  emperere.s  rcpnrdn  le  rnsfirî  et  jcs 
geos^  el  virent  k'il  esloil  si  foibles  que  il 
ne  ftitsoit  à  tenir;  HL  rentrerentUmlea  lor 
gens  H  vaissiaus  -,  li  gaeipirant  lea  cas- 
Ûaus  et  laissierenl. 

Ensi  repaire  li  empereres  Henrîs  de 
Conslantinoble.  El  Jolianisses,  11  rois  de 
filaquie  eideBougherie,qui  ot  Andrenoble 
assise,  se  reposa,  mais  che  ne  fu  mie  grant- 
ment  ;  ains  Jetèrent  ses  perrieres,  dont  il 
avoit  plent(^,etparjorclparnuil,  as  murs 
et  as  tours,  el  les  empirierent  moll.  Kl 
inisl  SCS  trencheours  as  murs;  et  flicot 
maintes  fois  saillies.  El  molt  *e  ronlin- 
rcnt  bien  \t  Griu  el  li  Lalin  qui  estoieat 
dedens.  Et  mandèrent  aottvent  Tempe;» 
rcourllonri  que  Ii  les  secourust,  et,  se  il 
ne  les  sccouroit,  il  estoienl  pierdu  sans 
nulle  On.  Et  li  empereres  de  Gonalantino- 
ble  ieri  moll  destrois,  car,  qtntil  il  voloit 
sa  genl  d'Andrenople  aler  secourra  d'une 
part,  Tbodrea  Li  Aicrea  le  leneil  ai  dm- 
Iroil  d«  rentra  pari ,  que  par  Itoe  forée 


Dlgitlzed  by  Google 


FAA  MmUM  m  mLB-BAlllKil!l. 

mareschaus  de  IV  mrnie  et  de  CîiMrn[jni- 
goe,  el  SCS  gens ,  et  en  ia  licrce  Ma- 


l  eslevoit  retôurner.  Emi  fU  Johwiiawi 
tout  le  mois  d'avril  devaDt  Andrenoble, 

et  l'aprocha  si  de  prendre,  que  il  abalî 

Srant  partie  des  niurs  el  des  tours  ea  deut 
us  Jusquat  €0  liirre,  si  que  i)  se  pooient 
ooriibatre  maîn  à  main  ,  à  lances  et  à 
espées,  à  cels  de  dens.  flnsi  se  delleodi- 
rMl  dou  casUel  m<Al  bien  ;  el  i  ol 
moltde  navri^s  d'iiiif  |i:u  l  c)  «'  ■■nlre.Ensi 
GOme Dex donttt;  l<.&  averilurt^i^,  ii  Comaio 
que  il  a?ml  envoiés  en  la  terre  courre 
orent  moll  gaaignié  el  furent  venu  à  Toît 
d'Ândreoobie  atout  lor  gaains,  el  diseut 
qoe  il  M  deiDourroieiil  plm  à  JohMiiMe, 
ams  s'en  voloient  aler  en  leur  terres, 
^•i  99  deparlireot  de  Jobaoiase.  Ei 
qiMDt  il  vit  chou,  n  n*OM  phn  demoa- 
rer  ou  pals  sans  .nis.  Erisi  so  pnrti  de  de- 
vant la  ville  et  le  guerpi.  Et  saclii^  qjie 
on  à  grant  miracle,  qtie  Jobanit- 
ses,  quiostoil  si  ri(  hes  cl  si  [uirslius,  laissa 
la  vtUc,  qui  si  ierl  aprochié  de  prendre; 
mais,  tout  ausi  coipe  Dex  veut,  si  convient 
les  aventures  avenir. 

Cbil  d'Andrenople  ne  largierenl  mie 
de  mander  Teiupcreour  que  il  venisl  tost 
pour  l)iu,  car  se  Jobaaiasea  reveooil,  i| 
estotent  mort.  Et  li  empereres,  â  tant  de 
geol  cume  il  avoir  pot.,  Tu  atornës  por  aler 
A  Aodfffdople.  Lors  li  vint  une  noviele 
ki  moll  fu  griés:que  Estourmis*,  li  ami- 
rausdesgaiies'ThodreL'Ascre,  lerteotres 
atout  dis  set  gaties  dedeqs  fioMdia  d*A- 
vie  el  Bras  Sainf-JorKC  ;  cl  f"  venu»  en 
Ksquite  ù  Pierres  de  iiraiescuei  esloil-,  el 
rtvsItaiSM  par  devtert  la  mer,  et  Tbodres 
LiAstTPs  pardcviers  latierre.  Et  la  gens 
de  la  terre  d  Escuite  s'iert  révélée  ooolre 
fiaraode  Braiesauel,  et  ehil  de  Manno- 
ra  qui  sicnc  cstoit  ;  et  li  orcnt  fnlt  gmnt 


chaires  de  Sainte  Manehaut ,  et  en  la 
quarte  Miles  li  Braibans ,  et  en  la  quinte 
Ansiausde  Cbaeu,  el  en  lasiste  Tlerh  de 
Los,  el  en  la  setisme  Guillames  dou 
Pierehe ,  et  en  la  uitisme  Euslasses ,  li 
frères  Pemp^reour.  Knsi  mi«l  par  toutes 
ses  galies  li  erupereret^  &a  nieiiour  gent. 
Et  quant  eles  se  partirent  don  port  de 
'  ' M)s[aiili[^<)bh> ,  bien  disent  les  gens, 
k'eles  Ci>kHi>iit  hwn  aluurnëes  ne  que 
onques  galion  ne  furent  mius  ne  de  mel* 
lour  gent.  Ensi  Tu  respilès  li  aler»  à  An- 
drenople  à  ceie  lois.  El  cbil  dm  galie» 
f*en  aierent  cootreval  le  Bras,  vers  Ea^ 
quise  droit.  !Ve  sai  cornent  Eslurmis  le 
sot,  li  amiraus  des  galies  Tbodree  i.i  Aw 
ères  ;  se  parti  d'EsquÎM  H  t'a»  ahi  el  9*tm 
fui  ;  el  cliil  Fslurtiiis  •>'(•;•  refni  contrevalle 
Bras.  El  cbil  le  chaciercnt  deus  jors  et 
deus  ntDils  eontrefHl  les  galies,  très  que 
f(»r*  de  Hoiicîic  d'Avic  bien  quyrnnle  mi- 
les. El  quant  il  virent  que  il  ne  les  pooient 
alaindre,  si  retomeiettt  droit  en  ^uiie/ 
eltroverent  Pieron  deBraiescuel.  EtTbo- 
dres  Li  Ascres  se  fu  de«logié»  el  s'en  fu 
aies  arrière  eq  sa  lerre.  EiMi  fu  Escoiia 
rescousse,  corne  vous  oës,  et  cbil  des  ga- 
ties relornerent  arrière  en  CoDstantinoble 
et  ralornerent  lor  otrrepor  aler  à  André- 
nople;  mais  Tbodres  Li  Ascres  envola  le 
plus  de  sa  gent  en  la  terre  de  Nichomie 
contre  la  gent  Tierri  de  Los,  qui  avoieol 
ftamé  la  monalierSaiote  Soupbie  et  ea- 
tnirnt  dedens  -,  el  mandèrent  lor  scgnor 
el  1  empereour  Henri  que  U  les  secou- 
nist;  car,  se  il  n'avownl  taeovrt,  il  na 
se  poroienl  tenir,  el  cn-sour-quc-loul  il 


,  el  morl  assés  de  ses  bomes.  Et  !  n'avoienl  poini  de  viande.  Par  Une  dea- 
MtoBOiivielavinlanGoiwlantino-  trece  convint  l'cmperaour  Henri  eC  aa 


Me,  si  furent  moll  elTreé.  Lors  pnst  ron- 
fel  U  empereres  Henri»  A  ses  barons  et 
aaTentasiens  ensemble.  Et  il  disent  :  que, 
•e  il  ne  secouroient  Pieron  de  Braicscuel, 
que  il  estoit  mors  el  que  il  avoieol  la 
Uerre  pierdoe.  Lors  s'armèrent  moll  is- 
lyelemeot  qoatorte  galtes*,  et  les  garni- 
rent  des  mellors  gcn«  des  Venissien»  et 
de  lor  barons  metsœes.  Eu  1  une  entra 
Caena» de Hjatliia et  ae»iam,elan  la 


*  Ou  plulôl  EitoHfini,  pour  Sturiont. 

*  Ici  le  copUle  a  interciié  les  mot» ,  ki  Itrt 
Èli,  malt  c'sft  une  erreor  que  j'ai  eipliquM  din* 
|ele^pH«9édra.l. 


sent  que  il  lassassent  In  vole  d'alerâ  An- 
drenople  et  que  il  passassent  le  Bras 
Saint  Jorge  deviers  la  Turquie,  à  tant  4a 
gent  corne  il  avoir  porent,  secourre 
la  Turkie  el  ^iichomie.  Et  quant  la  gens 
Tbodre  L^Ascre  oTrenl  que  il  TCnoieat,  tî 
revuidierenlla  terre  ;  elM  Haiient  airlera 
viers  Niké-la-Grant. 

Quant  li  empereres  Henris  le  sot,  si 
prist  consel  ft  ses  barons-,  et  ses  consaua 
fu  teus  :  que  Tieri^  de  Lon,  li  seneseaus, 
remanroit  en  Nichomie  atout  chevalier* 
el  siergans  por  garder  sa  lerre ,  et  Ma- 
clwirei  de  Satala  MaaalMiit  à  Karaeai, 
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cl  Guillamet  dou  Parçoi  à  Esquine^  el  i  pari  »or  uq  fluo ,  en  une  nM>U  btcte  praiti- 


i  hil  (lelTenderoal  la  Icrre  endroit  au>.  Et 
lors  s'en  râla  li  cmpercres  en  Ck)nslanli- 
uoblcau  rciuanaul  de  &a  gent,  et  reni- 
prisl  de  rechief  à  aler  &  Audrenople. 
Eûdemon tiers  (ju»»  il  nloiirooit  ton  oirre, 
Tierris  de  Los  el  Guiliautnes  dou  Parçoi 
alercnl  un  Jor  fouier;  et  11  Thodre 

L'AtcrC  le  son'n'  St  Ir-  '<aii?-]iri^rnf  el  loT 

courureal  «us.  bi  luicuiitiull  gran^^ens, 
et  diil  fUrenl  poi.  Si  cmnenehft  li  es- 
tours  el  la  niellée,  ki  nr  d  ira  pas  longhe- 
Hieol,  car  li  poi  iic  pureul  iMXi^ir  le  trop. 
Molt  le  fitl  bien  Tierisde  Los  et  ta  gens, 
el  Ht  nh  itus  deus  foi» ,  el  par  force  iere- 
uiouieruul.  sa  gens  j  et  GuiUaumcs  dou 
Parçoi  Al  abalui  et  remoolés.  Mate  ne 
poi  eiil  rcs!our  soufrir,  ains  furcul  vencu 
li  Franc,  Tierris  de  Los  el  Guillaume» 
dou  Parçoi.LÂ  ta  pris  Ticris  de  Los  el  na- 
vré parmi  le  vis,  el  en  aveulure  de  morir; 
el  là  furent  desconfl  li  plus  de  sa  gent 
avocclui,  si  que  poi  eu  escliapa.  Guilluu- 
tam  dom  Parçoi  #*en  escUapa  lor  uo  ron- 
ci ,  navrés  en  la  main.  Eosi  se  recuelli- 
reulcUil  qui  escbnperent  de  ladesconli- 
liire  el  mouslier  Sainte  SouUe.  Chil  qui 
ceste  ocvre  traita  ne  sot  se  chc  fu  à  tort 
u  à  droit,  mais  il  en  oi  blasmer  un  dkcva- 
lier  qui  Ansiuus  du  liemi  avoit  non,  et 
ierl  liom  liu'e*  Tieri  de  Los,  le  senescal, 
et  cliievelain»  de  sa  geoU  Lors  prisent 
un  meMage  ehil  qui  furent  el  noiiatier 
Sainlc  Souflc  retourné,  Guillaumcs  dou 


rie  pardeviers  la  montaigoe;  et  tlsi  »a 
geol  courre  parlei>als,  car  il  s<»  révélè- 
rent quaul  il  oirent  dire  que  Tiens  du 
Le*  eatoit  prit,  et  priieat  proietataètet 
prison».  £nsi  sejorna  li  emperere»  en  h 
praieriu.  £t  dedens  che  séjour  Thodres 
Li  A.»cres  prisl  ses  messages  ;  si  les  envoiai 
à  lui,  el  II  rcquisl  que  il  prenderoit  trives 
à  lui  deus  an»  par  tel  manière  :  que  il  Ui 
laiatast  abalrc  Ëteuiteet  la  ftwlerece  4M, 
rooustier  Saillie  Soufle  de  jVtrhi»inic,  el 
il  là  reoderoit  tous  ses  pri»ou»  qui 
avolaat  etté  prit  à  eele  detoonfitme  et  a» 
autres  [!iu8j,  donl  il  avoil  assës  dedeot 
sa  lerre.  Lors  prist  cootcl  li  empereret 
Henria  A  lea  hmnet.  Ei  li  beixm  ifiteat  : 
(juc  il  ne  poroieiil  «oufrii  \v>  deu»  guer- 
res ensamble ,  et  que  luius  valuit  cbil  da- 
mages à  soufiir  que  pierdre  Andrenople 
ne  Taulre  terre;  et  si  aroient  departia 
lor  ancmis,  Jolianisse  el  Thodre  L'Ascrc, 
qui  estoieot  ami  el  qui  s'entr'-aidoicnt 
de  la  guerre.  Enti  fu.  la  elMte  olroié  et 
creanlée.  Lors  manda  li  empereres  Pieroii 
de  Braieaouel  eo  L^cuise  ,  el  il  i  vint;  et 
li  empereres  tlst  tanl  viers  lui  que  il  li 
délivra  Escuise;  el  lc(lt  !i\ra  à  Tdodrc 
L'Ascre,  et  le  mousticr  daiule  ôuuplue 
deNichonie.  El  eosi  fu  cette  Irivc*  a»- 
spiiréc  rf  re»  fortercces  abalues,  el  Tieri» 
deLo»deiivr««,et  l^uiUiflUtr^iMMaMgCI- 
t*en  repaira  V  eoupecenaea  tiiMMM» 
ble,  et  emprisl  à  aler  Yen  Andrenople  à 


Parçoi  et  Ansiaus  du  Kerni^  et  renvoie-  |  tant  de  §eàl  cmne  U  Ot.  Et  s'en  ala  vert 
rent  bâtant  A  Tempereonr  Henri  en  1  SaàHiibrie.  Et  fu  JA  laot  dou  tant  pattè 


(^on(ilanlinoble,et  li  ui  uiJi n  []t  quecnsi 
estuil  avenu,  et  que  pris  lurt  li  senetcaus 


que  ilfuapriés  lafieslc  m  n  segneur  Suinl 
Jelian  Ikiptiste.  Et  cbevaucba  tanl  par 


et  sa  genâ,  et  il  étiolent  attit  et  moottier  [  ses  jornées  que  II  vint  A  Andrenople ,  ei 


S.uiile  Soufie,  cl  n'avoieut  pus  viande  à 
plutde.cv)qiQur»  j  si  seusl  de  voir, que,  se 
il  ne  letteoQuroit,que  il  scroienl  pierdu. 
Et  li  empereres  el  si  baron ,  si  coiiiu  il 
orenl  fait  autre  fui»,  passèrent  le  liras 
SaioL-Gorgu  qui  aiu4  ains  el  qui  niius 


se  ticrbrega  [ès  prés]  devant  la  ville.  El 
cbil  de  la  cité,  qui  molt  Tavotent  dé- 
siré ,  issirent  fors  à  |)ourciession  et  le  vi- 
rent molt  vulenliers.  Et  tout  li  Griu  de 
la  lerre  furent  venu  ;  et  il  ne  sejorna. 
c  un  jur  devant  la  ville,  tant  que  ii  oi 


mius,  pour  tecourre  cels  de  Nicbomie.  El ,  veu  le  damage  que  li  Griu  oreot  Etit  [4 
ainsi  fu  remese  la  voie  d'Andrcnoffle  à 

cele  Fois,  que  point  n  i  aleruuL 
Quant  li  empereres  ol  passé  le  Bras  \  ville  empirée].  Et  lendemain  chevaudHk 

S  lirit  r,()rge,  si  ordena  ises  balalies*,elclie-  j  vers  la  terre .lolianissc,  ft  I  rhi*vaticha  par 


I  ses  (rrru'heoiirs  el 
I  nlllr^j  et  as  lurs, 


à  9et  perneres  as 
qui  uiuuit  u>uil  la 


vaucha  par  ses  jornées  tant  que  il  vin- 
rent A  M  î^ionie.  Quant  la  gent  Thodre 
LWscre  l'oTrenl  dire,  el  si  frère  qui  le- 
noient  i'osl,  si  se  iraisent  arrière  \  et  uaste- 
rcat  la  OKHilaigne  d'autre  part  dévier» 
miiié.  Et  U  empenret  te  loga  d*attlre 


quatre  jour«,  et  al  cinquiMue  jour]  Uni 
que  il  vint  al  pié  de  la  nionlaigne  *  dieBbH 
quie,Aunecitë  qui  avoit  ooo  Aulio,qao 

•  Le  copUle,  au  lieu  de  al  pii  de  ia  numfoi^ 
fM§  é*,  a  écrit  visrt  Je  etti  ét.        •ftin*  •^*^ 
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lolnninn  atoît  nonviflemeot  puplée  de 

tsa  cont.  Kl  qiinnl  les  •icnf.  don  pays  virent 
Tmt  Ycnir ,  si  gucrpirent  la  cité  et  fuirent 
ét  monlaignes;  el  li  omperere»  Henri»  e( 
H  (w  de»  François  se  loga  devant  la  ville  ; 
et  li  rntireour  coururent  par  mi  la  lerre 
et  guaignierent  buës  el  vache»  el  btigfes 
ègrant  picnlé.  Et  otiil  d'Andrenople,  qui 
avoient  amenés  leur  chars  nvncr  ans  el 
estoient  povre  el  diselcus  de  la  viande,  en 
cbargîercntà  molt  granlplenté.  Ensise- 
jorna  ilhjed'os  par  trois  jors,  et  ^  rnirun 
jourjrounirenl  licourcom  parmi  la  îerre; 
et  la  terre  cri  plaine  de  niontai^m-s  et  de 
destrois.  Si  i  yx  rdirenl  chll  der»)sl  de  lor 
courcours  c|ui  i  alerent  trop  folenienl. 

Au  darrain  jor  envota  li  cmperercs,  por 
garder scscoureours,  Att  tr|  deChaeu,  el 
Ëuatawe  son  frère,  cl  Tteri  de  Flandre» 
son  neveul,  el  Gautier d'Eacornay,  et  Je- 
han Blyaul.  îf  l's  qi:  itrt'  1  :if:iil!rs  nièrent 
garder  le»  cuureours,  et  enlrerenldedens 
moll  for*  moDtaigaes.  Et  quant  let  gens 
orcnl  couru  par  mi  In  frrrn  el  il  s'en  vor- 
renl  issir ,  si  trovercnl  les  deslrois  nioU 
fors  ;  car  li  Blae  doo  pefs  i  furent  venu. 
Si  assamblerenl  à  els,  cl  lor  fî&enl  molt 
grant  damage  d'ornes  et  de  cbevaus ,  el 
furent  molt  priés  de  deseon(tre3  si  que 
par  fine  force  convint  le«  chevaliers  des- 
cendre à  pié;  el,  par  l'aide  de  Diu,  s'en 
revinrcol  loul  droit  à  l'osl,  mais  granl 
damage  orcnl  recbeu.  Lendemain  s  en 
parti  li  empereres  Henris  et  li  os  des 
François  -,  el  chevaucierent  par  lor  jour- 
nées arrière,  tant  que  il  vinrent  à  la  cite 
d'Andrrnniile.  El  i  fisent  el  misent  lor 
garoiions  que  il  amenèrent  de  blés  et 
de  Tiantea,  et  sejorna  li  empereres  en 
la  pralerie  quinse  jors.  En  cet  (ermine, 
limarchis  liondasse»  de  Monl-l- erras, qui 
ertàlaSerre  que  il  a  voit  refremée,  ot 
chevauchié  très  k'à  Miessynople,  et  la 
terre  se  fu  rendue  à  son  comandemeot. 
Et  Ion  si  prîst  sas  messages.  SI  les  en- 
voiaA  Tempereour  3  et  li  disent  que  il 
Darleroil  &  lui  sour  le  flun  qui  court 
de  ioas  ITsklpesale;  car  il  n*atoient 
m  lis  i  II  pooir  de  parler  ensamble  très 
chou  que  la  Uerre  f  u  conquise ,  car  il  i 
avoil  tant  d*aoeinls  entre  dent  que  li  un 
ne  fOdicnl  venir  as  autres.  V.l  qunnt  li  em- 
pereres el  ses  cuosaus  ol  que  ii  roarchis 
ert  &  Miessynople ,  si  en  fa  molt  liés  ;  et 
li  manda  par  ses  messages  arrière  .  que  il 
iroit  parler  à  lui  au  jour  que  il  li  avoit 


noumé.  Bhst  -  s'en  th  fi  empereres  cele 

pari  ;  el  laissa  €uene  de  Bieihune  â  An- 
drenople,  atout  cent  chevaliers  por  garder 
la  terre;  et  irhirenllà  ù  II  jors  fu  pris,  en 
une  molt  Mêle  praieric  près  de  la  cilè 
d'Eskipesale.  Et  vint  li  empereres  d'une 
pari  el  li  marchis  d'autre  ;  el  assamblc- 
rent  A  granl  joie.  El  ne  Tu  mie  n^rreUe, 
ke  il  ne  s'esloienl  pieehn  cntre-ven.  El 
li  marchis  li  denimula  que  sh  fille  fai- 
soil.  Et  il  li  disl  que  sa  fille  iert  ençainte 
d'enfant ,  et  il  en  devint  mnll  liés.  Lors 
devinl  ii  marchis  honi  à  l'cnipcreour  cl 
tint  de  loin  lerre, ausi  come  il  avoit  fait 
de  l'empercour  Batiduin  son  frère.  T,or» 
donna  ii  marchis  à  JolTroi  de  Vilie-Har- 
duin ,  le  mareschal  de  Romnrfe  et  de 
Chanipaigne  ,  la  cité  de  Miessynople  el 
toutes  les  aperlenances,  uceli  de  la  Ser- 
re, la  quelle  qu'il  ameroil  mias  ;  el  cbil 
en  devint  ses  hom  litre?  ,  sauve  le  feaulè 
de  renipercour.  Enst  sejoruerenl  en  celo 
praierie  par  dcus  jors  à  molt  grant  joie; 
eldif^en!  kc.  pni<i|up  Dcx  avoir  donnéquc 
il  pooieul  venir  easambie^que  eucorepo- 
roient  il  grever  lor  anemis.  EtemprisenI 
que,  à  rissue  d'esté,  el  mois  d'oclembre, 
il  seroient  atout  lor  pooirs  en  la  praierie 
d*Andrenoplc  por  ostoîer  sour  Johanisse, 
le  roi  de  HIaquie  el  de  Bougheric;  el  ensi 
se  départirent  molt  lié  el  molt  hailié.  Li 
marchis  s*en  ala  vers  Salenyqueelli  em- 
pereres vers  Conslanlinoble.  El  quant  li 
marchis  fu  venus  à  Miessynoble,  xi  ne 
targa  mais  que  sis  jors  que  il  flsl  une 
cbevauchic ,  par  le  consel  des  Grius  de 
la  terre,  en  la  montaigne  de  Miessynoble, 
plus  d'une  grant  jornée  loing  ;  et  quant 
il  ot  esté  en  la  terre  et  il  s'en  dut  partir, 
li  B«>ugrcse  furent  assemblé  de  ]n  terre; 
et  virent  que  li  marchis  estoil  à  poi  de 
gent  ;  et  il  vinrent  lors  de  toutes  put  ;  et 
assaillirent  à  s'arriere-garde.  El  quant  U 
marchis  ol  le  cri ,  si  saiUi  en  un  cbetai 
tous  desarmés ,  un  glaive  eo  sa  mtin.  Et 
quant  il  vint  I&  ù  il  ierent  assamMè,  A 
l'arrîere-garde,  si  lor  recourut  sus,  et  lea  . 
cbaeha  une  grant  pieelie  arricfe.  Là  Al 
feras  d'une  sajele  par  mi  le  gros  del  bras 
de  sous  l'espaule  morlelmeui  j  et  comen- 
eha  molt  i  espandre  de  sane.  El  quant 
ses  gens  virent  che,  si  se  commchicn  ril 
molt  à  esmaier  et  à  desconOre  et  à  inau- 
vaisement  maintenir  ;  et  chil  qui  forent 
er)lorIe  m  u  rhisle  souslinrenl.  El  il  per- 
di  molt  de  sanc  ;  si  se  comeoclia  &  pasmer . 
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Kl  quant  se»  geu»  vlreut  que  il  n'avoienl 
nule  ayve  de  lui,  ti  le  comencierenl  à 
descoofire  et  lui  à  lai»sier.  E(  ensi  Turent 
descoDÛ  par  cette  mes-aventurc ,  ei  cliil 
ki  rcmcscnt  avocc  lui  furent  mort.  Et  li 
marchis  ot  la  liesle  caupée;  et  envoient 
le»  gens  dou  pals  le  chicf  à  Johanissc, 
et  che  li  fu  une  des  gregnours  joies  que 
il  onques  eust.  Halas!  quel  damage  chi 
ot  à  l  empcrcour  et  à  tous  les  Latins  de 
la  terre  de  Koumenie ,  de  tel  home  pier- 
drepar  tel  mes-avcnture,  qui  ert  uns  des 
racllors  chevaliers  et  des  plus  vaillans  et 
des  plus  larghesqui  Tustel  remanant  dou 
monde!  Et  cette  mes-aveoture  avint  Tan 
de  l'Incarnation  Jhcsu  Crist  mil  deus 
cens  et  sicl  ans.  ff  . 


Li  cuens  Baudutnt  de  l'iandre»  tt  dt 
Haynau  mtU  por  aler  en  Comtantirto- 
ble  en  l'an  de  l'Incarnation  mil  et  dnu 
cens  et  deus  ans. 

Si  fu  Conslantinoblc  prise,  et  li  cueni 
Bauduins  couronné»  à  empereur,  l'ao 
de  rincarnation  mil  deus  cens  cl  quatre 
ans ,  trois  semaines  apriës  Pasques. 

Li  empereres  Bauduins  fu  desconfis  et 
pris  en  bataille  en  l'an  de  l'Incarnatm 
mil  deus  cent  et  cinq  ans. 

Henri»,  li  frère»  1  empcreour  Bauduin, 
fu  couronnés  à  empereur  il  moutlier 
Sainle-SouÛe,  en  Tan  de  l'incaroalion 
Jhcsu  Crist  et  mil  deus  cens  cl  sii  ant,  le 
dyemeoce  aprië»  Noslre  -  Dame  t  ffii 
auousl. 


CRI  PIMB  L'BSTORI  DK  L'IMVIKEOR  SIVOUIIV  Dl  CONSTANTIfVOILE. 


ESTORE 
DE  LVMPEREUR  HENBI 


DE  CONSTA^TINOBLE 


HENRI  DE  VALENGIENNES: 


CBI  COMBACB  L  B&TORS  OB  L'BMPBRBUR  UEKRl  DE  COVSTAftTiNOBLB. 


Henrit  de  ▼«leitei^nc*  ditt  que  :  puis 

([W  li  liom  ^'rnTrrmrl  dp  biri  dirn  et  de 
trailier,  et  il  en  est  gracyé»  de  lous  di>- 
créa  et  metorliiés,  il  «e  doit  Mm  li«fel- 
lier  qiin  il  f n^iiice  le  non  do  s:»  prrare 
par  Craitemenl  de  pleine  vcrilé  -,  el  por 
chou  veut-il  dire  et  Iraitier  eooane  elioae 

donl  il  ai!  p.'irnnî  ot  tir-Mnûiïïnncrc  dp  vr- 
riléf  o  les  preud'omet  qui  furent  à  te 
deteonfltnre  de  Henri,  rempereow  de 
Conslanlinoblc ,  el  de  Burlle  ;  el  veut 
que  rounoiirs  queMmlre  Sire»  fl«t  illuec 
&  l'empereoaret  A  eele  de  feinpire ,  »oil 
•eue  comunemenl;  car  Henri*  vil  oelt 
6  oeil  lous  les  fait  qui  lè  furent ,  et  tôt 
(ous  les  consaus  des  htm  homee  et  des 
barons.  Si  disl,  en  son  premerain  com- 
Tpenchcment  :  que  quanl  ^ioslrc  Sirct  voit 
ke  li  hom  cl  la  feme  sont  en  peehfè  et  il 
toomeol  *  repentancc ,  el  puis  vont  au 
lavempnl  de  conflession,  plouranl  en  vraie 
rcpenlance  de  cuer  el  «ouspiranl ,  donl 
eetent-il  sor  aus  la  larghece  de  sa  praco 
el  dr  ?a  nmjrsfA-,  el  quant  il  voit  que  il 
s'alornent  â  iiialisse,  en  persévérant  cas- 
eufi  jour  plut  et  pins  on  lor  errour,  donl 
en  preni  il  si  cruel  vonjzancc  coin  nos 
trovons  en  la  divine  pu!£c  de  la  Sainte 
Eterttore.  Noo-por-quanl ,  ou  juer  ne 
ou  jsolaryer  ne  ci«t  mie  lous  11  (naus  ;  ne 
tous  li  biens  ne  regisl  m'iB  ou  plourer 
ne  éltimple  habil-,  ançois  gislou  cuer 
de  cascun.  El  Dpï,  qui  set  et  voil  aperle- 
rnent  les  repostatlles  des  cuers,  rendra  à 
«item  t»  deticfte  telone  le  def io  Joge- 

II. 


ment.  Mait  par  ehod  que  ^  ne  voell  nnie 
kl  '  tourt  aucun  à  anui  de  lanl  Iraitier 
tor  mon  prologhe ,  esl-il  mestiert  que  Je 
relome  à  tniitier  eor  la  propre  imlere 

snnr  Inq^iHo  jr  rnmrnçni  fj  (rnitier  CPSfe 
oevre  i  donl  IJex  me  prest ,  par  son  plai- 
•ir,  eene  et  fbree  et  dtooreeioii. 

Il  avint,  à  une  Pcntocousle,  cho  rîisl 
Henrit,  que  li  empereret  ert  à  se^jour  en 
ComUDHiioble,  tant  qoenouf  ielet  li  vin- 
rent que  Comnin  i  sloienl  entré  en  sa 
terre,  et  Blascois,  el  molt  mal-meooieot 
•■  terre.  Dont  flet  errtmment  li  empere- 
rrs  srmnnre  ses  OS  \  el  quant  elles  Turent 
assamblécs ,  si  cooianda  que  tout  s'en 
iwrittenl  après  lui .  el  il  Arent  ton  eo* 
mandenicnt.  Pu!»  flsl  lanl  li  cmperere» 
que  il  vint  à  toute  t'ott  en  uot  prés  qui 
sont  per  delà  Sêleml>rie  ;  et  eomandi 
s'ost  à  logier  ;  el  lanl  alcndi  illuec  quo 
tout  fureot  aisamblé,  el  petit  en  faloil. 
Adont«*etmiitdeSalembrie,  et  ctievaucha 
Il  ernpercres  tout  adiés  adi^>8  avant,  contre 
Comains  el  Blas  ;  el  tout  adiès  croissoit 
li  08  de  jor  en  jour.  Que  vaut  chou  ?  Tant 
erra  qu'il  vint  en  uns  prés  par  delà  An- 
drenople.  El  donl  primes  fu  toute  sa 
gen»  parvenue,  si  se  logiercnl.  Lor*  pri- 
sent conscl  que  il  irotentvcrs  Blaquie,  por 
requcrrc  rayveella  force  d'un  haut  Imme, 
qui  avoit  non  Esclas*  etestoil  en  guerre 


*  Pour  :  quê  U  t<mrn0. 
'SlMtlMt.  on  VcnMripB. 


3a 


Digitlzed  by  Google 


274 


YSTORE  Di:  CONSTANTlNOBf.K, 


contre  fiurille,  qui  »et  cousins  germains 
(Mtolt,  por  ehoa  que  ebil  Barillet  II  avoit 

loluo  s;i  lierre  en  trahison  ;  et  s'il  pooient 
avoir  celui  en  lor  aide,  il  eoTalroienl  Uu- 
rile  teiireinent.  Lor*  eomanda  li  empe- 
reres  que  ii  os  chcvauchasl ,  corne  chii 
qui  moll  |voit  giinl;^etirriar  de  trouver 
BuriBB  son  aiieniiv'GPr  JdharAsef  se» 
oncles  li  avoil  ocis  son  frère  l'empercour 
Rauduin  ,  dont  moll  Tu  ^rnns  dama;;es  à 
la  genl  de  Flandres  et  de  Haynau.  Que 
vous  diroie-Je  plus  ?  Li  empereres  vint  à 
Reriiny  ;  rlormirenl  la  nuit;  et  quant 
che  vint  an  demain  qui;  li  soiaus  fu  le- 
Burilles  lor  vint  en  larrecin  et  lor  flst 
une  envnTc  ;  cl  lors  n'avoit  de  toute  nos- 
Ire  genl  armé  fors  que  Parriere-gardc  et 
ravanlrgarde.  Qui  dont  fust  là,  moll  peust 
veir  aspremcnl  paleter  et  bicrser  les  uns 
contre  les  autres.  El  por  che  que  nostre 
geiw  D*ealoit  eneore  eonreée,  élle  eu* 
ques  en  fu  pspoenl^e  chft  m;  Tu  tnie  rner- 
veUe }  car  se  loul  cbil  qui  sont  eo  Aou* 
meue  taeient  eoeonlre  Berille  et  h» 
siens,  et  si  euussent  en  lor  aie  tous  cols 
de  Flandres  eldeFrancecldeMormendie, 
nM  peuusseni  H  M  rient  conquerre,  wDex 
pro|»remcnl  ne  lor  nidasl.  Uns  chevaliers 
de  Hielemeâ,  qui  Lyenars  avoit  non, 
preud'om  durement  et  do  granl  pouir, 
pierehut  Torguel  et  le  bcubanl  ki  ierl 
en  eiH.  et  ot  pitié  de  chou  k'il  biersoienl 
si  cruelment  ia  noslre  genl.  Si  roisl  ar- 
rierc-dos  lole  couardie«  el  te  feri  en  els 
resp(''e  traite;  el  non-por-quanl ,  por 
chooque  il  assainbla  sans  cooiandemenl, 
li  preud'omc  de  Tosl  disent  que  il  avoil 
fait  un  fol  hardcmenl ,  et  que  nus  hom 
ne  le  deveroil  plaindre,  si  li  mescliaoil 
ëe  cette  emprise.  Que  vaot  chou  ?  11  n'ot 
point  de  siute.  Si  ennst  esté  pris  sans 
feille,  et  retenus,  se  li  empereres  ne  fusl; 
mait,  par  la  granl  eoFleiiie  de  aoa  eoer  et 
parle  hardemcnl,  empritt  looa  aeiM  la 
reicouiae  de  ton  booroe. 

Qoattl  li  empeicrea  vit  que  Lyenart  ne 
pooil  eschaper  sans  mort  ii  sans  prison , 
il  monta  tor  un  sien  otaeval  moriel,  el  le 
hurla  des  etperont,  ela*adreelia  Tert  une 
Blet.  Et  quant  vint  à  Taprochicr,  il  le 
feri  par  mi  le  coslé  de  la  lance,  si  que  li 
fiers  en  parut  d'autre  pari  ;  cl  chil ,  qui  le 
cop  ne  pot  soustenir,  chaT  i  terre,  corne 
chil  ki  ne  pot  mais.  Moriaus  fu  navrés 
en  deu6  lius.  El  quant  chil  qui  Licnarl  le- 
noienl  vireol  venir  rempercour  embraaé 


d'ire  et  de  niau-talenl ,  U  n'orcnt  cure 
d'alendre,aiatliguerpiref)l  Lyenart,  et. 
s'en  fui  li  uns  chà  et  li  autres  là.  Et  non- 
por-quanl  Lyenars  fu  navrés  en  la  raain  y 
ne sai  de  aajete  u  d'etpée  -,  el  li  empere- 
res 11  disl  iréement  :  «  Lienart!  Lyenart  î 
«  sal)cx  mesaull  qiiiconquet  vous  Ue^e 
«  pil-  sage.  Je  vont  tiengpor  fol  $  et  bien 
«  sai  que  jou  meîtmet  lerai  blatméa  por 
n  voslre  fait.  » 

Ensi  corne  vous  avét  oT  fu  Lyenars  ret- 
enus par  l'empereour  -,  el  li  empereret 
meismcs  i  ala  auquel  folement;  car  il 
n'avoit  de  garnison  por  son  cors  à  ce! 
poinl.  que  on  seul  ga^ygan  ;  el  non-por- 
quanl  il  dcsconrea  tous  les  HIas  que  il  à 
culc  pointe  consivi.  El  por  chou  k'il  oi 
paoaret  doute  que  ses  chevaue  ne  fbtt 
mors  u  meltaigniéa,  il  s'en  lorna  le 
pelil  pas,  le  pignon  el  puing,  loul  eotan- 
glea(é;eiaii  eheval réparait auqoet^ 
il  avoit  esté  espouronnés  par  besuing, 
car  11  tant  li  raioil  par  andeus  les  cotlet^ 
et  eiloil  navrée  on  dent  Um.  Bl  *  patoaa 
savoient  chil  encore  de  la  compaignie 
I  eoipereour  ù  il  ettoit  alét  \  ti  en  etloieni 
auquetdohnl  «IdeaooororU^el  poreut 
donner  confort,  lor  disl-ilque  il  Aitteot 
tuul  asseur.  Et  quant  Pieret  de  Dooay  le 
vit,  il  vint  à  lui,  el  si  li  dist  :  «  Sire,  tire, 
a  teut  hom  eenae  vous  ieslet,  et  qui  laaf 
«  de  preud'omet  a  à  garder  el  à  gouver- 
»  ner  corne  vout  avét,  ne  tedoil  mie  si  fo- 
u  lemenldepvlirdeteahonetcoinevow 
«  à  ceste  fois  vos  en  ieslesdesparlis;  car  s'il 
u  aveoitt  que  vous  i  fussiés,  par  aucune 
«  ■et<«ventuffe,  u  mors  u  pris,  ne  fussie- 
f(  raes-nous  tout  mort  et  deshouneré  ?  Oill, 
«  se  Uex  me  saut.  Mous  n'avoot  chi  au- 
«  Ivafinaaaclè  ne  aulraeHandari  for  Dia 
H  tant  seulement  et  vous.  Or  vous  dirai 
«  une  cote,  s  il  vout  plaitl,  quejou  voeU 
«  que  vot  aaehiéa  :  que  te  veoione  au- 
«  Ire  fois  vous  embalés  en  autel  péril, 
u  dont  Dex  vout  gari  l  ci  oout  auiai  ]  l 
«  noua  vooa  tendona  ehi  oreodrolt  font 
u  chou  que  nos  tenons  de  vous.  »  Et 

Suant  li  empereres  entent  conicnl  Pieret 
e  Douay  le  vait  reprendaot  por  t'oo- 
nour,  si  li  respondi  molt  deboinairenient  ; 
n  Cierles ,  Pieres ,  bien  sai  que  jou  i  alai 
H  trop  folement.  Si  vous  pri  que  vout 
«  le  me  pardoonét,  et  je  m'en  garderai 
(c  une  aulre  fois.  Mais  che  me  flsl  faire 
«  Lyenart,  ki  trop  foiement  tU  embalii  si 
«  ren  ai  plot  laidengiA  el  dit  de  honte 
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^  que ju  ne  deiMse  ;  et  Don-por-quaiit ,  [ 
«  s'il  i  Tiul  remèft,  trop  futl  vilaine  i'h(>«e 
'U  à  nous  ;  car  ki  pierl  un  si  preud'umc 
<n  4H>uie  il  e»l ,  chou  (»1  daniagas  sans 
•«  PMiorar,  d  Mint  eo  aeriesiuef  crenMi. 
M  Mai»  rnl*'«*  fii  voslro  conroi,el  laisson- 
-<(  mes  ie&  i)lai>  alaul  ,  cl  lonioiis  viofi; 
a  Phinepople.  »  Puis  que  li  cinpercros 
l'olcoiiiandé,  nus  n  i  iDist  contredit.  Lors 
vinrent  viers  Phioepople  et  se  iogierent 
liailriraiiiwl.  £t  quant  lî  très  l  empe- 

reour  fu  tendus  ,  si  s'   fM  m  iinlc>n«inl 
^Jaaarnier,  al  uuis  «  e«l  un  petit  dcs-jcu- 
pét  de  pain  MsettU  el  de  vin.  Si  fls«nl 
li  autre  qui  l'ort-nt  et       lu-  l'of.  si  r«ti 
conviât  coottrer^  cor  bico  s^cliiés  k'ea 
doiiw  graot  jornMt  ne  croittoil  ne  bléa, 
ne  orges,  ne  vin ti   avaino.  Et  quant 
jMWiregeoa  virent  qu  U  en  leie  terre  s'ea- 
loienlenilMilu ,  nos  ne  se  doil  menrellier 
«c  ilfurei)!    -  ■  kT  i  h  .  Piercs de Douaj  et 
Keoiem  de  Tnt  el  Aosiaus  de  Chacu^ 
et  pluisour  autre  ebevalier,  s*en  vinrent 
devant  Phincpople  en  fuerre,  pour  les 
Tourriers  garder.  Dont  gardèrent  devant 
ds.  iii  oui  le»  I)las  pviâirt,qui  tout  esloicnl 
mMBÊlé  d'aua  tm  aaui«  «  il  faire  le 
f>euus«enl.  N(»n-por-quanl  il  orent  dos 
Itiuriers  arcfetés  devant  Ptiinepople  el 
fourclos  do  lor  gcnt  ineisines.  Bosi  eouie 
tl  rsluieiil  en  tel  manière ,  vint  un» 
message»  à  Tempereour  qui  li  dist  :  que 
Il  nmnlaiil  errant,  et  que  il  venisl  se- 
ct)iirre  ^es  rourrier>  ;  car  ii  Comain  et  li 
Biacii»  avoieni  a&saïUis.Etquantliem- 
pereres  Toi ,  ai  Haï  maiolenant  ermei 
»68  homes ,  et  puis  lor  difl  qu'il  pensas- 
sent cascuns  endroit  lui  dou  bien  faire, 
et  ne  quidassent  pas  que  cbil  Sires , 
ki  fais  Icii  avoil     sa  propre  sauiMaiice 
et  à  i*)  mage,  les  ciiual  entr'oubliés  pur 
cele  chienaUle.  «  Se  fout,  fiitl-il,  dont 
«  mêlés  vo«lrc  (iiinrc  dei  tout  en  lui  el 
«  voslre  espérance ,  n'aies  ja  paour  ne 
«  doutancc  (juc;  il  contre  YOti»  pui»)n::ai 
«  euredurer.  >  Que  vous  dir^e-jou?Tanl 
lor  a  noslre  aire»  li  emperere»  preechié 
de  IS'oslre  Senuor,  et  ans  avant  deboioes 
paroles ,  et  am(>uc»te.s  de  bieles  proecea, 
Kc  ii  n  i      bi  cituiirt  ki  inamlerianl  ne 
tusl  garnis  tic  lianiciueul,  el  dusurau»  de 
prœce  faire,  s  il  en  pQoiLf enir  en  point. 

Ensi  preectic  ii  empereres  ses  homes 
et  amoniesle  de  bien  Taire,  tant  que  tous 
les  a  resvigoures.  bt  Piere»  de  IJouay  et 
A  n»iaua  de  Chaeuel  Reniera  de  Trit  iereni 


devant  Pliinepople,  ensi  coiiie  vous  avès 
ol,  por  les  fourriers  garder.  Et  coi  gue  il 
entendoient  aufurrer,  corne  chil  qui  bien 
besoigne  en  avoient ,  alaol  es-vous  venir 
aoar  aua  filât  el  Comains  ^  et  envoierent 
avant  lor  archiers  huant  cl  glatis^anL  et 
faiitaui  une  noise  si  granl  k  avu  estuil 
que  toute  la  plaigne  en  Iramblatl.  Li 
jours  e»loit  biaus,  et  li  cans  »i  plains  que 
il  n  i  avoil  ro««è,  ne  mont,  ne  val.  Et  s'or 
ne  reinanaMt  la  bataille  de  la  partie  dea 
Ulas  et  des  Cuinain»,  bien  croi  que  de  la 
notttre  parité  ne  reniansul-clle  pas  ^  car 
li  empereffe»  fta  annéa  et  mooléa  aor  «i 
cheval  bayart.  porrlinn  quoMoriaus,  ses 
autres  cbevauff  csloit  navrés,  si  corne 
vous  avéa  et.  Et  quant  il  fb  nwnlèa,  ai  av^ 
niés  et  »i  apparellié» ciHiii^  à  lui  convint, 
bten^saoïbia  iK'inee»  qui  terre  euat  à  {pr«> 
der  et  à  maintenir.  «  Sefooiir,  fait-il 
i<  dont  à  sei»  homes,  vous  veés  orc  bien  que 
K  il  est  niesliers  (|ue  cascuns  soit,  preur 
u  d'om  et  loiaus  en  droitsoi.  Oraoileaa- 
«  Clin»  de  nous  faucons,  et  nostre  aver- 
«  saires  soit  bruhiera.  Prenge  cascuna 
«  reconrort  en  soi-meismes,  car  doscun- 
«  for»  n'i  vaut  noient;  et  aoa  laa  des- 
«  conflronR  \i)m.  Ff  i<e  nos  avons  maint 
u  de  genl  par  dévier»  nous  que  il  n'ont, 
«  nos  avons  Uiu  pardeviert  nous  en  la 
«  nostre  atdi>  ^  Ai^nt  m  meteni  à  la 
voie  j  et  chcvaucenl  contre  lila»  el  IjO- 
roaia».  Et  Inea    il  pserçoivMtriMriflainiie 
l'emperour  et  les  autres  ensegnes  qui 
aoiil  en  sa  cumpaignie,  et  noalrc  genl  qui 
bien  «tloîeot  |iriit  d»  deiia  mile ,  Blae  et 
Comain  s'en  retornent  «ans  plui*  Tnire  h 
cele  foia  \  et  aottre  genl  a'en  retornent 
arrieie  flam  enehaueier.  Et  non-pei^ 
quant,  se  il  ne  fusncnl  si  Iravcllié  corne 
ileatoieott  volentiera  fuiaenl  aatanibM. 
Et  lor  gens  t'en  rala  par  deven  la  moi»» 
taigne,  et  la  nostre  retorna  à  1  ost. 

Cele  nuit  devisèrent  lor  batalle,  et  or> 
denerenlqui  poinderoil  premerains,  se 
elle  venoil  al  assambler.  Si  i  esgarderent 
Pieron  de  Braiescuel  etNicboloo  de  Mailli. 
A  ces  deus  fu  la  chose  comandée.  PuU 
lor  «  iKin  ncha  uns  chapelains  de  Toat, 
Ki  IMielippes  esioil  opielôs ,  à  amono- 
Ui  U  parole  IVostre  Segneur,  et  ditl  : 
u  Biau  sc);;nor,  TOUS  qui  obi  estes  assam- 
«  blé  por  If  service  Noslre  Segnor.  por 
«  iJiu  garder  que  la  pâme  ne  li  travad  kc 
«  vos  avës  eu  tm  aniant  picrdo.  Voa  estes 
«  chi  aasamblé  en  ftf range  conlri^,  ne 
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••  o'i  avét  castiet  no  recH  û.  to»  ayés 
>«  etperanee  de  garant  •voir,  fon  !«•  et- 

n  eus  et  les  espées  el  les  chevaus,  et 
c  l'aide  de  Jiiu  premièrement,  laquele 
«  voa  sera  pmtée,  pruec  qne  voua  «otés 
.'«  confiés  à  vo  pooir;  car  conflessions  o 
■«  vraie  repentance  de  cuer  si  est  eslave- 
.«  mens  de  tous  visses.  Et  por  chou  prions 
.«  nous  à  tous  que  caï^cuti»  soit  conflès  & 
n  son  pooir.  »  Tout  ensi  lor  anoncha  II 
chapelains  Pbelippcs  la  parole  No&lre- 
Segoeur.  El  quant  che  vint  à  lendemain 
IMrimtin,  si  se  desloga  et  s'armn  ;  et  li 
ebapelain  qui  estoienten  rostcelebreretil 
le  siervice  ^'oslre-Scgneur  en  l'ounour 
dou  Sainl'K  -prrii,  por  chou  que  Dcx  lor 
donnast  hounour  et  viotore  contre  leur 
aneoiU.  Aprièi  ebe  m  «onfleiaerent  li 
preud'oine  pnr  l'osl,  el  puis  rrchurcnf 
Corpui  Vomtm  cascun»  endroit  soi,  au 
plut  dévotement  qu*il  pot;  puis  Tu  prise 
la  sainte  crois  de  no  n  di million ,  et  fu 
comandée  au  chapdain  Pbelippe  por  chou 
qae  il  le  porlatt.  Apri«t  ohe  te  nrorenl 
les  batailles  moll  ordenéemenl ,  c.iscuns 
garnis  el  appareillés  de  son  cors  deffendre 
u  d'autruî  atsaillirf  ae  Taîre  le  convenist  ; 
et  fu  droit  une  nuit  saint  Piere,  le  pre- 
merain  jour  d'auoust.  Qui  là  Tusl  â 
cel  point  assés  peust  veoir  baniercs 
et  eacut  de  divierses  conissances,  et  de 
ans  toutes  l'ensegne  emfwrial,  el  l'ompo- 
reour  meisroes  qui  vmi  ses  batulle»  urde> 
nant  et  destraignant  de  Tune  partie,  et 
Piere»  dp  Rraicscuel  faisoil  aulé  de  Pau- 
tre  paru  cuire  lui  cl  Nicholon  de  Maibi. 
lA  Jort  ealiNt  biaus  et  seris,  et  li  pbiins 
tant  ingaus  que  il  n'i  avoil  mal  pas,  ne 
cboce  qui  destorber  les  peust.  Or  ne  po- 
nml-il  veoir  que  il  meia  peint  remanoir 

«ans  b.i(ni!Ir,  f\  rtinn  qnr  lor  nnnmi  es- 
toienl  a»»és  près  d  au«  dejousle  unubruie- 
re  ;  et  Borilea,  qal  avoee  eoa  ealmt,  ot  er- 
denÔL's  ses  bataille*  el  mise»  en  conrois. 
Si  corococierenl  iors  à  aprocbier  li  un 
deaaoCreSf  si  que  auques  a'enlfe-connu- 
rcnt.  La  noise  i  es  loi  t  si  gratis  de  toutes 
pars,  et  la  thumulte  el  ii  banissemens 
des  chevaus ,  que  on  n'i  olst  nei»  Diu 
tonnant.  Et  ii  erapereres  Henris  vait  sa 
gentaermonnantd'eschiele  en  eschiele,  el  i 
diaant  :  «  Segneur,  Je  vos  pri  â  tous  co- 
«  monement  que  voua  soiés  hui  cest  jor 
«  frère  It  uns  à  Taulrc  ;  et  «p  il  a  entre 
«  vous,  par  aucune  mes-avenlure,  cou- 
«  roua  ne  ire,  que  tout  toit  ent^e  par»  ^ 


1  M  donné.  Et  ne  vous  eamaiès  point,  mais 
«  «oléa  font  lierdi  et  toql  «eur  que  notia 

]  u  les  vairicronshui.  «eDiuplail.'•Elilre•- 
pondlrenl  que  de  chou  li  consaus  pria, 
que  jà  deeoa8r«Ken*iafoilparlénepenaé. 

Oue  vous  diroic-jou  ?  Par  la  prédication 
del  boin  empereour  Henri,  et  por  chou 
que  cascuns  esloit  confiés  selonc  son  pootr 
elcumenyés,  cascuns  estoit  convoilans  et 
desirans  de  concfiierre  ses  anemis.  Et 
endementiers  qu'il  parloieul  ensi,  li  ma^ 
peaeliaus  de  noslrc  osl  esgarda  par-desous 
un  casai,  et  pirr  tiul  la  gentBurile  qui 
venoient  huant  el  glatissant  ef  menant  une 
sigranttempiealeque  biencuidoientce»^ 
lre«ler  A  nos  fourriers.  JofTrois .  cpii  mi- 
reschaus  estoit  de  noslre  ost,  ntâuda  A 
I  rempereourqne  il  aroil  la  balaiNeeonlfe 
Rtirile  le  traliilour,  qiii  empereour  se  fai- 
soit  contre  Diu  et  contre  raison  ,  el  que 
il  chevaueliMt.  Et  quant  li  empererea  fol, 
si  H  [)lot  moll  durrmrnt  rhil  mnnde- 
mens  ,  car  moll  csloil  de»irans  à  avoir  la 
balaflte.  «BîaoaSireDex,  disl-il,  plaiae 
«  vous  que  nous  hui  nous  puissons  ven- 
«  gier  des  Bias  et  des  (jomains.  «  Lorv 
aplela  Pieron  de  Douay-,  et  li  disl  qœ  II 
moll  se  floit  en  lui,  et  que  il  por  Diu  ne 
l'cslongast  point  que  il  tout  adiés  ne  U 
fusl  priés  en  ceste  besoigne,  por  son  con 
garder.  «  Car  J'ai,  diat-îl«  molt  grant  Joie 
«  de  rhe  que  Je  voi         il  atendent; 
«  car  s'il  fcsissenl  samblani  de  fuir  ,  et 
«  Burilea  vausist  apriés  lui  ardoir  b 
<f  terre,  sachiés  bien     je  n'eusse  nule 
«  fiance  en  noslre  repaire,  ains  fusl  cas- 
«  eunt  de  nous  pierdus  par  droite  famine 
«  et  par  soufrailé  de  viande  Adont 
a  pela  Gossiel  Le  Moigne,  ^  lchoionde 
Byarch,  Gadontet  Aalart^el  ne  tai  quana 
des  autres,  et  lor  dist  :  «  Segneur  cnrdf^s- 
«  vous  bien  que  nus  de  vous  ne  se  des- 
«  renge  devant  elie  que  jou  le  eomando- 
"  rai.  Vous  ve<>s  bien  ke  che  n'est  mie 
«  geus  d'enfant  ne  solas  \  ançois  est  si 
«  orueot  iMtaflleetsi  mortes,  que  ae 
n  li  uns  de  nous  lenoit  l'autre,  je  ne  quil 
«  mie  que  il  le  rendisl  por  cent  mil  be- 
«  sans,  que  il  nePocesist.  » — «(Sire,  dtsl 
«  Pieres  de  Douay,  k'alés-vous  chi  plai- 
«  dant?  Alés  avant  hnrdiement  -,  el  bien 
«  sacbiés  que,  se  mors  ne  l'en  desi- 
A  lorne,  vous  ne  serés  hui  devant  moi  le 
«  montant  de  quatre  piés.  t>  Et  quant  H 
empereres  ot  chou .  si  se  teut,  el  ne  di»l 
ptiM  i  cele  foi*  t,  aim  ehovawKa  yien  K 
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geai  BuriUe,  doal  il  ol  nioil  désiré  la  bi- 
laille.  A  eelui  iiittiQ ,  poor  la  douebour 

dou  lans,  chil  oiselon  ohantuient  clcre- 
meol,  cbaicuiu  lelono  »a  manière  et  eo- 
ToniemenL  Donl  Hoorte  de  Yalencieoiiea 
dist  bicD  et  afcrmo,  c'ooque»  mais  ô  nul 
Jor  de  sa  vie  n'avoit  vcu  nul  plus  biel  jour 
de  celui.  Qu*i  vaut  alungciness  ?  Les  es- 
chiele»  s'entr'aprocierenl  par  grant  or- 
guel  el  par  granl  ire.  Or  en  soit  en  lor 
aide  li  Sires  por  cui  li  nostre  gent  se 
netent  en  habandon  !  Atant  es-vous  Bu- 
riUe  venant  o  Iruntt'-trois  mile  homes  dont 
il  avoil  ordenées  trente  sis  batailles  ^  et 
portoicnt  uns  glaives  vers  à  uat  Ions  Uers 
de  Bohaigne;  et  vcnoient  par  grant  or- 
guel  f  coiue  chil  qui  point  ne  pruoiunt 
noalre  enpereear  ne  son  pooir,  aint  eui- 
doient  prendre  as  mains  I  rcniuMcmir  el 
tous  chiau»  qui  u  lui  e^loienl.  Li  li  ein- 
pmet  llst  eberauchier  sa  geat,  el  lor 
dist  que  or  se  contenist  rnscuns  corne 
preud'om }  car  il  véoieol  bien  que  li  be- 
«oina  en  esloil  venna.  Aéont  comenda 
que  on  lenist  Baiart  près  delui.  Aprùs  chc, 
lâcha  son  byauaie,  et  hst  porter  devant 
lai  Temegne  emperial.  Et  lors  s*apro- 
chierent  les  balailles  -,  el  Pieres  de  Braies- 
cuel  et  JMicbolesde  Alailli  si  furent  en  Ta- 
ran-garde  avoeo  JoffhM  le  mareschal, 
et  li  disent  que  il  poinderuient  avant  en- 
tre els  et  Milon  le  Braibaol)  el  puis  Guil- 
laumes  dou  Parçoi  et  Lyenars  de  Hye- 
lenMa;  et  li  empereres  garderoit  tes  poi- 
gneours  :  «  Por  l)iu,  segnour,  disl  Jor- 
«  Crois,  or  gardes  que  chil  poindre»  soit 
«  aibîen  ftirnii  el  ai  âponilqunneua  n'en 
M  solesmesblasmé  de  nos  anemis  ne  gabé  -, 
M  et  chil  qui  chi  Tera  mauvais  samblant 
«  tfoUlNen  iestre  banis  de  la  glore  Nostre 
«I  Segnour.  Por  Diu,  souviegne-vons  des 
«  preud'omes  anciens  qui  devant  nous 
«  ont  esté,  qui  encore  aool  raraenteu  éa 
u  livres  des  eslores.  Et  bien  sachiés  que, 
«  qui  por  Diu  morru  en  ceste  besoigne, 
«  rame  en  ii|r  toute  (lorie  en  paradis 
«  par  devant  lùl^  et  chil  K  i  ^  is  en  cbcha- 
«  para,  Mvrt  loos  k»  jors  de  sa  vie  hou- 
m  neréa  et  ramenleu»  en^'bien'  tpriès  sa 
«  mort.  Se  nos  créons  bien  en  Nostre 
«  Segoeur,  li  caos  e<>ra  noslres.  Et  s'il 
«  col  plus  gent  de  non» ,  que  nous  caul  /  1 
•  p*antaron8  plus  grand  hounour.  Et]  { 
f  il  ne  valni!  ncns  ;  «  lu-  l(  a  lini  si  m- 
9  rubis ,  que  il  nos  trovereiit  ter  un  poi  i 
•I  Ifavelliét.  [A  çou  que  nous  sonies  plus  < 


«  pesanlement  arme  que  11  ne  sont,  tant 
«  somes-nous  plus  scur  pourœa  alen- 

«  dre.l  Ore  dont,  scgncur,  por  Diu!  n'a- 
tn  tendons  mie  tant  que  il  premièrement 
«  nos  requièrent  ;  car  tant  sai-jc  bien 
«  de  guerre,  que,  qui  requiert  ses  anemis 
n  asprement  cl  visletncul  au  comencier, 
«  plus  en  sont  legicr  à  desconflre,  el  plus 
'<  en  sont  espoenl<?.  El  qui  encore  se  fain- 
(I  dra  à  cesiui  besoing,  jà  De\  de  glore 
H  ne  li  doinsl  hounour!  »  Atant  guerpis- 
sent  les  paliTrois  \  si  sont  ès  destriers 
monté  \  et  se  d'ore  en  avant  ne  rcmaint 
en  la  gent  Burille,  hui  mais  cri  li  eslours 
Tel  el  crueus ,  si  cuine  vous  le  porés  olr. 

Alant  s'aprocenl  les  batailles  d'am- 
bes-deus  pars  ;  et  chevauchent  en  conroi, 
et  s*entrevienent  de  si  priés  que  il  s'eiilre- 
voicnl  tout  d(.'  plain.  Li  jours  estoil  si 
biaus  corne  vous  avés  ol,  et  li  Blac  Oreol 
Idr  trompes  sonner  ;elli  chapelains  Pbe- 
lippes,  ki  tint  en  sa  main  la  crois  de 
noslre  rédemption ,  lors  comencha 
sermonner,  et  dist  :  «  Segnor,  por  Diti 
«  soiés  prcud'ome  en  vous  -  meismes , 
K  et  ayés  fiance  en  I*t<»t<^^;§cig^t  4Vj 
«  por  nous  souft-t  |»à?ne  eviMraén('"t| 
«  qui  por  le  pechié  d'Adan  et  d'Kvatb 
«  soufri  martyre,  por  l  ocoison  del  mors 
«  que  il  morsonten  la  pume,  porlaqude 
«  tout  aliemes  és  paines  des  ténèbres  d'ijH 
M  fier,  cl  par  la  propre  mort  Jhcsu-Crist 
K  en  fusnies  rarhaté.  Et  qui  chi  morra 
«  por  lui ,  il  ira  ou  sain  saint  Abrahan 
«  pardevant  lui.Tonle«  ces  gens  ke  vous 
K  veés  iclii  ne  croienl  Diu  ne  sa  pois- 
M  sance;  et  vous,  qui  boin  crcKticn  iestes 
"  el  (ont  preiidOitie,  se  Diu  plaisl,  et  q«î 
«•  de  mains  pain  iestes  chi  assamblé  par 
«  le  comandement  Topostole  ,  vous  icsIck 
'«  loul  coiinessé  el  monde  de  tous  pechiés 
u  cl  de  toutes  ordures  de  vilenie;  vous 
«  iestes  li  grain,  et  veés  Ift  deift  la  paille. 
•<  El  por  Diu  !  pnrdés-vous  que  t  hascuni 
«  vaille  un  castclain  au  besoing,  et  que 
K  li  cuers  de  cascun  soit  plus  gros  d*un 
«  hyauino.  Qiio  vaut  chou  ?  Je  vos  co- 
u  niant  à  tous,  en  non  de  pcnitance,  que 
«'tbus  poigniêa  encontre  les  anemfi 
K  Jhesu-Crist,  et  Je  Tons  assoit,  de  [par] 
((  Diu ,  de  tous  les  pecbiés  que  vous  on< 
u  ques  Teistes  jusques  au  point  d'ore.  » 

Quaot  ii  chapelains  ol  sa  parole  de- 
fliH c.  cl  il  ot  monslrée  la  crois  ù  Noslre 
dires  rechut ,  por  son  povre  pueple  ra- 
fhaier,  mort  el  pasiion ,  chil  qui  poindre 
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dovoient  devaot  par  son  coinandeinenl , 

rut  il  virent  Un  et  Laos,  catcuns  cn- 
il  soi ,  lance  baittsîe ,  hurle  cheval  dei 

espouroris  cri  rscriaiil  ;  Sainl-Sepulcre 
molltiuinleineiUj  el  amuiblcal  as  Uias  el 
as  Comains.  Et  porte  caacunt  le  sien  par 
Cierrc  moU  rt  lcncssemenl.  El  «achics  que 
mollen  i  ot  à  cele  empuiolu  d'ocU  et  de 
navrés.  El  de  cels  kî'  ehèicni,  c*eftt  nient 
que  il  mais  uioiii   \<r,ra\  rl  rU  relever; 
car  tout  à  fait  que  li  un  les  abalent ,  sont 
appareillé  li  autre  ki  les  ocieol.  Et  sitosl 
r^mc  Blac  et  Comain  connurent  la  des- 
confllure  qui  sor  eus  lornoit  si  morlel- 
nocnt  cl  si  cruclmcnl,  il  se  misent  au  fuir 
sans  plus  atendre,  et  s'esparsent  li  uns 
ctià  el  li  autres  \ti ,  ausi  corne  les  alo6s 
fontpor  les  espreviers.  El  les  autres  ba- 
laille»  qui  ordenées  esloienl  rcpoigneni 
«Tfammen! ,  *i  romo  Xic.holcs  de  Maillî 
el  Piere*  de  liran-scucl  ;  cl  s  abandonne- 
rmt  ver»  la  bataille  de  Burilc ,  qui  seise 
cens  homes  avoit  en  s'esciele^  et  li  nosirc 
de  chi  ne  furent  que  vint-cinq  el  si  a^- 
sambiercnt  as  scise  cens.  JollInHa  el  Mi- 
les li  Rraibans  poinscnl  cascuns  ol?i  soie. 
Que  vous  diroie-jou?  Il  se  luisciil  a  le 
fuite,  et  li  nostrc  les  ocioienl  en  fuiant. 
Et  por  chou  que  il  votiissent  à  garisnn 
plus  tost,  ca&cuns  jetuil  jus  leU  anuei> 
qii*îl  portoit.  Etli  empcrcres  toutes  voies 
chefauclie  [avani],  armés  si  richement 
coma  à  lui  convcnoit  \  cl  pi>r  sa  reconnis- 
•aoceilot  une  eotede  vermel  samil  à  pe- 
tites croisetes  d'or;  et  tout  d'autrclel  ma- 
nière esloit  li  hyaumcs  que  il  avoil  uu 
chief.  Que  vaut  ebou  ?  Por  noient  qucbisi- 
nn  [)lns  V  it  I  rhcvalior  de  lui  .  nf"  qui 
mius  «amblast  estre  prcud'om  as  arme» , 
quant  il  Ai  montés  sour  Baîarl ,  et  flsl  de- 
vanl  lui  perler  s'oriflanibi.' ,  do  tels  des- 
coanissances  menues  corn  vout^  avcs  ul. 
Et  si  compaignon  chevauçoicnl  environ 
lui,  ardant  moll  durctiieiit  de  [teindre  t'I 
désirant  t  et  sivoieut  à  ospourun  cels  qui 
devant  broçoient  et  aloientchaçant.  For 
noient  en  blasmeroil-ou  un;  car  tout  i 
furent  preud'omc,  etbieu  eu  flsl  cascuns 
sambUnl.  Chil  as  quels  il  fh  comandé 
poinsent  premiers,  et  li  autres  Tesgarde- 
rent,  si  corne  drois  Tu.  Cesle  de^coufilure 
fo  faite  de  là  Phincpople,  un  joc»-dt. 
Kl  bienavoienl  A  celui  point  noslre  genl 
mestier  de  tel  secours  que  liostre  Sires 
leur  flst  illuec  :  car,  bien  sacbiés,  il  tiV 
voient  mift  viande  ,  seulement  à  demi 


jour  passer.  Que  vjut  chou?  MoU  fu  Krani 
li  eocaus  apriès  Buriie  et  apriàs  sa  ^eal, 
et  il  •*enrttimitlotttea  voies ,  eomeohilqM 
plus  nM  osèrent  alcndre;el  nosirr  ^em 
les  encbaucbeot  toutes  voies  lautke  trace 
lor  en  dure.  MoU  Rst  iltaee  Nosin  Sirai 
apierl  miracle  à  noslre  genl,  quant  il  des- 
coaflrent  Burile,  qui  requis  les  avoit 
atout  Irenle-lrois  mile  bornes,  dont  i 
avoit  trenle^is  batailles ,  et  oostrc  gent 
n'en  avoteut  ke  quinze ,  el  trois  de  purs 
Grifoos  *  'y  mais  moll  ol  granl  devise  dis 
unes  as  autres ,  car  en  cascune  de  nos 
batailles  n'avoit  que  vint  chevaliers,  fort 
en  la  bataille  l'empereour,  û  il  co  ot  cia* 
quaole  ;  et  en  toute  le  meneur  de  Burils 
enot  neuf  cen».  Ceste  chose  ne  fust  raie 
bien  parhc,  seDexn'i  mesistooosel',(Mi» 
no  geot  esloienl  ausi  coiM  II  inniiiit» 
ella  gens  Burile  li  deablo 

Que  vous  dîroie-ieplus?  Quâtil  il  fu- 
rent desconfi,  Nostra  ântenvoia  sigrsni 
plenlt'^s  de  tous  biens  en  no«tr»>  mi,  qnr 
tout  furent  do  joie  raeropli.  Cele  nuu  uu- 
renleo  l'ostfora  ke  granl  joie  et  graal 
solas.  Et  por  esy»pr^n<:e  d'avoir  boin  bos- 
tel  disl  cascuns  le  palre-nostre  saiot  Je» 
lieo.  Que  vaut  eheu?  Tels  nmades 
rome  vous  nvcs  ni  rl  tel  acrossente^l  k 
l'empire  Ue  Cuostaaliaoble ,  et  si  graut 
cssaucement  à  rempke  de  Rome  M 
Noslre- Sires  as  crcslirns  h  cel  Icrtni- 
ne.  En&i  corne  vous  aves  ol  lu  Burile* 
descoofls,  et  teus  menée  omm  vw»  aiés 
ol .  Que  vos  d  iroie- je  plus  ?  Noslre  genl 
partirent  dou  champ  et]  viirt  à  Unçe- 
mont,  etaseeufaventleifillectleeasliil' 
Ksclas  uns  îkhis  hom  qui  Buriles  guef- 
rioil,  el  st  eslotl  ses  cousins  germains, 
car  chil  Buriles  disoit  que  la  «erre  que 
Eselas  U'noil  devoit  estre  ?oic,  et  Ends» 
disoit  que  non  faisoil  \  el  pur  chou  s  eelre- 


I  La  leçon  én 
ki  i  la  voici 


MVesl 


Kl }  la  voiC4  : 

«Que  vaut  çouf  U  baialHe  toi  faincui  «« 
nostres  fO  la  viclore  ;  cl  do  gens  cnrhiuchiereni 
Ips  aoemb  si  elTorcbiemenl  due  BuriHe  cl  »n 
0SM  fenot  dssMetii  «t  I  ol  fraoi  pieott  in 
nors  «l  de  pris  an  1«  chachs,  U  ëura  bien  cIim 
eurcs.  En  la  parfln  H  rtlournsfcetè  ysat  jy 
et  A  grant  honnoor,  et  regracteat  non  «voir 
meiii  Noslre  Slgiioor  de  la  granl  èounow  « 
irc-s-turanl  miracle  qnc  ilavoil  faità  oocm|to^ 
nue  il  (le:>confireul  Burillc  ki  les  JJSff 
aloiil  trcnic-trots  mile  homos,  dont  H  SVOwMa 
çl  ordené»  UiMiU-si^  tiouiile».  cl  n***"!'!' 
n'en  arolcni  que  quiitM.  el  trois  4o  panwi- 
fonSf* 


Digitized  by  Google 


PAR  HKNRI  DE  VALENCIEINMùS. 


57» 


piierrioienl-it,  si  (|ue  Esclas  couroit  sou- 
vr>nl  sotir  lui,  et  l'aroiblioil  moll  de  gent 
«  l  d  amis  et  de  castiaus),  ichil  Esclas, 
pur  chou  que  il  voloil  avoir  la  force  et 
Taide  de  Tempcreour  Henri,  il  envoia  à 
lui  por  pais  faire.  Tout  cnsi  corne  je 
vous  di,  apriès  tout  chou  vint  chil  Esclas 
[ki  moil  esloit  sages]  A  Tempereour,  cl 
le  Urova  séant  en  sa  lente,  en  la  compai- 
gnie  de  ses  plus  haus  barons.  Esclas 
vint  en  la  tente  devant  tous  les  barons 
qui  laicns  esloient  ;  et  se  laissa  chaTr 
as  piés  rempireour  et  li  baisa ,  et  puis  la 
main.  Que  vos  diroie-jou  ?  la  pais  fu 
faite  et  confremoe,  et  Esclas  devint  illuec 
hom  à  l'empereour  Henri,  et  li  jura 
à  porter  foi  et  loiauté  d'ore  en-avant  co- 
rnu à  son  droiturier  segnour.  Et  lors  li 
dist  li  mareschaus  privéement  :  que  il  rou- 
vast  à  rcuiporeoiir  une  soie  lille  que  il 
avoil;et  Esclas  se  ragenoilla  derechief 
devant  Tenipereour ,  et  li  dist  :  «  Sire, 
u  on  me  fait  à  entendant  que  vous  avès 
((  une  fille,  laquele  je  vos  pri,  s'il  vous 
n  plaist,  que  vous  me  doingniès  à  moil- 
«  lier.  Je  sui  assés  riches  hom  de  terre  et 
«  de  trésor,  d'argent  el  d'or,  et  assés  me 
«  tient-on  en  mon  pals  por  jentill  home. 
«  Si  vous  pri ,  s'il  vous  plaist ,  que  vous 
Il  le  me  donnés.  »  El  tout  li  haut  home 
qui  illuec  estoienten  présent  li  loent  que 
il  li  doinst ,  por  chou  que  il  de  melleur 
cuer  l'ensicrvc  el  plus  volenticrs.  El  li 
ennpereres  dist  :  «  Segnor,  et  puisque 
H  VOUS  le  me  conseillés ,  cl  je  l'otroi.  » 
Puis  comencha  &  sous-rire.  Si  apiela  Es- 
clas, et  li  dist  :  H  Esclas,  je  vous  doins 
K  ma  nile,  par  tel  manière  que  Dex  vous 
u  en  laisl  Joir  -,  et  vous  otroi  avoec  toute 
Il  la  conquesteque  nous  avons  faite  ichi, 
((  par  tel  manière  que  vous  en  serés  mes 
(I  hom  et  m'en  sicrvirés  j  el  si  vous  olroi 
Il  avoec,  Blakie  la  grnnt  dont  je  vous  ferai 
u  segnour,  se  Diu  plaist  el  je  vif.  »  De 
chou  li  vait  Esclas  au  pié  ,  el  l'en  gracie 
moll  durement  tout  en  plourant. 

Ataiil  s'en  torna  Esclas,  el  noslregenl 
t'en  revinrent  à  un  castel  que  on  apiele 
Estanemach  ;  cl  là  revint  Esclas  à  nostrc 
genl.  Dont  vont  entre  els  no  baron  de- 
visant là  ù  on  espouseroil  la  damoisielc, 
el  quant.  El  li  empereres  li  présenta  son 
cheval  que  il  amoil  mervelleuscment ,  el 
si  li  carga  Wistasse  son  frère  o  deus  ba- 
tailles de  sa  ^ent  ;  mais  tant  i  ot  que  li 
une  fu  desGrifonsd'Andrcnopleet  li  autre 


de  nos  François.  Dont  ne  demourercnl 
plus  noslre  gent  illuec  ,  ains  s'en  repai- 
rierenl  à  Andrenople  sans  deslourbier,  el 
d'illuec  s'en  vinrent  à  la  Paiiphile;  et  là 
fist  tendre  ses  très  et  esgarda  le  casliel 
qui  tous  esloit  fondus  et  degastés.  Dont 
jura  li  empereres  kc  jà  par  son  gré  ne 
sVn  partira  nus,  devant  chou  que  li  mur 
seront  rehauchiéel  nipnrcllié  ;  el  li  ma- 
'  reschaus  dist  que  il  s'acorderoit  bien  à 
son  comant.  Dont  a  mandé  les  ouvriers 
par  tous  les  lius  ù  il  les  pot  avoir,  et  les  ma< 
chons ,  el  flsl  porter  à  tous  comuncment 
le  chauch  el  le  mortier,  c'onques  uns 
n'en  fu  espargniés.  Là  fu  li  empereres 
une  grant  pièce,  tant  que  novieles  li  vin- 
rent que  Thodres  Li  Ascres  ot  seure-cou- 
rul  Davil ,  el ,  se  li  empereres  ne  le  se- 
couroit  hastivement ,  il  aroil  sa  lerre 
pierdue.  Et  quant  li  empereres  l'oT,  por 
chou  que  David  s'estoit  adiés  maintenus 
enviers  lui  loiaument ,  si  en  fu  moll  do- 
lans.  Dont  apiela  le  mareschal ,  el  li  disl 
que  il  ne  se  meust  tresch'  à  dont  ko  li 
castiaus  fusl  refremés  ensi  come  il  estoil 
devant-,  el  li  mareschaus  le  comanda  à 
Noslre  Segneur,  el  dist  que  il  feroil  bien 
son  cornant  selonc  son  pooir.  Dont  s'en 
ala  li  empereres  vicrs  Constanlinoble, 
por  chou  que  il  ne  vaut  mie  que  David 
fesist  nul  mauvais  plail  à  L'Ascre,  et  disl 
qu'il  passeroil  le  Bras  Saint-Gorge  por 
assambler  encontre  lui,  et  ki  dont  en  puet 
avoir,  si  en  ait.  El  tout  ensi  come  il  de- 
visa ,  se  flsl  passer  le  Bras  \  et  comanda 
que  nus  ne  demourasl  arrière  ,  que  il  ne 
fusl  o  lui  à  Charteleime.  El  quant  Li  As- 
cres sol  que  li  empereres  venoit  sor  lui, 
s'il  fu  esmaios,  che  ne  fait  pas  à  deman- 
der. Dont  lassa  le  siège  que  il  qI  n)is  de- 
vant l'Arecléc ,  si  s'enfui.  El  bien  sachiét 
que  il  en  noyèrent  ësfluns  jusques  à  mil  u 
plus  -,  neonques  Li  Ascres  no  lira  ses  règne» 
dusques  à  tant  k'il  vint  à  Nikc-la-GranL 
Dont  desceodi  et  rendi  grâces  à  Nostre- 
Segneur  de  chou  que  il  esloit  ensi  escha- 
pés.  El  se  Dex  euust  consenti  que  noslre 
gens  fusl  venue  quatre  jors  avant  tant 
seulement,  tout  cliil  ki  manoient  dc-là  le 
Bras  euussent  esté  pris,  el  Li  Ascres  ausi; 
mais  il  remest  à  chou  que  il  ne  plot  à 
Nostre-Segneur. 

Adonl  fu  trop  li  empereres  dolans  el 
courcchiés  de  chou  que  il  ne  pot  ataindre 
L'Ascre,  ne  plus  sivir,  por  les  grans  ai- 
ghes  ,  et  \ior  les  pluies,  et  les  grans  froi- 


280 


TSTORB  OE  GONftTANTlIffMLB, 


doure  del  laiiid*yvlerkf  dool  «loit  mter- 

velldiscmcnt  fors  pt  frois:  ains  s'en  torna 
en  ConsUnlinobie  à  iole  sa  gent  et  ton 
haraoit.  Là  sejorna  ti  empereres  une 
grani  pièce  loul  5  pais.  Et  li  mare»- 
chaus  JoITroU  ol  fait  le  CMliel  de  la  Pan- 
philc  refremer  el  garnir  de  do*  Fran- 
çois, et  puis  s'cnrevinl  en  Constanlinoble. 
El  si  que  ii  marescaus  [repairoil]  de  la 
Panphile,  il  enconira  Esclas  ;  et  li  ma- 
re»cti<ius  li  demanda  û  U  aioit  ^  el  il  res- 
pondi  k  il  aloilà  l'ompereour  por  Taire  ses 
nueccs,  coiiic  chil  ki  de  son  saireinent  se 
Iroloil  aquiler  :«  Cierles,  sire,  disl  li  ma- 
(.  rfsrlmu?  ,  (le  rhc  sni-jc  mnU  Iïms  ;  el 
«  bien  sacliiesquc  moU  ai  i:^  Lum  père  en 
«  mon  segneurrempereour ,  se  vous  de 
f<  retenir  s'amor  vous  penès.  Et  si  vous 
M  di  que  vous  ore  en  cest  point  en  Cons- 
«  tanlinoble  le  IrouTerés.  Et  laot  vous 
«  sai-gebicn  por  voir  à  dire  de  ma  danioi- 
«  iide  voslre  Terne ,  que  elle  est  biele , 
«  «âge,  courtoise  el  déboinairef  et  sou- 
«frnns  fi  rn!pcfn>  de  toutes  btiim"-»  le- 
«  elle»  que  damoisicie  doit  avoir  en  i»oi  y 
m  et  si  ni*a-on  dit  que  elle  est  à  Salem> 
f  lirie/'iTl  iiiMiit  Fm:,!,!-,  l'en teodi,raolt  en 
ot  graal  juie.  Que  vaut  autre  alonge? 
état  t'en  Tint  droit  i  Salembrie  por  sa 
reinejilluec  la  Irovaj  [donll'a  prise  parla 
rnaio,]si  li  dist  que  il  veut  k'eles'en  vie- 
gne  en  Constanlinoble  ;  el  elle  disl  qu'ele 
est  preste  dealer  enl.  El  Esclas,  qui  est 
aiisi  corne  tous  embrasés  de  l'arnonr  A  !n 
danioigielo,dë&lorsqu'illevil,08l  Lanlquc 
il  renmena  en  Ckinstanliooble  ;  car  molt 
dosiro  le  jor  que  iM'aitcspouséc^silisam- 
bie  bien  que  uns  seus  jors  en  dure  qua- 
rante.Kt  quant  li  empereres  entent  la  nou- 
viclc  d*£sclas,  il  vint  contre  lui,  el 
puis  s'en  reviennent  ensamble  en  Cooslan- 
liooble  ;  et  li  Tait  li  eropereKt  la  feme 
p^pouser.  El  se  il  i  ol  assés  joie  et  «u!.f^, 
cbe  ne  fait  mie  à  demander.  11  i  ol  m 
granl  plenlé  de  tous  biens  corne  on  poroit 
«oushaidier  por  cors  d  ome  aaisier,  el  tout 
ausi  corne  on  les  puisasl  en  une  foolaiuc 
ù  il  soursiMent.  Ensi  demeura  Esclas  en 
Constanlinoble  toute  cele  semaine ,  et 
puis  se  parti  de  Tempereour  atuule  sa 
reme.  Li  empereres  li  flst  toute  l'ounour 
que  il  Taire  li  pot,  cl  le  convoia  grant 
pièce  atout  grant  gent;  et  ançois  k'il 
s'en  parlesist ,  disl  il  loul  privéeinenl  é 
sa  flilc  :  «  Biele  fllle,  or  soj  és  sage  et  cour- 
«  toise.  Vous  avés  un  borne  pris,  avoede^ 


«  quel  tous  voaeoalés,  Uestrauiiaeiiiii. 

«  vage»;  car  vous  n'pntfndés  son  langage. 
«  ne  il  ne  rcselpom  i  dou  vosire:  pourDtul 
«  gardés  qiie  vous  jà  pour  chou  m  Wfk 
u  ombrage  vers  lui  ne  r  hsngans  dcvostre 
a  talent^ car  moll  eslgraus  booles  ijea- 
«  till  feme  quant  dlédesdaignetonmari, 
H  et  si  en  ei^l  Irop  durement  Llibniec  a 
«  Diu  el  au  siècle.  Sour  toute  nea^  por 
K  INu  l  gardés  que  vos  oe  lasnéi  m 
u  boin  usage  pour  Tautrui  mauvais.  Si 
((  soyés  Kimple  ,  douehc  ,  deboioaire  e( 
u  soufrans  lanlcome  voslre  maris  vaudra, 
«  el  si  honnerës  toute  sa  gcnl  pors'ouoor. 
<(  Maibdeseurloul,  pnnîr?  tui;  les  voies  que 
u  vous  jà,  por  lor  auiuur  oe  por  lor 
«  acointancet  quele  que  ii  l'aient  &  vooi 
«  ne  vouH  rii<; .  relrajés  voslre  cuer  d* 
«  noslre  gcnl  mnvr  dont  vous  ietletft- 
u  Iroite.n— a  Sire,  fait-elle,  or  sacbié» de 
«  voir,  que  vous  j.i  u,-  iii  'i,  m'  I)iu  plaisl, 
u  v'osu  orés mauvaise nuuele.  Mais,  lum 
u  dous  sire,  nos  sonm«s  au  départir,  cb« 
a  m'eslavis.  Or  proi-jc  ïli  i  que,  seilli 
a  plaiil)  u  vos  doiiisl,  force  de  lorisoo- 
«  ter  vos  anemis  et  acroiitsance  de  voilN 
K  hounour.  )>  Ai.int  s\ nln  - baisenl,  Il 
puis  se  départent  U  uns  ^e  l'autre.  . 

Li  empereres  retorpe  en  GrastialiiMK 
ble,  et  mande  ses  barons,  el  lor  prif 
que  illi  doinscnt  con»el  se  il  scjoraeratt 
chevauchera  ccsl  yvicr.  Que  vos  lai- 
roie-jou  par  alonge»?  Si  baron  li 
que  il  alast  à  Salenjque  pnrconieliitfll 
lierre  el  por  sejorner  illuec,  et  por  clos 
que  li  Lombarl,  qui  gardien  en  estoieol, 
li  feis  f  nt  bornage  el  îVnl»'  pour  le  fil' dos 
marcliis  ,  el  por  chou  k  li  ne  peusl  esUV 
mis  arrière  de  son  droit  par  defaulede 
si'irnor,  et  por  chou  que  li  baron,  qui»^ 
vent  les  atuanccsde  la  terre  cl  comeal 
eIledoitaler,cn  rengenl  à  reinpereourtos 
firoh  r[  renfant  ausi.Kt  fi'Mui  li  empe- 
reres oï  cliuu,  il  disl  à  se»  homes  que  biçfl 
lor  olrioit  ensi  :  «  Mais  il  convient,  bit* 
«  il ,  que  nous  aîinm;  li  quel  de  noiba- 
c(  roos  remanronl  ichi  por  la  terre  garder, 
«  car  toutesvoies  jou  en  voel  remssoir 
«  sans  souspeçon.»  Dont  e>.;iardcicniqos 
li  marcschaus  reinanroil,  cl  Paiensd  0'" 
liens ,  et  Miles  it  firaibans  ;  el  histrooH 
avoec  eus  chevaliers  cUiergans,  por  chou 
que,  se  aucuns  lor  vausisl  mes-faire  ptf 
aventure,que  il  s'en  pcuussenl  del&avt> 
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AprtèB  a  fait  garnir  Salenibrie  de  chcva- 
Itf  r«  et  de  «iergans et  Umis  anim 
casliaus  ausi.  ot  si  rnToia  Lycnarl  &  Ye- 
rissc .  Pt  IfprbtPrl  al  Visoi.  Él  alantest  li 
emperere»  meus  por  alerdc  Con«lantino- 
Me  ft  Salenyque,  por  savoir  se  li  I.ornbarl 
frroient  enviers  lui  chou  que  il  dévoient. 
Mais  il  ne  sera  pas  ensi  corne  il  cuidc  ; 
car  il  dicnt  que  il  ont  1«  lierre  conquise, 
si  le  voelent  garder  nvoec  l  enranl  a»i  mar- 
chis.  Mais  »e  il  en  cote  espérance  le  feis- 
ienl,  che  fust  nuques  priés  de  raison;  mais 
il  n'i  enlendoient  point  de  droit ,.aiiçois  le 
voloient  retenir  por  eus. 

Lt'emperered  vint  à  Rodestoe  ;  si  as- 
5nmbln  frfnt  illtir-r;  et  sachié»  kc  îl  ne- 
goil  et  gieluii  à  celui  point  que  il  se  parti 
de  ta  ville ,  tmtt  asprement  que  à  pnines 

qor  h  înnuiic  n'cn^ifluit  ci;  1 1  fi.nK  fn-  rte 

cascun  ;  à  l'un  engidoienl  li  pié,  et  à  l'au- 
tre tes  tnafns,  att  tfere  lî  doit  ^  et  li  nés  aa 

(liiarl  ,  et  au  quint  rrcvoit  la  bouche  par 
deslrecc.  i^e  vaut  chou  ?  Assé*  en  i  ol  de 
mors.  Or  voelle  Di>x  que  la  paine  de 
cascunisoit  criipl  i  *  <ti  como  il  i«ot  que 
meslicrs  lor  i  -  i .  (  f  que  li  empereres  en 
soil  honnoré!^  m  romc  il  doit  :  mais 
avant  que  che  soit,  il  ara  enduré  maint 
granl  travail,  et  si  home  avoec  lui .  car  li 
flumaire  estoientsî  roit,  si  granl,  si  par- 
Ton  l  et  si  anious ,  que>  se  parles  miracles 
de  Diu  n  i  passoil-on,  nw  hnm  n'en  peusl 
venir  à  cUief.  Tous  li  nions  qui  1  empc- 
reour  véoit  errer  par  tel  lans  t'csmenrel- 
loif  ù  il  ri!nit  ne  que  il  qucroil ,  el  quel 
chose  itpcn»oa  à  taire  \  car,  bien  sachiés, 
nos  ne  le  savoit,  te  chil  non  qui  de  son 

consel  estoinn!,  One  vniif  rhnn  "'  Ki  vnn^ 

ratooleroii  sesgîslcs  jusqucs ùSalcn^que, 
clie  seroil  uns  grans  anuis.  Mais  eele 
nuil  qu'il  flst  si  grant  Troil  conie  je  vous 
ni  dit,  il  gut  à  Naples;  lendemain  par  ma- 
lin il  mut  de  Naples;  mais  cliil  qui  les  ho»- 
teu8  dévoient  prendre  murent  avant ,  si 
corne  ne  sai  quel  escuier  ici  se  levèrent 
plus  matin.  Chil  chevauchierent  tout  dés- 
armé, corne  chil  qui  ne  [se]  doutoientque 
nus  emcombriers  lor  deuRt  avenir,  Lors 
regarderenl  outre  Megccbarée-,  cl  virent 
è  lor  encontre  venir  bien  Jusques  à  trois 
cens  nia»,  ki  deloulesparslesfourclosent. 
Il  emprisent  aucuns  et  les  autres  ocisent, 
el  If  autre  t'en  rafuirent  à  nostre  sègnour 
remperet)iir  et  li  contèrent  ce«  nouvîeles; 
et  11  empereres  en  fu  inoll  courechiés , 
et  disi  qoe  il  l^amendera  a^il  puct.  Bout 


II. 


s'arma  de  tout,  fors  que  de  liyaumc ,  et 
monta  sor  un  eheyal  el  les  prisi  h  cn-<- 
chaurier;etchil,  qui  cure  n'avoient  de  lui 
atendre,  s'en  prendent  *  Tuir.  Et  quant 
li  empcreres  voit  que  il  n  en  pora  nul 
alaindre,  por  chou  ne  remaint  mie  que  il 
par  tracht  s  ne  les  farc  sivir  jusques  an 
soir  ;  mais  toutes  voies  en  la  fin  n'en  pot 
il  nul  ataindre.  Cele  nuit  se  herbre^a  h  la 
Rousse;  ef  i  sejorna  lendemain  toute jor, 
por  alendre  «  hel«  qui  venoienl  derrer. 
Au  lier  Jor  s'est  li  empercre»  mous  de  la 
Rousse,  et  vint  ;>  I  l'-qnipi  s  de;  et  i  IIkI 
logier  sa  gent.  Dont  envuia  savoir,  à  un 
fliin  qnilè  estoif.  seil  t  poroft  passer  «ans 
emeombrier:  et  Nostre  Sires  f!rnint;str.i 
bien  que  il  voloit  aidicr  à  nostre  gent  ; 
fiar  on  tre^raïglie  tH  dni^ement  engief^ 
que  on  poott  bien  cliuv  r  sus;  dont 
passcreol  touttHitre,  sans  damage  rcche-^ 
voir.  Et  de  cbod  fwent  6ri(bn  molt  dn^ 

letd.  raril  ivoient  sorti  :  qi;  - cliil  qui  pas- 
seroit  ccl  (lun  sons  nioillier  seroil  trente- 
deus  ans  siret  de  la  lierre  ;  ne  il  ne  cui- 
doient  mie  que  ehe  penst  eslre,  se  voriléH 
non  ;  el  d'autre  part  il  n'avoient  onque» 
01  dire  que  chil  grans  lluns  fust  engie- 
léi  au  montant  de  Tespessc  d'un  seul  de- 
nier, car  ii  mervelles  cstoit  grans  et  par- 
Tons,  et  couruil  trop  rudement,  et  si  uvoit 
bien  une  grant  archie  de  lé.  £t  por  diou 
disoienl  li  Grifon  entre  els  :  que  NoHre 
Sires  amoil  ccsl  enipcreour,  et  que  cite 
ne  fust  mie  legiere  chose  de  lui  chacier 
hors  de  la  lierre,  ains  le  dévoient  siervir, 
si  corne  il  disoient}  el  d'autre  part  it  ne  lor 
fiiisoft  chose  qui  lor  anoiast.  Toutes  voies 
'  errn  iniil  li  empereres  qtieil  vint  à  ^lachre 
cl  puis  àTrahinopIcj  el  de  là  vint  à  Mies- 
synople;  et  de  lA  flst  tant  par  «es  jomées 
que  il  vint  A  Cristople.  Dont  ruida  entrer 
ou  casticl  à  se  volenté ,  cunie  cbius  qui 
nul  malissen'i  pensbit*  mats  N  eastetafns 
disl  bien  ke  il  n'i  incteroil  le  pié  ;  ains 
flst  comander  à  ses  homes  que  on  n'apur- 
tasl  en  l'ost  chose  dont  hom  ne  biesle 
peusl  vivre. 
I  Or  poés  oïr  la  commençaille  de  la  Ira- 
;  hison.  El  quant  li  empereres  vil  (pu;  il 
lenoienl  contre  lui  son  castiel,  se  il  ru  do- 
laos  et  courechiés ,  che  ne  Tait  pas  à  de- 
mander. Lt  d'autre  part  il  Tait  delTendn! 
que  on  n'assaille  mic  le  casiel,  car  sMI  vit 
nuques,  il  s'en  bre  bien  A  vengier. 
Ccle  nuit  jut  li  ciuperores  à  molt  granl 
mescliief  deton  Cristople.  Et  bien  sa* 
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ebiétqiieil  no  icMonni  wêSù  oa  cMtitn^ 

ne  en  ceU  dou  casliel ,  que  il  ne  moru 
cele  nuit  de  faia  el  de  froil  et  de  malc»- 
aites;  el  il  donenerent  toute  It  nait  de- 
dens  le  casliel  granl  joie  et  Rranl  déduit. 
Ël  au  malin  se  parti  ii  ciqutifcres  de  de> 
vant  Crittople ,  et  eliefaueba  yen  Sale- 
nyque  par  ini  le  val  de  Phelipe  droile- 
ment  \  et  li\  sisl  ftlacbedooe  dont  Phe- 
lippc«  fu  rois  -,  et  là  fti  oét  Aliiaitdret ,  si 
corne  011  (rueve;  el  li  rois  Phelippes 
fltl  apieler  le  val  apriôs  son  non,  le  val  de 
nielippc,  ellacilé*  de  Machcdonc  sisl 
deaus;  et  en  die  val  socornboii  Pornpeui« 
de  Rome  coolre  Julius  Ccsar ,  cl  i  fu  Ju- 
Uut  César  descends.  Que  vous  diroie-jo 
pliu  ?  Li  empereres  vint  en  cele  ticrre,  si 
come  en  celi  (juo  il  cuidc  de  son  droit 
avoir  mais  li  cuens  des  Blans-Dras  Toi 
Ciite  famir  eocoolre  lui.  Li  emperer»  li 
manda  que  il  venist  parler  î\  lui ,  cl  il  li 
manda  que  il  n  i  venroil  pas ,  car  Lom- 
bart  s'ahalissoienl  bien  que  il  ne  devoil 
de  riens  partir  h  la  terre  ,  ne  jà  n'i  par- 
tira, si  come  il  dienl.  El  quant  li  empe- 
reres Toï.  si  en  Tu  molt  dulan».  Dunl  vint 
la  fleslo  de  la  Nativité  ;  si  sojorna  li  em- 
pereres *  it  Vigncri  ;  et  là  vint  Guitlau- 
mosdeBlendel  àTempereour,  com  chil 
qui  mie  ne  se  voloil  tenir  devicrs  Loni- 
bars,  ains  voloil  dou  tout  obéir  à  Tein- 
pereor  corne  à  tonaegoor;  car  hon,  che 
dist ,  ki  son  segnmr  faut  d  son  besoing^ 
ne  doit  avoir  retponi  en  court.  Wis- 
laiaea,  li  rreratrempereottr,TintàOrag- 
mes  un  soir  encontre  son  Trere,  atout  vint 
fslievatiert  que  l'empcreres  avoil  eovoiés 
avoec  Eidat.  Droit  à  Yigneri ,  ai  com  Je 
vous  ai  dil,  tint  li  emperere!<  ^a  court  au 
Noôl.  Trois  jon  i  sctiorna  ;  et  quant  che 
tint  au  quart,  il  ala  à  la  Gife  et  puis  s'en 
tourna.  Dont  enconlra-il  cele  matinée 
Aubretin  qui  loul  cel  oiauvais  plail  avoil 
basH  ;  et  Inet  que  li  empererea  le  vit , 
si  le  salua,  et  Aubretins  lui,  et  puis  I  cn- 
clina  ;  el  non  mie  de  cuer.  Pelil  Toi  con- 
voie, quant  il  retorna  ;  et  vint  à  la  Serre, 
et  fl»l  le  casliel  garnir,  por  chou  que  nus 
des  homes rempereourn'ipeustenlreriel 
puis  s'en  vînt  ASaleoyque^  ù  UfataUiin  tel 
plail  dont  Lombart  le  nveoliraol  en  la 
fin. 

L\  empereres  clievaucha  et  passa  un 

'  Ccltc'  |)lira>e  ot  rcirRi'c  Imil  .lulrmicnl,  mais 
■  IjC  ropitic  a  mi»  pu  erreur  li  roia. 
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passa  un  autre  plus  granl;  donl  jul  la 
nuil  en  un  bois^  el  lendemain  jul  al  Gor- 
thiac;  chou  eatune  ricbeabbefedeanlM 
gris.  Il  Tust  paralès  jusques  &  Satcnyqpi 
s  il  peuusl  :  mai»  li  cuens  des  BUuukDiii 
t*ot  faite  rremer  eneontra  ht! ,  conlre 
droit  el  contre  raison  ;  et  Aubrc  lin»  roi 
laol  rail  as  Lombar*  qu'il  misent  hortda 
la  ville  Uxit  lei  François  qui  en  garnitooi 
i  esloieiil.  Kl  lors  manda  li  empcrere» 
monsegneur  Cueooa  de  Uietbune ,  que  il 
adiès  avoit  trové  tage  chevalier  et  loisi, 
el  Pieron  de  Douay ,  el  Nicholun  de 
Alailli,  et  leur  ditt  que  il  alassenl  à  Sale- 
nyque  parler  au  oonle  des  Blans-Dras  et 
as  autres  Lombars  :  «  El  lor  rooostréSi 
K  dist-it ,  toute  Tamistc  que  vous  porés 
«  de  par  nous  ;  el  lor  dites  bien  que  il  oe 
M  me  resoignent  point  \  car  je  n'ai  nule 
«  volentë  que  jou  Jà  mal  leur  face,  taol 
uquejou  puisse,  en  avant;  ançoit  lor 
K  voel  faire  bien  el  hounour,  s'il  ne  re- 
<i  mainl  en  eus.  <•  A  tant  se  partent  chil 
de  lui  el  vienenl  ii  Saienyipic  ,  droit  de* 
vuntle  conle.  Mais  je  vos  ircspas  le  gniol 
anui  que  il  orcnl  avant  ke  il  fussenteotré 
ens  :  car  il  estoil  nK>lt  duremeol  gielé  el 
negié;  el  avoec  tout  chou  il  esloitantotil 
si  peusl  on  bien  avoir  alo  deus gransliues 
avant  qu  il  luisbunl  ens  entré.  BieneuusieDt 
eu  mestierà  celui  point  que  saint  JuljeiN 
les  cuust  herbre^iés  '.  Quant  il  vinrent 
laiens ,  si  se  couciercuti  el  reposèrent  jut- 
ques  à  lendemain  aprèa  la  roeate ,  que  il 
alerent  ou  ca!<liel  ù  li  cuens  estoil.  El 
lort  a  Cueocs  de  Biclliuno  la  parole  moo** 
tfée ,  li  eom  il.li  fu  oomandé  de  I'cbh 
percour.  «  Scgnour,  fait-il,  li  empereres 
«  nos  sires  vos  salue,  el  vous  (ail  à  savoir, 
«  et  Je  de  par  lui  le  vousdi:queilertchi 
«  venus  à  vous  por  droit  faire,  el  pordroil 
«  prendre  si  avant  come  il  doil.  11  o'a 
(c  encore ,  che  disl ,  de  voua  eus  boangci 
«  ne&aircmens,  et  si  avés  jà  tous  le*  prciis 
((  de  la  icrre  recbeus.  Li  marcbi«  fu  ta 
U  hom  ,  al  eome  voua  le  tavéa  bien  «t 
«  conie  il  le  reconnut.  Or  est  Ires- 
<«  passés  do  ccsl  siècle,  iiex  li  pardoiosl 
«  ses  pcchiés,  et  nous  les  nostrealDeclM 
i(  que  vous  lestes  acreu,  est-il  biel  à  mon- 
«  segneur.  Or  soiés ,  por  Diu  l  sage  et 
M  courtois,  et  prenés  entre  vous  lel  ôatA 
«  qii^l  lourt  i  roonour  de  rempenonr 

I     '  r.cUi-  pfir  isc  ,  qrii  renferme  une  M||htftll' 
Jcrie,  ne  se  ^ouve  pss  dass  len*  M9. 
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«  notcgneur,  et  do  vous  nusi,  que  vous 
«  ne  soyésdechcu.  Cuem  des  Blant-Dras, 
«  cucnsdes  BInns-nras,  (o  dpusl  ore  avoir 
«  nus  essoignes  tenu  que  tu  ne  fusses  alés 
«  encontre  ton  droiturier  segnor,  et  que 
«  tu  çafcn»  ne  l'on^-^os  hcrbregié  et  rc- 
«  cuelli  ?  A  voles- tu  paour  que  il  no  fust 
«  envers  loi  Iriihib-es?  Or  te  dirai  k«  ta 
«  fpras  :  Fai  avant  aporter  la  chsrfre  qnr 
«  li  marchis  eut  de  Tempereour  Uau- 
« doin ,  qui fliile fti parle oomun aiaeii- 
«  tcmoni  firs  hnnf  h?ïron»qui  por  cest  ati- 
«  rement  furent  esleu  \  et  quant  on  aura 
«  porvMi  par  la  ehartre  le  droil  del  «h 
«  faot,  tout  en  si  qtK^  li  marchÎK  ses  pereft 
«  ol  le  roiaumc  tenu ,  no»  sires  li  empe- 
«  rares  i  vaurra  «I  bien  garder  le  droit  de 
«  renfanl,  qiioil  dé  rien»  n'en  serra  blas- 
«  oiës,  ne  H  enfës  adamagiès.  » 

«  —  Sire,  fait  li  cucns,  nos  avons  bien 
«  01  chou  que  vous  dites  ;  mais  nos  ne 
«  sonmes  niic  encore  t\  choti  mené,  se 
«  Diu  plaisl,  que  nos  voeiions  encore 
«  pierdrechou  que  nos  avonioonquesté. 
a  One  (|Miert  chi  H  empereres?  Nous 
«  avons  grant  pièce  esté  ichi,  et  nos  son» 
«  iMtoombatUMNivenlesfoisenconlrenos 
«  anomis  Pnr  I)iu,8ireCuenes,qui  nous* 
«vaurroit  jà  la  terre  tolir,  après  si 
«  grant  tnnm  que  voa  aavés  que  nos 
!  i  nvnm  e(|s,  Ifoç  vous  en  devcroil  pe- 
«  ser.  Sache  bien  II  empereres  que  çaiens 
«tne  melra-H  le  pié,  ne  toar  nous 
«  n'ntim-iî  j^  «c^rnoric  nr  rnmnndement." 
£t  quant  Cuenes  de  Bietliune  oï  cesie  res- 
ponâe,  al  fb  «Mit  eooreehiéa  ;  et  ne  rea- 
ponrfi  mie  Ron  pensé,  selonc  le  pranl  or- 
guel  ke  il  ol.  Ët  se  Cuenes  de  Biethune 
fb  dolans,  Nicholes  de  Mailli  et  Pieres  de 
Douny  ne  furent  mie  mains  ^  el  bien 
voient  que  se  i),  par  sensu  par  engien 
«par  trevage  donnant,  n'entrent  en  la 
cité,  tous  les  i  convenra  par  force  raorfr 
de  fain  et  de  froit  cf  de  me«-ni!iM.  A  chou 
que  li  fluD  sonlgranl ,  e(  li  plovass<'  cl  les 
negeset  lesgielées  ^et  por  chou  leur  con- 
sentent il  A  dire  tons  leur  boins.  Dont  of- 
frirent doubles  droi»  do  Tempereour,  et 
lor  deviaerent  trois  manières  de  pais. 
Mai«  onqucs,  à  offre  c'on  lorfcRisI  de  par 
Tefupereuur  ne  respondirent ,  ains  s'e»- 
eendhent  toat  adièa  plot  et  idot.  Dont  lor 

rediîît  arrirrr  me  «;irf  riirnc?;  .  vf  prin 
por  Uîu  ke  li  se  consdlasseni,  et  c^uo  por 

*.M  copMe  a  lalt  par  emar  vma. 


Dîu  ne  fetisaent  chose  par  coi  It  lèou- 
nours  de  Constantinoble  flwt  abainié. 
«  Noos  vos  partirons  trois  pais  :  si  ver- 
«  rofislaquele  vous  prenderés.  Or  eslisiés 
«  deut  aafns  homes  et  preiid*oiDM  et  de 
«  boine  renoninée  entre  vous  ;  et  nous  , 
«  d'autre  part,  en  eslirons  ausi  deus  ^  el 

•  ebil  quatre  cnquiereent  toutoa  lea  verî~ 

«  téB;el (jiiani  iMfsnnront  nncuises,si  en 
«  doinsent  à  cascun  son  droit,  et  oascu-» 
«  ne  partie  ae  tiegne  ft  cIkmi  qoeil  en  di- 
«  rnnt.  Et  se  vous  fniil  rhnu  ne  volés 
«  faire,  si  nous  en  meterons  sor  (e  dit  de 
«  le  court  de  Rome,  en  «or  celi  de  Fran- 
«  ce,  ou  «or  la  rnnrl  d*»  l'i  m|)ereonr  de 
«  Rome,  u  sour  ia  cbarlre  meismes  ^  et 
«  emî  ert  tkiHe  li  afirance  entre  nont,  et 
«'  flrinourronsboinamit.Por Diu, se^nor, 
u  or  vous  hasiés  de  tost  respondre,  car  li 
«  empereres  est  là  hors  el  Corthiach ,  û  il 
«  n'a  mie  quanques  il  vodroit.  Et  bien  ta* 
«  chiés,  «cDex  mesaul,  qitemolf  est  grant 
H  honles  à  vos  Ire  oes  quant  li  empereres 
«  est  la  hors  hierbrefita  par  foitre  defeil* 

lemcnt  ;  et  s'il  de  mes-alses  moroit  pnr 
«  aucune  mc»-aventure,  sire  cueus,  li  pe- 
«  chiés  en  seroit  vostrcs,  et  si  en  sériés  au 
«  mains  ref^s  de  trahison.  Ne,  por destre- 
«(  ce  ke  vous  sachiés  en  lui,  ne  le  destrai- 
«  gntés  onaues  de  plail  ;  nais  por  DIu  ! 
"  r?'lrnif:nies  vosire  oonsel  entre  vous,  et 
('  faites  SI  que  li  houooursde  Tempereour 
«  i  soit,  et  que  veo»  n*i  aoiés  pierdant.» 

Adnnt  cstrainst  li  cuens»on  comp\  en- 
tre lui  et  ses  Lon^r».  Là  fu  Aubrctina 
el  li  «œna  de  Travat,  Reniera,  et  Pie- 
res Vens  ;  el  si  i  r'ol  autres  Lombiu  s  (jne 
jeu  mie  ne  vous  sai  nonmer.  Cist  parlè- 
rent entamble  et  disent  t  «  Segnor,  il  est 
«  ensi  qne  nos  avonmes  lA  fors  l'empe- 
«  reour.Veés  ent  chi  tout  le  consel  :  gar- 
«  dés  que  nous  ne  faciemes  nulle  pais,  se 
«  nous  n'avons  toute  n<M4re  demande  en* 
«  tiremenl  ;  et  A  chou  nos  tenonmes.  i»Bt 
it  s'acordent  tout  à  cest  consel  ;  si  i*ca 
départent.  Et  iora  tarent  rapielè  no  nie»~ 
sage,  et  li  mens  meismes  lor  respondi 
chc  qu'il  a  voit  trouvé  à  son  consel. 
«  Segnonr,  Ml  li  enena ,  noalre  eonaaus 
"  nous  aporle  que  nous  volons  avoir 
«  toute  ia  tierre  de  Duras  ,  dés  chi  à  la 
«  Maigre ,  et  toute  la  teive  Largut,  et 
"  quanques  il  i  apent ,  et  tfiufn  l'ille  de 
«  Grèce;  si  volons  avoir Chorinthe,  et  que 

•  Mlclialn  et  lonlai  baron  noataeeni  bon* 
«  niagp;elaivolom«vo(rlêYerrf>elfaF<T- 
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«  mc.  el  toute  la  Une  jutM|ues  ù  Pliine- 
»  poplc.  Se  li  cmpereretienotis  otrie  en«i, 
«  bien  le  volons  ^»iem  recueiiir,  e(  au- 
«  Ireinent  non.  Kl  quant  Cueoeft  de 
Bielhune  ot  oetl«  respome,  moll  li  torna 
à  grant  anui,  el  ne  ne  pot  tenir  quo  il  au 
i^nle  ne  de«i»l  :  «  Cornent  1  sire  cuens , 
«  n*i  dvToot  nom  rien»  avoir?  ffi  venis- 
«  mej  nous  mie  en»amblr  romt^  onmpni- 
«  ffDOD,  el  iavoM  aulresi  bien  endurées 
«  le»  ptinet  et  lei  Iravaus  por  Nostre  Se> 
«I  gnnr  pnmc  vous  avè»?  Par  Diu!  ?irr 
«  cuens,  il  ne  m  etl^fts  avis  que  il  ail  en 
•  voilre  raquesie  raisoD,  ne  ke  fou»  mie 
u  deiissit's  irl  riuise  requcrro  brcglem. 
M  (^ue  vous  voles  avoir  le»  cités  el  les  c«s- 
«  tiain^  et  loote  le  «egnorie  de  la  ierre, 
«  sauf  chou  que  nous  n  i  ^  irtons,  el  si 
A  avons  esté  eo  tous  le»  plus  graus  be- 
«  9MO»  de  la  conqiiesle  tout  adiè» ,  par 
«  tiiii  Tui  (loot,  n'isai-jou  aulrectiast*.  mais 
u  que  nous  no»  aparellons  pnr  labourer, 
«  ausi  corne  vttain.  Sire  eucns,  sire  cuens, 
«  fait  soi  Cuer»cs(!p  niothune.  se  nous  dé- 
fi loeiMNimcs  cnsi  U  yn  le»  autres  et  alon- 
«  inesraiieiinant,bien  voi  que  nous  reper- 
«  dcroiis  loiile  la  lierre;  et  ikh  -in«'isfnes 
K  serooioes  pierdu,  »e  nous  ensi  iQoroaS| 
«  car  nous  moiron»  en  Itaine  mortel  li 
n  uns  viers  l'autre.  El  hc  nous  nos  eiilre- 
«  guerrions ,  doul  primes  seront  Grilon 
«  lié.  Por  Diu!  ciien»,  che  n'a  mestier. 
n  Nous  vous  prions  mierohi  de  par  no  se* 
«  gneur  Tcmpereour,  que  vous  por  Diu 
M  li  faciès  raison-,  el  si  rechevés  encore 
«  a«8é»  de  la  soie  lierre.  Ciertes  !  moU  est 
M  laide  chimp  el  vilaine .  que  il  est  de 
(1  çaieii!»  iuurclos  :  el  uioll  i  csl  grans  li 
(>  inesproiiOB»  por  vous,  elli  desraisons, 
M  de  che  que  il  onques  le  fii.  Que  vaut 
u  chou  ?  Je  voi  bien  kc  uo^i  ne  faisons 
«  riena  chi.  Sire  cuens,  or  vous  dirai  en- 
•<  core  jjue  von»  ferés,  se  il  vous  ptaist. 
u  Parlés  encore  à  vos  Ire  cooset,  el  laites 
w  si,  por  Di«,  s'il  eaire  pnet  ae  iMI,  fee 
«  cesle  pais  viegne  enlre  nous  car  se 
«  nous  nieloMd  arrière  dus  la  paour  de 
«  NosIreSegneur,  en  lel  «amere  que 
«  nos  de  in.il  faire  ne  le  cremons  ci  nos 
«  comcnvoniiieii  guerre  li  uns  viers 
«I  i'aolre,  je  vo«  di  ke  toute  la  terre  en 
«  serra  piordtin  et  df^^ifriiilc.  cl  i  (licrderons 
u  caoques  uosi  avons  cuuquis.  £1  s  il  est 
M  eosi  toute»  voie»  que  noua  nos  onlr'- 
«  ocions  en  le]  m  micro,  dont  n'i  a 
H  plus  mai»  que  nous  avant  renoions 


u  ^oslruSegoeur^el  mal  que  mal,  encore 
«  nou»  vauroit-il  mius  que  nous  nos  eo 
«  Tuissons  liors  dou  pals.  Por  Diu  !  «ire 
«  cuens  des  Bians-ûra»,  ne  »iie(i'e  mieque 
«  nous  emi  nouadeslruwonsparlaeoii- 
II  pe;  mais  prcn  les  biaus  offres  que  noai 
«  ichi  t'oflrons.  El  por  Diu  !  pour  choa 
«  se  tu  ne  souefres  les  gnnainBlaîiesqae 
u  nous  soufrons  \h  hor«.  por  chou  ne  nous 
u  do^lraiug  atie  à  che  ke  nous  faisoes 
«  chose  qui  no»  lourlé  honte,  nealde»' 
u  croissement  de  Pounour  de  rcmpUt.» 
—  K  Sire  Cueoe»,  dist  AubreUns,  or 
u  ohiésliien  que  nous  ne  oo»  atieotinN» 
«  à  nu!  rnn-^el.  que  nous  vos  lassons  point 
u  de  la  nos  Ire  lierre  »  ne  die  la  demaod» 
«  que  non»  vo»  avons  laite.  Et  se  vm» 
tt  <  ri-i  nr  le  fnite8,  assés  poés  là  fors  se- 
«  joruer  por  uou»  \  car  çaien»  ne  meleKsr 
u  voualespiès,  »"-«Etse  nousn'atoes 

I  u  nul  irès  no  nul  aucuhe .  disl  Pierei 
u  de  Douay  ,  ù  nou»  uo»  puisiooi 
u  hierbregier  ,  girons  -  nous  dont  n 
«  clians,  ausi  eotne  m;is!iii  'i> — nVoigi- 
u  rés,  disl  Aubrelins.,  au  inius^e  ffoui 
«  poràsetke  vousaarîSs  :  car  s'il  nefiill 
"  ensi  corne  vous  avésol,  jà  çaiens  ne 
(i  serés  berbregié.  »  —  «  A  chou  aous 
«  assenlons-novs,  dist  H  cuens,  ne  jk  de 
«  nous  vous  n  einporlcrès  autre  ctiose.  » 
«">-«.  Segucur,  fait  me  sire  Cueoes,  el 
«  nous  relornerons  dont  arrière,  pordirei 
«  mon  segneur  chou  que  nous  avons  Irovè; 
«  el  chou  que  il  nous  respondera  nous  le 
«  vous  lairons  à  resavoir  çaiens,  u  paruuu» 
«  u  paraulrui.»  DodI  montent  el  revieoenl 
Tempereour,  et  li  ont  dit  tous  les  ro^pooi 

'  el  toutes  les  dentunde»que  li  l.ornbariii 
oreut  faites. 

Quant  li  empereres  ol  chou,  s'il  fu do- 
lansclteue  fait  mie  h  demander.  Dontditi 
as  meaaafes  :  «  Certes ,  segneur,  il  n» 
«  requièrent  si  granl  tort  eome  vou?-raei*- 
«  mes  le  savés  bien  ;  cl  j^t  se  Diu  plai*l« 
u  cbe  ne  feronmes.  Or  est  ensiqae  il  sont 
"  laiens  pn  irr;mf  solas  et  en  graoldeduiti 
«  el  por  chuu  ii  il  seveiU  (|ue  je  soi  i  »1 
«granl  meschier,  voelenl  que  je  me 
«  déporte  de  toute  cesle  lierre.  Pnr 
«  cornent  fcn)ie-je  rbou,  ne  coutcol  ai  * 
u  poroie-jou  acorder?» — «Sire,  por Diill 

'  "  si  ferés,  dient  si  (i>>n)e.  u  se  rhe  n<>n 
u  veés  nou»  ciù,  tous  mors  et  hoanu; 
«  carilfMt  si  fort  dos  el  si  entfl»  eoiM 
«  vous-meismcs  le  vrp=;  et  fe  sentes  ;  <"l 
«  d'autre  part  nous  i\e  ravoniçcs  que 
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ti  aumgicr,  et  si  n  aleodoos  «ecour».  de 
«  DuUe  pari.  Se  nom  lODinei  cU  lant 

,f  «eulemenf  cinq  jntm  san» autre  secours 
«  de  viaodc,  gratu  niervelie  ierl  tte  nous 
«  M  MMiiiies  tout  mûri,  car  nou»  n^arons 
te  nulconrort  d'eus  ;  e(  d'autre  part  nous 
%  «onmea  chi  ausi  corne  prison.  S  il  oo» 
•4  foQlftirael  utryer  |>ar  force  chose  que 
-t«  IKHIB  ne  doioos ,  en  non  Diu  ,  In  force 
«  |ioi»l  la  pré,  et  ou  doit  uiuK  Taire  por 
«  Mslrron  «le  prison.  Ne  jà  por  chou  ne 
tf  feriesme*  desloiaulé,  de  rcquerre  apriès 
«  noatre  raison,  /u»i  bui  u  demain .  se  nous 
«  en  poiesmes  tenir  en  point  ;  mais  por- 
«queré»  messages  ha8lèemenl,ki  biensa- 
«  cent  ces!  message  furnir.  m  Apriès  tout 
chou  respoodi  li  eoapereres,  qui  mer- 
velleuseroent  estoil  doleos  et  coure- 
cliî'*s.  <'l  (lisl  :  If  So'^nnr,  f?iit-il  ton!  en 
«  pluuraiit,  jcpui.s  (i^uii  eu  inui-nii  i^nics 
«  aoll  grant  duel  et  moll  granl  despil; 
«  quant  Lnrnh  irl  m'ont  cmprisminc ,  »i 
«  coroe  vous  poés  veir,  et  sour  tout  ciiou 
«  me  re(|uierenlqiie  je  lor  lalMO  Eatives 

«  tout  qtjiîfmienf.  fl  S't'iï  repont  et  toute  la 
«  tierrc  qui  est  du  Duras  jusque»  à  Macre. 
«  El  bien  liant  che  qu'il  me  demandent 
«  vint  grans  jorriées  u  plus.  Et  porchrni 
«  que  il  m'ont  ore  en  lur  deslroit,  si  me 
«  eonvanra,  par  force  et  par  la  deaireoa 
•  ke  il  me  font .  que  je  lor  otroie  leur 
«  voleoté.  Que  vaut  cliouP.Je  lor  olroi, 
«  par  thon  que  je  tui  en  lor  prtaon  ; 

SI  COMK  r.l  KMPHRKKKS 

Au  matin  entra  li  cmpereres  eu  Saleny- 
(|ue,et  Habim%  Il  eoent  desBIam-Drat,- 

descendi à pié et  iTictM  f  ompcrpiMir  parle 
règne  Jusques  au  moustier  Sainl-liemj- 
Ire.  EI«(Qant  il  tintàrenirtedefa  porte, 
il  i  ol  SI  prant  priessc  ,  que  là  ù  on  feroit 
cascun  de  baston  u  de  verghe  sor  la  tieste, 
joraient  il  qoe  (ont  i  enlerreient.  Que 
vaut  chou  ?  Tant  ont  fait  Lombart  que 
li  ont  jeté  ambes  as  et  le  tierc  d'un  dés 
dou  plus  Et  d'illucc  au  licrc  jor  entre- 
fpnl  noxire  genl  qui  remé»  estoîent  al 
(^orthiach,  dedens  Saleniqtic.  El  quant  il 
vinrent  as  aises  et  as  solas,  si  orent  nu- 
ques lottenlr 'oublié  les  pallies  et  les  prans 
travaus  que  il  orent  eus.  Lombart  di- 
soient que  il  demandoient  la  tierre  avoec 

*  Voici  la  première  fois  que  le  comte  de  Uian- 
drale  se  trouve  désigné  par  ion  nom. 

*  Celle  location,  urée  du  Jeu  de  dés ,  ne  sa 
irpave  pif  dans  le  a*  W. 


u  mais  jà  por  voir^  se  iiiu  platsl,  ue 
«  le  learoBl.  »  —  «  Sire ,  dient  II  arche- 

n  vesque  et  li  evesque  de  l'nst ,  nous  vos 
u  assaurrons  de  tout  leroestail,  eten.pren- 
«  détona  le  peehiè  sor  noua.»  Lora  apeit 

il  cmpereres  Cuenon  de  Biethune  por 
cest  message  furniri  et  Ansicl  de  Cliaeu, 
et  lor  eneharga  le  meaaage  si  que  il  tot 
loit  que  il  fusl  dis.  r  t  lor  dist  :  «  Segnor, 
«  je  juerrai  tous  premiers,  et  oii  baron 
«  apriès  moi  :  que  toutes  les  oooveoences, 
"  ensi^come  il  les  mit  devisêe»,  que  nous 
H  les  tenrons  sans  nule  defaute  por  tant 
u  que  il  soit  enii  qoe  femperrèti  le  loe.v 
Veés  chi  le  point  par  coi  li  Lombart  fu- 
rent engignië.  Dont  s'en  alereot  li  mes- 
sage en  Sàlenyque.  Si  fisent  tant  au  conte 
deii  Blan-Dras,  et  disent  que  il  le  rame- 
nèrent au  Corthiach  avoec  aus.  Dont  le 
baisa  li  cmpereres  et  li  pardonna  toute  ma- 
ie amoor;etsijurerentà  maintenir  le  droit 
de  !a  dame  f>t  de  l  enfant.  El  q^nnt  rliou 
vint  apricb  luangier,  li  cucus  s  eu  r  ala  eu 
Salenyque,  et  li  cmpereres  demeura  cele 
nuit  i  Corthiach.  £t  quant  che  vint 
lendemain  malin,  li  cmpereres  comanda 
à  quarante  chevaliers  que  il  rnsaeot  ap^ 
relliéd'alcro  lui.  Ne-que-dent,  bien  en  i  o( 
autres  soissaote  qui  avoec  les  quarante  eur 
Ires'ent,  maugrftchiaos  qui  les  portée  gar^ 

dtiirnt.  One  vfMis  diroie  jnn''T;in!  cniot 
que,  cbU  qui  coitler  le»  Ue  vuieut  en  pierdi- 
reulleooute. 

KN'TRA  E\  SALE.WQUE. 

l'emperréis  et  avoec  Tenrant  j  mais  il  pan- 
aolenl  lot  e1  ;  car  il  le  voloieni  garder 

por  le  mardi is  G^uillaume  deMont-Frr- 
ras  ,  que  il  avoient  mandé  par  tant  de 
messages  que  à  painc  qoe  il  ne  dier^ 
voient  por  sa  demeure.  Et  puisque  il 
vers  l'emperréis  et  vers  son  fili  ouvroient 
si  vilainement,  chou  n*es(oit  mie  mer- 
v«>lle  se  Dcx  voloit  consentir  que  il  en 
euusseni  lor  gueredon.  Apriés  chou  que  li 
empererc»  ol  demouré  trois  jors  en  Sale- 
nyque u  quatre ,  li  mandoient  cascun  Jor 
li  Lombart ,  que  il  lor  tenist  chou  que  il 
lor  a  voit  en  couvent  par  sairement.  £t 
tant  li  mandèrent  que  il  en  laiiaieteiit  le 
mander,  et  11  disent.  Et  il  lor  respondl 
que  il  en  esioil  aparelliés^etdisl  au  conte: 
que  il  reoordaal  foui  chou  qne  H  deoMm- 
doîl,  cl  en  la  prcsensc  de  tous  :  «  Sire, 
«  Tait  ii  cuens,  et  je  le  vous  reeorderai, 
«  pttiMIue  il  voua  plaiif .  Premîeremeni, 
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N  JevoM  raqeier,  por  reotat  4m  mt- 

«  chis,  loule  ta  tlprre  qui  esl  de  Molhon 
M  jusques  è  Macre,  et  tontes  les  aperlc- 
«  mnoMqut  loiilebi  «n  dedens,  et  qui 
«  csîro  i  doivent.  Sirr.  rho  vntis  roquicr- 
«  jou  pour  la  partie  de  reofaot.  »  Dont 
aptta  n  emperare»  les  prineM«tlMlN' 
rons  <im  liions  esloient,  cascun  par  son 
000  \  preiniermieot  rarcbevesque  de  Sa- 
Icnyque,  qai  delèt  lui  aèoit,  le  coote 
BM'rtoiil  pt  le  «egneurdct  Cytre,  etapriés 
tous  les  autres  barons,  et  lor  deoi«ida$*il 
•Vwitnloieiil  à  Ui  demaiide  «pw  K  eoem 

fnisnit  honr  lui  Ft  de  fous  rrl^  que  je  vous 
ai  ctii  oooinés  n'en  i  ot  nul  qui  s  i  asseo- 
lerist,  fan  Anbr^m,  qui  tiret  ert  d*Bitl- 
veK'  î  t  li  chancheliers,  et  Picrc  Vcns.  Chil 
trot  Irahitour  seulement  furent  devicrs  le 
conte.  Dont  dist  li  empereret  m  conte  : 
«  Sire  cuens,  or  m'ciilcndù»  un  pau,  s'il 
«  vous  plaist.  Je  ne  voel  mie  que  vous  ne 
«  antres  puissiés  à  droit  dire  que  Je  vous 
«  Taille  de  convenenoet.  Yoirs  ta  que  je 
«  vous  oi  convont  que  toute  la  terre  que 
«  vous  avés  ichi  recurdèe,  que  je  le  vous 
«  otrlai,  se  li  erop^r^s  s'i  aoordoii ,  et 
•  jou  encore  le  vous  reconnois  bien, 
«  el  le  vous  tcnrai  se  elle  rolruic.  El 
«  bien  voel  que  tous  li  mons  saoe  c'on- 
«  ques  mais  A  nul  segnor  ne  fu  r.iite  teU 
«  demande  :  ke  il  doiost  sa  lierre  par 
«  itreè  M  t*oanoar.  Et  bien  sai  qoe  ctiils 
<(  qui  tel  requeste  me  fait  n'est  mie  molt 
tt  desiraos  de  m'ounour  acroislre,  ne  de 
«  mon  preu  metrc  avant ,  et  pot  m'aine 
«  plus  que  Blac  u  C<iiiiaio.  » 

Adont  apiela  li  cmpereres  Cuenoo  de 
Biethune  ;  el  li  dist  que  il  alast  é  TeiB- 
perréis,  et  li  dernnndast  se  c'icrt  pur  li 
que  11  cueos  des  Ulaa»-Uras  li  fatsoit 
tel  demande.  Utr  ala  Cueoetde  Biethune 
à  Temperréis,  et  li  demanda  s'clc  le  looit; 
et  aUe  diat  qu'ele  s'en  conselieroil  el  lor 
ca  fetpooderuii  demaia.  Et  Cnanea  li 
otria  ;  el  reviiil  nt  i  irro  à  rempereour  ;  cl 
li  ditt  cbou  que  il  avoil  trouvé.  Li  an^- 
raret  ala  A  i'emperréit,  elli  ditl  :«Damc, 
«  nr  s(iyrs  mto  rnntre  mon  droit  ;  car  dont 
M  férié* -vous  desloiauté  viersiBoietviers 
N  ¥0iM.  El  de  moi  m  veut  eraaràt  oo- 
«  ques  y  car  jà,  si  m'ait  Dex  I  eoviers  vous 
H  m  Terai  viîoooîe,  ae  vous  avant  ne  le 
«  itilei  onviart  moi.  »  —  «  Sire ,  dî«t  la 

dame,  se  je  tn'o»oie  fier  en  vous  ,  jou 
<>  vous  diroie  bien  por  coi  jou  obeiMoie 

«  Tliêbes. 


•  ft  CM.  Il  m^foieol  li  dnrwwid  hvè 

rt  If^  pté  que  Jf>  n'osnin  parier  enrontiT 
«  els.Ilavoienirailsairemeoteaviersmoi 
«  al  enviart  omw  Ail  ^  et  por  dm  bWI 
o  mie  remi^s  que  il  n'aient  mandé  deusfoU 
«  u  trois  le  marcbia  Guillaume  de  Moal- 
«  Ferrât  q«e  0  taoitt  à  eus ,  por  clrn 
«  que  il  volnienl  moi  cl  mon  enfnnt  de 
«  nottre  lierre  detbireter  por  le  roarchn 
«  maire  ent.  El  pvitque  je  tai  la  hm- 
«  lisse  tant  npiert  en  eu»,  et  qtir  II  rnvi 
«  diaccot  mon  desirelemeni ,  Je  remanrai 
«  del  tout  è  "(FOttre  volonté  ,  ne  jamait, 
u.  por  rliose  que  il  me  sa<:cnl  dire  ne 
K  faire  ne  proumettre,  na  m'asMOtinu 
w  mats  a  leur  oontaot.  n  Bdh  erdanarent 
lor  afaire  entre  l'empereour  el  rem[}er- 
réis.  El  quant  Lombart  sorentle  des-fle- 
ment  de  la  dame ,  tt  en  (tarent  moH  ci» 
bahi.  Adont  se  rapenserent  d'un  autre 
barat;  car  il  disent  que,  se  la  pais  nepooit 
en  tel  manière  venir,  il  prenderoient  deiis 
home»,  el  li  enipereres  deus,  el  chil  qua- 
tre prCTidcroierit  le  rinqnt<^m<» -,  et  cboa 
que  chil  endiroienl  eoire  els  corauoe- 
ment  fust  teou  por  droit  ^gemenL  £t 
elle  ne  disoienl-il,  fors  pour  detr|tf.  Bl 
(|uahi  h  empcreres  ol  chou,  ti  dut  que 
il  s'i  assentoit  bien  ^  mais  que  laat  ke 
il  voloit  snvoir  qni  li  rinquismct leroit. 
El  li  Louibart  disenl  que  cbe  ne  le- 
roienl  il  mie ,  malt  let  deus  11  DoanMy 
roienl  il  volenllers;  ?i  ierl  li  uns  li 
conneslnbles,  et  li  autre»  li  sir^de  Nigrc- 
pont.  En  si  remett  adont  ceste  clMte  ce 

estrir.  Kt  li  emporrcis  vint  l'empcreOOIfi 
et  li  pria  por  iJiu ,  in;  lui  plaisoil,  que  il 
ootironoatl  ton  811  ^  el  il  dist  que  il  le  coo- 
rooneroii  nir>u  voleotiers.  Dont  fisl le  jour 
de  le  Tiephaoe  U  empereret  cbevali^ 
Tenfiint  à  moll  granl  bounour  »  al  pai» 
le  couronna  voiant  lou»  ;  et  si  dcmoura 
encore  li  cuens  en  sa  ballie,  et  fu  ravie»- 
tiat  det  rayant  gonplianont,  et  refiit  nau- 
viaus  homagcs  et  nnviele»  scurlés  jus- 
ques à  la  votante  de  1  emperrôis,  et  aoa 
plus.  Si  euidaient  ora  noaire  féal 
i  avoir  ferme  pais  el  boine  acorde  :  nwi^ 
ore  primes  comence  la  guerre  j  car  li 
cuens  garni  Crtttople  et  la  Serre ,  et  dt 
tel  genlqui  n'avoient  mie  molt  ^rant  vo 
lent^  d'acroialre  Tounour  de  l  eufaal,  si 
corne  il  ta  pois  seo  par  dnrile  pronvanee. 

Il  avint  nii  j<>r  (pie  li  cuens  vint  ^  p^-- 
lomeol  ou  castel  à  Salcnjke.  Si  i  esloii  >• 
«nperares,  Cuenet  dfs  BiciUunc,  el  utn 
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baroQ  à%%é».  Doai  comencliB  à  porler  li 
«MM ,  et  ptrla  tiMiiMt  folemeni  j  et 
Cuenes  de  Bielhune  li  diti  que  il  se  cod- 
sellatt,  ae  U  voloil  parler  devaiil  si  preu- 
4l*oiM  4MWM  {Mrdevaiil  rempereovr.  El 
il  dkl^M  volcnticn  le  Teroii  ;  mais  non 
■tU  PaM  dwl  tel  cbote  dool  li  eœpo- 
rerit  1«  Uni  à  |Mrole ,  ai  efNiMfoatom: 
H  Siro  cucn»,  dist  li  rmpnreri»,  or  m'en- 
«  leodèi  un  poi>  »'il  vout  plaiiU.  Oo  m'a 
«  fui  Nfoirque  v<w  avéi  garni»  mes  cm- 
H  Uau«,8i  corne  I  iSt  tm  [  Cri»lo[)lt!  ^  el  »i 
«  lesavés^niftde  tel  gentqui  moll  D'ai- 
«  imol  mie  noslre  hounour ,  ne  onque» 
u  à  moi  ne  n»enl  «eurlô  ne  sairemenl  de 
«  par  mon  fili  ;  ains  Tont  en  tel  manière 
«  flUi  é  VOUA,  que,  se  li  marcbis  Guillauh* 
«  mes  de  IVIonl-Ferrat,  que  vous  et  li 
«  votire  avés  mandé  grant  piccha,  esloit 
«  paMé«  chà  outre ,  que  vous,  pur  moi 
«  desbireter  et  mon  enfant,  li  devés  ren- 
«  dremes  dcu»  casliaus.  Etpor  chou  que 
«  on  m'a  iail  enleodanl  ee»te  cliuse  por 
«  Toire,  j<M  vod  Im  vous  me  rendés  am- 
M  bc«  dcus  mescastiaul.»  El  li  rnfnndiftt 
que  cbcfcroitil  volenlier»jel  Tt^upeicnb 
dialqueil  Ten  donnasl  seurlés  ;  cl  il  dist 
que  il  ti  donrf>it  hoinc».  El  de  clioii  di»l- 
il  fulie  pour  soi,  car  toute  li  cour»  juga 
comunemenifidirtpor  droit  :  que  li  cuens 
dextil  demeurer  dcTicrs  l'enjperrùis 
jusquee  alanl  que  il  ses  ca«liaufl  li  euusl 
livrés,  et  que  il  euust  mises  les  soies 
garnisons dedeos.  £l  li  cuens  dint  ù  l'eni- 
pereour,  que  tout  eiisi  coaic  il  1  ool  jugié 
Tolroie  il  biaa.  «  Etjou  pri,  ûûirem- 
(f  {)erri^is,  h  monseRfiotir  l'empereourf 
u  »1  couie  a  mon  droil  avoué ,  que  il  me 
«  liagae  à  droit.  —  Dame,  Je  voel  volen- 
«  tiers,  Tait  li  cuens,  que  il  à  droit  vous 
V  tiegne^  et  la  vostrc  baillie  poé«  vous 
«  ravoir  à  moi  por  asaéa  pellt.«-^(iEI  Je, 
<•■  Tait  Temperrcis,  le  reprenderai  volcn- 
«  tiers,  se  vous  volés.»  El  li  cueos ,  corne 
fois  ol  mal  amegniés,  Irait  un  andel  de 
son  doit,  et  renl  A  1  {  mpcrréi»  le  baillie 
do  toute  le  roiauuie  de  Saleoyque  dont  il 
ealoil  itiaii  par  eel  aselel ,  et  poia  eat 
demeurés  pardoicrs  lui  (  n  prison  por 
tant  d'araire  corne  vos  avës  oi.  Dont 
fiai  lanl  l'emperrèit  ifoe  ele  ol  ebevaliert 
aparellii^? ,  donl  cascuns  esloit  ses  hnrn  rt 
fievés  de  sou  till  ;  et  lor  comaoda  que  il 
atoNeirt  prendre  letoaHratis  et  lea  adni- 
ne»  ;  cl  avoec  ans  Jcprjf  i'e/npereour, 
(luillaiimes  de  bains  qui  uiareschaua 


estoit  de  noslre  iMl,  et  GiiiUaumes  do 
BlendiMl*  et  Hervioa  de  Gafcl, Guiade; 

Dant^Ruel,et  pluiseur  autre  chevalier. 
Tout  ciat  se  sool  mi»  au  cbcmin  por  aler 
i  la  Serre.  SI  li  eueo»  api^a  endemenlier» 

Vivien,quichastelsins  (  stoit  rie  Snleoyke, 
et  Aube,un  trabitourfel  Jùogelier  unatitre. 
«  Alés  moi,  dial  II  eoena ,  bienlott  à  la 

Serre,  el  ditns  nu  rnsfrlain  de  par  moi 
«  que ,  por  uulle  etuie^  qwi  je  li  mange» 
«  ne  pour  nulle  lettre ,  que  il  ne  r«ige  * 

H  le  l  aslicl.  >i 

Alanl  se  metent  li  Irabitour  à  la 
voie  apriés  nos  chevalier»;  el  ftmt 
tant  que  il  les  ralaignenl  :  «  Segnor, 
«  font  li  troi  trahitour  A  nos  cbevaliers, 
«  or  nous  ateodés  un  poi  ichi ,  el  nous 
«  irons  laiens  au  casleluin  et  Ji  dirons 
«  por  quelc  cho»e  vous  iestescbi  venu.» 
Dont  entrèrent  li  trahitour  el  castel  et 
Osent  lor  message  au  chaslelain  \  et  li 
chastelains  Hue»  lor  dist  :  c'anque»  do 
chou  ne  Aisscnl  en  doutanee ,  que  jù 
n  i  mel<;roient  le  fMé.  £1  lors  li  disent 
li  trahitour  que  li  cuen»  esloil  en  prison. 
Tout  ensi  iu  la  Irahisons  ordenée.  Dont 
mODiarent  amont  fMalOarli  Iroi  Irabi- 
lour,  et  disent  no»  tneituagenqui  de  fors  le 
casliel  lesatenduteut,quc  il  alasscol  à  Cri»- 
(ople ,  et  s* on  leur  rendoil  Cristople,  on 
leurrenderoit  la  Serre,  mais  aulreinent  il 
n'i  meleroicul  les  pies.  El  noslre  message 
disent  que  il  iroient.  Dont  vinreot  à  la 
Gyge;  si  prisent  lu  un  me*s;>'rïe  que  il 
eovoierent  à  1  emptreor*,  et  h  mandè- 
rent tout  Tarairc,  conu  nlli  troi  Irabilour 
ierent  el  caslicl  d<  iiKiui  é.  Quant  li  em- 
perere»  <4  ces  nouvieles,  mervelles  li 
anuyereoU  Dontdi»^  à  l'emperréisqu'ele 
fust  tout  asscur,  car  il  les  iroit  revider, 
et  que  jà  no  l'enboiseroienl.  «  Dame,  cl 
u  vous  roeiame»  venrés  avoec;  el  a*H  ne 
«  vous  lassent  l'ns.  il  tih"  semble  que  il 
«  niesprenderouUrop.i* — «Sire,  je  ferai 
«  vo  oomaoderoenl  ;  al  voo»  pri  pour  Diu 
«  kc  vous  m'aidiés  de  mon  droit ,  rl  «e 
K  chc  uoo.  Je  «>ai  bien  kuii  feront  tous  lor 
«  pooir»  de  onol  lionoir.  «  Et  li  coen»,  ^tti 
ces  paroles  ot,  en  est  niott  joinns  ou  son 
cuer;  car  bicfàsocuide  toute»  voies  déli- 
vrer, et  lanl  Mn  que  H  casttel  li  remai» 
^ni  [il  Et  quant  li  empi  rrros  voit  quvU 
ne  puel  le»  oasliaus  avoir  par  metaageit 
mott  K  detplaiat.  DootdiatTqiie  U  Ma- 
rne» in,  pour  savoirque  chou  eal,eC  meara 

*' Au  lieu  de  mami»  el  tw^. 


ïSTORE  DE  CONSTANTINOBLE, 


m 

avoec  lui  la  roifke,  pour  saf oir  se  on  le 
larra  «o  wm  caitid  entrer;  et  tant  i  meora 

genl,  que,  se  on  ne  l'i  laislenlror  volen- 
tiers  ;  que  il  i  enterra,  che  dist,  par  force, 
n  Sire,  dist  li  cueo»,  or  ne  tons  eaut.  Jft 
«marporchou  vous  mouveré»,  ne  ma 
«  dame  ausi  -,  car  jou  irai ,  se  vous 
«  volés,  et  saurai  por  coi  il  ont  chou  fait. 
«Etsll  vos  plaisoitguejer'eusse  ma  tterre 
n  et  me  pardonnissiés  vostre  irp.  je  vous 
«  renderoic  les  cnstinus  sans  faille,  car 
«Jou  i  menrai  Pieron  Vent,  pereoi  Je 
«  les  bèp  bien  à  r'avoir.  Dame,  or  ne 
«  vous  csmaiés  mie ,  fait  li  cucns ,  que 
«Yoot  ne  r^ayès  railkoi.  Leiiaft» 
«  m'i  nier,  et  entre  vous  et  mon  spfçneur 
ft  i  envoiés  tcus  gens  por  m'i  garder, 
«  dont  voo»  me  r*ayée  tant  «ontpefon , 
«  maisque  jer'aie  ma  ticireelkc  vous  me 
«  pardonés  voslre  mautalent.  »  —  «  Ël  Je 
ft  vod  bien,  fait  li  empereres,  ke  tous  et 
«  (outli  autre  r'ayés  chou  que  vou8[avoirl 
«  devèa ,  par  «i  que  vous  à  rcmpcrrcis 
«  rendée  tes  eaniaot.  »  IBt  lort  fin  H 
afaire»  eii?i  (tni(^ni''s  :  qur  li  cuens  mcis- 
mes  devoit  aler  à  la  Serre  por  cbou  que 
Tootavifts  oT.  Si  ta  eomandé  ft  Guenon  de 
Biethune ,  tt  Ansiel  de  Chacu  ,  h  Bau- 
duin  deSoriei,  et  à  Matiiu  Blyaul,  que  il 
alassent  avoec  le  conte  por  lui  garder; 
f  et  il  i  alercnt],  et  tant  menèrent  avoec  aus 
de  chevaliers  que  il  furent  jusque*  à  Ircnle. 

Entre  ces  adevale»,  alanl  e«-vous  venu 
on  mcuaieà  i'empereoor,  qak  le  aalua  de 
par  r.r'*  rrn'^i^at'e^  que  i!  premîer«*mcnt 
avoil  envoies  a  lu  Serre,  el  ii  dist  :  kc  li 
eaatiaflis  fu  contre  aus  tenus,  en  tel  ma- 
nière que  il  n'i  porcnt  entrer  ;  dont  s'en 
alerentdelA  à  la&ige,  et  là  se  reposèrent  et 
herbergrèient  an  mina  qoe  il  porenC  ;  et 
chil  dou  rn^l ir>l  avoient  envnîf's  mp^^^rjpes 
au  bailliu  iiurilie,  qui  moU  cHloil  ouïra- 
freus;  si  menoitft  Menetie;  et  diaent  an 
t l  iillîn  :  qu'il  venisl  à  la  Serre,  el.  ?p  il 
i  amenoit  force  de  gens,  li  casiiaus  li  seruii 
rendtti  et  dell  vrée;  ear  il  amoient  mtot  que 
il  Teust  que  li  emprriTes.  Sire,  oroyê» 
M  corne  11  afaires  vint  à  point  ;  cor,  eosi 
«  corne  il  defoitentrer  on  casiiel  à  tonte 
«  sa  genl,  et  que  il  comcnçoit  durement 
«  à  aprocler,  li  Griphon  de  la  Serre 
«  avoient  mandé  de  plain  jor,  par  le 
N  eomon  assentement,  à  veilrps  messages 
«  qui  esloienl  h  la  Gyge,  que  il  venissenf 
K  A  In  Serre  lor*  que  ii  seroit  anuili(!>,  et  il 
n  les  meleroienl  ou  Iware.  Que  vous 
«  diroie-Joui'  Nfmtre  roemafe  i  vinrent, 


«  et  11  GHphon  les  misent  dedeai  le 
«  bonrch  tans  antre  noiae.Hontiot  «nèi 

«  pris  des  Lombar^^.  ni  rl^  lor  ctirvrui- gac- 
a  gniés.  Et  la  noise  comenclia  dont  priioei. 
«  Et  Lombert  ftirentou  eattiel  aroont^dlf 
«  nostre  message  les  asseglerent  lassas,  et 
n  arsenl  la  maistre  porte.  Sire,  là  furent 
n  troi  jours  ;  et  au  quart  se  rendirent 
«  [sauves  lor  vies  et  lor  menbres  et  lor 
«  avoirs].  Et  puis  lor  flsent  Ii  nostre  jnrer 
«  sor  sains  :  que  Jamais  encontre  vous  ne 
«  se  meieroient  ne  en  cnaCiel  ne  aiNoan. 
«  Sire,  lout  ensi  est  avenu  qm  je  tow  ai 
«  a  dil.  »  De  cestenoviele  fu  liemjierere* 
moU  liés;  et  por  chou  ne  remesl-il  m» 
que  Cuenes  de  Bielimne  et  li  aufr(»qtii 
avoec  lui  furent  nonmé  n'aiassent -avoec 
le  eonle  à  Griatople.  Dont  a*en  vinrent  tli 
Serre,  et  •*!  herbregiefent  cele  nuit  ;  H 
molt  AirentlMNinerëdeeelt  delaieos.  Ai 
matin  «e  remiaent  à  la  voie  por  lier  é 
'Tistopir,  r\  vinrent  jusques  à  Dr»g:in«. 
£t  ensi  corne  li  cuens  dut  mander  m 
eattiel  que  on  II  aportaet  lee  èlét,  il  apida 
Pieron  VenI ,  un  fort  Irahilour,  et  si  li 
conseiia  que  il  desisl  au  casielain  de^ 
loi  :  que,  \yor  cose  que  il  seosi  dire,  Ame 
ne  comander,  ke  il  le  casfiel  ne  roiidi*l, 
car  il  cuidoil  bien  eslre  délivrés  san»  le 
castiel  rendre.  El  Pieres  Vens  diit  que 
bien  serait  fait.  Et  il  bien  cuidoil  faire 
tant  par  son  engien  ke  il  le  ddivntt. 
Mais  on  iltsl  piecha  que  :  «  teus  coidt 
autrui  engignier,  qui  de  oei  nwMBH 
engien  u  de  saniblanl  o«l  eri?ignié«.  » 
Lors  ala  Pieres  Vens  à  CriMople,  cl  di»| 
au  casielain  le  mandement  dou  conte,  »i 
rome  illi  rnandoil.  El  li  raslelains  et  tout 
li  Lombart  s'i  aoorderent;  puis  priteot 
une*  Irives  à  nostre  gent  ;  et  lea  creiBle* 
rent  d'nmbes-deus  pars,  lanl  que  rw'e 
chose  fust  parasonmée.  Li  l^mbarl 
avoient  «ne  grant  trabiton  pourparlée  *or 
iio^Ire  tient  f  t  nosire  gens,  qui  de  rien* 
ne  se  douloient,  ains  ettoieel  toutai- 
seuré  ,  s'esparseni  chè  et  Ift  par  lis 
siaus.  VA  Lombart  avoirnl  envoié  h* 
espies,  un  poi  devant  la  mic  nuit,  ea  m 
Hen  à  quatre  de  no  gent  a'esfoieni 
bregié.  Que  vaut  che?  I.oinbarl  lor 
roiirurent  sus  :  si  les  prisent  lous^U** 
El  uns  de  lor  »iergans  eschapa;  «viel* 
Dragmes,  el  conla  mon  aegneur  Cuenoa 
s'aventure,  dont  il  ne  fu  mie  jofsns.  Bp 
ces  quatre  qui  là  furent  pris,  ensi  con» 
vof  avèi  01,  Un  li  uns  Antiauoies 
Biaumonl,  el  II  autres  Uervius  dcGsRti 
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wtAit  les  deus  autres  ne  »ai-je  niio  nouiner. 
t  Quanl  Cuenes  de  Biethunc  sol  cesle 
Irahison,  il  monta,  cnlre  lui  et  Ansiel  de 
Kaou  ,  por  aler  vier»  Salcnjque;  et  en- 
menerenl  avocc  aus  le  conte  de  fiinndras. 
Dont  laiftsicrent  Bauduin  de  Soriel  A 
Dragmes  atout  trente  chevaliers.  Et 
Cuenex  de  Uietiuine  et  Ansiaus  de  Kacu 
vinrent  à  Saienyque  o  tout  le  conte  \  et  le 
rendirent  à  Icnipereour,  et  puis  li  contè- 
rent toute  l'oevre.  lie  chou  fu  li  ernpereres 
mcrvelleuscment  iriës;  et  li  cuens  li  pria 
por  I)iu  que  il  euust  mierchi  de  lui.  «Vous 
«  avt»s,distlicmpercres,vo»tre  convencnce 
R  faussée  enviers  moi ,  et  chou  que  vous 
((  a  vés  Jesiervi  si  aycs. Mais,  sans  Taille, par 
«  moi  ne  scrés  vous  iii  vergondës.  »  Lors 
Tenvoia  li  ernpereres  à  Temperréis ,  et 
l'erviperrcis  le  livre  au  conte  Bicrtoul ,  et 
li  cucns  Ikrtous  l'enmaine  el  castiel  do 
la  Serre,  cl  alant  le  Tait  enchnrtrer.  Mais 
ataiit  laisse  ore  li  contes  à  parler  de  lui, 
cl  rclurne  à  Bauduin  do  Soriel ,  et  as 
trente  chevaliers  qui  demouré  furent  A 
Dm  «mes ,  et  dist  que  :  Si  corne  nostre 
chevalier  sejornoienl  h  Dragmes ,  et  il 
•'aparelloient  dou  pals  garder,  si  lor 
avint  un  jour,  quonouvielos  lor  vinrent 
que  li  Loinburl  (|ui  cstoicnl  dedens  Cri»- 
tople  venoient  por  les  proies  prendre,  et 
por  les  casauH  gnster  el  desiruire,  et  por 
uostre  gent  faire  anui.  Demi  se  coururent 
armer;  et  montèrent;  el  les  fourclosent à 
undeslroit.  Klquunt  Lombart  virent clie, 
si  vorrent  relorner,  mais  il  ne  porent;  car 
nostre  geai  se  pçnoienl  d'els  aprochier 
au  ftiusque  il  pooient,  et  d'aus  fourclore. 
Kl  quanl  Lombart  virent  chou,  si  furent 
durement  elTreé ,  por  chou  que  il  savoienl 
bien  kc François  nés'  amoientde  riens.  Il 
ne  desiroienl  mie  molt  lor  assnmbler, 
onçois  le  resoignoient.  Non-por-quant 
il  savoienl  bien  kc  il  estoient  assés  [ilus 
genl  que  nostre  François  n'ierent;  el  de 
chou  que  il  estoient  venus  si  pries  d'eus, 
ne  se  tenoient  il  miu  por  sage;  et  chou 
que  no  François  véoient  que  il  se  Ira- 
vcl  loien t  de  lor  proies  mener  en  Crisloplc , 
les  refaisoit  auques  crueus  el  engriès  viers 
les  Lombars.  Molt  se  tenoient  à  dccheu, 
se  Lombarl  enmenoient  lor  proie.  Lors 
baissent  les  lances  el  poignent  les  clicvaus 
on  escriant  :  «  lx)mbars  !  »  banieres  des- 
ploiées.  Quant  Lombarl  les  voient,  si  se 
mêlent  au  fuir  vient  Crislople  au  plus 

•  Pour  nr  /m. 
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efTorciement  ke  il  onques  pucnl;  el 
noslres  gens  les  sivcnt  de  si  priés,  que 
petit  faut  que  il  ne  les  alaigncnt.  Elnom- 
por-quanl  il  i  ol  aucuns  Lombars  qui 
oreni  honte  de  chou  que  il  fuioient;  si 
rendirent  estai,  mais  Irop  le  flscnl  à  envis. 

Pour  chou  que  Lombars  voient  bien  ke 
combatre  les  eslnet  par  force,  s'arriestcnt 
il  ou  val  do  Phelippc;  car  autrement 
cremoient-il  ke  il  en  fuiant  ne  fussent 
oc is.  François  lor  keurcnt  sus,  lances 
baissies  ;  el  flcrl  cascuns  le  sien  por  lui 
atierrer  se  il  peust.  Bauduins  de  Soriel 
s'est  adreciés  A  Picron  Vent,  et  Pierres  à 
lui.  Si  brisent  lor  lances  li  uns  sour 
l'autre;  mais  nul  autre  mal  ne  se  font, 
ne  des  sieles  il  ne  se  remuent.  Dont  s'en 
passent  outre  por  leur  poindre  parfurnir. 
Ft  quant  Bauduins  a  son  poindre  repris.si 
met  main  à  cspëe,  el  ceurl  sus  A  Pieron 
Vent ,  el  iPieres  A  lui.  Ensi  comence  la 
bataille  des  deus.  El  s'enlreiierent  par  mi 
les  hyaiwnes  tant  que  tout  li  lach  sont 
depecbié ,  et  que  li  uns  Ta  A  l'autre  esra- 
chié  fors  de  la  liesle.  Se  il  euusl  en  Pieron 
Vent  autant  de  ioiauté  corne  il  avoit  de 
trahison,  mcrvelleusemenl  fesislAprisier 
d'armes.  Bauduins  de  Soriel  ne  le  va  de 
riens  espargnant,  ains  le  liert  de  l'espéc 
par  mi  la  coiffe  de  lier,  si  que  li  espéc  li 
coula  jusques  al  lié», en  tel  manière  que, 
se  il  ne  se  fust  sousploiés  de  sous  le  cop, 
il  euusl  esté  mors.  Non-por-quant  H 
cos  li  coula  sour  le  brasdiestre,  si  que  poi 
s'en  failli  ke  il  ne  li  cslossn  el  que  il  nel 
trébucha  jus  dou  cheval.  Kl  quanl  Pieres 
Yens  vil  ((ue  Bauduins  l'aloit  si  apries- 
sanl,  si  li  renl  s'espée  el  fiance  prison  A 
tenir.  Et  nostre  gens  onl  tant  fail,  par  la 
divine  soufrance,  que  bien  onl  retenu  le 
moitié  de  lor  anemis;  et  ^lahiiis  Bliaus  a 
pris  Rauoul,  le  castelain  de  Oristoplc,  el 
si  l  a  fail  loier  sor  un  povre  ronci ,  les 
pié:i  loiés  par  desous  le  ventre,  au  plus 
viument  k'il  peut.  El  bien  fu  drois  que 
gueredons  li  fust  rendus  de  le  granl  honte 
el.de  le  granl  vilonnie  (|ue  il  lisl  A  son 
segnor,  (|uant  il  son  castiel  frema  contre 
lui.  Que  vaut  chou?  Il  l'enmainenl  en 
prison  tout  plaié  et  tout  ensanglenlé .  et 
molt  esbahi  de  la  granl  honte  que  il  atenl, 
dont  il  jamais  ne  se  verra  descargié.  iMoit 
se  prouvèrent  bien  nostre  gent  A  ccle 
desconniure  ,  et  granl  hounour  Tirent  A 
lor  contrée  el  A  tous  chiaus  dont  il  es- 
toient esirail.  Que  vaut  chou  ?  Loml)art 
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i  rnrciitdèiedRilt  pris  et  loiè,  eiiti  tome 
Tou»  avés  oT.  Jehans  de  Genlaing,  qui  fu 
frères  Symon  de  Genlaing,  Jaqiicmes 
t)liau8,  ki  ru  né«  dévier»  Blafegnies,  et 
ioul  li  aulrc  i  nrr-nt  si  bien  lor  hou- 
tiour  corne  apamnl  iii.  Cas^uns  i  fu  ou  liu 
trOlivier  el  deRollant.  Molt  en  i  ot  de  pris; 
rt  chil  qui  Tiiirporent,  s'en  fuirent  viers 
les  montaignes  por  lor  vies  garantir  \  el 
Grifon  lor  wilIlreBt;  «i  tes  pntent  Uni»  et 
les  ocisrnt. 

Quaol  li  cucns  Biertous  sut  que  li  Tx>m- 
liMt  estoient  ensl  pris,  si  en  fu  nmlt  liés, 
por  chou  que  il  cuidn  ore  moll  bion  que 
porelsateodre  el  por  eus  delitrer  li  doi- 
rendre  Grislopte.Bonti*«n  vint  ft 
Dragme»;  el  mena  le  conle  o  lui  ;  el  là 
parierenl  ensamble.  A^rës  vinreol  devant 
Crislople  atons  lor  prisons ,  et  diaetl  A 
céb  de  \a\vm  que,  se  il  lor  voloieni rendre 
Crislople  enliremeot,  sauves  lor  vim  ellor 
memee  et  lor  afotrs ,  H  enent  et  tout  li 
niiîiT  pri<on  sorriiiMif  délivré.  El  chil  qui 
laieas  estoient  ne  lor  daif  nièrent  respon- 
dre,  fors  :  qae  H  se  traisent  en  sus  d'eus , 
Il  il  lt>»  trniroicnl,  ne  qucjâ  ne  rendr- 
roicnt  le  caslicl,  por  chose  que  il  faire 
pptiussent  ne  sensienl,  et  que  il  ne  pii- 
sotcnl   rempcreour  la  monlonrc  d'un 
denier  ^  cl  s'on  les  assaut,  il  se  delTcn- 
dront  bien.  El  quant  nostre  François 
o1rentchc,si  s'en  rolornontil  arrière, 
viers  Salenyque,  el  laissiercnt  les  deus 
roules  et  s'en  vinrent  atousies  prisons. 
El  li  empcreres  apiela  le  casielain ,  el  li 
disl  :  "  Rantil ,  Tîaoul!  n'est  il  mie  bien 
«•  drui»  que  nous  vos  vengons  cieremenl 
•  la  honte  et  la  soufliraité  et  la  mal-aise 
«  que  vous  nos  fesislcs  jniifrir  deviint 
M  Crislople,  et  chou  que  vous  nus  fcsistcs 
■•  fesir  as  ctians  soor  la  gidée  ei  sor  la 
«  nnif.  S.1US  loge  et  «ans  pavellon.  Et  la 
«  gens  qui  avoec  moi  fu  venue  fu  encore 
c  plos  A  malaise  de  moi  ;  je  n*oe  se  bien 
u  nonavler»  aus.  El  vous  osliès  en  voslre 
«(  deduil  lassus  cl  aviés  tout  voslre  solas. 
((  Par  monehieftCttaslelains,  chil  qui  che 
r<  Tnil  â  son  segneur,  il  ne  li  monstre  mie 
H  lté  il  l'aim  par  amours.  Et  cele  feloonie 
«  Q'ti-Je  pas  oubliée  en  tel  manière  que 
H  votis  n'en  ayès  gueredon  tel  com  vous 
Il  avès  desiervi.  n  En  tel  manière  manaco 
li  cmpercres  le  ehasielain,  el  PieronVenl 
et  Vivien.  El  que  vous  diroir-jo  plus  ?  Li 
empcreres  s'aloarnc  et  garnisl  le  easlîel 
el  la  tour  don  Tesque  de  Sabba.  El  en 


che  qu'il  faliail  fiH^ison  el  Ofdenoil, 

af.int  ci-vnm  un  message  de  pnr  Rnîinnt 
[Pice],  qui  donne  à  rempcreour  unes 
lettres  ;  ot  h  maodoil:  que  il  li  envoyait 
trente  chevaliers,  por  ehe  que  Lombsrt, 
si  corne  il  li  mandoit ,  s'ahatisKNeal  <ie 
venir  «or  hii  et  de  prôidre  don  sien.  Bl 
li  empereretdisl  :  que,  puisque  il  e«ti« 
bom,  il  n'est  mie  drois  que  il  U  foille,  pois 
que  il  li  puet  aidier.  Dont  apietoABsMdi 
Kaeu,et  f'uill.tumi'  dr»  >      ,  H  hriïû 
que  il  lor  couunoit  aler  t;ti  celui  voiage; 
el  si  i  fh  Guillaumes  de  BlewM.  Qin» 
vous  con(eroie-Je?  TrenJn  rn  i  ot  qui 
disent  que  niolt  Toleo  tiers  feroieiH  le 
eomandeinettl  lor  segnour ,  et  que  nMll 
volenliers  iroient    I>ont  se  mrlent  au 
chemin  \  et  li  trabilres,  en  la  cul  aide  il 
alotenl,  sHerl  «lojrAs  è  Lombars,  pnm 
drnirrs  pI  perpe'^  d'or  qur  iJ  en  avaà 
recheues ,  en  tel  manière  que  il  devoil 
destraf  ndre  et  guenroler  nos  Ftançoii  ptr 
son  castiel  ;et  ensi  avoîl  fait  .son  marchie 
as  Lombars.  Et  Ansiaus  de  Kaeu  s'en  Tai 
atm»  set  eompaignons  ft  Platemenl ,  ei 
l'aide  de  celui  qui  le»  Irahisl  à  son  poo'a 
et  decotl  ;  mais  hex  lor  en  voia  son  coofort. 
Il  vhirenl  jasques  A  Platemonl  ;  ti  a'oh 
trerent  mie  dedens;  ains  envois  mesire 
Ansians  do  Kaeu  à  Rollanl  Pice.  Mail  il 
n'estoit  pas  à  che  point  ou  casliel,  ançok 
estoil  al6!<  ]>our  Lombars ,  por  ebou que 
il  presissent  nostre  gcnl  quant  il  teroit 
enseri.  Tel   trahison   avoil  empemée 
Rollans  Pice  enviera  nosbv  |nt;  H 
Nostre  [Sire»l  ne  le  vaut  mie  consentir  : 
car  il  misl  eu  volenlé  à  un  siorganl 
que  il  lor  Hst  A  savoir  :  que  U  erra  m  ment 
retornassent  arrière rnr,  se  Rdlaw 
puet  iestrc  de  nui  d  aus  en  saisine,  il 
aront  acreu  sour  lor  pians.  Et  quant 
nostre  gent  oTrciitIn  Iraln  -  n  si  rcforne- 
renl  A  la Gy^e,  cl  luiindereni  «  i'emperosr 
comcni  il  <  loil,  ensi  coAie  feue  svés  ol. 

Onnn!  Il  '  inperére»  oï  rhi>"  .  si  en  Ri 
moU  duinn» ,  et  disl  :  que  bien  le  cutdoit 
li  Irahiires  avoir  en^ignié  ;  loits  bisa 
sache-il  ke  il  i\  rn^iimir-  hii  av^nt .  Çt 
(oui  son  linage  apri^.  Et  non-por-quaat 
Hempereres  ne  s*esma1e  denens,  dai 
almirne  «on  afaire  en  Snlmyque,  el  fait 
tant  que  tout  si  saudoier  se  tiemot  i 
bienpaié  de  loi.  Dont  prent  ooogiAA 
rempprrf^fs:  rf  olle  îe  grassie  molt  de 
i'oudour  que  il  li  a  faite.  Dont  se  part  de 
la  Tille;  el  a  tant  Ml,  eiift«  lut  et  ses 
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homes,  li  un  pur  mer  e(  li  autre  par 
terre,  li  ud  à  pié  et  ii  autre  à  cheval , 
k'il  sont  au  ntre  '  venu  ^  et  il  iiu-isines 
i  viol,  lui  diiisnie  de  chevaliers  par  mer 
sans  plus  ^  et  plus  n'en  laissa-il  avoec 
lui  entrer^  car  il  nvoil  pieu  el  oegié 
SI  durement  que  li  flun  esloienl  si  crcu 
el  aparrongié  ko  li  pré  el  la  terre 
en  esluienl  loul  couvierl  ;  si  que  à  poi 
que  li  sonmier  ne  noioieol  dcdcns  ^  et  li 
hume  estoientsi  baigniéque  tout  esloienl 
ausi  corne  murl,  kede  le  gielée,  que  dou 
froit.  En  cele  cbevaucie  estoil  Cuenes  de 
Bielhune,  qui  moll  maudissoil  durement 
ccls  qui  là  î'avuicnl  mené  ^  cl  [disoit  que 
chil]  qui  si  gronde  penilance  soufroil 
pot  Noslrc  Segnour,  a  clic  que  tout  es- 
loienl ausi  comc  trencliié  de  froidure  el 
de  dolour,  bien  aroit  desicrvi  paradis  ; 
els'il  orcnt  au(|ues  grandes  sodées,  bien 
les  durent  par  droit  avoir.  Que  vous 
diroic-jou?  Il  se  herbregierent  une  nuil 
devaut  la  Verre  j  et  de  là  sont  alé  au 
Cyntre.  Or  sont  noslre  genl  au  (]yotrc 
venut;  si  ont  lit  trouvé  rempereour  el 
l'osl  qui  illuec  sejornoit.  El  me  sireOrris 
dou  Cyntre  lor  a  Tait  toute  l'ounour  que  il 
|>ol  \  tant  que  li  emperercs  avant,  el  tout 
chil  de  l'ost  apriés,  s'en  lucrent  moll 
durement.  IIodI  devisa  li  emperercs  sa 
chose,  el  s'en  ala  une  viesprée  en  Salc- 
uyke,  entre  li  el  Cucnon  de  Bielhune  ; 
car  on  li  disl  que  sa  gens  se  devoit 
estro  toute  révélée  contre  lui.  Puis  a 
atorné  sa  garnison  du  la  tour  qui  estoit 
sor  la  mer.  Si  i  laissa  Uuon  liliaut  el  au- 
tres chevaliers  Le  je  mie  ne  sai  noumer; 
apriés  chu  s'en  relornu  al  Cynlre.  Dont 
apicla  Wistassu  sou  frère  et  Ansicl  de 
Kaeu^  et  lor  dist  :<(  Segncur,  vous  eslirés 
<(  jusque»  à  trente  homes,  des  plus  preu- 
0  d'omes  que  vousporés  trouver  en  cestc 
M  osl,  puis  vous  en  alés  ou  val  de  la  Vc- 
«  nisce,  et  {lassés  la  Closure*.  »  Entre  ces 
choses  mandèrent  li  Lombarl  une  pais 
ù  I  empereour,  tele  comc  je  vous  dirais 
et  en  fu  Rubiers  de  Mancicourt  messa- 
ges à  Tempereor^  el  dist  :  que  il  le  conte 
des  Blans-Uras  delivrast,  et  le  mesist  en 
possession  de  la  baillie  del  roiaumc  de 
Salenykc  dont  il  Tavoil  dessaisi,  et  puis 
alast  al  Corthiach,  et  il  iroil  illuec  à  lui 

'  Après  avoir  écrit  jutqu'ici  Cylre,  le  coplslc 
érril  mainlenanl  C)fntre;c'eiitoitioiiT%  la  mt'me 
ville  de  Kitroi.  (V.  Tafel,  iii^iii-  «ur  i>aloiii(|iie.; 
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por  droit  faire.  «  Ur,  biaus  anus,  fait  li 
»  emperercs  au  message,  vous  meitmcs 
0  poés  ore  bien  savoir  se  cestc  demande 
((  est  raisnable,  et  s'il  i  a  raison.  Or 
<«  me  doinst  Dcx  tant  vivre,  se  lui  plaist, 
«  que  je  me  pensée  puisse  d'aus  esclai- 
n  rier.  »  Chis  mandcmens  fu  «portés  à 
l'empereour,  ensi  corne  vous  avés  ol.  par 
un  joes-di  absolu;  el  le  jour  de  laPasque, 
apriés  maugier,  se  parti  li  emperercs  dou 
Cynlre  atout  son  osl ,  el  dist  bien  quo 
mais  ne  retornera  arrière ,  si  aura 
au(iue8  sa  volcnté  acomplic  des  Lombars 
qui  tant  d'nnuis  li  ont  fais. 

Dont  passa  li  emperercs  la  Closuro 
tout  scricment ,  et  vint  jusques  A  la  Ye- 
nisce,  ù  il  trova  sa  genl  en  joie  el  en 
granl  solas  ;  el  là  renvoiercnt  Lombart 
por  tel  parole  tneismcs  comc  vous  avé^ 
Ole.  Li  emperercs  voit  bien  que  Lombart 
nclegailent  seulemenl  fors  por  lui  de- 
chevoir.  Lors  s'en  vail  viers  le  pont  de 
I^rsc;  el  se  logent  à  douse  miles  priés, 
car  toutes  voies  oïsl-il  leur  renoue  volen- 
liers  ;  car  il  avoit  cnvoié  un  evesque  et 
un  viel  chevalier  par  lesquels  il  lor  avoit 
mandés  :  que  il  fcroît  volenliers  pais  à 
ans,  s'il  ofTroicnt  chose  û  il  i  euusl  raison^ 
si  qu'il  deniorasscnt  en  la  terre ,  et  il 
lor  donroil  encore  de  la  soie  por  acruis- 
Irc  la  lor,  mais  k'il  lussent  si  home,  et 
qu'il  li  fesissenl  houinagc  et  scurté.  Et 
Lombart  disent  qu'il  n'en  fcroicnt  riens-, 
car  il  ont  lor  coneslabic  en  cul  il  ont 
toute  lor  espérance.  Li  message  que  II 
emperercs  i  avoit  cnvoiés  revinrent  à 
l'empereour,  et  li  disi  nt  :  «  Sire,  se  vous 
t<  volés  avoir  puisas  Lombars,  il  convient 
<«  premierenient  que  vous  délivrés  le 
<<  conte  des  Blans-Dras  ,  el  que  vous 
H  apriés  le  mêlés  eu  possession  de  sa 
0  baillie,  cl  puis  vous  en  alésai  Corthiac; 
«  et  là  vos  venront  faire  droit ,  si  avanl 
«  corne  il  devcront.  Et  s'il  vous  desplaist 
«  à  scjorncr  al  Corthiach ,  rctornôs  vous 
ti  ent  en  Constanlinoblc  ,  el  là  vos  rcfe- 
u  ront  che  meismes ,  par  le  los  de  Lom- 
«  bars  ctdcFran^'ois  ;  et  bien  vous  man- 
«  dent  que  il  ne  vous  en  responderonl 
«  autre  chose.»»  Et  quant  li  emperercs  ol 
la  responsc  des  Lombars  cl  le  grant 
orguel ,  il  fu  si  durement  cstains  d'ire, 
que  il  ne  dcsisl  un  mot ,  qui  li  donnast 
grant  chose.  Il  séoit  adont  au  mangicr; 
el  se  leva  de  la  table  par  si  grant  air, 
qu'il  Irrbiirha  par  terre  le  inaistre  doi> 
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ù  il  »éuil,  el  (tout  Jura  que,pui»que  Lum- 
iNUt  ne  voelent  eoTÎert  lui  flun  pais  ne 
acorde  ,  ko  il  saura  teLpnbart  arnot 

pooir  omlrelui.  .  "  ;  '  '  '  '  ' 
^im  'MtMinàt  li  empéreràë  4|aé  %l 
treffùuent  desiendu  ;  car  il  vaurra,  che 
d'ut ,  Jetir  au  pont.  Doot  fait  crier  11 
empererei8Tal  r(Mt,kecatctnn  s^armast; 
puis  chcMaiichierenl  droit  vicru  le  pont 
de  Larse.  Li  eiQperere«  U«t  tes  batailles 
rengier  el  ordener;  et  se  plafnst  des 
IiOmbars  fi  tous  ses  chevalier8.  Lors  eii- 
veia  clievaliers  avant, por  savoir  se  Lom- 
bart  atCHentlepont  desrait,  u[sc3  il  esioit 
[encore  tous]  entiers.  Si  i  Tu  envolés  Guil- 
launies  de  Sains  el  i-hil  de  Bielniès,  et  j 
Gouiaus  Li  Moines,  Uernous  deVilers, 
Gautier»  de  la  Ririere,  Robiersde  Bove  ; 
che  fu  chil  qui  premiers  pnssa  !e  i)ont. 
Sii  fuAalars  deKicri,  (iuillaucnes  d  Aron- 
^llèletRaousses  compain8,cl  uns  cheva- 
liers qui  Pieres  fu  apielés  el  ierl  de  la 
maisnie  Guillaume  de  Uiauniés.  Si  y  fu 
Gadous  de  Kieri  et  Gilles  doBrebiere  et 
Gérons  de  Levincourl.  Lors  vinrent  nos- 
tre  chevalier  au  ponl;  et  arbaleslrier 
a  voec  els,  que  li  empereres  i  avoit  envoie. 
El  Xoslre  Sires  lor  aida  tant  que  il  trove- 
reot  le  pont  enlier.  £t  Kobiers  de  Bote 
se  niel  sus  premièrement,  et  li  aulresV 
routenl  apriès.  Dont  voient  descendre 
Lombars  qui  lor  vienenl  à  rencontre } 
et  li  noslrc ,  corne  preuetbardi,  les 
recuellent  as  glaives.  LA  ne  Tu  mtc  Gos- 
siaus  Li  Moines  laniers  ;  aios  s'i  maintiol 
oome  elieTalierspreutelaidant;et  sofent 
recouvroienl  enlour  lui  si  compaipnon. 
£t  sachiés  que  il  en  i  ol  des  autres  ki 
inolt  forent  pfeud*ome  de  lor  cors  à 
celui  besoing,  si  corne  Guillaumes  de 
Sains,  Ernous  deVilers,  Gantiers  de  la 
Rivière  el  Aalart  de  Kieri.  Et  tant  nseni 
que  11  pons  Tu  delenuK,  tant  que  chil  qui 
csloieol  arrière  Turent  venu.Nostre  gcnt 
pasterenl  le  pont,  corne  chil  qui  bien  en 
conquisenl  l  entrée  p^r  leur  proeces.  Et 
si  i  ot  un  petit  sicrgant  que  on  apieloil 
Gapilid,  qui  molt  s'i  prova  bien  \  et  le 
disent  tout  li  noslre,  que  clic  Tu  uns  de 
ccisqui  là  fussent  qui  mius  le  Fisl.  INosIrc 
^ens  coitierent  Lombars  de  si  priés ,  que 
il  les  remisent  par  droite  force  oucasliel; 
el  conquisent  lierre  sour  ans  Ju^ques  à 
la  maislre  porte;  el  >i  abatirenl  de  lor 
chevaliers,  et  retinrent.  Molt  i  ot  grant 
hustin  â  prendre  le  ponL  U  s'aidierenl 


bien  Gossuios  Li  Moine» ,  Arnou*  d'Ar- 
mentieres ,  et  Gautiers  d'Alluet-,  onqocs 

.ne  s'arriesterenl ,  si  vinrent  devant  la 
porte  i  et  là  lor  coururent  sus.  Gautien 
abati  un  Lombart  devant  la  porte  d 

conquist  le  cheval ,  et  Ernausd'Armcn- 
tieres  pris!  le  Lombart  sans  nulle  autre 
deffense ,  et  le  list  garder  eome  priseo. 
Anuis  seroitde  raconter  combien  casctins 
i  gaaigna;  mais  tant  vous  di-jou  por  voir, 
que  caseons  si  monstre  eome  pnn* 
d'om  ;  ne  onques  mais  si  poi  de  cent 
ne  se  continrent  si  bien  ne  si  bid.  Dont 
lor  vinrent  doi  batailles  de  noslre  geni 
qui  les  secoururent-,  et  s'il  un  poi  se 
j  fussent  plus  hasté  de  venir  au  pool, 
bien  euuttent  retenue  la  plus  grant  partie 
de  lor  gent  ;  mais  il  ne  sa  voient  roieqoe 
nostre  gent  se  fussent  as  Lombars  mellè. 

Atant  vint  Cuenes  au  pont ,  et  trovs 
que  nostre  gent  s'esloieol  lant  com- 
batu  as  Lombars.  que  il  lor  avoientrail 
guerpir  la  place.  El  puisque  Cuenes  eal 
passé  le  pont,  Lombart  s'enfuirent  eo 
leur  forlerecc ,  et  lor  laissicrent  tentes  et 
pavellons  et  quanques  il  avoienlde  bar- 
nois.  Dont  prune»  vinrent  les  novidesi 
l'empereour  que  li  pons  esloil  pris,  et 
il  en  ot  si  grant  joie  que  à  peines  le  pol- 
it croire.  «  Sire,  dni  Pieres  de  Dousf, 
H  haslês  vous  de  tost  ensivir  vos  deui 
«  batailles ,  car  en  nulle  manière  je  oe 
«  vaurroie  ipie  nostre  gent  fbsseotdci- 
«  cro\)  par  Lombars.  »  A [irirs  la  bataille, 
Cucnon  de  liiclhune  pçssa  Ansiaas  de 
Kaen  :  et  lorsqtie  Lombart  les  perçurent, 
li  plus  isniaus  cuida  esfrc  li  pins  ien» 
à  renlrer  ou  casliel.  Or  ne  leur  preol  il 
mais  nulle  volenlés  d^asaandMcr'arili* 
très.  El  nostre  empereres,  ki  moH  crt 
joians,  vint  au  pont.  Qui  gaaigner  veut 
iliuec ,  faire  le  puel ,  si  édMë  mnls  K 
mules,  palefrois  et  chevaus  ,  reubeset 
covretoir»,  or  et  araentel  autres  avoirs. 
Que  vaut  che?  Bien  tarent  Lomlnfl 
adamagié  à  celui  point,  par  lor  folie,  de 
mil  et  cinq  cens  mars  de  flo  argent 
Li  empereres  s*arma,  et  passa  le  pontqai 
fais  estoit  de  planées  loughes  el  wlroiie»; 
et  li  aighc  ert  si  parfonde  dcsous  el  si 
radement  courans,  que  nus  n'esloil  tor 
le  pont  qui  ne  fusi  tous  esbahis  de  regar- 
der [aval]  en  l'aighe.Et  quant  li  empereres 
lu  outre ,  si  monta  sor  un  sien  cheval 
Terranl.  Apriia  IM  lachier  son  byaaroe, 
el  puis  pntl  ton  «eu,  tel  eome  licueitfi 
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de  Flandres  le  seul  porter.  El  quant 
Lombarl  le  perçoivenl ,  si  le  manaccnt 
entre  els  durement  -,  et  dient,  que  bien  li 
serra  me»tier«  que  li  c«cu»  que  il  porle 
$oil  fors,  car  il  no  les  Irovcra  mie  vrais 
amis.  Lors  est  passés  li  empercres,  et 
est  venus  devant  la  porte.  Ensi  a  les 
Lombars  asscgios  (^ui  mie  n'en  sont 
Joiant  -,  ains  vaurroit  bien  estrc  li  plus 
hardis  aillors  (jue  illuec.  Dont  vint  Ro- 
biers  deMancicourl  àl  empcreour,  entre 
lui  et  Guillaume  de  Larse,  et  li  prièrent 
por  Diu  que  il  en  lassast  aler  les  Lom- 
bars, saus  lor  cors ,  et  lor  amis ,  et  lor 
avoirs  ;  car  bien  sevent  que  il  n'  ont  mie 
force  contre  lui.  Et  chc  li  reprient  tout 
lî  preud'ome  de  l'ostque  il,  por  Diu  et 
por  pitè,  les  en  laist  aler  quitement.  Il 
estoient  bien  laiens  set  cens  qui  assës 

estoient  fol  et  nnious,  se  il  euussent  pooir^ 

et  si  manoit  laiens  li  frères  le  marcis, 

qui  au  rivage  esloit  alés,  entre  lui  et  le 

conestable  et  Aubrelin,  por  savoir  s'il 

s'en  poroienlfuir  parl  aiglic,  se  besoins 

en  estoit.  Que  vous  diroie-jou  ?  Par  les 

proieres  de»  prcud Ornes  qui  là  furent  et 

des  barons  ,  li  empercres  en  lassa  aler 

tous  cuites  les  Lombars  ',et  il  s'en  alercnt 

vers  le  FliKzrc  tant  conie  il  porent,  corne 

chil  qui  n'orcnl  cure  de  là  faire  lonc 

tegour.  Tout  ensi  avint  as  Lombars  come 

vous  avés  oï.  El  quant  nostre  gent  apro- 

cierent  le  ponl  au  malin,  Robier»  de 

Mancicourl  s'enfui  à  Platemont.  Et  qui 

vausist  esgarder  sclonc  ses  oevres ,  il 

avoil  desiervi  ore  et  autre  fois  que  on  le 

pcndist  plus  haut  que  nul  autre  larron, 

quant  il  n'ose  mie  venir  &  son  segneur, 

nins  se  rcponl.  Que  vaut  che?  Rubiers 

ne  vaut  inic  lant  ke  je  plus  vous  conte 

de  lui.  Li  empercres  s'envait  à  l'Amiro, 

entre  lui  et  sa  genl;  et  Griu  li  vont  en-  i  le  fist  li  empercres  rechevoir,  et  paier 
contre,  come  chil  qui  niervelleusement  '  ses  saudoiers.  Or  avoienl  Cuenes  de  Bie- 


de  Nigrepont  s'assamblerent  entour  une 
Çjrant  nef,  laquele  il  enmenasscnt  volen- 
tiers,  s'il  peuussenl.  Li  empercres  oï  la 
noise  ;  et  demanda  ke  chou  estoit  qui  tel 
noise  faisoil  là  fors-  et  on  li  a  conté  que 
c'estoient  robeour  de  vassiaus  qui  assail- 
loienl  une  grant  nef.  Quant  li  empereres 
ot  cesto  nouviele,  il  saut  sus,  et  haste 
molt  durement  sa  gent  de  lever,  etdist 
que  il  n'enmenront  mie  la  nef,  se  Diu 
plaisl.  Donl  s'arment  li  chevalier,  cl 
entrent  és  barges  dont  il  avoil  assés  sur 
la  rive;  et  si  avoil  rapides,  qui  à  nostre 
gent  aidierent  moll  durement.  Il  alerenl 
secourre  la  grant  nef,  qui  bien  eusl  esté 
trahie,  se  nostre  François  n'euussenl 
mis  consel  au  secourre.  Et  non-pour- 
quant  la  grans  nés  se  delTendoit  moU 
efforciemenl;  mais  chil  des  vassiaus  lor 
jcloient  vive  chauc  ès  ielx.  Que  vaul 
chou?  Il  ont  guerpie  la  granl  nef;  mais 
il  enmenerent  une  petite  nachielc  ù  il 
n'avoit  riens.  El  ensi  come  il  esloienl 
illuec  ,  atant  es-vous  Henri  de  filois  qui 
venuit  deviers  Salenyque  ^  et  esloit  venus 
par  aighe;  et  quant  il  voit  l'empcreour, 
si  li  disl  en  s'orelle  :  »  Sire,  me  siro 
«  Ponces  vous  salue  ;  et  vous  mande 
«  que  il  a  bien  fait  vostre  besoignc,  et 
«  amaine  vos  deniers  et  voslre  mar- 
H  cheandise  *,  mais  tant  i  a  que  il  a  eu 
«  un  poi  de  deslorbier;  car  la  mers  a 
«  este  grosse,  et  la  lempiesie  chacha 
M  Tos  vassiaus  sor  terre  ;  et  furent  brisié. 
u  Et  vous  fait  à  savoir  par  moi  que  vous 
«  li  cnvoiés  gens  et  chevaliers  par  les- 
«  quels  il  vous  puist  aconduire  vostre 
«  avoir.  »  El  quant  li  empereres  ol  chou, 
si  i  envoia  Ansiel  de  Kaeu   et  autres 
chevaliers,  qui  lant  firent  que  il  amenè- 
rent lot  l'avoir  de  chi  à  l'Amiro;  et  là 


désirent  ke  il  venist  ;  et  li  aporlent  les 
ancones,  ol  si  li  font  polucrone. 

Ensi  se  lienenl  noslrc  gcnl  dedens  la 
ville,  sauf  chou  que  à  nullui  nemes-fcmt 
riens ,  tant  que  li  Grifon  dient  :  que  moll 
ont  boin  reslur  de  segneur  ;  et  ne  place 
Diu  que  Lombarl  aient  jamais  signor- 
rie  sour  aus  ;  car  or  primes  se  gariront- 
il  &  granl  honnor,  si  come  il  dient, 
mais  que  Dex  lor  gart  l'cmpereour.  Ensi 
se  tinrent  coi  [noslrc  gcnl  laiens]  une 
grant  pièce,  tant  que  lesgalies  Roliant  * 

■  n«van  dalle  Carccri,  seigneur  de  Négrepout. 


thune  et  Ansiaus  de  Kaeu  devisé  entre 
eus  :  que  boin  seroit,  que  il  peuussenl  faire 
entre  eus  par  coi  cele  guerre  fust  apaisio. 
Si  mandèrent  au  conestable  que  il  venist 
parler  à  eus  ;  et  il  i  vint  ;  el  parlèrent 
ensamblc  tanl  queli  coneslabless'amolia 
auques;  el  si  laillierent  entre  els  une 
pais  lele,  uue  les  doi  parties  s'en  iroienl 
à  Ravenykc,  et  là  en  rcsponderoienl 
comunement.  «  Et  se  Guis  et  Aubretins 
«  el  Rollans  ne  vuclenlolrycr  (  oie  pais, 
«  bien  sacent ,  disl  li  coneslables,  que 
«  jà  pour  eus  ne  rcmanra  ;  et  puis  que 
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«  il  vaurrool  aler  fioolre  niiion ,  jà  puis, 

«  chc  disl,  n'aronl  aide  de  lui  ne  des 
tt  siens.  »  Dont  ont  entre  eus  une  trive 
lancie ,  tant  que  cesle  chose  soit  Taite 
savoir  à  Jofrroi  et  à  Olhon  de  la  Rocbe, 
et  as  autres  barons,  qui  vinrent  au  par- 
lement, si  biel  que  li  enipcreres  les  en 
merchia  molt.  Et  chi  en  dedens  manda 
Rollans,  rupuon  de  Bieihune  et  Ansiel 
de  Kat'u,  que  il  vcnissentà  lui  pai  lerj 
el  il  i  vinrent.  El  Ilullans  issi  à  molt 
^ant  doute  fors  dou  casliel  ^  mais  il  ne 
Il  convenist  pas  douter.  Que  vous  diroie- 
jou?  Assés  paHerenl  ensamble;  mais 
che  Tu  pour  noient,  carâ  tel  pais  come  il 
devisoient  ne  li  une  partie  ne  li  autre  ne 
se  poreol  assenlîr,  ains  retornereot  eas- 
cuns  arrière lA  dont  il  estulmi  vonu. 

Eosi  come  Je  devant  vous  44s ,  fu  ti 
parlemeD*  prît  ou  val  de  Rtvehyke  *. 
La  vint  li  cmpcrercs  Henris ,  li  (  ik  ms 
Biertous,  et  Ourri»  li  sire  dou  Centre  ■ 
et  autre  chevalier  attés.  Ll  connestables 
vint  à  Tempercour,  el  mist  pié  à  terre  si 
lost  come  il  le  vit;  cl  quant  il  vint  devant 
lui,  il  s'ajciioilla ^  et  li  cmpcrercs  Tcn 
leva  ;  Cl  le  baisa;  et  li  pardonna  son 
mau-talcnt  cl  canques  il  avoil  mcs-rail 
enviers  lui.  Lendemain  vint  Joffroi»  de 
Ville-Uarduin  cl  Oitiis  de  la  Roehei,  et 
Gaulierfi  de  Thf>ni!u  s,  bien  à  soiasanle 
chevaltcrs  moll  bien  armés  et  moll  bien 
mODiéi,  come  cbil  qui  granl  pièce avoicnt 
sis  devant  ChorinUie.  £t  por  olr  la  pais, 
CD  quel  forme  et  en  quel  manière  elle 
lermt  ordeoée,  iesloient-il  venul.  Que 
vousdiroic-jou?  Lombarl défaillirent  dou 
parlement.  Que  il  n'i  vinrent  point,  si 
anpirierent  trop  lor  plail;  carliempc- 
reres  s'aficlia  bien  d'eus  di^' imirc  sclonc 
lOQ  pooir.  £l  là  devint  Joffrois  hom 
rempereour  Henri ,  el  li  empereres  li 
acrul  son  fief  de  la  scneschaucie  de 
Romenic ,  el  il  en  baisa  l'cinpercour  en 
foi  ^  et  Amés  fiuffois  refu  concstables  en 
0cf.  (^aot  li  empereres  voit  que  Lora- 
barl  ne  se  voelenl  nsscnlir  h  s'amonr, 
fii  qu'il  au  parlemenl  qui  ei^luil  pris  ù  Ha- 
venyque  ne  vanrrent  venir,  il  s'en  parti,  et 
fiai  por  lui  garnir  le  caitiel  dea  Lom- 

■  Le  cQpiile  a  mis  par  erreur  ici  Vavenylie  au 
lieu  de  havenyque,  le  Bobinica  de  Benjamin 
rte  Tudéir,  pré»  des  Itamopiles  (v.  TifH,  cte 

*U  «Misia  écrii  UaMt  Q/ntr*  «l  tMl6t 
qyfre;  cest  CUios4onl  II  «si  gaeslion. 


bars,  por  chou  qu'il  oe  set  k  à  avenir  lieu. 
Li  empereres  vmt  jesir  h  la  fioodeaice, 

un  merquedi  au  soir.  Dont  pasw  laClâ- 
sure'  -,  el  Griphun  >  ie  vinrent  eoclioer. 
Li  empcrena  chevauche  tant  que  il  cit 
à  Thebes  venus  ;  et  Lombartfont  1«  cai- 
liel  tenir  contre  lui;  mais  11  empererei 
dist  bien  que  il  les  fera  assaillir,  et,  s'il  i 
force  les  puet  prendre,  il  s'nhntiM  bien 
que  il  Icsferahonoir  des  cors,  iùi  qutolil 
entra  eo  Tbdwa,  diool  penoniéi  elr  aa 
si  granl  polmTonn  de  palpas  rt  d'nlron- 
les ,  et  d'onraes  el  de  fcmes^  et  M  grsol 
tunulle  de  lymbres,  de  laboon  et  ét 
trompes,  que  toute  la  lerro  en  IramMoit. 
Que  vaut  cbon  ?  Tout  vicnenl  eocoalra 
lui  por  cèetr  à  son  comandemeaL 

Li  empereres  est  entrés  en  Tbebei  -, 
mais,  avant  qu'il  enirast  en  ta  ville,  il  dei- 
cendi  [à  pié  de  son  cheval],  si  queiiar- 
cbevosqucs  cl  li  clergiés  le  menereot  au 
mouslicr  Nostre  Dame.  I.r»  rendi  gracei 
à  No&lrc  Segncur  de  1  ounur  que  il  li 
a  voit  consentie  â  avoir  en  cesi  siècle; 
puis  ist  hors  dou  mou&lier,  et  f:Hl  asseoir 
le  casUel,  el  disl  que  il  Tassauroil,  se  il 
ne  li  rendent.  Mais  Lombart  dient,  qui 

dcdcns  sont,  que  il  n'en  rcndrrnn!  mie. 
]>onl  faildrecier  roanguuniaus,  el  arreo- 
Sbier  te»  arbalastriera  eotovr  Jes  roMéi, 
el  fait  traire  et  jeter  à  la  maistre  fitt' 
mêlé.  Mai*  dKW  est  por  noient  jcar  tnp 
eil  fi  «aalianà  liara.  Duol  flat  Hueid'Aiia 

•  Du  mol  prf r  ajw,^ ,  en  latin  eiawwra, 
donné  à  unt  fortorcsi-t;  qui  défend  un  pauage 
<lc  moiiiagoes,  el  au&si  au  passage  Itti-meme. 
lieorges  Acropollle  cite  un  {);i$$age  de  ce  DOn 
près  de  berrnès  en  Macédoine.  •  L'empereir. 
dil-ll.  arriva  à  Serrbès.  el  après  7  avoir  paaé 
la  natk  de  boAiM  iMure  lelmidaiMiomsilal 
mwnblt  loales  ses  troupes  et  Ait  iMither  m 
]  nvnni  5es  hommes  de  pied  cl  ses  archert,  cari 
avait  appri»  que  le  délilé  de  Ropelio*.  à  travM 
lequel  coule  le  fleuve  Slrynion  ,  était  gardé pir 
les  forces  Bulgares,  composées  d'un  p<-ttl  oon- 
bre  de  cavaliers  et  d'un  bon  nombre  d'bomma 
fie  pied.  Or.  le  Oeuve  Slrjmon  est,  à  re  pasMgf. 
i  SI  i>'>-,i  rré  entre  deux  montagnes,  qu'il  resie  i 
iHi'mt  voie  pour  un  seul  char,  ce  qui  en  rend  It 
pas>agc  cilrénienu  lit  ilifTii  i]i  \ii^~i  Us  geni  du 
pays  onl-ils  donne  a  rp  passage  le  noindcCI»- 

sure.  KUt««if«;  Tcv;  za-Jinmn   ié«»y^  é  «aUl*  — Miif*C" 

lait.  (ti.  Acr.  .  e.  p.  122  de  l'éi.  de  Boso.) 
Lo  passage  de  la  mooUgne  dont  il  s'agit  dam  le 
icite  est  situé  aa  midi  oe  la  Macédoine,  aa  dé- 
bouché de  li  TkMMlia.  dans  les  plaines  de  la 
Béolie,  el  «n  mrehani  daas  la  dtatoMaa  * 
UflMC  et  da  Tbèbcs.  ,      j... , 

*  U  roplfie  •  mis  par  ffrcur  XoipMrit  , 


Digitized  by  Google 


PAK  HEMRI  m  TAIJEMCnENlfRS. 


MA 


taire  un  ca(  j  et  le  U>1  bien  cuirier  et 
Mctnier  ;  et  quani  il  Ita  tant  flMs ,  li  le 

fisent  mener  par  de«us  le  fossé.  Et  Tu  cele 
viesprëe  mauvaisement  gardés  \  n  Var- 
ient cbll  don  casiM ,  en  tel  imniere 

é'Onques  ne  pot  icstrc  scconrus  d'oume 
de  defors.Lendemain  les  assaillirent  mes- 
Meinent  i^ergant  et  cheTalier  enaamible  ; 
et  chil  dcdcns  se  defTondoiont  eljoloicnl 
pieres  et  traioient  quariaus  molt  espe»- 
semenl,  et  molt  bleçoient  des  noslres. 
(•uillaumes  dou  Caisnoit  estoil  entrés  el 
fossé,  el  fiiisnit  pnssiores  à  s'espée  pour 
monli  I  aiiKwil.Ei  quanl  chil  de  laiens  le 
prr<;uren(.  si  11  JtttMbl|lieres  *  ;  el  tant 
firent  que  il  le  navrèrent  ou  chicf  et  en 
la  main.  Ne  cliques  por  chou  ne  guerpi 
l'assaot  ;  aios  l'en  donnèrent  le  pris  au 
départir  tout  chil  qui  &  Tassant  esloient. 
Mais  sans  faille,  il  e»l  vérités  que  on  ne 
paet  mie  taire  grant  hardement  de  legier 
que  il  n'i  ait  folie.  Et  li  Iroi  qui  {)lus 
s'abaDdoanoient  à  cel  assaut  fureol  né 
deTatendeMiea.  Si  et  non  ti  mis  Rot- 
mondiiis,  cl  li  autres  Sohiers  11  Paneliers, 
et  li  autres  .Franoues  de  Cbausmesj  niaU 
ehit  i  ni  narrts  inorieliiieiil  éh 

la  llesle.  Molt  l\j  grans  li  assnns  que  li 
escuier  rendirent  au  castiel  en  celui  Jor, 
et  mcit  aé 'Ifsrellierenl  de  drecter  les 
esehieles  nu  mur;  mats  chil  qui  là  de- 
dcns  esloient  se  detTendoicnt  cascuns 
corne  por  soi  mcismes.  Guillaumes  dou 
Cnisnnil  faisoit  passieres  ou  fossel  de 
s'espée,  si  come  j'ai  dit;  mais  chil  de  desus 
li  jetèrent  d'amunl  pit  res  por  lui  acra- 
vcnter  sHi'lé'peuussent  faire;  et  nostrc 
archi(^r  cl  nostre  arbalosirier  traioient  à 
ccis  dedens  s^uetes  et  quariuus  ;  mais  ne 
faloil  riem ,  ear  trop  se  deffendoient 
apterteMent,  en  jetant  pieres  el  peus  açus; 
cl  siaVCitVUains  qui  a  nostre  gcntjeloicnt 
èeî}iMy^#Mirfbndes,  ki  mot!  mervd- 
Icusemcnl  lor  prevorent.  Molt  i  (slfut 
grans  lî  hus  et  la  noise.  Que  vous  dirute- 
le^SeèMIHétltN  «toaimîfèeM  a«ér>M- 
prciiicrrl  rtunc  chil  dedens  se  deffen- 
doient,  li  casliausetnl  esté  tus  pris^  mais 
'H  assailloléiit ' ' Wiif lèMWil' ' et  peréeèiise'* 
menl. 

Quant  li  cmperere^  vil  que  par  assaut 
ne  Iforoil  le  casUel  avoir,  sf  Rst  sonner 
leTetrail,  puis  flsl  querre  carpentiers 
partout  por  faire  esoetes  el  bierlrots.  El 

'  *Uespiileaarfsf«r«ff««rfMM^Miw. 


chil  dedens  se  defléodoient  selocic  lor 
pooir.  Mais  riens  ne  lor  vaut  delTense,  si 
come  je  croî  ;  car  les  escieles  sont  faites 
hautes  et  grans  et  bien  cheviUlés.  El 
quant  LooâMrl  les  virent,  a*il  en  Airent 
c«bnhi  (  he  ne  fu  mie  miervellc.  Que  vous 
conleroie-^ou  ?  Il  Osent  parler  de  la  pais  \ 
et  Animtins  et  RoHans  mandèrent  les 
trivcs  [dusques  à  un  tierme]-,  et  chi  en 
dedens  11  ont  mandé  à  l'empereour  el  mis 
en  hatMindeo  tout  lor  flés  et  lor  terres.  Et 
li  donnèrent  grans  dons,  cl  U  rendirent 
le  caslieit  el  li  onuttreres  en  recbul 
les  eUs.  Et  enst'ftmnMf  aeordè  d'mw 
part  et  d'autre;  el  si  fu  li  cuens  des 
Ulans-Dras  délivrés;  mais  [puis]  flsi-il 
lanldc  male»oevrcs,  ke  jamais  ne  po- 
roient  eslre  amendées  h  s'ounour.  Li 
cuens  des  Ulans-Dras  fu  délivrés,  et  xi  fu 
envoyés  Puins  de  Lyons  por  lui  délivrer. 
Il  le  trouva  à  Salenyqw,  cl  li  diat  que  il 
le  menrnil  droit  d  l'empereour  por  olr  le 
droit  de  la  court.  Dont  se  mist  U  cuens 
aki  ckeBlh  »  et  lassà  eehri  de  Thebea 
par  mauvais  consehpor  eschiver  l'em- 
pereor;  el  torna  viers  Negrepont.  Et 
•Pailla  lie  Lyon  revint  à  l'empereour,  et 
H  conta  cornent  li  cuens  s'en  aloit  viers 
Negreponi,  par  mauvais  consel  que  il  avoil 
«ren.  Et  quant  il  empererca  01  ehon, 
si  l'en  anuia  molt  :  «  Cornent  dont,  dit  li 
a  empcrcres ,  ne  veare-il  mie  chà  P  » 
«  Sire,  non,  Mt  Poina  de  Lyons,  aîna<dlsl 
«  bien  qu'il  se  vengera  de  vous  ,  i  Que  vous 
diroie-jou?  Lîcasiiaus  &l  rendus,  et  la 
choaeremaatensi.  YWrt  Usent  leur  pais  é 
rempercour,  fors  seulemenl  li  cuens  des 
Blans-Dras  ;  mais  chil  en  esploita  si  fole- 
meol  come  It  contes  devisera  chi-apriés , 
s'il  est  qui  le  vous  die.  Li  empereres  aie 
à  la  UMislre  eglyse  d'Athaines  en  ori- 
som;  chou  est  une  cgiyse  c  on  dist  de 
Noalre  jDarae  -,  et  OUies  de  la  Roche  qui 
sires  en  cstoit,  a  cui  li  marchis  Tavoit 
douiiée,  ri  honnera  de  tout  son  pooir. 
liÉiejoma  lleaspeiem  tfana  Jon,etau 
ticrc  s'en  ala  vers  NegreponL  La  nuit  se 
jul  a  un  casai,  et  se  reposa  jus4^ues  à  len- 
demnin,  que  Bauduins  do  ma  li  diat  qne 
li  cuens  des  Blans-Dras  estoil  à  Negre- 
poni. «  £1  sachiés,  sire,  que  je  dormi  a- 
«  mat  à  Negrepont,  et  là  aHiMi  entendu 
«  que,  se  vous  i  alés,  il  vous  prendcra.  ' 
El  quant  Tempereres  I  oi,  si  en  Ai  molt 
dolana;  et  dist ,  que  jà  por  chOU  ne 
laira  que  il  n*i  voist..  Dopl  u^Mê  Ra- 
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vanl%et  le  coDeftlàble  qui  o  lui  etloit,  et 
Othon  de  la  Roche,  el  Ansiel  de  Kaeu  ; 
et  lor  disl  :  que  eosi  s'ahati»l  li  cucns^  se 
il  va  à  Negreponl,  que  il  le  Tera  prendre. 
£1  RavanH  li  dist  c'onques  n'en  soit  en 
•flroi.  K  Voussavés  bien  ,  fait  il ,  que  la 
«  eilèt  est  moie ,  et  jou  vous  i  preoc  en 
«  conduit  «or  ma  lieste.»  —  «  Jou  ne  sai, 
«  disl  Ik  ciupcreres,  qu'il  en  avenra,  mais 
«  JM  irai.  »  Dont  le  roist  lendemain  à  la 
Yoie  en  une  galie,  entre  lui  et  Ravanl , 
pour  alerli  iSegrepoiu^  mais,  du  qucic 
eure  que  il  Mit  «os,  je  cuit  que  il  aura 
toute  paour  .ivant  que  il  en  puist  issir; 
car  la  traUisons  csloil  toute  porparlée  et 


Li  empcrercs  Ilenris  enlra  vn  Ncarp- 
pontàgrant  jotej  el  moll  le  rccburenl 
Jolwteinent  li  GrifoD  de  la  rille  et  de  la 
contrée  -,  el  vinrent  encontre  lui  à  granl 
tabureis  de  trompes  el  d'esirumeot;  et  le 
■MMranl  à  une  eglyse  de  NoMre  Dame 
pour  orPf.  Et  quant  il  ol  oré  tant  come 
lui  plot,  il  s'en  parti  et  issi  de  Tegljrse.  £1 
li  ««eut  d€a  Blam-Dni  avoit  Jà  ordenè 
comprit  li  empererat  devoil  oslre  ocis.  Et 
avoient  dit  que  U  esloll  venus  auques  à 
etcani,  etr  II  ii*avoltolai  <|ae  mute  ehe- 
valiers.  Si  ont  devisé  que  il  le  prenderont 
quant  U  dormira  eo  son  lit,  et  eosi  |X)ronl 
eaire  vengiè  el  nen  a«lraiiient.Trots  Jors 
remcst  ensi  li  empereres  onlrc  pus.  Et 
Douvieles  vinrent  à  Thebea  ^u'ii  estoit 
pris  à  Negreponl.  El  dont  yentléa  ehe* 
dnraliert  esbahis  el  courcchtës  estrao- 
gement  el  deaoooaelUë».  El  de  chou  es- 
pnnllt  nontMe  par  lool  h;  pais.  Ensi 
fu  li  empereres  trois  Jors  à  ^iegreponl, 
G'ooques  ne  trouva  qui  U  fesiit  ne  deisl 
ehoie  qui  lidetfrteml.  Et  tant  fltt  Ravans 
que  il  sot  toule  la  trahison  cornent  cIo 
estoit  porparlée.  Dont  vint  au  conte,  el 
M  diat  :  «  Gnent  des  Blans-Dras,  que 
-m  cbou  est  que  tu  veus  Taire?  (k)ment, 
«  ^  Diu  I  se  poroil  tes  cuers  assen- 
«lir  i  si  granl  desloiauté  faire  come 
«  d'ocire  Tempereour,  dont  lu  ne  po> 
«  roiet  en  la  fin  cschapcr  que  tu  n'en 
«  fusses  huoais  ?  £1  d'autre  part ,  lu 
«  léa  por  voir,  que  i  est  en  Negreponl 
«  venus  sour  ma  flanoe,  el  si  sui  ses  hom 
«  lîges.  Comment  culdes>tu  dont  que  je 
«  peausse  consentir  que  on  U  feist  mal? 
«  Gueos  des  Blans-Drasl  que  l*eo  di- 

•  u  M«fsr  iMicW  Jusqn'iri  JTo/tettf . 


u  roie-jou  autre  chose  ?  Si  m'ait  Dex ,  je 
«  ne  le  poroie  soufrir.  »  Que  vaut  cbe? 
Se  Ravans  nefusl,  jà  li  empereres  ne  fust 
issus  de  Negrepontsans  damage  recbevoir 
et  sans  granl  anui  de  son  cors.  Dont  diil  li 
empereres  :  que  il  vuloit  retorner  à  Thebes, 
por  veoir  ses  homes  qui  de  lui  esloienien 
efTroiSjSicomeonliavoil  conté.  Il  se  mut  de 
Negreponl  el  vinl  à  Thebes.  £1  se  si  home 
vinrent  encontre  lui  et  ti  flsenl  granl 
Joie ,  come  à  lor  segnor,  chou  ne  fait  mie 
à  demander.  Mais  alant  se  laisl  ore  chi 
li  contes  de  oestc  matcre ,  et  retourne  à 
Burille ,  qui  s'aparclloil  d'entrer  en  M 
terre  l'empcreour  alûut  granl  genl.  ^ 
Quant  li  empereres  cfl  ces  nouvidM, 
si  II  ariuia  niolt  ilurpmpnt;  et  non-por- 
quanl  il  disl  k  II  li  iroil  au-devanl.  Dont 
fait  mander  siergans,  chevaliers  el  arta- 
lestriers  ,  et  fait  tout  son  pooir  semonre. 
£1  li  Irahilres  qui  cuens  estoit  des  Blaos- 
Dras  mande  à  rempeieour  :  que  il  est 
apparelliés  de  jurer  sor  sains  que  jamais 
ne  sera  contraires  Âlui.  Que  vaut  cliou.' 
TanI  a  fait  que  li  empereres  a  ledMB 
son  sairement.Ensifistli  cuens  des  BISBS- 
Dras  «a  fau,  et  reniest  à  l^empereour 
eoBM  Ibaillius.  Or  est  li  cuens  des  Biaas> 
Dras  aronlps  .■^  rcnip-  ri-iHir,  si  come  VOUS 
avés  01  i  et  moll  s'ahatist  que  il  filas 
Gomalnt  li  aidera  i  desconfire;  nais  b 
felonnicdc  «on  ruorpcnsoil  loutcl.  Non- 
por-quantde  lui  ne  vou^rfii^ou  ore  plu* 
chi  endroit,  ains  dirai  de  BfUehatit ,  [le 
segnour  de  Chorinlc] ,  kiflsl  tant  à  l'em- 
pcreour qu'il  prist  un  parlement  A  Jj}* 
por  pais  nire  et  (ta  11  Uus  Donmes  w- 
sous  Salenyque.  Li  empereres  i  vint,  fli 
se  loga  desous  les  oliviers  j  pois  apida 
Cuenon  de  Bielhuneet  PieroudeDoosj, 
cl  lor  dist  :  «  Segnor,  on  me  fait  cntea- 
«  daot  que  Michalis,  contre  cui  nos  sm- 
«  mes  chi  venu  à  parlement,  est  mervfll- 
«  leuscmentlrahilrcs  et  faus,  et  agusde 
«  parler  el  irrrulian».  Je  ne  doi  raies» 
u  dons  covoilier,  ne  nul  n'en  covoite; 
«  car  preud'om  ne  doit  covoitier  cbo- 
«  se  ki  li  lourl  à  deshonnour.  Or  voBS 
u  dirai  que  vous  ferès  :  vous  irës  ù  lui  d 
R  li  dirés  de  ma  part  que  :  se  il  mes  bon 
H  veut  estrc,  en  tel  manière  que  il  toute 
u  sa  lierre  voelic  tenir  de  moi  et  tous  ses 
«  looeroens,je  li  ferai  autant  CaiMwy 
«  come  je  fcroic  à  mon  frère  proM" 
«  ment  j  et  s'il  cbou  ne  veut  faire,  sacW- 
«c  il  bien  que  Jou  irai  tour  lut  à  MMl  msa 
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«  pooir.  Or  alés  à  lui ,  ettî  li  dites  chou 

u  qnc  jo  votisaidil;  car  ausi  vous  n-il 
Il  ambet-deus  mandés.  »  Lors  nionicroiil 
li  mesMge  et  t*en  tornorml;  et  ont  tant 
erré  que  il  ont  trouvé  Mirhalis  en  un  ab- 
beie  ù  il  esloil  bcrbregiës.  Dont  descendi- 
rent et  saluèrent  MicMlii  de  par  Tempe- 
reour;  cl  li  baiflirrcntles  lettres,  si  corne 
il  avoit  comandé.  £t  disoieot  les  lettres  : 
que  li  doi  message  fussent  créa  de  tout 
chou  k'il  diroient  de  par  Tempercour. 
ftlicbaltsûsi  lire  les  lettres  ;  et  quant  elles 
lurent  leaes,  si  dist  as  messages  que  il 
desissrnf  lor  >i)liTitr.  F.l  rurrif^  (1p  Bie- 
Ihune  et  Pieres  de  Douajf  se  prendenl  {\ 
parier  et  ft  dire  uns  biaus  mos  polis,  cl  à 
niolre  avant  la  prin  l  '  de  lor  segnor  par 
si  grant  mesure,  cl  à  dctTeodre  sa  partie 
eo  respondant,  ear  mestiers  kirîert,  que 
chilki  encontre  eus  esloionl  on  esloiciit 
Attsi  corne  tout  abaubi^  et  non  mie 
por  chou  que  il  de  riens  mes-presisseni 
cnviurs  eus,  airis  lor  monslroienl  tantes 
bieles  paroleset  tantes  bieies  raisoasaour- 
né^  et  Iraities  de  droit,  que  tout  chil  de 
la  partie  Michalis,  etMîchaiis  meismes, 
estoient  tout  désirant  de  venir  à  lor 
amour.  Que  vaut  che?  Le  mant  Tempe- 


reour  ont  il  lani courtoisement  dit  et  des- 

\nmd\i ,  que  auques  ont  Tait  Miehnli^  !  > 
cuer  amolycr.  A^oot  lor  dist ,  ausi  cotnu 
en  sousrianl  :  «  Segnor,  |oo  al  une  moio 

<i  nUo,  ol  li  pmpprrro?<  ;i  nn  Trcrr  qui 
«  a  non  Wiitasses.  Se  nous  ces  deus 
«  poiémesensamblei^oindreparmariage, 
u  dont  primes  sproil  nostre  pais  Iri'i!  rn 
«  à  faire  \  et  je  donrai  &  Wislasse  avoec 
«  ma  mie  la  tierce  partie  de  toute  ma 
((  terre.  ^ion  vfMîl  que  vou«saci*^s  qu« 
«  je  puis  miu«  l'empereour  siervir,  et  pai* 
M  mer  et  par  lierre ,  que  nus  ki  soit  en 
f  fntitn  rîomniie.  »  El  quant  Cuenes  do 
liieihune  entent  ceste  parole,  il  volt 
lors  cl  pense  que  graos  biens  en  poroit 
venir.  Dont  dist  à  Michalis  :  que  il  le 
Tera  savoir  à  Tcmpereour  et  li  fera  ucor- 
dcr,  et  puis  II  rdaira  savoir  au  plu» 
losl  qu  il  pora. 

Atant  se  parlent  le  message  de  Micha- 
lis ;  et  vienenl  A  l'empereour;  et  H  dienl 
tout  cliou  que  il  vonl  Irové,  el  cornent  il 
misl  avant  le  mariage  de  son  frère  et  de 
sa  flllc^et  qu'il  donroitft  Wîstassele  tierce 
partie  de  toute  sa  lierre,  avoec  sa  fille, 
en  flef ,  «  et  d*ore-en-avaot  il  vaura  de 
et  vous  tenir  tout  son  tenement.n 
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4  . 

temllMl  mon  article  tnr  le  roi  ^euri  1*%  à  la  suite  de  nci  ÉckMmm 

tm"  la  principauté  fr^mçmM  i»  JVorto«  Je  disais  (p.  398)  . 

u  Je  n'ai  retrouvé  aucune  monnaie  de  ce  roi  Tlcnri  do  Chypre.  IlnemeiiMi 
pns  douteux  que ,  pond.inl  un  régne  de  trente  et  uaaps  à  1S69},  il  Atà 

frapper  monnaie  en  son  nom.  » 

Mes  conjeclure»  viennonl  de  se  réaliser.  En  arrarureanl  cl  calalofjuanl  le  ni3j;r»- 
flque  cabinet  de  M.  de  Magnoncourl,  si  riche  en  niontiiiies  des  Arsacides  et  de*  Sai- 
sanides,  M.  Longperier  a  retrouvé  une  monnaie  de  mauvais  or  du  genre  d» 
Nummi  Sc^phati  de  Bjsaoce ,  et  qui  apparlienl  Uea  réellemeiil  â  notre  HeBH> 

Bans  la  partie  cooeeve  de  celle  monnaie  d*or  mêlé,  on  voit  on  roi  debool,  IMHI 
de  la  main  gauche  un  globe  snrmonlé  de  la  ciois  droite  à  coins,  et  de  la  dnMi 
•^appuyant  sur  un  long  sceptre  surmonté  aussi  d*uBe  «rois  droite.  Ce  roi  «t  mMi 
d*UDe  daimatique  ornée  de  perles  et  retombant, en  forme  d'orneoMDl  saoenlo(aI,tar 
le  bras  gauche.  Sa  tête  est  couverte  d*one  couronne  royale  à  quatre  perles  cl  à  [m 
fleurons  simples.  Celle  couronne  est  fermée  et  surmontée  aussi  d*un  rang  de  perles, 
ô  la  dilTérencc  de  la  couronne  fleuronnée  de  Hugues     fpl.  Vî,  n»  2),  qui  est  ou- 
verte. Autour  on  lit  h  lét^cndo  ;  ..  .ENRÎCYS......  ToiU  le  reste  est  elbcé}  msiios 

voit  qu'il  devait  y  a\oir  ;  Henrxcus  rex  Cypri. 

La  partie  convexe  est  presque  entièrement  elTaci^c  aussi  j  mais  on  distingue  ce- 
pendant fort  bien  les  traits  principaux  du  Cbriftl  smh  et  bénissant,  avec  Ja  Itft 
couverte  de  rauréoto^  aiosi  i|o*oii  le  voit  représente  aur  le  reven  delà  meoaaiadW 
4e  Hugues    (pl.  VI,  n*  S)  et  avec  llC.  XC.  dans  les  deoi  canlons. 
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